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DICTIONNAI'RE 

CLASSIQUE 

DE  GÉOGRAPHIE  ANCIENNE, 

POUR  L'INTELLIGENCE  DES  AUTEURS 
ANCIENS, 

SERVANT  D’INTRODUCTION 

V 

• A CELUI 

DE  LA  GÉOGRAPHIE  MODERNE  DE  LAURENT  ECHARD, 

O U 

DESCRIPTION  ABRÉGÉE 


* t 


Des  Monarchies  , des  Royaûtncs , des  Principautés  j des  Républi- 
ques , des  Tribus , des  Villes , grandes , moyennes  & petites}  del 
Mers  , Rivières , Fleuves  , Lacs  Ports , Iles  , Prcfqu'iles , Caps  % 
Montagnes  , Volcans  & Forêts  , depuis  le  commencement  du 
monde , jufqu’à  la  décadence  de  l'Empire  Romain 

DANS  LEQUEL 

On  donne  une  idée  (üccinte  du  Génie  , des  Moeurs,  de  la  Religion  » 
des  Coutumes  , du  Commerce  de^'Peuples  de  la  Terre  fous  le* 
différentes  Dominations  des  Pcrfes,  des  AfTyricns  , des  Grecs  St 
des  Romains } avec  un  Précis  des  principales  révolutions  qu’ils  ont 
eiluyées. 

Ouvrage  utile  pour  la  leâwrt  des  Auteurs  Clafjlquts  t Poe  tes  * 
Hifioriens  , Orateurs  , Géographes; 


Chez  L A C O M B E , Libraire  t rue  Chtillin** 


M.  DCC.  LXV1U 
Avec  Approbation , âf  Privilège  du  Roix 
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MON  AMI  ET  MON  COMPATRIOTE 

MONSIEUR  MARIN, 

De  plu  fleurs  Académies  * Cenfeur  Royal  & de  * 
la  Police,  & Secrétaire  général  de  la  Librau* 
rie  de  France. 


S I cétoit  ici  3 Mon  CHER  Ami  3 un  hommage, 
rendu  a la  célébrité  , j’atteflerois  vos  titres  lit-, 
té rai re s 3 & la  réputation  que  vous  vous  êtes  ac- 
quife  par  vos  Ouvrages  , .principalement  par 

a ij 


% 


iv  EPITRE  DÉDICATOIRE. 

•votre  Hiftoire  de  Saladin  ; mais  je  ne  dédie  ce 
Livre  qu’a  l’amitié , & je  ne  dois  parler  que  des 
vertus  qui  exciter*  ce  noble  fentiment.  V otre 
penchant  a obliger  & votre  honnêteté  vous  ont 
attiré  la  confiance  des  Grands  & l’efiime  des ; 
Gens  de  Lettres:  c’efi  la  fenfibilité  3 fur- tout , 
qui  fait  votre  caractère , qui  efi  celui  de  vos  Ou- 
vrages 3 moins  encore  que  le  principe  de  vos  ac- 
tions y qui  mérite  mes  éloges.  Puijfe  cette  dou- 
ce imprejfion  de  la  nature , fi  fouvent  funefie  a 
notre  tranquillité , contribuer  a votre  bonheur  3 
comme  elle  contribue  au  plaifir  que  j’ai  de  vous 
aimer. 

Si  j’écrivois  a Paris  3 vous  m’ empêcheriez  * 
par  le  crédit  que  vous  ave\  auprès  du  Magiflrat, 
de  vous  louer  malgré  vous  ; mais  j’imprime  ce 
Dictionnaire  a Avignon  , où  je  puis  braver , & 
votre  modefiie , & la  févérité  de  votre  Police. 


Je  fuis  .pour  la  vie, 
voue  Ami 

U***#**<L 
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;E  fonds  de  l’Ouvrage- que  je  donne  au  Pu- 
blic ne  m’appartient  point  ; je  l’ai  déjà  déclaré 
dans  le  Programe , 6c  je  crois  devoir  faire  cet 
aveu  une  fecondç  fois,  C’eft  au  Révérend  Pere 
J.  M.  Y,  Q.  d’une  Congrégation  célébré,  que 
j’en  fuis  en  partie  redevable.  11  travailloit  de- 
puis long-temps  à cet  ouvrage,  lorfqu’une  ma- 
ladie imprévue  l’enleva  à fan  Ordre,  à fes  amis 
6c  aux  Lettres. 

Q***  naquit  à***  le  iz  Avril  17. ^ d’une 
famille  honnête.  Jamais  peut-être  jeune  hom- 
me n’offrit  des  talents  plus  prématurés  que  lui: 
un  efprit  vif,  net,  une  facilité  admirable,  lui 
firent  parcourir  d’un  vol  rapide  ôc  prefque  fans: 
effort , la  carrière  de  fes  premières  études , or- 
dinairement fi  pénible  6c  fi  épineufe  ; il  y joi- 
gnit de  lui-même  la  lecture  d’un  grand  nom^- 
bre  de  livres  d’Hiftoire  qu’il  dévoroit  avec  avi- 
dité ; il  fe  préparoit  ainfi , par  un  amufement  fî 
fort  au-deffus  de  fon  âge,  up  riche  fonds  dés 
Connoiffances  les  plus  néceffaires. 

Les  Précepteurs  les  plus  habiles  avoientbien 
de  la  peine  aie fuivre,  6c les  progrès  furpaffoient 
de  beaucoup  leur  attente. 

A l’âge  de  treize  ans  il  avoit  fini  fes  Hvuna- 
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nités  & avoit  foutenu  avec  applaudiffemcnt  Tes 
Thefes  de  Philofophie  ; il  avoit  rangé  métho- 
diquement dans  la  mémoire  les  faits  Hiftori- 
ques&Mythologiquesquelui  offroientlcs  Poè- 
tes & les  Hiftoriens. 

Le  pere  de  Q***  avoit  une  famille  très  nom- 
breufe,  il  fouhaita  que  fon  fils  embradat  l’état 
eccléfiaftique.  Un  coufin  qu’il  avoit  dans  la 
Congrégation  de  ***  l’engagea  à venir  palier 

quelques  temps  dans  la  belle  maifon  de 

L’amour  de  l’étude  lui  fit  prendre  un  goût  mar- 
qué pour  la  vie  qu’on  mene  dans  cette  célébré 
Congrégation  ; il  embrafla  cet  état  à la  fatif- 
faétion  dç  fa  famille. 

Il  commença  fon  cours  de  philofophie  qu’il 
tut  finir  à quinze  ans , après  avoir  donné  des 
preuves,  par  ks  a&cs  qu’il  foutint  avec  diftinc- 
tion , qu’à  cet  âge  auquel  il  cft  fi  rare  de  penfer 
folidement , il  avoit  travaillé  en  homme  fait 
& en  véritable  philofophe.  L’étude  de  la  Théo- 
logie fuivitdeprès  celle  de  la  Philofophie;  il  y 
fit  des  progrès  furprenants.  Le  peu  d’accord 
qu’il  trouva  entre  les  différents  Théologiens , 
J engagea  à être  toujours  fur  fes  gardes,  à ne 
rien  admettre  de  leur  part  fans  l’avoir  ferupu- 
leufement  examjné^  Ce  fut  là  le  principal  fruit 
qu’il  retira  de  fon  application. 

Il  fe  lia  avec  IcPereMarin  d’une  amitié,  dont 
leurs  travaux  communs  reflerrerent  les  nœuds. 
Us  s’appliquèrent  avec  une  ardeur  égale  à l’étu- 
de des  Bclles-Letrres , & , fur-tout , à celle  de  la 
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langue  grecque , dont  ils  prirent  les  premières 
çonnoiflançesdans  les  comédies  d’Ariftophane. 

Démofthène,  Homere,  Pindare  fixèrent  en- 
fuite  leur  attention , & furent  tour  à tour  les 
objets  de  leurs  lectures  favantes,  que  .la,  nuit 
interrompoit  à peine» 

Au  milieu  de  fes  occupations  le  Pere  Q*** 
trouvoit  encore  le  temps  d’être  en  correfpon- 
dance  avec  les  perfonnes  les  plus,  diftinguées 
dans  la  république  des  Lettres.  Je  puis  compter 
dans  cette  lifte  , le  Cardinal  Paftionei , le  Comte 
d’Argenfon,  le  Margrave  de  Bareith,  Montef- 
quieu,  le  Comte  de  Çaylus,  Camus,  Voltaire, 
Cerati,  la  Condamine,  8c  Madame  la  Marquife 
de  Jarente  de  la  Croix* *. 

Ses  travaux  pénibles  8c  multipliés  dérange-f 
rent  beaucoup  fon  tempérament.  11  comment 
ça  à fentir  l’aftbibliflement  de  fa  vue  8c  de  fbn 

* D’une  des  plus  anciennes  Familles  de  Provence  : actuellement 

Vice-Reine  de  Galice.  Uniquement  occupée  des  Lettres  , de  la 
Philofophie  & des  vues  du  bien  public  , cette  Dame  fait  l’amour 
& les  délices  des  peuples  qui  lui  font  fournis.  Un  homme  d’efpÿt 
me  difoit  un  jour , » li  jamais  je  me  trmivois  dans  le  cas  de  faire 
« mon  apologie , je  ne  dirois  autre  ebofo  . finon  que  je  fuis  eu 
« correfpondance  avec  elle  & que  j’en  fois  eftimé  «s.  Sa  fociété  a 
«té  de  tout  temps  fort  recherchée  ; les  plus  grande  Seigneurs  . les 
gens  de  Lettres  & les  Etrangers  les  plus  diftingués  , ont  également 
brigué  l’avantage  d’y  être  admis.  J’ai  vu  pKifocurs  Ouvrages  de 
cette  Dame , entr’autres  un  Eflai  de  Littérature , od  régnent  l'inté- 
rêt , l’efprit , k fentiment , la  connoi/Tancç  du  cœur , & tout  ce 
qui  peut  attacher  une  ame  fenfiblc  & délicate  : combien  d’heureux 
détails  ! quelle  vivacité  ! quelle  chaleur  l quelles  images  ! que  d’a- 
grément , que  de  légércté  dans  le  ftyk  ! La  République  des  Lettres 
a droit  de  raclamcr  des  Ouvrage»  q^te  fo  modçftic  dérobe  à l'admi- 
ration du  Pubfiç. 
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ouïe,  qui,  jufqu’alors  l’avoient  fervi  parfaite- 
menr.  Ces  infirmités  furent  fuivies  de  quelques 
autres  qui  le  réduifirent  à ne  pouvoir  plus  s’oc- 
cuper à l'étude  , 8c  fon  état  devint  bientôt  fî 
fâcheux , qu’il  ne  laiiïa  plus  d’efpérance.  Soi- 
xante-quatre jours  de  douleurs  cruelles  n’ébran- 
lerent  pas  un  feul  inftant  fa  confiance  , 8c  ne 
purent  même  altérer  fa  tranquillité.  Son  cou- 
rage ni  fon  efprit  n’en  furent  point  abattus,  8c 
lorfque  le  dépériflcment  de  fes  forces  , l’aug- 
mentation ds  fes  maux  , lui  annonceront  une 
fin  prochaine  ; il  n’en  fut  nullement  effrayé.  Il 
employa  utilement  le  temps  qu’il  lui  reftoit,  en 
chrétien  8c  en  philofophe  ; le  chagrin  feul  au- 
quel il  voyoit  fes  amis  en  proie,  le  toucha  quel- 
quefois jul'qu  a lui  faire  répandre  des  larmes , 
tribut  précieux  qu’il  refufoit  à la  crainte  , 8c 
qu’il  payoit  volontiers  à l’amitié;  il  mourut  avec 
la  réfignation  la  plus  chrétienne,  8c  la  fermeté 
la  plus  Stoïque  , le  7 Février  17*.  dans  la  tren- 
te-unieme  année  de  fon  âge. 

Pour  fentir  toute  l’étendue  de  cette  perte  il 
faudroit  l’avoir  connu  comme  moi.  Toute  fa 
vieavoit  été  confàçrée  à l’Etude;  une  mémoi- 
re heureufe,  une  ardeur  infatigable  lui  avoient 
acquis  une  érudition  qui  embrafToit  tout  8c 
la  pénétration , la  finefTe  de  fon  efprit  étoient 
fans  égales;  il  favoit fur-tout  afTaifonner  la  vé- 
rité, de  maniéré  à la  faire  pafTer  malgré  la  pré- 
vention. Mais  qu’eft  ce  que  le  favoir  auprès  des 
qualités  de  l’ame  ? G’cft:  par  cette  partie  fi  ira- 
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portante  &c  li  négligée  ordinairement  par  les 
gens  de  Lettres  , que  le  Pere  Q***  brilloit* 
principalement  : Ion  cœur  étoit  digne  de  Ton 
efprit.  Caraétere  aimable , humeur  gaie  ima- 
gination riante , politefle  attentive,  manières 
inlinuantes,  bienfaifance,  il  réuniffoit  tout  ce 
qui  concilie  l’eftime  &.  l’amitié  des  hommes. 

On  fait  que  les  miferes  qui  affligent  la  vie 
humaine  , le  glifFent  quelquefois  dans  les  Cloî- 
tres, même  les  plus  faints.  Il  y a de  très  belles 
âmes,  mais  on  y trouve  des  hommes , & il  faut 
un  efprit  bien  conciliant  pour  plaire  à tous  fes 
confrères , ou , du  moins , pour  en  être  fupporté 
fans  chagrin  & fans  jaloufie  ; c’eft  cependant 
ce  qu’avoit  obtenu  d’eux  le  Pere  Q**+  ; il  eft 
vrai  qu’il  cachoit  fes  talents  ; il  ignoroit  ce 
qu’il  éroit  ,6c  le  lailfoit  ignorer  aux  autres; 
il  n’afFe&oit  point  de  paffer  dans  fon  cabinet 
les  heures  qu’il  pouvoir  palier  avec  eux.  L’é- 
tude, dont  tant  d’autres  le  font  un  travail , n’é- 
toit  pour  luî  qu’un  délaflement,  il  croyoit  que 
les  Auteurs  dévoient  bien  fervir  le  public  , 
mais  non  pas  lui  facrifîer  les  fondements  du 
bonheur  , Je  repos  , la  fanté.  Ses  amis  n’a- 
voient  jamais  pu  le  déterminer  à publier  fes 
Ouvrages.  Ce  ne  fut  qu’après  des  follicitations 
réitérées  que  j’obtins  de  lui  le  manuferit  que  je 
mets  au  jour.  < 

Il  me  difoit  quelque  temps  avant  fa  mort  : 
» Gardez  ce  fruit  de  mon  amitié , mais  qu’il 
» ne  foit  que  pour  vous , comme  je  ne  l’avois 
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v produit  que  pour  moi.  Ne  me  parlez  point 
de  la  gloire  qui  pourroit  m’en  revenir  fi  vous 
>3  l’cxpofiçz  au  grand  jour  : pourquoi  vouloir 
« me  faire  faifir  cette  vaine  fumée  au  bord  du 
vu  tombeau , où  je  vais  defeendre  ? Eft-ce  dans 
v*  ces  moments,  que  je  dois  penfer  à la  réputa- 
« tion  ? Ç’eft  un  tourment  pendant  la  vie,  une 
« chimcre  après  la  mort.'  Voilà  trente  mille  Vil- 
» lesdontil  n’eftpasplusqueftion  que  fi  elles  n’a- 
w voient  jamais  exifté  ; Ninive  n’cft  plus  qu’un 
» monceau  de  ruines;  on  ne  fait  où  étoit  Baby- 
v lone  ; Jérufalem  eft  à peine  aujourd’hui  un 
» gros  village  ; les  Royaumes,  les  Empires  ont 
leurs  deftinées  comme  les  familles,  comme 
« les  hommes.  Tout  ce  qui  eft  l’ouvrage  de  lat 
*>  créature  eft  fragile  & périftablc  comme  elle, 

J 

» Vipive  , Babylonc  , & toi  Thedmor  (a)  fuperbe , 
y Tes  murs,  crus  éternels,  n'ont  vieilli  que  fous  l’herbe. 

* ».  • • « • * • • • • • « « 

» Des  torrçns  enflammés  couvrent  les  champs  fertiles  : 

» I)çs  inontagnes  de  cendre  cngloutiflent  les  Ville*  j 

», , . , • , 

u Ainfi  d'Herculanum  la  Cité  floriflante  , 

as  fut  la  ViéUmç , hélas  ! d'une  lave  (b)  brûlante. 

» 

« Nous  nous  tourmentons  fur  ce  fable  mou-, 
v vant  à élevçr  des  édifices  fuperbes  , à nous 

t 

h)  Connue  (bus  le  nom  de  Pafmyrc.  La  colonade  du  Louvre 
n’cft  , dit-on  , que  la.  copie  de  celle  du  Palais  de  Zénobie  * femme 
d’Odcnar  Roi  des  Palmyriens,  Porraut  auroit  bien  dû  y prendre  fa 
bafè  , fa  porte  & fon  fronton. 

(b)  Matière  fondue  qui  coule  (fous  l'éruytipn  d'un  volçam  & 
qui  fc  durcit  en  rcfroidüTanç, 
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« faire  un  nom  illuftre  : qu’y  gagnons  nous  ? . 

» l’envie  , la  haine  de  nos  contemporains,  fou- 
« vant  l’oubli  ou  le  mépris  de  la  poftérité.  Une 
» Ville  remplace  une  autre  Ville  , un  nom  ef- 
» face  un  autre  nom , tout  s’abîme  enfin  dans 
» les  gouffres  du  temps.  Cachez  donc  , mon 
» cher  B * *,  cachez  ce  fatras  de  noms  barba- 
is res  que  vous  croyez  fi  intéreflant  pour  le  Pu- 
is blic.  Jamais  on  n’aura  un  Di&ionnaire  par- 
is fait  de  la  Géographie  ancienne  : les  Géogra- 
» phes  de  l’antiquité  ne  nous  ont  laifle  que  des 
m chofes  vagues  ; il  faut  chercher  fans  ccffe  lé  , 
m rapport  des  noms  anciens  avec  les  noms  d’au- 
« jourd’hui , parccqu’il  n’y  a point  de  pofitioii 
« qui  foit  marquée  d’une  maniéré  précife  ; là 
•'w  même  Ville  a dix  noms  différents,  Ga^er  -3 
» Gagera,  Ge^er,  Ge\era  > Ge^erots  3 Ge\ero- 
»>  thaim  y Ge\eroth  y Gicieroths , Gadarothts  , 

« Gaderoths  Pour  concilier  toutes  ces  diverfi- 
» tés,  il  faut  des  foins  infinis,  fouvent notre 
” peine  cft  perdue.  Autant  vaudroit-il  accor- 
« der  entr’elles  toutes  les  reveries  de  nos  poli— 

»’  tiques  modernes,  ou  combiner  les  centuries 
» de  Nofiradamus  avec  les  prédi&ions  de  M-a - 
ss  thieu  Laeïisberg  «. 

Quclquç  juftes  que  foient  ces  réflexions  , je 
n’ai  pas  cru  devoir  obéir  à mon  ami;  je  fens  com- 
me lui , qu’il  efi:  très  difficile  de  faire  un  Dic- 
tionnaire de  la  Géographie  ancienne , les  Sa- 
vants qui  Ont  entrepris  ce  travail  parmi  nous  , 

Y ont  prefquc  tous  rcnolicé;  mais  plüsladifiî- 
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, culte  eft:  grande,  plus  le  Public  doit  être  indul- 
gent. Un  pareil  Ouvrage  manque  à notre  Lit- 
térature ; les  Gens  de  Lettres  qui  n’ont  pour  fe 
conduire  dans  le  vafte  cahos  des  Hiflroriens  de 
l’Antiquité,  que  d’énormes  in-folio  , s’en  plai- 
gnent depuis  long-temps.  Il  vaut  mieux  fans 
doute  leur  fournir  un  foible  fecours,que  de  les 
laiflerdans  la  difette.  Une  horloge  de  bois  n’ell 

Î>as  bien  parfaite  ; il  faut  pourtant  s’en  fervir , 
orfqu’on  n’a  pas  le  moyen  de  fe  procurer  une 
montre  de  l’Epine.  * 

Si  les  anciens  Géographes  offrent  des  vuides 
qu’il  effc  impoflîblede  remplir,  leurs  Commen- 
tateurs ne  peuvent  pas  être  d’un  grand  ufage. 
La  plupart  fe  font  bornés  ordinairement  à fe 

* Fameux  Horloger  de  Paris  , connu  par  (es  montres  d’une  nou- 
velle conftruélion.  J’ai  trouvé  dans  le  porte-feuille  de  mon  ami 
une  lettre  de  M.  Camus  , de  l’Académie  Royale  des  Sciences  , en 
voici  l’extrait  ; . . . . - 


» L’Académie  a vu  avec  plailîr  les  progrès  journaliers  de  l’Horlo- 
» gcric,  & les  efforts  que  cet  Artiftc  a faits  pour  en  perfectionner 
» les  parties  principales.  Scs  montres  font  (impies  & ingénieufes , & 
» l’Académie  les  a jugées  très  propres  à produire  les  effets  que  l'Au- 
» teur  s’eft  propofés.  . . . Celle  que  je  vous  envoie  a été  perfee- 
» tionnée  par  l’Artifte  même  ; je  l’ai  gardée  trois  mois  pour  en 
connoître  la  régularité  ; je  puis  vous  conftatcr  que  dans  cet  cf- 
» pacc , cette  montre  n’a  varie  que  de  peu  de  chofe  : il  feroit  à fou- 
» haiter,  ajoute  cet  Académicien , que  cet  Artiftç  travaillât  pour 
» trouver  les  longitudes  en  mer  ; je  préfume  qu’il  y parviendroiî. 
» Combien  d’avantages  réunis,  que  l’étude  réfléchie  , faite  par  un 
sj  homme  éclairé,  peut  procurer  aux  Arts  & aux  Sciences  ! 

Cette  même  montre  me  fut  donnée  par  mon  ami , quinze  joues 
avant  fa  mort.  Meme  régularité  , même  jufteffe  , aucunes  varia- 
tions. On  peut  préfager  à cet  Artifte  une  réputation  égale  à celle  de 
Julien  le  Roi  & d'HarrilTon. 
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copier  les  uns  les  autres;  loin  d’apporter  la  lu- 
mière dans  cette  nuit  profonde,  ils  n’ont  fait 
qu’en  épaiflir  les  ténèbres.  Ils  ont  voulu  mar- 
quer les  polirions , fans  mémoires  précis  ni  dé- 
taillés ; ils  ont  chargé  leurs  livres  do,  conjectu- 
res ridicules , li  l’on  excepte  les  Ouvrages  <T  Or - 
telius , de  Celarius  , de  Êrety  de  Samjon  & d’un 

Î»etit  nombre  d’Ecrivains  de  notre  liccle  , tous 
es  autres  font  plus  propres  à égarer  qu’à  con- 
duire. Le  grand  Dictionnaire  de  la  Martiniere 
ne  doit  point  être  compris  dans  la  profeription 
générale  des  Compilateurs  modernes.  Quel- 
ques critiques  ont  décrié  cette  fource  abondan- 
te, après  y avoir  puifé  fans  fcrupule;  fembla- 
bles  à ces  animaux  qui  troublent  l’eau  claire  dans 
laquelle  ils  fe  font  défaltérés.  Mais  le  Public  fait 
à quoi  s’en  tenir  fur  les  jugements  de  ces  Ecri- 
vains inaptes , jaloux , dont  la  Littérature  a four- 
quille  dans  tous  les  âgés.  On  eflrincapable  de  faire 
un  livre , on  pille  celui  d’un  autre,  &c  on  le  re- 
mercie en  l’infultant  dans  la  préface  ; tel  a été 
le  fort  delà  Martiniere , tel  pour roit  être  celui 
de  mon  ami.  A peine  le  Dictionnaire  de  la  Géo- 
graphie ancienne  aura  vu  le  jour,  que  quelque 
Savant  y cherchera  des  fautes , & fous  prétexte 
d’y  en  avoir  trouvé  un  grand  nombre  , il  en 
publiera  un  fécond , dans  lequel  il  jouira  du 
fruit  des  veilles  d’un  autre. 

Ces  manœuvres , d’autres  encore  plus  odieu- 
fes , écoient  la  principale  raifon  qui  avoient  em- 
pêché mon  ami  de  livrer  fes  productions  au 


Digitized  by  Googl 


xîv  ESSAI 

Public.  » Un  tas  de  bled , me  difoit-il  un  jour , 
renferme  moins  de  fourmis,  que  notre  âge 
» n’a  de  critiques  & d’obfervateurs.  Chacun 
dit  fon  fentiment  fur  le  travail  des  autres  , 
» ôc  aucup  de  ceux  qui  le  jugent  fi  féveremcnt 
« n’auroit  ofé  l’entreprendre  : on  le  contente 
» de  ronger  le  froment  qu’on  n’a  pas  eu  la  peine 
» de  cultiver  «.  « 

Le  Pere  Q***  ne  vouloit  point  parler  des 
Journaliftes  qui  jugent  par  état  &;  par  confé- 
quent  par  devoir  ; il  n’avoit  en  vue  que  les  hom- 
mes inutiles  à la  fociété  , à eux-mêmes  ; qui 
aveugles  fur  leurs  propres  défauts , paflent  leur 
vie  à dévoiler  ceux  de  leurs  Concitoyens  qu’ils 
n’ont  pas  la  force  d’imiter. 

Je  crois  que  fi  les  Cenfeurs  vouloicnt  infpircr 
de  l’eftime,  de  la  gratitude  à ceux  qu’ils  criti- 
quent ; ils  leur  adrefleroient  leurs  obfçrvations 
en  manufcrit.  L’amour-propre  ne  feroit  point 
humilié  , on  profiteroit  avec  plaifir  de  leurs  re- 
marques j parce  qu’on  ne  verroit  alors  dans  l’ob- 
fervateur  que  le  gdide  qui  nous  conduit,  non 
l’homme  paiflpnné  qui  nous  infulte. 

Ces  réflexions  fur  la  critique  ne  doivent  pas 
paroître  déplacées  à la  tête  d’un  Ouvrage  qui 
fera  plus  expofé  à la  cenfure  que  tour  autre. 
Malgré  les  foins  les  plus  pénibles,  malgré  l’at- 
tention la  plus  appliquée,  on  a dû  faire  des  fau- 
tes : mais  dans  toutes  les  matières , fur-tout  dans 
celle-ci*  il  faut  faire  beaucoup  de  livres  pour 
qu’on  puifle  parvenir  à en  avoir  un  bon.  Tous 
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« les  âftciens  manufcrits  offent  des  variétés  ,*ies 
nouveaux  n’en  font  pas  exempts.  Rien  de  plus 
facile  que  de  confondre  les  lettres  qui  fe  refFem- 
blent.  Si  l’on  veut  faire  copier  un  Ouvrage  afin 
qu’il  foit  plus  lifible  , le  Copifte  qui  ordinaire- 
ment ne  connoît  pas  plus  ce  travail  que  le  For- 
geron ne  connoît  la  nature  du  fer  qu’il  emploie  , 
iubftitue  une  lettre  à une  autre,  &c  défigure  in* 
fenfiblement  le  manufcrit  le  plus  exaét.  Com- 
ment fe  ràppeller  dans  un  nombre  de  trente- 
mille  noms  ( iifFérents , quel  eft  le  véritable  ? Eft- 
il  une  mémoire  afifez  fidelle  pour  retenir  tant  de 
mots,  dont  la  plupart  ne  préfentent  aucune  idée* 
aucune  image  à l’efprit,  à l’imagination  ? 

Il  y a des  fautes  d’un  autre  genre , & cellëS-ci 
font  les  plus  importantes.  Nous  fommes  dans 
l’âge  des  lumières  ; aucun  ficelé  n’a  produit  plus 
de  Critiques , plus  de  DilFertateurs , plus  de  Phi- 
'lofophes.  Cependant,  que  de  faufles  idées  dans 
la  plupart  des  livres  modernes  ! Quels  contes  ne 
nous  fait-on  pas  tous  les  jours  fur  les  Grecs,  fur 
les  Spartiates , fur-tout  fur  les  Egyptiens  : lifeZ 
Rollin  & fes  Abreviateurs  , ce  dernier  peuple 
étoit  la  première  nation  du  monde  pour  les  loix 
& pour  les  arts  ; confultez  Goguet , il  démontre 
qu’il  étoit  dans  l’enfance.  Ces  grands  Architec- 
tes ne  connoifioient  ni  les  cintres  ni  les  voûtes  ; 
ces  Géomètres  fi  habiles  ignoroient  la  propriété 
du  triangle  & du  cercle;  enfin  ce  peuple  fi  fage 
prodiguoit  l’encens  à un  bœuf , à un  reptile,  à 
un  rat,  Scc. 
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On  a traité  l’Hiftoire  d’Egypte,  a dit  lin  hom- 
me d’efprit,  comme  on  traite  les  romans.  Les 
Ecrivains  y ont  prodigué  l’incroyable;  ils  en  ont 
fait  le  pays  des  prodiges  , ils  ne  doivent,  par 
conféquent  , être  crus  que  dans  le  pays  des 
mcnfonges. 

11  cft  bien  difficile  de  n’être  pas  trompé  fur  le 
cara&ere  des  peuples  qui  ont  vécu  deux  mille 
ans  avant  nous  , puifqu’on  l’eft  tous  les  jours 
fur  ceux  qui  vivent  avec  nous.  Qui  ne  croiroit 
que  les  Germains  étoient  un  peuple  admirable, 
après  les  éloges  qu’en  fait  le  fage,le  judicieux 
Tacite  qui  louoit  fi  peu?  On  s’imagineroit , en 
le  lifant,  que  c’étoient  d esSocrates  dans  les  bois. 
Ces  Socrates  n’étoient  que  des  barbares,  qui  fa- 
crifioient  des  viéhmes  humaines  à la  Divinité, 
qui  ne  fubfiftoient  que  de  leurs  brigandages,  8c 
qui  vivoient  à peu-près  comme  certains  lauva- 
ges  du  nouveau  monde.  Mais  pourquoi  un  Hif- 
torien  véridique  en  a-t-il  fait  un  fi  beau  panégy- 
rique ? c’eft  qu’il  peignoit  les  Germains,  non 
comme  ils  étoient,  mais  comme  il  auroit  voulu 
que  fes  compatriotes  fulTent.  Il  faifoit  comme 
Platon^ il  créoit  une  République. 

La  même  incertitude  qui  régné  dans  l’Hif- 
toiredes  mœurs  des  peuples  , fe  rencontre  auffi 
dans  leur  Chronologie,  8c  c’eft  en  partie  ce  qui 
nous  a empêché  de  marquer  l’année  précife  de 
la  fondation  de  certaines  Villes.  Si  nos  Gaze- 
tiers  fe  trompent  fur  les  dates  des  nouvelles 
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du  jour,  doit  efpérer  de  fixer  celles  des  évé- 
nements qui  Te  font  paflés  dans  des  fiécles  fî 
éloigné  du  nôtre  ? C’eft  perdre  fon  temps  , que 
de  chercher  un  fil  pour  ce  labyrinthe.  On  n’a 
que  de  vaines  conjeéfures  pour  concilier  les 
diverfités  des  Hiftoriens.  Tout  fert  à em- 


brouiller cette  matière  , & on  n’y  voit  rien 
d’un  peu  raifonnable  , que  depuis  qu’on  com- 
mença a afïurer  les  dates  par  les  Olympiades  j 
encore  découvre  t’on  à tout  moment  les  obs- 


curités les  plus  embaraflintes  depuis  cette  épo- 
que. On  a defigné  des  événements  fort  con- 
nus par  le  nombre  feul  de  l’Oylmpiade  , fans 
marquer  en  quelle  année  précife  de  l’Olympiade 
ils  étoient  arrivés  j on  a auffi  déterminé  quel- 
que fois  le  temps  d’une  aétion,  par  le  rapport 
qu’elle  avoit  a quelqu’autre  événement  fort 
connu  alors  & fort  ignoré  à préfent. 

Une  autre  Source  des  difficultés  de  la  Chro- 


nologie , fuivant  dom  Calmet  qui  nous  four- 
nit ces  réflexions,  vient  des  diverfes  maniérés 
de  divifer  le  temps  dans  l’enfance  du  monde» 
Quelques  livres  apocryphes  afl'urent  que 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’à . 
la  Soixantième  à'Henoch  , on  ne  compta  pas 
par  années  , mais  par  Semaines  , & que  ce  fut 
l’Archange  Vriel  qui  révéla  à Henoch  ce  que 
c’étoit  que  les  mois , ôc  les  révolutions  des 
faifons  & des  affres.  Quelques  peuples  onc 
fait  leur  année  d’un  mois  % d’autres  de  quatre  , 
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de  iix.  On  fit  chez  quelques  uns  , une  année 
de  l’été  Se  une  autre  de  l’hiver  : ceux-cy  ont 
fait  leur  année  de  dix  mois  & ceux-là  de 
douze.  On  en  a vu  qui  partageoient  leur  année 
en  quatre  faifons  ; d’autres  n’en  mettaient  que 
trois , d’autres  que  deux  : les  uns  fuivoient 
le  cours  de  la  lune  pour  leurs  mois  & leurs 
années  ï d’autres  avoient  des  années  folaires  , 
mais  ce  ne  fut  qu’après  des  obfervations. 

Le  commencement  de  l’année  n’étoit  pas 
uniforme  par  tout.  On  la  commençoit  en  au- 
tomne , au  printemps , au  milieu  de  lhiver , 
la  maniéré  même  de  commencer  le  jour  civil 
a fort  varié  : les  uns , le  commençoienc  au  loir, 
d’autres  à minuit,  d’autres  le  matin  , d’autres 
enfin  à midy.  , 

Les  diverfes  parties  du  jour  & de  la  nuit 
ont  été  prifes  différemment  ; la  nuit  étoit  di- 
vifée  tantôt  en  trois , tantôt  en  quatre  veilles  ; 
les  parties  du  jour  étoient  marquées  par  rapport 
au  progrès  du  foleil  fur  notre  horizon.  Lorf- 
qu’on  commença  a compter  par  heures  , la 
diverfité  ne  fut  pas  moins  grande:  les  Hiftoriens 
peu  judicieux  ou  peu  inftruits  confondirent 
ibuvent  toutes  les  différentes  . années  5 & 
fans  remarquer  la  différence  des  années  des 
peuples  dont  ils  parloient,  d’avec  celles  qui 
étoient  en  ufage  dans  leurs  pays  ; ils  fixèrent 
les  temps  par  des  marques  équivoques , & jet- 
Xerent  par  cette  négligence  la  confulion  dans 
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la  chronologie  & dans  l’hiftoire. 

La  Géographie  facrée  n’a  pas  moins  de  diffi- 
cultés que  la  prophane  } mais  elle  a été  traitée 
avec  plus  de  foin  & par  un  plus  grand  nombre 
d’écrivains  > Sanfon  , Duval , delà  Rue , Cellariusy 
Ortellius , Bonfrerius , le  Pere  Lubin , le  Pere 
Lamy  , Ligfoot , Adricomius , Dom  Calmet , Dam* 
ville , en  ont  fait  pendant  long-temps  leur  étude 
• principale.  Le  Pere  ,Q  * + * à marché  fur  les 
traces  de  ces  favants,naais  toujours  en  t,  emblant, 
comme  on  navigue  sur  une  Mer,  dont  tous 
.les  écueils  ne  font  pas  encore  connus.  Malgré 
les  travaux  infatiguables  de  ces  célébrés  Auteurs, 
on  ne  peut  nier  qu’il  ne  refte  encore  bien  de 
landes  dans  cette  terre  ingrate.  - ::e 

r Le  travail  de  quelques  écrivains  qui  ont  tenté 
de  les  défricher , n’ont  fait  qu’augmenter  la 
peine  des  favants  qui  font  venus  après  eux  , 
.ils  ont  voulu  avoir  la  gloire  de  fixer  la  lituation 
de  tous  les  lieux,  dont  Jofeph  & les  écrivains 
Sacrés  font  mention  : qu’eJt-il  arrivé 

Ils  ont  chargé  au  hafard  les  cartes  d’une  infinité 
de  noms  ; ils  ont  fait  d’une  feule  ville  , vingt 
villes  différentes,  ou  ils  en  ont  confondu  plufieurs 
en  un  feule. 

Les  voyages  modernes  qui  auro'ent  pu  fervir 
à quelque  éclairciflèment  dans  cette  partie , ne 
font  pour  la  piûpart  que  des  compilations  ext ta^ 
vagantes,  ou  l’on  croit  d’abord  pouvoir  faire  une 
riche  moiffon,  où  Ion  trouve  Udifette  la.plu* 
cruelle,  b ij 
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Les  philofophes  n’ont  point  voyagé  dans  ce 
.coin  du  monde  j & la  plupart  de  ceux  qui  l’ont  • 
fait  à leur  place  , étoient  des  hommes  crédules , 
fans  jugement,  & fans  les  moindres  principes 
de  critique.  Ils  etoient  entrainés  dans  la  Terre 
■.Sainte  par  une  dévotion  louable  5 mais  cette 
dévotion  les  aveugloir.  Ils  vouloient  trouver 
4ans  la  Paleftine  d’aujourd’hui  tout  ce  qui  y étoit 
du  tems  d’Adam  , deNoé,  d’ Abraham , de  Moy- 
fe  , de  Jofué  , de  David,  & de  Jefus-Ghrift  5 la 
fépulture  d’Adam  , le  chêne  de  mambré  , la 
llatue  delà  femme  de  Loth , la  fontaine  d’Agar  , 
le  térébinthe  de  Jacob  , le  ficomore  de  Zachée  , 
le  figuier  que  Jefus-Clirift  Sccha , tout  fe  prefen- 
toit  à leurs  yeux  éblouis.  On  auroit  cru  à les 
entendre  que  lés  ravages  du  deluge  univerfel , 

.les  armes  des  Romains , la  fureur  deftru&ive 
des  Sarazins  & de  Turcs  avoient  épargné  tous 
les  anciens  monuments.  Ilfembloitque  le  temps 
qui  dévore  tout , eût  tout  confervé , pour  raflafi* 
■lier  leur  vaine  curiofité  , la  Géographie  à changé 
d’un  fiecle  à l’autre,  & ils  ne  prenoient  pas 
garde  à cette  viciffitude  continuelle  , qui  a fî 
fou  vent  boule  verfé  la  fcene  tragi-comique  du 
monde  , fi  piquante  & fi  inftruétive  pour  le 
Philofophe. 

Sans  adopter  les  relations  inéxaétes  de  ces 
voyageurs,  nous  offrons  au  public  ce  que  le 
Pere  Q * * * à pu  recueillir  dans  Dom  Calmet 
Si  dans  les  meilleurs  Géographes,  mais  nous 
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l’avertiflons  en  même  temps  de  ne  pas  fe  borner 
à cet  ouvrage , dès  que  chaque  mot  d’une  fcience 
demande  des  difcutions  , des  obfervations  , & 
même  des  diflèrtations  , il  faut  lire  de  gros 
Livres  : les  petits  peuvent  mettre  fur  la  voie  * 
rarement  ils  vous  conduifent  jusqu’au  bout  delà 
carrière. 

Il  y a une  autre  Géographie  moins  obfcure; 
elle  cherche  fur  le  Globe  de  la  Terre  les  lieux 
réels  ou  fuppofés  , qui  peuvent  fervir  à l'intel- 
ligence des  Poëtes , des  Mythologiftes;  on  l’ap- 
pelle la  Géographie  Poétique.  Nous  avons  cru 
devoir  la  traiter.  Les  lieux  réels  entroient  natu- 
rellement dans  notre  plan  , parce  qu’ils  appar- 
tiennent a la  Géographie  Hiftorique  ; quand 
aux  lieux  fuppofés  , il  n’a  pas  été  inutile  d’en 
dire  un  mot  * mais , le  Pere  Q***  s’eft  bien  gardé 
de  s’épuifer  en  frivoles  conjectures,  pour  favoir 
ou  ils  étoient.  Autant  vaudroit-il  rechercher  la. 
pofition  de  rifle  Lilyputjcelle  des  lieux  fabuleux 
que  Sudeur  , MaJJe  , Léguât  parcouroient  dans 
le  caffé  ou  dans  le  cabaret,  où  ils  écrivirent  les 
Rapfodies  qu’ils  ont  intitulées  Voyages. 

Ce  que  les  voyageurs  romanciers  ont  raconté 
en  plail'antant  , plufieurs  anciens  l’ont  débité  lé- 
rieufement , fur  des  peuples  qu’ils  n’avoient  pas 
pu  connoitre  : dès  qu’ils  n’avoient  pas  pénétré 
dans  un  pays,  ils  y placoient  des  déferts  impra- 
ticables , peuplés  par  des  monftres , ou  des  mers 
aufli  peu  navigables  que  le  Cocyte  ou  l’Ache- 
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ion,  côtoient  despoifl'ons  gros  comme  des  mon- 
tagnes *,  c’étoient  des  centaures,  des  fatyres  à 
pieds  de  chevre  , h queue  recourbée  -,  c’étoient 
des  hommes  gouvernés  par  un  chien  5 c’étoient 
des  peuples  qui  n’a  voient  qu’un  œil  au  milieu  du 
front,  qui  marchoient  fur  les  mains,  ou  a cloche- 
pied.  Ces  contes,  dignes  desAuteurs  de  Fortu - 
natus  paroitront  à un  homme  de  bon  fens , lç 
fruit  de  1 imagination  d’un  Fébricitant,  qui  a 
le  tranfport  au  cerveau  \ ce  font  pourtant  de 
graves  anciens  qui  les  rapportent.  Nous  en 
avons  fait  mention  après  eux  , mais  en  leur  don-, 
nant  le  poids  qu’ils  doivent  avoir.  La  plupart 
des  étymologies  des  noms  des  peuples,  des  viF 
les  , meritent-elles  plus  d’attention  que  ces  fa- 
bles abfurdes!  Non  fans  doute.  La  même  va- 
nité qui  a fait  defeendre  plufieurs  familles 
d’un  ancien  Conquérant , ou  d’un  Monarque 
illuftre  , a enfanté  des  origines  imaginaires 
pour  les  nations  & pour  les  Villes.  Ainfi  les  fla- 
mands viennent  inconteftablement  des  premiers 
Hébreux.  La  langue  Hébraïque  eft  la  mere 
delà  Flamande  , & elle  pourroit  bien  l’étre 
auflidu  Bas-Breton  & du  Bafquej  c’eft  ce  que 
démontre  fupéricurement  le  judicieux  Gorope 
Bélam , ou  Goropïus  Bélanus , & voici  fes  preu- 
ves : le  mot  Adam  eft  dérivé  vifiblement  de 
Hat-Dam  , qui  en  Flamand  lignifie  digne  de 
la  haine  , pareeque  le  premier  Homme  s’eft  fait 
haïr  de  tous  fes  defeendants  par  fa  defobéjflan» 
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ce  qui  les  à entrainés  dans  labyme  du  mal-heur. 
Eva  n’eft  autre  chofe  que  eu  Vath  qui  ligni- 
fie le  Vafe  du  liecle  , pour  marquer  que  Eve 
renfermoit  dans  fon  fein  le  germe  de  tous 
les  hommes.  Abelfe  trouve  naturellement  dans 
Hat-Belg  ( la  haine  de  la  guerre  ) à caufe  de 
l’horreur  qu’il  avoit  pour  les  querelles  injustes  , 
que  luy  fufeitoit  fon  frere  Gain,  Enfin  il  eft 
de  la  derniere  évidence  que  Caïn  vient  de  Caiu, 
JLnde'  c’eft  à dire  mauvaife  fin.  Je  voudrois  bien 
favoir  ce  qu’auroient  a répondre  à de  telles  dé- 
monftrations  , nos  Académiciens  & nos  Philofo- 
phes;  pour  moy  je  ne  trouve  aucune  réponfe 
îatisfaifante,  > 

Qui  oferoit  douter  que  les  Suédois  defeendent 
en  droite  ligne  de  Magog  petit  lils  de  Noé  ? 
lorfque  tous  leurs  Hiftoriens  le  repetent  & qu’ils 
donnent  la  date  précife  de  fon  arrivée  dans  le 
pays  ! ce  fut  l’an  88  après  le  déluge  le  6 fep- 
tembre  à cinq  heures  du  foir  : on  a beau  dire 
qu’on  ne  trouve  aucune  trace  du  mot  magog 
dans  celuy  de  Suede , & que  fa  tranflation  eft 
bâtie  fur  des  chimereS  ; la  chofe  n’en  eft  pas 
moins  vraie , & avec  les  Savans  il  ne  faut  pas 
être  fî  difficile  en  preuves. 

Ouvrons  un  Compilateur  Allemand  h l’arti- 
cle Belgrade  ; il  ne  manquera  pas  de  dériver 
fon  nom  de  l’Idole  de  Belus  qu’on  adoroit  h 
600  lieues  de  là,  & qu’on  pouvoit  par  con- 
séquent révérer  à Belgrade ; Nos  François  & 


Digitized  by  Google 


xxiv  ESSAI 

fur-tout  ceux  des  pays  Méridionaux  , font  Al- 
lemands à cet  égard.  Arles  eft  certainement  une 
Ville  très- ancienne  j mais  que  n’a-t-on  pas  dit 
pour  foutenir  cette  antiquité  ? Quelles  étran- 
ges étymologies  j Si  l’on  en  croit  l’illuftrc  Ger- 
vafius  - Lijleberienfts  , le  mot  Arelatum  vient 
fans  contre  dit  d' Ara-Lata  , parce  qu’il  y avoit 
eu  autrefois  un  large  Autel,  fur  lequel  nos 
fa ges  ayeux  égorgeoient  tous  les  ans  deux 
enfants  engrailfés  aux  dépens  de  la  Patrie  , 
pour  expier  les  crimes  de  leurs  Concitoyens, 
Je  l’adopterois  fans  peine  ce  fentiment,  fi  le 
do&e  Erricus  ne  me  difoit  qu Arelatum  avoit 
pris  fon  nom  d’un  certain  Arela , ou  Arelus 
fon  Fondateur,  il  eft  vrai  que  jamais  aucun 
Hiftorien  n’a  parlé  de  cet  Arelus , & qu’on  ne 
fait , ni  ce  qu’il  étoit  , ni  en  quel  temps  il 
vivoit,  mais  ce  font  des  minuties  fur  lefquel- 
les  il  ne  faut  pas  chicaner  plus  long-temsf 
Admirons  toujours  les  belles  origines, & plaçons 
les  avec  la  généalogie  qn’ Arlequin  fait  a fa 
famille  dans  une  Farce  Italienne, 

La  néceflité  de  nous  borner  en  compofant 
cet  Ouvrage  , nous  a obligé  de  n’y  faire  encrer 
que  la  Géographie  ancienne.  Nous  l’avons 
pourtant  étendue  jufqu’à  la  decadence  de  l’Em- 
pire Romain  5 nous  avons  fait  entrer  quelquefois, 
mais  afiTés  rarement , dans  les  articles  qui  com- 
mencent par  le  meme  mot  comme  Forum  , fa-> 
num , plufieurs  lieux  de  la  Géographie  Moyenne , 
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en  attendant  que  quelques  Géographe  célébré 
éclaircilTe  cette  partie , qui  ri  offre  que  des 
épines  qu’il  eft  prefque  impoflible  d’écarter. 
Ces  temps  d’obfcurité  & de  barbarie  fournif- 
fent  peu  de  Géographes  de  profeffion;  on  ne 
trouve  que  des  Hiftoriens  exagérateurs , des 
Chroniqueurs  infidelles , qui  ne  peuvent  fervir 
que  très  peu  pour  la  connoiflance  des  moeurs  , 
des  habitations  & des  émigratiohs  des  peuples 
qui  inondèrent  l’Empire  Romain. 

Mon  ami  avoit  exclu  de  fon  Di&ionnaire  , 
une  foule  de  noms  , de  Villes  , de  Forêts , qui 
ne  fubfiftent  plus  depuis  long-temps  : que  nous 
importe , dira  un  petit  maitre , la  connoiflance 
de  tant  de  lieux  obfcurs  ou  oubliés  ? j’avoue  fans 
peine  , dit  la  Martiniere , dans  la  Préface  de 
fon  Di&ionnaire  , que  cela  n’intérefle  guère  ni 
le  Fermier  Général  dont  la  Géographie  fe  bor- 
ne aux  bureaux  de  fes  récettes , ni  le  Chanoine 
qui  mange  dans  une  molle  oifiveté  les  revenus 
d’une  prébende  bien  fondée  j mais  n’y-a-t’il  donc 
que  ces  gens  la  dans  le  monde  > l’Homme  de 
Lettres  qui  lit  les  anciens  Hiftoriens , le  Pro- 
fefleur  qui  explique  les  Auteurs  Grecs  & latins , 
font  charmés  de  connoître  les  noms  , & quelque 
vague  que  foit  l’explication  qu’on  lui  fournit, 
fa  curiofité  eft  plus  fatisfaite  , que  fi  on  ne- 
lui  difoit  rien  du  tout. 

Peu  de  noms  importants  ont  échapé  à mes 
recherches , mais  il  n’en  eft  pas  de  même  de 
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leurs  pofitions.  Pouvoit-on  donner  des  défigna- 
tions  particulières , lorfqu’on  n’en  trouvoit  que 
de  générales  fur  les  limites  des  Villes  & des 
Contrées  anciennes!  Les  longitudes  & les  la- 
titudes font  très  rarement  marquées  dans  les 
anciens.  Nous  n’avons  prefque  aucune  Carte, 
ou  elles  fe  trouvent  : on  ne  peut  que  donner 
des  conje&ures  fur  cette  matière  , ainfi  que 
fur  les  Pays,  & fur  les  Villes  , dont  un  Auteur 
unique  parle  dans  un  feul  palfage , & fur  les 
quelles  il  ne  lui  échape  aucun  detail  qui  puiffe 
fervir  de  guide. 

Quand  à la  maniéré  d’écrire  les  noms  Géo- 
graphiques anciens,  on  à fuivi  la  terminaifon 
Françoife,  lorfqu’elle  ne  s’éloignoit  pas  delà 
terminaifon  Latine,  du  moins  dans  les  articles 
des  Peuples , des  grandes  Contrées , & des  Vil- 
les confidérables. 

C’eftainli  qu’en  à ufé  le  célébré  M.  Danvillo 
dans  fes  Cartes , mais  lorfque  le  François  dif- 
féré trop  de  1 Orthographe  & de  la  pronon- 
ciation du  mot  Latin,  onàconfervé  l’ancien 
nom  dans  toute  fa  fimplicité. 

Que  diroit-on  d’un  Traducteur  qui  dans  fa 
verlion  introduiroit  des  noms  étranges  francifés 
à fa  maniéré,  a la  place  des  noms  véritables  ? 
k Comment  rendroit-on  en  françois  les  mots  corn- 

pofés  de  la  Géographie  ancienne,  comme  Auguf* 
to-Briga , Laus  - Pompeia  - Nova , Prœter-Caput - 
Saxi,  Ù éf  . 
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les  Di&ionnaires  ne  font  faits  que  pour  faciliter 
les  recherches  du  letteur , & fe  feroit  les  ren- 
dre très  épineufes  , que  d’employer  la  Langue 
Françoife  dans  tous  ces  mots. 

Il  auroit  été  à fouhaiter  que  nous  eufïions 
pu  faire  entrer  à la  fin  de  chaque  article  les 
citations  des  ouvrages  qui  nous  les  ont  four- 
nis 5 mais  alors  nous  n’aurions  pas  donné  un  in - 
oSlavo  ; il  falloit  un  in-quarto  ou  un  in-folio  , & • 
cela  auroit  dérangé  notre  plan.  Nous  nous  fom- 
mes  contentés  de  citer  le  nom  des  Auteurs , lorf 
que  nous  avons  cru  leur  témoignage  néceffai- 
re  pour  confirmer , ou  pour  garantir  ce  que 
nous  avons  avancé , 

Le  ftyle  mérite  un  attention  particulière 
dans  un  Ouvrage  ; mais  dans  un  abrégé  tel 

Sue  celui-ci  , il  faut  plus  de  précifion  que 
’élégance  & de  faillies,  le  public  nous  par- 
donnera d’autant  plus  facilement  de  n’avoir 
pas  cherché  à embellir  cette  matière , que  cet 
Ouvrage  n’eft  pas  le  nôtre  , & que  d’ailleurs 
les  ornements  feroient  déplacés.  Que  diroit-on 
fi  un  Laboureur  chargeoit  fa  charrue  de  co- 
lifichets ! Les  Compilateurs  font  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres  , ce  que  les  bons  travail- 
leurs font  dans  un  Etat  j on  leur  demande  des 
chofes  folides,  & non  pas  les  grâces  d’un  pe- 
tit maitre.  Cette  reflexion  ne  doit  cependant 
pas  engager  les  efprits  frivoles  à déprifer  les 
Pi&ionnaires  & les  compilations.  Il  ne  faut  à 
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GEOGRAPHIE  AN ÇIE 


* N.  B.  Il  faut  chercher  fous  l'E  8c  fous}’ H , les  mou  qu'on  né 
trouvera  pas  fous  l’A. 

. i ' ' . . • v . 


la  Médie.  Long.  9}.  30.  lat.  fept» 

?*. 

Abacèna  , v.  del’Af.  mineur* 
qui  dans  la  Carie , félon  Pline. 

AbÆ  , nom  latin  d’une  anc* 
v.  de  Phocide.  v-z.  Abée. 

. , Abæe  , anc.'v. du  Péloponnèfe* 
tnènie  nommée  aufii  Abus , Achos,  v-z.  Abée. 

Paryardes , Paryardis  & Pyradria,  I.  ABALE  , Abala  , anc.  V.  de 

■où  , félon  St  raton,  l'Euphrate  a fa  l’Ethiopie  fous  l’Egypte  , ftloa 
fource  , ainfî  que  l’Araxe.  long.  Pline. 

{jj.  77.  lat.  fept.  41.  U.  Abale  , Abalus  , ifle  de  la 

Aba,  v.  de  la  Phocide  bâtie  mer  Germanique  , qu’on  croit 
par  les  Abantes,  qui  fut,  dit-on,  être  une  des  GleJJaries  difperfées 
ruinée  par  Xerxes.  dans  1a  mer  Baltique  ; mais  on 

I.  Abacæna,8c Abacænum  , ne  fait  rien  de  certain  à cefujet. 

anc.  nom  d’une  v.8c  d’une  collr-  111.  Abale  , anc.  port  de  mer 
ce  de  Sicile.  : 1 près  de  la  Sicile  , ou  Céfar  abor- 

II.  Abacsna  , v.  d’Afic  dans  da  avec  un  feul  homme , aprtq 


ARASUS , anc.  v.  •] 

5a  èf  A.  de  l’Afie  mineure  3 6, 
; ^ ^ dans  la  PiCdie,  fe- 

■ja  çt>,on  Strabon 
.VwwTS.»  n’en  donne  pas  la 

**  fituation  précife. 

Aba  , h.  monr.  de  la  gr.  Ar- 
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avoir  eu-un  échec  contre  Pompée. 

Aballaba  , anc.  v.  de  la  gr. 
Brétagne  , que  l’on  croit  être 
Appleby , v.  d’Angl.  dans  le  Nor- 
thumberland.-  • •• 

‘ Aballo  dans  la  I Lyonnoife  ; 
c’elt  auj.  Avalôn  en  Bourgogne. 

Abana  , riv.  de  l’Af.  dans  la 
Syrie  de  Dâmasqü’on  trouvé  aufli 
tiommée  , Abena , Bana  & Ama- 
tia.  On  n’en  fait  pas  précifément 
le  cours.  Calme s croit  que  c’elt  le 
fleuve  Barradi  ou  Chryfaeoras  , 
qui  a (a  fource  au  pîed  & à FOr. 
du  Liban  & qui  fe  perd  à 4 ou  { 
li.  au  S.  de  Damas. 

Abanhus-,  ou  Abana  , ou 
vAbantia , ( auj.  Abanho  ou 
Abanhi  ) riv.  de  la  gr.  Ethiopie , 
-dont  les  anc.  8c  les,  modernes 
n’ont  guere  connu  ni  la  fource 
ni  le  cours.  Quelques-uns  l’ont 
jnommée  Aflapus , 8c  ont  cru  mal- 
à-propos que  c’étoit  un  bras  du 
Nil. 

Abannes,  peup.  de  laMaurit. 
voifins  des  Caprariens.  Le  C. 
Théodofe  , pere  de  PEmp.  de  ce 
nom , les  aflujetit  les  uns  81  les 
autres.  

Abantéens  , anc.  peup.  d’Ar- 
gos  , ainli  nommés  de  leur  Rçi 
Abas. 

Abantes  , anc.  peup.  de  U 
Thrace , qui  palTerent  dans  la 
Grece  , où  ils  bâtirent  la  >{. 
A'Abée  , A'Aba  , du  nom  de  leur 
chef.  Ils  fe  retirèrent  enfuite  dans 
i*iÙe  d’Eubée  , 8c  donnèrent  leur 
nom  aux  Hab.  Ces  peup.  fe  cou- 
poient  les  cheveux  par  devant,  de 
peur  d’être  pris  par-là  en  com- 
battant. Ils  alloient  d’abord  à 
l’ennemi  l’épée  à la  main  ,;fans  fe 
fervir  de  fléchés , ai  de  frondes. 
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Abantias  ou,  Abantis  ; c’efl 
la  même  Ifle  qui  eft  nommée 
Eubée  dans  les  anc.  cartes , 8c 
Negrepont  dans  les  modernes.  Elle 
fe  trouve  dans  l’Archipel  de  la 
Médit,  le  long  des  côtes  de  la 
Livadie.  •*  -' • l 

Abantide  , Cont.  de  l’Epire, 
dont  le  nom  vient^des  Abantes 
lorfqu’après  la  guerre  deTroye,ils 
furent  jéttés  par  la  tempête  dans 
Thefprotide  au  pied  des'monts 
Cerauniens. . 

Ab ARÀ,  anc.  v.  Epif.  de  la 
prov.  Proconfulaire  en  Afr.  alfez 
près  de  Carthage. 

Abaraim  , v-z.  Abarim.  — x 

AbaRathA  rv.  de  l’ifl*  T*d 
probane  , félon  Ptolomée  , fur  la 
côte  Orient.  8c  à l’oppoûte  de  Fille 
de  Zibala. 

Ab  ares  , relie  des  Huns , qui 
fe  répandirent  dans  la  Thurlngê* 
8c  qui  fe  mêlèrent  avec  d’autres 
peuples. 

Abarim  , Abaron  , Abord m 
8c  ABAKAlM,chaine  de  mont.dans 
l’Arab.  pétrée  , .qui  féparoit  les 
Ammonites  8c  les  Moabites  de 
la  Terre  de  Chanaan  ; elle  en- 
tourait le  pays  8c  prenoit  divers 
noms , fuivant  les  endroits  où  elle 
s’étendoit.  Abarim  étoit  entre  le 
torrent  d’Arnon  à l’E.  8c  au  S.  , 

8c  le  jourdain  à l’Ouelt.  1 

Abarimon  , ou  Abarime  * 
cont.  de  la  Scythie  en  Af.  dans 
une  gr.  Vallée  entre  les  mont. 
d’imaus  qui  divifoit  la  Scythie  en 
cit.  8c  en  ult.  y Pline  dit  que  les 
Hab.  étoient  des  fauvages  . vi- 
vant fans  crainte  avec  les  bêtes 
les  plus  féroces , 8c  quoiqu’ils 
eulfent  les  pieds  tournés  en  arrié- 
ré au  rebours  des  nôtres  ( contq 
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Sidicule  ) ils  couraient  avec  une 
extrême  légèreté.  Quelques  fa- 
vans  penfent  que  ce  peuple  hab. 
ce  que  nous  app.  âuj.  la  Sibérie. 

Abarinde  , prom.  de  l’Af. 
mineure  fur  l’Hellefpont , où  Co- 
non , défait  far  Lyfander  , fe  re- 
tira avec  neuf  vaifieaux. 

Abarites  j v-z.  Aberites. 

Abarith  , B.  de  la  Galilée  , 
dont  les  Habitans  fe  rendifenr 
recommandables  dans  la  guerre 
des  Juifs  contre  les  Romains.  ' . 

Abate  > anc.  v.  des  Gaule; 
dans  la  Septimanie  , auj.  le  Lan » 
guedoc.  On  n’en  connoit  pas  la 
Situation  précife. 

, Abathuba  , anc.  v.  de  la  Mar- 
marique  fur  les  confins  de  la  Cy- 
rénaïque à l’Orient  du  Marais  de 
Poliüre.Ptolomie  la  place  à 5 1 .dé- 
grés  ;o.  m.  de  longitude , 8c  à joi 
dégrés  de  latitude  fepteritrionale. 

Abatos  , rocher  d’Egypte  ; la 
Martitiiere  en  fait  mal  à propos 
une  Ifle.  Le  tombeau  d'Opris 
qu’on  y voyoit,  la  rendoit , dit-il , 
recommandable  « aufli  bien  que  lé 
lin  qui  y croiiToit  ; & l’arbrifleau 
nommé  Papyrus  4 dont  l’écorce 
iêrvoit  à fairé  des  tablettes  pour 
écrire , d’où  eft  venu  le  nom 
du  papier,  dont  on  fe  fert  auj.  Lé 
nom  Abatos  lignifié  en  grec  Inac- 
ctffiblé  , parce  qu’on  rifqdoit 
beaucoup  en  y abordant.  Voyez 
Jiir  cet  article  de  la  Martinicre  lé 
T.  X.  des  Jugemens  fur  lesouvr. 
nouveaux. 

Abaunus  , lac  d’Arménie  dans 
le  Curdillan.  Strabon  l’a  nommé 
Lacus  Mantiana  , ou  le  lac  bleu. 
On  croit  que  fon  nom  moderne 
tft  Vafparacan. 

Abdere  , Àbdçra , anc*  ville 
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marlt.  de  la  Thrace  dans  la  prov. 
de  Rhodope , près  l’emb.  du  Nef- 
tus.  Les  uns  en  attribuent  la  fon- 
dation  à Abdera  fœur  de  Diomede 
Roi  de  Thrace  ; d’autres  à Her- 
cule qui  la  bâtit  en  l’Honneur 
A’ Abdere , un  de  fes  compagnons. 
Quoiqu’il  en  foit*  Terne fi  Us  de 
Clajomene  la  rétablit , & lui  don- 
na le -nom  de  fa  patrie  6jj  ans 
avant  J.  C.  ; mais  les  Teiens, 
peupi  d’Ionie  , s’y  étant  réfugiés 
us  ans  après,  cette  V.  reprit  ibn 
aric;  nom.  L’air  qu’on  j refpiroit 
éroit  fort  groffier , 8c  les  Abde- 
ritains  fe  relfentôient  de  cette 
grofliéreté.  L 'Andromède  d’Euri- 
pide ayant  été  repréfentéé  chez 
eux,  durant  les  grandes  chaleurs  , 
le  foleil  leur  caufa  Une  fievre  fî 
violente,  que  durant  leur  Phfé-i 
néfie  ils  couraient  lés  rues  en  ré- 
citant les  vers  de  ce  Poët e.Abdei 
fe  fur  la  patrie  de  Dimôcrite , de 
Protagoras , d ’AnaxaAjue , à'He* 
catée , 8c  de  plufieurs  Hommes  il- 
luftres. 

Abdara-Abdêra  , ( auj.  Ab i 
dr'a  ) anc.  v;  Epif.  dii  roy.  dé 
Grenade  en  Efpagtaé , bâtie  par 
les  Phéniciens  , félon  Strabon.  • 

• Abdere,  anc.  v.  -Epif.  dé  la 
prov.  Proconfulaire  en  Afr.  feloit 
Holjlenius  ; c’en  la  même  qu ’Ab- 
bir  , & Abdirita. 

, AbdiAs  ( le  mont  d’ ) ou  des 
Prophètes  , mont,  dans  la  demi- 
Tribu  de  ManalTés  en  deçà  du 
Jourdain  , où  Abdias  , intendant 
de  là  maifon  A'Achab  , nourriifoit 
cent  Prophètes  dans  deux  xa* 
vernës.  / 

Abdon  , Madon  8c  M addo  v , 
l’une  des  v.  Royales  t qui  fu- 
ient donnés  à la  tribu - d’Afer, 
A % “ 
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Johab  «’  que  Jofué  vainquit , y 
regnoir.  Elle  ell  comprife  parmi 
les  villes  que  Jofué  afligna  à la 
tribu  de  Lévi  , diiperlee  dans 
toutes  les  autres. 

Abduluates  , Nation  anc. 
d’Afr.  qui  occupoit  le  Roy.  de 
Trémecen.  , çvant  les  Romains  , 
&.  les  autres  Princes  particuliers 
qui  en  ont;;été  les  maîtres.  ,C’é* 
toit  une  branche  des  Zènttes  , 
yenuç.  des  Magaraos  , qui  ont 
commandé  dans  toute  l’Air.  Les 
Zenefts  ^yant  été  chafles  psr  les 
Romains! , reprirent  l’Empire  de. 
puis  , avec  le  l'ecours  dés  Goths  \ 
auxquels  ils  payèrent  un  certain 
tribpc , julqu’à  ce  que  les  Suc- 
çeflêurs  àe  Mahomet , s'emparè- 
rent de  l’Afr.  dont  toutes  les 
Rrqv.  -devinrent  fujetes  aux  Ca- 
lifes d’Arabie  après  la  conquis 
te  d’Jf.fp.  i ) 

ÀBE  ATES  . i . V-Z.  A BÉE  . y 
N°.  !!.•>•.  jh  . 

. I.  Ab£e ,Aba,  Abat, anc.  v.de 
la  Grece  dans  la  Phocide  au  S.  dé 
lampnt.  d’Hélicon.  Il  y avoir  un 
templed’4po//<m,dontJesOraclés 
étoient  fortrenonlmés  y.-.  oit  les 
crçit  même  plus  anciens  que  ceui 
de  Delphes.  .Créfut  les  .ht  .con- 
sulter.-./.' .'{  . ■■■  < 

. II.  AbÉE  , Abea  , anc.  ville 
du  Péloponél'e  fur  le  G.  Méfié* 
Iliaque  du  côté  de  la  Lacodie  , 
au  40  degré  ça  minutes^de  loti* 
girude , St  36  de  lat.  fept.llya 
apparence  que  les  Abéates  ÿ dont 
parle  Pline  , étoient  les  habitant 
de  cette  ville...  ....  :o»  » 

I.  Abel  - Maacha  , Aida • 
/ ibfl  - Beth  - Maacha  r v.  forte 
de  la  terre,  fainte  au  milieu  de 
la  tribu  jlc  Nephcali , ou  fe  refit- 
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gia  Stba  , après  fa  révolté  cors: 
tre  David.  Joab  ayant  afliegé  cet* 
te  v.  on  jetta  la  tête  du  Re- 
belle dans  le  Camp  des  affiégeans* 
& le  liège  fut  levé  1043  ans 
avant  J.  C.  Cette  v.  foutint 
deux  autres  (îéges  , Pun  du  tems 
i'Afa  Roi  de  Juda  , & le 
fécond  fous  Phacée  Roi  d’ifraël. 
f II.  Abel-hassistim  , Abel - 
Satuin  , Abel-Sa  tim  , Sethim. 
Set  JM , v.  de  la  tribu  de  Ruben, 
d’où  Jofué  envoya  des  Efpion» 
pour  reconnoître  le  pays  de 
Jéricho.  Ce  fut  à Setim  que  Ba. 
laim  bénit  le  camp  des  Hébreux  y 
ce  fut  auffi  là  que  ceux-ci  s’alliè- 
rent avec  les  filles  de  Moab  , 
& qu’ils  offrirent  de  Penccns 
aux  Dieux  des  Moabites. 

III.  Abel-keramin  , bour- 
gade à 6 ou  .7  m.  de  Philadel- 
phie , où  ' Jephté  pourfuivit  les 
Ammonites.  :v  •• 

IV.  Abélumain  , v-z.  âbel  \ 
N0.  I.  G’eft  la  même  v. 

V.  Abel-mea  ’r  v.  de  la  Pa- 
leftine  près  de  Sichem. 

VI.  Abel-mechoi.a  , Abel-. 

Mêlai  , Abel  - Mehvla  , v. 
de  la  demi-tribu  de  ManafTéS'eA 
deçà  du  Jourdain  »,  vers  laquel- 
le s’enfuirent  lesMadianites  vain- 
cus par  Gedéon.  L - " 

VII.  Abel-Mxtzraim,  le  deuil 
des  Egyptiens , nom  donné  au 
lieu,  où  Jofeph  fit  les  funérail- 
les de  fon  pere  ; il  étoit  près 
du  Jourdain. 

• VIH.  Abel-la  grande  , gros 
rocher  d*  ÏîT campagne  des  Beth- 
famites  ,'ffur  lequel  on  plaça 
l’Arched^lliSnCe  lorfqu’elle  fut 
renvoyée  par  les  Philiilins  111 J 
ans  avaflï  J.  C. 
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AbelA  , plufieurs  v.  de  11 
terre  Sainre  porroient  ce  nom  , 
mais  la  plûpart  étoient  les  mê- 
mes que. les  v.  d'Abel  dont  nous 
avons  parlé. 

Abelinates  , anc.  Peup.  (fit. 
aux  environs  de  la  Pouille,diftin- 
gués  par  les  furnoms  de  Marfes 
& de  Protropret  , félon  Pline. 

I.  Aben-BqHen  , La  pierre 
de  Bohen  , fils  de  Ruben  , lieu 
dans  la  tribu  de  Benjamin  fur 
les  fronr,  de  celle  de  Juda.- 

II.  Aben-Eser  , Aben-Eter, 
La  pierre  de  t’aide  , lieu  dans  la 
tribu  de  Juda  entre  Jerufalem 
& Alcalon  près  du  vill.  de  Bet- 
zame  , d’où  les  Philiftins  emme- 
nèrent l’Arche  d’Alliance  , 
après  avoir  défait  les  Ifraé- 
lites. 

N.  B.  Ce  mot , Abes  , qui 
eft  allez  commun  dans  la  géog. 
facrée  , lignifie  une  Pierre. 

Abenobia  \Absobia  , Abno- 
BA  , Aunoba  , mont,  de  la  Ger- 
manie dans  la  Souabe  ,où  le  Da- 
nube a fa  fource.  C’eft  auj. 
Abenow. 

Aberites,  Abarites  , anc. 
peup.  marir.  d’Af.  dans  la  Gédro- 
lie  , qui  hab.  la  prov.  de  Me- 
cran  , auj.  comprife  dans  la  Per- 
fe  , à l’É.  de  la  riv.  d’Arbius. 
Alexandre  combatit  dans  leurs 
pays. 

AberloNE  , v.  ou  Bourgade 
de  l’Ethiopie  intérieure  en  Afr. 
dont  on  ne  connoît  que  le 
nom.  • ',r' 

Abes  , v.  de  la  terre  Sainte  ? 
c’étoit  une  des  feize  v.  que  le 
fort  donna  à la  tribu  d’Iia- 
char. 

Abesamis  , v.  de  l’Arabie 
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heuraufe  dans  la-  tetfe  des 
Omans  , félon  Pline. 

Abesare  , anc-v.  de  la  Pa- 
leftine  , félon  Jofeph  , la  patrie 
de  la  première  femme  de  David 
L’écriture  la  nomme  Je\raèl. 
v-z.  ce  mot. 

Abeste  , anc.  v.  d’Af  dans' 
le  pays  des  Arachofiens  fur* 
l’Ery mante  , fon  véritable  nom 
eft  Parabejles , fuivant  la  Martin 
niere  ; mais  Pline  la  nommé 
Abejlè. 

AbethaRIM,  le  chemin  dei- 
Efpions  , ftlon  la  Vutgare 
par  où  les  liraélites  entrercnf 
dans  les  terres  A'Arab  , Ro/ 
des.Chanahéens  , & où  ce  PrinT 
ce  fut  défait.  > 

Abia  , v.  de  l’Arcadie  , felott 
Strabon  r mais  on  croit  qu’il 
faut  écrire  ~Afea.  v-z.  ce 
mot.  v ...  ) 

Abia  dene  , prov.  d’Af.  que 
Baudrand  place  dans  l’Afiÿrie  le 
long  du  Tygre. 

Abida,Abila  , anc.  v.  d’Af. 
dans  la  Céléfyrie  au  66e.  degré 
de  long.  8c  a }t.  de  lat.  Sept* 

ABIDE  , Abidus  , Abidos-Ke- 
gia  , anc.  v.  d’Afr.  dans  la  Byza- 
cene  , qui  paroit  être  la  même 
que  l 'Aviduvicus  de  Peutinger. 

I.  Abien S,Abii,  peup.  de  l’Hira 
canie , qui  prenoient  peut  - être 
leur  nom  de  la  riv.  d’Abia  , qui 
fe  déchargé  dans  l’Oxus. 

II.  AbiEns,  peup.  de  Scythie, 
qui  vinrent  fe  foumettre  à Ale- 
xandre le  grand  , pendant  qu’il 
étoit  à Maracande.  Ptolomée  les 
places  à l’E.  du  mont  Imaiis , 
mais  fans  marquer  les  bornes 
de  leur  pays.  Ces  peup.  hab.  - 
dans  des  huttes  foutenues  fur 

A ) 
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des  roues  , 8c  vi voient  sont-' 
me  les  Nomades  du  lait  de  leurs 
troupeaux  , exempts  d’avarice 
$c  d’ambition.  Ilsdonnoient  leurs 
ferres  à cultiver  fous  une  legere 
redevance  , & ils  ne  prenoient 
les  armes, que  lorfqu?on  leur  refui 
loir  ce  tribut,  Il  étoit  permis  chez 
eux  de  poifeder  plusieurs  femmes. 

III.  AbïENS  : nom  qu’on  don- 
na aux  Nomades  , à caufe  de 
Uur  frugalité,  ' 

I.  Abila  , anc.  v.  de  la  Pa- 
lefline  dans  la  Basanée, qui  paroit 
la  même  que  Scythopplis  , dont 
parlent  les  Nptiçes  Eccléfiafti- 
ques. 

II.  ABILA  » aqc.y.  de  la  Palef- 
lettine  dans  la  Perée  près  du 
Jourdain  , qui  ne  fubfiftoit  plus 
du  tems  de  St.  Jérome. 

III.  Abila,  Abvla,  anc,  v.  de  la 
Céléfyrie  fur  un  roc  près  de 
Bétulie , qu’on  regardait  comme 
imprenable  , 8c  qui  fe  rendit 
à Holopherne  , lorfqu’il  alla  aflîé- 
ger  cette  dernjere  y.  Abyla  étoit 
une  v.  confidérable  , & il  en 
relie  encore  des  ruines. 

Abjlçnï:  , çpnt.  dp  la  Célé- 
fyrie , qui  prit  fon  nom  d’Abila 
fa  cap.  Les  Roiqains  en  donnè- 
rent le  gouvernement  à Lyfa- 
*ias  fils  d’Jferqdp  pane.  frère 
tfArchelaus  Tetrarque  de  la 
Judée  , de  la  Samarie  8c  de 
l’Idumée  ; 8c  A'Herode  Tetrai;* 
gué  dç  l’Iturée  Sc  de  la  Tra- 
onite  , qui  changea  le  nom  d ’A- 
ilene  en  celui  de  Lyfanie.- 

AbioucA  , anc*  V*  des  Hel- 
yetiens  , qui , félon  Raudfand  , 
çfl  le  vill.  nommé  le  Bullet  dans 
, je  canton  de  Berne. 

Aboccis  , v.  d’Ethiopie  , que 
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Pétrone  prit  avec  plufieurs  atiJ 
très  , 8c  qu’on  croit  la  même 
qu’Abuncis . 

- Abodrica  , anc.  v.  d’Efp.  que 
quelques-uns  croyent  être  un  B. 
de  Port.  aùj.  nommé  Ville-deCon- 
de  , 8c  d’autres  Baiona  enGalice. 

Abolus  , riv.  de  Sicile  qui 
paroir  VAlabus  de  Ptolomée  j 
elle  fe  jette  dans  la  mer  Ionienne. 

ABoms,ABoNE,ABQN,  anc.  v. 
d’Angl.  qu’on  prend  pour  Aven- 
ton  , vill.  dans  le  Gloceiler , 8c 
pour  Port-Burje  dans  le  Som- 
merfet  au  confluent  de  l’Avon 
8c  de  la  Saverne. 

Aborigènes',  anc.  peup.  d’Ir, 
auquel  on  donne  tant  de  dife- 
tentes  origines , qu’on  nè  peut 
fe  déterminer  pour  aucune.  Ce 
qu’il  y a de  certain  , c’elt  qu’ils 
prirent  le  noms  des  Latins , qu?ils 
fe  joignirent  à Enêe  , 8c  qu’ils 
pofféderent  le  pays  , qu’oq 
nomme  auj.  la  campagne  de  Ro- 
me , 8c  anc.  le  Latium.  H 

Abrida  , partie  de  la  Maurif. 
nommée  par  les  latins  Gaditane, 
où  fe  fauverent  les  Vandales  dé-, 
faits  par  Belijaire  , 8c  d’où  ils 
n’oferent  plus  fortir. 

Abrincæ  , anc.  V.  de  ^Armo- 
rique , nommée  auffi  Civitas, 
Abrincatum  , ou  v.  des  Abrin- 
cates  ; elle  oeçupoit  le  troifieme 
rang  dans  la  II.  Lyonnoife.  C’elt 
ajjj.  Avrànches. 

Abrincates  , nom  latin  des 
peup.  qui  habitgient  le  pays  auj. 
app.  l 'Avranchin.  Ce  peuple  étoit; 
de  la  ' fécondé  Lyonnoife.  Ils 
avoient  pour,  voifins  au  N.  les 
Unelli , au  S.  les  Aulerci-Cenomar 
ni  8c  les  Redones  , à l’E.  les-Bt- 
duwfes  ou  Boiot-aÿcj  ; à l’Oy 
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leur  pays  étoit  terminé  par  l’occ. 
Ingena  ou  Abrinctg,  ( Avranches),' 
étoit  leur  chef-lieu. 

Abrites  , Arbjtes  , Arabi- 
ses , anc.  nation  des  Indes 
qui  prit  fon  nom  du  fl.  Arbis  , 
ou  Arabius  •>  elle  occupoit  le 
pays  entre  ce  fleuve  Sd’Indus  , 8c 
avoit  un  langage  différent  des 
Indiens  ; elle  étoit  fi  jaloufe 
de  fa  liberté , qu'elle  aima  mieux 
s’enfuir  , que  de  fe  foumettre  à 
Alexandre. 

Abritton,  lieu  de  la  Moéfie, 
ou  de  la  Thrace  , où  l’Emp. 
Decius  fe  noya  dans  un  marais. 

Abs  , anc.  v.  de  Fr.  autre-fois 
cap.  duVivarais  , en  latin  Alba 
Helviorum  à 2.  1.  de  Viviers. 
On  y voit  encore  plufieurs  mar- 
ques d’antiquité  ; elle  fut  rui- 
née par  Crocus  , Roi  des  Aile- 
mans  ou  des  Vandales. 

Absare  , Abfarus  , Abfarum , 
riv.  dans  la  Colchide  , dont  la 
fource  eft  dans  les’  mont,  nom- 
mées par  les  anc.  Pariadri , & qui 
fe  dégorge  dans  le  pont  Euxin. 
Il  y avoit  à l’emb.  une  anc.  v.  de 
même  nom.  v-z.  l’article  fuivant. 

Absare  , anc.  v.  d’Af.  dans 
la  Colchide  , à l’Emb.  de  la  riv. 
du  même  nom  , s’app.  d’abord 
Abfyrte  d’Abfyrtus  qui  y fut 
tué  par  Medée  , & dont  on  y 
montroit  le  tombeau.  C’étoit 
une  v.  fort  peuplée  , qui  avoit 
un  cirque , des  murailles  , 8c  les 
autres  marques  des  gr.  v.  11  n’y 
reftoit  du  tems  de  Procope  que 
des  ruines  de  fes  anc.  ornemens. 
Cette  v.  étoit  hab.  alors  par  un 
peup.  libre  , qui  étoit  indépen- 
dant des  Romains  & des  La- 
Biens  fes  vcjlins mais  il  étoit 
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ami  des  uns  8c  des  autres , SC 
leur  fervoit  de  guide  dans  leurs 
voyages.  Cette  v.  avoit  eu  des 
garnilbns  Romaines  fous  Trajan , 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  long- 
tems.  Un  avantage  de  lenr  li- 
berté , c’eft  qu’ils  ne  payoient 
pas  de  tribut. 

Absiliap  , anc.  nom  d’une 
contrée  fur  le  pont  Euxin  ; elle 
contïnoir  avec  lazique  , Sc 
étoit  arrofée  par  le  fl.  Abfilis. 
• Absjliens,  AbJUii  peup.  d’Af. 
fournis  aux  Laziens  peup.  fitué 
à l’Orient  du  pont  Euxin , le  long 
d’un  Golphe  , à l’oppofite  de 
Perra. 

Absilis  , anc.  nom  d’une  riv.' 
qui  traverfoit  le  pays  , dont  il 
eft  parlé  dans  l’article  Abfiliap. 
On  n’en  fçait  rien'  de  plus. 

Absintiens  ou  Absynthiens, 
anc.  peup.  que  Procope  place 
proche  du  pont  Euxin  , fur  une 
mont.  app.  Abjynthe. 

Absirtides  , Absyrtides  , Ifle 
de  la  Dalmatie , à l’entrée  du  golfe 
de  Venife  , qu’on  prétend  ainfi 
nommée  A’Abfyrtus  frere  de  Me - 
die  qu’elle  y tua  , & dont  elle 
fema  les  membresifur  la  route  , 
pour  rallentir  la  pourfuite  de 
fon  per*.  ; 

Abudiacum  , anc.  v.  de  la 
Vindeliciç  ; c’eft  fuivant  les  uns 
Apping , B.  de  la  Bavière.,  Sc 
fuivant  d’autres  FuJJ'en  , qui  eft 
de  l’autre  côté  du  Danube. 

I.  Abula  , v.  cPElp.  dans  le 
pays  des  Baftitaniens.  Long.  11. 
40.  lat.  fepr.  39.  15.  Quelques 
uns  croyent  que  c’eft  Vilchés 
ou  Bilchés  , vill.  de  l’Andaloufiej 
8t  d’autres  Villa-Gorda,  dans  le 
Roy.  de  Grénade. 
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Abuma  , anc.  v.  de  la  Pafef- 
tine , la  patrie  de  la  mere  du. 
Roi  Joachim. 

I.  Abus  ; Ptolomée  app.  ainli 
le  G.  où  l’Humber  , riv.  d’Angl. 
£t  jette  dans  la  mer  d’ Ail. 

II.  Abus  , riv.  de  l’Epice  qui 
? fa  fource  dans  la  Contrée 
Cafiiopeienne  8c  fe  jette  dans  la 
mer  Adriatique  vis  - à - vis  . de. 
Corfou. 

Abydon  , lieu  de  la  Macé- 
doine , dont  on  ne  peut  a(iï- 
gner  ni  la  fituation  ni  les  bor- 
nes. 

Abydos  , anc.  v.  de  l’Af.  mi- 
neure fur  le  détroit  de  l’Hel- 
lefpont , bâtie  par  les  Milefiens 
du  tems  de  Gygés  Roi  de  Lydie. 
Darius  pere  de  Xerxes  , la  brû- 
la dans  fa  première  expédition 
«n  Grèce  , mais  elle  fut  rétablie 
enfuire.'  Philippe  Roi  de  Macé- 
doine , l’ayant  afliegée  , les  Aby- 
deniens  aimèrent  mieux  s’égor- 
ger les  uns  les  autres  que  de 
fe  rendre.  Ce  Monarque  l’ayant 
prife  , la  ruina  de  fond  en  com- 
ble; on  la  rétablit  encore  8t  elle 
fut  Epif.  dès  les  premiers  tems 
du  Chriftianifme  & enfuite  Met. 
Les  Sçavans  difputent  fur  fa  vé- 
ritable fituation  , fans  pouvoir  la 
fixer. 

II.  Abydos  , AbiJus anc.  v. 
d’Egypte  qui  étoit  firuée  au-def- 
fous  de  Diofpolis  8c  de  Tentyre 
en  defcendant  le  Nil  vers  le 
Pelta.  Le  temple  d’Ofiris  8c  le 
Palais  de  même  nom  la  rendoient 
recommandable.;  mais  du  tems 
de  Strabon  , elle  étoit  déjà  bien 
déchue , 8c  ce  n'étoit  plus  qu’une 
Bourgade.  On  eft  incertain  fiir 
ft  véritable  fituatioiu.  -• 
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. DI.  Abydos  r Abidum  , pet* 
v.  de  la  Japygie  dans  le  pays 
des  Peucentins  , c’eft  - à - dire 
dans  cette  partie  du  roy.  de  Na- 
ples , où  font  auj.  les  v.  de  Tra* 
ni  8c  de  Bari. 

Abyla  , mont.  d’Afr.  dans  la, 
Maurit.  Tingitaqe  fituée  à la 
fin  du  détroit  de  Gibraltar  , à 
l’oppofite  du  mont  Calpé  qui 
qui  eft  en  Eur.  8c  avec  lequel 
elle  forme  les  colonnes  d'Hercule . 
Ces  deux  mont,  auparavant  unies, 
furent  feparées  , fuivanf  la  fa- 
ble , par  ce  Héros  , qui  don-, 
napar-là  un  pafiage  aux  eaux 
de  l’Oc.  qui  ont  formé  le  G.  de 
la  Médit.  Ce  pays  n’avoit  autre-, 
fois  prefque  rien  de  remarqua* 
ble.  Son  terr.  valoit  mieux  que 
les  hab.  trop  parefieux  pour 
avoir  quelque  réputation  , 8c 
qui  n’avoient  que  quelques 
Bourgades  fans  aucune  v.  confi. 
derable.  . 

Abyliens’,  anc.  peu&  qui 
hab.  le  long  du  Nil  près  des 
Troglodites. 

Abyndiens  , anc.  pevp.  des 
Indes  dans  le  roy.  de  Sinda  en 
deçà  du  Gange. 

Abisteens  , anc.  peup.  de  lg 
Lybie  , dont  on  ne  connoit  pas 
la  véritable  fituation. 

Abystrum  , anç.  v.  des  Bru- 
tiens;  on  croit  que  c’eft  auj.  Orfe- 
marfo  B.  de  la  Calabre  cit. 
dans  le  roy.  de  Naples. 

Abzirite  , anc.  v.  de  l’Afr, 
propre  qui  étoit  au  nombre 
des  30  v.  libres  de  cette  con- 
trée ; elle  étoit  Epif. 

Abzoes  , anc.peup.de  la  Scy- 
thie  à l’E.  du  détroit  , par  le- 
quel  les  anc.  croyoient  que  lu 
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mer  Caspienne  communiquent 
avec  la  mer  Chronienne.  Le  mot 
Ab\ots  étoit  un  nom  général 
de  plufieurs  nations  , dilHnguées 
entre  elles  par  des  noms  parti- 
culiers. 

Acabaron  , anc.  v.  de  la 
h.  Galilée  , que  Jofeph  fit  forti- 
fier au  commencement  de  la 
guerre  contre  les  Romains. 

Acabarus  , anc.  v.  de  com- 
merce en  AL  dans  l’Inde  en 
deçà  du  Gange. 

I.  Acabe  , mont.  d’Egipte 
fur  le  bord  de  la  mer  rouge  ; lat. 
*$•  45- 

IL  Acabe  ; v,z.  Acabis. 

III.  Acabe  , marais  de  l’Afr* 
propre  dans  le  pays  de  Cyrene  , 
où  eft  la  fource  d’une  riviere  , 
qui , après  avoir  arrofé  l’anc.  v. 
de  Tegé  , perdoit  fon  nom  dans 
le  Cynips. 

Acabene  , région  de  la  Mé- 
fopotamie  fur  le  Tigre  , à l’E.  de 
ce  fleuve. 

Acabis  , v.  de  la  Cyrénaïque, 
au  S.  du  marais  de  Paliure. 

Acabitontichites,Accabi- 

TONTICHITEJ  , peup.  de  la 
Maurit.  au  pied  du  mont-Atlas. 
Acabiçus-Munis , anc.  v.  près  des 
Colonnes  d ’Hercult , bâtie  par 
les  Carthaginois  , leur  donna 
fon  nom.  * • 

Acacesium  , anc.  v.  de  l’Ar- 
cadie dans  la  Grece  tiroit  fon 
nom  d ’Acaçus  , fils  de  Lycaan  , 
élevé  par  Mercure. 

Acadere  , cont.  d’Af.  fur  le 
bord  Or.  du  fleuve  Choafpe 
qui  tombe  dans  le  Cephen , avec 
lequel  il  fe  perd  dans  l’Inde  vers 
Je  36c.  degré  de  Lat.  Sepr. 

Açadine  , fontaine  ou  pet. 
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Lac  de  la  Sicile  , qui  avoit  la 
vertu  de  découvrir  le  parjure, 
fuivant  quelques  anc.  trop  cré- 
dules. On  écrivoit  le  ferment 
fur  une  planche  de  bois  , qu’on 
jettoit  dans  le  Lac  \ fi  elle  s’en- 
foncoit  , le  parjure  étoit  dé- 
montré ; mais  fi  elle  demeuroit 
fur  l’Eau  , c’étoit  une  preuve  d» 
la  vérité  du  ferment,  v-z.  PALI- 
QUE. 

Acadira,  Acadra  , anc.  v, 
dans  le  pays  des  Leftes  , pirates 
qui  hab.  ce  que  nous  app.  auj. 
le  Roy.  de  Camboie.  Long.  167. 
lat.  fept.  4.  jo. 

Acadres  , Acadrje  , anc. 
peup.  d’Af.  au-delà  du  Gange  , 
fur  lefquels  les  anc.  ne  nous 
ont  laiffés  que  des  notions  incer- 
taines. Ptolomée  leur  donne  en- 
viron 26.  d.  de  lat.  feprentrio- 
nale  & 175.  de  longitude. 

Acalandre  , Acalandra  , 
anc.  v.  de  la  Lucanie  ; quelques- 
uns  l’appellent  par  corruption 
Calaforna.  Ce  n’eft  à prefent 
■qu’une  Bourgade  nommée  fi - 
landra. 

Acalandrum  , nom  latin 
d’une  pet.  riv.  nommée  au),  fi-r 
landra  , ou  filandrella  , qui 
coule  dans  la  Lucanie  , 8c  fe 
décharge  dans  le  Golphe  de  Ta- 
rente. 

Acamante  , promont,  de 
l’ifle  de  Chypre  , à caufe  du- 
quel elle  a autrefois  été  nom- 
mée par  quelques-uns  acaman- 
tis  , du  mot  Açamas  , acharnas 
ou  acamantus  , anc.  nom  de  ce 
promont.  Qu’on  app.  auj.  Cap» 
de  fin  pifino. 

Acamantium  , anc.  v.  de  la 
gr.  Phrygie  ; elle  fût  bâtie  par 
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Acamante  fils  de  Théfée , qui  lui 
accorda  une  place  pour  cela  , 
afin  de  le  recompenfer  de  ce 
qu’il  avoir  courageufement  com- 
battu contre  les  Solymes.  Etienne , 
le  geog.  fait  aufli  mention  A'A- 
eamantit  , tribu  du  pais  d’At- 
tique. 

Acampsis  , riv.  de  la  Çolchi- 
3e  , dont  Arien  met  l’emb.  dans 
le  pont  Euxin , entre  celles  de 
VAbJare  8c  du  fl.  Bathys.  De-, 
lijle  en  fait  une  région  , qu’il 
nomme  Acampfe. 

I.  Acanthe  , Acanthut , anc. 
v.  de  la  Macédoine  félon  pline  , 
8c  félon  Etienne  le  géog.  , de 
la  Thrace  fur  le  golfe  Strimo- 
nien  , dans  la  partie  fept.  de 
l’iftme  de  la  prefqu’isle  où  eft 
le  mont  Athos  ; elle  eft  entou- 
rée d’une  haye  d’épine  d’où  lui 
eft  venu  fon  nom  , qui  en  Grec 
lignifie  épine  , 8c  elle  parte  pour 
une  col.  des  Andriens  ; félon 
d’autres  elle  doit  fon  nom  à un 
Prince  app.  Achante  qui  fût  me- 
tamorphofé  en  épine.  C’étoit 
anc.  un  port  de  mer. 

II.  Acanthe  , Acanthus  anc. 
v.  de  l’Athamanie,  prov.  de  l’E- 
pire  fur  les  confins  de  l’Achaïe. 

III.  Acanthe  , Acanthus , v. 
d’Egypte  à trois  cens  vingt  ftades 
de  Memphis  ; il  y avoit  un 
grand  bois  de  ces  épines  , tel- 
les qu’il  y en  a dans  la  Thebaïde, 
dont  elles  portoient  le  nom  , 
8c  fur  lefquelles  on  recueille  la 
gome.  Il  y avoit  auffi  un  tem- 
ple d’Ofiris. 

IV.  Acanthe  , Acanthut  v.  de 
la  Carie  dans  l’Afie  mineure  au- 
près de  Cnide  ; elle  s’app.  auffi 
Dulopolis , " 
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Acanthine,  ifle  du  Golfe  Aral 
bique.  Ptolomée  la  place  au  68 
degré , jo.  m.  de  longitude , 8c  au 
i$.  degré  de  lat.  fept.  au 
Nord  de  l’ifle  Macari*  , & au 
Midi  de  l’ifle  Dapnide  , vis-à- 
vis  de  l’Ethiopie  fous  l’Égypte, 

Acarassus,  8c  AcraJJus  ( car 
on  confond  ces  deux  mots  ) 
anc.  v.  de  l’Afie  mineure  dans 
la  Lycie  ; elle  étoit  Epis. 

Acarie  , font,  dans  le  pays 
de  Corinthe  , près  de  laquelle 
Jolas  coupa  la  tête  à Euriflée. 

Acarnanie  ,anc.  prov.  de  la 
Grece  libre  , entre  le  golfe  de- 
l’Arta  , nommé  alors  A'Ambra- 
cia , d’une  v.  dont  le  nom  s’eft 
confervé  dans  celui  d’Ambra-: 
exia  , 8c  le  fl.  Achelous  qui  la 
feparoit  de  l’Etolie  , comme  ce 
golfe  la  feparoit  de  l’Epire, 
L’ancien  nom  de  l’Acarnanie 
étoit  Curetide.  Ce  nom  lui 
étoit  commun  avec  beaucoup 
d’autres  pays.  Les  Acarnaniens 
furent  attirés  par  les  Amphi- 
loches  , qui  leur  apprirent  la 
langue  Grecque  , au  rapport  de 
Thucydide.  Ils  étoient  excellens 
frondeurs  , 8c  primoient  dans 
les  cinq  exercices  des  jeux  pu- 
blics. Les  guerres  des  macédo- 
niens , 8c  enfuite  celles  des  Ro- 
mains , ayant  ruiné  une  des  v. 
de  l’Acarnanie , Augujle , qui  vit 
que  plufieurs  de  ces  v.  étoient 
prefque  dépeuplées  , en  raflem- 
bla  les  hab.  dans  une  feule  v. 
qu’il  nomma  Nicopolis , à caufe  dç 
la  viftoire , qu’il  avoit  remportée 
près  de  là  , fur  l’armée  A’ Antoine' 
8c  de  Cléopâtre.  L’a  ne.  nom 
d’Acarnanie  s’eft  confervé  avec 
fort  peu  d’ahératicxn  , 8c  cq 
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même  pays  s’app.  auj.  la  Car- 
nia  j on  l’app.  auffi  le  Defpotal 
dont  il  n’eft  pourtant  qu’une 
partie.  On  appelloit  pourceaux 
À'Acarnanie  , ceux  qui  fe  li- 
vraient fans  modération  aux 
plaifir»  de  l’amour  , parce  que 
les  Acarnaniens  étoient  fort  vo- 
luptueux. 

Acarnanie  , anc.  v.  de 
de  Sicile  , où  il  y avoit  un 
temple  de  Jupiter , fort  renomT 
me. 

Accain  , v.  de  la  tribu  de 
juda  , & la  8me.  de  la  VIII. 
partie  de  cette  Tribu.  On  lit 
aulïï  Coin  8c  Axxajin. 

Accana  , ou  Acanna , anc. 
v.  marit.  fur  la  côte  d’Ethio- 
pie au  delà  de  la  Mont.  app. 
par  les  anc.  Elephas  ; On  la 
Bommoit  auffi  la  gr.  Daphnon , 
félon  Arien  ; 8c  elle  étoit  à la 
pointe  du  Cap  , auj.  app.  Gar - 
dafui  , au  81  d.  de  long.  8c  au 
7.  de  lat.  félon  Ptolomée. 

Accanta-Launona  , v.  de 
la  tribu  de  Benjamin  près  de 
Gaba , à 30  ftades  de  Jerufa- 
lem  , qui  fut  la  place  d’armes 
des  Romains  pendant  que  Titus 
affiégeoit  cette  derniere  v. 

Acgaron  , Acharon  , A- 

CHRON  , ÀCRON  , 8c  EXRON  , 
anc.  v.  de  la  Paleft.  8c  celui 
des  cinq  gouvernemens  des  Phi- 
liftins  , où  l’Arche  fut  gardée  , 
après  avoir  été  prife.  Bel^ebuth 
irait  le  Dieu  d’Accaron.  Cette 
V.  avoit  été  donnée  à la  tribu 
de  Juda  ; mais  les  Juifs  n’ayant 
pu  en  chalTer  les  Philiftins , 
elle  ne  la  poiféda  jamais.  Ce 
fc’çft  plus  qu’un  viil. 

^cçatucci  , anc.  y.  d’Efp. 
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dans  Ta  Bétique.  On  tient  que 
c’eft  auj.  Huelma  , Bourgade  de 
l’Andalouiïe.  > 

Acci  ; c’eft  le  nom  latin 
d’une  cojonie  Romaine  , éta- 
blie en  Éfp.  fur  les  confins  de 
la  Bétique.  Prefque  tous  les 
auteurs  Éfpagnols  conviennent 
que  c’eft  Guadix  , v.  du  Roy. 
de  Grenade  ; les  citoyens  de 
cette  Colonie  font  nommés  Ce- 
mellenfes  , par  Pline. 

I.  Accipitrum-Insula  ; Ce* 
mots  latins  , qui  lignifient  l'ijle 
des  Eperviers  , font  l’anc,  nom 
de  l’ifle  de  Saint  Pierre.,  dans 
la  Mer  Méditerranée  , au  midi 
de  la  Sardaigne. 

II.  Accipitrum  - Insula  , 
Ifle  de  la  Mer  Rouge  dans  le 
voif.  d’Ambe  , v.  de  l’Arabie 
heureufe. 

Accitodunum  dans  l’Aqui- 
tanique.  I.  C’eftauj.  Ahun  dans 
la  Marche. 

Accitum  , nom  anc.  d’un 
bourg  d’Efp.  app.  auj.  Finiana, 
ou  Finana  dans  le  Roy.  de 
Grenade. 

Accusiorum-Colonia  , anc. 
v.  du  Dauphiné,  v-z.  Acufio. 

Acedum  , anc.  v.  d’It.  v-z. 
Accllum.  . 

Aceldama  , ou  champ  du 
fang  , nom  que  donnèrent  les 
Juifs  au  champ  acheté  des  30 
deniers  que  Judas  leur  reporta  , 
8c  qu’il  avoit  reçus  poui^leur 
livrer  le  Sauveur.  On  l’app.  au- 
paravant le  Champ  du  Potier.  Il 
étoit  à 500  pas  de  Jérufalem 
vers  le  S.  8c  dans  la  partie 
Sept,  du  mont  A'OffenJion. 

Acellum,  Acedum,  Acilium, 
anc.  v.  d’It.  dans  le  terr.  des 
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Vénétes  qn’on  croir  être  anj. 
Montagnana  ; d’autres  penfent 
que  c’eft  Monfeliçe  ou  Ceneda 
& le  plus  grand  nombre  Afiolo. 
Ceux-ci  fe  fondent  fur  les  rui- 
nes , les  médaillés  , les  colon- 
nes , St  les  autres  monumens 
que  l’on  découvre  fur  la  Coline 
qui  eft  au  S.  de  cette  place. 

ACERINA  , colonie  des  Bru- 
tiens  dans  la  gr.  Grece  , c’eft- 
à-dire  , dans  le  Roy.  de  Naples. 

Acexa  , ou  I’Acerra  , Acer - 
rct , anc.  v.  de  la  Campanie  , 
auj.  dans  la  terre  de  I^abour  au 
Roy.  de  Naples. 

Àcerrje  , anc.  v.  de  la  Gaule 
Cifalpine  entre  les  Alpes  & le 
Pô  ; fon  nom  moderne  eft  la 
Cirola  ou  1 ’Agcrola  , dans  le 
terr.  de  Novare  dans  le  Mila- 
■ois  , proche  du  Pô.  d’autres 
croient  que  c’eft  Acert  , Vil), 
du  terr.  de  Pavie  fur  les  front- 
de  Novare. 

Acerris  , v.  dei  Lacetaniens 
«n  Elp.  qu’on  croit  être  Gerri 
B.  de  la  Catalogne. 

Aces  , riv.  d’Af.  Hérodote 
la  met  aux  environs  de  l’Hirca- 
nie , de  la  Parthie  &*  de  la 
Chorafmie. 

I.  AcésiNE  , Aceftnui  , gr. 
fleuve  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange  qui  fe  décharge  dans 
l’Indus.  Pline  rapporte  qu’il 
croilfoit  le  long  de  ce  fleuve 
des  rofeaux  fi  gros , qu’on  pou- 
voit  faire  un  canot  de  l’efpace 
qui  étoit  entre  les  nœuds.  Il 
nourrifloit  auffi  des  Serpens  de 
•jo  Coudées  de  long,  fi  l’on  en 
croit  Philofirate  ;mais  tous  les 
anc.  ont  du  penchant  à l’exa- 
gération. On  croit  que  VAci- 
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fine  eft  au),  le  Ravey  qui  ar- 
rofe  la  v.  de  Lahor  dans  l’Ia— 
douftan  , St  fe  jette  dans  l’Ia* 
dus  près  de  Buxor. 

II.  AcfsiNE  , Acefinus , riv. 
de  la  Tauro-Scythie,  dont  l’Emb* 
eft  à l’O.  de  celle  du  Borifthene. 

AcESiNFS  , anc.  nom  latin  dtf 
la  riv.  de  Cantara  dans  la  Sicile* 

Acesta  , anc.  v.  de  la  Sici- 
le , que  la  plûp-irt  des  auteurs 
Grecs  & même  quelques  Latins 
nomment  Egefta  , ou  Ægefla  £ 
on  l’app.  enluite.  Segefia.  v-z. 
ce  mot. 

Acrabares  ; Jofieph  nomme 
ainfi  la  v.  de  Petra  dans  la 
Galilée  fupérieure  , pour  la  difi. 
tinguer  des  autres  lieux  nom- 
més Petra.  v-z.  ce  mot. 

I.  ACHAÏE  ( la  gr.  ) Achaid* 
late-fumpta  , Grjciti-propria  , HeU 
las  , anc.  Prov.  de  la  Grece  , qui 
étoit  entre  l’Epire  , la  Theflalie* 
la  merÆgée,  & le  Péloponèfe  » 
ou  la  Mofée.  Elle  renfermoit 
i'\  l’ Arrique , *°.  la  Béotie,  î®. 
la  Dnride , 4°.  l’Erolie  , outre 
les  Ifles  , avec  le  Péloponife 
que  Ptolomée  app.  une  partie 
de  l’Achaïe.  j°.  la  Locrie , 6°., 
la  Mégaride  , q°.  la  Phocide». 
L’Achaïe  étoit  autrefois  un* 
Prov.  particulière  du  Péloponèfe;. 
nous  en  parlerons  dans  l’Article 
fuivant.  Mais  les  Romains  ayant 
fubjugué  la  Grece  , la  diviferent' 
en  deux  parties , la  Macédoine 
& l'Achaïe , & donnèrent  à cha- 
cune de  ces  deux  parties  , une 
étendue  beaucoup  plus  gr.  qu’el- 
les n’avoient  eu  auparavant. 
L’Achaïe  prife  dans  ce  fens  occ. 
eft  une  partie  de  ce  qu’on  app;. 
auj.  la  Livadie» 
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II.  Achaii-proPRE  , Achat*.  Achames  , Acharna  , anc. 

propria  , Prov.  de  l’anc.  Pélopo-  peup.  de  la  Lybie  intérieure  au 
nèi'c  qui  s’étendoir  le  long  du  N.  des  Tarvaltes  , & au  S. 
G.  de  Corinthe , ou  de  Lépante  , des  Ethiopiens-Odrangides  entre 
depuis  la  Mer  d’Ionie  qui  la  les  Monts  Caphas  & Thala  , 
baignoit  à 1*0  jufqu’â  la  Sicyo-  vers  le  Pme.  degré  de  lat.  Sept, 
nie  qui  la  bornoit  à l’E  ; elle  ACHANA  , anc.  nom  d’une 
avoir  l’Arcadie  & l’Elide  au  Riv.  de  l’Arabie  heureufe , qui 
S.  on  l’app.  auj.  le  D.  de  Cia - tombe  dans  le  G.  Perfique  » 
rtnee.  nommée  Cofan  par  tes  Arabes. 

III.  AchaïE  , pet.  Cont.  de  Achaniens  , A.hani  , anc. 
la  Sarmatie  Af.  fur  le  rivage  peup.  aux  environs  de  la  Scy- 
Sepr.  du  pont  Euxin  ; elle  tiroit  thie  , nommée  Acharniens  par 
fon  nom  d’un  Vill.  nommé  Théopompe.  On  croit  que  ce 
Àchaïa  par  les  Grecs , & Achcea  font  les  mêmes  que  les  Pamiens 
par  les  Latins.  Il  étoir  firué  au  de  Straban. 

fond  d’une  anfe  que  les  Anc.  AchaniS  , anc.  v.  d’Arabie  v 
nommoient  Ceiceticus  Sinus  , à où,  félon  Eupoléme  , David  fai- 
caufe  des  Cercetes  peup.  qui  loit  équiper  les  vailfeaux , qu’il 
demeuroient  plus  avant  dans  les  envoyoit  i Ophir. 
terres  vers  le  67e.  degré  de  long.  ACHARACA  , ou  ÜHABACA  , 

IV.  AchaïE  , v.  de  l’Ifle  de  pet.  Gonr.  près  de  Nyl'e  dans 
Rhodes  dans  l’intérieur  de  la  la  Carie  , célébré  par  une  grot- 
partie  Mérid.  félon  Ortelius.  te  confacrée  à Pluton  , & un 

V.  Achaie  , fontaine  de  la  Temple  dédié  à cette  divinité 
MefTénie  dans  le  Péloponife  & à Junon. 

auprès  de  la  v.  de  Dorium.  AchardÉE  , Achardeus  , riv. 

I.  Achais  , Cont.  de  la  Ly-  de  la  Sarmatie  Af.  nommée  Va- 

die  , aux  environs  de  la  riv.  raian , ou  Vardan  par  Ptolo- 
Maeon.  1 ; mée  ; on  la  croit  la  Copa  d’auj. 

II.  Achats  , v.  d’Af.  â l’E.  qui  fe  jette  au  S.  du  Palus* 
de  la  mer  d’Hircanie  , au  N-  de  Méotide. 

la  Margiane  , proche  du  flenve  ■ Acharenses  , nom  latin 
Oxus , que  Pline  nomme  Hé - d’un  anc.  peup.  de  Sicile  , qu’on 
raclée.  Cet  auteur  la  dit  fon-  croit  avoir  été  au  lieu  app. 
dée  par  Alexandre , & rebâtie  auj.  Cnrvano  près  de  Syracufe. 
par  Antiochuj  , qui  la  nomma  Acharna  , anc.  v.  de  l’At- 
Achais.  tique  dans  la  tribu  (Sniedc 

Achale  , Ifle  aux  environs  à 60  flades  d’Athènes  du  côté 
de  Malaca  ( auj.  Malaga  ) v.  de  l’O.  vers  Eleufls.  La  pauvreté 
d’Efp.  des  hab,  qui  vendoient  du  char* 

Achalicces  ,«nc.  peup.  d’E-  bon  pour  fubfifter,  donna  oc* 
thiopie  , nommés  par  P tolomée  calîon  à Ariflophane  de  les  rail- 
après  les  Xilicces  , natioa  vos-  1er  dans  fa  Comedie  des  Achar - 
fine  du  Mont-Aranga,  nient  j & leur  groffiércté  aiqfi 
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que  la  belle  taille  des  ânes  du 
Canton  fournit  un  nouveau  lit- 
jet  de  plaifanterie  à ce  Poète 
comique. 

Achates  , anck  nom  d’une 
riv.  de  Sicile  nommée  auj.  il 
Drillo.  Dell  aparemment  à câu- 
fe  d’elle  que  les  anc.  ont  nom- 
mé Achates  la  pierre  d’Agate  , 
qui  fe  trouvoit  fur  fes  bords. 

Achelaïde  , v.  ou  B.  dans  la 
tribu  d’Ephraïm  , bâti  par  Ar- 
she  laits  , bis  d’Hérode  , le  gt. 

I.  Achelous  , fl.  de  la  Grè- 
ce , qui  a fa  fource  fur  le  mont 
Pindus  en  Theflalie  , d’où  cou- 
lant vers  le  midi  occidental , il 
arrofoir  le  terr.  des  v.  d’Argos- 
l’Amphilochique  , d’Erinée  8c 
d’Agrivium  ; 8c  baignoit  celles 
de  Stratus , de  Metropopolis , de 
Pœamiuin,  8c  d’Oleniade  ; 8c  tra- 
verfant  ainfi  l’Acarnanie  , qu’il 
feparoit  de  l’Etolie  , il  fe  jettoit 
dans  une  Baye  , où  Strabon 
prenoit  le  commencement  du 
golfe  de  Corinthe.  Son  conrs 
dtoit  tortueux,  8c  le  bruit  de 
lies  eaux  reflêmbloit  au  mugifle- 
ment  d’tln  Taurau.  Comme  il 
faifoit  beaucoup  de  ravages  en 
débordant , la  Fable  dit,  qu  'Her- 
cule le  reflerra  dans  fon  lit , 8c 
deflècha  un  de  fes  bras.  On  y 
trouvoit, dit- on , une  plante  nom- 
mée Zachon  , qui  broyée  , 8c 
infufée  dans  du  viif  , le  chan- 
geoit  en  eau , lui  ôtant  fa  for- 
ce , 8c  ne  lui  laiflant  que  l’o- 
deur. Selon  Arijlote  , il  nour- 
lifloit  un  poiflon  qui  grognoit 
comme  un  pourceau  , ce  qui  lui 
fit  apparemment  donner  le  nom 
â’Aper.  Solin  St  Pline  parlent 
de  la  pierre  Calactitt  qu’on 
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trouvoit  fur  fes  bords , 8c  eÜ 
rapportent  les  effets.  Les  anc. 
l’ont  nommé  Acenus  , Thejlius  , 
Car  cas  , Afhyloys  , Acicloùs  , 
Aciloûs  , Thoas  , Calydon  , Ca~ 
tochi  , 8c  Afpri.  Les  hab.  du  pay* 
l’app.  Pachicolamo . 

II.  Achelous  , riv.  du  Péio- 
ponèfe  qui  couloit  à Oima  dans 
l’Achaïe  propre  , 8c  que  quel- 
ques-uns ont  app.  Caucon  ; c’eft 
la  même  qui  pafle  auj.  à Claren- 
ce  , 8c  que  Cellarius  nomme 
Larijj'us. 

III.  Achelous  , riv.  qui  bai. 
gnoit  la  v.  de  Lamia  en  Thef. 
falie  , où  les  Macédoniens  com- 
battirent les  Athéniens; 

IV.  Achelous,  autreriv.de 
la  Theflalie  , la  plus  Mérid.  de 
celles  qui  forment  le  Penée.  Elle 
a fa  fource  dans  le  Mont  Pin- 
dus  au  N.  E.  8c  à l’oppoGte  do 
celle  de  l’An&elous  d’Etolie.  Son 
nom  moderne  eft  Epidone. 

V.  Achelous  , riv  d’Af.  qui 
a fa  fource  dans  le  Sypile , Mont, 
de  l’Af.  mineure  près  de  Mag- 
néfie  , félon  Paufanias. 

VI.  Achelous  , nom  d’un 
château  de  la  Bulgarie  , fui- 
vant  Cedrene , mais  il  faut  plu- 
tôt lire  Archelaus. 

AchEmenes  , ou  Achæme* 
NES  , anc.  peup.  de  la  Syrtide, 
en  Afr.  il  ferait  aufli  difficile 
qu’inutile  d’en  chercher  les  li- 
mites ; Ptolomii  ( liv.  4.  ch. 
j.  ) les  place  entre  les  Giplon- 
iiens  8c  les  Burturgures , peup. 
aufli  peu  connus. 

Achémeniqes  , peup.  qui 
hab.  l’Achæmenie.  v-z.  l’article 
fuivanr. 

ACHÉMfNIE  , OU  ACHiEMÏ- 
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Ivifc  ; c’eft  le  nom  que  porta 
durant  quelque  tems  une  partie 
de  la  Perfe  , & il  lui  fût  don- 
né à caufe  d 'Acftemenes  pre- 
mier Roi  de  Perfe  , dont  les 
defcendans  régnèrent  jufqu’à 
Darius  & furent  nommés  Ache- 
menides  , parce  qu’ils  étoient 
de  la  famille  de  ce  Prince  ; de- 
là vient  aufli  que  les  Poètes  app. 
Achcemenius  , a , um  , ou  Ache- 
roeniens , ce  qui  venoit  de  Perfe; 

AchÉRINI  , anc.  peup.  de  la 
Sicile  , dont  parle  Cicéron  ; 
mais  il  n’en  donne  pas  la  fitua- 
tion. 

I.  Achéron  , fl.  de  l’Epire , 
qui  avoit  fa  fource  au  marais 
d’Achérufe  , & qui  groffi  de 
plufleurs  riv-  fe  jertoit  dans  le 
Golfe  d’Ambrocie.  ( auj.  Golfo 
Ve  Larta  ) De  ce  fl.  nommé 
auj.  Fanar , ou  Verlichi  Nigro  , 
les  Poetes  ont  fait  un  fl.  des 
enfers  , & lui  ont  donné  di. 
verfes  origines  ; les  uns  le  fai- 
sant Fils  de  Cirés , & d’autres 
de  Titan  & dé  la  terre. 

II.  Achéron  , fl.  dn  Pélopo- 
nèfe  dans  la  prov.  cPElide  , que 
Strabon  fait  tomber  dans  l’Al- 
phée  , & qu’il  dit  avoir  eu  ce 
nom  , à caufe  de  fa  liaifon  avec 
Pluton , qui  aihfi  que  Cirés  & 
Proferpine  , y avoient  un  Tem- 
ple fort  révéré.  Le  canton  des 
environs  étoit  nommé  Triphy- 
lie  ; & quoique  le  terroir  en 
fût  très-fertile  , la  rouille  qui 
fe  mettoit  quelque-fois  aux 
grains,  y caufoit  la  famine. 

III.  Achéron  , fl.  de  la  gr. 
Grece  dans  le  pays  des  Bru- 
tiens  ( auj.  Savuto  , ou  Campa- 

' piano  ) qui  coule  près  des  rui- 
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nés  de  Landolie  où  eft  Caftef- 
Franco  , 8t  fe  décharge  dans 
le  Golfe  de  Ste.  Euphéraie.  Ale- 
xandre I.  Roi  des  Epirotes  , le 
rendit  fameux  par  fon  malheur , 
lorfqu’allant  au  fecours  des  Ta- 
rentins , il  y fut  tué  par  les  Lif- 
caniens  ; ce  qui  fût  l’accomplif- 
fement  de  l’oracle  de  Dodone  « 
qui  l’avoit  averti  de  prendre 
garde  à l’Achéron  , & à Pan- 
dolie  , ce  qu’il  prit  pour  le  fl. 
& la  v.  de  même  nom  en 
Epire  ; ignorant  qu’il  y en  eût 
une  autre  dans  la  gr.  Grece. 
Tite-Live  a nommé  ce  fleuve. 
Achéros. 

IV.  Achéron  , fl.  de  la  BI- 
thynie  ; il  fe  jettoit  dans  le 
Pont  Euxin  auprès  d’Heraclée  ; 
je  crois  que  c’elt  le  même  qué 
le  Lycus  d'Arien  & d'Apollo- 
nius. Le  terr.  d’autour  de  cette 
Heraclée  étoit  nommé  Acherii- 
fia  , ou  la  Cherfonèfe-Achéron - 
tique  ; & les  Poètes  y ont  pla- 
ci  la  Caverne  Achérufienne . 
par  où  iis  fuppofent  qu 'Hercule 
réviiit  des  enfers  emmenant  avec 
lui  Cerbere. 

V.  Achéron  , fl.  de  la  Came 
pagne  de  Rome  près  des  Baies; 
c’eft  de  celui-là  dont  parle  Vir- 
gile dans  le  VI.  L.  de  fon  Æniide . 

Achérontia  , anc.  v.  de  la 
gr.  Grece  dans  la  Lucanie , que 
quelques-uns  croient  auj.  Ace- 
renja  ; mais  qui  paroit  la  mê- 
me que  Tite-Live  met  dans  la 
Pouille  , & dont  Pline  nomme 
les  hab.  Achérontins , c’eft-à. 
dire  , celle  qui  étoit  auprès  do 
l’Achéron  , où  périt  Alexandre  , 
Roi  des  Epirotes. 

I.  Acheruse  , Acherufta-Cher - 
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fonnefus  , canton  aux  environs 
d’Heraclée  en  Bythinic  fur  le 
pont-Euxin. 

II.  Ach£rcse  , marais  de  la 
Grèce  dans  le  terr.  d’Aragos  fé- 
lon Paufanias. 

III.  Ach£ruse  , Cap , ou  Pro- 
montoire d’It.  entre  Cumes  8c 
JMiiène  , félon  Strabon  ; c’eft  le 
même  que  Virgile  app.  Aché- 
xon. 

IV.  AchÆruse  , marais  de  la 
Thefprorie  en  Epire  , peu  éloig- 
né de  la  v.  de  Cicbyre  , où 
Thé  fée  & Pirilhoüs  furent  me- 
nés prifonniers  après  avoir  perdu 
la  bataille  contre  le  Roi  des 
Thefprotiens  dont  ils  alloieot 
enlever  la  Femme.  Cet  événe- 
ment à difparu  fous  les  Fables , 
dont  les  Poètes  l’ont  couvert. 

V.  ACHÉRUSE  , lac  d’Egypte  à 
PO.  du  Nil  près  de  la  v.  d’Hé- 
liopolis  , au  millieu  duquel  eft 
line  Ifle  , où  quelques-uns  pré- 
tendent que  doivent  être  les 
tombeaux  des  Rois  d’Egypte.  Ce 
lac  a plufieurs  autres  noms.  Les 
anc.  l’ont  app.  Acherufia  , & 
les  modernes  Keru  , Birket  il 
'fierne.  Il  eft  fort  étroit  &'fort 
long,  8c  paroit  être  le  lac  Maris, 
dont  parle  Pline  ; car  il  n’y  a 
point  d’autre  lac  entre  le  Fium 
qui  eft  l’anc.  Arlinoë  , 8c  la  v. 
de  Memphis  , ou  au  moins  le 
lieu  où  elle  étoit.  A fon  extré- 
mité Orient,  eft  litué  le  vil!. 
Tamieh  , 8c  à fon  extrémité 
Occ.  eft  le  fameux  château  du 
.Vifir  Caron  , nommé  le  Laby- 
rinthe. Les  Egyptiens  dépofoient 
leurs  morts  dans  les  camp,  près 
de  ce  lac  , 8c  lés  expofoient  d’a- 
bord fut  la  rive , «ù  des  juges 
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examinaient  la  vie  qu’ils  avoienè 
menée. 

Achetus  , nom  latin  d’uné 
pet.  riv.  de  Sicile  , dont  le  nom 
moderne  eft  Fiumé - di-Noto. 

Achille  , mont,  de  la  Pales- 
tine , nommée  aufil  Odola.  Il 
y a fur  le  fommet  vers  le  S. 
une  caverne  où  l’on  croit  que 
David  étoit  caché  , lorfque  Saisi 
y entra  pour  f«s  befoins  natu- 
rels , 8c  où  il  coupa  un  mor- 
ceau de  l’habit  de  ce  Roi. 

I.  Achillée  , Achillea  , ou 
Achillis-Infula  ; Ille  du  pont-Eu- 
xin  , de  forme  triangulaire  , en- 
tre les  emb.  du  Danube  8c  du 
Boriftîiene , vis-à-vis  la  Cherfon- 
nefe  Taurique.  On  ta  nommoit 
Leucc  , mais  on  lui  donna  en- 
fuite  le  nom  à'Achillie  , celui 
de  Macaron  , c-à-d. , l’Ifle  des 
bienheureux  8c  celui  d'tyles  des - 
Héros  , parce  qu’on  croyoit  que 
Pâme  d’Achille  8c  celles  des  au- 
tres Héros  y erroient  dans  les 
creux  des  mont. 

II.  AchilliÊE  pet.  Ille  de  la 
mer  Egée  , adjacente  à celle  de 
Samos. 

III.  ACHILLÉE , Achilleus  Fi- 

cus , anc.  Bourgade  d’Af.  fur 
le  bord  Orient,  du  Bofphore 
Cimmerien,  8c  à l’entrée  du  Palus 
jVféotide.  ' 

IV.  ACHiLLÉE  , fontaine  au- 
près de  Milet , dont  l’eau  étoit 
falée  à fa  fource  8c  trèsL 
douce  à quelque  diftance.  On 
la  nomma  , Achillèe  , parce 
qu ’ Achille  s’y  java  , après  qu’il 
eût  défait  Strambelus  , fils  de 
Ttlamon.  n 

Achilleon  ( anc.  v.  que 
J Pline  dit  ' avoir  été  bide  près 

du 
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8u  tombeati  d'Achille  , & qui  Achomenii  anc. , peup.  de  l’A ta* 
paroît  être  la  même  que  Sigée  ; bie  heureufe  , félon  Etienne  le 
ou  du  moins  avoir  été  bâtie  fur  géog. 

lés  ruines.  Alexandre  le  Grand  y Achor  , vallée  de  la  Palefti-* 
pleura,  en  faifant  réflexion  qu'A-  ne  près  du  Jourdain,  au  N* 
ckille  avoit  eu  un  Homère  , pour  de  Jéricho  , fut  le  tombeau 
chanter  fes  exploits.  d ’Acham  , & de  ceux  de  fa  fa* 

Achilleos  - DromOS  , nom  mille  qui  y furent  lapidés  , 
Grec  qui  lignifie  la  courfe  d'A±  pour  avoir  refervé  un  manteau 
chille  j c’étoit  celui  d’une  pref-  d’écarlate,  un  lingot  d’or, & deux 
qu’Ifle  de  la  Sarmatie  Eur.  qu’on  cens  licles  d’argent,  contre  la  dé- 
fi confondue  avec  Achillée  , ou  fenfe  de  Jofué. 

Leuce  ; les  changeinens  arrivés  Achradine  , l’une  des  cinq 
â l’emb.  du  Boriftene  ont  rendu  v.  qui  formoient  la  v.  de  Sy- 
fa  polition  moderne  différente  de  raeufe  en  Sicile, 
l’anc.  • » < Achride  , Acridus , Acrida  * 

Achindana  , ou  ACHIDANA,  ou  Acris  , anc.  V.  de  la  Bulgarie 
janc.  nom  d’une  riv.  de  la  Car-  Macédonienne  fur  le  bord  orient, 
manie  , dont  Ptolomie  met  du  Drin  noir  , qui  fépare  en  cet 
l’emb.  dans  le  G.  perfique  au  endroit  l’Albanie  de  la  Macé- 
96e.  degré  40  minutes  de  long. , doine  au  pied  81  au  N.d’une  mont» 
.St  au  26e.  de  lat.  L’Emp.  Juflinien , qui  y étoit  né  , 

Achisarnes  , Achifarni , ané.  l’avoir  faite  rebâtir  , ériger  en 
peup.  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte,  Métropole  de  cette  partie  de  la 
ielon  Pline.  Bulgarie  , 8t  nommer  Jujliniana- 

, AcHITES  , Anchintœ,  ou  AccU  prima. 

tx  , anc.  peup.  de  l’Arabie  heu-  Acibi  , anc.  peup.  de  la 
reufe  , que  Ptolomée  place  fur  le  Sarmatie  Eur.  qu’on  foupdbnnè 
mont  Climax.  avoir  hab.  la  contrée  où  eh  auj. 

Achlab  , ou  Achalab  ; c’eft  la  princ.  de  Biela  , mais  ce  n’eft 
ainfi  que  les  LXX.  interprètes  qu’une  conjecture, 
écrivent  le  nom  d’un  lieu  de  la  ACIDAUE  , fontaine  de  la  v. 
Paleltine  , dont  il  eft  dit  qu ’Afer  d’Orchoméne.  Elle  a été  célébrée 
lie  détruiiit  point  les  hab.  La  par  les  Poètes  qui  ont  feint  , 
.Vulgate  le  nomme  Achalab.  que  les  grâces  alloient  s’y  bai- 
ACHNŒ  , anc.  v.  de  la  Thef-  gner.  C’eft  delà  que  Venus  fut 
falie  , nommée  auffi  Ichna  ; nommée  Acidalie . 
c’étoit  la  patrie  de  Cléodamas  , Acidion  , anc.  nom  d’une  riv. 
qui  avoit  écrit  fur  le  manege  , & d’Ir.  v-z.  Aciris. 
l’art  de  dreffer  les  chevaux.  AciDOLA  , ou  AciDULA  , 

Acholla  , anc.  v.  de  la  Libie  fontaine  d’It.  au  Roy.  de  Naples 
près  de  Syrtes  , ( auj.  le  G.  de  près  des  ruines  de  l’anc.  y.  de 
la  Sidre.  ) C’étoit  une  colonie  Linternum  , à qui  Pline  » attri- 
des  hab.  de  l’ifle  de  Méleda.  bué  la  vertu  d’être  bonne  con»« 
Achomes  , ou  Achomenxens,  la  piefre  8t  U gravclle. 
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I.  ACILA  , v.  de  l’Arabie  heu- 
reufe  , que  Pline  fait  la  plus 
marchande  du  pays,  8c  où  l’on 
s’embarquoit  pour  les  Indes. 

II.  Acila  , anc.  nom  , fuivant 
Arlemidore  , du  Cap  qui  reflërre 
le  dérroit  de  Bnbel-Mandel , du 
côté  de  l’Arabie. 

Acilia-Augusta  , anc.  v.  de 
la  Vindelicie  , auj.  Straubingen  , 
fuivant  les  uns  , 8c  A\elbourg  , 
fuivant  les  autres. 

- Acilum  , anc.  nom  d’une 
v.  d’It.  fur  les  confins  de  la  Ger- 
manie , qui  fut  Epis. , 8c  qu’on 
croit  être  la  même  qu 'Acellum. 

Acimincum  , anc.  v.  de  Hon- 
grie. v-z.  Acumincum. 

Acinase  , Acinafis , fleuve 
de  la  Colchide  qui  a fon  Emb. 
dans  le  Pont  Euxin  , entre  celles 
du  Bathus  8c  de  Lifis  , à 90 
Stades  de  l’un  8c  de  l’autre. 

Acincum  , anc.  v.  de  Hon- 
grie. v-z.  Acumincum. 

Acinipo  , anc.  v.  d’Efp.  dans 
la  Bétique , qu’on  croit  être 
Ronda  la  Vieia  , dont  on  voit  en- 
core les  ruines  dans  les  mont, 
de  Grenade. 

Aciris  , riv.  de  la  gr.  Grece , 
auj.  la  Calabre  cit.  ; fou  nom 
moderne  eft  Agri.  Sa  fource  8c 
fon  cours  étoient-dans  l’anc. 
Lucanie  / elle  couloit  auprès 
A’Abellinum  , de  Marficum  , 8c 
de  Grumentum  , v.  fituées  fur 
fa  droite.  Elle  recevoit  enfuite 
la  pet.  riv.  de  Sora  ; avec  la- 
quelle elle  alloit  fe  perdre  dans 
le  G.  de  Tarente  à l’or.  d’Hera- 
raclée. 

■.  Acis  , riv.  de  Sicile  , auj. 
Aci , Jaci , ou  Chiaci  ; elle  coule 
du  mont-Etna  dans  la  mu  , 
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8c  ce  fut  de  cet  endroit  qud 
Polipheme  jetta  des  roches  fur 
Ulijjé  , lorfqu’il  eut  pris  terre 
fur  la  côte.  Les  Poëtes  l’ont 
rendue  fameufe  , en  feignant 
que  ce  Cyclope  , qui  aimoit  la 
nymphe  Galathée  ( dont  le  ber- 
ger Acis  Fils  de  Faune  8c  de  la 
nymphe  Simethéis  étoit  l’amant  ) 
fe  défit  de  fon  rival  , en  l’é- 
crafant  fous  une  partie  de  la 
mont,  qu'il  fit  crouler  fur  lui  ; 
8c  que  Galathée  , touchée  de  la 
mort  A'Acis  le  changea  en  ruif- 
feau  ou  riv.  qui  porta  fon 
nom. 

Acitani  , ou  Accitani  , 
nom  d’un  anc.  peup.  d’Efp.;  vrai, 
femblablement  les  hab.  de  la 
v.  8c  du  terr.  A'Accitum. 

Acithius  anc.  nom  d’une  ri», 
de  Sicile  que  les  uns  croient 
le  Bargi  qui  a fon  emb.  vis-à-vis 
de  l’ifle  de  Favognana  ,ou  l’Acil. 
lino  ; d’antres  veulent  qu'Aciust 
Acilius  , 8c  Acitiut  foient  Syi 
nonymes. 

Acitodunum  , ou  AcciTff- 
DVNVM , anc.  V.  des  Gaules,  fé- 
lon Ortélius  , qui  n’en  dit  pas 
la  fituation.  On  croit  que  c’eft 
Ahun  dans  la  Marche. 

Acma  , anc.  nom  d’un  lieu  de 
l’Afrique  propre  , félon  Antonin, 
au  N.  E.  deTacape  dans  l’anc. 
Golfe  nommé  Syrtis  minor  ( auj. 
le  Golfe  de  Capés.  ) 

Ac modes, Ides  au  nombre  de 
fept  dans  la  mer  Brit.  qu  'Ortélius 
femble  foupçonner  être  les Sorlin- 
guecjmais  il  eft  plus  vraifemblable 
que  les  anc.  ont  nommé  Acmo- 
des  les  7 roches  que  les  Anglois 
app.  auj.  Seven-Stoncs.  _ 

I.  Acmqnia  , anc.  v.  de  la 
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l)acîe  ( qu’on  croit  auj.  SeverinO-  ly  te  , freine  des  Amazones. 
Mario  ) fut  bâti*  par  l’Emp.  Sé-  ACOPENDE  , ancienne  ville  de 
vére  , dont  elle  a retenu  le  l’Afie  Mineure  , qu’on  croît 
nom.  être  Olbia  fur  le  golfe  de  Sa- 

li. Acmonia  , autre  v.  de  la  talie. 

Phrygie  Capatiçnne  , bâtie  par  I.  AcRA  , v.  de  la  gr.  Grèce 
Acmon  , (ils  de  Maneus.  dans  la  Japygie,  à l’extrémité  du 

III.  Acmonia  , troilieme  v.  Cap  que  les  anc.  ont  nommé 
«3e  même  nom  qui  étoit  dans  Japygiüm  St  Salent  inum- P roman  - 
l’Afie  Mineure  vers  le  Thermo-  torium  , 8t  que  l’on  nomme 
don  , fl.  que  les  Amazones  ont  auj.  il  - Capo  - Sancla  Maria  di- 
rendu  fameux.  Leuca  dans  le  Roy.  de  Na* 

AcmoniUm  - NemüS  , ou  le  pies. 
bois  Acmonitn  ; les  Poëtes  fei-  II.  Acra  , ou  Acrœ , anc.  v.  de 
-gnirertt  que  Mars  y ayant  eu  les  Sicile  à l’O.  de  Syracufe  , fon- 
dernieres  faveurs  de  la  Nymphe  dée  par  les  Syracufains  vo  ans 
Harmione , il  en  naquit  les  Ama-  avant  Cafmenes  , 8c  à ce  qu’on 
zones.  croit  , au  lieu  où  eft  auj.  le 

I.  Acone  , Aconce  , anc.  pet.  Monaft.  de  Ste.  Marie  d'Arcia  , 
V.  de  Bithynie  près  d’Heraclée  entre  les  v.  de  Noto  8c  d’A- 
fur  le  Pont  EUxln  , qu’on  croit  vula. 

même  n’être  que  le  port  d’Hé-  III.  Acra  , autre  v.  dans  la 
raclée.  Ce  lieu  étoit  fameux  par  Scythie  , qu’on  croit  la  mê- 
les herbes  vénimeufes  qu’il  y me  que  Ptolomée  place  dans 
âvoit  dans  le  voifinage  : ce  qui  la  Sarmatie  Européenne  au  6o. 
a fait  nommer  Aconit  toutes  les  d.  jo.  minutes  de  long.,  8c  49. 
herbes  nuifibles  à la  fanté.  40.  de  lat.  fur  le  Paulus  Méo- 

II.  Acone  , Ifle  de  même  tide  , 8c  que  Pline  nomme  Acra 
nom  vis-à-vis  de  Chalcédoine  , Taurorum , 8c  Strabon  , qui  n’ea 
ainfi  nommée  à caufe  de  la  gr.  fait  qu’un  vill.  Ancra  Parttiea - 
quantité  de  pierres  à aiguifer  pœorum. 

qu’il  y avoir.  IV.  AcRA.  autre  v.  dans  la 

ACORTI6ME , détrôit  entre  des  Syrie  près  de  l’Orodte  , au-deflus 
mont,  fur  les  front,  de  la  Thra-  d’Antioche  , 8c  aux  environs 
-te  8c  de  la  Macédoine.  de  Daphné  , qu'Ortelius  die 

AcoNTlUS-MoNs  , ou  Alton-  avoir  été  aufli  nonlmée  Afpa- 
tîum  , mont,  de  Grece  dans  la  -fium. 

Béotie  qui  s’étend  l’efpace  de  6 V.  Acra  * Ou  Acaron  , v. 
Rades  jufques  aux  peup.  qui  hab.  de  la  Paleft.  , que  Jofeph  dit 
le  long  des  riv.  de  la  Phocide  , avoir  été  détruite  par  Simon  M<u 
qu’on  nommoit  Maryandiens  ou  chabée  « qui  y raflembla  bequ- 
Mareandiens.  coup  de  prifonniers.  Au  lieu 

Acontobule  i anc.  lieu  de  d’Acra  , la  vulgate  app.  cette  v. 
l’Afie  Mineure  dans  la  Leuco-  la  Citadelle  , & la  verfion  de 
■Syrie  fous  là  puiflance  i'Hippo-  Louvain , la  Fortereffe. 
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VI.  Acra  , l’une  des  colli- 
nes fur  lesquelles  étoit  bâtie 
l’anc.  v/  de  Jerufalem  , lefquel- 
Ies  fuifoient  partie  du  Mont- 
Moria.  La  citadelle  qu 'Antio- 
chus  fit  bâtir  au  Nord  pour  do- 
miner le  mont  de  Sion  , fit  don- 
ner le  nom  décret  â cette  colli- 
ne , qui  , félon  Jofeph  , étoit 
en  demi- cercle.  Les  Syriens  s’en 
étant  emparés,  Simon  Machabée 
les  en  chafla  , & la  fit  démolir. 

AcRABATA,v.de  lademi-Tribu 
de  ManalTés  , fur  les  frontières 
de  la  Tribu  d’KTachar  au  S. 

Acrabathena  - Regio  , ou 
la  Toparchie  A’Acrabata  , l’un 
des  onze  départements  de  la  Ju- 
dée 8c  la  troifieme/en  ordre  , 
d’environ  12  m.  de  long.,  s’éten- 
doit  entre  Sichera  8c  Jéricho 
Vers  l’E. 

AcrabathENÊ  , canton  de  la 
Judée  vers  l’extrémité  mérid.  de 
la  mer  morte. 

Acrabbim,  Acrabin,  ou  Ak- 
RABBE1N  , nom  de  la  frontière 
de  la  Judée  orient,  dans  la  Tri- 
bu de  Juda.  Cette  frontière 
étoit  ainfi  app.  d’un  mot  hé- 
breu qui  fignifie  les  Scorpions  , 
parce  qu’il  y en  avoit  beaucoup 
dans  cette  contrée. 

ACRABBIN  , ou  AkRABIN  , 
Bourgade  de  l’Acrabathene  , à 
9 m.  de  Sichem  vers  l’E. 

ACRACANUM  , riv.  de  la  Ba- 
bilonie  qu’on  croit  être  la  mê- 
me que  le  Maarfes  , qui  fe  jette 
dans  l’Euphrate. 

Acradine  , Ifle  8c  anc.  v.  de 
la  Sicile  , joignant  Syracufe , 
fameufe  par  le  fiége  qu’en  fit 
Marcellus  général  des  Romains. 
Elle  foçmoit  la  partie  la  plus 
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grande  8c  la  plus  orient,  de  Sy£ 
racufe.  Une  muraille  flanquée  de 
tours  la  feparoit  de  Tycha  ; 8c 
une  place  nommée  Pentapyle,  la 
feparoit  d’Ortygia.  La  v.  ren- 
fermoit  une  très-gr.  place  publi- 
que , de  très  beaux  portiques  , 
un  pritanée  fort  orné  , un  gr. 
Palais,  8c  un  magnifique  Temple 
de  Jupiter  Olimpien. 

I.  Acragas  , anc.  v.  de  la 
Sicile  , qu’on  croit  être  Girgento. 

II.  Acragas  , v.  anc.  de  Ly- 
die dans  l’As,  mineure  qui  pa- 
roît  être  la  même  que  la  v.  Epis. 
A'AcraJJits.  Il  y avoit  des  v.  du 
même  nom  dans  l’Eubée  , dan* 
l’Etolie,  8c  en  Chypre. 

Acraiphia  , anc.  v.  de  la  Grè- 
ce dana  la  Béotie  , bâtie  , félon 
Paufanias  , par  plufieurs  person- 
nes qui  fe  fauvant  du  fac  de 
Thébes  , lors  qu'alexandre  prit 
cette  v. , 8c  r>e  pouvant  arriver 
dans  l’Attique  , à caufe  de  leur 
foiblefle  8c  de  leur  gr.  âge , s’ar- 
rêtèrent dans  la  Béotie  , 8c  s’y 
établirent.  Acraiphia  étoit  fur  le 
Proiis  ; il  y avoit  un  Temple  de 
Bacchus.  ■ ■ 

Acras  , mont,  de  la  Syrie 
près  de  Laodicée  ; qui  par  ua 
tremblement  de  terre  tomba  dans 
la  mer  en  856. 

Acr£e  , anc.  v.  de  Sicile , dé- 
pendante de  Syracufe  , nommée 
auffi  Acremont  ; c’eit  auj.  Pala\ - 
\olo.  ■ • 

. Acria  , anc.  v.  Marit.  du  Pé- 
Joponèfe  à l’extrémité  du  G.  de 
Lacédémone  près  de  l’emb.  de 
l’Eurotas  ; on  croit  que  c’eil  à 
préfent  Ormoas.. 

Acridophages  , peup.  d'E- 
thiopie , qui  hab.  un  pays  yoiûn 
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îles  deferts  au-delà  du  Nil  : leur 
nom  fignifioit  Mangeurs  de  Sau- 
terelles , infeûes  fort  gros  dans 
cette  contrée  , dont  ils  fe  nour- 
rifloienr.  LorTqu’ils  vouloient  en 
faire  provifion , ils  raflembloient 
dans  une  vallée  tout  ce  qu’ils 
trouvoient  de  matières  combuf- 
tibles  dans  le  voifinage  , & y 
mettoient  le  feu  ; quand  le  vent 
les  poufloit  de  ce  côté  la  , La 
fumée  les  y étouffoit , 8c  les  fai- 
ioit  tomber  en  fi  grande  quan- 
tité , qu’on  s’en  pourvoyoit  pour 
toute  une  année  , en  les  mari- 
nant. Ces  peuples  étoient  petits, 
légers  à la  courfe  , 8c  ne  vi- 
voient  guere  au  delà  de  40  ans. 
La  maladie  Pédiçulaire  , fuite  de 
leur  nourriture  8c  de  l’air  qu’ils 
refpiroient  , caufoit  prefque  tou- 
jours leur  mort. 

ACRIENS  , Acrii  , mont,  -de 
Sicile  app.  auffi  Herei.  On  les 
nomme  à préfent  Sori. 

Acrillæ,  anc.  v.  de  Sicile-, 
cotre  Agrigente  8c  Syracufe. 

Acriphia  , v-z.  Acraiphia 
c’eft  la  même  v. 

, I.  Acritas  ; anc.  nom  d’un 
Cap  de  la  Eithynie  qui  joint 
le  Bofphore  de  Thrace,8cqui 
«fi  le  même  que  le  Cap  noir. 

II.  Acritas  , Cap  de  la 
MelTenie  dans  le  Péloponèfe , 
auj.  nommé  Capo  de  Gallo. 

Acroathon  , Acroathos , 
anc.  v.  de  la  Thrace  fur, le 
mont  Athos  , dont  les  hab, 
vivoient  la  moitié  plus  que  ceux 
des  autres  pays  , fuivant  des 
Hiftoriens  crédules  ; c’eft  auj. 
Cima  di  monte  Santo. 

A C R O C E R A U N E S , OU  les 

monts  Actoceraumcns , ou  fim- 
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plement  Cerauniens  ; c’étoit  une 
chaine  de  mont  en  Epire  qu’on 
app.  auj.  Monti  délia  Chimera  , 
ou  Chimiaroti. 

Acrolissüs  , anc.  fort  de 
l’IUyrie  dans  la  Oalmatie  , près 
l’emb.  du  Drino  dans  le  G.  de 
Venife.  c’étoir  la  Citadelle  de 
la  v.  de  LiJJ'us  , que  Philippe 
Roi  de  Macédoine  , jugea  im- 
prenable. 

Acrolochias  , Prom.  d’E- 
gypte près  l’ifle  de  Pharos  ; c’efl: 
le  même  que  le  Lochias-Acra  de 
Strabon.  Son  nom  moderne  elt 
Cajleleto. 

Acron  ; v-z.  Accaron. 

•Acronius  - Lacus  , c’elt 
ainfi  que  Pomponius  Mêla  nom- 
me le  Lac  de  Confiance  en 
Suifle. 

Acropolis  , v.  de  Libie 
dans  la  Marmarique  , app.  aulfi 
Antipirgus.  Son  nom  moderne 
eft  Lico.  Ce  n’eft  plus  qu’un 
ViJJ.  entre  le  port  de  Trabuco 
à l’O.  , 8c  celui  de  l’anc.  v.  de 
Scytranius  à l’E.  Il  y en  avoic 
deux  autres  de  ce  nom  dans  l’E- 
tolie  8c  dans  l’Iberie  Af. 

ACRORII  , anc.  v.  de  la  Grè- 
ce dans  la  Triphylie  , Cont.  de 
l’Elide. 

ACROTADUS  , Ifle  du  G.  Per- 
fique , félon  Pline  , qui  n’en  dé- 
termine pas  la  pofition. 

Acroventum  , ou  Acro- 
ventus- Mamboleius  , lieu 
d’It.  dans  le  Mantouan  , où  le 
Pape  Saint  Leon  alla  à la  ren- 
contre d’Attila.  On  croit  que 
c’eft  auj.  Governolo. 

Acsaph  , ou  ACCO,  v. 
Royale  , la  IV.  des  2 1 que  Jofui 
donna  à la  Tribu  d’Al'er.  Elle 
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fut  agrandie  par  Ptolomèe  , pre- 
mier Roi  d’Egypte  , qui  la  nom- 
ma Ptolomaïde.  Ce  n’étoit  plus 
qu’un  Vill.  du  tems  de  faint 
Jerome . 

Acsera  , Axara  , Anaxar- 
ros  , anc.  v.  de  la  Natolie  dans 
la  Carainanie.  C’cft  auj.  un  B. 
fous  la  puiiTance  des  Turcs. 

I.  Actjum  , Promont.  d’Er 
pire  , ou  la  pointe  méridionale 
qui  reflërre  l’entrée  du  G.  de 
Larta  ; on  le  nommoit  auffi  le 
Promont,  d’ Apollon  , & il  fer- 
voit  de  bornes  à l’Acarnanie  8c 
à l’Amphilochie.  C’ell  auj.  Ca- 
bo  figalo. 

II.  Actium  , anc.  & pet.  v. 
de  la  Grece  dans  l’Acarnanie  fur 
le  G.  de  Larta.  Elle  eft  célébré 
par  la  bataille  qu'AuguJle  gagna 
dans  1a  rade  fur  Marc-Antoine 
& fur  Cléopâtre  , 5 1 ans  avant 
J.  C.  Il  y avoit  auffi  un  célébré 
Temple  d'Apollon  - Aclien  bâti 
par  les  Argonautes. 

Actoricom  , anc.  terr.  d’E- 
pire  nommé  dans  la  fuite  Leu - 
cade , fuivant  Suidas. 

Acuensii  , nom  d’un  peup. 
de  la  maurit.  Céfarienfe  en  Afr. 
qu’on  app,  plus  communément 
Kacuenfii  ou  Naquenfii. 

Acufida  , anc.  v.  Epif.  de 
la  Maurit.  Sitifenfe  , dont  parle 
Ja  Notice  d’Afr. 

Acula  , ou  Aquila  , anc. 
y.  de  la  Tofcane  , qu’on  croit 
être  auj.  Aqi/cpendente. 

Acuincwm  , anc.  v.  de  la  b. 
Pannonie  ; v-?.  Aquincum. 

A cumincüm  , anc.  v.  de  la 
b-  Pannonie  fur  le  Danube  } 
les  uns  croyent  que  c’eft  Peter- 
frpradin  , d’autres  SalanKemeq. 
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I.  Acunum  , anc.  B.  de  là 
Gaule  Narbonnoife  , que  queU 
ques-uns  croyent  être  Anconq 
en  Dauphiné. 

II.  Acunum  , v.  de  la  Valérie 
en  Hongrie , entre  la  Drave  & la 
Save  , qu’on  croit  être  l 'Aciu 
mincum  de  Ptolomèe. 

Acurgia  , anc.  v.  de  la  Bé- 
tique  en  Efp. , félon  Ptolomèe , 
P-line  la  nommée  Ucultiniacum . 

Acusi  , lieu  de  Cappadoce  , 
OÙ  l’Empereur  Bafilifque  fût  mal- 
facré  avec  fa  femme  6c  fes 
enfans.- 

Acusio  - Colonïa  , v.  de 
la  Gaule  Narbonnoife  qu’on 
croît  être  Iç  B.  d ’Ançone  fur 
le  Rhône  , près  de  Montelimar. 

N.B.  Agutus-MonS, 
nom  latin  de  divers  lieux  app. 
en  françois  Montaigu  , ou  Mon. 
taguë. 

Acylis  , anc.  nom  d’une  riv. 
qui  tombe  dans  le  Pô  , & qu’on 
çe  fçauroit  auj.  défigner. 

Acypaas  , l’une  des  4.  anc. 
V.  de  la  Doride  , que  Pomponius- 
Mela  nomme  Pindus , 8t  d’autres 
Acyphas.  1 

Acytas  , anc.  nom  d’une 
Ifle  ou  écueil  dans  le  voifinagç 
de  Sydonia  , v.  de  l’Ifle  de  Crè- 
te. C’eft  apparemment  l’Ifle  Leu. 
ce  de  Pline  , auj.  Scoglio  di  San 
Theodoro  , où  il  y a , garnifon 
Turque  dans  une  forte  citadelle. 

Ac  zib,  AcHZiB,4csiBt 
Achazib,&l  Acziba  ; il  y avoir 
deux  v.  de  ce  nom  dans  la  Pa- 
ieft.  ; la  première  dans  la  Tribu 
de  Juda  entre  Ceila  8c  Marefa  \ 
la  fécondé  dans  la  Tribu  d’A- 
fer , & la  vingtième  des  vingt- 
deux  de  cette  Tribu,  fur  la  frflftt* 
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3 neuf  ou  douze  mille  d’Acco. 
Celle-ci  garde  encore  auj-  fon 
anc.  nom  à quelque  changement 
près  ; c’eft  le  Vill.  de  Zib  à 
trois  li.  d’Acre  vers  le  N. 

N.B.  Ad  , prépofition  latine 
«jui  jointe  à un  accufarif , figni- 
£e  le  mouvement  d’un  lieu  à un 
autre  , 8t  entre  dans  la  com- 
pofïrion  d’un  certain  nombre 
de  noms  Géographiques  en  la- 
tin. Les  Romains  , dans  les 
jnarches  des  armées  , compaf- 
foient  les  routes  de  diftance  en 
diftance  ; & comme  ils  ne  trou- 
voient  pas  toujours  une  v.  ou 
une  Bourgade  pour  défigner  le 
lieu  où  les  Troupes  dévoient 
le  repofer  , ils  donnoient  à ce 
lieu  un  nom  tiré  de  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  remarquable , com- 
me un  arbre  , une  Statue  , un 
Pont  , 8cc  ; il  eft  arrivé  dans 
la  fuite  qu’au  lieu  d’une  (impie 
Auberge  , qui  étoit  dans  un  de 
ces  endroits  } il  s’y  eft  formé 
avec  le  tems  , un  Bourg  ou  une 
v.  qui  a confervé  l’anc.  nom. 
Quelquefois  ils  nommoient  ce 
lieu  par  rapport  à la  quantité 
de  milles  dont  il  étoit  éloig- 
né d’une  gr.  v. , & difoient  au 
fixieme  , au  huitième  , à Ponpe- 
me  , en  fous  entendant  le  mot 
lapidem  ou  milliare.  Voici  une 
lifte  des  principaux  lieux  dont  le 
nom  latin  commence  par  Ad  , 
fuivi  d’un  Accufatif. 

Ad-Albulas  ; v-z.  Albulæ. 

Ad-Angelos  , ou  Ange- 
lorum-Locus  , lieu  , félon 
Ortelius , fort  près  d’Alexandrie, 
célébré  par  le  martyre  de  Sr. 
Marc,  le  P.  Lubin  dit , que  les 
Jiab,  le  nommoient  Bucula. 
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Ad- Ans  AM  , lieu  de  la  gr. 
Brétagne  , que  CambJen  croît 
être  Ithan-Cejlcr  dans  le  C. 
d’Eflex  ; mais  que  Gale  veut 
qu’on  place  fur  la  riv.  qui  ar- 
rofe  le  terr.  de  Cambridge. 

Ad-Apera  , lieu  fur  le  che- 
min d’Ancyre  à Tavia  , à 24.  m. 
de  ce  dernier  endroit. 

I.  Ad-Aquas  , lieu  que  Pto- 
lomée  nomme  immédiatement 
après  Sarmi^agethufa  , Cap.  de 
la  Dacie  , à 24.  m.  de  cette  v. , 
où  les  propriétés  des  eaux  en- 
gagèrent les  Rom.  à bâtir  dé 
beaux  édifices. 

II.  Ad-Aquas  , pet.  v.  ou 
B.  qu 'Ântonin  place  dans  la 
Mcefie  , entre  Ægeta  & Dorti- 
con  , à feize  milles  de  la  pre- 
mière , & à dix  de  la  fécondé. 

III.  Ad-Aquas  , anc.  lieu 
en  Efp.  fur  le  chemin  de  Bra- 
gue  à Aftorga  , entre  Caladu- 
nunt  & Pinétum  , à dix-huit 
mille  pas  du  premier,  & à vingt- 
mille  du  fécond. 

IV.  Ad-Aquas  , ou  Ample- 
ment Aquix  , lieu  à l’occident 
de  Thébefte  , v.  d’Afr.  dans  la 
Numidie. 

V.  Ad-Aquas  , lieu  de  l’Afr. 
Proconfulaire , entre  le  Golfe  de 
Carthage  8c  la  mont,  de  l’Afpic, 
laquelle  eft  auj.  le  Cap.  Bon. 

VI.  Ad-Aquas  , Bourgade 
d’Afr.  dans  la  Numidie  fur  les 
front,  de  l’Afr.  Proconfulaire, 
& fur  la  route  d’Hippone  à Car- 
thage. Antonin  la  met  à vingt- 
cinq  milles  d’Onellaba  , 8c  à 
cinq  du  Château  de  Simitu,  qui 
étoit  une  colonie  Romaine. 

VII.  Ad- Aquas-Calidas  , 
lieu  du  Roy.  de  Naples , qui  eft 
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encore  à prefent  célébré  par  fes 
eaux.  On  croît  qu'il  étoit  anc. 
dans  le  Picentin. 

VIII.  Ad-Aquas-Gradatas  , 
lieu  à trois  m.  d’Aquilée  dans 
l’Etat  de  Venife  , maintenant  vill. 
jnarit.  app.  S.  Cwùano. 

IX.  Ad-Aquas-Labodas,  ou 
Larodas  , lieu  nommé  aufli  Ther. 
jnae  ou  Aqua  Selinuntiœ  dans  la 
Sicile  à douze  m.  d’Allaba , ou  Al- 
Java  ; C’eft  auj.  Xacca  , ou  Sacca. 

X.  Ad-Aquas-Perticianen- 
ses  , lieu  de  la  Sicile  à la  poin- 
te du  Cap  qui  forme  auj.  le  G. 
de  Caftel  à Mare. 

XI.  Ad  , Aquas-Pincias  , 
ou  Pintianas  , v-z.  l’article 
Suivant. 

XII.  Ad-Aquas  - Sepesta- 
JNAS  ou , Pincias , Si  Pincia- 
pas  , lieu  de  la  Sicile  , où  il  y 
uvoit  des  eaux  minérales  fur  la 
gr.  route  du  Cap  Lylibée  à Lin- 
daricje  , au  N.  de  la  v.  de  Segefte. 

Ad-Aquilam  - Majorem  , 
JT  Minorem  , deux  lieux  ma- 
rit.  dans  la  partie  de  l’Afr.  qu’on 
jtpp.  auj.  le  Roy.  de  Fej. 

I.  Ad-Aquilas  , anc.  nom 
du  lieu  où  eft  auj.  la  v.  de  Y Ai- 
gle en  Normandie. 

II.  Ad-Àquilas  , lieu  dans 
le  pays  de  Trêves.  L’anç.  nom 
s’eftconferyé  dans  celui  d ’pigell, 
pu  Igle. 

III.  Ad-Aquilas  , Bourg  de 
Suide  dans  le  Canton  de  Berne  ; 
les  François  lp  nomment  l'Aigle 
pi  les  Allemands  Aelen. 

I.  Ad-Aras  , lieu  d’Afie  , en- 
tre Thirrpnia  & Melentenis  , à 
dix-fept  milles  de  la  première  , 
& à huit  de  la  fécondé. 

IL  Ad-Ar^s  , anc.  lieu  d’Efp. 
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flir  la  route  de  Séville  à Cor- 
doue  , entre  Aftigi  & Cordoue  , 
à douze  mille  pas  de  la  première, 
8t  à vingt-quatre  mille  de  la  fé- 
condé. 

AD-ARNUM,lieu  à 4.m.d’Em. 
boli , B.  de  Tofcane  nommé  ancv 
Portus. 

Ad-Aureos  , lieu  entre  Vi* 
cenze  & Veronne , à i j.  m.  de 
la  première  , & à xo.  m.  de  la 
fécondé. 

Ad-Basilicam  , lieu  en  Afr,1 
entre  Sald*  & Igilgilis  dans  le  G. 
de  Numidie. 

Ad-Becissin  , ou  plûtot  Ad- 
ViCESlMUM  , lieu  peu  connu  , 
dont  l’Anonyme  de  Ravenne  fait 
mention, 

Ad-Bivium  , lieu  à jo.  m. 
de  Rome  , où  la  voye  Labicane 
fe  joignoit  à la  latine. 

Ad-Caballos  , anc.  B.  de 
l’Emilie  près  de  Ravenne  ; c’eft 
auj.  Bagnacavallo, 

Ap-CALCULOS,  lieu  dans  l’I£ 
le  Giglio  , yis-à-vis  Orbitello 
pn  Tofcane. 

Ad-Calem  , ou  Callem  , 
lieu  dans  l’Ombrie  fur  la  voye 
flaminienne.  C’eft  auj.  Cagli  v* 
Epis,  du  D.  d’Urbin. 

Ad-Calorem  , ou  Ad-Co- 
PORum  , lieu  fur  la  voye  Ap- 
pienne  entre  Salerne  & Marcel* 
lanium. 

Ad-Candidam-Capam  , liey 
dans  le  Northumberland  prov. 
de  la  gp.  Bretagne  , autrefois 
dans  la  Prov.  des  Berniciens. 

Ap-Capræ  - Paludes  , ou 
Çaprilia  , campagne  près  dç 
Rome  du  côté  de  la  mer  , où 
Romulus  fût  aflaffiné  en  faifanf 
la  revue  de  fes  TrouPe€? 
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Ad-Capras  , ou  Capræ  , 
Bourgade  nommée  auj.  Capraia 
en  Ombrie  , où  Totila  mourut 
de  fes  bleflùres. 

Ad- Casas  - Cæsarianas  ; 
c’eft  auj.  S.  Caj[Jano . vill.  de  Tof- 
cane  à 8.  m.  de  Florence.  On 
l’app.  aufli  ad  Fines. 

{ Ad-Castra,  anc.  lieu , qui  eft 
auj.  Gemund,  à 5$.  m.  d’Aquilée, 

Ad-Centesimum  à ioo.  m. 
de  Rome  , fur  la  route  app.  Fia 
Salaria  fur  le  Tronto,  à 12.  m, 
jd’Afcoli. 

Ad-Centuriones,  C’eft  auj. 
Ceret  dans  les  Pyrénées. 

Ad  Columellas  , lieu  à j. 
m.  de  Ravenne  , où  Majorien 
fut  élu  Augujle. 

Ad-Columnam  , lieu  près  dç 
Mefline  en  Sicile  , qui  prit  fon 
nom  d’une  v.  a$p.  Columnam. 

Ad-Conflpentes  , lieu  à 
30.  m.  de  Rimini , ainfi  nommé 
de  la  rencontre  de  plufieurs  ruifr 
féaux  qui  grofliflent  le  Rubicon. 

Ad-Crispas  , ou  Crispæ  , 
lieu  eu  Afr.  vers  l’endroit  où  eft 
auj.  Oran. 

Ad-Decimum  , lieu  à 10.  m. 
de  Rome  fur  la  voye  latine  , 8c 
à j.  de  Roboraria. 

Ad-Dianam  , lieu  à 5 t.  m. 
d’Hippone  la  Royale  en  Afr.  Ou 
l’app.  aufli  Ad  Dianum. 

I.  Ad-Dracones  , lieu  fur  la 
route  4e  Cala  à Rufucurum  dans 
la  Maurit.  Céfarienfe. 

. II.  Ad-Dracones  , lieu  en 
Af.  dans  l’Armenie  Mineure  fur 
Ja  route  d’Arabiflùs  à Satala. 

Ad-Duas  Columnas  , lieu 
4’It.  entre  Lomello  8c  Pavie  ; 
on  croit  que  c’eft  auj.  le  vill. 
#4dornot 
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Ad-DuaS-Tumbas  , nom  la* 
tin  de  deux  écueils  de  la  b. 
Normandie.  C’eft  auj.  le  mont » 
Saint-Michel , 8c  Tombelaine. 

I.  Ad-Duodecimvm  , lieu 
dans  les  Alpes  Cottiennes  ; c’eft 
auj.  S.  Raphe  à 1?.  m.  de  Sufe  , 
félon  Cluvier. 

II.  Ad-Duodecimum  , lieu 
dans  le  Padouan  fur  le  chemin 
d’Altino  , qu’on  croit  être  auj. 
Mirano. 

Ad-Duos-Pontes  , anc.  v, 
d’Efp. , entre  Brague  8c  Aftorga. 

Ad-Ensem  , lieu  dans  l’Om- 
brie  , fur  la  voie  flaminienue  à 
7.  m.  de  Cale. 

Ad  - Fanüm-Martis  , lieu 
qu’on  croit  être  Oux  en  Dau- 
phiné près  des  Alpes , entre  Sufe 
8c  Briançon  ; 8c  ainfi  nommé  à 
caufe  d’un  temple  de  Mars.  v-Z» 
Ad  marris. 

Ad-Feroniam,Ad-Feroniæ- 
Lucum  , B.  dans  le  voifinage 
du  mont  Soraâe  fur  le  terr.  des 
Falilques , où  il  y avoit  un  bois 
8c  un  Temple. 

Ad-Ficcjm,  lieu  dans  la  Mau- 
rit. Sitifenfe  fur  la  route  de  Si- 
tifi  à Igilgili. 

AD-FiNEM,lieu  entre  Padoue 
8c  Vicenze  , dont  il  eft  difficile 
d’afligner  la  pofition. 

I.  Ad-Fines  , lieu  fur  la  route 
d’Arezzo  à Florence , aufli  nom- 
mé ad-Cafas-Cæfarianas. 

II.  Ad-Fines  , lieu  fur  la  rou- 
te de  Spolette  à Terni  ; C’eft 
auj.  la  Strettura  , vill.  à moitié 
chemin  de  ces  deux  v. 

III.  Ad-Fines  , lieu  au  S.  v 
de  Livourne  en  Tofcane;  C’eft 
auj.  Torre  di  Sarracotie  , feloa 
Çluvier, 
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IV.  Ad-Fines  , lieu  dan*  le 
Piémont  , c’eft  auj.  Veillane. 

V.  Ad-FiNES  ; la  petite  v.  de 
Fimefen  Champagne  , tient  auj. 
la  place  de  ce  lieu  là. 

VI.  Ad-Fines  , lieu  dans  le 
Pays-Bas , Jk  de  la  dépendance 
de  Liege,  c’eft  auj.  Thuin. 

VII.  Ad-Fines  , lieu  qui  eft 
auj.  la  petite  v.  de  Pfin  dans  le 
Turgow  en  Suifle. 

VIII.  Ad-Finss  , lieu  qui  eft 
auj.  le  B.  de  la  Croatie  appellé 
Samagar  ou  Samangar. 

Ad-Flexv.m  , lieu  fur  la  route 
de  Bergame  à Vérone  ; c’eft  auj. 
Bidizzoli , à ce  que  croit  Cluvier. 

Ad-Fonticulos  , ou  Funtu- 
tos  ; c’eft  auj.  le  vill.  A'Alla-Fon- 
tana  près  de  Fiorenzola  en  allant 
vers  Plaifance. 

Ad-F'urnülos  , lieu  aux  envi- 
rons du  Confluent  du  Leiac  8t  du 
Vipao  dans  la  Carniole. 

Ad-Gallinas  , ou  Cæsarum- 
Villa  , maifon  de  camp,  fur  le 
Tibre, à 9.  m.  de  Rome  fur  la  voie 
Flaminienne.Unhafard  que  l’Hif- 
toire  a rendu  célébré  lui  fit  donner 
ce  nom.  Livie  , femme  A’Augufie 
s’y  trouvant , il  tomba  fur  fes  ge- 
noux une  poule  blanche  qui  avoit 
dans  fon  bec  une  branche  de  lau- 
rier chargée  de  bayes  , qu’un 
aigle  avoir  lâchée.  Les  Arufpices 
ordonnèrent  de  garder  la  poule  , 
de  femer  les  bayes  , & de  planter 
la  branche.  La  poule  eut  enfuite 
des  pouflins  qu’on  conferva  avec 
foin  , 8c  les  bayes  produifirent 
une  forêt  de  lauriers, dont  l’Emp. 
fut  couronné  un  jour  de  triomphe. 
Suctone  a remarqué  qu’un  des 
lignes  qui  précédèrent  la  mort  de 
Ktron  , fat  que  les  poules  mou- 
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rurent , St  que  les  lauriers  féche- 
rent  jufques  dans  les  racines  , 
mais  cette  obfervation  n’eft  pas 
digne  d’un  Hiftorien  grave. 

Ad-Gallum-Gallinacium, 
lieu  fur  la  route  d’Utique  à Car- 
thage. 

Ad-Gradus-Rhodani  , le* 
bouches  du  Rhône.  Ce  nom  s’eft 
confervé  dans  celui  de  Gras  t 
qu’elles  ont  auj. 

Ad-Græcos  , lieu  fur  la  voie 
Cafliene.  On  y paffoit  en  allant 
de  Clufium  à F’iorence. 

I.  Ad-Herculem  , anc.  port 
de  l’Etrurie.  C’eft  auj.  Livourne 
en  Tofcane. 

IL  Ad-Herculem  , anc.  lieu 
de  l’ifle  de  Sardaigne  , à l’oppo- 
fite  des  Ifles  nommées  parles  anc. 
Herculis  InfuLe  ,auj.  l’ide  Afinara* 

III.  Ad-Herculem, anc. lieu 
d’Efp.  à douze  mille  pas  de  Gadis 
ou  Cadix,  félon  Antonin. 

IV.  Ad-Herculem-Castra; 
on  croit  que  c’eft  auj.  la  v.  de 
Bude  en  Hongrie. 

Ad-Horrea  , lieu  dans  les 
Gaules,  à ia.  m.  d’Antibes.  ■ 

Ad-Innocentes  , lieu  près 
de  Milan,  où  les  Chrétiens  révé- 
roient  les  SS.  Martyrs  Diodes  8t 
FoJJombrone. 

Ad-Jovem  , lieu  dans  la  Gau- 
le Aquiranique.  On  le  croit  Sal- 
vétat , à 2.  li.  de  Touloufe. 

Ad-JuGLANDEM,  OU  JOGLAN- 
dem  , lieu  fur  la  route  de  Clu- 
fium  à Florence. 

Ad-Ladios  , lieu  dans  la  Pan- 
nonie , fur  la  route  de  Sirmiuns 
à Salone. 

AD-LAMlNAS,lieu  dansleterr» 
des  Eques.fur  la  voie  Valériennei 
à-peu-pcès  où  eft  auj.  Cantalup a* 
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Ad-Lapidem  , lieu  dans  la  gr. 
Bret.  que  Cambden  croit  £tre 
Stoncham. 

Ad-Latobulgium;  v-z.  Bla- 

TUM-CULGIUM. 

Ad-Leucas  VII.  Geminas  ; 
c’eft  auj.  la  v.  de  Leon  dans  l’anc. 
Galice. 

Ad-Lippos  , lieu  fur  la  route 
de  Mérida  à SaragolTe. 

Ad-Lullia  ,lieu  dans  le  terr. 
nommé  par  les  Romains  Ambiani. 

Ad-Mallias  , ou  Malliæ  , 
)ieu  dans  le  pays  des  Brutiens , à 
l’Orient  du  Cap  de  Squilaci. 

Ad-Malum.,  lieu  dans  la  Li- 
burnie , félon  Antonin  ; Cluvier 
prétend  que  c’eft  Gabloniets  ; c’eft 
auj.  Oux  en  Dauphiné  fuivant  la 
plus  commune  opinion. 

. Ad-Martis  , lieu  dans  l’Om- 
brie  entre  Narni  St  Bevagna , 8c 
à-peu-près  où  eft  auj.  Sanüa  Ma- 
ria in  Pantano. 

Ad-Matrem-Magnam  , lieu 
fur  le  chejnin  de  Suimone  à Véno- 
fa  dans  le  terr.  des  Hirpins  ; c’eft 
auj.  la  Principauté  ult.  dans  le 
roy.  de  Naples  , où  eft  une  fa- 
meufe  Abb.  chef  d’un  ordre  d’Her- 
piites  inftiruépar  fainr  Guillaume, 
auj.  nommée  Monte  Vergine. 

Ad  • Mauros  , lieu  dans  la 
Noriqne  , auj.  Maurbirchen  en 
Autriche. 

Ad-Medera,  colonie  Romai- 
ne , fur  le  chemin  de  Carthage  à 
Cyrta  dans  la  Numidie  en  Afr.  ; 
Ce  fut  enl'nite  une  v.Epif. , on  la 
nomme  aufli  Ammedera  & Au- 
metera. 

Ad -Médias  , lieu  dans  la 
Sardaigne  , fur  la  route  de  Tibu- 
Ja  à Cagliari,  & dans  l’Infubrie. 
jp’eft  f félon  Guichênon , la  Graji- 
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gia,  vfl|.  au-deflus  dq  confluent 
de  la  Sella  Sc  du  Pô. 

Ad-Mensulas,  ou Mensv- 
lje  , lieu  dans  PEtrurie  , fur  la 
voie  Claudienne  8c  fur  la  route 
de  Sienne  à Rome. 

Ad-Morum  , lieu  en  Efp.  fiir 
la  gr.  route  de  Carthagéne  à Caf- 
tulon,  auj.  dans  le  Roy.  de  Mur- 
cie fur  la  rive  Sept,  du  Guada- 
lentin. 

Ad-Mures  , 8c  ad  Statuas, 
lieu  dans  la  Pannonie  ; c’eft  auj. 
Maurbirchen. 

Ad-Muros  , maifon  de  Cam- 
pagne , où  vivoit  le  jeune  Valenx 
tinien  avec  JuJUne  fa  mere  , lors- 
qu'il fut  élevé  à l’Empire , âgé  de 
4.  ans  en  175.  On  croit  que  fon 
nom  moderne  eft  Sumereim  , en 
Hongrie. 

Ad-Murum  , maifon  de  cam- 
pagne dans  le  Northumberland 
en  Angleterre  près  du  rempart 
qui  feparoit  les  Romains  d’avee 
les  Piétés.  Cambden  la  nomme 
IValtoun. 

Ad-Nonas  , ou  ad-Novas  , 
lieu  fur  la  voie  Aurélienne , en 
allant  de  Montalte  à Lancedo- 
nia. 

N.B.  Ad-Nonum  , lieux  à 
p.m.  de  quelque  v.  remarquable. 
Les  principaux  font  les  luivans. 

I.  Ad-Nonum  , lieu  proche  la 
voie  Appienne  , entre  Albano  8c 
Aricie. 

II.  Ad-Nonum  , autre  lieu 
près  de  la  voie  Appienne  fur  la 
route  de  SinuefTe  à Capoue. 

III.  Ad-Nonum  , autre  lieu 
près  de  Milan  ; c’eft  auj.  Mari- 
gnan  B.  du  Milanois. 

IV.  Ad-Nonum  , autre  lieu 
près  à' Alt  inuni , anc.  v.  Muaicj- 
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pale  dan*  le  Dogat  de  Venife  , vingt-quatre  milles  de  ce  dernier; 
mais  détruite.  C’eft  auj.  le  B.  de  Ad-  Opulentos  , anc.  lieu 
Mejlre  , à 7.  m.  de  Venil’e.  dans  le  terr.  de  Naples  , au  Midi 

I.  Ad-Novas,  lieu  à ).  m.  au  du  Mont-Véfuve  , en  iuivant  le 
Nord  de  l’emb.  du  Rubicon  dans  rivage  de  la  Mer , à 3.  milles  de 


le  golfe  de  Venife.  C’eft  aujour- 
d’hui Porto  Cefenatico  , fuivant 
Cluvier. 

II.  Ad-Novas  , ou  Novem- 
Pagi  , lieu  d’It.  fur  la  voie  Cio- 
dienne  , entre  le  lac  Alfin  ( ou 
Logo  ii  Straccia  Capo  ) 8t  Sa- 
baté  dans  le  terr.  des  Cérites. 

III.  Ad-Novas  ou.  vicus- 
Novus  , lieu  d’It.  dans  le  terr. 
des  Sabins , fur  la  voie  Salaria, 
entre  Eratum  & Reate  , à qua- 
torze milles  de  la  première,  & à 
lèize  de  la  fécondé. 

IV.  Ad-Novas  ; v-z.  ad-No- 

NAS. 

V.  Ad-Novas-Statuas  ; c’eft 
auj.  Monte  Pulciano  , v.  de  Tof- 
cane. 

VI.  Ad-Novas  , lieu  d’Efp. 
fur  la  route  de  Lerida  à Tara- 
gone  , à dix-huit  milles  de  'la 
première  , & à 30.  de  la  fécondé. 

I.  Ad-Octavum  ; c’eft  auj. 
la  pet.  v.  de  Rivoli. 

II.  Ad-Octavum  , lieu  de 
l’Ombrie  , prefque  à moitié  che- 
min de  Foflumbrone  à Fano  , i- 
peu-près  où  eft  auj.  le  vill.  de 
Saltfira , félon  Olivier. 

III.  Ad-Octavum  ; v-z.  ad- 
Nonum  N°.  II. 

I.  Ad-Olivam  , lieu  d’Afr. 
dans  la  Maurit.  Sitifenfe  , fur  la 
xoute  de  Sali  je  à Sitifi  ; à 30. 
milles  de  la  première , & à vingt- 
cinq  de  Sava  , v.  Municipale. 

II.  Ad-Olivam  , lieu  de  la 
Sicile  fur  la  route  d’Agrigente  , 
ou  Girgenü  1 au  Cap  Lilibée  , à 


Pompeii  & de  Stabi.  Olivier  dir 
que  le  nom  moderne  eft  Torre  di 
Nunciata. 

Ad-Pacta  ; v-z.  AD-PlCTA, 
OU  AD-PlCTAS. 

Ad-Palatium  , anc.  nom 
d’un  vill.  que  Ferrarius  appelle 
Palazzo  , dans  le  Trentin  , fur 
l’Adige  , à quatre  milles  de  Tren- 
te , vers  le  Midi , du  côté  de 
Verone. 

Ad-PerticaS,  lieu  d’Ir.  près 
de  Pavie.  Cet  anc.  nom  s’eft  con- 
fervé  dans  celui  de  S.  Maria  délie 
Pertiche  , Bafilique  bâtie  par  la 
Reine  Rofelinde  , en  l’honneur 
de  la  Ste.  Vierge  , hors  les  mur* 
de  Pavie. 

Ad-Petras-Rubras,  ou  ad- 
Rubras  , à l’Orient  de  Fidene  , 
le  Tibre  entre  deux,  & au-def- 
fous  de  la  maifon  ad  Gallinas. 
C’eft  auj.  Borghetto. 

AD-PlCTA  , OU  PlCTAS  , 8t 
PACTA  ; lieu  dans  le  terr.  des 
Eques  , où  la  voie  Labicane  for- 
moit  un  angle  pour  fe  joindre  à 
la  Latine. 

Ad-Pinum  , lieu  fur  le  che- 
min de  Vennfia  Colonie,  à Opi- 
num  , dans  le  pays  des  Samnites. 

Ad-Pirum  , lieu  dans  la  Car- 
niole  & les  Alpes  Juliennes , fur 
la  gr.  route  d’Aquilée  à Hemona. 

Ad-Pirum-Philumeni,  lieu 
h moitié -chemin  de  l’emb.  du 
Métro  , riv.  d’Ombrie. 

Ad-Pistores  ; c’eft  auj.  Pif- 
toye  , v.  de  la  Tofcane. 

N. B.  Ao-PoNTEMjily  aphi^ 
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fleur*  lieux  de  ce  nom  ; il*  ti- 
foient  leur  nom  d’un  pont  qui 
droit  auprès.  Les. principaux  font. 

I.  Ad-Pon’TEM  , lieu  de  la 
gr.  Bret.  Selon  Antonin.  C’eft 
auj.  Paunton  en  Lincolnshire. 

II.  Ad-Pontem  , lieu  d’Efp. 
lur  la  gr.  route  de  Cadix  à Cor- 
do  ue  , à 12.  milles  de  la  pre- 
mière. 

III.  Ad-Pontem-Æni  , ou 
Amplement  AD  Ænum  ■,  Simler 
cité  par  Ortelius  , croit  que  c’eft 
Oetingen  , ou  Ottingen  , dans  la 
b.  Bavière. 

IV.  Ad-Pontem-isis  ; Clu- 
vier  croit  que  c’eft  la  v.  d’Ips 
dans  la  b.  Autriche. 

V.  Ad-Pontem-Muri  , Pont 
fur  la  riv.  de  Muer  qui  fe  joint 
à la  Drave , 8c  fe  perd  avec  elle 
dans  le  Danube. Clavier  croit  que 
c’eft  Mureau. 

VI.  Ad-  Pontem-Sontii  , 
Pont  fur  le  Lizouzo  , à 14.  m. 
d’Aquilée. 

Ad-Pontes-Tefennios  , ou 
TerseniNos  , Pont  qu’on  pafloir 
pour  aller  d’Ambra  à Parthanum 
en  Bavière. 

Ad-Publicanos  , lieu  dans 
Ja  Gaule  Narbonnoife  à $.  m. 
A'Oblimum  ; le  vill.  de  l’Hôpital 
1 tient  auj.  fa  place. 

Ad-Pyrenjeum  ; le  Col  de 
Pertuis  dans  le  Rouflîllon. 

Ad-Pyrum  , v.  de  la  h.  Ail. 
félon  Antonin. 

Ad-Quintanas  , lieu  entre 
Rome  & l’anc.  Labicum  quidon- 
noit  fon  nom  à la  voie  Labicane. 

Ad  - Regias  , ou  Regiæ  , 
Jieu  dans  la  Maurit.  Céfarienfe  , 
St  peut-être  Sugium , anc.  ville 
JEpiC 
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AD-Rotam,  lieu  dans  la  Nu- 
midie  , peut-être  Rotaria  , anc. 
v.  Epif. 

I.  Ad  Rubras  , lieu  dans  la 
Bétique  en  Efp.  8c  le  terr.  des 
Turdetains , à 8.  IL  de  l’emb.  de 
la  Guadiana. 

II.  Ad-Rubras  , lieu  en  Afr. 
dans  la  Maurit.  Céfarienfe,  fur  la 
roure  de  Calab  à Rufucurrum. 

Ad-Salices  , lieu  dans  la  Scy- 
thie , St  dans  le  défert  au  N.  de 
l’Ifter. 

Ad-Salinas  , ou  Salinæ  , 
où  eft  auj.  le  vill.  de  Spotana  dans 
l’Abruzze. 

Ad-Septem-Fratres  , anc. 
v.  de  la  Maurit.  Tingitane  à la 
pointe  intérieure  du  détroit  de 
Gibraltar  , ainfi  nommée  de  fit 
fituation  auprès  des  Mont.  app. 
par  les  anc.  les  VII.  Freres. 

Ad  -Septimum-  Decimüm  , 
lieu  fur  la  route  de  Tarragone  à 
Aftorga. 

. Ad-Sex  Insulas  , fix  Ifles 
qu’on  trouvoit  en  côtoyant  l’Afr. 
félon  Antonin  , depuis  le  détroit 
vers  le  G.  qui  eft  à l’Or.  d’Oran  ; 
il  n’en  refte  aucun  vertige. 

I.  Ad-Sextum  , lieu  dans  le 
terr.  des  Veiens  i 6.  m.  de  Rome. 

II.  Ad-Sextum  , autre  lieu  à 
6.  m.  de.  Sienne. 

Ad-Sextias  , ou  Sestias, 
lieu  entre  Sinigaglia  8c  Ancône  ; 
on  y voit  auj.  Rocca  di  Fiumefino. 

Ad  - Silanos  , lieu  fur  les 
frontières  de  la  Carniole  vers  le 
confluent  du  Lizonzo  8c  de  l’Hy- 
dria. 

Ad-S!LANUM,  lieu  dans  l’A- 
quitaine , qu’on  croit  être  le  vill. 
nommé  Albrac  en  Rouergue. 

Ad-Silvianum  , lieu  fur  h 

i ' • * * *.  ? . 
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route  de  Bénévent  à Hydrunte  , 
v.  du  roy.  de  Naples  dans  le  terri 
des  Pèucétiens. 

Ap-Sorores  , Heu  en  F.fpagne 
iur  la  rbute  de  Mérida  à Sara* 
golfe. 

. Ad-Stabulum  , lieu  dans  la 
Gaule  Narbonnoife  entre  Nar- 
bonne & le  Col  de  Pertuis.  On 
*roit  que  c’eft  Boulou  , qu’on 
nomme  aufli  Elbolo. 

Ad-Sponsas  , lieu  dans  le 
terr.  des  Volsques  fur  la  route  de 
Rome  à Anxur. 

I.  Ad. Statuas  , lieu  dansPE- 
Jtrurie  entre  Arezzo  & Clufium. 

II.  Ad-Statuas  , lieu  fur  la 
voie  Labicane  au  N.  E.  de  La- 
bicum. 

, III.  Ad-Statuas,  lieu  en 
Efp. . fur  la  route  de  Valence  à 
.Carthagene. 

IV.  Ad-Statuas  . lieu  de  la 
Pannonie  , fur  la  route  de  l’anc. 
V.  d’Alrinum  à LuiTunium. 

V.  Ad-Statuas  autre  lieu  de 
Jà  Pannonie  au-delTous  de  Raab 
en  Hongrie. 

Ap-Tarum,  lieu  où  l’on  paf- 
foit  leTaro,  entre  Faenza  Sc 
Parme. 

..  Ad-Templum  , lieu  en  Afr. 
dans  l’Arzugitane  Prov.  au  S-  de 
la  Bizacene,  i 1 1.  m.  de  la  Tour 
de  Tamallenus , anc.  v.  Epif.  - 
. Ad-Titulos  , lieu  fur  la  rou- 
te d’Aquilée  à Tarjaticum. 

Ad-tres-insulas  , trois  Ifles 
qu'Anronin  place  à 1 1.  m.  du  dé- 
troit de  Gibraltar  , avant  que 
-^arrivet  à la  riv.  de  Malva.  On 
iie  cOnnoit  pas  ces  Ifles. 

Ad-Tricesimum  , lieu  fur  la 
route  d’Aquilée  à Veldina  , anc. 
V.  fur  lé  bord  merid.  de  l’Inn  -, 
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c’eft  auj.  le  vill.  de  Tricefmo  dan! 
le  Frioul. 

Ad-Tropœa  , lieu  dans  lé 
terr.  des  Brutiens  ; c’eft  aujour- 
d’hui Tropia  dans  le  roy.  de  Na- 
ples. 

I.  Ad-Turrem  ; (on  y joint 
ordinairement  Libijjônis ) c’eft  un 
lieu  de  la  Sardaigne  appellé  auj. 
Portotorre. 

II.  Ab-Turrem  , lieu  dan* 
l’anc.  Gaule,  fur  la  route  de  Fré- 
jus à Aix , en  fuivant  la  voie  Au- 
relienne.  Ce  pourroit  bien  être 
Tourves. 

I.  Ad-Turres  , lieu  dans  le 
terr.  des  Cerites  fur  la  voie  Au- 
relienne,  à l’E.  de  la  riv.  que  les 
anc.  nommoient  Ceretanus  Am- 
nis , parce  qu’elle  pafloit  à Cere 
Cap.  des  Cerites. 

II.  Ad-TurreS  , lieu  d’Italie 
fur  la  voie  Appienne  dans  le  terr. 
des  Brutiens.  On  croit  que  c’efl: 
le  chat,  dé  St.  Biagio  ou  Blalio 
dans  le  roy.  de  NapleS. 

III.  Ad-Turres  , lieu  d’Ir. 
à l’extrémité  du  Prom.  Circeium 
ou  monte  Circello  dans  le  terr» 
des  Volsques  au  midi  Occ.  d’An- 
xur  félon  la  table  de  Peutinger. 

IV.  Ad-Turres-albas  , lieu 
d’It.  fur  la  route  qui  mené  dti 
Prom.  Circeium  à la  v.  d’An- 
tium. 

V.  Ad-Turres  , Heu  de  la  Li- 
burnie  fur  la  route  d’Aquilée  à 
Scifcia  anc.  v.  de  l’IIlirie. 

VI.  Ad-Turres  , lieu  d’Ffp. 
fur  la  route  de  Valence  à Cartha- 
gene,  entre  lé  Heu  nommé  ad  Sta- 
tuas & Adellum,à  9.  m.  de  Pun, 
St  à 24.  m.  de  l’autre  félon  le 
même. 

VII.  Ad-Turres  , autre  lien 
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ifl’Efp.  fur  la  route  de  Merîda  8( 
de  Saragoflé , à 26.  m.  de  Carcu- 
vium  , qu’on  app.  auj.  Caracuel. 

N. B.  Beaucoup  d’autres  lieux 
prenoient  leur  nom  de  quelque 
tour.  v-z.  au  mot  Tunis. 

Ad-Vaga-Tungrorum,  c’eft 
air.fi  que  l’édition  romaine  d’An- 
tonin  nomme  Atuacutum. 

N.B.  Ad-Vicesimum,  c’étoit 
Je  nom  de  divers  endroits  éloi- 
gnés de  20.  m.  de  quelque  v.  re- 
marquable. 

I.  Ad-Vicesimum  , lieu  à 20. 
m.  de  Rome , & à }.  m.  de  ad 
Petras  Kubras  fur  la  voie  Flami- 
nienne  , qu’on  croit  être  auj. 
Arignano. 

II.  Ad-Vicesimum  , lieu  de 
Thufia  ou  Sibaris  à 24.  m.  d’He- 
raclée , v.  au  fond  du  G.  de  Ta. 
rente  au  roy.  de  Naples , qu’on 
croit  être  le  B.  de  Meniolata. 

III.  Ad-Vicesimum  , lieu  à 
*0.  m.'de  Trébifonde  fur  la  route 
de  Satala. 

IV.  Ad-Vicesimum  , lieu  à 
égale  diftance  de  Narbonne , fur 
la  route  de  Barcelone  , que  M. 
de  Marca  dit  être  auj.  Cabanes- 
de-Fitor , à la  vue  de  Leucate. 

Ad- Victoriolas , ou  Vic- 
Turiolas  , lieu  fur  la  route  de 
Modene  à Bologne. 

Ad  - Villam  - Serviliam 
lieu  dans  la  Numidie  fur  la  route 
de  Cyrtha  à Hippone  la  Royale. 

AD-VrNEAS  8c  non  Ad-Vig- 
Nas  , lieu  à 7.  m.  de  Sublaque, 

Ad-Undecimum  , lieu  fur  la 
route  Flaminienne  , à n.  m. 
d’Aquilée  en  allant  à Altino. 

Ad-Urbanas  , Colonie  Ro- 
maine entre  Capoue  8c  Sinueflc  ; 
*Uc  y fut  conduite  par  Silla  , 8c 
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Pline  la  nomme  Urbana  Colania. 
Sillana. 

Ad-Ursum-Pileatum  , lieu 
dans  la  v.  de  Rome  ,où  eft  à pre- 
fent  la  Bafilique  de  Ste.  Balbine. 

Adaba  , anc.  v.  de  la  Médie, 
qu’on  croit  avoir  été  près  d’Aba- 
cène. 

Adacha  , anc.  v.  d’Afie  dan* 
la  Palmyrene  au  7t.  dégré  de 
longitude  , 8c  34.  de  lat. 

Adadremonte,  v.  de  la  de. 
mi-Tribu  de  Manalsès  en  deçà 
du  Jourdain  dans  la  plaine  d« 
Maggedo,  où  fe  donna  la  batail- 
le , dans  laquelle  Jofias  Roi  de 
Juda  fut  tué  , en  combattant 
contre  Nechao  , Roi  d’Egypte. 

I.  Adama  , l’une  des  cinq  v. 
confumées  par  le  feu  du  Ciel 
en  punition  du  crime  de  fes  hab.; 
C’étoit  la  plus  orientale  entre 
Gomorrhe  8c  Zeboin. 

II.  Adama  , v.  de  la  Tribu 
de  Nephtali  que  la  vulgate  app. 
Edema , 8c  les  feptante  Armaith. 

Adamans  , riv.  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange  , au  140.  dégré 
quarante  m.  de  long.,  8c  18.  7.  de 
lat. 

Adami  , v.  de  la  Tribu  de 
Nephtali , nommée  Armé  par  le* 
feptante. 

I.  Adana  , ou  Adena  , anc. 
v.  de  l’Afie  mineure  dans  la  Cili- 
de.  Etienne  le  Géog. , en  attri- 
bue la  fondation  à Adanus  8c  â 
Sarus  , qui  avoient  fait  la  guerre 
contre  les  Tarfiens.  Cette  ville 
fubfifte  encore. 

II.  Adana  , v.  de  l’Arabie 
heureufe  , qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  le  port  d 'Adana , ou 
Aden  dans  le  même  pays. 

Adaka  > ancien  £.  de  la 
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aleft.  entre  Aréopolis  & Carae- 
moba. 

AdarAS  , v.  d’Efp.  entre  Sé- 
ville 8c  Cordoue  , la  même  que 
Ad-Aras. 

Adari  , anc.  v.  de  l’Arabie 
tieureul'e,à  79.  dégré  15.  minutes 
de  long. , & 27.  40.  de  Iat. 

Adarsa  , v.  de  la  Tribu  d’E- 
phraim  , nommée  aufli  Adafa  , 
Adafo , Adaju , & Akedofa.  Elle 
étoit  fameufe  par  le  camp  de  Ju- 
das Machabée  qui  défit  la  nora- 
breufe  armée  de  Nicanor , avec 
3000.  hommes. 

AdasathrA  , anc.  v.  de  l’In- 
de en  deçà  du  Gange  â 1 34.  de- 
gré de  long.,  8c  11.  de  lat.  fept. 

Addedus,  anc.  v.  de  l’Arabie 
heureulè  dans  la  cont.  des  CalTa- 
nites. 

Addida  , B.  fur  une  monr. 
au-deflous  de  laquelle  font  les 
campagnes  de  la  Judée  , où  Simon 
Machabée  campa  pour  fecourir 
fon  frere  Jonathas  arrêté  dans 
Ptolémaïde. 

Addus  , v.  de  la  Tribu  d’E- 
phraim  8c  félon  d’autres  de  Juda, 
où  campa  Simon  Machabée  pour 
difputer  l’entrée  du  pays  à Try- 
phon.  Dom  Calmet  la  croit  être 
Adiaba. 

Adeba  , anc.  v.  d’Efp.  qu’on 
croit  être  Ampojia  , vill.  de  la 
Catalogne  ; ou  Âdreba  peu  éloi- 
gné de  Tortofe. 

Adées  , Adei  , ancien  peup. 
Arabe  en  Egypte  , près  la  petite 
Catarafte  du  Nil,  vers  le  63.  de- 
gré 50.. minutes  de  long.,  8c  13. 
de  lat.  dans  un  pays  prefque  en- 
touré de  mont. 

AdeN  , anc.  ville  de  l’Arabie 
heureufe  , fut  un  des  plus  célè- 
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bres  ports  de  l’Orient,  fur-tou^ 
après  qu 'Augujle  ayant  fournis 
l’Egypte  , eut  fournis  ce  pays. 
C’étoit  l’entrepôt  des  marchands 
Indiens  8c  Egyptiens.  Caius  Cé- 
far  , petit-fils  A’ Augujle  , la  rui- 
na  ; mais  elle  fut  enfuite  rétablie 
& fi  bien  fréquentée  par  les  flot- 
tes Romaines , qu’on  la  nomma 
port  Romain.  Cette  v.  fubfifte  en- 
core. 

Ader,Eder,Harad,Hered, 
v.  du  défert  de  Juda , étoit  vrai* 
femblablement  la  cap.  A'Arad  , 
Roi  des  Cananéens,  qui  fut  vain- 
cu par  les  Ifraélites.  Les  vain- 
queurs app.  ce  Jieu  Hormd  , c-â- 
d.  , Pleine  Victoire.  Cette  v.  ell 
encore  nommée  Eder-Jagut  dans 
Jofué , 8c  eft  la  fécondé  des  29. 
qu’eut  la  première  partie  de  la 
Tribu  de  Juda,  vers  les  front, 
au  S.  8c  aflez  près  de  la  Mer- 
morte.  ' 

Ader  , ou  Eder  , la  Tour  du 
troupeau  , au  delà  de  laquelle 
Jacob  drefla  fa  tente  après  la 
mort  de  Rachel.  Cette  tour  étoit 
à un  mille  de  Bethléem. 

AderNO,  anc.  v.  de  Sicile  au 
pied  du  mont-Etna  dans  la  vallée 
de  Démona.  Denis  en  fut  le  fon- 
dateur 8c  la  nomma  Hadranum  , 
la  1.  année  de  la  XCV.  Olint- 
piade. 

Adesa  , fl.  de  Lycie  qui  paf- 
foit  au  travers  de  l’anc.  ville  de 
Chôme. 

Adestüm  , anc.  v.  d’It. , c’eft 
auj.  Ejle. 

Adethauna  , anc.  nom  d’une 
v.  du  D.  de  Luxembourg  fur  tfe 
bord  méridional  de  la  Sure  ; c’eft 
auj.  Echternach. 

Adiaba  , v.  que  Simon  Mec- 
- chabét 
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chahée  bâtit  dans  la  plaine  de, 
Sephala,  8c  que  Dom  Calmet  croit N 
être  la  même  qu 'Addus. 

Àdiabas  , ou  Adiaba  , riv. 
d’Artÿrie  , qui  a fa  fource  au  N. 
dans  de  hautes  mont. , & qui  , 
groflîe  par  quantité  de  torrens  , 
ïe.perd  dans  le  Tigre.  Arnmien 
Marcellin  dit  qu’elle  donnoit  le 
nom  d’Adiabéne  au  pays  qu’elle 
arrofoit. 

Adiabéne  , nom  particulier 
donné  à la  plus  confidérable  par- 
tie del’Afiÿrie,  S;  quelquefois  à 
toute  l’Afîyrle  en  général.  Les 
pelip.  de  PAdiabéne  proprement 
dite,  habitoient  Une  contrée  tou- 
te entière  à l’Orient  du  Tigre;  8c 
leur  roy.  quoiqu’indépendant  des 
Parthes , avoir  quelque  fubordi- 
nation  à leur  égard. 

» I.  Adithaim  , Ad  AT  a,  Adi- 
THA , 8c  Adia  , la  douzième  des 
quatorze  v.  aflignées  à la  onzie- 
* me  partie  de  la  tribu  de  Juda. 

II.  Adithaim  , nom  de  deux 
v.  de  la  Paleft  ; l’une  autour  de 
Gaza , l’autre  à l’Orient  de  Lyd- 
de  ; mais  cette  derniere  n’eft  au- 
tre chofe  qu 'Adida  , ou  Addus. 

Adlullia  , dans  la  Belgique 
II  ; c’eft  auj.  Mdntreuil  en  Pi- 
cardie. 

Adom,  Adam,  8c  Edom  , v. 
fur  le  bord  du  Jourdain  , entre 
Scythopolis  8c  Sarthan. 

AdoMMin  , v.  8t  mont,  dans 
la  tribu  de  Benjamin.  C’eft  en- 
core , félon  le  rapport  des  Pèle- 
rins , un  partage  étroit  à quel- 
ques li.  de  Béthanie  , en  allant 
au  Jourdain.  Il  y avoit  autrefois 
une  forterefle  pour  garder  ce  paf- 
fage  qui  féparoit  les  tribus  de 
N Juda  8c  de  Benjamin  } ce  doit 
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être  ce  que  Jofué  app.  Afcenfio , 

8c  A/cenfus  Adommini  , ou  la 
montée  A'Adommin.  Ce  mot  figni- 
fioit  en  hébreu  le  Mont  rouge  » 
parce  qu’il  étoit  teint  du  fang 
des  voyageurs  qu’on  y aflàflïnoir. 

AdoniS  , riv.  de  Phénicie  qui 
a fa  fource  vers  le  Liban  , parte.  . 
au  N.  de  l’anc.  BibloS  ,'8c  fe  jet- 
te dans  la  mer  de  Phénicie.  Da- 
Viti  prétend  que  les  nouveaux 
Géographes  la  nomment  le/  Chient 
Sc  Paul  Lucas , la  riv.  d'Airdham. 

Adopissus,  anc.  v.  de  la  Ly- 
caonie , au  64.  dégré  quarante 
minutes  de  long. , 8c  39.  is.  de 
lat. 

Adora  - AdoraiM- Ador  8c 
Dora  , v.  de  la  tribu  de  Juda 
dans  le  département  de  la  VIII. 
partie. 

AdORSI  , anc.  nation  de  Scy- 
thes , dont  parle  Corneille  Taci- 
te , .que  Cellarius  croit  être  la 
même  que  les  Aorfes. 

I.  Adra,Hadrach,Sedrach, 

8c  Chadrach  , v.  de  la  Celefy- 
rie  , contre  laquelle  le  Prophète 
Zacharie  prononça  des  ménaces. 
Elle  éfoit  près  de  Damas. 

II.  Adra,  ou  Adrad,  v.  de 
l’Arabie  Pdtrée  qu 'Eufebe  place 
dans  la  Batanée  à zj.  m.  de  Bof- 
tra  8c  à'  6.  d’Aftaroth  ; 8t  que 
D.  Calmet  croit  être  la  même 
qu’Edrai.  Elle  fut  enfuite  Epif. 

III.  Adrâ  , ou  Abdera,  anc. 
v.  Epif.  d’Efp.  dans  le  roy.  de 
Grenade. 

IV.  Adra  , v.  de  la  Liburnie» 
qu’on  croit  être  aüj.  Odria. 

ADRABÆ-CAMPi,anc.  canton 
de  la  Germanie  , auj.  nommé 
Dat-Marchfeld  dans  la  h.  Au- 
triche. 

c • 
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Adraïstes  , anc.peup.  de 
l’Inde  , qui  hab.  la  partie  fupé- 
rieure  de  VIndus. 

Adramites  , anc.  peup.  de 
l’Arabie  heureufe.  Piolomée  8c 
Théophrafle  parlent  d’un  lieu  de 
même  nom  en  Arabie quiproduit 
l’encens  , la  mirrbe  , Sc  la  ca- 
nelle. 

AdramytTE  , Adramitum  , 
anc.  v.  marit.  de  la  Myfie  fur  le 
Caïque , à l’oppofite  de  Lesbos, 

Îiui  a donné  fon  nom  au  golfe, au 
ond  duquel  elle  étoitlituée  , auj. 
nommé  Landramiti  ; elle  fu-t  fon- 
dée par  une  colonie  d’Athéniens. 
Pline  lui  a donné  le  nom  de  Peda- 
fus. 

Adramyttus  - Sinus  , le 
golfe  de  Landramiti  dans  la  mer 
Egée  , vis-à-vis  de  Lesbos , au' 
fond  duquel  étoit  l’anc. v.  d'Adra - 
myte.  v-z.  ce  mot. 

I.  Adrane,  anc.. v. de  laThra- 
ce  près  de  Bérénice. 

IL  Adrane  , v.  dans  la  My- 
fîe  inférieure  fur  le  il.  Rhodius 
qui  tarit  du  teins  de  Pline  ; les 
Tares  la  nomment  auj .Endrenos. 
Baudrand  en  a fait  une  v.  Epif. 
mais  il  la  confond  avec  Adriana. 

ADRAON,  v.  de  l’Arabie  dé- 
ferte  , félon  Baudrand,  qui  en 
fait  nn  liège  Epif.  fous  la  Mé- 
tropole de  Boftra.  Il  doute  néan- 
moins ii  ce  n’eil  pas  la  même 
qu’Adratum,  v.  de  la  même  Con- 
trée far  les  front,  de  la  Palelh 
Adrapsa  , anc.  v.  del’Hirca- 
nie  , dont  on  ne  connoit  pas  la 
véritable  poiition. 

ADRASDii,anc.  liège  Epif.  dans 
le  Patriarchat  d’Antioche, le  i3e. 
fous  là  Métropole  de  Séléucie , 8c 
le  VIII.  Hége  de  ce  Patriarchat. 
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At>KASsi)s, ou  Arrassus, anc* 
v.  de  l’Ifaurie,  félon  une  notice 
qui  la  fait  Epif.  fous  Séleucie  ; elle 
paroit  la  même  qu ’Adraon  dans 
l’Arabie. 

I.  Adria  , anc.  v.  Archiépifco- 
pale  dans  le  Patriarchat  de  Jéru- 
salem, 8c  la  soe.  des  ij.  Archev. 
qui  ne  rélévoient  d’aucun  autre  , 

8c  n’avoient  point  d’Ev.  fous  eux. 

II.  Adria  , anc.  nom  latin 
d’une  colonie  d’It.  qu’on  nomme  à 
préfent  Atri.  Quelques-uns  écri- 
vent Hadria.  C’étoit  une  colonie 
envoyée  par  l’Empereur  Adrien 
qui  y étoit  né , 8c  qui  la  rendit 
célébré  en  la  peuplant  plus  qu’elle 
n’étoit  auparavant.  Cette  v.  don- 
noit  le  nom  à la  campagne  voifine 
nommée  Adrianus-Ager , dont  on 
eftimoit  le  bon  vin. 

III.  Adria  v.  d’It.  dans  le 
Polefin  de  Rovigo  , dans  les 
états  des  Vénitiens.  Cette  v.  que  , 
les  Latins  app.  A tria  , donna  fon 
nom  à tout  le  golfe  que  l’on 
nomma  mer  Asiatique , Hadriati- 
que,&L  enfin  Adriatique.  Les  inon- 
dations ont  prefque  détruit  cette 
v.  autrefois  fi  peuplée. 

IV.  Adria  , riv.  d’It.  félon 
Strabon,  qui  prétend  qu’elle  don- 
noir  le  nom  à la  mer  Adriatique. 

V.  Adria,  petite  ifle  du  golfe 
de  Venife  qu’on  croit  être  auj. 
Pelagofa  , qui  n’eft  qu’une  roche 
ou  un  écueil. 

VI.  Adria  , nom  qu’on  donne 
quelquefois  à la  mer  Adriatique. 

I.  Adriana,  v. Epif. de l’Hel- 
lefpont  dans  le  Patriarchat  de 
Conftantinoplefous  la  Métropole 
de  Cyfique. 

II.  Adriana,  ou  Adriano- 
FOLis^autre  v.  Epif.  dans  la  fe-( 
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conde  Pamphylie  , dont  Perges  des  v.  libres , qui  fe  gouvernoient 
étoit  la  Métropole.  par  leurs  propres  loix.  On  pré- 

Adriax'E  , anc.  v.  de  la  prov.  tend  que  les  Phéniciens  l’avoient 
de  Cyréne  en  Afr. , ainli  nommée  fondée;  elle  fut  Epi f.  Son  nom 
de  l’Empereur  Adrien.  moderne  eft  SaJJ'a-Nigra  , & fes 

Adri ani  , v.  de  Bithynie  dans  noms  anc.  font  Adrymé  oh  Adru- 
la  Myfie.  C’étoit  la  patrie  de  l’o-  mé  , Adrymetus  , Adrumetus  t 
rateur  Arijlide  qui  florirtoit  fous  Adrumettus  , Adrymettus , Adru- 
Adrien.  tnetum  , Hadrumetum  , Hadru- 

I.  Adri  ANOPOLIS , v.  de  l’Epi-  mentum , & Hadrito. 

re,  qui  eft  auffi  nommée  Jujlinia-  Aduacites,  ou  ADUATIQUES, 
nopolis  à caufe  de  l’Empereur  Aduatici,  anc.  peup.  de  la  Gaule 
Juflinien.  Belgique  , qui  habitoienr  le  pays  ( 

II.  Adrianopolis,  v.  de  la  où  eft  à préfent  le  C.  de  Namur. 

Thrace  , qu’on  a prétendu  avoir  LorCqu’AuguJle  divifa  cetre  partie 
été  fondée  par  Orefte.  Un  trem-  des  Gaules  en  quatre  provinces 
blement  de  terre  l’ayant  détruite , Conlulaires , les  Aduacites  furent 
elle  fut  rétablie  par  l’Empereur  oompris  dans  la  Germanie  infé- 
Adrien  , qui  lui  donna  fon  nom.  rieure. Ces  peup.  furent  gouvernés 
C’eft  auj.  Andrinople  , v.  de  la  par  des  Rois  , dont  quelques-uns 
Romanie.  prirent  le  nom  de  Prêtres  de 

III.  A DR  I A nop  O L I S-A  D-  Neptune,  pour  qui  ils  avoient 

tSTRUM  , v.  de  la  baffe  Mœfie  beaucoup  de  vénération.  On  croit 
fur  le  Danube.  qu’ils  étoient  les  mêmes  que  Pline 

Adrianôtheras  , v.  de  My-  nomme  Betaji  & Betafii  ; & peut- 
fie  , bâtie  par  Adrien , parce  que  être  font-ils  encore  les  mêmes 
c’étoit  un  lieu  propre  pour  la  que  les  Vetafiens , nommés  par  la 
chalTe.  notice  de  l’Emp. 

Adriaticum-Mare,  Adria-  Aduaticorum  - Oppidum  ; 
CUM  , & Adrianum  , nom  latin  c’eft  le  nom  qu’on  donnoit  à la 
du  golfe  au  fond  duquel  Venife  principale  v.  des  Aduacites,  parce 
eft  fituée.  On  l’app.  le  Golfe  de  qu’on  n’en  connoirtoit  pas  d’au- 
Venife  ou  la  Mer  Adriatique.  tre.  Les  uns  croient  que  c’eft 
Adris  , anc.  nom  d’une  riv.  Beaumont  en  Hainaut , d’autres 
des  Indes  qui  tombe  dans  l’Hy-  Douay,  & quelques  autres  Namur, 
dafpe  àl’E.  de  Capira.  C’eft  peut-  Aduacuta  ; c’eft  le  nom  Latia 
être  la  même  que  l’Hydraotes  , de  la  v.  de  Tongres  dans  le  pays 
qu 'Alexandre  parta  à la  nage  fur  de  Liège.  Elle  étoit  connue  du 
fon  cheval , & que  Strabon  nom-  tems  de  Céfar. 
me  auflï  Hyarotes.  Adula  ; nom  anc.  de  plurteurs 

Adrius-Mons  ; mont,  de  la  mont,  qui  font  partie  des  Alpes , 
Dalmatie,  qui  la  partage  en  deux.  8c  qui  comprenent  le  mont.  Sh 
Adrumette  , anc.  v.  marit.  Godard , ou  Gothard  en  SuifTe  ; 
dans  l’Afr.  propre,  étoit  une  Co-  les  monts  Crifpalt  & Vogelsberg, 
Ionie  ; elle  jouiiToit  des  droits  où  font  les  fources  du  Rhin  ; le 
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ihont  de  la  Fourche  , d’où  fortent 
le  Rhône  & le  Tefin;  & le  mont 
Grinfel , d’où  coule  la  Ruff,  riv. 
de  Suifle.  Ainfi  les  principales 
mont,  des  Alpes  Lepontienes 
& RhétiqueS  , formoient  le  mont 
Adule  : mais  qiielquês  Géog. 
l’étendirent  depuis  la  Savoye  jul- 
<jue  dans  l’Illyrie.  Ses  principaux 
fioms  en  latin  l'ont  Adualla  , 
Aduella  , Diaduel'.a  , Adyla , & 
Adia.  Ses  noms  Grecs  ne  l’ont  pas 
moins  différens. 

Adule  , ou  Aduli  , anc.  v. 
de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte  fut 
bâtie  par  des  efclaves  Egyptiens; 
elle  devint  la  plus  commerçante 
de  la  Trogloditique , & même 
de  l’Ethiopie.  Les  marchandifes 
qu’onytrafiquoir, étoient  de  l’Ivoi- 
re, des  cornes  de  Rhinocéros , des 
cuirs  d’Hippopotame  , des  écail- 
les de  Tortue  , des  Singes , & des 
Efclaves. 

Adulicus-Sinus  , anc.  nom 
de  la  partie  la  plus  mérid.  de  la 
mer  rouge  où  les  anciens  con- 
cevoient  un  G.  bien  plus  enfoncé 
que  nos  cartes  modernes  ne  le 
repréfentent  ; c’eftauj.  une  partie 
de  la  côte  d 'Abex , le  roy.  de  Dan- 
cali,  & la  pointe  fept.  du  roy. 
A’Adel. 

Adulitif.  , peup.  qui  hab.  le 
long  de  la  côte  , app.  Adulicus- 
Sinus.  v-z.  l’article  précédent. 

Adunicates  , anc.  peup.  de 
la  Gaule  Narbonoife  que  Pline 
met  dans  le  voifinage  des  Qua- 
riates  & des  Suetriens , anc.  peup. 
de  la  Provence, près  AeCaJlellane. 

Adurniporïus  , ou  Adur- 
HUM  , V.  marit.  de  la  gr.  Bre- 
tagne. C’eft  , fuivant  Çambiin  , 
jiderington. 
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Adyrmarchides,  anc.  petqll. 
de  la  Lybie  , qui  obfervoient 
fcrupuleufement  la  loi  du  Talion. 
Leurs  mœurs  étoient.  prefque  les 
mêmes  que  celles  des  Egyp- 
tiens; les  femmes  portoient  des 
cuiiïards  de  cuivre  , & laiflbient 
croître  extraordinairement  leurs 
cheveux.  Les  filles  qu’on  ma- 
rioit  étoient  préfentées  à leur 
Roi  , qui  avoit  droit  aux  pre- 
mières faveurs  de  celles  qui  lui 
plaifoient. 

I.  Æa  , anc.  v.  d’Afr.,  dont  leÿ 
hab.  étoient  une  colonie  de  Si- 
ciliens mêlés  avec  les  Aftr.,  on  en 
ignôre  la  pofition. 

II.  Æa  , autre  v.  dans  la  Col- 
chide  , bâtie  par  Ætas  à joo  fta- 
dCsde  la  mer,  8t  arrofée  par  les 
riv.  d’Hypos  & de  Cÿannée  , qui 
en  faifoient  une  prel’qu’Ille. 

III.  Æa  , Ule  de  la  Colchide  » 
félon  Baudrand,  qui  la  place  vers 
l’emb.  du  Phafe  , 8c  que  Molet 
nomme  Satabella. 

Æacides  , ifles  du  g.  Saroni-; 
que.  C’eft  auj.  le  g.  d 'Engin. 

Æàcium  ; v-z.  Æantium. 

Æacüs  , nom  d’une  riv.  feloil 
Ortelius  , mais  c’eft  la  même; 
qu’Atacus  ; v-z.  ce  mot. 

Ææa  ;v-z.  Æa. 

I.  Æane  , v.  de  Macédoine  , 
dont  le  nom  vient  d ’Æanus  fils 
A' Elimé , Roi  des  Tyrrheniens  » 
qui  y mena  une  Colonie. 

II.  Æane,  Ifle  où  demeuroït 
Circé  ; v-z.  ClRCÆUM. 

Æanium  , bois  dans  la  Locri- 
de  , ainfi  nommé  en  mémoire 
A’Æancs , qui  y fut  tué  par  P«- 
trocle. 

Æanis  , fontaine  de  laLocrL 
de , qui  prenoit  ion  nom  A’Æanes  , 
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Sont  il  eft  parlé  dans  l’art,  précé*  Tofcane  , vaincus  par  Camillç 
dent.  qui  ravagea  leur  ville.  ' 1 " 

Æant;  v-z.  ÆlaNITICUS-  Æculanu^  ,anc%  v.  d’Ir.dans 
SlNDS.  leterr.  desHirpins,  qneSylla  arta- 

I.  ÆaNTIUM  , ÆaNTEIUM  , qua.lorfqu’il  marcha  contre  ce  der« 

ou  Ajasium,  v.  de  la  Trqadè  nier peup.  ; elle  fut  enfuirenom- 
fur  le  rivage  de  la  rtier  dans  le  pays  mée  Decimum-Qxiintum.  On  en 
app . Sigée,  elle  fut  ainfi  nommé  voit  encore  les  ruines  auprès  de 
du  tombeau  d ’Ajax  à 40.  (fades  Mifabello  à 15.  m.  de  Bénévent. 
de  celui  d'Achille.  Les  Rhodiens  Ædui  , anc.  peup.  de  la  Gaule 
bâtirent  cette  v.  dans  le  même  dansle  pays  où  Ibrit  auj.  les  Dio- 
endroit , où  la  flotte  d’Ajax  s’ar-  cefes  de  Châlons- fur- Saône  , 
rêta.  ' -•  d’Autun  , de  Nevers,  8c  unepar- 

II.  Æantium  , v.  8c  prom.  de  tie  de  celui  de  Mâcon  , entre  la 

la  Macédoine  dans  le  pays  des  Saône , la  Loire  8c  la  Seine.  Us 
Pélafgiotes.  avoient  pour  voifins  au  N.  ceux 

III.  Æantium  , Ifle  près  de  la  que  les  Romains  nommoientZm- 

•Cherfonèfe  deThrace.  gones  ; au  S.  les  Segu^iani ; à l’E. 

Æapolis  , ou  ThiaPOLIS  , les  Sequani-,  à l’O.  les  VadicaJJes% 
anc.  y.  de  la  Colchide  fur  le  Pont-  8c  les  Senones  : ils  furent  les  pre- 
•Euxin.  - - - miers  à s’allier  aux  Romains , 8c 

I.  Æas  , mont.  d’Egypte  furîa  qualifiés  freres  du  peup.  Rom.  Ils 
-côte  occ.  de  la  mer  rouge  , entre  avoient  eu,  {éion'Céfar  , la  prin- 
le  port  de  Philoteros , 8c  le  port  cipale  autorité  de  toute  b Gaule  , 
blanc.  T même  avant  l’alliance  des  Rom.; 

IL  Æas  , riv.  de  la  Macédoi-  AitguJledumimÇauj.  Autun)èto\t 
^ne  dans  là  Contrée  deS  Taltlan-  leur  Capitale.  Us  avoient  aud» 
tiens  ; elle  coule  auj.  dans  l’Al-  Bibracle  , que  quelques-uns  ont 
■banie  , 8c  s7 app.  Patina.  «ru  mal-â-propos  être  Autun , 8c 

Æbisoçenses,Æbisoct  ; c’é-  qui  eft  plus  vraifèmblablemenc 
toit  les  peup.  qui  hab.  la  v.  de  Beurecl  , petit  vill.  de  l’Autunois.' 
Chaves  dans  la  Galice.  Les  pays  qui  dépendoient  de  ceNs  . 

Æbudæ  ; v-z.  Budes.  -r  te  nation  , en  y ajoutant  ceux 
Æbura  , v.  de  l’Efp.  Tarragty-  qui  étoient  occupés  par  fes  alliés 
noife  dans  le  terr.  des  Caperta-  ou  fujets  , comprenoient  la  plus 
niens.  C’eft  auj.  Talavera  de  la  grande  partie  de  la  province  de 
Reyna  fur  le  bord  du  Tage.  ‘ Bourgogne  , la  BreïTe , le  Lyon- 
ÆCALCJM  , anc.  fortereffe  d’It.  nois  , le  Beaujolois  , le  Forez  , le 
C’eft  peut-être  Æculanum.  v-z.  Bourbonnois  8c  le  Nivernois.  Les 
ce  mot.  • 1 Seburii  ou  Segunani , les  Ambar- 

Æcana  - ClVïTAS  , anc.  v.  res  /les  Branovices  8c  les  Branovii 
d’It.  dans  la  Pouillè  > que  quel-  eroient  les  uns  fujets  , 8c  les  au- 
ques-uns  nomment  Æcæ,Ecje  très  alliés  des  Eduens. 
lie  Esc®  ; c’eft  auj.  Troja.  - Æeta  ; c’eft  auj.  Galette  , v. 

Æcaniens  , anc.  peup.  de  la  d’Italie  dans  la  terre  de  Labour^ 
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I.  Æga  , riv.  de  Grece  dans 
la  Phocide  , qui  donna  le  nom 
à'Ægeum  au  pays  d’alentour. 

II.  Æga  , écueil  entre  les  ifles 

de  Tenedos  & de  Chio  , d’où  la 
mer  a été  nommée  en  cet  endroit 
mer  Egée.  C’eft  la  même  chofe 
qu’^r.  , * . 

Ægades  ; v-z.  Ægathes  8t 
Ægusæ. 

I.  Ægæ  , anc.  v.  de  l’AchaVe 

dans  le  Péloponèie , à l’emb.  du 
H.  Crathis.  • . > 

II.  ÆgA>  , anc.  v.  de  Macé- 
doine , où  on  enterroit  les  Rois 
de  la  Cylicie. 

III.  Ægæ  , v.  marit.  de  l’Afie 
mineure  dans  la  Cilicie  , proche 
d’KTus,  entre  cette  v.  & Serrepo. 
lis  à l’Occident  ieptentrional  de 
la  derniere  , 8t  à l’E.  de  la  fé- 
condé , félon  Ptolomée. 

N.  B.  Etienne  le  Géographe  • 
nomme  plufieurs  autres  v.de  mê- 
me nom.  i°.  Dans  là  Locride  ; 
a°.  dans  la  Lydie  : }°.  dans  la 
Myrrhine  contrée  delaTroade? 
4°.  dans  la  Cherfonèfe  de  Thra- 
ce  : j°.  dans  PEtolie  ; mais  il  eft 
très-difficile  d’en  afligner  la  fltua- 
tion  précife.  ..  . 

Ægæa  , anç.  v.  de  la  Macédov 
ne  propre  , ou  de  l’Emathie,qui  , 
félon  Jujlin  , fut  enfuite  nommée 
E de  (]a. 

Ægæonis-Promontorium  , 
le  promont.  d’Ægeon  , à l’emb. 
du  fl.  Rhindacus. 

Ægeum-Mare  , la  Mer  Egée 
ou  Ægée  auj.  l’Archipel , partie 
de  la  Méd.  Son  nom  lui  vient , 
fuivant  la  plus  commune  opinion , 
à'Ægée  Roi  d’Athènes  qui  fe  pré- 
cipita  dans  la  mer  , de  défefpoir 
dp  ce  qu’il  crut  que  fon  fils  Théfée 
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3 Voit  péri  dans  l’expédition  contre 
le  Minotaure.  On  a nommé  auflï 
Cette  mer  la  Mer  de  Grece , la  Mer 
des  Cyclades.  Les  Romains  la  di* 
vifoient  en  plufieurs  Mers  parti- 
culières , & app.  Macedonium- 
Marc , la  partie  qui  bat  la  Macé- 
doine , & Grœcienfe  , celle  qui 
baigne  le  refte  de  la  Grece. 

Ægæus  , nom  d’une  riv.  de 
Tille  de  Corcyre.  C’eft  auj.Corfou , 

I.  Ægalee  , Ægaleus-Mons  , 
mont,  de  l’Attique  vis-à-vis  de 
Salainine. 

Ægathes,Ægades,ouÆga.  , 
TES  , Ifles  de  la  mer  d’Afr.  à l’op- 
pofire  du  golfe  de  Carthage, que 
les  Latins  nommoient  Arce  ( les 
Autels  ) à caufe  des  traités  qui  y 
furent  jurés  par  les  Rom.  & les 
Carthaginois , fous  le  confulat  de 
Lutatius. 

Ægeiion  , anc.  v.  de  Macé- 
doine pris  la  mer  Egée. 

Ægeli  , anc.  peup.  de  la  Mé. 
die.  C’eft  peut-être  le  même  que 
celui  qu'Hérodote  nomme  Ægli , 

& qu’il  place  parmi  les  Perfes. 

Ægeste  , anc.  v.  de  la  Sicile , 
v-z.  Acesta. 

Ægeta  , anc.  v.  de  la  Mœfîe 
entre  Talia,  & le  pont  de  Trajan  , 
au  S.  du  Danube  en  defcendant 
ce  fl.  fuivant  Cellarius. 

. Ægiale,  anc.  v-de  l’ifle  d’A- 
morgos  ; c’eft  auj.  Hyali. 

I.  Ægialie  , une  des  ifles  de 
l’Archipel , auprès  du  Pélopo- 
ncfe  , c’eft  auj.  Cerigp. 

II.  Ægialie  , anc.  nom  de 
l’Achaie  propre. 

III.  Ægialie  , Ifle  ou  plutôt 
écueil  de  la  mer  Ionienne , St  l’une 
des  F.chinadcs  , entre  l’ifle  de 
Cephalonie  fk  l’Etolie, 
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ï.  Ægialus  , v.  de  l’Afie  mi- 
neure auprès  de  Cromna  <ùr  ui« 
langue  de  terre  , qui  avance  vers 
la  mer.  C’eft  peut-être  la  mont, 
de  même  nom. 

II.  Ægialus  , anc.  lieu  du 
Péloponèfe, entre  Sicyone  8c  Bu- 
prafium. 

Ægida  , anc.  v.  de  l’Iftrie  ; 
nommée  enfuite  Juftinopolis,  où, 
félon  une  anc.  infcription, les  Ar- 
gonautes prirent  terre  , en  reve- 
nant de  la  Colchide. 

Ægila  , B.  du  Péloponèfe  au 
pays  de  Lacedemone  .où  il  y 
avoit  un  temple  de  Cérès.  Arif- 
tomene,  ayant  voulu  y furprendre 
une  affemblée  de  Dames  qui  y 
célébroient  des  jeux  un  jour  de 
fête  , en  fut  repouffé  avec  indig- 
nation. On  fe  fervit  même  pour 
le  chalfer  des  couteaux  8c  des  bro- 
ches des  facrificateurs. 

Ægilips,  anc.  v.  del’Acarna- 
nie,  qui  étoit  près  de  Crocilia  en 
Epire. 

Ægilium,  Ifle  de  la  merTyr- 
rhene.  C’eft  auj.  Giglo. 

Ægilon  , Ifte  à l’Or,  de  la 
pointe  fept.  de  Corfe.  C’eft  auj. 
Capraria , ou  Capraia. 

Ægilum;  v-z.  Ægialüm. 

Ægimorus,  ou  Ægimurus, 
Ifles  ou  plutôt  écueils  proche  le 
G.  de  Carthage  au  N.  O.  de  cet- 
te v. , 8c  au  N.  É.  du  Prom. 
& Apollon. 

ÆGINE.Ifle  du  G.  Saronique  en- 
tre l’Attique  & l’Argolide  , qu’on 
app.  anc.  Ænonnc.  Æacus  l’app. 
Ægme du  nom  de  fa  mere,  fille  A’ A. 
fopui,  amante  de  Jupiter.  C’eftOvi- 
de  qui  rapporre  cette  fable  dans  fes 
xnétamorphofes.  Les  Poëtes  ont 
feint  que  leshab.en  furent  nom- 
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mes  Mirmidons , parce  que  des 
fourmis  furent  changées  en  hom- 
mes à la  priere  à' Æacus , mais 
plutôt  parce  qu’en  fouifTanr  la 
terre  comme  les  fourmis, ils  y met- 
toient  enfuite  leurs  grains,  8c 
que  faute  de  briques , ils  fe  lo- 
geoient  dans  des  fouterrains.  Ce 
fut  chez  ce  peup.,fuivant  Strabon , 
que  l’on  vit  le  premier  ufage  de 
l’argent  monnoyé. 

Æginetes,  riv.  de  la  Paphla- 
gonie. Elle  tombe  dans  le  Pont 
Éuxin  à l’E.  de  l’anc.  v.  d’Aboni. 

Æginium,  anc.  v.  au  S.  de  la 
fource  de  l’Ion  -qui  fe  perd  dans  le 
Penée,àl’0.  de  l’Æftiæotidedans 
la  Theftalie. 

Ægiochus  , lieu  de  l’ifle  de 
Crete  , où  Jupiter  fut  nourri  par 
une  chevTe,  fuivant  Diodore  de 
Sicile. 

Ægipa,  anc.  v.  de  l’Ethiopie 
fous  l’Egypte  , au  bord  du  Nil. 

Ægipans,  hommes  demi-bê- 
tes avec  des  pieds  de  ehevre , dont 
les  anc.  peuploient  les  mont. 
Mais  on  eft  revenu  de  cette  abfur- 
dité  depuis  que  le  monde  a été 
plus  connu.  Un  Européen  feul 
dans  un  défert , 8c  qui  verroit 
tout-à-coup  un  Hottentot  bien 
velu,le  prendroit  fans  peine  pour 
un  Ægipan  dans  la  première  fur- 
prife  de  fa  frayeur. 

Ægiplanctum,  mont,  de  la 
Grece,dans  le  voifinage  de  Co- 
rinthe. 

I. ÆGiRA,anc.  nom  d’une  v.  du 
Péloponèfe  dans  l’Achaïe  propre, 
à 7 Stades  de  la  mer  fur  la  riv.  de 
Cratis.  Son  nom  moderne  eft 
Xilocaflro. 

II.  Ægira;  c’étoit  un  des  noms; 
de  l’ifle  de  Lesbos. 

C* 
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Ægirum,  ou  Ægirus,  anc.  v» 
de  l’ifle  de  Lesbos  entre  Mçthym- 
ne  8c  Mitylene  ; c’eft  un  B.  nom- 
mé à prêtent  Gernia. 

Ægisolja,  cont.  dont  parle 
Galien  , 8ç  dont  on  ignore  la 
fituation. 

Ægitaljjm,  ou  Ægitarsus, 
anc.  v.  de  Sicile  entre  Lilibée  St 
Drepane. 

Ægithium,  anc.  v.  de  la 
Grece  dans  l’Ètolie  , fur  les  fron- 
tières des  Locres. 

Ægitna,  lieu  de  la  Narbon- 
noile  TI  ; c’eft  auj.  Cannes  B.  de 
Provence. 

I.  Ægium  , apc.  v.  de  la  Grece 
dans  FAchaïe-propre , formée 
par  les  hab.  de  7 à 8 vill.  ygifins , 
qui  fe  raprochercnt  les  uns  des 
autres. 

JI.  Ægium  , autre  v.de  la  Béo- 
tie  , dont  on  ne  fait  pas  au  jufte 
Ja  fituatic/i. 

Æglè  , une  des  ifles  de  l’Ar- 
chipel , nommée  aufli  Sytni  8c 
.Metaponte  ; ce  pourroit  bien  être 
Naxos. 

Ægones  , anc.  peup.  de  la 
Gaule  d’en  deçà  du  Pô  par  rapport 
à Rome  , mais  qu’on  connoit 
imparfaitement. 

Ægos-Potamos,  la  «v.  de 
la  chevre  , lieu  de  la  Thrace,  en- 
ire  Feft.os  au  S.  Q. , 8c  Gallipolis 
au  N.  È.  fur  l’Hellefpont  à Pen- 
trée  de  la  Propontide,  où  les 
Athéniens  furent  tellement  dé- 
faits par  les  Lacédémoniens , 
qu’ils  perdirent  les  biens  8c  la 
.liberté. 

^gosxhenia  , anc.  v.  de  la 
Grecç  dans  la  Loçride  , àTE.  du 
»»»ont.  Cyrphis. 

J.  Ægus4,  , Ifle  de  la  mer  Tyr- 
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rhene , une  des  Ægathes  8c  la 
plus  méridionale. 

II.  Ægusa  , ïfie  de  la  mer 
d’Afr.que  Ptolomée  app.  Æthufa  j 
c’eft  auj.  Linofa. 

Ægusæ  ; c’eft  le  nom  que  les 
anc.  ont  quelquefois  donné  auç 
ifles  Ægathes  à PE.  de  la  Sicile. 
On  en  compte  trois  ; la  plus  avan- 
cée dans  la  merétoit  furnomméç 
Maritima  , ou  Sacra  : c’eft  auj. 
Muretimo  j la  feqonde  , "qui  étoit 
entre  lapremiere8c  laSicile,s’app. 
Phorbantia  ou  Buccina  : c’eft  $ 
prêtent  ievenjo  ; la  troifieme 
qui  dônuoit  le  nom  à'Ægufæ  aujî 
deux  autres,  étoit  la  même  qu’Æ- 
gufaN°.  I. 

Ægypsuç,  anc.  y.  de  la  b. 
Mcefie  fur  le  Danube  , fortifiée 
par  Part  8c  la  nature  , à l’endroir 
où  eft  auj.  Sac^i.  Cofpius-ÆgiJJiit 
en  fut  le  fondateur,  8c  lui  donn$ 
fon  nom. 

Ægypte  ; v-z.  Egipte. 

Ægyssas  8c  Ægysus;  v-z; 
Ægypsus» 

Ælana  , anc.  v.  de  l’Arabiç 
pétrée  , au  fond  du  G.  Arabiqup 
à 60.  m.  du  montSinaï.  C’eft  auj. 
un  vill.  nommé  Eila. 

Ælaniticus-sinus;  c’eft  le 
nom  du  G.  au  fond  duquel  étoit 
fituée  la  v.  d 'Ælana. 

Æletàni,  ouElexani,  anc. 
peup.  d’Efpagne  ,qui  enoccupoit 
une  partie  aux  environs  de  la 
Catalogne. 

I.  Ælia,v,  dans  l’Eo- 

Jide  , dont  le  véritable  nom  eft 
Elea.  v-z.  ce  mot. 

II.  Æma  ; c’eft  un  des  noms 
de  la  v.  d’AndrinopIe  , ainfi  app. 
à caufe  de  l’Empereur  Adrien  , 
dotu  un  des  noms  étoit  Ælln\ 
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III.  Æli  a ; ceft  un  des  noms  de 
j ama  v.  d’Afrique. 

IV.  Ælia-Augusta;  on  croit 
que  c’eft  un  des  noms  de  la  v. 
'ü’Augsbourg. 

V.  Ælia-Capitolina  ; v-z. 
Jénifalem, 

VI.  ÆLIA-RiCCNA  , OU  HEL- 
via-Riccina  , anc.  v.  dont  les 
mafures  l’ont  encore  auj.  nommées 
Recina-RoVmata , & des  ruines 
de  laquelle  s’eft  formé  Recanati , 
dans  l’état  de  l’Eglife  à } . m.  de 
Lorette. 

Ælius-Pons,  pont  de  la  v.  de 
Rome,  ainfi  nommé  d 'Ælius 
Adrien  qui  le  fit  bâtir;  il  commu- 
nique au  Môle , où  étoit  le  tom- 
beau de  cet  Empereur  , 8t  comme 
ce  Môle  eft  àiij.  nommé  le  Chat. 
S.  Ange  , le  Pont  eft  app.  PontS. 
Ange. 

Æli/ÆONES  , anc.  peup.  de  la 
Germanie  , que  Pline  nomme  Hel- 
'vionei , Tacite , HelluJIi , d’autres 
Heilli.  Ils  habitoient  l’ifle  de 
Heil  dans  la  mer  Baltique  , félon 
IVillichius  , mais  Ortélius  les 
prend  pour  les  Dalecarliens, peup. 
de  la  Suede. 

Æluri  , anc.  peup.  que  Suidas 
dit  être  féparés  des  Gaulois  par 
les  Alpes.  Leur  pays  étoit  rempli 
de  chat.  ,do'nt  les  Goths  fe  faifi- 
rent  pour  garder  les  paffages  & 
faire  des  courfes. 

Æmarorum-mons;  C’eft  auj. 
Mor.telimar , v.  du  Dauphiné. 

Æmate,v-z.  Emate. 

• Æmera  , v-z.  Epidaure. 

* Æmilie  , cont.  de  l’It.  ainfi 
nommée  à caufe  de  la  voie  Æmi- 
lienne.  Elle  renfermoit  une  partie 
de  la  Lombardie  & de  la  Roma- 
ine , Si  s’étendoir  depuis  Riniini 
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jufqu’à  Plaifance,Stjufqu’àl’Apen. 
nin.  Elle  eft  à prélenr  occupée  par 
le  S.  Siège , par  les  Ducs  de  Man- 
toue  , de  Modene  , de  Parme  , 8c 
par  le  Prince  de  la  Mirandole. 

Æmilia-Via  , gr.  route  en 
Italie  ; v-z.  au  mot  Voie. 

Æmiliana  , anc.  v.  d’Efp.' 
dans  le  terr.  des  Oretnins. 

Æmines-Portus  , dans  la 
Viennoife  ; c’eft  auj.  la  Rade  de 
Brufe  en  Provence. 

/Eminivm  , ou  Emenium  , anc. 
y.  de  la  Lufitanie  , qu’on  croit 
Agueda  , ou  Conimbre.  Il  y avoit 
une  riv.  de  même  nom  , qui  en 
arrofoit  la  place. 

Æmone  , ou  Emone  , anc. 
colonie  dans  la  Pannonie  ; les 
Italiens  la  nomment  Lubiana  , le? 
Ail.  Laubact , & quelque«-uns  la 
croient  auj.  lgg , dans  la  Carniole. 

I.  Æmonia  , nom  de  la  Thef- 
falie  , qu’elle  eut  du  Roi  Æmon, 

Æmonia  , v.  de  l’Iftrie  fur  la 
riv.  de  Quifto  , ruinée  par  le? 
Hongrois, & dont  les  malures  font 
auj.  nommées  Emonia  Rovinata. 
On  a bâti  furfes  ruines  une  nou- 
velle v.  qu’on  nomme  Cita  nova. 

Æen  , ou  Æenda  , v.  de  la 
Tribu  de  Siméon , fur  les  confins 
de  celle  de  Juda. 

Æna  , ou  Æina  , anc.  v.  de 
l’Arabie  heureufe , à peu  de  dis- 
tance des  mont,  qui  la  féparent 
de  la  déferte. 

• ÆnÂRI  A , Ifle  de  la  mer  Thyr- 
rhene  , près  la  côte  de  la  cam- 
pagne de  Rome  au  golfe  de  Pouz- 
zols  /nommée  par  les  anc.  Inari - 
me  , Arima  & Pilhegufa.  C’eft 
auj.  Ifchia. 

Ænarium,  bois  dansl’Achaïc 
Si  le  terr.  d’Ægium  , conl’acré  à 
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Jupiter  ; les  Achéens  y tenoient 
leurs  aflëmblées. 

Ænela,  a ne.  v.  de  Grèce  dans 
l’Acarnanie  fur  l’Achéloüs  , qui 
étoit  détruire  du  tems  de  S trabon. 

Ænesippa  , Ifle  de  la  Médi- 
terranée fur  les  côtes  de  la  Lybie, 
au  couchant  d’été  d’Alexandrie. 

Ænesisphira  , port  de  la  Ly- 
bie à l’E. , 8 1 allez  près  de  Zigris. 

Æni,  Ifle  du  golfe  Arabique  à 
l’E.  d’Hippos , mont,  au  S.  du 
golfe  Élanitique. 

Æni-Pons  ; v-z.  (Eni-Pons. 

Ænia  , v.  de  Macédoine  t à 
1$.  mille  de  Theflalonique  vers 
le  feptentrion  , en  allant  vers 
Pydna  , dans  l’Emathie.  C’eft 
auj.  Monca/lro  fur  le  bord  orien- 
tal du  golfe  Thermées , où  Sa- 
lonique  fuivant  le  nom  moderne. 

Ænianes,  peup.  de  la  Thef- 
falie  dans  la  Theflaliotide  fur  le 
il.  Sperchius , entre  les  monts  du 
Pinde  , d’Othrys , & d’Oeta.  Ils 
étoient  la  plus  noble  portion  de 
la  nation  Theflalienne.  Hypata 
étoit  leur  Capitale. 

Ænon  , ou  Ennon  , lieu  de 
la  Paleftine  fur  la  rive  du  Jour- 
dain à 8.  m.  de  Scy topolis , vers 
le  Sud. 

Ænona  , v.  de  la  Liburnie 
que  Pline  nomme  Civitas-Pafmi. 
C’eft  auj.  Rona, 

Ænos  ,Æneum  , et  Ænus, 
v.  de  la  Th  race.  Strabon  l’app. 
.aufli  Poltiobria.  Les  Turcs  la 
nomment  Ygnos , 8c  les  Grecs 
Eno. 

Ænostadium  , c’eft  un  des 
noms  A'InJlad  v.  de  Bavière. 

Ænus  , v-z  (Enus. 

Æoliœ-Insulæ  , nom  des 
ides  Thyrrhene  , entre  l’Italie 
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8c  la  Sicile  ; les  Latins  les  ont 
nommées  Vulcaniæ  , les  Grecs 
Hephefiifides  ; ce  I font  auj.  les 
Mes  de  Lipari.  1 

Æolide  , Æolis  8c  Æolia  , 
petite  cont.  de  l’Afie  mineure 
au  bord  de  la  mer  Egée  , où 
elle  fe  terminoit  à l’O.  Elle  étoit 
bornée  au  N.  par  la  gr.  Myfie  ; 
à l’E.  par  la  Lydie  ; 8c  au  S.  par 
l’Ionie.  On  y comptoit  les  v. 
d’Elie  , de  Cume  8c  de  Myrine  , 
8c  elle  étoit  arrol'ée  par  le  Û. 
Hermule.  C’eft  auj.  une  partie 
de  la  Natolie. 

Æpie  , anc.  v.  de  l’ifle  de 
Chypre.  Le  Roi  Philocyphrus  la 
fit  nommer  Solas  , pour  faire 
honneur  à Solon  ; elle  étoit  au 
N.  de  cette  Ifle  , au  lieu  où  eft 
à préfent  la  v.  A'Alexandrttta. 
Pline  la  nomme  Sola  , & Solus. 

Æqua  Et  Æquana  » V.  des 
Pincentins  en  It.  près  des  ruinas 
de  laquelle  Charles  JJ.  Roi  de 
Naples  fit  bâtir  une  nouvelle  v. 
app.  par  les  Latins  Vicus  , ou 
Viens  Aquenfis  ; 5c  par  les  It. 
Vie o , ou  Vico  di  Sorrento , auj,  v. 
Epif.  dans  la  terre  de  Labour 
près  la  mer. 

Æqua-Bona-Equa-Bona  , 
anc.  v.  de  la  Lufitanie  , qu’on 
croit  être  auj.  Couna  , B.  de 
EEftramadure. 

Æquana-Juga  ; c’eft  le  nom 
latin  de  la  Montagne  de  Sor- 
rento dans  la  terre  de  Labour  au 
Roy.  de  Naples. 

Æques  , Æqui  , Æquiculi  , 
Equiculi , Æquicolce  8c  Æquilani , 
anc.  peup.  d’It.  qui  hab.  le  long  de 
l’Anio , qui  feparoit  leur  pays  en 
deux  parties.  Us  étoient  voifins 
des  Sabins , des  Volfques  t des 
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Martes  > des  Herniciens  & de* 
Latins.  Leur  pays  plein  de  mon- 
tagnes 8c  de  forêts  étoit  arrofé 
par  trois  riv.  qui  y avoient  leur 
four  ce  : YAnio  ( qui  eft  le  Te- 
verone  ) ; Turoniiu  ( le  Turano  ) ,• 
& Trerus  ( le  Gariglan  ) : les  deux 
premières  fe  jettent  dans  le  Ti- 
bre , Sc  la  3e.  pafle  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Ce  peup. 
étoit  féroce , vivoit  de  rapines  8c 
cul ti voit  fes  terres  les  armes  à 
la  main.  Inférieur  aux  Romains 
en  bat.  rangée , il  avoit  la  fu- 
périorité  pour  les  courtes  , les 
partis  , 8c  les  ravages. 

Æquinoctium  , bourg,  de  la 
haute  Pannonie  ; c’eft  auj.  Vif- 
ehmund , vill.  d’Autriche,  à l’emb. 
de  la  riv.  de  Vich  dans  le  Danube. 

Æquum  , colonie  8c  B.  de 
l’Illyrie  dans  la  Dalmatie  Merid.  ; 
.C’eft  auj.  Clucci  ou  duj^t. 

Æquus-Tuticus  , anc.  v. 
d’It.  dans  le  rerr.  des  Hirpins  , 
ii  l’O.  de  l’Apennin  ; on  croit 
que  c’eft  auj.  Ariano. 

Æreus  ; c’eft  le  nom  latin  de 
l’Ayr,  riv.de  l’Ecofle  Méridionale. 

Æria  , v.  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  , qu’on  croit  être  Vai- 
fon  dans  le  Comtat  Venaiiîin. 

Æria  , ou  Aria  ; c’eft  le 
nom  latin  A’ Aire , v.  d’Artois. 

Ærii-Montes  , mont,  de  Si- 
cile ; on  les  app.  plus  commu- 
nément Hærei  -,  v-z.  ce  mot. 

Æropus,  montagne  de  la  Ma- 
cédoine ; entre  elle  8c  le  mont 
Afnatus , il  y a une  valée  étroite 
où  coule  le  fleuve  Eous , ou  Æas. 

Æsapus,  riv.  de  l’fA.  mineure 
dans  la  My(ie,qui  vient  du  mont- 
Ida  8c  qui  1e  jette  dans  la  Propon- 
JVde.  Son  nom  moderne  eft  Spica, 
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Æsar  , ou  Æsarus  , riv.  de 
la  gr.  Grece  , c’eft  auj.  l 'Efaro 
dans  la  Calabre. 

Æsaris  , ou  Auser  ; riv.  de  la 
Tofcane;  c’eft  à prêtent  le  Serchio. 

Æsarus;  v-z.  Æsar. 

Æsernia  , v.  d’It.  dans  le 
pays  des  Samnites  ; c’eft  auj. 
Ifernia, 

Æsica  , v.  de  la  gr.  Bretagne; 
c’eft  auj.  le  vill.  de  Netterby  dans 
le  Cumberland  ; on  y trouve  en- 
core les  reftes  de  ce  qu’il  a été. 

SIS  , riv.  d’Italie  } c’eft  auj. 
VEfînOy  dans  la  marche  d’ Ancône. 

Æsium  , ou  Æsis  , v.  d’Ir. 
dans  le  terr.  des  Olombres  , ou 
Olures  au  deftous  de  la  Tofcane 
fur  la  riv.  d’æfis.  Son  nom  mo- 
derne eft  Jefi  1 ou  Iefi  , dans  la 
marche  d’Ancone. 

Æsisium  ; c’eft  un  des  noms 
de  la  v.  A'AJfife  en  It.  dans 
l’Ombrie. 

Æsolani  t peup.  d’It.  v-z. 
Esulje. 

Æstije  , ou  Æstii,  anc.  peup. 
de  laSarmatie  Eur. , quioccupoit 
tout  le  pays  entre  la  Viftule  8c  le 
G.  de  Finlande.  Il  étoit  com- 
pofé  i°.  des  ÆJlii  proprement 
dits  , qui  hab.  la  partie  de  la 
PruJJè  au  delà  de  la  Viftule.  z°. 
des  Ombronet , qui  étoient  dans 
la  Samogitie.  j°.  des  Scyrri  , oit 
font  auj.  les  D.  de  Curlande  8c 
de  Semigalle  , 8c  enfin  des  Hirri , 
qui  hab.  les  Prov.  de  Lettie  8c 
A'EJlhonie.  Ce  peup.  dont  les 
moeurs  étoient  barbares  , fut 
entièrement  exterminé  par  les 
Sarmates. 

Æsymé  , anc.  v.  fur  la  fron- 
tière commune  à la  Thrace  8c  à 
la  Mapédoine. 


Digitized  by  Google 


M Æ T N 

Æthama  , ou  Ilva  , Me 
'«i’Ir.  dans  la  mer  Tyrrhene  ; 
rtft  auj.  Elva  fur  la  côte  de  la 
Tofcane. 

Æthiopia  ; v-z.  Ethiopie. 

Æthiopicum  - Mare  , ou 
Oceanus-Æthiopicus  , la  mer 
d’ Ethiopie  , ou  l’Oc.  Ethiopien. 

Æthusa  , Ifle  de  la  médit. , 
entre  Malte  &:  l’Afr.  Delijle 
l’app.  Limofe. 

1.  Ætna,  la  plus  haute  mont, 
de  Sicile  dans  la  Vallée  de  De- 
mona  ; elle  a été  célébré  dans 
tous  les  tems  par  le  feu  St  les 
cendres  qu’ellè  vomit.  Ceux  qui 
ontrifqué  d’aller  jufqu’au  fommet 
de  ce  Volcan,  ont  trouvé  une  ou- 
verture qui  offre  à la  vue  un 
goufre  éfroyable.  Ce  Goufre 
étoit  app.  par  les  anc.  naturalif- 
tes,  le  Crater  d'Æthna  ; il  a caufé 
un  grand  nombre  d’embrafe- 
mens , non  feulement  dans  ces 
derniers  fiécles  , mais  dans  l’Anti. 
quité.  Les  poètes  ont  feint  que 
Typhon  , enfeveli  par  Jupiter 
fous  cette  mont. , étoit  l’auteur 
de  ces  incendies  ; mais  leur  véri- 
table caufe  e ft  fans  doute  dans 
le  foufre  dont  cette  terre  eft 
remplie.  Les  embrafemens  les 
plus  confidérables  dont  parlent 
les  anc.  arrivèrent  i°.  du  tems 
des  Argonautes;  î°.  lorfque  Enêe 
aborda  en  Sicile  ; 30.  lorfque  lés 
Grecs  furent  maîtres  de  cette 
Ifle.  ; 40.  il  y en  eut  un  très-vio- 
lent fous  Jules  - Cifar  , que  les 
fuperftitieux  regardèrent  comme 
un  préfage  de  fa  mort.  ; $°.  fous 
C'aligula  , qui  fe  vit  obligé  de 
quitter  la  Sicile. 

. II.  Ætna  , anc.  v.  marit.  de 
£icile  , c’eft  auj.  Catania, 
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III.  Ætna  , autre  y.  de  SM 
cile  près  de  la  mont,  de  ce  nom. 
C’étoir  anc.  la  v.  ATneÿiim  , ou 
JnneJJà , Inefa  & Enefia.  Elle  fut 
nommée  Ætna  par  les  peup.  à 
qui  Hieron  , Roi  de  Syracufe  , 
avojt  donné  les  terres  des  Na- 
ziens  & des  Catanéens.  On  croit 
que  c’eft  auj.  San-Nicolo-de-Are - 
nis. 

Ætolia  , pet.  Prov.  de  la 
Grece  ; v-z.  Etolie. 

Ætuates  , ou  Ætuatitii  f 
anc.  peup.  Helvétique  , fur  les 
frontières  de  la  Rhetie  proche 
des  fources  du  Rhin,  dans  le  lieu 
où  eft  auj.  la  Jurifdiûion  de  Ta. 
vetfch. 

Ætulana  , conr.  de  la  per. 
Arménie  , au  N.  de  l'Antitauruf. 

Ætus  , fleuye  de  la  Lycie 
près  du  Caucafe  , qu!on  nomme- 
aufli  Aquila  ; il  ravageoit  la  con- 
trée intérieure  & la  plus  fertile 
de  la  Scythie  où  regnoit  Pto - 
loiiiée  ; d’où  eft  venu  la  fable 
de  1- Aigle  qui  fe  nourrifloit  de 
fon  foye. 

Ætymandri,  anc.  peup. 
d’Af.  dans  l’Arie  entre  les  Dra- 
chamæ  & les  Borgii  & au  N. 
des  Caffirotûi.  \ 

Ævei  , peup.  de  la  Paleftine  , 
dont  la  Cap.  étoit  Gabaon  à 50. 
ftades  de  Jérufalem. 

Æx  , Ifle  de  la  mer  Egée  erii- 
tre  Tenedos  & Chio  , qui  ref- 
femble  à une  chevre.  C’eft  pro- 
prement un  écueil  qui  fort  tout- 
à-f©up  du  milieu  de  la  mer. 

Æxone  , anc.  lieu  de  l’Atti- 
que  , dont  les  hab.  nommés 
Æxonenfes  étoient  fl  médifans  » 
qu’on  les  citoit  en  proverbe. 
Æ^onia  , v.  de  la  Grèce  dar.$ 
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la  Magnéfie;  elle  eft  nommée  aullt  8Q.  l’Afr.  intérieure-,90.  la  Lybïe 
Exoneia  ; mais  on  ne  connoit  intérieure;io°.  l’Ethiopie.  Après 
pas  fa  firuation  précife.  que  les  enfans  de  Noé  fe  furenr 

Æzala,  v.  de  la  gr.  Arme-  l'éparés  , pour  occuper  les  trois- 
ilie  , félon  Ptolomée  , que  lès  parties  de  l’anc.  continent  , 
interprètes  nomment  Di\aca , ou  l’Afr.  fut  gouvernée  par  divers 
Diraca  , au  N.  de  la  branche  la  Princes.  Les  Romains  s’étant 
plus  fept.  de  l’Araxe,  8c  au  N.  rendus  maîtres  d’une  partie  de 
E.  du  mont  Paryardes.  cette  contrée  , & ayant  détruit 

Æzari  , anc.  peup.  qui  for-  Carthage  , ils  y envoyèrent  des 
moit  l’un  des  cantons  de  la  Mar-  Colonies,  jufqu’à  ce  que  Genferic 
marique.  Son  nom  venoit  du  Roi  des  Vandales  , s’y  établit 
mont  Æ\ar  qui  bornoit  cette  Souverain.  Il  y exerça  les  plus 
prov.  au  Sud.  grandes  cruautés  , ainfi  que  les 

Affile  , Colonie  en  It.  dans  fuccefleurs  pendant  130.  ans,  juf- 
le  terr.  des  Herniciens ,-  c’eft  auj.  qu’à  ce  que  Belifaire  , Général  de 
un  B.  de  l’Etat  de  l’Eglife  de-  l’Empereur  Jujlinien , reconquit 
pendant  de  l’Abb.  de  Sublac.  ce  pays  fur  Gilirner.  Les  Arabes 
Afflinianus-Mons  , mont.  8c  les  Sarafins  s’en  failirent  à 
d’It.  dans  la  Sabine  & le  terr.  leur  tour  quelque  tems  après 
de  Livoli.  C’eft  auj.  Monte  Sont-  fous  l’Empire  A'Honorius.  Les 
■Angelo.  anc.  Afr.  adoroient  les  aftres  , 

Afri  , nom  des  Peup.  qui  ha-  le  feu  , 8c  plufieurs  autres  créa- 
fcitoient  l’Afr.  8c  que  nous  app.  tures.  Quoique  ceux  d’auj.  pa- 
les Africains.  roilfent  barbares  , l’Afr.  a pro- 

Afrique  , l’une  des  trois  par-  duit  cependant  divers  grands 
lies  de  l’anc.  monde  nommée  Afri-  hommes  tels  qu ’Annibal , Afdru- 
ca , 8c  Lybia  par  les  Anc. , elle  n’a  bal , Tenence , Tertulien  , Apulée , 
point  de  bornes  fixes  dans  les  St.  Cyprien  , St.  Augujlin , Su 
premiers  Géog.  ; mais  le  fenti-  Optât , 8cc. 
ment  le  plus  fuivi  eft  qu’elle  eft  Afrique-propre  , ou  Car- 
feparée  de  l’Af.  par  l’Iftme  de  thaginoise  , étoit  divifée  en 
Suez  , 8c  environée  de  la  mer  Byfacene  8c  2eugitane  , l’une  8c 
de  tous  les  autres  côtés.  Les  l’autre  fubdivifée  en  marit.  8c 
anc.  n’en  ont  connu  que  la  par-  médit.  On  y joignoit  aufli  la  Syr- 
ïie  la  plus  Sept.,  8c  quelque  peu  tique  , 8c  on  l’étendoit  depuis  la 
de  l’Ethiopie  ; ils  ont  cru  que  Cyrénaïque  jufqu’à  la  Maurit. 
ce  qui  étoit  vers  le  midi  8c  fur-  Cependant  la  Syrtique  en  fut  dé- 
lout  fous  la  ligne  , étoit  inhabi-  tachée , 8c  fous  un  Préfident  par- 
table.  Cette  partie  du  monde  ticulier  elle  fit  feule  une  Prov. 
comprenoit  dans  le  fens  le  plus  qu’on  nomma  Tripolitaine. 
étendu  ; i°.  l’Egypte  ; x°.  la  Mar-  Aga  , anc.  v.  de  la  Proconfu- 
marique  ; 30.  la  Cyrénaïque  ; 40.  laire  en  Afr. , auprès  de  laquelle 
la  Syrtique,-  50.  l’Afr.  propre  ; 6°.  Jules-Céfar  campa  deux  fois.  Elle 
la  Numidiej -j0.  les  Mauritanie*;  fut  Epif. 
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Acabeni  , ou  Agubeni  , anc. 
peup.  de  l’Arabie  déferre  fur  les 
front,  de  l’Arabie  heureufe. 

Agabka  , petite  v.  d’Efp.  dans 
la  Bétique.  C’elt  auj.  Carba  dans 
la  baflê  Andaloulie. 

Agad,  v.  de  la  Tribu  d'IJJ'a- 
char  au  pied  dû  mont  Hermon. 

Agagammates  - Agamax- 
TES  8c  A GACIMA  TES  , anc.  peup. 
vers  le  Palus  Mceotide. 

Agai.ASSE  , peup.  qui  hab.  la 
partie  fupérieure  du  fl.  Indus  , 8c 
gui  furent  vaincus  par  Alexandre. 

Agalla  , v.  d’Arabie  , qu'A- 
lexandre  Jannée  prit  avec  plu- 
fieurs  autres  , fur  Aretas  Roi  des 
Arabes  , 8c  que  fon  fils  Hircan 
lui  rendit  quelques  années  après, 
en  reconnoiflance  de  ce  vp? Are- 
tas  l’avoit  fecouru  contre  fon  fre- 
re  Arijlobule. 

Acamemnonii-Fontes  , les 
font.  d’Agamemnon  en  Ionie  , à 
cinq  m.  de  Snlyrne. 

Aganippe  , font,  du  mont 
Hélicon  dans  la  Béotie  confacrée 
aux  mules , qui  en  furent  fur- 
nommées  Aganippides.  Selon  la 
fable  , fes  eaux  infpiroient  la  fu- 
reur Poétique  , 8c  elle  étoit  fille 
du  fl.  Thermeflus , ou  Themefliis 
qui  coule  au  b.  de  cette  mont. 

Agara  , v.  des  Phylliates  dans 
l’Inde  en  deçà  du  Gange,  qui  pa- 
roit  être  Agra  ville  de  l’Indouf- 
tan. 

Agaréens  8c  Agareniens  , 
peup.  ainfi  nommés  A'Agar  mere 
d’Ifmaël , dont  ils  defeendoienr. 
L’écriture  les  nomm e Jfmaéiites  •, 
ils  habitoient  l’Arabie  heur,  ou 
la  Sabée  , 8c  furent  depuis  app. 
Sarrafms.  Ils  eurent  guerre  avec 
les  Tribus  de  Ruben  , de  Gad  > 
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& de  Manafsès  fous  le  régné  Se 
Saiil  ; 8c  fous  Trdjan  ils  firent 
une  li  vigoureufe  réfiftance  con- 
tre les  forces  de  cet  Emp.  qu’il 
fut  contraint  après  de  gr.  pertes, 
de  lever  le  fiége  d’Agarena  ou 
Agarenum  leur  Capitale. 

Agarus  , fl.  de  la  Sarmatie 
Européenne  qui  coule  dans  la 
Tartarie  8c  fe  jette  dans  le  Palus 
Mceotide.  Ovide  l’a  nommé  Sa- 
garis  ; 8c  on  l’app.  auj.  Schivet  Sc 
Malowouda. 

Agasus  , anc.  port  de  mer  d’Iti 
C’eft  auj.  Porto  Grxco  dans  la 
Capitanate. 

Agatha  ; v-z.  Agde. 

AgathoPolis  , anc.  v.  du 
roy.  de  Naples.  C’eft  auj.  Santy- 
Agata  de  Goti , v.  de  la  Princi- 
pauté ultérieure. 

Agathusa  , ancien  nom  de 
Pifiopia,  l’une  des  Iflcs  de  l’Ar- 
chipel. 

I.  Agathyrium,  v.  de  Sicile, 
félon  Ptolomée  , dont  on  ne  con- 
noit  pas  les  ruines. , 

II.  Agatkyrium  , cap.  de  la 
Sicile  qu’on  nomme  auj.  Cabo 
d'Orlando  ; quelques-uns  veulent 
que  ce  foit  Sanfratello  qui  n’en 
eft  pas  éloignée. 

Agathyrses,  peup.  de  là  Scy- 
thie  qui  habitoient  le  pays  où 
font  auj.  les  prov.  de  Cargapol 
8c  de  Vologuda  en  Mofcovie.  Ils 
étoient  voifins  desGélons.  Leurs 
femmes  étoient  communes  afin 
d’être  tous  parens  , 8c  ne  compo- 
fer  qu’une  même  famille  : aufli 
vivoient-ils  fans  ambition  , fans 
avarice,  8c  dans  une  parfaite  tran- 
quillité. Ils  étoient  magnifiques 
en  habits,  8c  teignoient  leur  che- 
veux 8c  leur  corps  de  bleu.  Ces 
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jsetip.  fe  répandirent  en  Europe 
lbus  Domitien. 

Agazziri,  peup.  vers  I’emb. 
de  la  Viftule , félon  Joinandés. 

Agde  , v.  de  la  Gaule  Nar- 
fconnoife  nommée  Agatha  , c’eft 
auj.  une  v.  Epif.  dans  le  b.  Lan- 
guedoc. Elle  fur  fondée  par  une 
colonie  de  Maffilliens  , ou  anc. 
Marfcillois  , & nommée  Agathe 
Tiché  , c-à-d. , Bonne  Fortune  ; 
& du  premier  de  ces  deux  mots  eft 
venu  fon  nom  moderne  A' Agde. 

Agdeste,  ou  Agdiste  , 
mont,  de  Phrygie  près  de  la  v. 
de  Peffines,  où  Atis  fut  enfeveli. 

AGDISTIS  , ou  Agdus  , ro- 
cher fur  les  frontières  de  la  Phry- 
gie dans  l’Af.  mineure,  d’où  les 
Poètes  ont  feint  que  Ducalion 
& Pyrha  arrachoient  des  pierres 
qu’ils  jettoient  derrière  eux  &qui 
éroient  changées  en  hommes  & 
en  femmes. 

Agéoicum  , v-z.  Agendi- 
COM. 

Agelocom,  ou  Segelocum, 
v.  des  Loritains  dans  la  gr.  Bre- 
tagne , c’eft  auj.  le  B.  de  Zir/e- 
boroug  dans  le  Nottinghamshire. 

Agelon,  v.  dans  la  Tribu  de 
Ruben , qui  eft  réduite  auj.  à un 
gros  vilL.  à 4.  li.  du  mont-Arabin 
du  côté  de  l’Eft. 

Agendicum.ou  Agedicom, 
anc.  v.  de  la  Celtique.  Quelques 
Auteurs  croient  que  c’eft  auj.  la 
ville  de  Provins  en  Champagne  j 
d’autres  au  contraire , eftiment 
que  c’eft  la  Paroiflê  de  Milly  en 
Gâtinois.  Mais  c’eft  certainement 
la  v.  dç  Sens , Archev..  Cette  v. 
étoit  la  cap.  des  Senones  , nation 
ou  peuple  de  la  quatrième  Lyon- 
noiie. 
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t.  Ager  - Booz , le  Champ  de 
Booj  près  de  Bethléem,  oùkuth 
glanoit , lorfque  Boo\  la  rencon- 
tra , la  reconnut  pour  ù paren- 
te , & l’époufa» 

II.  Ager-Fullonis,  le  Champ 
du  Foulon  dans  le  fauxbourg  de 
Jérul'alem  au  S.  félon  quelques- 
uns,  & à l’E.  du  mont  de  Sion  fé- 
lon d’autres,  ou  au  S.  E.  de  cette 
mont,  près  des  jardins  du  Roi. 

III.  Ager-Robustorum  , le 
Champ  des  forts  près  de  Gabaoa 
où  douze  Benjamitesdu  parti  d 'If- 
bofeth  fils  de  Saisi , 8c  douze  des 
partifans  de  David  s’entretuerent. 

IV.  Ager  - Speculatorum  , 
le  Champ  des  Sentinelles  , mont, 
des  Moabites  ainfî  nommée  par 
le  Texte  hébreu.  Eufebe  l’app. 
la  Guerite  du  Champ.  Elle  eft  près 
de  la  mer  morte. 

Agesinates,  peup.  de  la 
Gaule  Aquitanique  , dans  le  voi- 
ftnage  des  Piétons  , ou  anc.  Poi- 
tevins ; on  les  diftinguoir  en  Com- 
boleürcs  , & en  Atlantiques  ; on 
croit  que  les  premiers  occupoient 
ce  que  nous  app.  auj.  VAngou- 
mois.  Ces  peuples  étoient  bornés 
au  N.  par  les  Piétones  ou  Pifta- 
vi  ; au  S.  par  les  Setrocorii  ; i 
l’E.  par  les  Lemovices  ; à l’O. 
par  les  SanÛones.  Ratiaftum  ou 
Inculifma  étoit  leur  chef  lieu. 

N.  B.  Agger  ; ce  mot  a plu- 
fieurs  lignifications  dans  la  Géog. 
Latine;  il  lignifie  proprement  un 
Monceau , un  Amas,  foit  de  terre 
ou  de  quelqu’autre  chofe  , qu’on 
met  par  tas.  On  l’a  enfuire  em- 
ployé pour  exprimer  une  levée , 
une  chauffée  , une  TerraJJi  , un 
retranchement  , une  éminence  , 
&.  une  digue.  • 
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Âggeripontum  , nom  latïn 
d’un  B.  d’All.  dans  la  Thuringe, 
nommé  à préfent  Tammefbrucb. 

Aghacainida  , nom  latin  de 
Fleghmoling , autrefois  v. , à pré- 
fent  château  d’Irlande  dans  la 
I.agenie. 

Agidos  , ou  Nagidos  , v.  de 
l’ifle  de  Chypre  ; c’eft  auj.  le  B. 
du  Temple  fur  la  côte  Sept,  de 
cette  Ille. 

A G i N N u m-NitiobRigum  : 
f’eft  auj.  Agen  , v.  des  Gaules 
qui  fut  fondée  par  les  Kitiobriges 
dont  elle  étoit  le  chef-lieu.  Elle 
paffa  des  Gaulois  aux  Romains  , 
8c  de  ceux-ci  aux  Goths  , aux  Vi- 
ligots  , aux  Huns  , aux  Vandales 
& aux  Bourguignons. 

Agira  , ou  Agiro  , v.  de  Si- 
cile près  du  mont-Æthna  , qui  eft 
célébré  , pour  avoir  été  la  patrie 
de  Diodore  de  Sicile  , fameux 
Hiftorien. 

Agiria  , v.  d’Efp.  entre  Sa- 
ragofle  8c  Laminium. 

A g i s Y M B A , vafte  pays  de 
l’Etiopie  intérieure  , qu’on  croit 
être  le  Monomotapa  8c  le  Monce- 
mugi  pris  e/ifemble  , qui  s’éten- 
dent depuis  l’Ethiopie'propre  au 
N. , jufqu’à  la  Cafrerie  au  Sud. 

Agita  , ou  Aguti  , Ifle  en- 
tre l’Afr.  & la  Sicile. 

Aglon  , lieu  de  la  Paleftine. 
v-z.  Eglon. 

Agmatlæ  , ou  Aginnatæ  , 
a ne.  hab.  de  l’ifle  de  Bazacata 
dans  le  G.  du  Gange. 

Agnos  , ou  Agnus  , anc.  B. 
de  l’Attique  , ainli  nommé  de 
V Agnus -Cnflus  que  fon  terroir 
produifoit. 

Agora  , v.  de  la  Cherfonnèfe 
de  Thwce  fur  l’Hellefpont  , que 
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Xerxes  traverfa  avec  cette  prodï- 
gieufe  armée  qui,  en  buvant,  tarit 
le  fleuve  Menala.  C’eft  auj.  Me- 
lagra  , fuivant  la  plus  commune 
opinion. 

Agradatus  , nom  d’un  fleu- 
ve de  Perfe.  C’eft  auj.  le  Kur , 
qui  mêlé  avec  l’Araxe  , fe  jette 
dans  la  mer  Cafpienne. 

I.  Agræi  , ou  Agrenses  , 
peup.  de  l’Arabie  heUreufe  ; c’é- 
toient  de  fort  bons  guerriers. 

II.  Agræi  , autre  peup.  de 
l’Arabie  dél'erte , voifin  de  la  Ba- 
tanée. 

III.  Agræi,  autr*  peup.  dans 
l’Etolie  en  Grece,,  fur  les  bords  • 
de  l’Acheloiis. 

Agraga  , v.  Epif.  d’Efp.  On 
en  ignore  la  Métropole  8c  la  fi- 
tuation. 

Agragas  , riv.  de  Sicile  auj. 
Ccrgenti , ou  la  Riv.  de  St.  Blaife. 

Agrantomagum  ; v-z.  Ar- 
gantomagum. 

Agrani,  B.  de  la  Babilonie, 
au  détour  de  l’Euphrate.  Il  fut 
ruiné  par  les  Perfes. 

Agraule  , bois  facré  auprès 
de  la  citadelle  d’Athenes  , ainli 
nommé  d 'Agraule  fille  de  Cecrops , 
qui,  pour  procurer  la  viétoire  à 
fon  ayeul  Êreclhée  , fe  précipita 
de  la  Citadelle. 

I.  Agrianes  , peup.  de  la 
Thrace  , qui  étoit  voifin  du 
mont-Pangée  8c  des  Domberes. 

II.  Agrianes  , fleuve  de  la 
Thrace,  qui  mêlé  avec  le  Téa- 
ros  , fe  perdoit  dans  l’Hébre. 

A G r i e N S , ou  Agréens  , 
peup.  de  la  contrée  de  la  Thrace 
nommé  Péonie  , entre  les  'monts 
Hémus  8c  Rhodope. 

Agrigente  , v.  de  Sicile  » 
fondée 
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fondée  par  les  Ioniens , 8c  dont  le  Grand  , l’ayant  faite  rebâtir  i 
le  tiran  Phalaris  s’empara.  Les  lui  donna  ce  nom.  pour  faire  hon- 
' Carthaginois  s’y  établirent  en-  neur  à fon  ami  Agrippa. 

fuite.  Cette  v.  étoit  alors  bien  Agrippias,  v-z.  ANTHEDON, 
peup.  & embellie  par  des  bâti-  & l’article  précédent, 
mens  fuperbes  ; le  Temple  & la  Agrippina-COLONIA  , ville 
Statue  d 'Hercule  qu’on  y trouvoit  des  Ubiens  fur  le  Rhin  félon  Ta- 
étoient  deux  des  plus  beaux  ou-  cite.  C’eft  auj.  Cologne. 
vrages  de  l’antiquité.  Les  Àgri-  . Agris  , ou  ÀGRISA  , v.  mar. 
gentins  étoient  extrêmement  faf-  de  la  Carmanie  , entre  l’emb. 
tueux  , ils  portoient  de  riches  du  fleuve  Sarus  St  le  détroit  du 
étoffes  qu’ils  relevoient  avec  de  G.  Perfide, 
l’or;  ils avoient plufieurs meubles  Agropsi  , ville  de  l’Ethiopie 
de  cette  matière  , ainfi  que  d’ar-  fous  l’Egypte  , au  bord  du  Nil. 
gent  8t  d’ivoire.  Agrigenté  fut  I.  Agryle  , l’une  des  colonies 
nommée  anc.  Omphace.  Les  La-  fondées  par  les  Athéniens  dans 
tins  l’appelloient  Agrigentum , St  l’Ionie. 

les  Grecs  Agragas  du  nom  de  la  II.  AGRYLE,  v.  de  Sardaigne  , 
mont,  ou  du  fleuve  Agragas.  On  également  fondée  par  les  Athé- 
en  voit  encore  les  ruines  à l’en-  niens. 

droit  nommé  Gergenti  Vechio.  AgüBENI  , nation  de  l’Arabie 

Agrigentinorum  - Empo-  déferre  félon  Ptolomée. 

RIUM  , port  de  mer  , où  les  Aguensis,  peup.  d’Afr.  dont 
Agrigenrinsavoientleurcommer-  on  ignore  la  fituation.  On  croit 
ce  maritime  St  leurs  vaifTeaux  ; qu’il  faut  lire  Aquenjis. 

• il  étoit  à l’E.  de  l’embouchure  de  , AguNTUM  ; c’eft  auj.  le  B. 
l’ Agragas  ; St  l’on  en  voit  encore  A'InneKem  dans  le  Tyrol , ou  ce- 
les  ruines.  lui  de  Doblach  , à j.  li.  de  ce  B. 

Agrilium,  v.  del’Af.  mineu-  Agurium,  Agyrium,  8t  Ar- 
re  dans  la  Bithynie  à 5.  m.  de  GYRIUM , v.  de  Sicile  près  la  rive 
Nicée.  droite  du  fl.  Symïthus  ; c’eft  auj. 

Agrinagara  , v.  de  l’Inde  en  St.  Philippe  d'Argyrone. 
deçà  du  Gange.  Agylla  , v.  d’It.  dans  le  pays 

Agriophages  , peup.  d’Ètio-  des  Berites  , fur  le  bord  occi- 
pie  dont  le  nom  fignifïe  qu’ils  fe  dental  de  la  riv.  de  Cxretanus  , 
nourriffoient  de  la  chair  des  bê-  d’où  on  la  nomma  auffi  Cære  à 
tes  féroces  , comme  des  Panthe-  caufe  de  fes  Fondateurs.  Elle  n’é- 
res  , des  Tigres  , des  Lions.  toit  prel'que  plus  rien  dn  tems 
Agrippa  , colonie  dont  de  Strabon.  U y avoit  des  eaux 
Goltfius  fait  mention  , 8t  que  le  minérales  dans  le  voifinage  affez 
Pere  Hardoüin  croit  la  même  que  fréquentées.  C’eft  auj.  Cervetere. 
Pline  app.  Agrippenfes  , 8t  qu’il  A I L A , AlLAH  , ElaNA  , 
place  dans  la  Bithynie.  Elath  , Elas  , Ælan  , ou 

Agrippiade  , v.  de  la  tribu  Elon  , v.  de  l’Arabie  Pétrée  , à 
de  Simon  a >,  Anthtdon.  Hérode  l’extrémité  orientale  de  la  Paleft. 
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fur  la  mer  rouge.  Ce  n’ert  plus  Adrien  , par  Severus  Granité  j 
auj.  qu’une  Tour  fur  la  côte  de  dans  un  endroit  où  il  y avoir  des 


la  mer  rouge , dont  les  Turcs 
font  en  poflêffion. 

I.  Aire:  mot  fouvênt  em- 
ployé dans  l’Ecriture  Sainte  : 
c’étoit  où  l’on  fouloit  le  bled. 
Les  endroits  de  ce  nom  les  plus 
connus  fe  trouvent  dans  le  Dic- 
tionnaire de  la  Bible  de  Dom 
Calme  t. 

Aire,  Aturum  , v.  de  Fr.  fur 
f Adour , dans  la  Gafcogne-pro- 
pre  , doit  fon  origine  aux  Ro- 
mains , fuivant  l’opinion  la  plus 
commune.  Elle  fut  enfuite  fou- 
mife  aux  Vifigoths  , auxquels  les 
François  l’enleverent. 

I.  AlX,Aquie-Sextice,  v.  de  Fr. 
en  Prov.  Capitale  de  la  Prov. , 
fut  fondée  par  Sextus  Calvinus. 
Ce  Général  Romain  ayant  palfé 
les  Alpes , vers  Pauiomne  , de 
l’an  5}o  de  la  fondation  de  Ro- 
me , hyverna  chez  les  Salyes  dans 
un  lieu  où  il  y avoit  des  eaux 
chaudes.  Il  y. fit  bâtir  une  forte- 
reflé , où  il  mit  Garnifon  , pour 
couvrir  le  terr.  des  Marfeillois, 
contre  les  incurfions  des  Gaulois, 
&.  la  nomma  Aquce  - Sextiee  , à 
caufe  des  eaux  , auxquelles  il 
donna  fon  nom.  Cette  place  fut 
d’abord  comprife  parmi  les  villes 
latines , & devint  enfuite  colonie 
Romaine  fous  lav  Métropole  de 
Vienne  ; mais  après  l’inftitution 
de  la  H.  Narbonnoife  , elle  de- 
vint elle-même  Métropole  civile, 
mais  elle  ne  le  fut  point  pour  les 
chofes  eccléfiaftiques. 

IL  Aix-la-Chapelle,  Aquis. 
Granum  , ou  Aqua-Grani , ville 
d’All.  dans  le  cercle  de  Weftpha- 
V»  , bâtie  vers  l’an  174.  fous 


eaux.  Charlemagne  charmé  de  la 
beauté  du  lieu  , en  fit  le  fiége  de 
fon  Empire. 

Ala  , v-z.  Ale. 

Alaba  , B.  d’Efp.  chez  les 
Celtibériens.  C’eft  auj.  Alavct 
dans  l’Arragon. 

Alabagium-extremum;  v-z, 
Alabater. 

I.  Alabanda,  v.  de  la  Ca- 
rie fur  le  Méandre.  C’elt  auj, 
Eblebanda. 

II.  AlabaNda,  autre  v. delà 
Carie  allez  près  de  Stratonis.Elle 
étoit  libre  , & elle  tenoit  le  pre- 
mier rang  parmi  un  certain  nom- 
bre de  v.  qui  formoient  entre 
elles  une  aflemblée  nommée  en 
latin,  Comentus.  C’eft  vraifembla- 
blement  cette  derniere  v.  qui  mic 
Rome  au  nombre  des  Divinités  , 
& dont  les  hab.  envoyèrent  des 
Ambafladeurs  aux  Romains  pour 
les  informer  qu’ils  avoient  élevé 
un  Temple  à leur  v.  Les  Alaban- 
diens  étoient  voluptueux  ; ils  ai- 
moient  la  bonne  chere  , & en- 
tretenoient  des  Muficiennes. 

AlaBASTRA,  v.  de  la  Thébaide 
où  l’on  trou  voit  des  Topafes. 
Elle  fut  ainfi  nommée  , parce 
qu’on  y faifoit  certaines  boëres 
à baume , ou  onguent  aromati- 
que , app.  Alabajlres.  Elles  ap- 
prochoient  de  l’Onyx  ; on  les 
tiroir  d’une  mont,  voifine,  app. 
Alabaflrinus-Mons. 

Alabastrinus-Mons  ; v-z. 
l’article  précédent. 

, Alabastrum  ;'v-z.  Alabas- 
tra. 

ALABASTRUS,riv.de  la  Troade  : 
elle  avoit  là  fource  au  Mont-Ida» 
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. • AlÀBATER  , OU  AlÀBÂGU'M- 
ExtrÈmum  , port  dé  mer  en  Af. 
dans  la  Carmanie , qui  étoit  à- 
peu-près  aux  environs  du  Cap  qué 
nous  app.  le  Cap  S.  Jacques. 

Alabis,  Alabon  , Alabus, 
fleuve  de  Sicile  entre  Catanè  & 
Syracufe. 

Alabuns  , Alabuntis  , ou 
Alâpuntis,  v.  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  Les  uns  croient  que 
c’eft  Ventavori , çhâteàu  en  Dau- 
phiné dansleGapençois , & d’au- 
tres Alamon  , lied  prefqùe  détruit 
dans  le  voifinage  de  ce  Château. 

Alabus  ; v-z.  Alabis. 

Alachis  , ou  Alebin  , fiv. 
dès  Megariens  fur  la  côte  Orient, 
de  la  Sicile  , dont  Dédale  élargit 
la  fource,  après  avoir  delféché  les 
campagnes  qu’elle  ravageoit. 

Alæ  , ou  Aræ-Flaviæ  ; v-i. 
Flaviæ. 

Alæsa  ; v-z.  Alésa  * & Hà- 
Lesâ. 

Alains  ,Atani,  anc.  peup.  de 
la  Sarmatie  Eur.  que  Cluvier  place 
dans  la  Mofcovie  , fur  les  bords 
fept.  du  Don  ; mais  d’autres  les 
mettent  dans  la  Lithuanie.  Quoi- 
qu’il en  foit , ils  firent  une  irrup- 
tion dans  la  Médie  & l’Arménie 
fous  Vefpafien.  Vôlagefe,  Roi  des 
Parthes,  demanda  du  fecours  con- 
tre eux  à cet  Emp. , qui  les  tint  en 
crainte  , pendant  quelque-tems  , 
mais  à la  fin  du  4e.  fiécfe  ils  Ce 
joignirent  aux  Vandales  dans  les 
Gaules  vers  l’an  406.  Ils  avancè- 
rent depuis  le  bord  du  Danube 
jufqu’au  Rhin  , fans  trouver  au- 
cune réfiftance  , & mirent  tout  à 
feu  & à fang.  On  comptoir  parmi 
les  Alains,  les  Neuriens  , les  Vi- 
dins , les  Celons  ; les  Agathyrfes 
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& tes  Metarichlcenes  ; ils  alloient 
par  hordes  comme  les  Nomades  ^ 
ne  labourant  point , n’ayant  pas 
de  maifons , vivant  de  viande  8c 
de  laitage  , 8t  fe  repofant  fur  des 
chariots  couverts  d’écorce  , qu’ils 
promenoient  dans  des  deferts  im- 
menfes.  v-z.  Budirts  , Gelons  , 8C 
Melahchlænes. 

Alalæi  ,iflés  du  G.  Arabique,' 
fort  fécondes  en  tortues. 

Alalcomene  , v.  de  la  Béo- 
tie  , où  on  prétend  que  Minerve 
étoit  née.  Cette  déelTe  y avoir  un 
temple  extrêmement  fréquenté.' 

Alalia  ,ou  Alalis  , v.  Epif. 
dé  la  Phénicie  du  Liban. 

Alamani  j v-r.  Alemanni. 

Alàmbatera-Extremum  ; 
v-z.  AlabÀter. 

Ala-MjLiariensis  , v.  Epif. 
d’Afr.  dans  la  Maurit.  Céfarienfe. 

Alàmgns  ; v-z.  Alabûns. 

Ala-Narisca  , v.  de  la  Ger- 
manie ; on  croit  que  c’elï  auj.' 
Aichjlat. 

Alander  , rlv.  de  l’Af.  mi- 
neure. Tite-Live  femble  en  mettre' 
la  fource  dans  la  gr.  Phrigie. 

AlandRiana  , v.  de  la  Grece 
en  Epire  près  de  Sopoto  & de* 
mont,  de  la  Chimere 

Alani  ; v-z.  Alpins. 

Alania,  anc.  fiégé  Epif.  qui 
étoit  probablement  aux  environs 
dé  Conftantinople. 

Alanorsi  , où  AGathrysi,' 
partie  des  Alains  au  delà  du 
Tanais.  / 

Alanova  , v.  de  la  Pannonie,' 
qu eSimler  Croit  être  Ebernefdorff.' 

Alantia,  v.  des  Gaules  ; c’eft 
auj.  Alancfaes  en  Auvergne. 

Alantonis,  v.  d’Éi'p.  à 2. 
m.  de  Pampelune.’ 

D * 
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Alanus,ouAlumnius- 
MONS  , mont,  de  la  Sarmatie 
Eur.  d’ou  vinrent  les  Alains  , qui 
ie  répandirent  daus  la  Germanie, 
& delà  dans  les  Gaules. 

Ax.apia,  v.  de  la  Celéfyrie  , 
nommée  aufli  Nerea  ; on  croit  que 
c’eft  Alep. 

Alapuntis  ; v-z.  Alabona. 

ALARANTES,  c’eft  au].Tallard, 
V.  du  Dauphiné. 

• Alares  ; Tacite  nomme  ainfi 
quelques  hab.  de  Pannonie  ; mais 
Ortelius  croit  que  c’étoit  des  fol- 
dats  habitués  dans  ce  pays-là.  Ils 
étoient  fans  doute  ainfi  nommés 
du  mot  Ala , qui  fignifie  Aile , ou 
Bataillon. 

Alava  , anc.  ville  d’Efp.  dans 
la  Celtiberie , qui  n’eft  plus  qu’un 
vill.  de  l’Aragon. 

I.  Alauna  , v.  des  Damniens 
dans  l’ifle  d’Albion  , c’eft-à-dire, 
en  Ecoflè.  Le  Pere  Briet  croit  que 
c’eft  auj.  le  vill.  A’Alaunay. 

II.  Alauna,  dans  la  II.  Lyon- 
noife  ; c’eft  auj.  Moutier  d'A- 
lonne. 

Alauni  , peup.  de  la  Nori- 
gue  , félon  Ptolomée  , 8c  peut- 
être  les  Précurfeurs  des  Alains  , 
qu’il  nomme  aufîi  Alauni  8c  qu’il 
place  dans  la  Sarmatie  Eur. 

Alaunium  , v.  de  la  Gaule 
Narbonnoife  , qu’Antenin  met 
entre  Regujluro  8c  Apta-Julia  , 
8c  que  d’autres  placent  à Forcal- 
quier , ou  à Manofque. 

' Alaunius  , ou  Halænus  , 
toom d’une  riv.  d’Angl.  que  Camb- 
den  croit  être  Y Aine. 

Alaunus-mons  , v-z.  Ala- 
NVS.  *" 

I.  Alba  , riv.  de  l’Efp.  cité- 
ïieure  i c’eft  aujourd’hui  le  Tar- 
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dera , qui  coule  dans  la  Cata^ 
logne. 

II.  Alba  , nom  latin  de  l’Au- 
be , riv.  de  Fr. 

III.  Alba  , nom  latin  d’une 
riv.  d’Efp.  ; elle  coule  en  Cata- 
logne. On  croit  que  c’eft  auj» 
El-Rio-Fluvian. 

IV.  Alba  , v.  de  la  Dacie  ; 
quelques-uns  croyent  que  c’eft 
auj.  Biellogrod , cap.  de  la  BclTa» 
rabie. 

V.  Alba  , v.  de  Germanie  fur 
le  bord  du  Nekre. 

VI.  Alba, nom  latin  A'Elvas , 
v.  de  Port. 

VII.  Alba  , v.  de  l’Efp.  Ta- 
ragonoife  dans  la  Cantabrie  ; 
c’eft  de  cette  v.  que  les  peuples 
circonvoifins  ont  été  nommés 
Albanenfes  , 8c  la  Prov.  A laba 
8c  Alava.  Elle  étoit  dans  cette 
Prov.  au  lieu  où  eft  le  village 
d’Armentegui  proche  de  Vittoria . 

VIII.  Alba,  nom  latin  A’Alva 
de  Tormes  , B.  d’Efp.  dans  le 
roy.  de  Léon. 

IX.  Alba-ad-Saravum;  c’eft 
auj.  Sar-Albe  en  Lorraine. 

X.  Alba  - Bulgarica  ; c’eft 
auj.  Belgrade. 

, XI.  Alba-Augusta;  on  croit 
que  c’eft  auj.  Abs.  v-z.  ce  mot. 

XII.  Alba-Docilia  , village 
d’It.  dans  la  Ligurie  , c’eft  auj. 
Albi\ola  , vill.  de  la  côte  de  Ge- 
nes  auprès  de  Savone. 

XIII.  Alba-Fucetis  ; v-z. 
Alba-Marsorum. 

XIV.  Alba-Græca  } c’eft  auj. 
Belgrade. 

XV.  Ai.ba  - Elviorum  , ou 
Alba  - Augusta-Helviorum  ; 
c’eft  auj.  Abs , ou  Aubenas. 

XVI.  A L B a- J u L i A ; c’eft 
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WeiJJembourg  en  Hongrie. 

XVII.  Alba  - Longa  , v.  la 
plus  anc.  d’It.  v-z.  Albe  nQ.  I. 

XVIII.  Alba-Maritima  ,v. 
de  Dalmatie  ; il  n’en  refte  plus 
que  les  ruines  , qu’on  nomme 
Zara-Vecchia  , ou  l’anc.  Z ara. 

XIX.  Alba-Mala  ou  Alba 
Marla  ; c’eft  auj.  Aumale . 

XX.  Alba  - Marsorum  ou 
Alba-Fusetis  , ou  Fucentis  ; 
ce  n’eft  plus  qu’une  Bourgade 
nommée  Albi  dans  l’AbrulTe  ult. 

XXI.  Alba-Pompeia  , ville 
Epif.  du  raont-Ferrat  ; c’eft  auj. 
Albe. 

XXII.  Alba-Regalis  ; c’eft 
auj.  Albe-Royale. 

XXIII.  Alba-Ripa  ; c’eft  auj. 
Auberivg. 

XXIV.  Alba  - Sebusiana  ; 
c’eft  auj.  Weiflembourg  dans  la 
b.  Alface. 

XXV.  Alba  - Terra  ; c’eft 
auj.  Aubeterre. 

XXVI.  Alba-  Virganæn- 
SIS  , B.  d’Efp.  dans  la  Bétique  ; 
c’eft  auj.  Ardona  , B.  de  la  Ga- 
lice. 

I.  Albania,  nom  d’une  Cont. 
de  l’Af.  Elle  avoit  la  mer  Caf- 
pienne  à l’E.  , l’Iberie  à l’O. , 
l’Atroparie  au  S. , 8c  les  Udins 
au  N.  ; c’eft  a uj.  le  Chirvan  pour 
la  plus  grande  partie. 

II.  Albania  , nom  latin'  de 
Braid- Albin  , prov.  d’Ecofle.  On 
a donné  autrefois  ce  nom  à route 
l’Ecofle. 

Albanie  , anc.  prov.  d’Af. 
fur  la  mer  Cafpienne  dans  la 
partie  Orientale  de  la  Géorgie. 
Elle  a été  connue  des  Anc.  , 
comme  faifant  partie  de  la  Ma- 
cédoine. 
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I.  Albanopolis,v.  autrefois 
cap.  de  l’Albanie  , 8c  très-forte 
eft  auj.  fans  murailles  8c  totale- 
ment déchue. 

II.  Albanopolis  , autre  v. 
de  même  nom  dans  la  gr.  Armé- 
nie , où  , félon  Sophronius  , Sr. 
Barthelemi  fut  enterré  ; on  la 
nomme  auffi  Albania  Si  Albanum . 

Albanvm-MARE  ; Pline  app. 
ainfi  la  partie  de  la  mer  Cafpieiv 
ne  qui  bornoit  l’Armenie. 

I.  Albanus  , fleuve  d’Alba- 
nie , c’eft  auj.  le  Cokan. 

II.  A L B a N ü s-Lacus  , Lac 
d’It.  , fon  nom  moderne  eft  le 
Lac  de  Cajlel-Gandolfe. 

III.  Albanus  - Mons  ; c’eft; 
àuj.  Montauban , v.  de  France. 

IV.  Albanus  - Mons  ,•  c’eft 
auj.  Montalvan  en  Efpagne. 

V.  Albanus-Mons  ; c’eft  auj; 
Albano  8c  Monte.  Albano , petite 
V.  du  roy.  de  Naples. 

VI.  Albanus  - Mons  , mont, 
du  Latium  ; elle  tiroir  fon  nom 
d’Albe  la  longue. 

Alba ra  , v.  de  Syrie  , vers  I? 
Phénicie. 

Albas  ; v-z.  Albui.a. 

I.  Albe  , v.  du  Latium  , qui 
fut  furnommée  la  Longue  , 8c 
que  les  Latins  app.  Alba-Longua. 
Elle  fut  bâtie  l’an  du  mojide 
1902.  par  Afcanius  fils  A'Enée  , 
qui  la  fit  la  Cap.  de  fon  petit 
Royaume  , 8c  détruite  par  Tul- 
lus  - Hofiilius  , Rpi  de  Rome  , 
après  le  combat  des  trois  Hora-,  ^ 
ces  Romains  contre  les  trois  Co- 
riaces Albins  ; combat  qui  don- 
na la  fupériorité  à Rome. 

Albensis  - Ager.  c’eft  auj. 
VAlbefan  , ou  comme  parlent  les 
It.  l 'Albejane , canton  d’It.  dans 
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Je  Montferrat , fur  le  Tanaro  , 
8c  auprès  A'Alba-Pompeia. 

Albensium-Civitas  ; quel- 
ques-uns  croyent  que  c’eft  Vi- 
yiers. 

I.  A L B i , Albiga  , Albia  , 
Albigis  , ville  de  Fr.  dans  le  h. 
Languedoc  , elle  eft  nommée 
dans  les  anc.  Notices  des  Prov. 
8c  Cités  de  Fr.  , Civitas-Albien- 
fium , (Cité  des  Albiens  ; ) 8c 
dans  d’autres  , Civitas  - Albigen- 
fium  , ( Cité  des  Albigeois.  ) 
C’étoit  la  quatrième  des  huit 
Cités  de  la  première  Aquitani- 
que. 

II.  Albi-Castrum  ; c’eft  auj. 
Caflel-Blanco  , ou  Branco  , v.  de 
Portugal. 

III.  Albi  - Campi  , ou  les 
campagnes  blanches  ; v-z.  Lev- 
fOPEDJON. 

IV.  Albi  - Montes  , ou  les 
Montagnes  blanches  j v-z.  tEU- 
ifAON. 

Albia  , v-z.  Albi. 

Albiana  » v.  de  l’ifle  de  Corfe 
dans  les  terres  au  N.  de  l’en- 
droit où  eft  auj.  S.  Bonifacio. 

Albici  , peup.  de  la  troifie- 
me  Viennoife  , 8c  enfuite  de  la 
fécondé  Narbonnoife  ; le  même 
qui  du  tems  de  Céfar  , étoit  allié 
des  Marfeillois  , 8c  qui  aida 
ceux-ci  à foutenir  le  flége  que 
Céfar  avoir  mis  devant  leur  ville. 
Plufieurs  Sçavans  ont  cru  que 
les  Albici  dévoient  être  placés 
aux  environs  de  Riez  ; mais  Fçu 
Mr.  de  Remerville  de  Si.  Quen- 
tin , de  l’Académie  Royale  de 
Marfeille  , a prouvé  dans  une 
fçavante  dillërtation  , qu’il  fal- 
îoit  les  mettre  dans  le  Diocefe 
d’Apt.  Ils  occupoient  le  terrein 
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qui  s’étend  depuis  le'  vill.  de 
Lioux  jufqu’au  mont-Ventoux , 
c’eft-à-dire  , cinq  grandes  lieues 
du  S.  au  N* 

Albiga  ; v-z.  Albi. 

Albiniana  , capip  de*  Ro- 
mains dans  l’ifle  des  Bataves  lur 
le  Rhin  ,■  c-à-d. , fur  la  branche 
qui  paflè  à Leyde  , dont  l’emb. 
a été  fermée  par  les  fables  des 
Dunes.  Claudius-Albinus  Gouv. 
des  Gaules  pour  l’Emp.  Commo. 
de  , s’y  arrêta  après  avoir  mis  en 
fuite  les  Friions  qui  avoient  pai- 
fé  ce  fleuve. 

Albinimium  , c’eft  auj.  Vin- 
timille , en  Italie. 

Albion  ; c’eft  l’anc.  nom  de 
la  gr.  Bretagne  , qui  comprenoiç 
l’Angleterre  8c  l’Ecofle.  ^n  la  di- 
vifoit  en  cir.  ou  merid.  , 8c  ulr. 
ou  fept..  La  Citérieure  fe  nom- 
noit  aufli  Romaine  , parce  que  ce 
fut  la  première  que  les  Romain? 
poflederent  , 8c  ils  appelèrent 
l’Ulr.  Barbare , parce  qu’elle  étoit 
peuplée  d’habirans  qui  défen- 
doient  leur  liberté  contre  les 
Romains.  Voici  la  diyiflon  8c  les 
fubdiyifions  , que  nous  trouvons 
dan?  le  Pere  Briet.  La  Bretagne 
citérieure  fe  fubdivil'oit  en  fu- 
périeure  8c  en  inférieure  ; la  fu- 
périeure  contenoit  trois  provin- 
ces i la  première  où  étoient  , i, 
les  Cantii , ».  les  Regni , }.  les 
Belgce , 4.  les  Atrebatii , 5.  les? 
Durotriges  , 6.  les  Damnonii.  La 
fécondé  comprenoit , 1.  les  Silu- 
res , 1.  les  Dimetæ  , 3.  les  Ordo- 
vices.  La  troifleme  , nommée 
Flayia-Cixfaricnfn  , renfermoit  t 
1.  les  Trinobantes  , 1.  les  Iceni , 
3.  les  Catyencleni , 4.  les  Vobuni  » 
5,  les  Cornavii , 6.  les  Çoiitani, 
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La  Bretagne  inférieure  conte- 
noir  deux  provinces  : la  premiè- 
re , nommée  Maxima  C a farie li- 
fts , où  éroient  les  Parifini  Sc  les 
Brigantes j & la  fécondé,  nom- 
mée Valentia  , qui  ne  contenoic 
que  les  Ottadini.  On  y trouvoit 
les  trois  murs  que  les  Romains 
avoient  faits  pour  oppofer  aux 
provinces  de  l’Ecofle  qu’ils  n’a- 
voient  pas  pu  foumettre. 

L’Albion-Ulterieure,  ainfî 
app.  parce  qu’elle  étoit  au  delà 
des  murs , dont  nous  venons  de 
parler , étoit  divifée  en  deux  gr. 
peup..  Le  premier  app.  Vetuvio- 
nes , comprenoit , i.  les  Orejhe , 
z.  les  Selgovæ  , 3.  les  Novantes  , 
4.  les  Damnii,  5.  les  Ladeni.  Lé 
fécond  app.  Caledonii , compre- 
noit y 1.  les  Caledonii  , 2.  les 
Epidii  , {.les  Creones  , 4.  les 
Carnovancœ  , {.les  Cornabii , 6. 
les  Cariai  ou  Catini , 7,  les  Mer- 
tx  , 8.  les  Cantal , 9.  les  Lugi , 

10.  les  Vacomagi , 11.  les  Taxa - 

11 , on  Tx\ali , 1 2.  les  Verniaones. 
Ainfî  , fi  on  excepte  les  trois 
murs  , l’Albion-Citérieure  étoit 
à-peu-près  l’ Angleterre  d’auj. , ôï 
l’Ultérieure  , Y Etoffe  • 

Albis  , nom  latin  de  Y Elbe  , 
fi.  d’Allemagne. 

Albistrum  , v.  de  la  gr.  Gre, 
ce.  C’eft  auj.  Orfimarfo. 

Albius  , mont,  de  l’anc.  Ja- 
podie  , qui  fépare  le  C.  de  Gori- 
ce  de  la  Carniole  , Sc  qui  eft  une 
continuation  des  Alpes. 

Albocella  , ville  de  l’Efp. 
Tarragonoife  dans  le  pays  des 
Vacéens,  qu’on  croit  être  YAl- 
boaala  de  Tite-Live  , YAlbucella 
d'Antonin , & YAbucolé  d'Etienne 
h Géographe. 
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Albocensis  , peup.  que  Pro- 
lomée  a mis  dans  la  Oacie.  Orte- 
lius  croit  que  ce  font  ceux  que 
les  Rafciens  nomment  Cofova , 
8c  Us  Hongrois  Rigomeja. 

Albona  ouAlbunea,  Albu. 
nea  , nom  latin  de  la  riv.  d 'AL 
bono  , dans  le  Milanez. 

Albonenses  , anc-  peup.  de 
l’Illyrie  , félon  Pline  ; c’étoient 
les  hab.  d’ Albona  , félon  Or- 
télius. 

Albonica,  v.  dç  l’Efp.  Tar. 
ragonoife , entre  l’anc.  Liminiutn 
8c  Saragoce , feloa  Antonin , mais 
le  P.  Hardouin  veut  qu’on  life 
Albonenfes. 

Alboti  , anc.  peup.  de  la  Ma- 
cédoine nommé  aufli  Almopi. 

I.  Albula  , anc.  nom  du  Ti- 
bre , riv.  d’Italie. 

II.  Albula  , nom  latin  de  U 
riv.  de  Vibrato  , dans  l’Abruzze; 

III.  Albula  , nom  latin  de  la 
riv.  d 'Aube  , en  France,  i 

IV.  A L B u l A , c’eft  un  des 
noms  latins  de  la  v.  d'Aubuffon: 

Albulæ-AquÆ;  les  anc.  nom- 
moient  ainfi  les  bains  de  Tivoli 
près  de  Rome  ; v-z.  A LBUNEUS- 
Fons. 

Albvnea  ; v-z.  Albona. 

Albunea-Sylva  , forêt  d’Ir, 
nommée  par  Horace  , Tiburnilu- 
cus.  Virgile  nomme  Albunea  , la 
mont,  où  cétte  forêt  fe  rrouvoit , 
8c  il  y place  un  Oracle  que  toute 
l’it.  confultoir.  ' , 

Albuneus-Fons  , fource  de 
l’Albula  , riv.  d’It.  nommée  au;. 
la  Solforata  y à caufe  de  fes  eaux 
eaux  fulphureufes. 

Alburacis  1 c’eft  le  nom  latia 
de  YAriége , riv.  de  France. 

L Alburnus  , mont,  de  la  Lu» 
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canie  ; c’eft  auj.  Montc-di-PoJU-  le  prétend.  Cette  méthode  éroit 
giione  , dans  la  Principauté  cit.  dans  la  Thrace. 
au  roy.  de  Naples.  Alcionée  , lac  du  pays  de 

II.  Alburnus  , B.  de  la  Lu-  Corinthe.  Néron  le  fit  fonder  , 8c 
canie  près  de  la  mont,  de  ce  on  ne  peut  en  trouver  le  fond, 
nom.  Selon  les  Argiens  Bacchus  y def- 

I.  AlcÉ  , anc.  v.  du  Pélopo-  cendit  pour  aller  aux  enfers  , en 
nèfe  , félon  Plutarque  ; on  n’en  ramener  fa  mere  Sémelé.  Les  La- 
connoit  pas  bien  la  fituation.  tins  le  nomment  Alcyoniutn- Stag- 

II.  Alcé  , ancienne  v.  d’Efp.  num. 

dans  la  Celtibérie  , félon  The-  Alconis  , dans  la  Viennoife  j 
Live.  C’eft  apparemment  la  mê-  c’eft  auj.  Anfe  d’Aiquebonne  en 
jpe  qu ’Alces  , N°.  I.  Provence. 

Alcedo  , nom  d’un  lieu  d’où  Aldpa-Dubis  , nom  latin  du 
Thoas  amena  une  flotte  aux  Doux , ' riv.  de  France. 

Grecs.  Ortelius  croit  qu’au  lieu  Ale  , v.  de  Syrie  entre  Peda- 

d’ Alcedo  , il  faut  lire  Calydonia.  lie  8c  Selitius. 

Alcedronensjs-Urbs  y c?eft  I.  Ai.ea  , v.  de  Grece  dans 
un  des  noms  latins  de  la  ville  l’Arcadie.  Il  y avoir  un  Temple 
à' Auxerre.  de  Diane  l'Ephejlenne  , un  de 

I.  Alces,  v.  d’Efp. , félon  An - Minerve  Aleenne , 8c  un  autre  du 
fonin , entre  Merida  8c  Sarrago-  Dieu  Bacchus  auquel  on  faifoit 

çe.  v-z.  Alcé  N°.  IL  tous  les  ans  une  fête  , à laquelle 

IL  Alces,  fleuve  de  Bithinie  on  fouettoit  des  femmes, de  mê- 
felon  Pline  y il  eft  inconnu  aux  me  qu’à  Lacédémone,  on  fouet- 
autres  Géographes.  toit  de  jeunes  Garçons. 

Alchione  , ou  Halcyone  , Alebece-Reiorum-Apolli- 
mpnt.  qu'Ortelius  croit  être  vers  NARlüM  : c’eft  ainfi  que  Pline 
la  prefqu’ifle  de  Pallene.  nomme  la  v.  de  Riez  en  Proven- 

Alcimedon  , B.  du  Pélopo-  cè , fuivant  le  P.  Hardouin  y mais 
nèfe  dans  l’Arcadie.  c’eft  une  faute  ; voyez  l’article 

Âlcimænnis  , anc.  v.  de  la  Albici  dans  le  Di£L  Géogr.  de  la 
Germanie.  Les  Interprètes  de  Fr. , par  Mr.  Expilli , 8c  dans  ce 
Ptolomée  , difent  que  ce  peut  Être  Diûionnaire. 

Ulm.  ' Alectoros  , anc.  forterefie 

I.  Alcinoi-Portbs  , le  Port  prés  de  l’ëmb.  du  Bcryfthene. 
d’Alcinous, dans  l’ifle  de  Corcyre.  Alectum  , anc.  v.  de  la  gr. 

I(.  AlcïNOI-Hortus  , le  Jar - Bretagne  , qu’on  croit  être  Dun- 
din  d’Alcinous  , dans  llifte  de  déc  en  Ecolle. 
jEôrcyre.  A L E M A N N I , AtAMANNI  , 

Alcione  , anc.  y.  de  la  Thef-  A l e m a N i 8c  Allemanni  , < 
falie.  Celle  de  Methone  , où  Phi-  noms  latins  des  Ail.  anciens  peu- 
f ippe  de  Macédoine  fut  bleffé  8c  ples,différéns  des  Allemands  d’au- 
perdit  un  œil  , ne  fut  point  bâ-  jourd’Hui  pour  les  mœurs  8c  les 
Mit  fur  fts  ruines , comme  Mauri  bornes  du  pays  qu’ils  qçcu- 
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poient  ; ainfi  on  ne  doit  pas  les 
confondre  avec  les  Germains  , 
ni  avec  le  peup.  qui  porte  à pré- 
sent le  même  nom.  Ils  occupè- 
rent d’abord  le  pays  entre  le 
Mein , le  Rhin  8c  le  Danube.  Ils 
s’étendirent  enfuite  jufqu’à  la 
Lhona  , Sc  ravagèrent  les  Gaules 
fous  leur  Roi  Crocus.  Ils  avoient 
à-peu-près  les  mêmes  mœurs  que 
les  Germains  qui  adoroient  les 
arbres  , les  riv. , les  colines  , les 
vallées  , & facrifioient  à leurs 
Divinités  des  chevaux  , & d’au- 
îres  animaux.  Ces  Peuples  étoient 
R nombreux  , qu’ils  ne  parurent 
pas  affaiblis  , quoique  Conflantin 
en  eut  tué  60.  mille , 8c  'Gratieh 
30.  mille.  Clovis  les  ayant  défaits 
en  496.  , la  plâpart  fe  fournit 
à ce  Prince  , mais  il  y en  eut 
quelques-uns  qui  pafierent  chez 
les  Oftrogoths.  Le  nom  particu- 
lier de  ces  peup.  eft  devenu  celui 
de  tous  ceux  qui  compofent  à 
préfent  l’Emp.  d’Allemagne. 

Aleon  , ou  Aleos  , riv.  de 
l’Ionie  , aux  eaux  de  laquelle  les 
anciens  attribuent  la  vertu  de 
faire  venir  du  poil  au  corps. 

A LERî:  A , dans  l’Aquitanique  I ; 
c’eft  auj.  Aidantes  dans  le  Berry. 

Aleria  - Colonia  , anc.  v. 
de  l’Ifle  de  Corie  , communé- 
ment nommée  Aleria.  Pline  dit 
qu’elle  fut  établie  par  Sylla. 
Elle  étoit  fur  la. riv.  de  Tavig- 
nano  ; elle  eft  auj.  ruinée. 

Ales  , anc.  v.  de  la  Grece  aux 
confins  de  la  Béotie  vers  le  N. 
détruite  par  Sylla , 8c  rebâtie  par 
fes  habitans. 

Alésa  , ou  Alœsa  , anc.  v. 
de  Sicile  , Epif.  fous  la  Mét.  de 
gyracufe  , dont  le  Siège  a été 
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uni  à celui  de  Cefalu  ; Elle  eft 
auj.  ruinée , 8c  on  en  voit  encore 
les  ruines  au  B.  de  Tofa  dans  la 
vallée  de  Demona. 

Aleseni  , anc.  peup.  Arabi- 
que vers  le  Golfe  Perfique  8c  la 
Babylonie. 

Alesia  , dans  la  Lyonnoife 
I ; c’eft  auj.  Ste.  Reine  en  Bour- 
gogne. 

Alet  , anc.  v.  de  l’Illyrie  ; 
c’eft  auj.  Mofch  , félon  Niger, 

Aletum  , dans  la  Lyonnoife 
III  ; c’eft  auj.  S.  Malo  v.  de. 
Bretagne. 

Alexandræa  , mont.  d’Af. 
dans  la  Myfie  , partie  du  mont- 
Ida  , ainfl  nommée  , parce  que 
le  Berger  Alexandre  Paris  y ju- 
gea la  femeufe  querelle  de  Jn- 
non  , de  Pallas  8c  de  Venus,  qui 
fe  difputoient  le  prix  de  la  beauté. 

Alexandrette  , anc.  v.  de 
Syrie  à l’extrémité  de  la  Medie 
fur  le  G.  d’Ajazze  , nommée  la 
pet.  Alexandrie  pour  la  diftinguer 
d 'Alexandrie  d’Egypte  furnom- 
mée  la  gr.  ; elle  n’eft  plus  auj. 
qu’un  amas  confus  de  mauvaifes 
maifons  hab.  par  des  Grecs. 

Alexandrum-Castellum  } 
fort , ou  château  A' Alexandre  , 
place  de  la  Judée  , que  fit  forti- 
fier Alexandre  , fils  A’AriJlobule. 

Alexandri-Castka,  lieu  de 
la  Marmariqne  , où  campa  Ale- 
xandre , en  pliant  confulter  l’o- 
racle de  Jupîter-Ammon. 

Alexandri-Columnæ  , les 
colonnes  A’ Alexandre  ; Ptolomée 
les  a placées  au  pied  du  mont- 
Hippicus. 

Alexandri-Insula  , ifle  du 
golfe  Perfique  dans  la  Perfide 
propre.  Pline  la  nommée  Araçia  f 
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elle  étoit  confacrée  à Neptune. 

Alexandri-Portus  , Port 
de  la  Gedrofie  qu 'Arrien  a mis 
entre  l’Indns  & l’Arbis. 

I.  Alexandrie  , Alexandria  ; 
v.  de  l’Arachofie  , au  114.  d.  de 
long.,8t  3 î.de lar., félon  Ptolomée , 

II.  Alexandrie,  Alexandrin, 
autre  v.  dans  l’Albanie  Aliatique 
qu’on  croit  être  Derbent  , & que 
Quinte-Curce  met  au  pied  du  Cau- 
cafe  l'ur  la  mer  Cafpienne. 

III.  Alexandrie  , Alexan- 
dria , autre  v.  dans  l’Arie  , dont 
Alexandre  étoit  le  fondateur , 
lèlon  Pline. 

IV.  Alexandrie  , Alexan- 
dria, autre  v.  dans  la  Baftriane  , 
que  Strabon  dit  fondée  par  Ale- 
xandre. 

V.  Alexandrie  , Alexandria, 
autre  v.  dans  la  Margiane.  Antio- 
ehus  , qui  la  rétablit  l'appella 
Antioche, 

VI.  Alexandrie  , Alexan- 
dria Oxiana  , autre  v.  en  Afie 
fitr  l’Oxus. 

VII.  Alexandrie  Alexan- 
dria , autre  v.  au  "N.  du  pays  des 
Paropa-Mifades , qu  'Alexandre  fit 
bâtir  en  allant  dans  la  Baftriane. 

VIII.  Alexandrie  , Alexan- 
dria , autre  v.  dans  la  Sogdiane , 
que  Pline  dit  être  bâtie  par  le 
Héros  Macédonien. 

IX.  Alexandrie  , Alexan- 
dria , autre  v.  dans  l’Adiabene, 
félon  Pline  , que  le  P.  Hardoüin 
conjefture  avoir  été  bâtie  dans 
l’endroit  oîi  Alexandre  défit  Da- 
rius. Il  y avoir  plulieurs  autres 
Alexandries  , mais  on  n’en  con- 
noit  prefque  que  le  nom. 

X.  Alexandrie  , Alexan- 
dria , v.  d’Egypte  près  de  la  mer 
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Médit,  à 4.  li.  de  l’emb.  la  plus 
Occ.  du  Nil , porta  autrefois  Iç 
nom  de  No.  Sennacherib  , l’ayant 
ruinée  , Alexandre  le  Grand , 
la  fit  rebâtir  332.  ans  avant  J, 
C. , & lui  donna  fon  nom.  Elle 
fut  le  fiége  des  Ptolomées  Rois 
d’Egypte  , & tomba  fous  la  do- 
mination des  Romains  par  la 
mort  de  la  Reine  Cléopâtre.  Ou 
la  regarda  alors  comme  la  fé- 
condé v.  de  l’Emp.  Romain  t 
tant  à caufe  de  1a  grandeur,  que 
du  commerce  , des  arts  , & des 
fciences  qui  y fleurifloienr.  L4 
qualité  de  Citoyen  de  cette  v. 
fut  donnée  par  les  Empereurs 
comme  une  grâce , qui  étoit  mê- 
me au  defius  de  celle  de  Citoyen 
Romain.  Adrien  & Antonin  l’em- 
bellirent beaucoup  , & en  aug- 
mentèrent les  privilèges.  Elle  eut 
même  quelquefois  le  titre  de  Ca- 
pitale du  monde.  Cette  v.  fur  féT 
conde  en  hommes  de  lettres  , 
l'oit  Payens , foit  Chrétiens.  Ea- 
clide  , Herodien  , Appien  , Clé- 
ment Alexandrin  , Origene  , Am- 
monius  , S.  Athanafe  , S.  Cyrille  , 
font  ceux  qui  lui  font  le  plus 
d’honneur.  Elle  avoit  deux  Célé- 
brés Académies,  le  Serapeum,  8t 
VOjJèum  , qui  tirotent  leur  noin 
de  Serapis , 8t  d'ijis.  Ptolomée 
Philadelphe  y avoit  fait  amalTer 
plus  de  jocooo.  Volumes  , 8t 
Cléopâtre  en  recueillit  beaucoup 
auHI  dès  que  le  Chriftianifme  fut 
établi.  Alexandrie  eut  un  Siège 
Patriarchal , qui  étoit  le  premier 
après  celui  de  Rome.  Les  Alexan- 
drins ne  jouiffoiçnt  pas  d’une 
réputation  fort  avantageufe  à 
l’égard  des  mœurs  & du  carac- 
tère  i ils  étoient  moqueurs  , 
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fatiriques,  fourbes,  voluptueux,  tas,  Aliona,  etAlionorum- 
portés-  au  changement  & à la  Civitas  , anc.  v.  Epif.  dans  la 
l'édition.  Alexandrie  n’eft  plus  ce  Phrygie  Pacatienne  fous  la  Mé- 
qu’elle  a été  ; la  caufe  de  cette  tropole  de  Laodicée. 
décadence  vient  fans  doute  de  la  Aharia  , anc.  v.  de  la  Co - 
diminution  du  commete  ; celui  magéne  fur  la  route  de  Nicopo- 
jies  Indes  qui  s’y  faifoit  par  la  lis  à EdelTe. 
mer  rouge  & par  la  Médit. , I.  Aliartus  , anc.  v.  de  la 
ayant  entièrement  çeffé  , depuis  Meffénje  dans  le  Péloponèfe  $ 
que  les  Portugais  ont  trouvé  le  c’eft  auj.  Ifiacajlro  , ou  Arcadie, 
chemin  des  Indes  par  le  Cap  de  II.  Aliartus  , autre  v.  dans 
bonne-Efperance.  Les  Colonnes  la  MeiTénie.  v-z.  Haliartus. 

& les  Obelifques , dont  elle  étoit  Alibas  , fleuve  qui  deiTéche  / 

ornée  ,onr  été  détruits  ou  tranf-  tout , félon  Suidas,  & qu'Ortelius 
portésàRome&àConftatuinople.  croit  être  l 'Amelef  de  Platon  , 

Alexandrion  , fort,  de  la  dont  l’eau  ne  ppuvojt  tenir  dans 
Judée  , félon  Jofeph  , bâtie  par  aucun  vafe. 

Alexandre  , Roi  des  Juifs  , pour  Aliciæ  , Alicicæ  , et  Ha- 
tenir  fes  iujets  dans  l’obéiffance.  LICIÆ  , nom  latin  de  Sale  mi , 

I.  Alexandropolis  , v.  dans  petite  v.  de  Sicile. 

la  Parthiene  , qu’on  croit  être  Alicus,  nom  latin  de  Salerni , 
Alexandrie  dans  la  Margiane  ; riv.  de  Sicile. 

-v-z.  N°.  V.  Alieis  , v.  marit.  du  pays  de 

II.  Alexandropolis  , autre  Lacédémone  v-a  HalieiS. 

y.  dans  la  Sacaftene  , différente  Alietçjm  , ou  Halieti-Cas- 
# Alexandrie  qui  étoit  dans  la  TRUM  , ou  Castrum-Aquilæ  , 
rnême  province.  noms  latjns  d'Jfola.  ■ 

III.  Alexandropolis  , autre  Aliléens  , AitLei , peup.  de 
v.  dans  la  Thrace, dans  le  pays  des  l’Arab.  heur,  vers  l‘0.  dans  le  , 
IVIédares  ou  Médarotes , qu 'A-  voif.  des  Caffanites  ; l’or  étoit 
lexandre  nomma  ainfi  , parce  que  en  ii  gr.  abondance  chez  eux  , 

Payant  prife  d’affaut , il  y établit  qu’ils  l’effimoient  moins  que  tout 
des  peup.  de  diverfes  nations.  autre  Métail. 

Alfidena  , Aufidcna , anc.  v.  Alida  , ou  Alinda  , anc.  v. 
du  Roy.  de  Naples  dans  l’Abruzze  de  la  Carie  , la  même  qu 'Alima. 
cit.  ;elle  fut  fameufe  dans  la  guer-  Etienne  le  Géog.  en  nomme  le 
re  des  Samnites.  habitans  Alindiens  , Sc  Pline 

Algidum  , Aldum  , anc.  v.  Halydienfes.  On  la  trouve  à pré- 
près  de  Tufculum  au  ibmmet  fent  dans  la  Province  d’Aidinellï 
d’une  mont.  C’eft  auj.  Rocca-del-  enNatolie. 

Papa.  Alingo,  v-z.  l’article  fuivant. 

Aliacmon  , anc.  nom  d’unç  ALlNGONiS  PORTUS.anc.port 
riv.  de  Macédoine  félon  Delijle.  dont  parle  Sidoine  Apollinaire  ; 

£’eft  auj.  Platomona,  on  croit  que  c’eft  auj.  LangeJltou 

Aliana  , Alianorüm-Ci vi.  Langon  fur  h Garonne^ 

: 
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ALISINCUM,  dans  la  I.  Lyon- 
noife  ; c’eft  auj.  Aniji  dans  le 
Nivernois. 

Alipha  , ou  Aliphæ  , anc.  v. 
d’It.  dans  le  pays  des  Samnites. 
C’eft  auj.  Aliphi  dans  la  terre  de 
Labour.  Cicéron  parle  A’Alifanus- 
Ager  ; c’étoit  le  terr,  de  cette  v. 

AliphERA  , anc.  v.  de  l’Ar- 
cadie , dont  les  Eléens  Te  rendi- 
rent maîtres. 

Ausarna  , ou  Halisarna  , 
artc.v.  de  la  Troade  que  Pline 
nomme  Haliferne , & dont  Xeno- 
phon  fait  mention  dans  la  retrai- 
te des  dix  mille. 

Alisea  , anc.  v.  de  la  b.  Pan- 
nonie dans  la  Valérie  auprès  du 
Danube.  On  veut  que  ce  foit  auj. 
Aimas  v.  de  la  Hongrie,  ou 
Anyawar. 

Alisineum  , ou  Asilineum  , 
anc.  v.  de  la  Gaule  Lyonnoife  , 
dont  Antonin  fait  mention.  Bau- 
drand  la  nommée  Aquœ~Nifcenfœ, 
& l’a  donnée  pour  Bourbon  Lanci 
en  Bourgogne. 

Alisium  , Aleision  , Ale- 
siæon,  anc.  v.  fur  le  chemin  d’E- 
lide  à Olympia.  Homere  fait  men- 
tion d’un  côteau  ou  terre  de  ce 
nom  dans  la  Grece  ; Strabon  d’un 
fl.  ; & Paufanias  d’une  montagne; 
mais  on  ne  connoit  qu’imparfaite- 
ment  la  fltuation  de  ces  différens 
endroits. 

Alison,  ou  Alisum,  anc.  v. 
de  la  Germanie  qu’on  croit  être 
le  B.  A'HamJlein  en  Souabe  , ou 
-la  v.  A'Hailbron  fur  le  Neckre. 

Alisontia,  Alisuntia,ou 
Alsistia  , riv.  connue  par  les 
anc.  dont  on  ignore  abfolument  le 
nom  moderne  ; Aufone  a donné 
ce  nom  à la  Mofelle. 
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ALISLA , anc.  v.  de  l'ïfle  de 
Corlè  , qu’on  croit  être  IJla  , ou 
Portovechio. 

Alisum  ; v-z.  Alison. 

Alisus  , ar.c.'v.  de  la  Germa- 
nie fept.  qu’on  croit  être  la  v.  de 
Barth  en  Poméranie. 

Alitrophages,  Alitrophagi , 
anc.  peup.  de  la  Scythie  , félon 
Ammien-Marcellin  ; Ptolomée  a 
placé  les  Antropophages  dans  le 
même  endroit  ; c’étoit  apparem- 
ment le  même  peuple. 

Allante; nom  de  deux  villes 
de  l’Arcadie  & de  la  Macédoine  ; 
les  hab.  de  la  derniere  étoient 
nommés  AUattnfes. 

Allata  , autre  v.  dans  la 
Dalmatie  ; c’eft  auj.  Mosh.  On 
croit  que  c’eft  l'Aleta  de  Ptolo- 
mée. 

Allectum  , ou  Alectum  ; 
c’eft  auj.  Dundee  v.  d’Ecofle. 

I.  Allia  , nom  latin  A'Aia  , 
pet.  riv.  d’Italie. 

II.  Allia  , nom  latin  de  Flu- 
vian  riv.  d’Efp. 

Allobroges  , anc.  peup.  de 
le  Gaule  Narbonnoife  , qui  hab. 
entre  les  Alpes  (Grecques  , le  lac 
Léman  ou  lac  de  Geneve,  l’Ifere, 
& le  Rhône  ; ainlï  ils  occupoient 
une  partie  du  Dauphiné  , 8Ï  pref- 
que  toute  la  Savoye.  Vienne  étoit 
leur  Cap.  félon  Ptolomée.  Les 
Allobroges  eurent  des  Rois  héré- 
ditaires , mais  qui  n’avoient  que 
le  commandement  des  armées , 8c 
le  choix  des  Officiers  : l’autorité 
réfidoit  dans  leur  Sénat  compofé 
de  la  principale  NoblelTe  qui.ré- 
gloit  les  chofes  importantes.  Leur 
religion  étoit  remplie  de  fuperfti- 
tions  ridicules  ; Jupiter  8c  Mercure 
étoient  leurs  Dieux  principaux. 
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Ils  ne  le  cédoient  à perfonne  en 
courage  ; ils  prirent  le  parti  des 
Carthaginois  contre  les  Romains , 
& ils  entrèrent  en  Italie  avec  An- 
nibal.  Les  Romains, irrités  de  cet- 
te conduite , envoyèrent  contre 
eux  l’an  654.  de  Rome  Cneus- 
Domiüus  - Ænobarbus  qui  les 
vainquit;  & en  fuite  FabiusrMaxi- 
mus  qui  les  fubjuga  entièrement, 
& en  remporta  le  titre  d 'Allobrogi- 
que  ; ils  furent  depuis  une  partie 
de  la  Gaule  que  les  Romains  app. 
Jïarbonnoife.  Ce  peuple  combat- 
toit  ordinairement  toutnud  pour 
infpirer  plus  de  frayeur  à fes  enne- 
mis , & n’avoit  pour  arme  qu’une 
el'pece  de  dard  long  d’une  coudée 
qu’on  nommoit  GeJJa  ; delà  vient 
que  Plutarque  & P olybe  les  app. 
quelquefois  Gejjates.  Les  Allo- 
broges étoient  bornés  au  N.  par 
les  Seguriani , les  Sequani , & les 
Hebretii ; au  S.  par  les  Segalauni , 
les  Focontii,&(.  les  Caturiges  ; à l’E. 
parles  Veragri , les  Centronei , & 
les  Brigdntini  j à l’O.  par  les 
Velauni. 

Allobrogie  ; le  roy.  de  Bour- 
gogne a porté  ce  nom , parce  que 
ce  qu’on  app.  auj.  Dauphiné  a été 
nommé  autrefois  Bourgogne. 

Allon-B ACHUTH , lieu  où  fut 
enterrée  Debora  , nourrice  de  Re- 
becca  ; ilétoit  près  de  Bethléem. 

Aloria  , anc.  v.  de  Crete  , 
dont  on  ne  connoit  pas  bien  la 
lituation. 

Ailophiles;  c’eft  le  nom  que 
les  Sepranre,&  S ulpice  Severe  don- 
nent aux  Philiftins. 

Allossygne  , anc.  v.  de  l’In- 
de en  deçà  du  Gange. 

Allud  , ou  Allus  , contrée 
des  Princes  d’Idumée  dans  la 
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région  qu’on  app.  autrefois  Ge- 
batene. 

Alluria,  anc.  v.  de  Sicile  fut 
le  fleuve  Herberus. 

Allydda  ; v-z.  Alydda. 

I.  Alma  , nom  latin  de  la  riv. 
A'Arbia  en  Tofcane. 

II.  Alma  , nom  latin  de  la 
riv.  de  Born  en  Afrique. 

II.  Alma  , ou  Almus,  mont, 
de  l’Illyrie  aux  environs  de  Sir-  • 
mich  dans  la  h.  Mœfîe  , où  l’on 
dit  que  l’Empereur  Probus  fit  plan- 
ter des  vignes  apportées  d’Italie. 

Almæna  , anc.  v.  de  l’Afr. 
propre, allez  près  , & au  N.  E.  de 
Carthage. 

Almàna  , v.  de  la  Macédoine 
fur  l’Axius , félon  Tite-Live  ; c’eft 
peut-être  VAlmonde  Pline 

Almasiæ  - Montes  , monr. 
qu'Ortelius  croit  être  dans  la  Ca- 
padoce,  & où  l’on  fophiftiquoit 
l'Alois. 

Almedena  , v.  mér.  de  la 
Méfopotamie  , fuivant  Ortelius  , 
qui  paroit  l’avoir  confondue  avec 
Amydcna. 

ALMINA  , OU  ALMINE  , COflfc 
trée  de  l’Epire  que  Plolomêe  bor- 
ne par  la  Thefprotie  à l’O.  ; la 
Dolopie  au  N.  ; l’mcarnanie  à 
l’E.  ; & la  mer  Adriatique  au  Sud. 

Alminium  , c’eft  le  nom  latin 
d 'Almijja  , v.  de  la  Dalmatie. 

Almissum  , Dalmisum  , ou 
Dalmasium  ; autres  noms  de  la 
v.  précédente. 

I.  Almo  , ou  Almon  , ruifTeau 
du  Latium  dans  le  territoire  de 
Rome. 

II.  Almo  ; v-z.  Almus. 

Almon  , ou  Almath  , la 

onzième  des  quatre  v.  de  la  tribu 
de  Benjamin  alignées  aux  prêtre^ 
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ehfans  i'Àaron  ; c’eft  la  même 
gu ’Amofa  , félon  Sanfon. 

AlmoniA  , v.  de  la  Macédoi- 
ne près  du  mont  Ciflîis. 

Al’mus  ; v-z.  Alma.  * 

Almydissus,  Halmidissus  , 
ou  Almedessus  , port  de  merde 
IsThrace  furie  Pont-Euxin, félon 
Ptolomée , au  N.  E.  de  Conftan- 
tlnople.  C’eft  auj.  SalmydiJJits , 
bu  Salmydijjê. 

Almyræ  , lieu  de  la  Maréoti- 
de  , félon  Ptolomée.  Ce  mot  ligni- 
fie des  terres  que  la  falure  rend 
ftériles. 

AloCiæ  , une  des  trois  Iflcs 
que  Ptolomée  met  au  N.  de  la' 
Cherfonèfe  Cimbfiqûe. 

Alœ  , v.  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange,  félon  le  même. 

Aloiüm,  B.  de  Theflalle,  pro- 
che de  la  Vallée  de  Tempé. 

Alona  , Alo'ne  , & Alonis, 
v.  marir.  de  l’Efp.  Tarragonttoife  , * 
félon  Melà.  C’eft  une  Colonie  des 
Maintiens , ou  anc.  habitans  de 
Marfeille.  On  croit  que  c’eft  au}. 
Cuariamar. 

I.  ALoNE  ; v-z.  ALaÛNA. 

II.  Ai.OfîE  , ouHaloNE  , Ifle 
de  l’Eollde  , dans  l’Afie ‘mineure 
ehtre  celles  de  Selebus  Sx.  de' 
ïheqs. 

III.  Al6ne,  autre  Ifle  dans  la 
Propbntide,  vis-à-vis  de  Cy fyque. 

ALoni  , anc.  petip.  d’Àfie,  fé- 
lon Pline , au  delà  du  Tigre  , aux 
confins  de  l’Aflÿrie  près  des  G0r- 
diéens. 

AtoNTlGlCELl , anc.  peüp. 
d’Efp.  dans  la  Bétique,  prèç  de  la’ 
ville  de  Menoba  , aüj.  Rïogua- 
dalefe. 

ALOPÉjiiéû  aux  envîrdns  de  la 
tocaride  au  bbrdde  la  tint  entre' 
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la  Myfie , la  Carie  , & la  Lÿcîè» 

I.  Alopece, & Alopecia  , Ifle 
dans  la  partie  Septentrionale  dit 
Palus  Méotide  à l’emb.  du  Don. 

II.  ALOPECE  , autre  Ifle  dans 
l’Afie  mineure  près  de  Smyrne. 

III.  Alopece  , lieu  municipal 
de  la  Tribu  Aatiôchide,afiêz  prés 
d’Athènes  ; c’étoit  la  patrie  dé 
Socrate.  On  ÿ voyoit  ie  tombeau 
du  héros  Anchiriiolius. 

Alopéconnêsos  , v.  de  l’Hel 
lelpont  alfez  près  du  Promon- 
toire de  Mâftufia , bâtie  , dit-on  ,* 
par  les  (Eoliens;  elle  fe  tendit  à 
Philippe  de  Macédoine. 

AlorItæ  , peup.  de  la  Macé- 
doine , qui  pfenoit  fon  nom  du 
B.  d 'Aloros  i dont  on  ignore  auj. 
la  fituation. 

Alos  , v.  de  l’Achaïe  dans  la 
Phtiotide  au  bout  du  mont  Othris,- 
félon  Etienne  le  géographe, qu’on 
dit  avoir  été  bâtie  par  Athamas. 

Alpenus,  v.  capitale  de  Lo- 
cres  auprès  de  la  mont.  d’Aiio- 
péé  , félon'  tîèrodote. 

Alpes  ( les  ) Alpes , h.  mont, 
dé  l’Europe  qiii  féparent  l’Italie' 
dé  la  Fr.  & de  l’AlIertiagne.  Les 
artc.  ont  beaucoup  difpUté  fur 
l’endroit  où  elles  commencent 
8t  où  elles  Unifient  ; mais  fans  en- 
trer dans  ces  difcuflîons  , nous 
dirons  que  tout  ce  qu’ils  nous  en 
apprennent  fe  réduit  à ceci  : 
que  les  neiges  touchent  prefque 
le  Ciel  ; que  les  bêtes  de  charge 
y fouffrent  un  froid  extrême;  que 
les  homnées  y font  mal  propres 
& négligés  ; que  les  coljihes  n’ont 
aiïcun  pâturage  ; que  les  vallées 
lbnt  fort  agréables  , & arrofées 
d’eaux  ; qu’il  n’y  a point  d’habi- 
uns  fur  la  cime  ; qu’en  échange 


A L I*  A L P 6f 

lès  côtés  fies  mont,  font  cultivés , AlpèS-Noriques  ( les  ) AU 
8c  produifent  des  arbres  8c  des  pes-Noricœ  , les  Alpes  entre  la 
lbrérs.  Les  anc.  divifoient  les  Bavière  , le  Tirol  , 8c  la  Carin- 
Alpes  en  plüfieurs  parties  , dont  thie  en  Allemagne, 
voici  les  principales.  ' i ALpes-Pennines  (les)  Al- 

Alpes-Carniques  ( les  ) Al  pes-Pcnnincce  , les  Alpes  entre  le 
pes-Carnicœ,  les  Alpes  entre  le  Ca-  Valais  aux  Etats  Süilles  ; 8c  le 
rinthieenAll.ScleFrioulenltalie.  Milanez  en  Italie  : le  nom  Vtil-s 
Alpes-CottieNES  ( les  ) Al-  gaire  eft  le  Grand  S.  Bernard  , 
pes-Cottiæ  , ou  Coûtante  , Les  partage  ordinaire  du  Valais  dans 
Alpes  entre  le  Dauphiné  en  Fran-  le  Val  d’Aoft. 
ce  & le  Piémont  en  Italie  ; qu’on  Alpes-Rhetiques  ( les  ) AU 
opp.  autrement  Mànt-Cenis , paf-  pes  Rhdtticæ  , les  Alpes  du  Ti- 
fage  ordinaire  de  Savoie  en  Pié-  roi  en  AIL  dans  les  États  d’An- 
mont  au  deflus  de  Suze.  triche. 

Alpes-Dacies  ( les  ) Alpes-  Alpes-HauTES  ( les  ) Alpes- 
d'Aciæ,  continuation  du  Mont-  Suntmte  , les  Alpes  frontières  du 
Hémus  qui  va  le  joindre  au  Mont  Milanez  en  Italie. 

Carpathe.  Alpes-Tridentines  ( les  ) 

Alpes-Grecqdes  ( les  ) Al - Alpes  Tridentinx  , les  Alpes  de 
pes  Graïce  , ou  Graïus-Mons  , les  la  partie  Méridionale  du  Tirol, 
Alpes  entre  la  Savoie  8c  le  Pié-  dans  les  Etats  d’Autriche  en  Ail. 
mont;  autrement  le  petit-Mont-  N.B.  La  Gaule  Cilalpine  eft: 
Saint- Bernard , partage  de  Savoie  tellement  feparée  par  les  hautes 
dans  le  Val  d’Aoft.  LaTarentaife  mont,  des  Alpes,  qu’on  n’y  pou- 
fut  comprife  anc.  dans  les  Alpes-  voit  entrer  que  par  certains  dc- 
Graïennes  , 8c  elle  a été  ainii  filés.  On  compte  dix  de  ces  paf. 
appellée  de  Tarentajia  ou  Daren-  fages  ; i°.  par  les  Alpes  mariti- 
tajia  , Métropole  de  ces  Alpes,  mes  ; a0,  par  les  Alpes  Grec- 
Alpes-Julies  ( les  ) Alpes-  ques;  j°.  parles  Alpes-Cotties  ; 
Julice  , les  Alpes  entre  la  Car-  4°-  par  ce  qu’on  app.  auj.  la 
niôle  8c  l’Iftrie  , en  Ail. , dans  Vallée  de  Morienne  ; 50.  par  les 
les  Etats  d’Autriche  : elles  fu-  Alpes-Pennines  ; 6°.  par  les  niè- 
rent appellées  Juliennes,  dé  Jules-  mes  Alpes-Pennines;  70.  par 
Cèfar  , qui  s’ouvrit  le  chemin  de'  les  Alpes  Rhétiques  ; 8°.  par  les 
la  Pannonie  par  les  mont,  de  la  Alpes-Tridentines  ; 90.  par  les 
Carniole.  Ces  Alpes  portent  aufli  Alpes  Carniques  ; io°.  par  les 
le  nom  A'Alpes-Pannot\icæ.  Alpes  Julies. 

Alpes-Lepontiennes  ( les  ) Alpesa  , v.  d’Efp.  dans  la 
Alpes-Lepontûe , les  Alpes  dans  Bétique  qui  eft  détruite  ; le  lieu 
la  Suifle.  eft  auj.  nommé  Fatial  Cacar. 

Alpes-MAkitimes  (les)  Al-  Alpha  , riv.  dans  le  Voifina- 
pes-Maritimte  , les  Alpes  entre  ge  d’Aquilée  , auprès  de  laquelle 
la  Provence  en  Fr. , 81  l’etai  de  on  dit  que  Conjlantin  fut  tué  , 
Genes  en  Italie.  8c  fon  corps  jetré  à l’eau  , ‘félon* 
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Oneliuf  , qui  foupçonne  que 
c’eft  Alfa  dans  le  Frioul. 

AlphabuccelliSjV,  des  Mar- 
fes  en  Italie  , félon  Ptolomée  ; 
ce  doit  être  la  même  qu'Alba- 
Marjorum. 

Alpharine  , v.  de  l’Europe, 
dont  on  ne  trouve  que  le  nom. 

Alphée  , fl.  du  Péioponiie  , 
nommé  par  les  habitans  de  la 
Morée  Orfea  , & par  les  Italiens 
Carbon.  Il  coule  dans  l’Elide. 

Alphion-Lacus  , Lac  dont 
les  eaux , lelon  Pline  , ôtoient 
les  taches  de  la  peau  qui  font 
comme  une  efpéce  de  lepre. 
Le  P.  Hardouin  penfe  que  ce 
pourroit  être  la  fource  de  l’Al- 
phée  , ou  du  moins  l’endroit  de 
ce  fl.  où  l’on  fe  lavoit  pour  cet 
effet. 

Alpini  , peup.  d’Efp.  auprès 
de  l’Ebre  qui  , félon  Varron  , 
avoit  d’excellentes  mines. 

Alpium  , vill.  de  la  Laconie, 
c’eft  là  qu’on  trou  voit  le  Temple 
de  Minerve  l’Ophthalénide  , c- 
à-d.,confervatrice  de  la  vue.  On 
prétend  qu’il  fut  bâti  par  Ly- 
curgue , après  qu’Alcandre  lui 
eut  crevé  un  œil , parce  que  fes 
loix  lui  paroiftbient  trop  feveres. 

Alsa  , nom  d’une  riv.  de  l’E- 
tat de  Venife  dans  le  Frioul  ; 
c’eft  aujourd’hui  vraifemblable- 
ment  l'Aufa. 

ALSIENSES  , c’étoit  les  hab. 
de  la  v.  d’Alfium , place  marit. 
de  Tofcane  à 18.  m.  du  pont 
d’Augufte. 

Alsium  ; v-z.  l’article  précé- 
dent. 

Altaba  , v.  de  l’Afr.  propre 
à l’E.  de  la  Numidie  fur  le  che- 
min de  Tigill  à Tebefte. 


ALT 

. I.  Altanom  , v.  ou  B.  dei 
Brutiens.  On  croit  que  c’eft  auj; 
Calegnano  , dans  la  Calabre  in- 
férieure. 

IL  Altanum  , autre  v.  d’Ir. 
qu’on  croit  être  auj.  Soreto  dans 
la  Calabre. 

Altao  , v.  de  la  Mauritanie 
Céfarienfe.  On  croit  que  c’eft 
auj.  Calao. 

Alta-Ripa  , ou  Ripa-Alta  , 
v.  de  la  Pannonie  ; C’eft  auj. 
Tolna  dans  la  b.  Hongrie. 

Altes,  v.  dupéloponèfe  fut, 
le  Caldaus. 

Althænus  , pet.  riv.  dont 
les  eaux  guérifloient  , dit-on  i 
toutes  fortes  de  bleffures.  Stra. 
bon  la  place  dans  la  Daunie  , 
partie  de  la  Pouille  en  Italie.  - 

Althepia  , petit  pays  du  Pé- 
loponèle  , lelon  Paufanias  , elle 
étoit  nommée  auparavant  Orxa. 

Alti-Ei/ROS  , lieu  de  l’Afr. 
propre  fur  la  route  de  Carthage 
à Thebefte. 

Altilia  , nom  latin  de  VAut- 
hie  , riv.  de  France. 

Altimurium  , nom  latin  de 
Murviel  dans  le  Languedoc. 

AltinüM  , v.  d’It.  dans  la 
Prov.  fitué  fur  la  mer  Adriatique 
elle  étoit  célébré  chez  les  anc. 
par  la  beauté  de  fes  mailbns  de 
campagne.  C’eft  auj.  Altino  ; 
elle  a été  Epif. 

AltissiodÔRUM;  c’eft  un  des 
noms  latins  d’Auxerre  v.  de  Fr. 

Altos  , v.  de  Grece  près  de 
Thelfalonique. 

Altubarita  , lieu  de  l’Afr. 
propre  ; c’eft  apparamment  le 
même  qu ’Altibura. 

Altum-Castrum  , lieu 
d’Efp.  où  l’on  prétend  que  mou- 
rut 


Digitized  by  Google 


A MA  A M A 6S 

rut  Amilcar.  Il  eft  auj.  inconnu,  parle  Saint  Augtijlin  ; elle  pa- 
Aluca  , v.  marir.  de  PIfle  de  roit  être  Amora. 

Corfe.  C’eft  auj.  le  vill.  A'Alota.  Amaci  , peup.  de  l’Efp.  Tar- 
Aluda  , ou  Aliba  , v.  de  ragonnoife  , dont  AJlorga  étoit 
l’Af.  mineure  dans  la  gr.  Phrygie  la  Capitale, 
aux  confins  de  la  Lydie.  C’eft  Amadociens  , peup.  de  la 
auj.  Luday.  Sarmatie  Européenne  , dont  la 

Aluns,  vill.  d’Arcadie,  où  l’on  Cap.  étoit  Amadoca,  félon  Pline. 
trouvoit  un  Temple  A'Efculape.  Amagetobriga  , Amaceto- 
Alus  , vill.  de  la  Paleftine  , BRiA  , lieu  des  Gaules  dont 

dans  les  environs  de  Nicopolis.  parle  Céfar  , & dont  on  ne  con- 

Aluta  , riv.  de  la  Dacie.  On  noit  pas  bien  la  fituation  ; les 

croit  que  c’eft  auj.  Alaut  , riv.  uns  croient  que  c’eft  Thoaut , 

de  la  Turquie  en  Eur.  d’autres  Montbelliard  , & d’au- 

Alutæ  , peup.  de  l’Illyrie  , très  Mafieres. 
félon  Pline  , ainfi  nommée  du  Amaia  , Amaja  , & Ama-i 
B.  A'Aloos , ou  Aluôs , lieu  qu’on  GIA  , v.  Cap.  de  Cantabres  en 
ne  connoit  guere.  Efp.  où  Leovilgide  , Roi  des 

Alutinensis-Civitas  , v.  Goths  , remporta  une  célébré 
d’Afr.  qui  paroit  être  Abitina  v.  viftoire  vfur  les  Romains.  On 
Epif.  de  l’Afr.  Proconfulaire.  n’en  voit  plus  que  les  ruines 
Alutraenses  , peup.  des  Al-  dans  la  Caftille  vieille, 
pes  , qui  hab.  dans  le  Tirol.  Amalech,  mont,  de  la  tribu 

Alvum  , B.  marit.  de  l’Iftrie.  d’Ephraïn  dans  le  pays  d’Abdon. 
C’eft  le  même  qu 'Alvona.  Amalecites  , enfans  A'Efau, 

Alyattus  , lieu  auprès  des  comme  les  Iduméens  , par  Ama- 
TeQofages  , peup.  de  la  Galatie  lec  fon  petit  fils  , qui  leur  don- 
dans  l’Afle  mineure.  na  fon  nom  , & qui  étoit  fils 

Alychme  , & mieux  Alyme-  A'Eliphns.  Les  Ifraélites  les  ayant 
NE  , v.  de  la  gr.  Phrygie  , où  chaffés  dè  leurs  pays  fous  E\e- 
Mercure  étoit  adoré  fous  le  nom  chiai  roi  de  Juda  , après  avoir 
d’ Alychmenien.  Ortelius  croit  eu  long-tems  la  guerre  avec  eux; 
que  c’eft  VAlidda  , ou  Aludda  ce  peuple  fut  difperfé  , & une 
de  Ptolomée.  • partie  alla  s’établir  dans  la  Gre- 

AlyssUs  , ruifleau  d’Arcadie  , ce , où  elle  donna  l’origine  aux  Le- 
dont  l’eau,  félon  Paufanias  , guè-  leges , de  qui  font  fortis  les  Ma- 
riiToit  la  morfure  des  chiens  en-  cédoniens  & les  Lacédémoniens, 
ragés.  i Amali  , peup.  parmi  les  Ge- 

Amaad  , v.  de  la  Paleft.  la  tes  , à qui  les  Oftrogoths  obéif- 
VI.  des  vingt-deux  aflignées  à foient , félon  Jomandes . 
la  tribu  d’Afer  ; elle  avoit  été  AmaLTOBRICA  , v.  d’Efpagne, 
bâtie  par  Amathui , fils  de  Cha-  félon  Antonin  , entre  Salaman- 
naan  , & fut  détruite  par  Ale-  que  & Alcada  de  Henares. 
xandre  Jannée.  I.  A.MALTHEJE  - CORNU  , V. 

Amaccura  , v,  d’Afr.  dont  d’Hipponium  , félon  Athenit  t 
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que  Barri  croit  datls  le  pays  des 
Brutiens. 

II.  Amaltheje-Cornü  ; on 
croit  que  c’étoir  le  nom  d’une 
tnaifon  de  Campagne  de  Cicéron. 
Il  ferait  difficile  d’en  afligner  la 
fituation. 

Amana  , mont,  de  la  Palefl. 
au  delà  du  Jourdain  dans  la  de- 
mi tribu  de  ManafTès  , à j.  li. 
du  lac  Moron. 

Amanda  , cont.  des  Indes  , 
au  pied  des  monts  où  l’Indus  a 
fes  fources.  Elle  renfermoit , fé- 
lon Pline,  les  peup.  nommés  Sa- 
ramabiœ  , Sambruceni , Brijam- 
briti , Afii  , Amixemi,  & Taxil- 
lœ.  Il  y avoit  une  v.  célébré  de 
même  nom  dans  le  gays  de 
ceux-ci. 

Amandra,v.  d’Ethiopie , 
dans  les  Etats  du  Roi  Cephée. 
Perfée  en  étoit  le  fondateur , fui- 
vant  Suida r,  qui  ajoute  que  ce 
ne  fut  d’abord  qu’un  vill. , &, 
qu’elle  fut  enfuite  nommée  Jco- 
nium. 

A.MANOIDES  , Promont,  de  la 
Cilicie  entre  le  fl.  Piram  & le 
Cydne. 

Amanteni  , ou  Amantes  , 
peup.  de  la  b.  Pannonie,  entre 
la  Save  , fk  la  Drave. 

Amantia  , v.  marit.  dans  l’O- 
reflie  partie  de  l’Illyrie  , nommée 
depuis  la  nouvelle  Epire.  Elle  fai- 
foit  partie  de  la  Macédoine  pri- 
fe  dans  un  fens  étendu , du  tems 
de  Pline  St  de  Ptolomée  ; & Pli- 
ne , en  nomme  les  habitans  , 
Amantes  & Amamini  , & les 
qualifie  de  peup.  libre  , quoique 
fournis  aux  Romains  ; Ferrarius 
nomme  cette  v.  Porto-Ragufco  , 

Amanum-Portüs,  place  ma- 


rie. de  l’Efp. , qu’on  Croit  être 
auj.  Bilbao. 

Amanus  , haute  mont,  de 
l’Afie  mineure  , branche  du  Tau- 
rus  qui  s’étend  depuis  la  Mé- 
diterranée auprès  de  l’anc.  IfTus  , 
jufqu’à  l’Euphrate  , fk  même 
jufqu’à  Melitene  , félon  Strabon  ; 
de  l’autre  côté  , elle  s’étend  juf- 
ques  vers  la  Syrie  qu’elle  fepare 
de  la  Cilicie.  On  la  nomme  auj. 
montagne  de  Scanderona  , parce 
qu’elle  efl  le  partage  pour  aller 
d’Adana  à Alexandrette. 

Amaranthes  , peup.  de  la 
Colchide  , aujc  fources  du  Phafe 
fur  la  mont.  d’Amarante. 

Amarispii  , peup.  d’Afie 
dans  la  Baétriane  , l'elon  Pto- 
lomée. 

Amartus  , v.  de  la  Grece  , 
dont  la  pofition  efl  inconnue. 

Amasia  v.  de  la  Germanie  » 
qu’on  croit  être  Marpurg  , ou 
Embden. 

Amasie,  ou  Amas£e,v.  de 
la  Cappadoce,  qui  le  trouve  auj. 
dans  la  Natolie  ; elle  efl  célé- 
bré par  fon  ancienneté.  Le  Géog. 
Strabon  y vit  le  jour. 

Amassi  , peup.  de  la  Sarma- 
tie  Afiatique. 

Amastre-,  Amastris  , 8c 
Amastride  , v.  maritime  de  la 
Paphlagonie  fur  le  bord  du 
Pont-Euxin,  nommée  aufli  Amaf- 
tro  , autrefois  fort  peuplée. 
C’efl  là  que  fe  faifoit  tout  le 
commerce  du  N.  avec  l’Afie  Mi- 
neure. La  grande  quantité  de  Mé- 
dailles qu’on  a encore  de  cette 
v.  font  des  preuves  de  fa  célé- 
brité parmi  les  anc.  Elle  a été 
v.  Epis,  fous  la  Métropole  de 
Gangre. 
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AmaTæ  , peup;  de  l’Inde  près 
de  l’Indus  , félon  Pline. 

I.  Amath  , ou  Emath  en 
Syrie  , v-z.  Emese. 

IL  Amath  , Bourg  de  la  Pa- 
left.  près  de  Gadara. 

III.  AMath-Dob  , ou 
Emath  , Hammot-Dok  , Ham- 
MOTH  - Dor  ; la  neuvième  des 
dix-neuf  villes  de  la  tribu  de 
Nephtali.  Herode  , le  gr.  bâtit  à 
PE.  de  Cette  v.  un  Temple  de 
marbre  en  l’honneur  A'AuguJle. 

I.  Amatha  , Bourg  de  la 
Paleft.  fur  le  torrent  d'Hiero- 
macés  dans  la  demi-tribu  de  Ma- 
li aflès  au  delà  du  jourdain  ; il  y 
avoir  des  bains  d’eaux  chaudes. 

II.  Amatha  , cont.  de  l’Ara- 
bie , qu’üuenne  le  Géog.  dit 
avoir  été  app.  de  fon  temps , 
Agmatha* 

Amathæi,  peup.  de  l’Arabie 
heureufe  , que  Pline  place  dans 
les  terres. 

AmathÉENS  , les  defcendans 
fCAmathèe  , ou  à’ Amath  un  des 
£1$  de  Canaan  * ils  habitoient 
le  pays  où  étoit  la  v.  d’ Amath , 
dans  la  tribu  de  Nephtali. 

Amathonte  , ou  Amathu  , 
V.  de  l’ifle  de  Chypre  j où  Venus 
8c  Adonis  avoient  des  Temples. 
On  croit  que  c’eft  auj.  LimiJJo. 

■ AmathuSjV.  de  la  Paleftine 
ali  delà  du  Jourdain  , qu 'Eufebe 
place  à jo.  m.  de  Pela  vers  le 
S.  ; Alexandre  Jannée  la  ruina; 

• AmaxhobïeNS  , peup.  de  la 
9armatie  dans  le  pays  de  Ro- 
xolanes  qui  eft  auj.  la  Mofcovie. 

AMAXIè  , v.  de  la  Cilicie  , 
itiontagneufe  ; elle  étoit  féconde 
en  bois  de  conftruâion. 

Amax^-E  , v.  de  la  Troade , 
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ôù  Apollon  avoit  un  Temple; 

Amazones  , femmes  de  Scy,- 
thie  , qui  hab.  près  du  Tanais 
& du  Termodoon  , qui  vivoient 
fans  hommes  & qui  s’abandon- 
noient  aux  étrangers  ; elles  fai- 
foient  périr  les  enfans  mâles  dont 
elles  accouchoient  ; mais  elles  re- 
fervoient  leS  filles,  après  leur  avoir 
brûlé  la  mamelle  gauche  pottf 
les  rendre  plus  propres  à tirer 
de  l’arc.  Il  y a beaucoup  dti  fa-’ 
buleux, St  de  l’exageré  dans  ce  que 
les  anciens  nous  racontent  des 
Amazones , mais  il  eft  certain 
qu’il  a exifté  un  peup.  de  fem- 
mes qui  vivoient  fans  un  com- 
merce réglé  avec  les  hommes; 

I.  AmazoniüM  , lieu  de  l’Atti- 
que  dans  la  Grèce  , ainfi  nommé 
à caufe  de  la  vi&oire , que  Thefée 
y remporta  fur  les  Amazones. 

II.  Amazonium  , lieu  habité 

Ïrar  les  Amazones  quiportoit  auffi 
e nom  de  Cymé. 

III.  Amazonium  , vill.  de  la 
Bitynie. 

AmazoKjüs  - Mons  , monf. 
du  Pont , auprès  de  laquelle  cou- 
loit  le  Thermodoon. 

Ambacia  , dans  la  III.  Lyon- 
noife  ; c’eft  auj.  Amboife  dans  la1 
Touraine. 

Ambarri  i peup.  de  la  Gaule 
Celtique  , que  Céjdr  nomme  pa- 
ïens & alliés  des  Ædui.  Les  fça- 
vants  difputent  s’ils  habitoient  le 
NiVernois,  ou  le  Charolols  ; quoi- 
qu’il en  foit  , du,  temps  ê’Hono - 
rius  , les  Ambarri  étoient  com- 
pris dans  la  première  Lyonnoife. 
AmbarTæ  ; v-z.  Ambatæ. 
Ambastus  f riv;  du  pays  des 
Sines  , pays  qui  répond  au  voile* 
nage  de  la  Chine.  J ‘ ’ 

Et 
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Ambasum  ; v-z.  Ambasow. 

AmbatÆ  , peup.  de  l’Inde  au 
delà  du  Gange  dans  le  pays  des 
Sines. 

Ambautje  , peup.  d’Af.  dans 
la  Paropanilàde  , pays  qui  ré- 
pond à une  partie  du  Turquel- 
tan. 

Ambe  , ville  de  l’Arabie  heu- 
re u lé  , félon  Ptolomée. 

Ambenus-Mons  , mont,  qui 
eft  placée  vers  le  b.  du  Danube 
par  Valerius  Flaccus. 

Amber  , riv.  d’ Ail.  dans  la 
Bavière  , que  nous  nommons 
Ambre  en  françois. 

Ambialites  ; v-z.  Ambilia- 

TES. 

Ambialites,  ou  Ambiates, 
peup.  de  la  Gaule  Celtique  ; 111 
étoienr  voifins  des  Sexovii  , des 
Nannetes  , des  Diablintes  Sc  des 
Ofijfunii  : Ils  hab.  l'elon  quel- 
ques-uns , entre  Avranches,8c  S. 
Mulo  , & télon  d’autres  , ce  qui 
eft  plus  vraifemblable  , entre 
Avranches,  8c  Coutances,dans  le 
pays  où  eft  litué  auj.  le  B.  d’Am- 
bie  , ou  de  Hambie. 

AMBIANI  , peup.  de  la  Gaule 
Belgique,  dont  le  pays  répond  à 
l’Amiennois.  Sous  Honorius  , ce 
peup.  habitoit  une  partie  de  la 
fécondé  Belgique  ; qui  forme  au- 
jourd’hui le  diocefe  d’Amiens. 
t'éfar  fait  une  mention  honorable 
de  ce  peuple  : il  avoit  pour  voi- 
fins , au  N.  les  Atrebates  & les 
Morini  ; au  S.  les  Bellovaci  ; à 
I’E.  les  Veromandui  ; 8c  à l’O. 
les  Cateli , les  B-itani  ( Si  ces 
derniers  exiftoient  encore  ) & 
l’Océan.  Samatrobrina  , ou  Soin - 
motobrina  Ambianorum  , auj. 
Amiens  , étoit  leur  chef-lieu. 
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AmbiANUM  , nom  latin  d'A- 
miens , v.  de  Fr.  en  Picardie  , 
v-z.  ce  mor. 

Ambiatinus-Vicus,  vill.  de 
la  Germanie  fupCrieure  aux  con- 
fins de  l’inférieure  , où  C ait  gu  la 
étoir  né. 

Ambibareti  , ou  Ambiva- 
RETi , peup.  que  l’on  croit  avoir 
fait  partie  des  Ædui  ; quelques- 
uns  les  placent  dans  le  Diocefe 
de  Nevers  ; mais  d’autres  pré- 
tendent qu’on  ne  fçait  pas  exac- 
tement qu’elle  étoit  la  contrée 
des  Gaules  qu’ils  habitoient. 

Ambibarii  , peup.  de  la  Gaule 
Celtique  , 8c  habitans  les  villes 
Armoriques.  Ils  avoient  pour 
voiiins  1rs  Rhedones  & les  Se- 
monces. On  croit  qu’ils  occu- 
poient  la  contrée  qui  s’étend  aux 
environs  de  Pont-orfon  en  baffe 
Normandie. 

AMBiLAXH,peup.  de  la  Gau- 
le Celtique  , 8c  que  l’on  pré- 
tend être  le  même  que  les 
Ambialites.  v-z  ci-devant  Ambia- 
lites. 

Ambivarites  , peup.  de  la 
Gaule  Belgique  qu’on  croit  être 
les  anc.  hab.  du  Brabant  ; les 
Menapiens  8c  les  Tongres  oc- 
cupoient  cette  Province  avec 
eux. 

Amroglana  , v.  de  la  gr. 
Bretagne,  qu’on  croit  être  Am - 
blefinde. 

Ambracia  ,v.  de  l’Epire  dans 
le  voifinage  des  Moloffes  ; c’étoit 
une  colonie  de  Corinthiens  , 
qui  fut  d’abord  libre,  puis  affu- 
jettie  par  les  Æacides.  Les  Ro- 
mains s’en  rendirent  maîtres,  8c 
y trouvèrent  beaucoup  de  ta- 
bleaux 8c.  de  ftatuës.  Cette  ville 
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o’eft  plus  auj.  qu’un  petit  vill.  de  d’Ir.  dans  le  D.  de  Spolette , ca- 
l’Albanie.  pitale  des  Arnerini  ; c’étoit  la  pa- 

Ambraciæ-Portus  , ou  Am-  trie  du  fameux  comédien  Rofcius. 
BRACiUs-  Portus  ; c’étoit  le  port  AmenaNUS,  riv.de  Sicile, félon 

de  la  v.  précédente.  Strabon, près  de  Catane  ; qui  après 

Ambracius- Sinus  , G.  de  avoir  été  à fec  pendant  quelques 
l’Ane.  Grece  , duj.  le  golfe  de  années  recommença  de  couler. 
l’Arta.  Amera  ,v.  des  Antes  , peup. 

Ambracus,  lieu  fortifié  dans  qui hab.  vers  le  Palus  Méotide. 
le  voifinage  d’Ambracie , & dans  Ameriola,  v.  du  Latium,  que 
les  marais.  Pline  place  parmi  les  plus  diftin» 

Ambratia  , v.  d’Efp.  dans  guées  de  la  contrée,  mais  qui  ne 
la  Lufitanie  , qu’on  croit  être  lubfifte  plus, 
la  Vera  de  Plafentia  dans  l’Ef-  AMIDE,  v.  de  la  Méfopotamie 
tramadure  , vers  Plafentia.  fur  le  Tigre  , fut  app.  auffi  Conf- 
Ambri,  peup.  de  l’Inde  , que  tantio,  du  nom  de  l’Emp.  Conjlan- 
vainquir  Alexandre  ; ils  hab.  fur  tius  qui  l’embelbt. 
les  bords  de  l’Acefine , 8c  étoient  Amiens  , Ambianum,  v.  de  la 
voifins  des  Sugambret.  fécondé  Belgique , auj.  cap.  de  la 

Ambritje  ; ou  AbriTÆ  , peup.  Picardie , elle  eft  connue  par  fon 
de  l’Inde  en  deçà  de  l’Indus.  anc.  Céfar  y établit  un  magafin 

Ambrissus,  v.  de  la  Grece  fur  pour  fon  armée, & y convoqua  une 
le  Parnafie  ; Spon  croit  que  c’ert  aflemblée  de  tous,  les  .peup.  des 
auj.  le  vill.  A'Arachora  : fon  anc.  Gaules  ,8c  plufieurs  Empereurs  y 
.nom  étoit  CypariJJus . , fixèrent  leur  féjour.  • Elle  fut 

Ambrons,  peup.  de  la  Gaule,  fuccelfivement  ravagée  :par  les 
qui , félon  Feflus , hab.  les  envi-  Alains , les  Vandales,  & les  Nor- 
rons  d’Embrun  ; 8t  félon  Clavier  mands. 

les  cantons  de  Zurich  , Berne  , AMITERNE,  Amiternum  , v. 
Lucerne  & Fribourg.  Les  Cimbres  d’Ir.  dans  le  pays  des  Sabins , que 
étoient  leurs  alliés  ; Màrius  vain-  le  Conful  Spurius.Cervilius  prit 
quit  les  uns  8t  le  autres  dans  une  Tan  de  Rome  460,  ou  61.  Elle  a 
plaine  entre  Aix  8c  faint  Maxi-  été  Epifcopale. 
min,  l’an  652.  de  Rome.  Amma,ou  AMNA,v.de  la  tribu 

Ambrussus  ,lieu  de  la  Gaule  d’Afer  , dans  la  Paleftine. 
Narbonnoife,  qu’on  croit  être  j\MMAN,  ou  AMANA , v.  de 
auj.  le  pont  de  Lunel,  entre  Nî-  l’Arabie  , cap.  des  Ammonites, 
mes  8c  Montpellier.  que  prit  Joap. 

Ambuleius-Ager  , lieu  où,fe-  Ammata,ou  Athmata.v.  de 
Ion  Jornandes , le  Pape  S.  Léon  la  VII.  partie  de  la  tribu  deJuda. 
alla  trouver  Attila  pour  le  détour-  AMMAUS , v.  de  la  Judée  à jo 
ner  d’aller  à Rome  , ce  lieu  étoit  ftades  de  Jérufalem  ; félon  Jofeph, 
aux  environs  de  Pefchiera  , qu’on  où  il  y avoit  des  eaux  chaudes, 
app.  anc.  Artelica.  I.  AmmoN,  ou  No-AMMON ; 

< • Amelia  , ou  AmeRia,  anc.  v*  y-z.  Diofcopolis. 

E J 
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II.  Ammon  , ou  Hammou  , 
fameux  temple  de  Jupiter , que 
Bacchus  lui  fit  bâtir  , en  recon- 
noiffance  de  ce  que  l'on  pere  fous 
la  figure  d’un  bouc , découvrit 
une  fontaine  au  milieu  des  délérts 
de  la  Lybie.  Perfée , Hercule  8c 
Alexandre  le  gr.  le  vifiterent. 
Celui-ci  ayant  le  moyen  de  bien 
payer  les  Prêtres  d ’Ammon  , fut 
déclaré  fils  de  Jupiter.  Cet  Oracle 
tomba  néanmoins  infenfiblement 
dans  le  mépris.  Il  n’avoit  déjà  plus 
■de  vogue  du  tems  de  Strabtm  ; on 
.n’en  faifoit  plus  de  cas  du  tems 
de  Plutarque  ; & fous  Théodofc 
on  n’én  parloir  plus. 

Ammonites  , & quelquefois 
iAmmanitls  , peup.  delcendu 
d’Ammon  fils  de  Loth  8c  de  la 
plus  jeune  de  fes  filles  , qui  habi- 
toit  à l’Orient  de  la  mer  morte  , 
& du  Jourdain  dans  les  mont,  de 
palaad.  • 

Ammonitide  , Ammanitis  , 
Ammanitis  , court,  de  l’Arabie 
Pétrée,  ainfi  nommée  de  fes  habi- 
tans  les  Ammonites.  Les  critiques 
ne  s’accordent  pas  fur  les  limites 
dç  cette  contrée  j 8c  à parlerfans 
détour  , on  -n’en  peut  apporter 
que  des  conjeâures.  On  fait  feu- 
lement qu’elle  étoit  au  delà  du 
Jourdain  dans  les  montagaes  de 
Galaad.  t - ’ \ 

Ammonüs  , v.  de  l’Afr.  pro- 
pre , entre  les  deux  Syrtes.  .t 

Amnisus  , ou  Amnisius  , y. 
tnar it.  de  l’ifle  de  Crete  ; c’étoit 
le  port  de  mer  dont  fe  fervoit.le 
foi  Minos. 

Amnitæ,  peup.  d’une  ifle  vol- 
line  de  la  grande  Brétagne.  y-2, 
Jiaptriitœ. 

Amokgos  , ifle  de  l’archipel, 
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l’une  des  Cyclades  , d’où  les  an«. 
tiroient  des  tuniques  nommées 
tuniques  d’Amorgos,  faites  d’une 
étoffe  qu’on  y fabriquoit , 8c  qui 
portoit  aufli  le  nom  de  l’iljft, 
àiufi  que  1a  couleur  rouge  dont 
elle  étoit  teinte,  . 1 

Amorium  , ou  Amoros  , y. 
de  la  gr.  Phrygie  for  la  front,  de 
la  Galatie,  fort  célébré  dans  l’an- 
tiquité , 8c  une  des  plus  belles  de 
l’Orient.  C’étojt  la  patrie  de 
J’Emp.  Théophyle.  .1 

Amprrheens,  peup.  defeeû- 
du  A’Amorrhcgus  quatrième  fils  de 
- Çhanaan , qui  habitoit  d’abord  les 
mont,  à l’O.  de  la  mer  morte  , 8c 
quieutenfuite  des  établi  démens  à 
l’E.  de  cette  mer , entre  les  torrens 
.de  Jabok  8c  d’Arnon  , d’où  ils 
chaflerent  les  Ammonites,  8c  les 
Moabites.  Moyfe  fit  la  conquête 
de  leur  pays.  > : . * . » 

Ampelon  , Colonie  de  Milé- 
liens  établie  dans  la  v.  d’Amps 
for  la  mer  rouge  ; les  Perlés  ayant 
-ravagé  le  pays  de  ces  peup.  , les 
y conduifirent  en  qualité  d’elcla- 
ves,  8c  les  y établirent.  i 

Ampælos  , Ampelvs  , 8c 
Ampelvssa  , v.  de  Crere  ; c’eifc 
auj.  Lapo-Sacro  dans  le  golfe  de 
CanttJJa. 

Amehaxe,ouAmphakis  , y. 
de  la  Macédoine,  qui  donnoir  fou 
nom  à l’Amphaxite  font,  de  cet- 
te, province. 

Amphigejsia  , v.  de  la  Meffe- 
-nie , où  étoit  un  temple  de  Latone  , 
dans  lequel  on  prétendoit  qu’elle 
avoit  accouché  d'Apollon. 

Amphimala  , v.  de  Crete  ; 
c’eft  auj.  le  Port  de  Sude. 

Amphippi  , peup.  qui  hab.  an 
Jbord  du  Danube  , aipli  nommés  , 
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4êlon  Ortelius , parce  qu’ils  fan- 
toient  d’un  cheval , fur  un  autre. 

Amphissia  , v.  marit.  de  la 
|>r.  Grece  qu’on  croit  être  lç  B. 
de  la  Rocella  dans  la  Calabre  ult. 

Amphryse,v.  delaPhocide, 
au  pied  du  mont  ParnalTe. 

Ampsani  , peup.  de  la  Germa- 
nie vaincu  par  Germanicus.  On 
ne  fait  où  les  placer  d’une  maniè- 
re précife. 

Amuda  , v.  d’Af.  fous  les  or- 
dres du  commandant  de  la  Syrie, 
Jk  de  l’Euphratenfe. 

I.  Amiclée  , v.  du  Péloponèfe 
dans  le  terr.  de  Lacédémone  , où 
il  y avoit  un  temple  d 'Apollon 
.le  plus  célébré  de  toute  la  La- 
conie. 

II.  Amiclée  , v.  d’It.  dans  le 
ierr.  de  Fondi , qui  fut,  dit-pn  , 
•détruite  par  les  ferpens. 

Amicléens  , peup.  d’Afr. 
dans  la  Cyrénaïque  ; c’étoit  ap- 
paremment une  peuplade  de  La- 
cédémoniens. 

Amycleus  - Mons  , nom  du 
jnont  Taygete  , qui  fut  app.  ainli 
.à  caufe  de  la  Nimphe  Taygete 
qui  fe  pendit  fur  le  fommet, après 
avoir  été  deshonorée  par  Jupiter. 

Amycli-Portus  , pont  du 
Bofphore  de  Thxace  en  Af. , où 
Amicus  Roi  des  Bebryces  , fut 
tué  par  P ollux  dans  un  combat 
. .du  Celte. 

Amymone  , fontaine  de  Grece 
dans  le  voiCnage  de  Lerne  au 
Péloponèfe  , & près  du  G.  Ar- 
gotique. 

Amyntas  , ( le  Roy.  d ’)  ainli 
app.  S1  Amyntas  , fecreiaire  d* 
JJejotarus  , Tetrarque  , puis  Roi 
de  la  Galatie , qu' Antoine  St  Gou- 
verneur de  la  Pr«v.  , & enftiite 
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Roi  de  Pifidie.  Ce  Roy.  compre- 
noit  la  Gallogrece  , la  Pifidie  , la 
Lycaonie  , quelques  parties  de  la 
Pamphilie  , l’Ifaurie  , la  Cilicie 
Trachée,  & plufieurs  forterelfes, 
& B.  dans  le  mont  Taurus  , 
qu’Amyntas  enleva  à des  Pirate*. 
Son  Roy.  Snit  ave  cluiaprès  avoir 
duré  onze  ans. 

Amyrgiens  , peup.  d’entre 
les  Scythes  , dont  on  ne  counoit 
pas  la  poStion  précife. 

Amyricus  - Campus  , camp, 
entre  les  Démetriens  & les  Phar- 
faliens. 

Amystus  , ruilfeau  de  l’Efp. 
Tarragonnoife  , auprès  du  Prom. 
de  Tonita. 

An  a,  v.  de  l’Arabie  à la  droite 
de  l’Euphrate  , elt  une  des  plus 
anc.  du  monde  ; elle  fubfiite  en- 
core auj. 

Anab  , la  Ibcieme  des  onze 
villes  , affignées  à la  fîxieme  par- 
tie de  la  tribu  de  Juda.  Elle  étoit 
dans  les  montagnes. 

Anabaenos  , anc.  nom  du 
.fleuve  Méandre  ; il  lignifie  qui  re- 
tourne furfes  pas  , parce  que  le 
Méandre  le  replie  plufieurs  fois  , 
& femble  remonter  vers  fa  fource, 

Amabagata  , v.  Epif.  dAf. 
avec  titre  d’Archevêché  fous  le 
Patriarchat  de  Conftantinople. 

Anabis  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife , dans  le  terr.  des  Jace- 
tains.  On  croit  que  c’elt  auj. 
Igualada  B.  de  Catalogne. 

Anablata  ; vill.  de  laPalef- 
tine  , près  de  Bethel. 

ANABUCIS  , v.  de  l’Afr.  fur  la 
route  de  Carthage  à Alexandrie. 

Anabum  , v.  de  la  Germanie , 
dans  une  prefqu’ifle  que  forme 
.Je  Danube. 

3 4 
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Anabura  , v.  de  la  Phrygie, 
fur  les  confins  de  la  Pifidie. 

Anacium  , mont,  de  l’Atti- 
que  , qui  éroit  peut-être  la  même 
qu  'Anacaa. 

Anactoria  , nom  de  la  ville 
de  Milct , v-z.  Milet. 

Anadræmus  , l’un  des  anc. 
noms  A'Amphipolis. 

ANÆA  , v.  de  la  Carie,  vis-à- 
vis  de  Samos. 

Anagnutes,  peup.  de  la  Gau- 
le aquitanique,  que  le  P.  Hardouin 
met  entre  le  Diocefe  de  Nantes 
& le  Poitou  ; mais  Baudrand 
croit  que  c’eft  le  pays  d’A unis. 

Anagombri  , mont.  d’Afr. 
dans  la  Marmarique  , qui  s’éten- 
doient  auffi  dans  la  Lybie  exté- 
rieure où  elles  bornoient  la  ré- 
gion Ammonienne  au  S.  Elles 
étoient  hab.  par  les  Anagombri. 

Anagyrus  , B.  de  l’Àttique 
dans  la  tribu  Erefthide  , vers  la 
mer  , entre  Phalere  5c  Sunium. 

Anaitica,  canton  d’Af.  dans 
l’Arménie  fur  l’Euphrate  : ce 
lieu  tiroit  fon  nom  du  temple 
confacré  à la  Déefle  Anaitis.  Le 
Lac  Anaitique  , (Anaiticus  La- 
cus  ) étoit  près  de  là. 

Anamari,  peup.  dans  le  voi- 
fmage  de  Marfeille. 

Anamassia  , v.  de  la  b.  Pan- 
nonie , que  quelques-uns  croyçnt 
être  Almaje. 

Anamis  , riv.  de  la  Carmanie, 
vers  le  Prom.  d’Armufia. 

Anaonis-Portus  , port  de 
la  Gaule  Narbonnoil'e  allez  près 
de  Nice,  qu’on  croit  être  le  fort 
Saint-Hofpice. 

I.  Anapé  , Anapis  , Anapus  , 
nom  de  la  riv.  d ’Alfeo,  èn  Sicile. 

|1.  Anapé , Anapus  , ruifleau 
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de  l’Illyrie  : il  coule  auprès  de 
l’Iflùs  , qui  eft  auj.  Alejjio  dans 
la  h.  Albanie. 

Anaphe  , Ifle  de  la  médit.  ; 
c’eft  auj.  Nanfio. 

Anaphystus  , v.  marir.  de  la 
Grece  près  d’Athenes  , vers  le 
Cap  Colins , où  furent  portés 
les  débris  de  la  flotte  des  Perfes, 
qui  périrent  à la  bataille  de  Sa- 
lamine.  Elle  étoit  célébré  par 
plufieurs  beaux  temples  , St  par 
les  vafes  de  terre  peinte  qu’on  y 
fabriquoit. 

Anaplus  , lieu  près  du  Bof- 
phore  de  Thrace  , à 4.  m.  de 
Conftantinople,  remarquable  par 
la  colonne  fur  laquelle  demeura 
Daniel  Stylite. 

/Anapus  ,•  v-z.  Anapé. 

A N A R Æ i-Montes  , mon- 
tagnes de  la  Scythie  dans  le  mont 
Imaus. 

Anartes  , ou  Anarti,  anc. 
peup.  de  la  Dacie , qu’on  croit 
être  ceux  de  la  Walaehie  , de  la 
Bulgarie  , St  de  la  Servie. 

Anastasie  , v.  de  la  Méfo- 
potamie , d’abord  fiinple  B.  nom- 
mé Dura  , Darœ  , ou  Daras  , que 
l’Emp.  Anaftafe  fit  fortifier  , 8c 
à qui  il  donna  fon  nom.  On  l’a 
auflî  nommée  Anajlaftopolis  , 8c 
on  la  prife  pour  Tauris , dans 
le  Diarbeck. 

I.  Anastasiopolis,  v.  Epif. 
d’Afie  , dans  la  fécondé,  Phrygie 
Pacatienne. 

II.  Anastasiopolis,  v.  Epif. 
d’Afic  , dans  la  Carie  , fous 
Aphrodifias  Métropole. 

. III.  Anastasiopolis',  ville 
Epif.  d’Afie  , dans  la  Galatie  pre- 
mière , fous  Ancyre  Métropole. 

IV.  Anastasiopolis  , ville 
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Epif.  de  Thrace  , dans  la  prov.  nomme  Val  d’Anagna. 
du  mont-Æmus.  Anaurus  , riv.  de  la  Troade 

Anatetarta  , ou  Anote-  près  du  mont-Ida. 

TARTA  , v.  Epif.  de  PAfie  mi-  Anaîarbe  , v.  d’Afie  dans  la 
neure  dans  la  Carie  , fous  la  Cilicie  : Ce  lieu  fut  la  patrie  de 
Métropole  de  Stauropolis.  Diofcoride  fçavant  Médecin  , 8e 

Anathoth-Nob  , ou  fimple-  A'Ôppien  Poëte  Grec,  Auteur  de 
ment  NobÉ  , v.  de  la  fécondé  deux  Poèmes  , l’un  fur  la  chafle, 
partie  de  la  tribu  de  Benjamin  , l’autre  fur  la  pêche.  Il  vaudroit 
donnée  aux  Prêtres,  enfans  A’Aa-  autant,  dit  la  Martiniere  , avouer 
ron.  Le  Tabernacle  du  Seigneur  que  l’on  ne  fçait  quel  eft  l’état 
étoit  dans  cette  ville  , l’une  des  préfent  de  cette  fameufe  v. , que 
treize  Sacerdotales.  Cette  v.  qui  de  dire  avec  Molet  que  c’eft 
n’eft  plus  à préfent  qu’un  vill. , Axar  ; avec  Leunclavius  , que 
étoit  la  patrie  A'Abieçer  , un  des  c’eft  Acferai  ; ou  avec  Gollius 
30  Braves  de  David  ; A’Abiathar , que  c’eft  Ain\arba. 
que  Salomon  exila  pour  avoir  ANCHlALE,v.  d’Illyrie  bâtie 
pris  le  parti  A’Adonias , 8c  du  par  les  Pariens  auprès  du  Golfe 
Prophète  Jérémie.  Eneftedon. 

Anatili  , ou  Anatillu  , I.  Anchialos  , v.  de  la  Thra- 
peup.  de  la  Gaule  Narbonnoife  ce  , c’eft  auj.  Kenkis  fous  la  do- 
dans  le  terr.  d’Arles , qui  eft  auj.  mination  des  Turcs, 
la  Camargue.  II.  Anchialos ,v.  d’Epire, où 

Anatilia  , B.  de  la  même  leshabitans  croyoient  qu'Anckifi 

Îrov.  qu’on  croit  S.  Gilles  en  Pere  A'Enée  étoit  mort, 
.anguedoc.  Anchoa  , ville  de  Grece  , à 

ANATIS  , riv.  de  la  Maurit.  l’emb.  du  fl.  Cephife. 

Tingitane.  C’eft  auj.  la  Zilia  , Ancon  , lieu  de  l’Italie  dans 
- riv.  du  roy.  de  Fez.  le  voilinage  des  ifles  de  Caprée. 

Anatolicum-Thema  : cette  II  y avoit  un  temple  de  Minerve, 
expreflion  dans  Conflantin  Por-  félon  Ortelius. 
phirogenete  fignifie  , non  pas  Ancône  , Ancona  , v.  d’Italie 
tout  le  pays  que  l’on  comprend  fur  le  Golfe  de  Venife  , fut  bâ- 
auj.  fous  le  nom  de  Natolie  , tie  , dit-on,  par  les  Syracufains, 
ou  d’Afie  mineure  ; mais  feule-  qui  fuyoient  la  tyrannie  de  Denis 
ment  une  partie  de  cette  con-  le  Sicilien.  Elle  devint  colonie  Ro- 
trée.  Il  renfermoit  la  gr.  Phry-  maine  vraifemblablement  après 
gie  ou  Pacatienne , la  Lycaonie,  la  guerre  de  Tarente  , vers  l’an 
la  Pifidie  , 8t  l’Ifaurie.  de  Rome  495.  Trajan  y fit-pra- 

Anatolie  , v-z.  Asie  Mi-  tiquer  le  port , 8c  on  lui  érigea 
• HEURE.  > un  monument  au  bord  de  la  mer, 

Anaunia  , nom  latin  d’une  qu’on  nomme  l’arc  de  triomphe. 
vallée  des  Alpes,  au  Diocefe  de  Elle  a été  très-floriflante  pour  le 
Trente  , du  côté  des  Grilons , commerce  , 8c  fameufe  par  fes 
dans  le  comté  du  Tirol.  On  la  teintures  & fa  pourpre. 
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Anèorarius  - Mons  , mont. 
d’Afr.  dans  la  Maurit.  citérieure. 

Ancrina  , v.  de  Sicile. 

ANCVENS1S,  liège  Epif.  de  la 
.ByG^céne. 

A NC  r RE  , Ancyre  , v.  cap.  de 
la  Galatie  que  Ptolomée  fait  Mé- 
tropole des  Teftofages , fut  bâ- 
tie , dit-on  , par  Midas.  A ugujle 
en  fut  cependant  regardé  comme 
le  Fondateur  , parce  qu’il  l’em- 
bellit, St  la  combla  de  bienfaits. 
Mitridate  fut  défait  par  Pompée 
dans  le  voifinage  de  cette  v.  Elle 
eft  célébré  dans  I’hiftoire  de  l’E- 
glife  par  les  gr.  Evoques  qu’elle 
a produit.  C’eft  auj.  Angouri , 
Engouri  , ou  Angoura  , dans  la 
Natolie. 

Ancyreum,  Promont,  de 
l’Afie  mineure  oii  finifloit  le 
Pont,  & où  commençoit  le  Bof- 
phore  ; c’eft  auj.  Pfomion. 

Andabasis  , nom  d’un  pays 
d’où  l’on  apportoit  autrefois  le 
meilleur  Safran.  On  n’en  con- 
noit  pas  la  fituation  précife. 

Andaca,  v.  de  l’Inde,  qui  fe 
rendit  à Alexandre  félon  Arrien\ 
Ortélius  croit  qu’elle  étoit  vers 
la  fource  de  l’Indus. 

Andaræ  , peup.  d’Afie  , au 
delà  du  Gange , félon  Pline  , qui 
avoir  trente  v.  murées  & forti- 
fiées , quantité  de  vill. , & four- 
nifloit  au  Roi  cent  mille  hommes 
de  pied , vingt  mille  chevaux , 
& mille  F.léphans.  Le  Pere  Har- 
douin  croit  que  ce  peup.  habi- 
tait le  roy.  de  Pegu. 

Andates-Lucus  , bois  dans 
Pifle  de  la  gr.  Bretagne  , félon 
Xiphilin . Il  étoit  confacré  à la 
Déeflè  de  la  victoire  , que  les 
Bretons  appelloient  Andaie , 
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Andatis  , ville  de  l’Ethiopie 
fous  l’Egypte , au  bord  du  Nil. 

Anpautonium  , v.  de  la  h. 
Pannonie  , qu’on  croit  être  la 
même  que  Dautona. 

ANDEGAVENSES  , nom  latia 
des  Angevins  ou  habitans  de  la 
v.  A'Angers  , & de  la  Province 
d 'Anjou. 

Andelaus  , lieu  de  la  Gaule. 
C’eft  auj.  Andeli , v.  de  la  Nor- 
mandie. 

Andematunum  ; v-z.  Andq- 

MATUNUM. 

Andera  , ou  Andeira  , V. 
de  la  Phrygie  dans  la  Troade  , 
& le  pays  occupé  par  les  Léld- 
es.  On  y trou  voit , félon  Stra- 
on  , une  pierre  , qui  brûlée  , fe 
changeoit  en  fer  ; & qui  cuite 
avec  une  certaine  terre  dans  un 
fourneau , fe  changeoit  en  argeçt 
faux  ; & en  y ajoutant  de  l’af- 
rain,il  s’en  formoit  du  clinquant. 

Anderidum  , v.  de  la  Gaule 
Aquitanique,  dans  le  pays  habité 
par  les  Gabali  : Catel  croit  que 
c’eft  Javoux  , dans  le  Gévaudan. 

Andes  , dans  la  III.  Lyonnç^i- 
fe  ; c’eft  auj.  Angers  , cap.  de 
l’Anjou. 

Andologenses  , peuple  de 
l’Efp.  Tarragonoife  , qui  pre- 
noient  leur  nom  d ’Andofilla  , B, 
de  la  Navarre. 

Andomatis  , riv.  de  l’Inde  , 
qui  avoit  fa  fource  chez  les  Map- 
diadins  , nation  Indienne  , & qui 
tomboit  dans  le  Gange. 

Andomatpnum  , v.  de  îa 
Gaule  Belgique  , dans  le  terr. 
des  Longonfis  , qu’on  croit  être 
Langres.  Les  anc.  Itinéraires  por- 
tent Andematunum . 

A^POSifiJU  peup.  é’Efp. , f|- 
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. Ion  Polybe , qui  les  met  avec  les  fit  rétablir  : de  là  vient  fon  nom 
Ilergetes  , les  Barqufiens  , & les  d'Adrianopolii  , car  elle  s’app. 
Æreuofiens  qui  s’étendoient  juf-  auparavant  Afcudama.  Les  Turçs 
qu’aux  Pireriées  la  nomment  auj.  Adranath. 

. Andragathia  , v.  d’It.  dans  Akdrogynes  , peup.de 
le  terr.  de  Bruticns  aux  environs  l’Afr.  félon  Pline  qui  leur  donne 
de  Pofidonium.  deux  fexes  , fur  quelque  faufTe 

Andrasimunde  , Prom.  de'  relation. 

. l’ifle  Taprobane  fur  la  côte  ocf.  AndroN  , v.  de  la  tribu  de 
vers  le  Nord.  Zabulon  , dans  la  h.  Galilée  , 

Andretrium,  anc.  fortereflè  qui  avait  porté  le  nom  de  cette 
de  la  Dqlmatie.  On  croit  que  c’e/l  Tribu.  Elle  fut  brûlée  par  Ccjlivs 
auj.  Clifl'a.  Gallus , pour  s’être  révoltée  con- 

Andri  , peup.  de  la  Gaule  tre  les  Romains; 

Cifalpine  auprès  de  -Claftidium  Androphagi  , nation  voifinc 
félon  Ortelius  , qui  cite  Polybe  des  Scythes  , félon  Hérodote  , 
pour  garant;  mais  cet  Hiftorien  qui  la  dépeint  comme  un  peup. 
ne  parle  d’aucun  peup.  de  ce  barbare  , fans  loix , habillé  é- 
nom.  peu -près  comme  les  Scythes, 

I.  Andriaca  , v.  de  Thracc  , mais  parlant  une  langue  partieg- 
fur  la  côte  du  pont-Euxin  près  liere. 

de  la  v.  de  Salmydeflus.  Son  nojn  Andros  , ifle  de  la  mer  Egée, 
moderne  eft  Gotopoli.  c’eft-à-dire  , de  l’Archipel , tira 

II.  Andriaca,  v.  de  la  Lÿ-  fon  nom  d’À ndeeus , un  des  C^- 

çie  : c’elt  auj.  Gqrante.  pitaincs  de  Rhadatnanu  , que  ce 

Andriaciama  , v.  de  la  Ly-  Roi  y envoya  , lorfqu’elle  fe  fpt 
çie , fous  la  domination  des  hab.  donnée  à lui.  Il  y avoit  un  teiji- 
de  Myre.  pie  de  Bacchus  dans  une  v.  de 

AndricluS  , mont,  de  la  Ci-  cette  Ifle  d’où  il  couloit  du  vin 
licie  , entre  le  fleuve  Selinus  , les  jours  de  la  Fête  du  Dieu.  C’,é- 
fk  le  Prom.  Anemurium.  toit  un  artifice  des  Prêtres  qpi 

Andicus  , riv.  de  la  Cilicie.  vuidoient  quelques  muids  de  vin 
AndrimacHIDES,  peup.  pour  attrapper  l’argent  du  peup. 
d’Afr.  qui  , félon  Alexander  ab  fuperftjtieux.  La  ville  portoit  le 
Alexandra  , $ produifoient  leurs  même  nom  que  l’ifle. 
filles  au  Roi  , pour  qu’il  cueillit  Androsia  , v.  de  la  Galatie, 
..leur  virginité  , avant  qu’elles  ha-  fur  la  rive  Orient,  du  fleuve  Ha- 
bitaient avec  leurs  maris.  Jis  , 6c  dans  le  terr.  du  peup. 

A N D R I N O P L E , v.  de  la  nommé  Trocmi. 

Thtace.  C’eft  auj.  une  v.  célébfe  Anductium  , v.  de  la  Gar- 
de la  Turquie  en  Europe  dans  Ja  ,m^nie,  feIon  Ptoloméfi.  On  croit 
’ Romanie.  Quelques  anc.  ont  cru  qu’eile  étoit  au  deflons  de  Vienne, 
qu’elle  avoit  . été  fondée  par  Orefbe,  Andusia,  dans  la  I.  Narbon- 

%Jn  tremblement  de  terre  l’ayant  noiCe;  c’eft  auj.  Andufe  dans  fe 
détruite  , l’Empeieur  Adrien  la  Languedoc. 


Digitized  by  Google 


7 6 A N G 

Anée  , v.  F.pif.  de  la  Carie 
fous  la  mét.  d’Ephefe  , la  patrie 
de  Ménélas  , Philofophe  péripa- 
théticien  & grand  Hiltorien. 

ANÆE  , ville  de  la  Phrygie  , 
qu’on  croit  avoir  été  près  de 
Samos. 

ANECDS  , fleuve  de  la  Sicile  , 
que  quelques-uns  croyent  être  le 
même  qu’Anapis. 

Aneianom,  v.  d’It.  On  croit 
que  c’elt  Monte- Agnano  , entre 
Padoue  & Modene. 

ANELON  , riv.  près  de  Colo- 
phone  , dont  Paujanias  vante  la 
froideur  des  eaux. 

Anem,  v.  de  la  Palcftine  dans 
la  tribu  d’Ilfachar. 

Anemolia  , ou  Anemoria, 
v.  de  la  Grece  , dans  la  Phocide 
fur  les  confins  du  terr.  de  Del- 
phes. 

Anemosa  , vill.  de  l’Arcadie, 
félon  Paufanias. 

I.  Anemurium,  v.  de  la  Ci- 
licie.  Niger  dit  que  fon  nom  mo- 
derne ell  Stalemura. 

II.  Anemurium-Promonto- 
RIUM  , nom  d’un  Cap  de  l’Af. 
mineure  fur  les  front,  de  Cilicie 
& de  Pamphilie  , prov.  dont  il 
faifoit  la  féparation. 

Aneritæ  , peup.  dans  la  Mar- 
marique  , vers  le  N.  de  cette 
contrée. 

- Angeæ,  v.  deTheflalie  entre 
le  Pinde  , & l’Apidan. 

Angelæ  , v.  d’F.fp.  dans  la 
Aetique  entre  Cordoue,  & Se- 
ville. 

Angelorum  - Locus  , v-z. 
AD-Angelos. 

Anger  , ou  Angeris  , nom 
latin  de  l 'Indre , riv.  de  Fr.  qtii 
atrofe  le  Berri  fit  la  Touraine, 
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ANGiTlffi-Lucus , nom  d’une 
forêt  d’It.  dont  le  nom  moderne 
ell  la  Selva  d'Albi. 

Angli  , ou  Angili  , peup. 
de  la  Germanie  , que  Tacite  & 
Ptolomée  ont  placé  parmi  les 
Sueves  dans  la  balle  Saxe.  Ces 
peup.  s’étant  joints  aux  hab.  de 
cette  contrée  , & ne  formant 
plus  qu’une  même  nation  , ils 
furent  nommés  Anglo-Saxons  ; 
ce  font  les  mêmes  , à ce  qu’on 
croit,  qui  furent  app.  dans  la  gr. 
Bretagne  , où  ils  s’établirent  dans 
le  V.  fiecle. 

Anglona  , ville  du  roy.  de 
Naples,  dans  la  Lucanie  , c-à-d., 
la  Bafilicate  , fur  un  Cap  du  G. 
de  Tarente  ; elle  ell  ruinée , & 
il  n’y  relie  plus  qu’une  Eglife. 

Angolus  , ville  d’It.  dans  le 
terr.  des  Veltins , c-à-d. , dans 
PAbruzze  ultérieure. 

Angrivariens  , peup.  de  la 
Germanie  de  ta  nation  des  Ille- 
vons  ; ils  étoient  voifins  des 
Chamaves  ; les  uns  les  placent 
dans  la  cont.  où  font  auj.  les 
Dioc.  de  Munjler , Paderborn , 8t 
Ofnabrucb , & d’autres  les  met- 
tent dans  un  coin  de  YOver-IjJ'ely 
ou  dans  le  C.  de  Bentheim  ik  de 
Tecblembourg  , ou  fur  les  bords 
de  la  Sala  , qui  elt  auj.  l 'IJJeL 
Ces  peup.  ayant  fouvenr  changé 
de  demeure  , il  ell  difficile  de 
fixer  d’une  maniéré  précife  le 
pays  qu’ils  habitoienr. 

Angrus  ,riv.  de  l’Ulirie,  dont 
on  ne  connoit  pas  le  nom  mo- 
derne. 

Anguiæ  Nemus  , bois  de  la 
Lucanie, qu’on  croit  être  la  même 
chofe  qu 'Angitiat-Lucus.  v-z.  ce 
mot. 
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Aniana  , v.  de  la  Méfopota- 
Ciïe  fur  l’Euphrate. 

Anianæ-ThermÆ  , bains  de 
la  Campanie  , dans  le  terr..  de 
Cumes.  C’eft  auj.  le  lieu  nommé 
Bagni-del-Lago. 

ANIANUS-SiNUS  , G.  dans  le 
voifinage  de  celui  que  l’on  app. 
MalLicus  Sinus  dans  la  Theflalie. 

Anician®  - Lapidicinæ  , 
carrières  d’où  l'on  tiroir  des  pier- 
res. Elles  étoient  en  It.  dans  la 
Tofcane. 

Anicius-Mons  , mont,  de  Fr. 
au  Vêlai , dans  les  Cevenes.  C’eft 
auj.  Anis. 

Anidus  , mont.  d’Ir.  qui  pa- 
roit  avoir  été  une  partie  de  l’A- 
pennin. Tite-Live  fait  mention 
d’un  décret  du  Sénat , qui  ordon- 
noit  aux  habitans  A'Apva  , qui 
eft  auj.  Pontremoli , d’abandon- 
ner cette  mont. , pour  le  trans- 
porter chez  les  Samnites. 

Aninetus  , v.  Epif.  d’Afie  , 
fous  la  Métropole  d’Ephefe,&  le 
Patriarchat  de  Conftantinople. 

Anio,  riv.  d’It.  que  l’on  app. 
auj.  le  Teverone.  Elle  avoir  fa 
fource  dans  la  montagne  des 
Trebains  , & fe  jettoit  dans  le 
Tibre. 

Anithorgis  , v.  d’Efp. , près 
de  laquelle  campèrent  P.  Corné- 
lius , & P.  Scipion,  avec  l’Armée 
Romaine  , divifée  en  deux  corps, 
& renforcée  de  joooo.  Celtibé- 
riens  , en  préfence  de  l’ennemi, 
dont  ils  étoient  féparés  par  la 
riv..  Les  uns  difent  que  c’tft 
Pampelune  , & les  autres  Alba- 
rajin. 

I.  AniuS  ; fl.  de  l’Epire  , qui 
avoir  fa  fource  dans  le  mont 
Pindus  , entre  les  mont,  de  Me- 


A M N ’ 77 

ropus  & d’Afnaus  , 8c  qui  fe  jet- 
toit  dans  la  mer  Adriatique,  au 
deflous  d’Apollonie  du  côté  du 
Sud.  Son  nom  moderne  eft  Va - 
jujff'a. 

II.  Anius  , lieu  dans  le  voifî- 
nage  de  Pouzol.  C’eft  auj.  Lago- 
Sudatorio. 

Anna  , v.  de  la  Palcftine  , au 
deflous  de  Jéricho. 

ANNESTUS  , ville  de  l’Arabie 
heureul'e  ; elle  fut  détruite  par 
Gallus. 

Annibalis-Castra  , c-à-d., 
le  Camp  d’Annibal , port  du  roy. 
de  Naples , dans  la  Calabre  ulr. 
nommé  Li  Cajlelli. 

AnnibaLIS-Diodos  , c-â-d. , 
le  pajjdge  d'Annibal  par  les  Alpes 
pennines. 

Annibalis-Insula  , c-à-d. , 
\'IJle  d'Annibal  ; Pline  donne  ce 
nom  à plufieurs  Ifles  , vis-à-vis 
de  Palma  v.  fituée  dans  la  par- 
tie méridionale  de  l’ifle  de  Ma- 
jorque. Ces  Ifles  font  Maenariæ , 
Triguadra  , & parva  Hannibalis. 
Le  P.  Hardouin  croit  qu’elles  ont 
été  fubmergées. 

Annibalis-Portus  , c-à-d. , 
le  Port  d'Annibal  ; quelques-uns 
croient  que  c’eft  préfenrement 
un  vill.  de  PAlgarve  , dans  le 
Portugal , nommé  Villa-Nova-de- 
Portimaon  , près  de  Lagos. 

Annibalis  Speculæ,  c-à-d., 
les  Eschauguettes  d'Annibal  ; c’é- 
toient  des  tours  de  terre  élevées 
fur  des  mont.  d’Efp. , pour  voir 
de  plus  loin  les  mouvemens  des 
Romains  , fes  ennemis. 

ANNlBALlS-TuRRES,  c-à-d., 
les  Tours  d’Annibal  5 c’eft  la 
même  chofe  que  Speculte  , v-z. 
l’article  précédent. 
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' Annibi  , peup.  8c  mont,  de  la 
Serique  , l'elon  Ptolomée  ; fes  In- 
terprétés marquent  que  ces  mont, 
font  ptéfentement  dans  la  Tar- 
tarie. 

Ano  , Anoposcenos  , Ano- 
TISphorus,  nom  d’une  riv.  que 
l’on  nomme  aufli  Anecus.  Elle 
coule  en  Sicile  , 8c  après  avoir 
caché  les  eaux  fous  la  terre  , 
elle  lé  perd  dans  la  mer  auprès 
de  Syracufe.  Ortelius  croit  que 
c’eft  l’ Artape . v-z.  ce  mot. 

Anonus-Fons,  fon- 
taine du  Péloponèfe  dans  la  La- 
conie , au  voillnage  du  mont-Taï- 
gete. 

' AnopÆA  , chemin  8c  mont,  de 
Gtece  , dans  la  Locride , auprès 
de  la  v.  d’Alpenus. 

AnopcJlis  , fornom  donné  à 
la  v.  A'Araden  , dans  l’ifle  de 
Crete , à caulé  de  fa  lituation. 

ANSEDONIA  , v.  d’It.  dans  le 
Siennois  en  Tofcane , entre  l’état 
Degli  Prelidii,  8c  le  D.  de  Caflro, 
ruinée  par  Charlemagne  , 8c  ré- 
tablie depuis. 

Ansana  , petite  v.  d’Egypte, 
mais  que  l’on  a pris  pour  Anfana 
ville  fur  le  Nil  , communément 
nommée  la  v.  des  Mages  , d’où 
Pharaon  fit  venir  ceux  qui  dé- 
voient difputer  contre  Moyfe. 

AnséR,  nom  latin  du  Serchio , 
riv.  d’Italie  qui  coule  à Luques. 

Ansianactes  , peup.  d’Afr. 
dans  l’ifle  de  Madagafcar , dans 
la  partie  occidentale  vers  celle 
de  Ste.  Marie. 

ANSIBARII , peup.  de  la  Ger- 
manie , félon  Tacite  , qui  chalfés 
par  les  Caufles  , fe  faifirent  d’un 
pa'ÿs  que  les  Romains  avoient 
forcé  les  Friforis  d’abandonner. 


/ 

ANT, 

Ansîdona  , V-z.  ÂksEdo»-. 

NIA. 

AntaCi,  ou  Aütacæ i 
peup-.  de  la  Sarmatie  Afiatique. 

Antachara  , v.  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange. 

Antæ  , peup.  placé  par  Pro- 
cope  avec  les  Huns  8c  les  Slavonsi 
au  delà  du  Danube  , qu’ils  paf- 
foient  de  tems  en  tems  pour  ra- 
vager les  terres  de  l’Emp.,  8c  que 
Germain  maitre  de  la  milice  de 
Thrace  défit.  Ils  habitoient  dans 
le  pays  qu’on  nomme  auj.  Bud- 
giac  , 8c  dans  la  partie  de  la 
Beflarabie. 

Antæi-Vicùs  , vill.  d’Egypte 
ainfi  nommé  , parce  qu 'Hercule  y 
défit  Antée. 

Antandros  , v.  d’Afie , dans 
la  Mÿfie  , au  fond  du  Golfe 
d’Adramit  , poffédée  pendant  un 
fiécle  par  les  Cimmeriens , d’où 
elle  fut  nommée  Cimmeris.  Elle 
a été  Epiicopale. 

Antarade  , v.  de  Syrie  , ou 
de  Phénicie  , qui  fubfifte  encore 
8c  eft  même  conf.  : Elle  fut  nom- 
mée Conjlantia  , de  l’Emp.  Conf- 
tantius , 8c  on  l’app.  auj.  Tortofe. 
Elle  a été  Epif.  fous  la  Métro- 
pole de  Tyr. 

Antêie  ; on  croit  que  c’eft 
Faience  en  Prov. 

ANTEmantunum  , lieu  de  la 
Gaule  Belgique , vers  la  Bour- 
gogne. 

AntEmnæ  , v.  d’Italie  dans 
le  pays  des  Sabins  , dont  les 
habitans  furent  nommés  Antenu 
nates  ; Elle  eft  détruite. 

Anthab,  v.  de  l’Afie  mineure 
dans  la  Caramanie  , auj.  non»* 
mée  Antiochetta. 

AkthANA,  v.  du  Péloponèfe* 
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8t  Tune  des  cent  de  la  Laconie.  Malicque  à caufe  de  fa  fituation. 

I.  Anthedon  , v.  de  la  Pa-  III.  Anticyre  , Ifle  ou  croif- 

left.  fur  la  Médie,  à environ  vingt  foit  l’Ellebore , 8c  comme  cette 
ftades  de  Gara  vers  le  S. , en  plante  purgeoit  le  cerveau -,  les 
tirant  vers  Raphia  , qu ’Herode  anc.  avoient  coutume  de  dire  , 
le  gr.  nomma  Agrippias  du  nom  Naviget  Anticyram  , à ceux  qui 
tfe  fon  ami  Agrippa  , favori  l’avoit  dérangé.  Les  deux  villes 
A'Augufte.  précédentes  en  produifoient  aufli, 

II.  AnthedoN-PortuS  , Port  8c  celui  de  la  derniere  étoit  le 
de  mer  qui  dépendoit  de  la  v.  plus  eftimé. 

précédente.  ANTIGONA  - Psaphara  , v. 

ANTHEMUS  , v.  de  la  Macé-  de  Macédoine  félon  Ptolomée  j 
dpine  , que  Philippe  céda  aux  elle  étoit  près  de  l’Axius  , riv. 
Olinthiens.  de  cette  contrée. 

Anthemusa  , c’efl  un  des  I.  Antigonea  , ou  Antigo- 
ffoms  de  l’ifle  de  Samos.  NIA  , v.  de  l’Epire  ; c’eft  auj. 

Anti  ; v-z.  Antæ.  Argiro  Caflro. 

Antiana  , v.  de  la  Pannonie.  II.  ANTIGONEA  , ou  Anti- 
On  croit  que  c’eft  ZamKo  l'ur  la  gonia  , pet.  v.  de  Macédoine  , 
Drave.  dans  la  Mygdonie.  c’eft  auj.  An- 

ANTHIATES  , habitans  de  la  tigoca. 
v.  d ’Antium.  v-z.  ce  mot.  III.  ANTIGONEA  , ou  Anti- 

AntibaranI  , peup.  d’Afie,  gonia  , v.  du  Péloponèfe  dans 
dont  la  lituation  eft  incertaine.  l’Arcadie  , elle  étoit  bâtie  à la 

ANTIBES  , v.  marit.  de  F.  en  place  de  l’Ane.  Maniinée  , dif- 
Prov.  qui  eft  Pane.  Antipolis  , ferente  d’une  autre  Mantinée  , 
fondées  par  les  Marfeillois.  Elle  qui  fubfiftoit  du  tems  de  Pline. 
devint  fi  confidérable  , que  les  IV.  AntigonEA  , ou  Anti- 
Romains  la  jugèrent  digne  de  GONIA  , c’eft  un  des  noms  de 

jouir  du  droit  des  v. -d’Italie,  la  v.  de  Troade  , qui  fut  ainfi 

Son  nom  anc.  lignifie  v.  oppofée  app.  du  célébré  Antigone. 

'à  une  autre  v.  ; 8c  cette  autre  V.  ANTIGONEA  , ou  ANTI- 
v.  eft  Nice  , que  les  Matfeillois  gonia  , ce  nom  fut  aufli  donné 
fondèrent  aufli.  à la  v.  de  Nicée. 

Antibole  ; Ptolomée  nom-  VI.  Antigonea  , ou  Anti- 
tfe  ainfi  une  des  bouches  du  GONIA  ; v.  de  Syrie  au  voifinage 
Gange  ; c’eft  la  cinquième  Sc  d’Antioche, 
la  plus  orientale.  VII.  ANTIGONIA  , Ifle  du 

I.  Anticyre  , v.  de  la  Grece  Bofphore  de  Thrace.  Les  Grecs 

dans  la  Phocide.  Son  nom  mo-  modernes  la  nomment  l’ifle  du 
derne  eft  Suola.  Prince  , ou  plutôt  de  la  PrinceJJé. 

II.  Anticyre  , v.  fur  le  G.-  Antiliban  ; c’eft  ainfi  que 
Meliade  , dont  le  fleuve  Sper-  les  Grecs  app.  une  chaîne  de 
chius  baignoit  les  murs  , 8c  que  mont,  qui  étoit  à l’E.  du  Liban  , 
Strabon  dit  avoir  été  furnomméc  & qui  à proprement  parler  ne 
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fûrmoit  avec  le  Liban  qu'une 
longue  chaîne  de  mont,  qui  s’é- 
tendoit  du  N.  au  S.,  & enluite 
du  S.  au  N.,  à-peu-près  en  for- 
me de  fer  à cheval  dans  l’efpace 
d’environ  80.  li.  La  partie  orien- 
tale. de  ces  rrtonr.  s’app.  Antili- 
ban  , 8c  la  partie  Occ.  Liban. 

Antimelos  , pet.  Ifle  de  la 
mer  Egée  , qu’on  app.  auj.  Art- 
timilo.  Elle  eft  à l’oppolite  de 
l’ifle  de  Melos. 

ANTINOë,  8t  ANTINOPOLIS, 

V.  d’Egypte  fur  le  Nil  , qui  fut 
enfuité  nommée  Adrianopolis  de 
l’Emp.  Adrien. 

I.  Antioche  , v.  Cap.  de 
Syrie  fur  l’Oron:e,dans  une  fitua- 
îion  très-agréable.  Seleucus  Nica- 
nor  qui  la  fonda,  lui  donna  le 
rom  de  fon  pere  Antiochus.  Elle 
fut  le  fejour  de  plufieurs  Emp.  qui 
en  firent  leurs  delices.  Ammien  , 
Marcellin  l’app.  la  Cap.  de  l'O- 
rient , 8c  d’autres  écrivains  l’ont 
nommée  la  troijieme  v.  du  mon- 
de. Antioche  changea  de  face 
& de  nom  fous  l’Emp.  Jujlinien , 
qui  après  l’avoir  réparée  après 
de  gr.  difgraces,  l’app.  Teopolij  , 
à caufe  qu’elle  fut  particuliére- 
ment favorifée  du  Ciel  dans  un 
horrible  tremblement  de  terre. 
Son  nom  moderne  eft  AntaKia  , 
8c  elle  n’cft  plus  connoiflâble. 

II.  Antioche-de-Pisidie  ; 
v-z.  Cesarée.  c’cft  la  même  v. 

III.  Antioche  s v r le 
Méandre  , bâtie  par  Antiochus 
pere  de  Seleucus  , v.  Epis. 

IV.  Antioche-de-£i'z>je  , 
V-z.  SELEVCIE  ; c’eft  la  meme  v. 

V.  Antioche-de-C/licie  ; 
il  y avoit  quatre  ville  de  ce  nom 
dans  cette  Prov.  en  comptan; 
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Tarfe  , qui  fut  ainfi  nommée. 

VI.  Antioche  de  Mésopo- 
tamie ; v-z.  Nisibe. 

VII.  Antioche  , entre  Se- 
leucie  8c  l’Arabie  ; v-z.  Gadara  , 
8c  Seleucie. 

VIII.  Antioche  De  Coma- 
GENE  , au  pied  du  Taurus. 

IX.  Antioche  d’ Arabie  ; 
v-z.  Edesse. 

X.  Antioche  , d'Assyrie. 
On  croit  que  s’elt  la  même  qu’/I- 
pollonie. 

Antiochus  , ( le  fort  d’  ) 
dans  le  difiric  de  la  demi  tribu 
de  Manafles  au  delà  du  jourdain. 

Antiopia  , anc.  v.  de  la 
tribu  de  Neptali  entre_  Tyr  8i 
Betfaïde  , ce  n’eft  plus  qu’un  vill. 

Antipatria  , v.  de  la  Ma- 
cédoine dans  la  Darétide,à  l’en- 
trée d’un  défilé. 

Antipatride  , Antipatris  , 
v.  de  la  Judée  , dont  on  ne 
connoit  pas  bien  la  fituation. 

Antipodes;  Ifidore  fait 
mention  d’un  peup.  dans  la  Li- 
bie  nommé  ainfi  , parce  qu’on 
fuppofoit  qu’ils  avoient  les  pieds 
retournés. 

Antipolis  , v-z.  Antibes : 

Antissiodorum  ; c’eft  le 
nom  latin  d'Auxerre. 

Antistiana  , v.  de  l’Efp. , 
entre  Barcelone  , 8c  Tarragone. 

AntitaNus  ; v-z.  Atinta- 

NES. 

Antivestjrum-Promonto- 
rium  , Prom.  de  l’ifle  d’Albion, 
qu’on  croit  être  la  pointe  de 
Cornouailles. 

Antium  , v.  des  Latins , près 
de  laquelle  les  Romains  gagnè- 
rent fur  les  Antiates  le  premier 
combat  Naval.  Tacite  dit  que 

Néron 
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}feron  y naquit , ou  y fut  conçu. 
Antio  Ruinato  fon  nom  moder- 
ne , exprime  aflez  fa  deftruÛion.- 

Antixeni  , peup.  de  l’Inde 
dans  les  monr.  , aflez  près  du 
Caucafe  au  delà  de  l’Indus. 

Antobroges  , peup.  de  la 
Gaule  Aquitanique  , qu’on  croit 
être  les  Nitiobriges.  v-z.  ce  mot. 

ANTONA  , riv.  de  la  gr.  Bre- 
tagne , fuivant  quelques-uns , Sc 
l'uivant  d’autres  , c’eft  une  v.  qui 
porte  auj.  le  nom  de  Northampton. 

I.  Antonia  , nom  d’un  Châ- 
teau (Itué  auprès  du  Temple  de 
Jerufalem. 

II.  Antonia, les  Empereurs, 
Severe  , & Antonin  fon  fils  , 
avoient  donné  ce  nom  à la  v. 
de  Bifance  , qu’on  app.  aufli  An- 
toninia. 

Antoniopolites  , peup.  de 
Lydie , au  bord  du  Méandre. 

Antraca  , v.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonoife , au  terr.  des  Vacéens. 

Antron  , ou  Antronia  , v. 
de  la  Grece  dans  la  Theflplie  , 
lur  le  détroit  de  l’Eubée.  Elle 
tiroit  fon  nom  du  gr.  nombre 
d’antres  & de  cavernes  qu’il  y 
avoir.  On  y voyoit  aufli  une 
quantité  d’Anes  d’une  grandeur 
prodigieufe  , d’où  vient  le  pro- 
verbe Ane  d' Antron  , qu’on  ap- 
pliquoit  aux  hommes  de  grande 
taille  à qui  fouvent  la  nature 
refule  du  côté  de  l’efprit  , ce 
. qu’elle  donne  du  côté  du  corps. 

Antuates;  v-z.  Nantuates. 

Antunnacum  ,v.  de  la  Ger- 
manie , qu’on  croit  être  auj. 
Andernach. 

Anxa  , v.  de  la  gr. Grece , fur 
le  golfe  de  Tarente  & le  terroir 
des  Salentins  ; c’eft  auj.  Gallipo - 
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H.  On  l’avoit  nommée  Callipol - 
lit , avant  le  tems  de  Pline. 

Anxanï  , peup.  d’Italie  , fur- 
nommés  Frentani  ,qui  habitoient 
dans  l’Abruzze  citérieure  ; leur 
v.  app.  en  latin  Axanum- Oppi- 
dum , eft  auj.  Lanciano. 

Anxantini  , peup.  d’entre  v 
les  Marfes  , qui  habitoit  où  eft 
auj.  Civita-d’Antia,dansVAbn>z-£e 
ultérieure  au  Royaume  de  Naples. 

Anym,  ou  Anim,  v.  de  la  tribu 
de  Juda  , que  Dom  Calmet  foup- 
çonne  être  le  bourg  d 'Anam  , « 
Anem,  ou  Ancen , à l’E.  d’Hebron. 

Anyti-Monumentum,  ou  le 
Monument  d'Anitus  ; il  étoit  dans 
le  Fauxboug  d’Héraclée , ville  du 
Pont. 

Anytios-Nomos  , c-à-d.  le 
N âme  , ou  quartier  d'Anitos  , où 
peut-être  d 'Anyfis  , pays  dont  on 
ne  connoit  que  le  nom. 

Anxabas  , riv.  aux  environs 
du  Tigre , félon  Ammien  Marcel - 
lin.  C’eft  la  même  que  VAdiaba. 

Aobrigenses  , peup.  de  l’Efp. 
duquel  il  eft  fait  mention  dans 
une  infeription  des  Romains. 

Aonie  , nom  d’un  Chaîne  de 
mont,  dans  la  Béotie  , qu’on  don- 
noitquelquefois  atout  lepays  , Sc 
où  plufieurs  mont,  particulières , 

. St  plufieurs  riv.  portoient  aufli 
ce  nom. 

AoRNis,  terre  voifine  du  mont 
Emode  en  Afïe , vers  le  Gange. 

Aornus  , fl.  qui  couloit  à 
Phenéos  , 8t  dans  lequel  il  y 
avoit , dit-on  , des  Poiflons  qui 
rendoient  un  fon  pareil  à celui 
de  la  Tourterelle. 

Aorsi  , peup.  d’Afie,  fur  le» 
bords  du  Tanis.  Leur  pays  eft 
auj.  l’Ukraine. 

‘F 
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Aot'S  ; c’eft  la  même  riv.  Je 
la  Macédoine  que  l’on  nommoit 
aufti  Æas.  v-z.  (Ei as.  N°.  //. 

Apaitæ  , peup.  de  l’Afie  mi- 
neure au  defl'us  de  Trébifonde  , 
Bommés  auparavant  CERCITÆ  , 
ou  Cercetæ. 

I.  Apamèe  , v.  de  Syrie  fur 
l’Oronre  , . fondéç  par  Seléucus- 
Nicanor  , qui  lui  donna  le  nom 
de  fa  femme,  bile  eut  des  Rois 
particuliers  jufqu’au  tems  que 
fous  Pompée  , la  Syrie  fut  ré- 
duite en  Prov.  Le  territoire  étoit 
un  des  plus  fertiles  €qu’on  pût 
trouver  , Si  Seleucus  y fail'oit 
nourrir  cinq  cens  Eléphans.  C’eft 
près  de  cette  v.  que  le  donna  la 
fameufe  bataille  entre  les  Ro- 
mains, 8t  Zenobit  Reine  de  Pal- 
mire  , qui  fut  vaincue  8t  con- 
duite a Rome  avec  fon  fils.  Les 
anc.  habitans  étoient  fort  adon- 
nés au  culte  de  Jupiter  qui  y 
avoit  un  Temple  fuperbe.  Son 
nom  moderne  eft  Hama.  On  y 
trouve  encore  der  reftes  remar- 
quables. 

II.  Apamèe  , v.  de  la  Médie 
ou  de  la  Parthie , félon  Strabon  , 
mais  qui  devoit  être  fur  les  con- 
fins de  ces  deux  Provinces  ; on  la 
nommoit  auflï  Minia. 

III.  Apamèe  , v.  dans  un  can- 
ton de  la  Méfopotamie,  nommée 
Méfene  , parce  qu’elle  étoit  pour 
ainfi  dire  au  milieu , St  entre 
deux  bras  du  Tigre. 

IV.  Apamèe  , v.  de  la  même 
Prov.  , entre  le  Tigre  , St  l’Eu- 
phrate. 

I.  Apamena,  nom  commun  à 
plufieurs  cont.,  8t  qu’on  donnoit 
«u  terr.  des  v.  app.  Apamèe . 

II.  Apamena-Colonia  ,nom 


APE 

A1  Apamèe  de  Bithynie.  v-z.  ci- 
dellus.  N°.  II. 

Aparni  , peup.  d’Afie  dans  le 
voifinage  de  l’Hicarnie  , félon 
Strabon  ; ils  habitoient  au  bord 
de  la  mer  Cafpienne , 8c  faifoient 
partie  du  peup.  nommé  Dai. 

Afarnis,  ou  ABARNiSi  Etien- 
ne le  Géographe  , dit  que  la 
ville  de  Lampfaque  a porté  ce 
nom. 

Apartheni  , peup.  de  la  Sar» 
matie  en  Aile,  vers  le  Palus  Méo- 
tide. 

Apatua  ; v-z.  Apadna. 

Apaturos,  8c  Apaturum  , 
lieu  de  la  prefqu’ifle  de  Corocori- 
dama  , entre  le  Pont-Euxin  8c  le 
Palus  Méotide. 

Apavortene  , contrée  d’Afie 
à l’Or,  des  Cafpiens  ; c’eft  dans 
ce  pays  qu’étoit  Dareium , can- 
ton d’une  gr.  fertilité. 

Apeauros  , montagne  du  Pé- 
loponèfe  ; elle  s’étendoit  environ 
à dix  ftades  de  la  v.de  Stymphalies. 

Abelîotes;  c’eft  ainfi  que  les 
Grecs  ont  nommé  le  vent  A’ Eft, 
ou  à’ O rient. 

Apenestæ,  v.  de  la  Pouille 
Daunienne.On croit  que  c’eftauj. 
Viefte. 

Appennin  , chaîne  de  mont, 
qui  partage  l’It.  dans  toute  fa 
longueur,  depuis  les  Alpes  jufqu’à 
l’extrémité  la  plus  mérid.  du  roy. 
de  Naples. 

Aperopia,  Ifle  du  pays  d’Ar— 
gos  devant  le  Prom.  de  Buporth- 
mos. 

Apesas  , ou  Apesantus  , 
mont,  du  Péloponèfe  dans  le  pays 
d’Argos  , où  il  croiftoit  une  her- 
be , dont  le  jus  recueilli  vers  le 
commencement  de  l’été  , garan- 
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tifToit  les  bergers  de  la  morfure  qu’on  croit  être  la  même  que  la 
des  reptiles.  précédente. 

ArETuÀ  , v.  d’Efp.  dans  la  Apherima  , l’une  des  trois  va 
Bétique  près  deCordoue.  que  Vemetrius  ,Ko\  Ae  Syrie,  en- 

Aphaca  , lieu  de  Phénicie  en-  leva  aux  Samaritains,  pour  la 
tre  Heliopolis  Sc*Biblos.  Il  y avoit  donner  aux  Juifs  ; ce  doit  être  la 
Un  temple  de  Fenus , oùleshom-  même  qu’Apherema. 
mes  fe  proftituoient  comme  les  Aphes  - Domin  , ou  Phes- 
femmes , & Croyoient  fe  rendre  Domin,  lieu  de  la  tribu  de  Ji>da 
la  divinité  propice  par  l’infamie  entre  Socho  & Azecha. 
de  cette  monftrueufe  corruption.  Aphetæ  , v.  de  la  Theflali* 
Aphærema, l’une  des  trois  To-  dans  la  Magnéfie  lur  le  G.  Paga- 
parchies  ajoutées  à la  Judée  par  citique  , d’où  partit  le  vaifTeau 
les  Rois  de  Syrie  , félon  Dom  Cal-  des  Argonautes.  C’eû  aUu  le  Çolfe 
met  qui  la  croit  Ephrxem  , ou  de  Golo.  .ri*'' 

Ephraim.  APHETÊRiON,  lieu  rtlarit.  de 

Aphar  , mét.  de  l’Arabie  heu-  l’Inde  en  deçà  du  Gange , où  l’on 
freufe  vers  une  baie  du  G.  Arabi-  s’embarquoir  pour  la  Cherfonefe 
que.  Elle  étoit  cap.  des  Homerites.  dorée.  Le  nom  moderne  eft  Zey- 
Le  Souverain  de  ces  peuples  te-  thon  , fuivant  la  plus  commun» 
qoic  fa  cour  dans  cette  ville.  opinion. 

Aphara,  v.  de  la  tribu  de  Ben-  Aphidnas  , vilL.de  l’Attique , 
jamin  à 5.  m.  de  Bethel.  On  la  où  Thefée  cacha  Hélène  * après 
tiommoit  auffi  Aphra  , Aphera  , l’avoir  enlevée  , & où  Cajlds  8c 
& Ephron.  ' Pollux  fes  freres  , allèrent  la 

Apharantes  , nation  de  la  chercher. 

Lybie  , qui  dil'oit  des  injures  au  Aphnitis  , nom  d’un  lac  voi- 
foleil  levant.  lin  de  Cyzique  dans  la  Phrygie  ; 

Apharsekiens  , ou  Aphar-  11  tiroir  ce  nom  de  la  ville  à'A- 
Saciens  , peup.  de  la  Samarie  , phneum. 

venu  d’une  cont.  entre  le  Tigre  Aphormion,  lieu  de  la  dépen- 
se l’Euphrate.  dance  des  Thefpiens  dans  la 

Aphas  , riv.  de  la  Moloflide  , Béotie. 
félon  Pline  , au  milieu  de  l’Epire.  AphpHADANA  , v.  de  la  Méfo- 
Elle  a fa  fource  dans  la  même  potamie,  la  même  qu'Apadna. 
mont,  que  l’Arachthe  , c-à-d. , Aphra  ; v-z.  Aphara. 
dans  le  Lacmon,  l’un  des  fommets  Aphraim,  vill.de  la  Paleftine, 
du  Pinde.  qu’on  croît  être  le  même  que 

Aphasius-Mons  , mont,  à to.  VEphraim  de  la  tribu  d’UTachar- 
Rades  de  Chalcedoine.  I.  Aphrodisia,  v.  dans  le  G« 

I.  Aphec,  v.delatribud’Afer,  Mélanien  fur  la  riv.  Mélanus  « 

voifine  du  pays  des  Sidoniens  , dont  ce  G.  portoit  alors  le  nom  j 
«’eft  la  même  qu 'Aphaca.  elle  étoit  peu  éloignée  de  la  mer 

II.  Aphec  , v.  de  Syrie  l’une  Egée  ; l'ou  nom  moderne  eft  Me- 
ts i princ.  du  roy.  de  Benadad  , garifa. 
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II.  Aphrodisia  , v.  de  la  Scî- 
thie  au  bord  du  Pont-Euxin.  Elle 
appartenoit  auxScythes^roterer, 
c’eft-à-dire  laboureurs  , qui  pof- 
fedoient  tout  ce  canton. 

III.  Aphrodisia, v.  de  laCi- 
licie  , que  Pline  nomme  Veneris 
Oppidum.  C’eft  auj.  San-Théodore. 

IV.  Aphrodisia  , ouAphro- 
DISIAS  , Me  de  la  Libie  près  de 
Cyrene  , qu’on  nomme  auj.  Ifola 
del  Patriarcha. 

V.  Aphrodisias,  v.  entre  la 
Lydje  8ciLuGarie,  qui  futenfuite 
Epif.  8c  Met.  ; c’eft  auj.  Apidifia. 

APHRt>DisiENSES  ; c’étoit  les 
hab.  de  la  v.  précédente. 

I.  Aphrodisium  , temple  près 
d’Ardée  dans  le  Latium  , qu’on  a 
pris  pour  une  ville. 

II.  Aphrodisium  -Promon- 
TORIUM  , cap.  d’Efp.  à l’extré- 
mité des  Pirenées  dans  la<  mer 
médit.  ; c’eft  auj.  le  Cap  de  Creu\. 

III.  Aphrodisium  , riv.  de 
Grece  dans  la  Pyrrhée  , cont.  de 
Theflalie. 

IV.  Aphrodisium  , Colonie 
d’Afiv  au  bord  de  la  mer,  & au 
N.  d’Hippone  la  Royale  ; elle  eft 
entièrement  détruite. 

V.  Aphrodisium  , v.  marit. 
de  l’Afr.  propre  , à l’E.  d’Adru- 
«nette  , qu’on  a nommée  dans  la 
fuite  Africa , & que  les  Maures 
app.  Mahadian. 

I.  Aphrodites  , v.  d’Egypte 
auprès  d’Atribis , cap.  d’un  Nôme 
à qui  elle  donna  le  nom  A'Aphro- 
ditopolite. 

II.  Aphrodites  , autre  v.  cap. 
d’un  Nôme  d’Egypte  àl’O.duNil. 

Aphroditon  , v.  d’Egypte  , 
qu’on  croit  la  même  qu’une  des 
Aphrodites, 
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Aphkoditopolis;  v-z; 
Aphrodites. 

ArHUTÆi , nom  des  Ifraélites 
qui  au  retour  de  la  captivité  , 
s’établirent  dans  leur  anc.  pays. 

Aphyte  , ou'Aphytis,  v.  de 
Thrace  dans  le  voifinage  de  Pal- 
lene  , où  Apollon  avoit  un  tem- 
ple célébré  par  fes  Oracles. 

Apias,  camp,  dans  l’Af.  mi- 
neure vers  l’Æolide. 

Apiates,  peup.  d’Aquitaine , 
domtés  par  Crafjiis  , félon  Dion  ; 
ce  font  peut-être  les  Sontiates  de 
Cefar. 

Apidanus,  riv.  de  Theffalie. 
Elle  a la  fource  dans  les  mont,  de 
laPerrhébie. 

Apina  , 8c  Trica  , deux  v.  de 
la  Pouille  Daunienne  que  Dio- 
mède détruifit.  Le  nom  de  ces 
deux  v.  étoit  un  proverbe  pour 
marquer  des  bagatelles  , des 
chofes  de  néant. 

Apiola,  ou  Apiolæ,  v.  d’Ir. 
dans  le  Latium,  que  conquit 
Tarquin  l’anc. , 8c  dont  les  ruines 
fervirent  à jetter  les  fondement 
du  Capitole. 

Apiri  , ou  Attiri  ,peup.  de 
l’Ethiopie  fous  l’Egypte,entre  les 
Syrtibes  8c  les  Babiloniens. 

I.  Apis,  v.  mart.  de  laLybie, 
qu'Herodote  nomme  Apia , 8c  pla- 
ce dans  l’Egypte. 

II.  Apis  , mont,  de  la  Lybie. 
Elle  étoit  au  S.  E.  de  la  v.  A’ Apis, 

III.  Apis,  Ille  auprès  de  celle 
de'Crete. 

Aplium;  v-z.  Hypia. 

I.  Apollinares-Aquæ;  v-z. 
Aquæ. 

II.  Apollinares,ou  Apolli- 
NARII;  v-z.  Albici. 

I.  A^ollinis-Civitas-Mag» 
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Vu  a,  v.  d’Egypte,  dont  le  nom  mo-  Rhyndacus , qui  fur  enfuite  Epif. 
derne  edMunfia, fuivanr  Orfe/ûw  ; C’eft  auj.  Abouillona. 
c’eft  la  même  que  VApollo  Su-  IV.  Apollonie  , v.  en  Thra- 
perior  A’Antonin.  ce  , colonie  des  Milefiens , d’où 

II. Apollinis-Civitas-Par-  Luculie  enleva  le  Coloffe  qu’il 
VA,  ou  la  per.  v.  d’Apollon,  v.  plaça  dans  le  Capitole. 
d’Egypte  fur  la  rive  droite  du  Nil.  V.  APOLLONIE  , v.  de  la  Ma- 

III.  Apollinis-Arces  , lieu  cédoine  dans  la  Chalcidîque  , 

voifin  de  l’Antre  où  ünéeconful-  loin  delà  côte.  C’eft  auj.  Erijfo. 
ta  la  Sibyle  de  Cumes.  VI.  APOLLONIE,  v.  de  Crete', 

IV.  ApolliNIS-FanüM,  Tem-  près  de  GnoJJe  ; c’étoit  la  patrie 
* pie  dans  l’Afrique  propre  au  N.  de  Diogène  le  Phyficien. 

• orient,  de  Tabraca.  Son  nom  mo-  VII.  Apollonie  , v-z.  Ceza- 
derne  eft  Tamaclati.  RÉE  de  Palejline. 

V.  Apollinis-Phæstii-Por-  VIII.  Apollonie, v-z.  Cydo- 
TUS,  port  de  la  Grece  dans  la  NIE,  Ifle. 

Locride  au  voifinage  de  l’Etolie.  IX.  Apollonie  , v-z.  True. 

VI.  Apollinis-Promonto-  zene. 

RIUM,  Cap  de  l’Afr.  propre.  Il  Apollonium  , v-z.  Apolli - 
étoit  au  N.  de  la  famenfe  ville  Nis-PROMONTORIUM. 
d’Utique  ; c’eft  auj.  le  Cap  de  Apollonius  - Lacus  , Lac 
Rafiimujat.  d’Afie  , félon  Suidas  , c’eft  le 

VII.  ApolliNIS-ProMonto-  même  que  le  Lac  Apolloniatide. 

RIUM,  cap.de  la  Maurit  Céfa-  Apologus  , v-z.  Teredon. 

rienfe,  différent  du  précédent;  on  Aponus  , lieu  fameux,  à cinq 

Croit  que  c’eft  auj.  Cabo-de-Tenes.  mille  de  Padoue  ; il  eut  la  gloire 

VIII.  Apollink  - Actii-  de  donner  le  jour  à Tite-Live  ; 
Templum  , Temple  en  Theffa-  c’eft  préfentement  Abano. 

lie  , fur  la  côte  de  Magnefie  au-  Appamia  ; v-z.  Apamée. 

près  de  Pagafœ.  Appiani  , peup.  de  l’Afie  mi- 

IX.  ApolliniS-Urbs  ; Virgile  neure  , dans  le  département  de 

nomme  ainfi  la  v.  à'AJlerie  , qui  Synnade  , v.  de  la  gr.  Phrygie. 
fur  enfuite  nommée  Délos.  Appiaria,  v.  de  l^b.  Myfie, 

ApoLLONEATES  , tribu  des  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  , de 
Tegéates  en  Arcadie  au  Pélopo-  la  fécondé  Mœfie. 
nèfe.  I.  APPIDANUS  , riviere  de  la 

I.  Apollonie  , v.  de  Paleft.  Theffalie , qui  fe  jette  dans  le 
entre  Céfarée  & Joppé  ; mais  Penée. 

plus  près  de  la  derniere.  II.  APPIDANUS  ; quelques-uns 

II.  APOLLONIE  , v.  de  Pifidie,  prétendent  qu’il  y avoit  une  riv. 
peu  loin  de  la  fource  du  Méan-  de  ce  nom  dans  la  Troade. 
dre,  au  N.  oriental  d’Amblada,  APRAGOPOLIS  , nom  qu 'Au- 
& au  Sud-Oueft  d’Antioche.  gufle  donna  en  plaifantant  à une 

III.  Apollonie,  v.  delà  My-  Ifle  voifine  de  celle  de  Caprée  , 
(je, félon  Etienne  le  Géog.,  furie  à caufe  de  la  vie  oifive  qu’y  pat 
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foient  ceux  de  fa  cour  qui  y Aptera  , v.  de  Crete.  C’elt 
ploient  fe  divertir.  auj.  Paleo-C.tflro. 

Apros,  riv.  des  Alpes  marin-  Aptugi-Fanum  , v.  d’Afr. , 
jnes  ; c’eft  auj.  le  Loup  , riv.  de  que  Ptolomée  met  dans  la  Penta- 
Provence.  pole,8<  que  fes  Interprètes  nom-. 

Aprositos  ,Aprofte , ouVIJle  ment  Longifaria.  C’a  été  une  v. 
inaccejjïble, Ifle  que  Pline  a placée  Epifcopale. 
dans  l’Océan  atlantique  , & que  Apua  , petite  v.  de  la  Ligurie, 
quelques  modernes  difent  être  vers  les  fources  de  la  riv.  de  Ma- 
nne des  Canaries  , du  côté  de  gra  , dont  Tite-Live  nomme  les 
l’Oueft.  habitans  Apuani-Ligures.  On  la 

Aprustani  , peup.  que  Pline  croit  auj.  Ponte  Tremoli. 

Ïlace  dans  le  coeur  du  pays  des  Apl'LIA  , nom  donné  par  les 
Irutiens.  Baudrand  veut  que  ce  Latins  à la  cont.  d’Italie  qui  eft 
foit  auj.  Cajlrovillare  , d’autres  à l’oppofite  de  la  Grece.  On  la 
Caflro-Villano  , & d’autres  Agri-  divifoit  en  Daunienr.e  & Peuce- 
gliano  , qui  tienne  la  place  de  tienne.  C’eft  auj.  la  Fouille,  v-z, 
leur  contrée.  Daunie  & Peucetie. 

I.  Aprutium,  v.  de  l’Abruzze  Apulum,  v.  de  la  Datie  , fe- 
ult.  C’eft  préfcntement  Teramo.  Ion  Ptolomée  , que  fes  Interpre- 
• Apsorus  , ou  Apsorrus  , v.  tes  difent  être  Weijjemhourg. 

& riv.  ; c’eft  la  même  chofe  Apuscidamus,  Lac  d’Afr.  où 
ipa'Abfnre.  v-z.  ce  mot.  tout  furnageoit,  fuivant  quelque? 

Apsyrtides  , ifle  du  Golfe  Auteurs  trop  crédules. 

Adriatique  , où  Medée  tua  , fui-  Aquæ-Ai.BENSES  , ville  Epif, 
vant  la  fable , fon  frere  Abfyrte,  d’Afr.  dans  la  Maurit.  Sitilenfe. 
qui  la  pourl'uivoit.  Le  Golfe  où  Aquæ  - Apollinares  , lieu 
font  les  Apfirrides  , a été  diver-  fameux  dans  la  Tofcane  , entrte 
fement  nommé  par  les  anc.  Po-  l’anc.  Cola  & Rome. 
laticus- Sinus  à caufe  de  la  v.  de  Aquæ-Augustæ  , & TabeL- 
Sola  ; Flanaticifs  Sinus  , ou  Fia-  i.icæ  ; c’eft  auj.  Dacqs  en  Gal- 
nonicus , Sic.  cogne. 

Apta-Julia  , v.  de  la  Gaule  Aqvæ  - Balissæ  ; c’eft  auj. 
Narbonnoife  ; c’eft  auj.  Apt  ,v.  fuivant  quelques  uns  , Selle  , v, 
Epif.  de  Kr.  en  Prov,  fon  nom  de  la  b.  Hongrie 
A'Apta  Julia  , peut  venir  , ou  de  Aquæ-Bilbilitanorum,  ou 
Jules  Ci  far  y qui  l’embellit  pen-  Salutares  , lieu  fameux  de 
dant  fon  féjour,ou  A'AuguJle  qui,  l’Efp.  Tarragonnoife  dans  le  pays 
félon  Dion  .envoya  plufteurs  Co-  de  Bilbilis  ; c’eft  auj.  Los  Banos 
lonies  dans  U Narbonnoife.  Apt  de  Alhama  dans  le  roy,  d’Ara- 
en  étoit  une  , St  on  la  regardoit  gpn. 

comme  le  chef-lieu  du  peuple  AQUÆ-BlLLiCHUM  $ c’eft  auj, 
nommé  Vulgientes.  On  y voit  en-  IVaJJ'erbellich  , Bourg  du  D,  de 
fore  quelques  monument  de  l’ar?  Luxembourg, 
çjiiteâure  Romaine.  ' A^uje-Bqrmqnje  j ç’eft  aujr 
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Bourbon-les-Bains  , dans  le  Baf- 
lîgny. 

I.  Aquæ-Calidæ  ; c*ft  auj. 
Bagni  di  Ballicano  , en  Tofcane. 

IL  Aquæ-Calidæ  ; c’eft  auj. 
Bagnols  , v.  du  Languedoc. 

III.  Aquæ-Calidæ  , c’eft  auj . 
Bath  , v.  d’Angleterre  dans  le  C. 
de  Somrçerfet. 

IV.  Aquæ-Calidæ-Cilino- 
rum  , v.  de  l’Efp.  Tarragonnoi- 
fe  , félon  Ptolomée.  C’eft  1 'Aquæ 
Câlin  ce  d'Antonin , & VAmphilo- 
chia  de  Strabon.  Quelques  - uns 
croient  que  c’eft  Bayonne  , & 
d'autres  Orenfe  dans  la  Galice, 

Aquæ-Convenarum  ; c’eft 
auj.  Cominges,  dans  le  Nebouzan. 

Aquæ-Cutiliæ  , Étang  dans 
le  pays  des  Sabins.  C’eft  auj.  le 
Fojjo  Rotignano. 

Aquæ-Duræ  ; c’eft  Alcala 
del  Rio  , près  de  Seville. 

AquÆ-Flaviæ;  c’eft  auj. 
Chaves  , y.  du  Portugal  dans  la 
prov.  de  Tra-los-Montes. 

Aquæ-Gradatæ  ; v-z.  Ad- 
Aquas-Gradatas. 

Aquæ-Grani  : c’eft  auj.  Aix- 
la-Chapelle. 

Aquæ-Gratianæ  ; c’eft  auj. 
Aix  en  Savoye.  • 

Aquæ-Helvetiorum  ; c’eft 
auj.  Bade  , v.  de  Suilïe  , cap.  du 
C.  de  ce  nom. 

Aquæ  - Lentinatæ  ; c’eft 
auj.  Sardara , v.  ou  B.  en  Sar- 
daigne. 

Aquæ-Mattiacæ  ; c’eft  auj. 

IVciibaden. 

Aquæ-Mortuæ  ; c’eft  auj. 
Aigues  - Mortes  , dans  le  Lan- 
geudoc. 

Aquæ-Neapolitanæ  j c’eft 
auj.  Villafor  en  Sardaigne. 
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Aquæ-Nisineæ  ; c’eft  auj. 
Bourbon-Lancy  dans  le  Lyonnois, 

Aquæ-Patavinæ  ; c’eft  auj. 
Abano , village  du  Padouan  en 
Italie. 

Aquæ-QuintianÆ;  c’eft  auj. 
fuivant  les  uns  , Anciaens  , châ- 
teau de  Portugal , 8t  félon  les 
autres  , Saria  , y.  à trois  li.  au 
S.  d’Oviedo. 

Aquæ-Regiæ  , v.  d’Afr.  qui 
a été  Epif. , St  qui  n’eft  plus  auj. 
qu’un  vill. , entre  Adrumette  8c 
Suffetula. 

Aquæ-Sabinæ  , v-z.  Aquæ- 
Cutiliæ. 

Aquæ-Salviæ  , lieu  fameux 
à }.  m.  de  Rome  où  S.  Paul  fouf- 
frit  le  martyre  ; c’eft  auj.  l’Abb. 
de  Trois-Fontaines. 

Aquæ-  Salutares  ; v-z. 
Aquæ-Bi%bilitanorum. 

Aquæ-Segestæ  ; il  y a deux 
endroits  de  ce  nom  dans  l’anc. 
Itinéraire.  Nicolas  Sanfon  croit 
que  le  premier  ell  Montargis  , 8t 
le  fécond  S.  Jean-de-Eonefons. 

AQUÆ-SiCÆ  , lieu  près  de 
Cazeres  , entre  Touloufe  & S. 
Bertrand  de  Cominge. 

Aquæ-Solis  ; c’eft  auj.  Bath. 
v-z.  Aqvæ-Calidæ  , Nu.  III. 

Aquæ  - Spertiæ  ; c’eft  auj. 
Aigueperfe  , y.  d’Auvergne. 

AQUÆ-STAf  ELLÆ  ; c’eft  auj. 
Acquit  ville  du  Montferrat  en 
Italie. 

AQÜÆ  - Süesanæ  ; c’eft  auj. 
Mondragone  , B.  du  royaume  de 
Naples.  . 

Aquæ  -Tarbellicæ  ; c’eft 
aujourd’hui  Dacqt.  v-z.  AqvJE 
Augustæ. 

A q U Æ - T A U R I M:Æ  i V-a. 
Aquenses. 
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Aquæ-Voconis  , ou  Voco- 
niæ  ; c’eft  auj.  Vich  , dans  la 
Catalogne. 

Aqua  - PuLCHRA  ; c’eft  auj. 
Aiguebelle  , village  du  Dauphiné. 

Aqua-Sparsa  ; c’eft  auj.  Ai - 
çueperfe  , v.  d’Auvergne. 

Àqua-Vïva  , ou  Aquavia, 
v.  de  la  h.  Hongrie  , qu’on  croit 
être  Fuefel. 

Aquenses-Taurini  , peuple 
d’Italie  qui  hab.  près  de  Civita- 
Vecchia. 

Aquensium-Civitas  ; c’eft 
aujourd’hui  Dacqs.  v-z.  Aqvæ 
Augvstæ. 

Aquicalbenses  , peuple  de 
l’Efp.  Tarragonnoife  , qui  hab. 
où  eft  auj.  Caldes  à 4;  li.  de 
Barcelone. 

Aqui-Flavienses  , peup.  qui 
hab.  où  eft  auj.  Chatks  en  Por- 
tugal. 

I.  Aquila  , riv.  de  la  Scythie 
près  de  Caucafe. 

II.  Aquila-Major,  & 
Aquila  - Minor  , lieux  de  la 
Maurit.  Tingitane  ; v-z.  Av 
Aqvilas. 

III.  Aquila  , v.  d’Italie  dans 
l’anc.  Tofcane  ; c’eft  auj.  Aqua- 
pendente. 

IV.  Aquila;  c’eft  un  des 
noms' du  Nil. 

Aquilaria  y lieu  marit.  à 4. 
ou  6.  li.  de  Clupée  , dont  parle 
Cèfar. 

Aquilée,v.  d’It.  dansle  Frioul, 
shitrefois  très-floriflante  par  Ton 
commerce  , elle  eft  anj.  pref- 
que  ruinée.  On  la  regarda  long- 
tems  comme  la  clef  de  l’It..  Elle 
fut  Cap.  d’un  pays , qui  s’éten- 
doit  depuis  les  Panonnies  jufqu’à 
l’Adda.  Attila  la  prit  S t la  façca- 
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gea  fous  Valentinien  II.  8t  Mar- 
cien  , vers  l’an  45  z. 

Aquiolnia  , v.  d’It.  dans  le 
terr.  des  Hirpins.  Les  uns  la 
croient  entièrement  détruite , & 
d’autres  la  prennent  pour  la  Ce- 
dogna  , dans  la  Princ.  ult.  au 
roy.  de  Naples. 

Aquinates  , v-z.  JGalliani- 
Saltus. 

Aquicum  , v.  de  la  b.  Panon-  . 
nie  ; les  uns  croyent  que  c’eft 
Bude , cap.  de  Hongrie  , les  au- 
tres Cepol  fut  le  Danube.  . 

Aquis-Granum  , v-z.  Aix-la^ 
Chapelle.  * 

Aquitaine  , Aquitania , l’une 
des  trois  parties  de  l’anc.  Gaule 
que  Céfar  dit  être  féparée  de  la 
Celtique  par  la  Garonne  au  N.  : 
mais  Augujle  ayant  augmenté 
6ette  Prov. , & y ayant  joint  qua- 
torze peuples  qu’il  avoit  tirés 
de  la  Gaule  Celtique  , ce  fut  la 
Loire  qui  borna  pour  lors  l’A- 
quitaine. C’eft  fuivant  cette  diT 
vifion  que  le  pere  Briet  a drelfé 
la  table  des  peup.  qui  l’hab..  i9. 
Tarbelli  ( le  Béarn  & les  Ban- 
ques.) x°.  Convenre  (les  Dioc. 
de  Bigore , Commiege  & Confe- 
rans.  ) 3®.  Dhtii  ( le  Dioc.  de 
Dacqs.  ) 40.  AuJJii  ( les  Dioc. 
d’Aufch  , de  LeÔoure  & d’Aire,  ) 

50.  Bituriges  Vibifci  feu  Jofci 
( une  partie  du  Dioc.  de  Bour- 
deaux.  ) 6°.  V ijjates  ( le  Dioc. 
de  Bazas.  ) 70.  Nitiobriges  ( l’A- 
genois.  ) 8°.  Çaùurci  ( le  Quer- 
cy.  ) 9°.  Heleuteri  Liberi  ( le 
Dioc.  d’Albi.  ) io°.  Rutheni  ( le 
Rouergue.  ) n°.  Gabali  , ( le 
Gevaùdan.  ) ia°.  Velauni  ( le 
Vellay.  ) 13e.  Alverni  - Liberi 
Ç l’Auvergne  le  Bourboar.ois.  ) 
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Ï4°.  Biturigei-Cubi , ( le  Berry.  ) 
1 5°.  Lemovici  , ou  Lemovices 
( le  Limoufin.  ) 160.  Petrocorii 
(le  Périgord.)  170.  Sontones  (la 
Saintonge.  ) 189.  Pigtones  , ou 
Piüavi  ( le  Poitou.  ) Suivant 
cette  divifion  , l’Aquitaine  com- 
prenoit  tous  les  pays  qui  étoient 
entre  la  Loire  , les  mont,  des 
Cevennes , la  Garonne , les  Pi- 
renées,  fk  l’Oc.  aquitanique  , ou 
mer  de  Gafcogne.  L’anc.  nom  de 
Cette  cont.  étoit  l’Armorique,  du 
mot  Armor  , qui  en  langue  Gau- 
loile  lignifie  pays  maritime.  Le 
nom  d’Aquitaine  lui  fut  donné 
à caufe  de  l’abondance  de  fes 
eaux.  Les  Romains  pofledoient 
tout  ce  pays , mais  les  Vifigoths 
le  leur  enlevèrent,  8i  jouirent  de 
l’Aquitaine  l’efpace  de  90.  ans  , 
fous  fix  Rois  de  leur  nation  , juf- 
qu’à  l’an  $09  , que  Clovis  les 
chalTa. 

Ar  , Aréopolis  , Ar®el  , 
Ariel-de-Moab  , v.  des  Moa- 
bites  fur  l’Arnon  qui  la  fépa- 
roit  en  deux,  étoit  la  Cap.  de 
ces  peuples. 

I.  Ara  , ou  Arha  , v.  d’Af- 
fyrie  , où  les  tribus  de  Ruben  & 
de  Gad  , avec  la  moitié  de  celle 
de  Manafsès  qui  étoit  au  delà 
du  Jourdain  , furent  menées 
captives.  On  croit  que  c’eft  la 
même  que  Regés. 

II.  A r a - Cæsaris  , lieu  de 
l’Infubrie  ; c’eft  anj.  Arfago  , 
vill.  du  Milanez. 

III.  Ara-Decii  , lieu  maréca- 
geux de  la  Moefie  , où  les  Géné- 
raux de  Decius  fe  devouerent. 

IV.  Ara-Flavia  , v-z.  Aræ- 
Flavije. 

V»  Ara-Hercvlis  , v.  firuée 
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fur  la  côte  extérieure  de  l’Afr. 
vers  le  détroit  de  Gibraltar. 

VI.  Ara- Jovis-Montani  , 
lieu  près  de  l’Ifthme  de  la  Cher- 
fonnefe  de  Thrace  , entre  Ptelée 
& Leucé-Aûe. 

VII.  Ara-Jovis-Panomphæt, 
lieu  dans  la  Troade  , entre  les 
Prom.  Sigée  & Rhœtée. 

VIII.  Ara  - Lapidea  ; c’eft 
auj.  Pechlar  , v.  d’Autriche. 

IX.  Ara  Lugdunensis  ; c’eft 
auj.  Ainay  dans  le  Lyonnois.  ‘ 

X.  Ara-Ubiorum  , v.  de  la 
b.  Ail.  chez  les  Ubiens  , qu’on 
croit  être  Duitj  , ou  Bonn. 

I.  ræ-Alexa  ndRI  , au  bord 
de  l’Hypafis.  Ces  autels  furent 
le  non  plus  ultra  du  Conquérant 
Macédonien. 

II.  Aræ-Alexandri  , dans 
la  Sarmatie  Eur.  vers  le  coude 
que  fait  le  Tanais,parle  55.  de- 
gré de  lat. 

III.  Ar?e-Flaviæ  , ou  Alæ- 
Flavue  ; on  difpute  fi  c’eft  auj. 
Blaubureu  , Nordlingen  , ou  Au~ 
rach. 

IV.  Ar/E-GenuÆ  ; c’eft  auj. 
Argentan  en  Normandie , fuivant 
la  plus  commune  opinion. 

V.  Arje-Herculis  , dans  la 
Sogdiane  ; on  croit  qu 'Hercule 
avoit  lui  même  élevé  ces  autels. 

VL  Aræ-Herciîlis,  lieu  par- 
ticulier des  Alpes  fur  le  mont 
Saint  Bernard. 

VIL  Aræ-Jovis-Stratii  , 
dans  le  pont  près  d’Heraclée  à 
peu  de  diftance  du  port  d’A- 
mycus. 

VIII.  Aræ-Muciæ  , dans  le 
terr.  des  Veiens,  qu’on  croit  être 
Aremu^e  , v.  de  l’Etat  Ecftfiaf- 
tique. 
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IX.  Aræ-Piiilenorum,  dans 
l’Afr.  au  bout  de  la  Cyrénaique 
aux  confins  de  la  Prov.  Tripoli- 
taine  ; ces  Autels  furent  drelfés 
à i’occafion  de  la  guerre  entre 
les  Carthaginois  , & les  Cyre- 
uéens:  c’eft  auj.  le  port  de  Sable. 

X.  Aræ-Sestianæ  , dans  la 
prefqu’ifle  du  Cap  de  finifterre  ; 
il  y en  avoit  trois  élevés  en 
l’honneur  d'AuguJle.  On  les  trou- 
ve aufli  pommés  Ara:  Solis , & 
un  croit  que  c’eft  auj.  Cabo  de 
Mongia. 

XI.  Aræ  Sabeie  , v.  de  la 
Médie  fur  la  mer  Cafpienne  ; 
c’eft  auj.  Caitachi. 

I.  Araba  , vill.  à }.  m.  de 
Scythopolis  vers  l’Occident. 

II.  Araba  , v.  de  l’Ethiopie 
fous  l’Egypte  , au  bord  du  Nil. 

Arab-Egiptit  , peup.  Ara- 
be aux  confins  de  l’Egypte  , au 
bord  Oriental  de  la  mer  Rouge  , 
furnOmmés  mangeurs  de  Poif- 
fons  , parce  qu’ils  en  faifoient 
leur  principale  nourriture. 

Arabanitæ  ; v-z.  Rham- 

NITÆ. 

Arabathane  ; v-z.  Acra- 

BATHÉNE. 

Arabeia  , ou  Arabela  , v. 
de  la  Sicile  , dont  la  pofition  eft 
inconnuë. 

Arabie  , nom  qui  vient  de 
l’Hébreu  , 8c  qui  lignifie  le  pays 
à l’Occ.  du  Tigre  8t  de  l’Eu- 
phrate ; c’eft  une  des  principa- 
les parties  de  l'Af.  à l’Orient  8c 
au  Midi  de  la  Paleftine  , qui  s’é- 
tend vers  le  S.  entre  la  mer 
rouge  8c  le  G.  Perlîque.  Les 
anc.  la  divifoient  comme  les  mo- 
dernes , en  deferte  , heureufe  , 8c 
. pétrée. 
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Arabie-Déserte  ; elle  étoïü' 
'bornée  , fuivant  l’anc.  Géog. , à 
I’O.  par  la  Trachonitide  ; au  N. 
par  le  pays  de  Damas  , la  Sy- 
rie, 8c  la  Mefopotamie  ; St  au  S. 
par  la  Babilonie  , 8c  les  mont, 
qui  la  feparoient  de  l’Arabie  heu- 
reufe. Ce  fut  l’anc.  demeure  des 
Iduméens  , des  Moabites , des 
Madianites  , des  Amalécites  , 8c 
celle  des  Ifraélites  durant  40 
ans  après  leur  fortie  d’Egypte. 
Bojlra  en  étoit  la  Capitale. 

A r a b 1 e-H  e u r e u s e , el/e 
étoit  bornée  à l’E.  , par.  le  G. 
Perfique  ; au  S.  par  l’Oc  } à l’O. 
par  la  mer  rouge  ; 8c  au  N.  par 
les  morit.  qui  la  feparoient  de 
la  déferte  , 8c  de  la  pétrée.  Elle 
renfermoit  l’Ammonitide.  On  la 
nommoit  anc.  Sabée  , de  SabA 
fils  de  Chus  petit  fils  de  Cham . 

Arabie-PeTrÉE  ; fes  bornes 
font  au  N.  la  Terre  Sainte, 8c  une 
partie  de  la  Sourie  à l’Eft.  de 
l’Arabie  déferte  , avec  une  par- 
tie de  l’heureufe  , qui  la  termi- 
ne du  côté  du  S.  Elle  eft  éten- 
due le  long  de  la  mer  rouge,  8c 
un  peu  vers  l’Egypte.  Elle  a pris 
fon  nom  de  Petra  fa  Capitale. 
Quelques  ans-  géog.  l’ont  nom- 
mée Nabathée  8c  Nabathos  , de 
l’anc.  nom  de  la  Cap.  du  pays 
avant  qu’elle  portât  celui  de 
Petra.  Les  anc.  Arabes  étoient 
idolâtres  ; ils  adoroient  le  So- 
leil , la  Lune  , les  Aftres  , les 
Arbres, 8c  les  Serpens.  L’Arabie 
a été  autrefois  très  - floriflante 
par  le  commerce  , 8c  elle  four- 
nifloit  une  partie  confidérable 
de  celui  d’Egypte.  Les  Sabéens  , 
un  de  fes  peup.  étoient  eftiméi. 
furpafler  en  opulence  toutes  les 
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Nations  du  monde.  Les  revenus 
de  leurs  terres  dont  ils  vivoient 
abondamment  , leur  fournif- 
foient  encore  de  quoi  acquérir  , 
fans  compter  de  l’argent  , les 
pierreries  , l’Or  & l’Argent  des 
autres  nations  , 8c  ce  qu’elles 
avoient  de  plus  précieux.  Le 
trafic  ample  8c  continuel  qu’ils 
fail'oientde  leurs  denrées , fut  la 
fource  de  leur  abondance  , de 
forte  que  fans  être  obligés  de 
faire  les  frais  des  grands  embar- 
quemens , 8c  des  longues  naviga- 
tions , ils  voyoient  leurs  Ports 
remplis  de  vaifleaux  étrangers. 

Arabici  , peup.  de  la  Pan- 
nonie , dont  on  ne  connoit  pas 
trop  le  pays.  On  les  trouve  aufli 
nommés  Aravifci  , 8c  Eravifci. 

Arabitæ,  lieu  dont  fait 
mention  le  livre  des  nombres 
que  Saint  Jérome  a traduit  par 
Campeflria  , eu  les  plaines  de 
Moab. 

Araboth-Moab.  Les  LXX. 
ont  confervé  plufieurs  fois  ce 
mot  hébreu  qui  lignifie  les  cam- 
pagnes de  Moab. 

Arabracé-Regio  , pays  d’A- 
fie  , front.  d’Arménie  , dont 
étoit  natif  S.  Eujlrathius  Mar- 
tyr , 8c  dont  les  habitans  étoient 
fans  doute  les  Arabraceniens. 

Ara  bric  A , v.  d’Efp.  dans  la 
Lufitanie.  On  croit  que  c’eft  auj. 
Rabida  , ou  Aravida  , ou  Galla- 
go  , ou  Cajlanheira. 

Araca  , v.  de  la  Chaldée 
dans  la  terre  de  Sennaar  , l’une 
• des plus  anc.  du  monde  , 8c  bâtie, 
i ce  qu’on  dit  , par  Nemrod.  On 
croit  que  c’eft  l’anc.  EdeJJe  85 
VOrpha  d’aujourd’hui. 

, Aracéens  , peup,  dç  la  Pa- 
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left.  defeendants  d’Arac  fils  de 
Chanaam. 

Arach  , v-z.  Araca  ; c’ell  la 
même  ville. 

Arachosie  , cont.  d’Afie  , 
bornée  au  N.  par  les  Paropani- 
fades  ; au  S.  par  partie  de  la 
Gédrofie  ; à PE.  par  une  partie 

l’Inde  ; 8c  à l’O.  par  la  Dran- 
giane.  Elle  étoit  peuplée  par  les 
Baryetæ  ou  Bargyetæ  au  N. , 8c 
plus  au  S.  par  les  Sydri  , les 
Rhæplut*,  ou  Roplutæ  , 8c  les 
Coritæ.  Pline  la  fait’  traverfer 
par  un  autre  fl.  que  YJndus , qu’il 
app.  Arochotos  , 8c  y met  une  v.1 
de  même  nom,  qu’il  dit  aufli 
avoir  été  nommée  Cophe,lk  bâtie 
par  Sémiramis.  Cette  v.  eft  auj. 
Chat^an  , 8c  le  pays  répond  à ce- 
lui de  Candahar  d’une  part.  ; 81  à 
celui  i’haican  de  l’autre.  La 
Cap.  étoit  Alexanireiopolis. 

Arachotos  , v-z.  l’article 
précédent. 

Arachtus  , fl.  de  l’Epire  , 
qui  eft  auj.  Spagonagmurijï  , ou 
Vouropotami. 

ARACILLUM,  v.  d’Efp.  qu 'Au- 
gujle  prit  8c  renverfa.  Antonin  l’a 
nommée  Ara-CœUrn  ; On  croit 
que  c’eft  Araciel  , ou  Araquil  , 
deux  B.  dans  la  Navarre.  Les 
Arocelitani  de  Pline  dévoient  en 
être  les  habitans. 

Araclia  , v.  de  la  Paleftine  , 
Epif.  fous  la  Métropole  de  Tyr 
ou  de  Céfarée. 

Aracynthus  , mont,  dans 
l’Etolie,ou  l’Acarnanie  , 8c  que 
quelques-uns  mettent  dans  I9 
Béotie. 

Arad  , Arada  , Aratii  , 
Adra  , ou  Adraa  , v.  des  Amor- 
rhéens , au  S.  de  la  tribu  de  Ju* 
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da  & de  la  terre  de  Cnanaan 
dans  l’Arabie  pétrée.  Le  Roi 
d’Arad  s’oppofa  à l’entrée  des 
Ifraélites  dans  le  pays  ; mais 
ceux-ci  s’en  rendirent  maîtres  » 
& détruifirent  fes  villes. 

Aradita  , v.  de  la  province 
Proconfulaire  en  Afr.  ; elle  étoit 
Epif.  Ortélius  foupçonne  que  cfcft 
Arudis  en  Sardaigne  ; en  ce  cas 
cette  Ifle  auroit  dû  être  regardée 
comme  une  dépendance  de  l’Afr. 

Araduca  , v.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoife  qu’on  croit  être  Ar- 
fia  , ou  Arjua,  ou  Guimaranese n 
Portugal. 

Araducta  , v.  de.  la  Lufita- 
nie,  qu’on  croit  Ardo\a , ou  Arou- 
ca  en  Portugal. 

Aradus,  ifle  8c  v.  de  la  Phæ- 
nicie  , fur  la  côte  de  Syrie  près 
de  Tortofe  , qui  fe  nommoit 
Antaradus  & Orthojius  ; les  anc. 
croyoient  qu 'Andromède  avoit 
été  expofée  au  Monftre  marin 
près  d’Aradus.  Pline  raporte 
qu’entre  l’Ifle  & la  v.  il  y avoit 
dans  la  mer  , quoique  h.  de 
cinq  Coudées, une  fontaine  d’eau 
douce  qu’on  avoit  trouvé  le  mo- 
yen de  conduire  jufques  dans 
Tortofe  avec  des  tuyaux  de  cuir 
bouilli.  La  v.  d’ Aradus  occupoit 
route  l’Ifle. 

ArændS  , v.  du  Péloponèfe 
dans  la  Laconie  où  étoit  le 
tombeau  de  Lais  qui  fut  tué 
par  Achille. 

Aragus  , riv.  de  l’Iberie  Afia- 
tique  , que  Strabon  dit  fe  joindre 
au  Cyrus , & qui  paroît  être  la 
même  que  l 'Ala^ena  de  Pline. 

Aram  , nom  donné  à la  Sy- 
rie , A'Aram  cinquième  fils  de 
' Sem  , dont  les  defeendants  fu- 


rent nommés  Araméens , lefquelÿ 
peuplèrent  cette  cont.  L’Ecriture 
y diftingue  plufieurs  parties  qui 
ont  un  autre  nom  ajouté  à celui 
A'Aram. 

Aram  de  Damas  , côtoient 
les  environs  de  la  v.  de  ce  nom 
ou  la  Damafcene. 

Aram  de  Naharaim;  c’é- 
toit  la  Syrie  des  deux  fl.  , qui 
font  le  Tigre  & l’Euphrate  ; ce 
qui  délîgne  la  Méfopotamie. 

Aram  , autre  v.  particu- 
lière dans  la  Méfopotamie  ; 
c’étoit  la  patrie  du  faux  prophète 
Balaam. 

Arama,  ou  Asor , ou  Aram  a- 
Asor  ; c’étoit  une  des  5 1 dont 
Jofué  vainquit  les  Rois  , & qu’il 
donna  aux  Ifraélites.  Elle  fut 
la  ije.  des  9.  qu’il  compta  dans 
la  tribu  de  Nephtali. 

Arar  , nom  latin  de  la  Saône 
riv.  de  fr.  qui  fe  jette  dans  le 
Rhône  à Lyon. 

Ararath  , on  a dit  que  c’é- 
toit une  mont.  d’Armenie  fur 
laquelle  l’Arche  de  Noé  s’arrêta 
près  de  la  ville  d’Erivan  : 8c 
les  Arméniens  prétendent  que 
l’on  y garde  encore  une  partie 
du  bâtiment;  mais  les  auteurs  , 
qui  ont  avancé  ces  faits  , fe  font 
trompés.  Ararath  eft  l’Armenie 
elle  même  , 8c  non  une  mont. 
d’Armenie. 

Ararena  , cont.  des  Noma- 
des , c’eft-à-dire  des  Arabes  er- 
rans  dans  l’Arabie  heureufe. 
Araricum  , v-z.  Bourges , 
Aras  , v-z.  ad-Aras.  . 
Araura  , c’eft  le  nom  que 
l’Itinéraire  A’Œticus  donne  à S, 
Tuberi  y.  du  Languedoc  fui; 
l’Erault. 
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Arauris  , riv.  de  la  Gaule  de  la  Galilée  allez  près  de  Se- 
Narbonnoife  , qui  a fa  fource  phoris. 

dans  les  Cevenes  ; c’eft  auj.  II.  Arbele  , v.  de  la  Pa- 
l’Erault.  leftine  au  delà  du  Jourdain , dans 

Arausa  , v.  de  l’Iftrie  à zo  la  dépendance  de  Pela, 
mille  pas  de  Blandona  en  allant  III.  Arbele,  v.  anc.  de  Si- 
» Salone.  elle  , dont  on  ne  connoit  pas 

Arausio  ; c’eft  auj.  Orange,  bien  la  fituation  ; les  habitans 


ArauZONA  , v.  de  l’Illyrie  fe- 
}an  Ptolomée.  Niger  croit  que 
c’eft  OJlrovija. 

I.  Araxes  , fl.  d’Af.  qui  tom- 
be dans  le  Cur  entre  la  Géorgie 
& la  Perfe.  C’eft  auj.  1 ’Arais 
ou  l’Aras. 

II.  Araxes  , fl.  d’Arménie 
fur  le  bord  duquel  Jujlin  dit  que 
Tomyris  Reine  des  Scythes  Maf- 
l'ageres  défit  (%rus  , qui  § relia 
fur  le  champ  de  bataille  avec 
zo  mille  Perfes.  Il  a fa  fource 
dans  la  Turcomanie  & fon 
emb.  dans  la  mer  Cafpienne  , 
auj.  la  mer  de  Sala.  Son  nom 
moderne  eft  Âchlar , ou  Bende- 
mir. 

Araxus  , prom.  du  Pélopo- 
nèfe  , en  Elidé.  On  croit  que1 
c’eft  auj.  le  Cap  de  Chiaren\a. 

Arbacala  ; on  croit  que 
c’eft  la  même  v.  qu ’Abula  , auj. 
Avila  v.  d’Elp.  dans  la  vieille 
Caftille. 

Arbali  , nation  Sarmate  fé- 
lon Ptolomée  ; elle  étoit  dans 
le  voifinage  du  Wolga  eu  Afie. 

Arbas  , moat.  où  Hercule 
pafla  la  nuit , félon  Apollodore  : 
elle  n’étoit  pas  loin  de  l’ifle  de 
Gades. 

Arbeia  , v.  de  la  g.  Bretagne; 
Cambden  croit  qufe  c’eft  auj.  le 
vill.  A'Ierby  dans  le  C.  de  Cum- 
berland. 

L Arbele  ou  Arbelle  , lieu 


avoient  la  réputation  d’être  du- 
pes , aufli  difoit-on  à ceux  qui  y 
alloient  trafiquer  : quelle  fortune 
n’y  ferej  vous  pas  ? 

IV.  Arbele  , v.  de  TAflyrie  , 
où  Darius  Codomanus  fe  réfugia 
après  avoir  été  battu  dans  les 
plaines  de  Gaugamelles  par  Ale- 
xandre le  grand.  C’eft  auj.  Er - 
bel  v.  d’Alie  dans  la  Perfe , fur 
les  frontières  de  la  Turquie  Af. 
Ceux  qui  prétendent  qu’elle  eft 
entièrement  ruinée  , difent  qu’on 
en  trouve  les  vertiges  en  Perfe 
fur  le  Licho,  aparamment  l’anc. 
Lycos  ; entre  fon  emb.  dans  le 
Tigre  ou  Tygil  , 8c  la  v.  de 
Schiah-Rafur  au  canton  d’Er- 
zerum. 

Arbiens  , nation  d’Af.  dans 
la  Gedrofie  ainfi  nommée  de  la 
v.  d ’Arbis  qu’elle  hab.  , ou  plu- 
tôt de  la  riv.  A'Arbis , dont  elle 
hab.  les  bords. 

I.  Arbis  , riv.  d’Af.  ; elle  cou- 
loir entre  les  Orites  & les  Indiens  , 
& fervoit  de  bornes  à ces  deux 
peup. 

II.  Arbis  , riv.  qui  couloir 
auprès  du  Cap  de  Carmanie , Sc 
à caufe  de  laquelle  Pline  nom- 
me Arbiens , une  nation  qui  hab. 
ce  Cap. 

III.  Arbis  , v.  des  Arbiens 
dans  la  Gedrofie  fur  l’Arbis  , ou 
Arabius  , riv.  qui  tombe  un  peu 
au  deffous  dans  l’Oc.  Indien. 
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Arbiti-Mon?es  , chaîne  de 
mont,  qui  commencoir  à l’Or, 
de  la  v.  d’Arbis , & qui  courant 
au  N.  E. , renfermoit  les  fources 
de  plulieurs  riv.  qui  alloient 
groftir  l’Indus.  Ce  font  les  mont, 
qui  fervent  préfentement  de  bor- 
nes au  pays  de  Macran  , qui 
«fl  la  Perfe  , 8c  à l’Indoullan  , 
qui  eft  au  Mogol. 

Arborea  , v.  de  l’ifle  de  Sar- 
daigne. On  croit  que  c’efl  la  infi- 
me qu  ’Orijlagni. 

Arbor-Eelix  , ou  Amplement 
Arbor,-  d’ A rb on  , v . de  la  SuilTe. 

Arca  , v.  de  Phenicie , fituée 
entre  Arad  8c  Tripoli. 

Arcades  , les  hab.  de  l’Arca- 
die ; v-z.  l’art,  fuivant. 

I.  Arcadie  , Arcadia  , cont. 
du  Peloponèfe  qui  étoif  bornée 
au  N.  par  l’Achaïe  propre  ; au  S. 
par  laMeffenie;à  l’E.  par  l’Argo- 
lide  ou  pays  d’Argos  ; 8c  à l’O. 
par  l’Elide.  On  la  divifoif  en  in- 
férieure 8c  en  fupérieure.  La  pre- 
mière du  côté  du  S. , la  fécondé 
du  côté  du  N.  ; celle-ci  plus  cou- 
verte de  mont.  & de  bois  que 
l’autre  , nourriffoir  quantité  de 
chevaux  8c  d’ânes  qui  étoient  re- 
nommés à caufe  de  leur  force  & 
de  leur  bonté  , d’où  eft  venu  le 
proverbe  , RoJJignol  d'Arcadie , 
pour  dire  un  âne.  Les  Arcades 
eurent  d’abord  des  Rois  t & en 
lapidèrent  quelques-uns  ; ils  for- 
mèrent dans  la  fuite  diverfes 
Républiques  , & leur  gouverne- 
ment paroifToit  oligarchique , lorC 
qu’ils  furent  fubjugués  par  les 
Romains.  Leur  paffion  pour  la 
mufique  étoit  extrême.  Ils  eurent 
pendant  long-tems  leur  années 
ÎJe  trois  mois.  Ils  avoient  mis  les 
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fourmis  , 8c  les  cigognes  au  rarigj 
des  divinités.  Ils  offroient  des  fa-* 
crifices  au  venf,8c  au  tonnerre.- 
L’Arcadie  eft  auj.  la  partie  fepr* 
de  la  Zaganie  , ou  Zacanie  , dans 
la  Morée. 

II.  Arcadie  ,v.  du  Péloponè- 
fe  dans  laMeffenie  fur  fa  côte  occi 

Arcadiopolis  ; c’eft  un  des 
noms  de  Bergulce  dans  laThrace 
v-z.  ce  mot. 

Arcagantes  , nation  voifine 
des  Sarmates  , qui  fut  chaflee  du 
domicile  de  fes  peres. 

I.  ArcÉ  , v.  de  Chanaan  au 
pied  du  Liban;  on  croit 'que  c’efl 
la  même  qu’ Antipas. 

IL  Arcé  , c’c^t  un  des  noms 
de  la  il.  de  Petra. 

Arcena,  v.  de  la  Syrie,  oiï 
Lampride  fait  naître  l’Empereur 
Alexandre. , * 

Arcenum  , v.  de  la  Tofcane  j 
c’eft  auj.  Bracciano. 

Arcesine  , v.  de  l’ifle  de  Da- 
morgos , félon  Ptolomée. 

Archæa  , V.  d’Afie  dans  l’Eo- 
lide  , peut-être  la  même  que  Pline 
nomme  Archteopolis , & place  dan» 
l’Ionie.  Elle  étoit  entièrement 
détruite  de  fon  rems. 

Archæatidis  , cont.  de  Grè- 
ce vers  le  Péloponèfe  , félon  Po- 
tybe. 

I.  ARCHELAlS,v.de  la  Capadoce 
felon  Pline  ; elle  étoit  ainfi  nom- 
mée du  Roi  Aroheldus  , dont  Ti- 
bère réduifir  le  roy.  en  prov. 
Romaine. 

IL  Archeeais  , v.  de  la  Pa- 
leftine  , bâtie  par  Archelous , fils 
A’Herode  le  Grand  , entre  Jéri- 
cho 8c  Scythopolis. 

Archelous",  v-z.  Achelous. 

Arc  HEMORUS  » riv.  nommée 
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■auparavant  Langia  , & qui  fépa- 
roit  les  terr.  de  Sicyone , & de 
Corinthe. 

Archicus  , vill.  de  la  Grece 
dans  PArtique  , la  patrie  de  Xie- 
nophon. 

Archidemia  , fontaine  dans 
le  terr.  de  Syracufe  ; c’eil  auj. 

C'efalino. 

Archippé  , v.  d’It.  dans  le 
terr.  des  Marfes , bâtie  parMir- 
fyas  Roi  des  Lydiens  , qui  fut 
engloutie  par  un  tremblement  , 
& forma  le  lac  Fufin  , auj.  le  lac 
de  Celano. 

Archous,  riv.  de  l’Aflyrie, 
que  Pline  femble  donner  pour 
borne  à l’Arbelitide  ou  Citacene , 
& à la  Sufiane. 

I.  Arcilacis  , v.  d’Efp.  dans 
la  Bétique  , & le  terr.  des  Tur- 
detains  , qu’on  croit  être  auj. 
Alcala-Horra  B.  du  roy.  de  Gre- 
nade , ou  Hardales  château  de 
l’Andaloufie. 

II.  Arcilacis  , autre  v.  dans 
l’Efp.  Tarragonoife,&  leterr.des  , 
Baftitans,  qu’on  croit  être  le  vill. 
d’Archifana. 

I.  Arcobriga  , v.  d’Efp.  dans 
la  Lufitanie  , dont  la  pofition 
n’eft  guère  certaine. 

II.  Arcobriga,  autre  v.  dans 
l’Efp.  Tarragonoife  & le  pays 
des  Célribériens , qu’on  croit  être 
A ripa  en  Aragon. 

ARCTICENE  , contrée  que  Pto- 
lomée  donne  aux  Partîtes,  &.  que 
les  interprètes  nomment  Paraten- 
ticene  ; Ortelius  foupçonne  que 
c’eft  l’^rracene  de  Strabon. 

I.  Arctonesus,  ouArcoxes- 
SUS  , ifle  défertede  la  mer  Egée, 
près  de  l’ifle  de  Samothrace,  dont 
le  nom  lignifie  IJle-aux-Ourf. 
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II.  Arctonesus  , autre  v. 
près  d’Halicarnafle , où  Pline  met 
la  v.  de  Ceramio. 

Ardaba,  vill.  qui  a été  la 
patrie  de  Montan  l’Héréfiarque  $ 
on  ne  l'ait  où  le  placer. 

Ardeates  , les  citoyen* 
d 'Ardée. 

Ardeatiü  m-Civitas.  V-2. 
Ardée. 

Ardée ,Aardett,v.  capitale  des 
Rutules  , puis  des  Latins  , après 
qu’£née  eut  défait  le  Roi  Turnus. 
Elle  eft  fi  anc.  qu’on  en  a cherché 
la  fondation  dans  les  fables.  Tite - 
Inveen  nomme  les  habitans  Ar- 
dates  r & dit  qu’on  créa  des 
Triumvirs  pour  y mener  une  colo- 
nie. Cette  v.  à vingt  mille  de  Ro. 
me , la  feule  des  Rutules  que 
l’on  connoilTe.  Elle  porte  encore 
fon  anc.  nom  ; il  y a dans  fon  terr. 
des  eaux  qui  ont  une  odeur  de 
fouffre,  ce  font  les  Aquoe  Ardca- 
tirne , des  anc. , que  Fitruve  nom- 
me Fontes  Sulphurati. 

Arderica  , vill.  d’Aflyrie , oît 
Hérodote  dit  qu’on  abordoit 
trois  fois  en  un  jour,  quand  on 
alloir  à Babylone  en  fuivant  !e 
cours  de  l’Euphrate  , par  rapport 
aux  contours  qu’on  avoit  fait 
faire  à ce  fl. , qui  couloir  aupara- 
vant en  droiture. 

Ardièens  , ou  Ardiæi,  peup. 
que  Strabon  met  dans  l’Illyrie  fur 
les  bords  du  Narenta  , dont  le 
nom  paroit  tiré  de  la  v.  A'Ardia. 

Ardona  , v.  , auj.  vill.  de  la 
Capitanate  au  roy.  de  Naples. 

Ardotium  , v.  de  l’IHyrie 
chez  les  Lyburniens,  loin  de  la 
mer  qu’on  croit  être  auj.  Mago- 
nikha  ou  Mageniea. 

Ard-RATA  , fiége  Epif.  d’Ir- 
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lande  fous  la  métropole  d’Armach  Arenacum,  ou  Arenatium* 
transféré  à Magher.  v.  où  Tacite  met  la  X.  légion  « 

Arduenna-Sylva  , dans  la  dans  la  Germanie  inf.  On  croit 
Gaule  Belgique  ; c’eft  aujourd’hui  que  c’eft  Arnhein  , mais  fans 
la  forêt  des  Ardennes  dans  le  preuve. 

Luxembourg.  Arene  , citadelle  du  Pélopon- 

Ardyen'ses,  nation  que  Poly-  nèfeprès/Iu  fl.  Minyus  ou  Ani- 
le  fait  voifine  des  Gaules,  &.  grus.  Les  Mefleniens  la  pofle- 
qu’un  de  fes  traduûeurs  nomme  doienr. 

Druenfes.  ArenoSUM-MarE,  ou  Mer  de 

Ardynium  , v.,  qu' Etienne  le  fable  , nom  qui  exprime  les  vaftefl 
Géog.,  place  dans  la  campagne  de  déi'erts  d’Afr.  que  les  Arabes 
Thdbes.  nomment  Zara. 

Arebrigum,  lieu  de  la  Gaule  I.  Arethuse  , fontaine  de  la 
qu’Antonin  met  fur  la  route  de  prefqu’ifle  d’Ortygie  , qui  félon 
Milan  à Strasbourg  ; les  uns  la  fable  , avant  que  d’être  fon- 
croient  que  c’eft  auj.  le  B.  de  la  taine  , étoit  une  des  compagnes 
Thuile , d’autres,  Pra-Saint-Didier.  de  Diane. 

Areca  , v.  de  Syrie  dans  la  II.  Arethuse  , v.  dans  la 
Comagenepeu  éloignée  d’Antio-  Cafiiotide  en  Syrie  , voifine  d’A- 
che.  pâmée  , pofledée  par  un  petit  Roi 

ARECOMICI  - VoLCffi,  nation  Arabe  du  tems  de  Strabon  ; elle 
on  peup.  de  la  première  Narbon-  a été  Epif-  , c’eft  aujourd’hui 
ooife.  Ilsétoient  féparés  des  Ru-  Fornacufa. 

Uni  & des  Gabali , par  le  tuons  III.  ARETHUSE  , v.  de  la  Ma- 
Cebenna  , les  montagnes  des  Ce-  cédoine  dans  l’Amphaxitide,  dont 
vennes  ; & ils  occupoient  le  pays  les  habitans  s’appellent  Arethufii. 
qui  s’étend  entre  ces  montagnes , Quelques-uns  la  nomment  auj. 
la  médit. , & le  rhône;  8t  qui  eft  Tadino  , 8t  d’autres  Fodino  ; elle 
diftribué  auj. entre  les  Diocefês  de  étoit  fur  le  golfe  Strymonium. 
Nîmes , Ufez,  Alais , & peut-être  IV.  Arethuse  . v.  de  la  Judée 
même  celui  d’Agde.  Vers  le  S.  O.,  que  Dom  Calmet  place  entre  Ma- 
les Volcce-Arecomici  avoientpour  riffa  , & Azoth. 
voifins  les  Foicut-TeCtofages.  Ces  V.  Arethuse  , lac  , d’Arménie 
deux  peuples  occupoient  prefque  près  la  fource  du  Tigre  , & les 
tout  le  Languedoc  , félon  l’éten-  monts  Gordiens, 
due  qu’il  a à préfent.  La  v.  de  VI.  Arethuse;  c’eft  encore  le 
Nemaufus  , ( Nîmes  ) , étoit  le  nom  de  plufieurs  fontaines  qu’il 
chef-lieu  des  Arecomici.  Avant  feroit  trop  long  de  faire  con- 
que les  Romains  pénétraflent  dans  noître. 

les  Gaules , ce  peuple  étoit  fort  Aretini  , peup.  d’Italie  dans 
puiflanr  , mais  il  fut  vaincu  des  I’Etrurie  que  Pline  diftingue  en 
premiers , 8t  depuis  ce  tems  , il  trois  clafles  , Veteres  , F idenfes  , 
n’en  a plus  guere  été  fait  mention.  & Julienfes  : ils  habitoient  trois 
Areeate  j v-z.  Arles.  v.  différentes,  dont  deux  font  ab- 

folumcnt 
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àbfolument  détruites , & la  troi- 
ikine  eft  Aretfo. 

Arevacæ  , peup.  de  l’Efp. 
Tarragonnoife  , ainfi  nommés  , 
felpn  Pline  , à caufe  de  la  riviere 
d’Areva  , dont  le  terr.  répondoit 
à une  partie  de  la  Merindale  de 
Valladolid  , à toute  celle  de  Sé~ 
govie  , & à une  partie  de  celle  de 
. Burgos. 

ARGANTHoNiu£-MoNî,monr. 
dans  la  Mÿfie  au  dédits  de  la  v. 
de  Prufe  , app.  Elus  avant  que  le 
Roi  Prujias  lui  eut  donné  Ton 
nom. 

Argaricus-Sinus  , G.  d’Afie 
dans  l’Oç.  Indien.  Ortelius  a ob- 
fervé  qu’il  fé  nomme  aulli  Arga- 
lieus  , ce  que  les  interprètes 
prennent  pour  le  G.  de  Bengale. 
Ptolomée  met  encore  l’ifle  de  Co- 
ty  dans  le  G.  Argarique  ; l'es  in- 
terprètes lui  donnent  pour  nom 
moderne  celui  i’Ieonat,  c’eft  peut- 
être  Nicobas. 

Argakizim  , nom  de  la  v.  de 
Jérufalem  par  rapport  à fa  fitua- 
tion  fur  une  mont.  , félon  Eupole- 
mon  cité  par  Ëufebe. 

ArgÉadæ  , nation  de  la  Ma- 
cédoine qui  avoit  eu  des  Rois 
qui  avoient  gouverné  cette  con- 
trée avec  gloire.  Ils  font  connus 
fous  le  nom  d’Argeades. 

Argei-INSVLA  r pet.  îfle  d’É- 
gypte auprès  de  Canobe  , ainfi 
nommée  d’/lrgée  , fils  de  Mace- 
don  , de  qui  les  Argéades  prirent 
suffi  leur  nom,  félon  Etienne  le 
Géographe. 

Argelia  , v.  de  la  Germanie  , 
qu’on  croit  être  ou  Torgawen 
Saxe  fur  l’Elbe  , ou  Erfort  cap. 
de  la  Thuringe. 

L Argennum,  Prom.  de  la 
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même  prov.  ; c’eft  auj.  Capo-Bian. 
co  , dans  le  G.  de  Smyrne. 

U.  Argent um  , Cap  de  Sici- 
le , c’eft  auj.  celui  de  S.  AleJJio. 

Argenomescum,  v.  de  l’Efp. 
Tarragonnoife  dans  le  terr.  dés 
Cantabres. 

Argentanum  , v.  d’It.  dans 
le  terr.  de  Brutiens  , qu’on  croit 
être  Argentine  dans  la  Calabre 
cit., quoique  quelques  favans  pen- 
fent  que  c’eft  San-Marco. 

Argentaria,  ou  ARGttf- 
TUARIÀ,  v.  de  la  Germanie  dé- 
truite par  Attila.  Elle  fe  trouvoît 
vraisemblablement  où  e/f  le  B. 
nommé  Arbourg  , ou  llorbourg 
en  Alface.  Ce  fut  près  de  cette  v. 
que  PEmp.  Gratien  défit  & tailla 
enpiece  }0  mille  Allemans. 

ArgenteoLA.ou  Argen- 
TIoLium  , v.  d’Efp.  dans  l'anc. 
Afturie  qu’on  croit  être  le  vill.  de 
Medules  j ou  le  B.  d’ A viles  dans 
l’Aftùrie. 

ArgenteiÎ  , dans  la  II.  Nar- 
bonnoife  ; quelques-uns  penfent 
que  c^eft  auj.  Lorgués  en  Pro- 
vence. 

I.  ArgeNTÉVS  , riv.  de  la  II. 
Narbonnoife  ; c’éft  auj.  l 'Argent 
en  Provence. 

II.  ArgeNteus.ou  Argenta- 
RIUS-MoKs  , mont.  d’Efp.  où  eft 
la  fource  du  GuadalqUfvir , auj. 
nommée  Sierra-di-Alcaraç, 

ARGENTOMAGUS  » dans  l’Aqui- 
tanique  I.;  c’eft  auj.  Argentan  dans 
le  Berry. 

Argentoratum  , dans  la 
Germanie  I.  ; c’eft  auj.  Strasbourg  , 
en  Alface. 

I.  ARGENUS , port  de  la  Car- 
manie  fur  les  frontières  des  In- 
diens maritimes.  La  bonté  de  foo 
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port  fut  caufe  que  l’on  y bâtît 
une'v.  nommée  Alexandrie. 

II.  ARGENUS  , v.  ou  riv.  de  la 
Gaule  Lyonnoife  II.  ; fon  nom 
moderne  eft  Aure , en  Normandie. 

ARGENUSSÆ  , petites  ifles  de 
l’Archipel  près  la  côte  de  l’Afie 
mineure,  qu’on  a aufli  nommées 
Arginufæ. 

Arcetæ  , ou  Evergetæ  , 
peup.  d’Af.  à l’O.  & dans  le  voi- 
sinage de  l’Indus. 

ArGI-AmPHILOCHI  , ville  de 
’l’Epire  près  du  G.  d’Ambracie. 

ArgiJE-Insulæ,  Ifles  d’Af.  fur 
la  côte  de  la  Carie  , que  Pline 
met  au  nombre  de  vingt. 

Ahgie,  ou  Argolide,  cont. 
duPéloponnèfe  quiavoit  au  N.  la 
Sicyonie  , la  Corinthle  , & le/G. 
Saronique  ou  d’Egine  ; à l’E. 
l’Archipel  ; au  S.  le  G.  Argolique 
ou  de  Napoli , 8tune  pet.  partie 
de  la  MefTenie  ; & à l’O.  l’Arca- 
die. Ce  pays  fut  autrefois  un 
'Royaume , & eut  d’abord  pour 
Souverains  dts  Princes  de  la  race 
d’Tnacftu/;  il  commença  l’an  1858 
avant  J.  C.  ; 8c  après  avoir  duré 
545  ans , il  fut  uni  à celui  de 
TOycene.  Enfin  les  Argiens  s’éri- 
gèrent en  République  , 8c  ils  eu- 
rent part  à toutes  les  guerres  de  la 
Grece , jufqu’au  tems  où  ils  paflê- 
rent  fous  la  domination  Romaine. 
Leurs  principales  v.  étoient  Ar- 
gos , Epidaure  , Mycene  8c  Nau- 
plia.  La  partie  mérid.  de  la  Saca- 
nie , répond  auj.  à V Argie. 

Argilus  , v.  de  Thrace  peu 
loin  d’Amphipolis  , ■&  de  l’emb. 
du  fleuve  Strymon. 

Akgina  , ou  Argyna  , v.  de 
Grece  au  pays  des  Locré*  Ozo- 
" liens. 
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Arginuw,  v-z.  Argennum; 

Arginusa  , Ifle  de  la  mer 
médit,  fur  la  côte  de  l’Afié  mi- 
neure. 

Argippæi  , peup.  de  la  Scy- 
thie  , ou  de  la  Sarmatie  , qui , 
félon  Hérodote , naifloient  chau- 
ves. Ils  ne  vivoient  que  de  fruits, 
8c  ne  Faifoient  jamais  la  guerre  à 
leurs  voifins , qui  les  refpe&oiertt 
au  point  de  les  prendre  pour 
arbitres  de  leurs  querelles. 

Argiri,  ou  Argari,  v.  de 
l’Inde  en  deçà  du  Gange  ; on 
croit  que  c’eft  Orija. 

ArgiVi  , hab.  d’Argos  ; les 
Poètes  donnent  fouvent  ce  nom  à 
tous  les  Grecs. 

Àrgtri-Regum-Coloni,  lieu 
à 10.  m.  de  Rome  , qu’on  ne 
connoit  pas.  . 

I.  Argob  , Heu  de  ‘Samarîe 
proche  le  Palais  Royal  ou  Pha- 
cêe  fils  de  Romelie  , aflâflina 
Phaceia  fils  de  Manehem  , Roi 
d’Ifraè'l. 

II.  Argob,  canton  de  la  Pa- 
lefline  au  delà  du  Jourdain,  dans 
le  pays  de  la  demi-tribu  de  Ma- 
nafsès.  Ce  canton  étoit  dans  le 
pays  de  Bafan  , un  des  qflus  fer- 
tiles d’au  delà  du  Jourdain.  II  *y 
avoit  du  tems  de  Salomon  60 
v.  murées. 

III.  Argob  , v.  de  la  Palef- 
tine  , au  canton  d’Argob  , dont 
elle  éroit  la  Gapitale. 

Argolic u s-Sinus  , G.  de 
l’Archipel  au  roy.  d’Argos  dont 
il  prenoit  le  nom.  Celui  qu’il'a 
auj.  efl  le  G.  de  Napoli  , de 
Romanie. 

Argolide  ,’V-z.  Argie. 

I.  Argqs  ,v.  du  Péloponnèfc 
Capitale  de  T Argie. 
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II.  ArCos-AmphilochiquE,  très  mont,  la  feparoient  au  N. 

coi  L’Argienne  , v.  cap.  du  de  la  Margiaue  & d’une  partie 
canton  app.  l’Amphilochie  dans  de  la  Baftriane  / la  Parthie 
l’Acarnanie.  & la  Carmanie  déferte  , la  ter- 

III.  Argos,  v.  dans  l’ifle  de  minoient  au  couchant.  Ce  pays 

Nifyros,  une  des  Cyclades.  étoit  brûlé  par  les  ardeurs  du 

IV.  A^GOS  , v.  près  de  la  Soleil , fuivant  les  anciens  , 5c 
Macédoine , fur  le  G.  Pelafgique.  entouré  de  déferts.  Il  y avoir 

V.  Argos,  v.  dans  la  Scythie  une  riv.  nommée  Aria  . , qui  for- 

furnommée  Oreflicum , que  Stra-  moit  dans  fon  cours  un  lac  du 
bon  met  dans  l’Oreftiade  , cont.  même  nom.  Cette  cont.  eft  auj. 
de  l’Epire.  la  Chorafane. 

VI.  Argos-Hippipm  , v.  d’Ir.  II.  Aria  , lac'  d’Af.  dans  I’A- 

c’eft  auj . Arpi.  rie  propre;  fon  nom  modern^ 

VII.  Argos  ; ce  nom  a été  eft  Bufcheng. 

aufli  employé  par  les  anciens  III.  Aria  , v.  d’Af.  dans  l’A- 
pour  lignifier  tout  le  Péloponnèfe.  rie  propre  fur  la  riv.  d’Aria. 

I.  Argvra  , ou  Argire  , IV.  Aria  , ifle  du  pont-Euxin 
cont.  de  l’Inde  en  delà  du  Gange,  confacrée  au  Dieu  Mars  ; elle 
qui  paroit  être  ce  que  nous  app.  étçit  vis-à-vis  de  la  ville  de 
auj.  les  côtes  d 'Aracan  , Sc  d’^va  Pharnacée. 

fur  le  G.  de  Bengale.  V.  Aria  , chaîne  de  mont. 

II.  Argyra  , v.  cap.  de  en  Af.  qu’on  croit  être  les  Anni - 
l’ifle  de  Jabados  , auj.  Java.  bi  de  Ptolomée.  v-z.  Annibi. 

III.  Argyra  , v.  de  l’Achaïe,  ; Ariacæ  , peup.  de  Scythie  , 
qui  fut  au  nombre  de  celles  entre  les  Aortes  5c  les  Nam^f- 
qu 'Augujle  dépeupla  , pour  eu  tes,  aux  bords  de  la  mer  Caf- 
transférer  les  hab.  à Fatras.  pienne  , dans  le  pays  auj!  habité 

IV.  Argyra  , fontaine  pré*  par  les  Tartares  Ufbecks. 

des  ruines  de  la  v.  d’Argiris  3 AriaCOS  , ou  Ariace  , peii- 
qui  étoit  àl’emb.  du  fl.  Selemnps.  te  v.  delà  Myfie  près  de  l’0» 

Argyrini  , peup.  de  l’aqç.  Jympe. 

Epire.  Il  n’étoit  pas  fort  éloigné  Arialbinnum,  ou  ARTAiBir 
des  monts  Cerauniens.  hum  , lieu  dont  parle  Antonin  , ( 

Argyrippa  , v.d’It.,la  même  & qu’op  croit  être  ou  Bafle  en 
qu.' Argos-Hippium.  Suifle  ; ou  Kilben  , vill.  à ijoo. 

Argyropolis  , fauxbourgdp  pas  au  deflousjou  Mulhaufen  ,•  on 
la  v.  de  Conftantinople  , à Pop»  Pantjenhein.  . 
pofite  de  Chryfopolis.  t Arialdunum  ,.v.  d’Efp.  fou* 

Argyrus  ; v-z.  Argyra  , 8c  la  jurifdiâion  de  Cordoue , feloa 
Argenteus.  Pline  ; quelques-uns  en  ont  fait 

I.  Aria  , cont.  de  Pane.  , Af.  deux  v.  ; Aria  & Eldunum. 

Le  mont  Bagous  la  féparoit  de  ARIANSUS  , lieu  de  la  Cap. 
la  Drangiane  au  S.  ; le  mont  Pa-  padoce  dans  le  vpifinage  de  Na- 
topanife  la  bornoit  à PE.  ; d’au-  asiauze , pù  S.  Grégoire  , furnoaw 
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nié  de  Nazianze  , avoir  un  hé- 
ritage. 

ARIARATHIA  , v.  près  dé 
la  Cappadoce  , dont  Antonin , 8c 
Etienne  le  Géographe  font  men- 
tion. 

Ariarica  , Antonin  place  un 
Jieu  de  ce  nom  à quinze  mille 
de  Befançron  ; on  le  trouve  aufli 
nommé  Ariorica. 

Ariaspe,v;  de  la  Drangiane, 
félon  Ptolotnée. 

' Ariassor  , ou  Ariassvs , v. 
de  la  Pamphylie.  Elle  a été  Epifi 

Aribes  , Aribies,  ArbieS  , 
& Arbis  , pays  d’en  deçà  du  11. 
Indus. 

Aricada  , v.  de  la  Drangiane. 

Aricanda  ; v-z.  Arycarda. 

I.  Aricie  , v.  d’Italie  dans  le 
Latium,  au  pied  & au  delà  du 
Mont  Albano  dans  la  voie  ap- 
pienne  , à environ  60  Itades  de 
Rome.  Elle  étoit  plus  anc.  que 
rétablilfemcnt  des  Grecs  & des 
Latins  en  Italie  ; Si  fi es  habi- 
tant fous  le  nom  d’Aricini , An- 
ciens , fe  diftinguerent  plulîeurs 
fois  entre  les  ennemis  de  Rome 
«aiflimte.  C’eft  auj.  la  Riccia  ; B. 
avec  titre  ' de  Duché.  Aricia 
étoit  la  patrie  de  la  ir.ere  d ’Au- 
'gujle. 

II.  Aricïe  , ( le  bois  d’ ) il 
fc  trouvoit  à deux  milles  de  la 
v.  de  ce  nom.  Ce  bois  qu’on 
nommoit  aufli  le  bois  de  Diane 
de  Tauride  , ou  de  Scythie  ; 
étoit  très  refpeQé  par  les  Pa- 
yens  ; on  y honoroit  cette 
divinité  avec  le  même  culte  que 
chez  les  Scythes.  De  forte  que 
le  Prêtre  étoit  un  fugitif  qui  de- 
voit  avoir  tué  de  fa  main  fon 
•prédéceilèUr , 8c  qui  devoir  wu- 
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jours  avoir  en  main  une  épétf 
nue  pour  prévenir  celui  qui  air- 
roit  voulu  lui  iucceder. 

Ariconium  , lieu  de  la  gr1. 
Bretagne,  à vingt-cinq  milles  de 
Clevum  ou  Glevum  ; c’eft  auj*. 
Kenchejler. 

Ariel-dE-Moab  ; v-z.  Ar. 

ArIEL-DELA  , OU  ARIEDELAt 
& ArisdeLa  , v.  ou  vill.  de  là 
Paleftine. 

ArienatEs  , peup.  de  l’Onr-, 
brie  , partie  de  la  VI.  région 
d’Italie  ; il  ne  l'ubfiftoit  plus  dit 
tenu  de  Pline. 

Arigæum  „v.  de  llnde,  veri 
la  partie  fupérieure  de  l’Indus  , 
qu 'Alexandre  trouva  abandonnée 
& bnllée. 

Arii  , penp.  de  la  Germanie, 
qui  faifoit  partie  de  ceux  qu’on 
comprenoit  fous  le  nom  de  L\ù- 
giens  , ou  Lygiens  , félon  Ta- 
cite , qui  les  met  à la  tête  des 
principaux.  Cet  Hiftorien  les 
peint  comme  des  hommes  fé- 
roces , qui  joignoient  la  rufe  8c 
l’artifice  , à leur  férocité  natu- 
relle ; ils  portoient  des  boucliers 
•noirs  , fe  peignoient  le  corps  , 8c 
choifiiToient  la  nuit  pour  le  com- 
bat , afin  d’inlj>irer  plus  de  ter- 
reur. On  ne  içait  précifement 
dans  qu’elle  conr.  ils  habiroientç 
quelqu’un  a voulu  en  trouver 
des  Traces  dans  l’Hle  d’Ar  , eft 
Danemarck  nommée  aufli  Arroé  j 
mais  il  pouvoit  en  trouver  égsi- 
lement  dans  le  Diocèfe  A'Ar. 
hus  : purfque  fa  feule  raifon  eft  la 
reflemblance  des  mors. 

Ariouca  ; il  y avoit  deux 
lieux  de  ce  nom  dans  les  Gaules1, 
l’un  dans  la  grande  Sequanoife  , 
auj.  Pont-arlier  en  Franche-Con>; 
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té',  l’autre  dans  la  Lyonnoife  L 
..auj.  Avrili  en  Bourgogne. 

Arius,  y.  de  l’Inde  , d’où  , à 
l’exemple  des  Indiens  , les  Ara- 
bes  comptoient  les  longitudes. 
Ils  fuppofoient  que  cette  v.  étoit 
également  diftante  de  90  degrés 
des  deux  Peles  , 8e  d’autant  des 
colonnes  A’tfercule  , ou  détroit 
de  Gibraltar. 

Arîman  , y»  de  Galaad  dans 
la  partie  méridionale  de  la  tribu 
de  ManalTés  , au  delà  du  Jour- 
dain. 

Arimaspes  , ou  Arimas- 
piens  , peup.  de  la  Scythie , ou 
plutôt  de  la  Sarmatie  Européen- 
ne , qui  habjtoit  le  pays  que 
(tous  nommons  auj.  1 ’lngrie  , le 
D.  de  Noyogorod  , 8c  celui  de 
Pleskow.  Pline  qui  ne  leur 
donne  qu’un  œil  au  milieu  du 
front , les  fait  combattre  contre 
J es  Gryphons  : fables  ridicules. 

Arimasthie  , peuples  dans  le 
yoifinage  du  PontrEuxin  , dont 
Orphée  parle  dans  fon  Poème 
des  Argonautes  , 8c  qu 'Orteliut 
croit  peut-être  les  mêmes  que 
}es  Arimafpes  , qui  furent  fur- 
Dommés  Evergétes. 

Arîmathée  , ou  Arimathie 
y.  de  Judée  dont  on  ne  connoit 
pas. la  fituatio.n.  Cependant  S. 
Jérome  la  place  entre  Lydda  8ç 
Juppé. 

A r 1 m e-Pythecusæ  , nom 
donné  par  les  anc.  à l’ille  d ’lf- 
chia  , & qui  lignifie  l’ifle  des 
Singes. 

Arimphées  , ou  Arimphé- 
ENS  , peup.  auprès  des  monts 
Riphées , c’eft-à-dire  près  de  la 
fource  du  Tanaïs.  Pline  , qui  les 
y place  , dit  qu’ils  reflèmbloient 
311s  Hyperborées  } qu’ils  habi- 
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toient  les  bois , Ce  nourrilfoient 
de  baies  , 8c  fe  faifoient  honneur 
H.  8c  F.  de  porter  les  cheveux 
courts  ; c’étoient  les  mêmes  que 
les  Argippcei  A' Hérodote. 

Arina  , v.  de  la  Maurit.  Cé- 
farienfe  , qu’on  çroit  être  la  mê- 
me que  Te\ela, 

Arinianum  , nom  de  deux 
colonies , félon  Caton  , qui  en 
met  une  fur  les  bords  de  l’Arno; 
ce  qui  feroit  auj.  Arignano  , 8c 
l’autre  fur  les  bords  du  Tibre. 

Ariobarzanes,  mont  d’Afie 
que  Simler  étend  depuis  la  fource 
du  Tigre  jufqu’à  Charræ  , v. 
entre  les  Partîtes  ,8c  les  Maffa- 
gettes. 

Ariola  , lieu  de  l’anc.  Gaule, 
félon  Antonin  , fur  la  route  de 
Rheims  à Toul  ; on  doute  li 
c’eft  Aillencelles  , ou  Ureüil , ou 
Rocoyrt  , village  fur  la  riviere 
de  Delin  aux  confins  des  dior 
cefes  de  Châlon$-fur-marne  8c  de 
Toul. 

I.  Ariolica  t autre  lieu  de 
l’anç.  Gaule  que  Peutinger  met 
entre  Aigue  perfe  en  Auvergne, 
8c  Rouane  dans  |e  Forez.  Bau- 
drand  foupçonne  que  c’eft  Ni- 
jeroles  , vill.  près  de  Nevers. 

II.  Ariolica  , lieu  d’Italie  , 
entre  Crémone  8c  Vérone. 

Aris  , riv.  de  la  Meftënie  , au 
bqrd  de  laquelle  les  Thuriates 
bâtirent  dans  la  plaine  la  v. 
neuve  de  Thuria  , l’anc.  étant 
déjà  fur  une  hauteur. 

Arisabium  , v.  de  l’Inde  au 
delà  du  Gange , qu’on  foupçonne 
être  Ava  dans  le  Roy.  de  ce  nom. 

I.  Arisbe  , v.  de  la  Troade, 
qu  'Etienne  le  Geog.  dit  avoir 
été  fondée  par  les  Miryleniens, 

II.  Arisbe  , autre  ville  dans 
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l’ifle  de  Lefbos  , qui  fut  ren- 
versée par  un  tremblement  de 
terre. 

Arisitum,  v.  de  Fr.  que  Gré- 
goire de  Tours  fait  Epif,  mais 
qui  a été  détruite  ; St  dont  on 
voit  encore  des  ruines  dans  le 
petit  pays  A'Arfac  en  Rouergue. 

Aristæum,  v.  bâtie  , dit-on, 
par  Arijlée  fils  À' Apollon  , fur 
le  fommet  du  mont  Hæmus. 

Aristerie  , ifle  de  l’Archipel 
dans  le  G.  Argolique  , qu’on 
nomme  encore  auj.  Arijleri. 

A R I S T E U , lieu  q u'Ortelius 
Croit  être  dans  la  Marmarique 
en  Afr.,  à 20  m.  de  Zigilis , St  2 1 
de  Tabrafta. 

Aristobulias  , vill.  de  la 
Paleftine  près  du  défert  de  Ziph, 
dont  Surius  fait  mention  au  fq- 
jet  de  l’abbé  Euthyme. 

Aristonauté  , lieu  marit. 
du  Péloponnèfe  fur  la  côte  fepr. 
de  l’Achaie  propre. 

Aristonis-Urbs,  la  v.  d’Arif- 
ton  ; Antonin  là  place  dans  l’E- 
gypte , fur  la  route  de  Coptos  à 
Bérénice. 

Aritium  , v.  de  la  Lufitanie  ; 
c’eft  auj.  Benavente  vill.  de  l’Ef- 
tramadure  , à une  li.  du  Tage. 

' Arlape  , v.  de  la  Norique  , 
dont  font  mention  les  notices  de 
l’Empire  à l’occafion  de  la  Ca- 
valeriedes  Dalmatcs,  qui  y avoit 
fon  logement. 

ARLES  , Arelate-Salyum  , une 
des  plus  anc.  ville  de  la  Gaule 
Narbonnoife  , fut  fondée  avant 
la  domination  des  Romains  en 
Provence.  Les  Grecs  l’avoient 
nommée  Thetine  , c’eft- à-dire  , 
Mamelle  , à caufe  de  la  fertilité 
de  fon  terr.  qui  la  rendoit  la 
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mere  nourrice  des  Gaules.  Le* 
Latins  lui  donnèrent  le  titre  de 
Colonie  Romaine  , parce  qu’elle 
fut  le  féjour  de  la  fixieme  légion. 
Cette  v.  fut  bâtie  fur  le  Rhône  , 
dont  elle  n’occupoit  autrefois 
que  la  feule  rive  gauche  ; mais 
Conjlantin  fit  bâtir  , dit-on  , une 
nouvelle  v,  fur  la  rive  droite  , 
St  la  joignit  à l’autre  par  un 
pont.  Cet  Emp.  fe  plaifoit  beau- 
coup dans  ce  féjour  agréable , 8c 
il  y établit  pendant  quelque  rems 
le  fiége  de  fon  Emp.  après  l’avoir 
app.  Conjlantine.  On  voit  à Arles 
parmi  un  grand  nombre  d’anti- 
quités, un  Amphithéâtre,  8c  un 
Obélifque  , qui  ont  de  grands 
reftes  de  beauté.  Le  Préfet  du 
Prétoire  des  Gaules  avoit  fon 
liège  dans  cette  ville. 

Armagedon  , mot  hébreu  t 
qui  lignifie  , la  mont,  de  Mage- 
don  , c’étoit  une  v.  lituée  dans 
le  gr.  champ  au  pied  du  Carmel, 
où  le  Roi  Jofias  fut  blefle  à mort 
dans  la  baraille  contre  Nechao  , 
Jloi  d’Egypte. 

ARMALAUSI,  peup.  de  la  Ger- 
manie , dont  parle  DionCaJJius\  ils 
furent  enfuite  nommé  Narjfquer. 

Armamentarium,  c’étoit  le 
nom  que  les  Romains  donnoient 
aux  places  fortes  où  ils  avôient 
des  arfenaux. 

Armedon  , ou  Armendon, 
Ifle  dans  le  voifinage  de  celle  de 
Crete.'  Ce  doit  être  un  des 
écueils,  dont  elle  eft  environnée. 

ARMENIE  , Armenia  , gr.  Réi 
gion  d’Af.  qu’on  divife  en  Ma- 
jeure 8t  en  Mineure. 

A R M E N 1 e-Majeure  ; elle 
étoit  bornée  au  S.  par  les  monts 
Taurus  8t  Niphares , qui  Ja  fé- 
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parole nt  de  la  Méfopotamie  8c 
île  l’Aflyrie  ; â l’E.  par  les  monts 
Cafpiens,  & par  la  mer  Cafpie- 
ne  , qui  la  féparoient  de  la  Mé- 
die  ; au  N.  par  la  riv.  de  Cyrus, 
de  par  les  monts  Mofchiques  , 
qui  la  féparoient  de  l’Albanie  , 
de  l’Iberie,  8c  de  la  Colchide  ; 8c 
à l’O.  par  une  petite  partie  de 
la  mer  noire, 8c  l’Euphrate  qui  la 
féparoient  de  l’Arménie  mineure. 
Cette  partie  de  l’Arménie  eut 
pendant  long-tems  des  Rois  par* 
ticuliers , dont  Tigranes  gendre 
de  Mithridate  Roi  de  Pont , fut 
le  premier,  mais  depuis  Tibere  , 
il  n’y  eut  plus  que  de  pet.  Prin- 
ces particuliers.  La  Titrcomanie , 
province  de  la  Turquie  Afyatique 
contiguë  à la  Perfe  , répond  à 
ce  que  les  Ane.  app.  Arménie 
Majeure. 

Arménie  - Mineure  ; c’éroit 
une  partie  de  l’anc.  Capadoce. 
Ce  pays  avoir  à l’O.  8c  au  N.  le 
relie  de  la  Capadoce  ; à l’E.  la 
gr.  Arménie  ,dont  l’Euphrate  la 
leparoit  ; 8c  au  S.  la  Cilicie  8c  la 
Syrie.  L’Antiraurus  partageoit  ce 
pays  en  deux  parties  , dont  on 
app.  l’une  mérid.,8c  l’autre  fept.. 
La  petite  Arménie  elt  auj.  l'Ala- 
duli , prov.  de  la  Turquie  Af. 
renfermée  dans  la  Natolie  à l’O. 
de  la  Turcomanie , vers  les  four- 
ces  de  l’Euphrate. 

I.  Armeniæ-Pilk,  v-z.  Tau- 

Rys. 

II.  Armenije-Sinus  , le  Golfe 
d’Arménie,  fuivant  Ammien  Mar- 
cellin , mais  on  croit  qu’il  faut 
lire  Carmaniœ- Sinus. 

A r m en  i u s-Mons  , mont. 
d’Arménie  , où  elt  la  fource  du 
Phafe  j c’eût  la  même  que  Ptplo- 
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mit  nomme  les  monts  Mofchi- 
ques. 

Armeno  - ChalybeS  , peup. 
que  Pline  place  à l’E.  des  mont, 
voilines  de  Trebifonde  ; il  les 
nomme  Armeno-Chalybes , pour 
les  diftinguer  d’autres  peup.  nom- 
més Chalybes  qui  n’étoient  pas 
de  l’Arménie. 

Armorique  , v-z.  Aquitai- 
ne,  8c  Bretagne. 

Armuza  , v.  que  Ptolomée 
placé  à l’entrée  du  G.  Pecfique 
au  Cap  de  Carmanie  qu’il  nomme 
Armojon.  Ce  Cap  eft  auj.  le  Cap 
de  Jacques  ; 8c  le  pet.  lieu  nom- 
mé Jacque , occupe  à-peu-près  la 
place  d'Armufa. 

Armuzia  ; c’eft  le  nom  de  la 
cont.  où  étoit  Armufa  ; elle 
s’app.  auj,  le  Tuberan. 

I.  Arna  , v.  d’It.  dans  l’Om- 
brie  , 8c  dont  Us  hab.  s’app.  Ar- 
nates ; c’ellauj.  Civitella-d' Arno  t 
v.  de  la  Tofcane. 

II.  Ærna  , v.  de  la  Béotie  , qui 
donnoit  fon  nom  à une  contrée 
app.  Arnœa. 

I.  Arne  , v.  dans  le  voifina. 
ge  de  la  Thrace  , dans  le  pays 
des  ZeranUns. 

II.  Arne  , v.  dè  la  Béotie 
qu’on  app.  enfuite  Cheronée. 

Arnidilla  , v.  Epif.  fous  la 
Mér.  de  Petra  en  Arabie  ; elle  ne 
fubfifte  plus. 

Arnissa  , ville  de  la  Grèce  , 
dans  le  pays  des  Tolanriens  , 
peup.  de  la  Macédoine. 

Arnon,  torrent  de  la  Palef 
tine  , qui  a fa  fource  dans  les 
mont,  de  Galaad,  8c  qui  fe  dé- 
charge vers  la  partie  Orient,  de 
la  merTmorte. 

Arnona,  cont.  de  la  Palet? 
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tme  au  delà  du  Jourdain , ainfi 
nommée  du  torrent  d’Arnon. 

Arocha  , riv.  d’It.  dans  la 
gr.  Grece  ; c’eft  auj.  la  Crecha  , 
dans  le  roy.  de  Naples. 

Aræ,  v.  de  l’Achaie;  c’eft  auj. 
Fatras. 

Aroer,  v.  de  la  tribu  de  Gai-, 
c'fift  la  même  qu’^r.  Il  y a quel- 
ques autres  lieux  dans  la  Palefti- 
ije  , qui  portoient  ce  nom  , mais 
fl  eft  difficile  d’en  afligr.er  la  li- 
tuation. 

Aromata  , Cap  de  l’Ethiopie 
fous  l’Egypte.  On  croit  que  c’eft 
auj.  le  Cap  de  Gardafui. 

I.  Aroteres,  peup.  que 
"Pline  place  dans  l’Ethiopie  lur 
la  mer  rouge  , près  du  G.  Dup- 
lique. 

II.  Aroteres  , peup.  d’entre 
les  Scythes , qui  hab.  entre  le 
mont-Hsemus  , & les  bouches  du 
Danube. 

III.  Aroteres  , autre  peup. 
d’entre  les  Scythes  fur  la  mer 
Cafpienne  , vers  le  fl.  Cyrus. 

Arphad  , v-  de  la  Syrie  , qui 
^toit  près  d’Ematji  , ou  Emefe. 

Alphasac^eNS  , peup.  d’Af. 
«jue  les  Rois  d’Aflÿpie  envoyè- 
rent , pour  hab.  Je  pays  de  Sama- 
rie  , à la  place  des  Ifraéljtes 
tranfportés  au  delà  de  l'Eu- 
phrate. 

Arpi  , v.  d’It.  dans  la  Poqille 
Daunienne  , autrefois  nommée 
Argos-Hirpiiim  , à caufe  de  Dio- 
mède qui  en  fut  le  Fondateur , 

puis  Argyrippa  ; on  en  voit 
les  ruines  à Foggia  dans  la  Ca- 
pitanate.  Elle  a été  Epifco- 
pale. 

Arpii  , anc.  peup.  de  la  balle 
JWyfie  , quj  hab.  le  pays  qU*on 
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appelle  auj.  la  Bejjarabie.  Arpit 
étoit  leur  capitale. 

Arpinates;  c’étoient  les  hab. 
de  la  v.  & du  terr.  d’Arpinum. 

Arpinum  , v.  d’Ir. , dans  le 
terr.  des  Hirpins,  au  pays  des 
Samnites  , qui  avoit  le  droit  de 
bourgeoise  Romaine  avant  les 
guerres  puniques  ; c’étoit  la  pa- 
trie de  Cicéron.  C’eft  auj.  Arpi- 
no  , B.  de  la  terre  de  labour  ai| 
roy.  de  Naples. 

Arponium  , v.  d’It.  dans  la 
gr.  Grece  , qu’on  croit  être  auj. 
Quarquano  , dans  la  Calabre  ci- 
térieure. 

ArrÀ  , v.  d’Afie,  fur  la  route 
de  Cyrthe  à Eméfe  , félon  An- 
tonin. 

Arrjei  , peup.  que  Pline  met 
au  rang  des  Sarmates  , aux  envi- 
rons du  Danube  , entre  ce  fl.  8c 
la  Thrace  } on  les  nommoit  aulli 
Areatæ. 

Arrata  , ou  Arrhata  , lac 
d’Afr.  auprès  des  Rhizophages , 
qu'Qrtélius  obferve  avoir  été 
nommé  Lac  des  Moines. 

A R R E C H I , ARRICHI  , 8c 
Arinchi  . peup.  dans  le  voiflna- 
ge  du  Palus-Méotide  , dans  le 
pays  nommé  auj.  la  Comanie  ; 
c’etoit  une  nation  barbare  , de 
qui  les  moeurs  étoient  devenues 
les  plus  corrompues  par  une  lon- 
gue impunité. 

Arrhapa",  v.  d’Aflÿrie , qui 
dpnnpit  fon  nom  à une  cpnt. 
app.  Arrapachites. 

Arrhene  , cont.  de  la  gr. 
Arménie.  Pline  dit  , que  les  fl. 
Arfanias  8c  le  Tygre  y coulent  fl 
près  l’un  de  l’autre  , que  leurs 
eaux  le  joignent  lorfqu’ils  déborr 
dent  ; mais  qu’elles  ne  fe  mêlent 
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peint , celles  de  l 'Arfanias  plus  auj.  Jefi  , ou  Efmo.  C’eft  là  que 
légères , furnageant  l-’eipacc  de  Pompée  défit  Carbon  & Brutus , 
plus  de  quatre  minutes.  & corrompit  les  Troupes  de  Sci- 

Arriana  , ou  Arrianæ  , v.  pion. 
de  la  première  Pannonie  de  la  ARSICODANI  , peup.  de  l’A- 
Norique  Ripenfe  , qu’on  croit  rabie  heureulé  , félon  quelques 
être  Altenhoven , bourg  de  la  h.  éditions  de  Pline  ; mais  ce  font 
Autriche  fur  le  Danube.  deux  mots  différens.  Arfi  eft  celui 

Arrocæ,  ou  Arocæ,  & Aro-  du  peup.  dont  il  eft  parlé  ci-defi- 
NICÆ  , peup.  de  la  Lybie  int.  fus  , & Codani  d'un  autre  qui  eft 
qui  étoit  plus  au  N.  que  la  mont,  inconnu. 

d’Aranga.  Arsicüa,  v.  de  la  Germanie, 

Arsagalitæ  , peuple  des  In-  félon  Ptolomée  ; on  dit  que  c^eft 
des  près  du  Gaucafe  au  delà  de  auj.  Olmultf  , ou  Hadrisch  en 
l’Indtis.  Moravie. 

Arsamosate  , ou  Armosa-  Arsietæ  , nation  de  la  Sar- 
te  , v.  de  la  gr.  Arménie  , que  matie  Européenne  , qui  habitoit 
Petits  choifit  pour  l’afile  de  fa  le  pays  où  eft  auj.  le  Palat.  de 
femme  & de  fon  fils.  Chelm  en  Pologne. 

Arsane  , v.  de  la  Paleftine  , Arsii  , ou  Arici,  habitans  de 
ou,  félon  Jojeph  , A fa  Roid’If-  l'Arie  ; v-z.  ce  mot. 
raël  fut  enfeveli.  * Arsinarium  , Promont,  fur 

Arsanias  , Arsanus  , ou  la  côte  occidentale  d’Afr.  dans 
Arsamates  , riv.  que  Pline  fait  la  Lybie  ; c’eft  auj.  le  Cap-Verd . 
jetter  dans  l’Euphrate  avec  le  I.  Arsinoé,  v.  d’Egypte,  près 
Lycus  , & que  paifa  Lucullus , du  lac  Mœris  , étoit  chef-lieu 
allant  de  Triganocerta,  afliéger  d’un  Nôme  , qui  en  portoit  le 
Artaxarte.  nom.  Les  Crocodiles  y étoient 

Arsaratha  , v.  de  la  gr.  Ar-  refpe&és  comme  des  Dieux  , 8c 
rnénie , félon  Ptolomée  , qu’on  on  les  embaumoient.  après  leur 
.croit  être  VArxata  de  Strabon.  mort.  Cette  v.  fut  enfuite  Epif- 
Arsenaria-Coi.oNia  , Co-  copale. 

Ionie  Romaine  dans  la  Maurit.  II.  Arsinoé  , v.  de  la  Grcce, 
Céfarienfe  en  Afr.  ; c’eft  auj.  félon  Strabon  ; elle  étoit  au  paf- 
Ar\erum  , félon  les  Interprètes  fage  de  l’Achelous  dans  l’Etolie. 
de  Ptolomée.  Elle  a été  Epifco-  Elle  n’avoit  été  d’abord  qu’un 
pale.  vill.  nommé  Canopa  , mais  elle 

Arsia-Sylva  , forêt  dans  le  prit  le  nom  d 'Arfinoé  qui  étoit 
terr.  de  Rome  , auprès  de  la-  la  femme  8t  la  fceur  de  Ptolo - 
quelle  fe  donna  la  bataille  entre  niée  II. 

les  Romains , 8c  les  Etrufques , - III.  ArsiNOÉ  , l’un  des  noms 
dans  laquelle  Brutus  premier  Con-  qu’a  eu  la  v.  d’Ephèfe  , félon 
fui  de  Rome  , fut  tué.  Strabon. 

Arsias  , ou  plutôt  Æfi , riv.  . IV.  Arsinoé  , v.  marit.  d’Af. 
dans  la  Marche  d’ Ancône  ; c’eft  dans  la  Cilieie  , félon  Strabon  , 
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qui  dit  qu’elle  avoit  un  port  8c 
une  rade. 

V.  Arsinoé  , v.  de  l’ifle  de 
Cypre  dans  fa  partie  fept.  près 
4e  Callinufe. 

VI.  Arsinoé,  autre  v.  de  l’ifle 
de  Cypre  , fur  la  côte  mérid.  de 
l’Ifle , entre  Salamine  8c  le  Prom. 
PédaHon. 

VII.  Arsinoé  , v.  marit.  de 
Cypre , entre  l’anc.  8c  la  nouvelle 
Paphot  , félon  Strabon.  Il  y avoit 
un  port  de  mer , un  temple, 8c  un 
bois  ; 8c  un  peu  plus  avant  dans 
les  terres , étoit  un  jardin  facré. 
Lujîgnan  dit  que  le  nom  moder- 
ne eft  Afdime. 

VIII.  Arsinoé  , ville  de  Syrie 
fur  une  colline  de  la  vallée  qui 
étoit  auprès  du  pays  de  Damas. 

IX.  Arsinoé  , v.  d’Egypte  , 
prefque  au  fond  du  G.  arabique , 
& à l’extrémité  du  canal  que 
Ptolomée  acheva  de  faire  creufer 
pour  la  communication  de  la  mer 
rouge  avec  le  Nil. 

X.  Arsinoé  , port  dans  la  mer 
rouge  à la  gauche  en  entrant , 
quand  on  a pafle  le  détroit  de 
Babel-Mandel. 

XI.  Arsinoé  , v.  d’Afr.  dans 
la  Cyrénaïque , entre  Leptis  , 8c 
Prolémaïde  , nommée  ancienne- 
ment Barce,  à XI.III.  mille  pas  de 
la  première , 8c  à XXII.  mille  de 
la  fécondé. 

XII.  Arsinoé  , Aqueduc  du 
Péloponnèfe  dans  la  Meflenie  ; il 
portoit  des  eaux  dans  la  gr.  pla- 
ce de  la  Capitale. 

Arsinoi.tes-Nomos,  ou  No- 
me-ArJinoite  , cont.  d’Egypte  , 
l’une  de  fept  qui  formoient  le 
pays  nommé  Heptanomis,  c-à-d. , 
les  fept  Nômes.  Ce  pays  étoit 
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proprement  le  terr.  d’Arfinoé  ait 
delTus  de  Memphis. 

Artabri  , ou  les  Artalres  , 
peup.  d’Efp.  près  le  Prom.  Ne- 
rium , ou  le  Cap  de  Finifterre. 
Ils  ont  été  nommés  par  Pline 
Arrotrebi , 8c  le  Cap  Celticum . 

Artacabane  , ou  Artava- 
CAN  , gr.  v.  d’Af.  dans  l’Arie  , 
qu'Antiochut  embellit. 

Artacana  , v.  dans  la  parti» 
fept.  de  l’Arie  ; Qnintt-Curce  ta, 
a fait  la  cap.  de  cette  prov.  , 8c 
Pline  l’a  nommée  Artacoana. 

Artace,  forterefle  d’Af.  dans 
la  Bithynie  , fur  le  Pont-Euxin  , 
que  les  Interprètes  de  Ptolomée 
difent  être  auj.  une  ville  nommée 
Carpi.  Procopc  app.  auffi  Artace  , 
le  fauxbourgde  Cyzique  quiétoir 
un  port  fur  la  côte  de  la  Propon» 
Aide. 

Artacena  , cont.  d’Af.  dans 
l’Aflyrie  , aux  environs  d’Arbe- 
les  , félon  Strabon  ; ce  peut  avoir 
été  le  terr.  de  la  v.  à.' Artace.  Sca ■» 
ligcr  penfe  qu’il  faut  lire  Arak- 
tené , ce  qui  figniüe  le  terr.  de 
la  v.  A'Arac  , ou  Arec  , dont  ii 
eft  parlé  dans  la  Genefe  i 8c  il 
penfe  que  c’eft  l 'Araclei  - Campi 
de  Tibulle. 

Artacii  , peup.  vers  la  IVIy- 
fie  , ou  la  Thrace  , que  Dion  dit 
avoir  été  vaincus  par  CraJJus. 

Artæi-Murus  , ville  dans  U 
pet.  Myfie  , fur  le  Hhyndacus. 

Artagera  , v.  de  l’Arménie 
près  de  laquelle  Cèfar  fut  dangé» 
reufement  bleilé. 

Artagigarta  , v.  près  du 
Taurus,  félon  Ptolomée  , qui  pa- 
roit  la  même  que  la  précédente* 

I.  Artanjk-Thermæ  , nom 
qtfAriJle  donne  à sne  fourct 
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(d’eaux  chaudes  Se  minérales  * 
bonnes  à boire. 

II.  Artanæ  - Thermæ  ; on 
foupçonne  que  c’étoit  une  riv. 
dans  1a  Bithynie  , dont  l’emb. 
dtoit  dans  le  Pont-Euxin  , près 
de  laquelle  Arrien  place  un  port 
pour  des  petites  barques  , avec 
un  temple  de  Vénus. 

Artasia  , ou  Artesia,  v. 
de  la  Syrie  , dans  le  voillnage 
d’Antioche. 

Artalus  , riv.  de  Plllyrie , 
qu’on  croit  être  le  Drin. 

I.  Artaxate,  cap.  de  l’Ar- 
ménie fur  l’Araxe.  Corbulon  l’afiié- 
gea  fous  Néron  , la  prit  & la 
rafa  ; mais  Tiridate , Roi  d’Ar- 
ménie, ayant  fait  des  foumiflions 
à l’Empereur,  il  eut  permiflion 
de  la  rebâtir,  & on  lui  donna  le 
nom  de  Neronie.  Les  ruines  qu’on 
voit  encore  dans  cette  v.  & qu’on 
a nommées  Taclerdat,  c’eft-à-dire, 
le  Trône  de  Tiridate , font  une 
façade  de  bâtimens  à quatre  rangs 
de  colonnes  de  marbre  noir,  & 
quelques  autres  morceaux  du 
même  édifice  qu’on  dit  êrre  l’anc. 
Palais  de  Tiridate.  Artaxate  eft 
auj.  Teflis  en  Géorgie  , fuivant  les 
uns,  & Erivan , fuivant  d’autres. 

II.  Artaxate  , lieu  qu’Anto- 
nin  met  fur  la  route  de  Sebafte  à 
Cocufus,enpaflant  parCélarée,St 
qui  pourroit  être  la  v.  que  Pto- 
lomée  nomme  Arafaxa  , & qu’il 

„ place  dans  la  petite  Arménie. 

I.  Artemisium  , v.  des  Æno- 
triens,  peup.  de  la  gr.  Grèce.  C’eft 
auj.  Ste.  Agathe  dans  la  Calabre 
fit.  ou  roy.  de  Naples. 

II.  Artemisium , v.marit.  de 
Grece  dans  la  Magnefie,  auprès 
de  la  y.  de  Sépias. 
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III.  Artemisium  , mont,  du 
Péloponnèfe  dans  l’Arcadie  près 
de  la  riv.  de  Ladon. 

I.  Artemita,  petite  ifle  de  U 
mer  Ionienne  à l’oppofite  de 
l’emb.  de  l’Achelous , félon  Pline. 

II.  Artemita,  ou  Artemi- 
SlA,Ifle  qui  eft  la  même  que 
Dianium.  v-z.  ce  mot. 

Artemitium  , v-z.  Artemi- 
sium I. 

Artemius,  mont,  du  Pélo- 
ponnèfe , félon  Pline  ; le  P. 
Hardouin  juge  que  c’eft  la  même 
mont,  que  Paufanias  nomme  Arte- 
mifium. 

I.  Artena  , v.  d’Italie  dans  la 
Tofcane,  au  terr.  des  Cerites. 

II.  Artena  , v.  du  pays  des 
Volfques , prife  par  les  Tribuns 
Romains, qui  fe  rendirent  maîtres 
de  la  Citadelle  par  la  trahil'on 
d’un  efclave , à qui, pour  fa  recom- 
penfe,on  donna  les  biens  de  deux 
familles,  avec  fa  liberté,  8t  qui  fut 
nommé  Servius-Romanus  ; mais 
la  v.  & la  citadelle  furent  enfuite 
détruites. 

Artesia  , v.  de  Syrie,  v-z. 
Artasia. 

Arthabatitæ  , peup.  d’E- 
thiopie, qui  marchoient  à quatre 
pieds  comme  les  animaux,  fuivant 
les  anc.  qui  fe  faifoient  des 
monftresde  tous  les  peuples  qu’ils 
ne  connoifloient  pas. 

Arthedon  , Ifle  d’Afie  fur  les 
côtes  de  l’Aile  mineure  près  de  la 
Troade. 

Arthitjf  , peup.  qui  avoit 
autrefois  occupé  un  canton  de  la 
Dalmatie,  & qui  ne  fubfiftoit 
déjà  plus  du  tems  de  Pline. 

Artiaca,  ou  Arciaca,v. 
dans  les  Gaules  fur  la  route  de 
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Milan  à Gefforiacum  par  les  Alpes 

Cottiennes. 

Artobriga,  v.  de  la  Vin- 
delicie.  C’eft  auj.  Artjbourg. 

Artolica  , c’eft  auj.  Tuglia, 
ou  la  Tuille , B.  des  Etats  de 
Savoye  entre  Aofte  8c  Mouftiers 
en  Tarentaife. 

Artymnesl'S,  v.  d’Afie  dans 
la  Lycie.  Les  Xanthiens  ÿ établi- 
rent une  Colonie. 

Artynia  , lac  d’Afie  où  eft 
la  fource  du  Rhyndacus.  C’eft  le 
même  que  le  lac  Apnitis.  y-z.  ce 
mot.  On  le  nomme  préfentemeut 
le  Lac  de  Lo'padL 

Artzanaucus  , riv.  d’Afie  , 
félon  Cedrene.  Ortélius  la  croit 
vers  la  Méfopotamie. 

A r u b I I,  ou  ARUVII;  v-z. 
Arvii. 

A r u b i d m , c’eft  la  même 
qu 'Arrubium  , v.  de  la  b.  Mcelie 
fur  le  Danube. 

Arccci  , peupple  d’Efpagne 
que  Ptolomée  met  dans  le 
pays  des  Bœtici-Celtici  ; 8c  que 
les  Interprètes  croient  être  Aro- 
che  fur  la  Guadiana  en  Efpa- 
gne. 

Arucia  , v.  de  Plllyrie  , que 
Ptolomée  place  dans  la  Lyburn», 
8c  que  fes  Interprètes  croient 
B régna. 

Arverni  , peup.  célèbre  , & 
l’un  des  plus  puiiTans  de  la  Gaule 
celtique  , 8c  enfuite  de  la  pre- 
mière Aquitaine.  Ils  occupoient 
le  terrein  dont  on  a formé  depuis 
le  Diocefe  de  Clermont  8c  celui 
de  St.  Flour  : on  fçait  que  celui- 
ci  eft  un  démembrement  du  pre- 
mier. Si  l’on  en  croit  Strabon  , 
les  Arverni  avoient  étendu  leur 
domination  jufqu'au  territoire  de 
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Marfeille  , 8c  jufqu’aux  Pyre^ 
nées  , l’Océan  8c  le  Rhin.  Leur 
trop  grande  puiflance  leur  fuG- 
cita  des  jaloux.  Les  Ædui  ap- 
pelèrent les  Romains  , 8c  Céfar 
profita  des  circonftances  pour 
fubjuguer  les  uns  8c  les  autres. 
Vercingentorix  Chef  des  Arvernir 
fut  mené  prifonnier  à Rome 
après  avoir  fait  des  prodiges  de 
valeur.  Gergovia  étoit  la  cap. 
des  Arverni  : cette  v.  n’étoit  pas 
fort  éloignée  du  lieu  où  eft  auj» 
Clermont. 

Arvii,  ou  Aruvii,  peup.  que 
Ptolomée  met  dans  la  Gaule 
Lyotinoife  ; il  leur,  donne  Vago- 
ritum  pour  cap..  On  croit  quç 
ce  peuple  habitoit  une  des  con- 
trées mcrid.  du  Maine  , qui  eft  ' 
arrofée  de  la  riv.  d’Hervé. 

Arvis  , Prom.  de  l’ifie  de 
Chio  , d’où  provenoit  le  vin  que 
Virgile  nomme  Arvigium  dans  Iq 
cinquième  Eglogue. 

Arunca  8c  Aukunca,  v.  d’It. 
qu’on  dit  avoir  été  bâtie  par 
Aufon  fils  A'UliQ'e  8c  de  Calipfo  ; 
mais  dont  on  ignore  la  pofition, 
Les  hab.  l’abandonnèrent  aVec 
leurs  femmes  8c  leurs  enfans,  5c 
s'étant  retirés  à Suefta  , ils  forti- 
fièrent cet  endroit,  8c  le  nommè- 
rent enfuite  Orunca. 

AruNCI  , les  hab.  d 'Arunca  , 
nommés  aufli  Arunfes. 

AruNDA  , v.  d’Efp.  dans  la 
Bétique  ; c’eft  auj.  Rhonda , félon 
les  Interprètes  modernes  de  Pto- 
lomée. 

ArupenuM  , une  des  quatre 
v.  que  pofledoient  les  Japodes  , 
peup.  voifins  de  la  Lybumie , fé- 
lon Strabon.  Ce  peup.  doit  être 
les  Aurupins  A'Appien  , Sc  Simler. 
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Croit  que  cette  v.  eft  Aurfperg , Asan  , v.  de  la  tribu  de  Si- 
dans  la  Carniole.  , mcon  , à 16  m.  de  Jérufalem  , 

Arx  , v.  des  Volfques , c’eft  vers  l’O.  Il  y avoir  aufii  un  lac 
auj.  Arce , château  de  la  terre  de  de  ce  nom. 

Labour  au  roy.  de  Naples.  Asanca  , v.  de  la  Germanie, 

Arxana  , cont.  d’Af.  dans  la  qu’on  dit  être  auj.  Cleppern  en 
gr.  Arménie  , près  du  fl.  Nym-  Pologne. 

P*“us'  Asarath  , v-z.  Àssara. 

. Arxata  , v.  de  la  gr.  Armé-  AsabobAS,  riv.  qui  eft  la  mê« 
flie , aux  confins  de  l’Atropatene,  me  que  1 ’AJlapus  , v-z.  ce  mot. 
félon  Strabon  , qui  la  diftingue  Asateni  , v-z.  Astageni. 
formellement  A'Artaxate.  AsAURACOS,  v-z.  Arau- 

Arxianus-Ager  , camp.  d’Af.  sacvs. 

Vers  le  fleuve  Zirma,8c  les  monts  Asbestes  , ou  ASBYSTES  , 
Carduchiens  qui  étoient  entre  la  Asbyjiji , peup.  de  la  Lybie  , au 
Médie  & l’Arménie.  dédits  de  Cyrene,  chez  qui  Jupi - 

Arycandus  , riv.  de  la  Lycie,  ttr-Ammon  avoit  un  Temple  fa- 
pu  elle  fe  perd  dans  la  riv.  de  meux. 

Limyra.  Asbysta  , v.  qu’Etienne  le 

Arymphæ  , v-z.  ArimphÉES.  Geog,  met  dans  la  Lybie  , 8c  que 
Arzus  , riv.  de  Thrace  , félon  Berkelius  croit  la  v.  des  Asbeftes. 
Ptolomée  , qui  avoir  l’emb.  à 50  Asca  , v.  de  l’Arabie  heureu> 
degrés  34.  m.  de  longitude  , 8c  à fe  » une  de  celles  qui  furent  pri- 
42  degrés  zo.  m.  de  latitude.  les  par  Strabon . 

Asabaia  , v.  de  l’Arabie  , fe-  Ascalani  , ou  plutôt  Àscu- 
lon  la  notice  de  l’Empire  , qui  y LANI  , un  des  peup.  qui  , félon 
met  la  première  Cohorte  des  Diodore  de  Sicile  , attaquèrent 
Thraces.  les  Romains,  v-z.  Asculum. 

Asaborüm-Promontorium,  Ascalingium  , v.  que  Ptolo- 
Prom.  d’Arabie  dans  le  détroit  tnée  met  dans  la  Germanie  , 8ï 
élu  G.  Perfique  , félon  Ptolomée;  qu’on  prend  pour  Hildesheim. 
on  croit  que  c’eft  le  Cap  de  Mo-  AscaloM  , v.  de  la  Paleftine, 
chandan.  qui  appartenoit  aux  Philiftins  ; 

Asachæi  ; Pline  fait  mention  elle  éroit  fituée  entre  Azoth,  8c 
d’un  peuple  qui  habitoit  les  mon-  Gaza  , fur  le  bord  de  la  médit, 
tagnes  voifines  du  Nil  t 8c  qui  à 510  ftades  de  Jérul'alem.  Hero- 
portoir  ce  nom.  de  I.  y étoit  né  ; cette  v.  fut 

Asama  , riv.  d’Afr.  dans  la  enfuite  Epif.  Elle  eft  auj.  prefquc 
JWaurit.  Tingitane  ; c’eft  auj.  ruinée  , 8c  s’app.  Scalona. 

Tenlijl , félon  Marmol ; mais  c’eft  I.  ASCANIA  , ou  ASCANIUS  , 

plutôt  VOmmirabi  , qui  fépare  lac  d’Af.  dans  la  Bithynie  , c’efl 
les  roy.  de  Fez  8c  de  Maroc.  auj.  Lago-di-Nicea. 

Asamon  , mont,  de  la  Palefti-  II.  ÀSCANIA  , ifle  de  l’Archi- 
ne  dans  la  Galilée , vis-à-vis  de  pel.  On  croit  que  c’eft  Çiera  au 
Sephoris  , félon  Jofepht  levant  de  Namphi». 
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I.  Ascanius  , riv.  de  la  Bi- 
tfcynie  , par  où  le  lac  d’Afcanie 
fe  décharge  dans  la  mer. 

II.  Ascanius  , port  prefque 
à l’extrémité  de  l’Æolide,8t  près 
de  Phocée. 

Ascaucalis  , ou  Ascaulis  , 
T.  de  la  Germanie  ; c’eft  auj. 
Su'etj. 

AscHILACffi,  peup.  d’Af.  dans 
la  Troade  , qui  étoit  une  colo- 
nie de  Macédoniens. 

Asciburgum  , v.  de  la  Ger- 
manie , qu 'Ortilius  croit  être  la 
même  que  Difpargum;  c’en  auj. 
Duisbourg. 

Asciburgius-Mons  , chaîne 
de  montagnes  qui  commence  aux 
confins  de  la  Hongrie  , de  la  Po- 
logne , & de  la  Siiéfie  , auprès 
de  celles  que  les  Polonois  app. 
«n  leur  langue  Tatari.  Cette  chaî- 
ne fépare  la  Siiéfie,  delà  Pologne, 
& va  fe  terminer  à la  mer  Bal- 
tique. 

ASCITJE  , peup.  de  l’Arabie 
keureufe  , près  du  Promontoire 
Syagre. 

Asclepium  , hauteur  près  du 
port  de  Carthagéne  en  El'pagne. 

A S C O N i s-Fossa  , V-z.  Pa- 
DUSA. 

AscorduS,  riv.  de  la  Grece 
dans  la  Macédoine  , à une  jour- 
née de  la  v.  d’Agaffa. 

AsCRA  , pet.  vill.  de  Grece , 
dans  la  Béotie  ; c’étoit  la  patrie 
du  Poè’te  Héjîode. 

Ascruvium,v.  de  Dalmatie; 
c’eft  auj.  Cataro. 

I.  Asculum-  Apulum  , v.  de  la 
Fouille  , aux  confins  de  la  Luca- 
nie , près  de  laquelle  fe  donna  le 
Tombât  entre  l’armée  de  Pyr- 
rhus,  Si  celle  des  Romains;  c?eft 
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aujourd’hui  Afcoli  di  Sa  triant 

II.  Asculum-Picenum  , ville 
d’It.  dans  le  Picentin  ; c’eft  Af- 
coli , dans  la  marche  d’Ancone. 

Asdatæ  , peuple  des  Indes  , 
auprès  du  Caucafe  , félon  Pline  / 
cet  Auteur  dit  qu’on  trouvoit  les 
topafes  dans  leur  pays. 

Asea  , vill.  du  Péloponnèfe  , 
où  Etienne  le  Géog.  met  la  four- 
ce  de  l’Alphée. 

Asedoth-Phasga  , v.  de  la 
tribu  de  Ruben  dans  la  plaine  , 
au  pied  du  mont  Phafga. 

Aselenus  , lieu  d’Europe  , 
où , félon  Nicandre , on  trouve  la 
Vipère  rampante.  Son  Interprète 
dit  que  c’eft  une  des  mont,  des 
Locres. 

Asem  , v.  front,  des  tribus  de 
Juda  & de  Siméon  ; Dom  Calmet 
doute  fi  elle  eft  différente  d’A- 
femona.  v-z.  l’article  fuivant. 

Asemona,  Assemona  , Hes- 
mona  , Asmon  , Hassemon  , 8f 
JesimoN  ,*v.  du  défert  de  Maon, 
dans  la  tribu  de  Juda,  du  côté  de 
l’Egypte. 

ÀSENA , v.  de  la  fécondé  patv 
tie  de  la  tribu  de  Juda , entre 
Sarca  , & Zaone  , nommée  aufE 
Afan,  & Afcham. 

ASENI  , peup.  de  l’Inde , que 
Pline  dit  avoir  eu  ).  v.  La  cap. 
portoit  le  nom  de  Bucephale  , 
parce  qu’ Alexandre  y fit  enterrer 
fon  cheval  , après  lui  avoir  fait 
faire  des  funérailles  magnifiques. 

I.  Aser,  (la  Tribu  d’)  au  N.- 
O.  de  la  terre  promife  , où  elle 
occupoit  en  lat.  environ  ioli.,  & 
en  long,  dans  fa  plus  gr.  largeur 
environ  iom..  Le  mont  Liban  la 
bornoit  au  Nord  , la  vallée  de 
Zephtael  a'u  S-,  la  tribu  de  Neph» 
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tali  à l’E. , 8c  U gr.  mer  à 1*0..  Il 
y avoit  peu  de  torfens  dans  certe 
partie,  & la  principale  montagne 
étoit  Savon  , vers  l’Orient. 

II.  Aser  , v.  de  la  Paleftine  , 
entre  Scythopolis , & Sichem. 

Aser-Gadda  , v.  de  la  pre- 
mière partie  de  la  tribu  de  Juda , 
du  côté  du  S. , entre  Molada  8c 
•Haflemon. 

Aserval  , lieu  de  la  Paleft. 
•dont  parle  Jo/ué  ; & que  la  Vul- 
•gete  nomme  Aftrfual.  On  n’en 
•connoit  pas  la  fituation  précife. 

Asgilia  , Ifle  fur  la  côte  de 
'l’Arabie  heureule , félon  Pline. 

I.  Asibe  , v.  de  la  Méfopota- 
mie , que  les  anciens  nommoient 
Antiochia. 

II.  A^ibe  , v.  dans  la  Cappa- 
doce  , vers  l’Euphrate  , 8c  les 
monts  Mofchiques. 

I.  Asie  , la  plus  vafte  partie 
des  trois  que  les  Ane.  ont  con- 
nues , étoit  féparée  de  l’Europe 
-par  le  Don  ou  Tanaïs  , 8c  de 
l’Afrique  par  la  mer  rouge  , 8c 
•l’ifthm#  de  Suez.  Les  Ane.  diftin- 
-guoient  dans  l’Afie  plufieurs 
gr.  parties  qui  avoient  chacune 
leurs  divifions  particulières  , 8c 
un  nom  particulier.  L’Afie  mi- 
neure étoit  prefque  ce  pays  quar- 
té , qui  a le  Pont-Euxin  au  N.  ; 
la  Propontide  8c  la  mer  Egée  à 
•l’O.  ; la  mer  Méditerranée  au  S.; 
:8c  la  Syrie  8c  la  gr.  Arménie  à l’E.. 

- 'L’Afie  fupérieure  étoit  à l’E.  de 
•l’Afie  mineure,  8c  au  N.  de  l’Ara- 
-bie.  Tout  ce  qui  eft  entre  la 
-Syrie,  la  Babylonie,  le  G.  Perfi- 
que  , 8c  la  mer  rouge  , fe  nom- 
moit  Arabie  ; nom  qu’il  con- 
serve encore.  A l’E.  de  l’Afie  fu- 
périeure  , étoit  l’Inde  , nommée 


en  latin  India  , du  nom  du  fleuve 
Indus  ; le  Gange  la  partageoit  en 
deux.  Ce  qui  eft  à l’O.  8c  au  S. 
de  ce  fl. , étoit  nommé  l 'Inde  en 
deçà  du  Gange  ; ce  qui  étoit  à 
J’E. , ou  au  N.,  s’appelloit  l’Inde 
au  delà  du  Gange.  Entre  cette 
derniere  région  , l’océan  orien- 
tal étoit  le  pays  des  Sines  , qui 
répond  à la  partie  méridionale  de 
la  Chine  ; 8c  la  Serique  , qui  en 
eft  la  partie  feptentrionale  , étoit 
à l’E.  de  la  Scythie.  Elles  étoienr 
féparées  l’une  de  l’autre  par  cette 
longue  chaîne  de  montagnes  oüt 
l’oxus , le  Jaxarte  , l’Inde  , 8c  le 
Gange  ont  leurs  fources  , 8c  qui 
continue  prefque  fans  inter- 
ruption de  l’O.  à l’E. , jufqu’au 
coeur  de  la  Chine.  Ces  mont, 
nommées  Damafi  par  les  Ane., 
fervoient  de  bornes  entre  les 
Sines,  ic  les  Seres  ; 8c  féparoienc 
l’Afie  fupérieure  8c  les  Indes  , 
d’avec  la  Scythie.  Cette  derniere 
Région  étoit  féparée  par  le  mont 
Imaüs  en  Scythie  , en  deçà  de 
l'Imaus  8c  en  Scythie  au  delà. 
Les  Ane.  ont  auffi  connu  quel- 
ques-une  des  ides  de  l’Afie  ; i°. 
celle  de  Ceylan  , qu’ils  nom- 
moient la  Taprohane  ; i°.  les  Mal - 
dives  , dont  ils  en  connoifloient 
trois  fous  le  nom  de  Sahadidce  , 
qui  font  Sumatra  , Bornéo  , 8c 
Célébes  ; j°.  les  Manilles  , ou 
Philippines  , qu’ils  app.  Mario - 
Je  s ; 4®.  les  ifles  des  Satyres , qui 
font  les  trois  principales  du  Ja- 
pon. Les  conquêtes  A’Alexartdre 
firent  un  peu  connoître  en  Eu- 
rope , ce  qui  eft  au  delà  de  l’In- 
dus  ; mais  les  Romains  laiflërent 
les  Indes  en  paix  , 8c  la  Méfopo- 
tamie  -fut  -à-peu-près  les  bornas 
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de  leurs  conquîtes.  Sous  Adrien,  fet  du  Prétoire  de  l’Orient, 
ils  pofTedoient  en  Afie  trois  gr.  II.  Asie-Mineure  ; c’ért  au}, 
cont.  qu'ils  nommojent  l’Orient,  la  Natolie . v-z.  l’article  précé- 
le  Pont , 8c  l’Ali.  Il  y avoit  dans  dent. 

l’Orient  XII.  prov.  1°.  la  Palef-  III.  Asie,  V.  de  la  Lydie  , au- 
tine  , i“.  la  Phénicie  , j°.  la  près  du  mont  Emolus. 

Phénicie  du  Liban  , 4°.  la  Cæ-  Asiné  , vi\I.  de  l’Argolide 
lel'yrie  , j°.  les  deux  Cilicies,  6°.  auprès  de  la  Mer  ,'  8c  à l’endroic 
la  Syrie , 7 °.  l’Ifaurie  , 8°.  Cypre,  où  commence  le  Golfe. 

9“.  la  Méibpotamie  , 10®.  l’Ara-  Asiongaber  , ou  Esionga- 
bie  , u°.  la  Syrie-Comagene , ber  r félon  D.  Calme t , v.  de 
ou  l’Euphratenle  , n°.  l’Alroë-  l’Idumée,  ou  de  l’Arabie  déferte , 
ne.  Le  Pont  en  comprer.oit  VII.  fur  le  bord  de  la  mer  rouge,  8c 
i°.  la  Galatie  , 20.  la  Bithynie  , fur  un  Golfe  de  cette  mer  app. 
3®.  l’Hellefpont , 40.  le  Pont  le  Golfe  d’Elan. 

Polemoniaque  , j°.  les  1 Cappa-  ASOCHIS  , v.  de  la  Paleftirte 
doccs  , 6°.  la  Paphlagonie  , 70.  dans  la  Galilée.  Ptolomée-La- 
l’Arménie.  Il  y en  avoit  X.  dans  thure  s’en  rendit  maître  , l’ayant 
■l’Afie;  i°.  l’Afie  Proconfulaire , attaquée  à l’improvifte  un  Jour 
a®.  la  Pamphilie  * j°.  l’HelIef-  de  Sabath  , & il  y prit  dix  mille 
pont , 40.  la  Lydie , 50.  la  Pyfi-  captifs.  On  peut  douter  , fi  Ce 
.die  , 6°.  la  Lycaonie  , 7®.  la  n’efi  pas  la  même  qn'Ajech. 
Phrygie  Pacatienne  & Salutaire  , I.  Asopds,  tiv.  de  Grece 
8®.  la  Lycie  , p°.  la  Carie , io°.  dans  la  Çéotie.  Elle  avoit  fa 
les  Ifles  , dont  Rhodes  étoit  la  fource  auprès  de  Platée  , pafloit 
Métropole.  Depuis  Conjlantin  , par  la  campagne  de  Thébes  , 8c 
jufqu’à  Arcadius  8t  Honorius , il  alloit  le  jetter  dans  l’Euripe  à 
y eut  quelque  changement  ; 8c  l’Orient  d’Oropus  , entre  la  ville 
la  cont.  de  l’Orient  eut  XV.  d’Aulide  , 8c  le  promûnt  Delphi- 
prov.  : la  Paleft.  ayant  été  dé-  nium.  On  la  nomme  AJopo  au}, 
membrée  8c  divifée  en  trois , la  II.  Asopvs  , riv.  de  Grert 
première , la  fécondé,  8c  la  falu-  dans  la  Theflalie,  Elle  avoit 
taire.  La  contrée  de  Pont  eut  deux  fources  aux  confins  des 
fous  Conjlantin  X.  Prov.  : la  Ga-  Driopes , dans  la  partie  du  mont, 
latie  ayant  été  partagée  en  deux,  Oeta  qui  ell  Contiguë  à la  mont, 
dont  une  fut  nommée  falutaire  , du  Pinde  ; 8c  coulant  vers  l’O- 
& l’Arménie  ayant  été  divifée  en  rient  d’un  cours  aflëz  parallèle 
.première  8c  fécondé.  Sous  Area-  au  Sperchius  qui  eft  plus  au  N. , 
dius  8c  Honorius  , on  y ajouta  elle  fe  jettoit  dans  le  Golfe  Ma- 
l’Honoriade  , en  l’honneur  de  liaque  au  N.  des  Thermopyles. 
ce  dernier  Empereur.  Ces  trois  . III.  Asopus  , riv.  du  Pélo'- 
contrées  qui  furent  enfuitc  nom-  ponnèfe.  Elle  a fa  fource  auprès 
mées  Diocefes  , firent  avec  la  de  la  v.  de  Phlius  au  mont  Car- 
Thrace  8c  l’Egypte , les  V.  Dio-  néate  qui  eft  une  partie  du 
jçefes  qui  étoient  fous  le  Pré-  mont  CaloJJ'e, 

Asor 
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; Asor,ou  Asoros,  V.  de  la 
Paleftine  dans  la  tribu  de  Neph- 
tali.  C’eft  apparemment  la  fa- 
meufe  v.  à’Afor , cap.  du  Roi 
Jabin. 

ÀsPABOTA  OU  ASPOBATA  , 
V.  des  Scythes  d’en  déçà  l’Imaus. 
. AsPach AN  , nom  d’un  lieu 
dont  parle  Cedrene  ; c’eft  auj. 
Hifpahan. 

Aspada  , v.  d’Af.  dans  l’A- 
nonyme de  Ravenc  ; ce  pourroit 
bien  être  l 'Apadana  ou  Afpadana 
de  Ptolomée  dans  la  Perfide. 

Aspalathia  , v.  des  Ta- 
phiens  , félon  Etienne  le  Géog. , 
dans  une  des  jlfles  qui  font  fur 
ia  côte  de  l’Acarnanie. 

AsPALUCA  , v.  de  l’Aquitaine. 
On  croit  que  c’eft  auj.  Acous  , 
lieu  fitué  dans  la  Vallée  d’Afpe 
dans  le  Bearn. 

Asptoiæ  , penp.  entre  l’Oxus 
& le  Tanais.  Ce  font  les  Afpa- 
fatræ  de  Strabon  , & les  Afpa- 
fii  de  Ptolomée. 

Aspavia,  ou  Aspaula  , pla- 
ce forte  en  Efp.  près  de  Cor- 
doue  à 5.  mille  pas  d’Ucubis. 
C’eft  auj.  Efpejo' 

Aspelia  , anc.  nom  de  l’ifle 
de  Cypre.- 

AsPENDUS  , v.  de  la  Pamphy- 
lie  fur  l’Eurymedon  , à 60.  fta- 
des  de  la  mer  , en  remontant  la 
riv.  Strabon  dit  qu’elle  étoit  très 
peuplée  ; elle  avoit  été  fondée 
par  une  Colonie  d’Argos. 

Asperum-Mare  * Ptolomée 
nomme  ainfi  la  côte  de  Zanguebar. 

Asphaltite.Asphaltide  , 

nom  de  la  mer  morte  dans  la 
Raleftine.  On  la  nommoit  aufli 
le  Lac  de  Sodome  , la  mer  de 
Palefline  , la  mer  Or. , la  mer 
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du  Défert.  Le  mot  Afphalte  lig- 
nifie du  Bitume  , & il  s’y  en 
trouve  quantité. 

Asphar  , c’eft  apparemment 
la  même  chofe  que  le  Lac  Af- 
phaltite.  voyez  l’Article  précé- 
dent. 

I.  Aspis  , v.  del’Afr.  propre  , 

à 35  degrés  20  minutes  de  lat ; 
c’eft  auj.  Nubia.  . , f 

II.  AsPis  , v.  de  l’Afr.  pro- 
pre, à 43  d.  40  minutes  de  long.,' 
8c  à 30.  d.  20.  minutes  de  lat.  , 
c’eft  prefentement  l'Ard,  qui  eft 
un  B.  au  Royaume  de  Tripoli. 

III.  Aspis  , colline  ou  terre  en 
Àfr.  , au  prom.  Taphitis. 

_ IV.  Aspis  , Ifle  d’Alie  fur  la 
côte  de  l’Af.  mineure. 

V.  Aspis  , prom.  d’Ethiopie 
près  de  l’Egypte. 

VI.  Aspis  ,•  Ille  voifine  des  Cy- 
clades.  Berkeliut  croit  que  c’eft  la 
même  qui  eft  dans  le  G.  Saroni- 
que. 

VII.  Aspis,  v.  de  Macédoine. 
Elle  eut  pour  fondateur  Phili - 
pe  , pere  d ePerfée. 

VIII.  Aspis  , lieu  d’Efpagne. 
Àntonin  le  met  fur  la  route  de 
Tarragone  à Carthagene.On  croit 

Ïue  c’eft  le  même  que  le  village 
'Afpa-Viejo  au  royaume  de  Va*, 
lence. 

I.  Aspithra  , riv.  d’Aüe  au. 
pays  des  Sines. 

II.  Aspithra  ,«.v.  fiir  .la  riv. 
du  même  nom  au  pays  des  Sines.. 

Aspithræ  , nation  d’entre  les 
Sines.  On  fait  maintenant  que  le 
pays  des  Sines  répond  aux  parties 
méridionales  de  la  Chine. 

Aspledon  , v.  de  Grece  dans 
la  Béotie. 

ASPOdlA  , OU  ASPOKITANA» 

‘ H 
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Civitas  , v.  municipale  de  fa 
Galatie. 

Aspordenum  » ou  Aspore- 
Üum,  lieu  de  l’Af.  mineure  auprès 
de  Pergame , dans  un  terr.  ftérile 
8t  pierreux. 

Âspüca  , v.  de  l’Afr.  propre. 

Aspuna  , v-z-  AsPona. 

AsPüNcrTANt  , peup.  d’Afie 
vers  le  Palus  Méotide.  • 

Ass  a , v.  de  Macédoine  dans 
le  voifinage  du  mont  Athos. 

Assa  - Paulini  , dans  la  I 
Lyonnoife  ; c’efl  au  j.  Anfe  dans  le 
Lyonnois. 

Assabeî«sis-Plebs  , v.  d’Afr. 
qui  étoit  Epifcopale. 

Assaceni,  Astacœni  , As- 

TACENI  St  ASSACANI  , V-Z.  As- 
TACANI. 

Assafa  & Assafensis,  V-Z. 
Assabensïs  Sc  Assava. 

Assanitæ  , peup.  d’entre  les 
Sarrafins. 

Assedim  ou  Assedïmser  » 
h huitième  des  dix-neuf  v.  de  la 
tribu  de  Nephtali. 

Asseriates  , peup.  des  Alpes. 
Simler  croit  que  le  Val  de  Serra 
répond  à leur  pays. 

AssESiATES.peup.  d'It.  félon 
Pline  , qui  tiroit  Ton  nom  de  la 
V.  d’A (Telia  dans  PlUyrie. 

Assesus  , v.  des  Miléfiens,  où 
étoit  un  temple  de  Minene  Afïê- 
fienne. 

Asso  , v.  de  l^fp.  Tarrago- 
lioife  , chez  les  Baftitains , qu’on 
croit  être  OJJea. 

Asson  , v.  de  PEolide  dans 
PAf.  mineure.  C’eft  auj.  A{fo , 8c 
autrefois  Appollonie. 

Assor  , lieu  dont  Jofeph  fait 
ftiention  , auj.  nommé  Antiopia 
f.  de  la  PalelUnc. 


t.  Assortis  , v.  de  la  Macédor- 
ne  dans  la  Mygdonie  ; c’eft  aujs 
Aforo. 

II.  Assorüs  , v.  de  Sicile  nom- 
mée aulfi  AJJorium  8c  Aferits.  C’eft 
auj.  A^arg  ou  A\oro , B.  baigné 
par  le  Chryfias. 

I.  Assos  , v.  de  l’Eolie  ; c’é- 
toit  la  patrie  de  Cliante  Philofo* 
phe  Stoicien  qui  fuccéda  à Zenon . 

II.  Assos , ou  Asslis,  pet.  riv.  de 
la  Phocide  fur  les  confins  de  la 
Béotie.  Elle  coule  du  N.  au  S.  au 
pied  de  la  mont.  d’Eylion , 8c  va 
le  joindre  au  Cephife. 

I.  Assyrie  , Af'yria  propria : 
C’étoit  anê.  une  cont.  de  l’Afie  r 
bornée  au  N.  par  la  gr. Arménie  r 
& par  la  Médie  qui  la  bornoit 
auffi  au  couchant.  Elle  avoit  la 
Sufiane  8c  une  partie  de  la  Baby- 
lonie  au  S.  ; Si  la  Mélbpotamie  , 
dont  le  Tigre  la  féparoir  , à l’Oi 
Ses  principales  v.  étoient  Ninive  r 
Arbelrs  St  Ctefiphone.  Ce  pays  a 
donné  autrefois  le  nom  à l’Emp.» 
8t  enfuite  au  roy.  d’Aflÿrie.  (v-z. 
les  art.  fuivans  ).  11  eft  mainte- 
nant partagé  entre  les  Turcs  Se 
les  Perfes , 8t  la  portion  du  gr. 
Seigneur  qui  eft  la  moindre  , re-" 
tient  le  nom  d ’AJJÿrie  , ou  d’/4r- 
\enim. 

II.  Assyrie,  (l’Emp.  d’ ) 
Ajjyriacum  Imperium.  Cet  Emp. 
eft  le  premier  du  monde  ,du  moins 
autant  que  nous  le  connoiffons. 
Il  fut  fondé  par  Nemrod  après  le 
déluge  ; 8c  fi  on  en  croit  la  plû- - 
part  des  Hiftoriens  , il  occupa 
outre  l’Afiyrie  propre  , la  Perfe 
8c  l’Inde  vers  le  Levant  ; l’Arabie, 
l’Egypte  8c  l’Ethiopie  vers  le  S.  ; 
avec  la  Méfopotamie,!a  Syrie, St  la 
pet.  Al.  du  côté  du  Couchant.Ccr 
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£rttp4  fut  conquis  fous  Balthafer 
par  Darius  le  Mede  & par  Cyrus. 

III.  Assyrie  , (le  roy.  d ')AJJy. 
tiacitm  regnitm. Ce  fut  un  des  Roy. 
Qui  fe  formèrent  des  débris  du 
royaume  de  Perfe  , conquis  par 
Alexandre  le  grand , & qui  fut 
enfuite  détruit  par  les  Romains  , 
& fournis  à leur  Emp.  Il  compte- 
noit  l’Affyrie  propre  ,1a  Méfopo- 
tamie  , & la  Syrie  , 8c  il  portoit 
aflêz  fouvent  le  nom  de  ce  der* 


fcier  pays. 

Assyritis-Têrra  , pet.  can- 
ton de  l’anc.Thrace  dans  la  Chab 
cique. 

Assyriüm-Stagnbm  , le  Lac 

de  Gennejaret , ou  la  mer  de  TL 
benade  dans  la  Paleftine. 

, E Asta  , v.  d'It.  dans  la  Ligu- 
tie  ; c’eft  auj.  Afti  en  Piémont. 

II.  AsTA-Règia  , v.  d’Efp. 
dans  la  Bétique.  C’étoit  une 
colonie  Romaine.  Les  ruines  de 
cette  v.  fe  voient  entre  Xérès  8c 
Tribuxena. 

Astabaras,  fleuve  d’Ethiopie* 
qui  coule  le  long  de  rifle  de  Mer* , 
avant  que  de  fe  joindre  au  Nil. 

Astacani,  les  hab.  d'Afta. 
cana  -,  ils  avoient  des  vigrtes,  des 
lauriers  8c  de  buis  en  quantité , 
füivant  Pline. 

AstacenDm,  ÆsTuariüm  , 
G.  de  la  Bétique  en  Efp.  j c’eft 
Suj.  le  Marefma. 

AsTfcACÊNUs-SiNùs , G.  de  la 
Propontide , dans  lequel  étoitfi. 
tuée  la  v.  de  Nicomédie. 

Astaces,  fleuve  du  roy.  de 
Pont  dans  l’Af.  mineure.  Pline  dit 
que  les  vaches  qui  paiffoient  fur 
fes  bords,  avoient  le  lait  noir  , 
mais  c’eft  un  conte. 

Aitacilicis  , y,  d’Afr.  dans 
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la  Maurit.  Mar  mal  croit  Que 
c’étoit  Tefejara. 

AstaCus,  v.  de  Bythinie , qui 
fut  détruite  par  Lijimachus , 8t 
dont  les  habitant  furent  tranfpor- 
tes  à Nicomédie. 

AsTAGÉNI.ASATENr,  pgUp, 
de  1 Arabie  heureufe. 

Astapa  , v.  d’Efp.  dont  le* 
hab.  s’égorgèrent  les  uns  les 
autres,  plutôt  que  de  fubir  le  joug 
des  Romains  qui  les  affiégeoient. 
àleppa  , ou  EJlepa  a été  bâti* 
lurfes  ruines,  fuivant  la  plu* 
commune  opinion^ 

Astapæi,  peup.  de  la  Lybie  * 
qui  tiroit  vraifemblablement  fou 
nom  du  fleuve  AJlapus . 

Astaroth  , ou  Astaroth- 
Carnaim,  oü  Amplement  Car- 
NAim,  v.  de  la  Judée  dans  la 
demi-tribu  de  Manalsès , au  delà 
du  Jourdain  vers  les.  mont,  de 
Galaad  ou  d’Kermon.  Elle  avoit 

jtéJa/.Cap*  deî  Etats  A’Og  Roi 
deBaJan  , que  les  Ifraélites  défi- 
rent & tuetent.  Elle  fut  enfuit* 
une  de  celles  qu’on  donna  au* 
Sacrificateurs.  S.  Jérôme  affûte 
qu’elle  étoit  la  patrie  de  Job. 
Astarta,  ifle  d’Ethiopie  « 
fansdoUre  la  même  que 
\ AJlrate  de  Ptolomée , dans  1. 
Golfe  Arabique. 

AsTÉixis,mont.  qui  fait  par» 
tie  du  mont  Atlas  en  Afr.  au  S. 
de  la  iftaurit.  Céfarienfe. 

Asterïa  , oü  AstERis  * per. 
Ifle  entre  celle  d’Ithaque,  8c  celle 
de  Cephalenie, 

I.  AîÎerüsia  » mont,  de  I’ifl* 

de  Crète  dans  ù partie  mérid.  . 
Vers  la  mer. 

II.  AsTerusia  , v.  fituée  fur  |« 
Caucafe  dans  la  Sindique. 

Ha  ' 
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Asti  i peup.  de  la  Thrace  aü 
deflus  delà  Byfacene.Ils  avoient 
la  v.  de  Calybe , où  Philippe  fils 
à’Amynta s rélégua  tous  les  fcélé- 
rats  qu’il  put  trouver,  afin  d’en 
nétoyer  l'on  pays. 

Astica  , cont.  de  la  Thrace. 
C’eft  apparemment  le  pays  des 
AJli  de  Strabon.  v-z.  l’article  pré- 
cédent. 

Astromela  i v.  de  la  Gaule 
Narbonnoife  , félon  Pline  ,•  c’eft 
iùivant  les  uns  Martigues , & Ma- 
rignane fuivant  les  autres. 

Astures  , peup.  d’Efp.  qui 
habitoit  à-peu-près  le  pays  auj. 
nommé  1 ’AJlurie.  On  le  divifoit  en 
Tranfmontani  & Augujlani.  Les 
premiers  hab.  la  partie  iept.  & les 
autres  la  méridionale.  On  ne  con- 
vient pas  du  nombre  des  v. 
qu’avoient  les  Tranfmontani  à 
l’égard  des  Auguftani,on  leur  en 
compte  fept,  & la  cap*  de  tous  ces 
peup.  étoit  Aflurica  Colonia. 

I.  Astygis  , v.  d’Efp.  dans  la 
Bétique  , qui  appartenoit  aux 
jTurdetains. 

II.  Astygis -Juliana  , c’eft 
auj-  Athama , v.  entre  Grenade  8t 
Malaga  en  Efp. 

III.  Astygis,  colonie  Romai- 
ne  furnommée  Augujla  Firma  ; 
c’eft  auj.  Ecija  , ou  Exija  en 
JEfpagne. 

IV.  Astygis  , furnommée 
l’anc.  C’eft  à préfen t Alakameda 
entre  Exija  8t  Eftepa. 

I.  AsTYRA,vill.  delaTroade, 
pris  du  mont  Ida  ; auprès  de  ce 
vill. , étoit  un  bois  confacré  à 
Diane-  Aflyréne. 

II.  Astyrà  , v.  de  Phénicie 
dans  le  voiûnage  de  l’ifle  de 
Rhodes. ,l 
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Asulani  , peup.  d’Italie.  Ci 
font  les  mêmes  que  les  Afilani. 

Asyle  , lieu  établi  pour  lervir 
de  refuge  aux  criminels  qui  s’y 
retiroient.  Le  premier  qu’on  con- 
noiffe  dans  l’antiquité  payenne, 
fut  celui  d’Athènes  fondé  par  les 
defeendants  A'Hercule  , pour  fe 
mettre  à couvert  de  la  fureur  de 
leurs  ennemis } les  temples  , les 
autels,  les  ftatues  , les  tombeaux 
des  Héros  , furent  des  afyles  ; 
mais  les  temples  étoient  les  plus 
fârs  & les  plus  inviolables. 

Atabuli,  peup*  de  l’Ethioi 
pie  , peu  éloignés  de  l’ifle  de 
Meroé. 

Atabyrion  , on  Atabyris, 
mont,  de  l’ifle  de  Rhodes , St  de  la 
la  Sicile  près  d’Agrigente. 

Atacini,  nation  ou  peup. 
peu  confidérabte.  On  appelloic 
de  ce  nom  , ceux  qui  hab.  les 
bords  de  l’Atax , auj.  la  riv.  à’ Aude 
enLanguedoc.Cette  nation  faifoit 
partie  de  Voleæ  , & la  ville  de 
Narbonne  peut  - être  conlïderée 
comme  leur  chef-lieu. 

Atad  , contrée  au  delà  du 
Jourdain, où  les  Ifraélites  célébrè- 
rent les  obfeques  de  Jacob  ; on  la 
nommée  aulfi  plaine  de  l’Egypte, 
v-z.  Aire. 

AtarbicIs  , v.  de  l’ifle  de 
Profepitis , dans  le  Delta  delà 
b.  Egypte. 

f Atarna  , v.  de  la  Myfie  fur 
l’Hellelpont.  Strabon  la  nomme 
Atarneutj  & dit  que  le  tyran 
Her/nea  y tenoit  fa  cour. 

I.  Ataroth,  ou  AtharotH- 

Sghopan,ou  Etharot,  v.  de 
la  Paleftiue , dans  la  tribu  de  Gad 
au  delà  du  Jourdain.  : 

II.  Ataroth  , v.  de  la  triËu 
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d’Ephraim, entre  Janoë  & Jéricho. 

III.  Ataroth,  autre  v.  de  la 
tribu  d’Ephraim , connue  fous  le 
nom  d’ Atharoth-Addar. 

Atax,  riv.  de  la  I Narbon- 
noife  , auj.  Aude  en  Languedoc. 

Ætegova  , v-z.  l’article  fui- 
vanr. 

. Ategua.ou  Attegova , v. 
d’Efp.  au  delà  du  Salado  qui  fut 
afliégée  par  Céfar ; elle  étoitprès 
de  l’endroit  où  fe  trouve  Alcala- 
Real. 

AtELÆ-Vf.RUMANDUNOt 
EUM  ; c’eft  auj.  Atheis  B.  de  Fr. 
dans  le  Vermandois  fur  le  Dau- 
iriignon , lieu  qui  a été  une  anc. 
fnaifon  de  nos  Rois,  où  Stç. 
Radegonde  fut  élevée  durant  fa 
jeuneffe. 

Atella  , v.  de  la  Campanie; 
f’eft  auj.  Sont  Arpino  dans  la  terre 
deLabourentreNaples&Capoue; 
il  y avoit  un  amphithéâtre  où 
J’on  jouoit  des  cornédies  fatyri- 
qties  & boufones  app.  Atellanes. 
Elles  reflemblpient  à nos  farces, 

Ater,  mont.  d’Afr.  c’eft  auj. 
la  Mont,  nçire, ainfi  appellée  parce 
qu’elle  paroît  comme  brûlée  par 
le  foleil  ; elle  eft  vers  la  pet.  Syrte, 

Athamanie  , pays  de  l’Epire 
entre  l’Acarnaqie , l’Etolie  , 8c  la 
Theflalie  ; il  avoit  au  N.  les  Mo- 
loffes  St  les  Aperantiens  ; à l’E. 
les  Perj-hoebeî  ; au  S.  les  Agræeus  ; 
& à l’O.  l’Amphilochie. 

Athamas,  mont.  & riv.  de 
J’Etolie.  Ch'idç  dit  que  les  eaux 
de  la  riy.  allumoient  une  torche  , 
lorfqu’on  l’y  trempoit  au  dernier 
quanier.de  la  lune. 

Athanagia  , v.  des  Ilergetes 
peup.  de  l’anc.  Efp.  cit. , cap.  de 
fe  jpeup.  Elle  fut  foumife  par 
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pion.  On  ne  fait  quelle  v.  tient 
aujourd’hui  fa  place. 

Athar  , Etham  j.Thaxm  , 
Ethar  , v.  de  la  tribu  de  Simeon  % 
qui  avoit  d’abord  été  donnée  à la 
tribu  de  Juda. 

I.  Athènes  , v.  de  Ja  Grece  , 
cap.  de  l’Attique  , c’eft  auj.  Seri- 
ner , v.  de  la  Livadie.  Elle  fut. 
d’abord  app.  Cecropie  , de  Cecrops 
ion  premier  Roi , & enfuite  on 
lui  donna  le  nom  d’Athenes , en 
l’honneur  de  Minerve.  Elle  fut 
gouvernée  par  les  Rois  fuccef- 
leurs  de  Cecrops  , pendant  478 
ans.  Enfuite  elle  s’érigea  en  Ré- 
publique , & ce  fut  alors  qu’elle 
devint  une  des  plus  célébrés  v. 
du  monde.  L’excellence  de  fes 
loix  , & la  valeur  de  fes  capital 
nés , la  firent  regarder  comme 
une  des  plus  illuftres  v.  du  mon- 
de ; mais  ce  fut  principalement 
par  les  fciences  qu’elle  fe  diftin- 
gua.  Ses  Philofophes  attirèrent 
chez  elle  un  grand  nombre  de 
Savans  & même  de  Héros.  Lorfi- 

Î[u’elle  fut  tombée  fous  la  puif- 
ànce  des  Romains, l’affluence  des 
étrangers  n’y  fut  pas  moins  gran- 
de , Pompée  y pafla  quelque  rems, 
s’y  fit  créer  Archonte  ; 8c  après 
la  bataille  d’Aâium , il  demanda  à 
Augujle  d’y  vivre  en  perfonne 
privée  , grâce  qui  lui  futrefufée. 
Augujle  laifta  aux  Athéniens  leurs 
anc.  loix.  Adrien  voulut  être  le 
reftaurateur  de  fes  plus  fuperbes 
édifices  , y vécut  en  fimple  ci- 
toyen , brigua  la  dignité  d’Ar- 
chonte  , St  remit  en  ufage  les 
foix  de  Solon.  Antonin-Pie,&t  Ve- 
rus  vécurent  à Athènes  d’une 
maniéré  aftez  populaire  ; mais  Se- 
yere  (jui  y vint  diminua  fes  privé- 
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leges , 8c  depuis  lprs  on  Ta  vit  dé- 
choir fenfiblement.  Les  irruptions 
des  Scythes  & A’Alariç  mirent  le 
comble  à Tes  malheurs.  Les  Athé- 
niens étoicnr  le  peup.  de  la  Grece 
le  plus  occupé  du  culte  des  Dieux; 
il  n’y  avoit  peut-être  pas  un  feul 
jour  dans  l’année  qui  ne  fut  mar- 
qué par  quelque  fête.  Les  jeux 
publics  qui  failbienr  partie  de  la 
religion  des  Grecs, entroient  dans 
prefque  toutes  leurs  fêtes.  Le 
pugilat , la  lutte , la  pancrace , le 
difque  , le  javelot , la  courfe  , 
rftoient  les  exercices  ordinaines 
de  ces  jeux.  On  peut  aifément  fe 
perfuader  que  la  profeffion  d’A- 
jhlete  devoit  être  fort  confidérée 
a Athènes.  De  tous  les  exercices 
des  anciens , la  courfe  des  chars 
étoit  la  plus  renommée  8t  la  plus 
noble.  Les  Rois  & les  Princes  y 
venoient  fouvent  dil'puter  le  prix. 
Les  crimes  contre  la  religion  n'é- 
tojent  punis  qu’autant  qu’ils  in- 
téreffoient  l’ordre  & la  police  , 
& qu’ils  attaquoient  le  culte  ex- 
térieur Sc  public.  Le  facerdoce  à 
Athènes . ne  pouvoit  être  exercé 
par  des  mains  employées  à des 
profeffions  balTes  & lucratives  ; 
mais  il  n’étoit  pas  incompatible 
avec  les  premières  charges  civi- 
les & militaires  de  la  République. 
Le  facerdoce  ne  formoit  point 
un  corps  féparé  & diftinft  des  au- 
tres ordres  de  l’état.  La  multi- 
plicité des  affaires  qu  plutôt  l’ef- 
prit  de  chicane , qu’on  a toujours 
reproché  aux  Athéniens , avoit 
fait  ériger  une  multitude  de  tri- 
bunaux à Athènes.  Solon  fixa  }es 
magiflrats  qui  dévoient  compofêr 
îe  Sénat  à 400  ; ce  nombre  aug- 
menta dans  la  fuite.  Ce-  tribunal 
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avoit  différent  bureaux  , qui  con« 
noiffoienr  chacun  de  certaine  ma. 
tiere , 8c  où  l’on  diflribuoit  lef 
Sénateurs  qu’on  app.  les  Prytanes , 
parce  qu’ils  exerçoient  leurs  fonc- 
tions dans  un  édifice  public  app. 
le  Prytanée.  L’Attique, avant  So- 
lon , n’avoit  reçu  qu’un  petit 
nombre  de  loix  ; ce  Légiflateur, 
en  donnant  les  fiennes  , coniulta 
principalement  le  génie  8c  le  ca- 
ractère de  fa  nation.  Athènes 
avoit  très-peu  de  troupes  fur  ter. 
re  ; elle  n'entretenoit  d’ordinaire 
que  29  mille  hommes  de  pied  8c 
200  chevaux  ; mais  fes  forces  ma- 
ritimes b;en  plus  confidérables  , 
la  mirent  en  état  de  commander 
fur  mer  : cependant  elle  ne  fit 
point  le  gr,  commerce  que  lem- 
bloit  lui  promettre  le  travail  de 
fes  mines  , la  multitude  de  fes 
efdaves , le  nombre  de  fes  ma, 
telots  , St  l'empire  de  la  Mer, 
L’atticifme  , qui  eft  proprement 
le  langage  de  l’ctquence  Grec, 
que  , avoit  fixé  fon  empire  dans 
Athènes.  Les  Athéniens  étoienç 
d’un  efprit  vif  8c  d’une  concep- 
tion pénétrante.  Un  trait  de  rail- 
lerie leur  plaifoir  dans  la  tribune 
comme  fur  le  théâtre.  La  même 
vivacité  que  les  Athéniens  met. 
toient  dans  les  confeils , ils  la 
portoient  dans  l’exécution  ; jnaj* 
la  crainte  étoit  néceffaire  à ce$ 
efprits  trop  vifs  8c  trop  indépen- 
dans. 

II.  ATHENES , v.  de  l’Eubéç 
fur  le  rivage  Artemifieu,  c-à-d,fuf 
la  côte  de  cette  Ifle. 

III.  Athènes  , furnommée 
Pontique , ( Athcnx  Pontictg),  lieu 
à l’extrémité  Or.  du  Pont-Éuxiu, 

iy.  AyHENfs , y.  du  Pélopoq- 
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fiifc  dans  la  Laconie  au  pays  de  peup.  & pays  de  l’Epire  dans  les 
Lacédémone.  mont.  Tite-Live  nomme  ce  pay* 

ATHENIENS ium-Portüs;  Atintanie. 

Ptoloméc  nomme  ainfi  un  Havre  ATIsls  & ATIsO  , riv.  de 
entre  le  port  de  Bucephalon  , & l’Inlubrie , c’eft  auj  la  Tofa  qui 
Je  Prora.  Spirée  ; quelques-uns  Te  jette  dans  le  Lac  majeur, 
croient  que  c’eft  le  même  qu’/4/i*  Atlanta  , ou  Atalanta  , 
thedon.  v.de  la  Grece  dans  le  pays  des  Lo- 

; AtheNOPOLIS,v.  delà  Gaule  criens  qui  fut  ifolée  par  un  trem- 
Narbonnoife , que  les  uns  croient  blement  de  terre  avant  la  naiflap. 
erre  Aief  en  Provence  , les  autres  ce  de  Platon. 

Fréjus,  quelques-uns  Hyeres,  d’au-  ATLANTES  , peup.  de  l’Etfcio» 
ire  Antibes  ; de  façon  qu’il  faut  pie  , qui , félon  Hérodote  ,n’avok 
conclure  qu’on  ne  fait  pas  1a  point  de  uom  qui  les  diftinguât  le* 
véritable  fituation.  uns  des  autres  , quoiqu’on  leur 

AthmàTA  , V.  de  la  feptieme  donnât  en  général  celui  A'Atlan- 
partie  de  la  tribu  de  Juda,  entre  tes.  Ils  maudiftbient  le  foleil  lorf- 
Ap liera  & Catiath-Arbé.  qu’il  montoit  fur  l’fcorifon,  parce 

ATHMONON  , B.  de  l’Attique  qu’il  les  brûloir.  Ils  ne  fe  pourrif. 
Aans  la  tribu  Cecropide , oîi  il  y l'oient  point  de  la  chair  des  ani- 
avoit  un  temple  de  Venus-Uranie . maux  , & n’avoient  jamais'  , dkr 
ATHON,  v.  delà  Paleftine  aux  on, de  longes  pendant  le  fopimeil, 
frontières  de  l’ Arabie, qui  fut  prilé  Ortelius.  penfe  que  ce  pourrpit 
par  Alexandre  Jannée,  fur  le  roi  bien  être  des  paftres jdu  roy.  df 
Aretas.  Bornéo  dans  la  Nigritie.  - • 

Athribis  , v.  de  l’Egypte  Atlantic!  , c’eft  le.furooto 
dans  le  Delta  , mer.  d’un  Nôme  d’un  peup.  de  la  Gaule  Naibon- 
mommé  Atrkibite.  , . noife.  v-z.  Cambolectri. 

Athyras, fleuve  de  la  Thra-  Atlantide , Ifle  célébré  dans 
ce  qu’on  dit  être  Aqua  Dolce  , 8c  Pantiquiré  , dont  plufieurs  écri- 
sGliki-Nevo.  • vains  ont  dit  des  chofes  extraor- 

Atia  , ou  ATINA , v.  de  la  dinaires.  Elle  eft  encore  auj.  fa- 
Campanie  ; c’eft  auj.  Atino.  meufe  par  la  dilpute  qu’il  y a entre 

Atiliana  , nom  d’un  lieu  les  modernes  fur  fon  exiftence,  8c 
d’Efp.  qu'Antonin  met  entre  Af-  fa  fituation.  Platon  la  place  dans 
torga  8c  Tarragone , près  duquel  l’Oc.  Occ.  vis-à-vis  le  détroit  de 
«toit  le  tombeau  de  ia  famille  Gades.  Mais  cette  Ifle  ayant  été 
Atilienne.  engloutie  fous  les  eaux,  comme 

I. Atina,  lieu  d’If.  dans  le  -quelques  anC.  l’aflurent,  il  eft  fort 

pays  des  Atinates-,  c’eft  le  même  difficilede  déterminer  quelleétoit 
qu'Atia.  v-z.  cet  article.  fa  pofitiotu  », 

II.  ATiNA,v.d’It.  dansleteri.  Atlas  , mont,  aux  confins 

des  Veiens, qui  étoit  déjà  détruite  del’anc.  Getulie  ,•  c’eft  à préfent 
4u  tems  à'Antonin.  Montes.Çlaros , gr.  mont,  de  !’ Afr. 

AtiîITANEs , ou  AtlMTAsaA , AîRA  , v.  de  la  Méfopotamiç 

H 4 


Digitized  by  Google 


110  ATR 

fur  une  monr.;fameufe  par  le*  liè- 
ges qu’elle  a foute  nu. 

Atramitæ  , peup.  de  PArabie 
fieureul'e,  qu’Efienne  le  Géog.  dit 
savoir  fait  partie  des  Sabéens  ; ils 
hab  dans  la  cont..  qu’on  appelle 
auj.  Hadramut. 

Atrapum  , lieu  de  la  Grece 
près  des  Thermopyles  , par  où 
Xerces  attaqua  les  Lacédémo- 
niens. 

■ Atrax  , v.  de  la  Theflalie  , 
nommée  aùflî  Atracia, qui  pienoit 
fon  nom  A' Atrax  fils  de  Pinèey  & 
de  Bura  fon  fondateur. 

- Atrebater  , nation  ou  peup. 
confidérables  de  la  fécondé  Belgi- 
que. ils  occupoient  le  pays  qui 
forme  $uj.  le  diocefe  d’Arras , Si 
quicomprend  partie  de  la  provin- 
ce d'Artois  , partie  du  Comté  de 
Flandres,  & partie  du Haynault. 
Ils  ave ienf  pour  voifins,  au  N.  & 
à PO.  les  Morini  ; au  S.  les 
Keromandui  & les  Ambiani  ; à 
TE. , & au  N.  E.  les  Nervii. 
• Nemetacum  ou  Nemetocena  , auj. 
Arr.is,  étoit  leur  Capitale. 

'*  AtRia  , v.des'Tofcans  , qui 
•a  donné  fon  nom-  à la  mer 
•Adriatique , & qui  avoît  un  Port 
célébré.  - ..  .. 

: Atrianorum-PaludES  , ma- 
rais d’Italie  à l’emb.  de  la  riv. 
d’Adria  qui  couloit  entre  le  Pô  & 
l’Adige  ; c’eft  auj.  le  Po/e/»n,  mais 
bien  différent  de  ce  qu’il  étoit 
du  tems  des  anc. 

Atribis  , v.  Epif.  dePEgypte 
■dans  YAuguflammita , feus  la  Mé- 
tropole de  Leontopolis. 

; ÀTROPATENE.OU  ATROPATIE, 
font,  de  la  Médie  feprentrionale. 
Elle  éroît  bornée  par  l’Albanie 
ÿ l'E  ; par  la  mer  Cafpienue  à 
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PO  ; 8c  au  N.  par  la  Parthie. 
C’eft  auj.  le  Sirwan.  - » ” 

AtTA  , vill.  de  PArabie  heu- 
reufe. 

I.  Attalie  , v.  marit.  de 
la  Pamphilie  dans  PAf.  mineure  , 
bâtie  par  Attale  Philadelphe. 
C’eft  auj.  Satalie. 

II.  Attalie,  v.  dansla  Lydie  ; 
c’eft  la  même  que  Pline  met 
dans  PÆolide  , les  deux  prov. 
n’étant  féparées  que  par  le  il. 
Hermus. 

Attalyda  , ou  Alydda  , V!. 
de  la  Lydie  à qui  on  donne 
Attui  pour  fondateur  , 8c  après 
fa  mort  fon  fils  LidJus. 

Attasii  , peup.  d'entre  les 
Maffagettes  , 8c  les  Sacæ  , félon 
Strabon  , qui  leur  joint  les 
Corafmufiniens  ou  Chorafmiens. 
Pline  met  dans  ce  quartier  les 
Altafini  , qui  font  le  même 
peup.  - . . . 

Attelf.busa  , ifle  de  U 
méditerranée  que  Pline  place 
dans  la  Lycie  , 8c  Ptolomée  dans 
la  Pamphilie.  Son  nom  vient 
d’un  mot  Grec  qui  fignifie  che- 
nille , 8c  qui  lui  fut  donné  â cau- 
fe  de  la  quantité  que  l’on  trou- 
ve de  ces  infe&es  dans  fon  terroir. 

Attidiates  , peup.  d’Italie 
que  Pline  met  dans  POmbrie  , 
8c  dont  le  nom  femble  s’être 
confervé  dans  celui  d’Attigio 
vill.  dans  la  Marche  d’ Ancône. 

Attique  , prov.  de  la  Grece 
dans  l’Achaie  entre  la  mer. 
Egée  , la  Béotie  8c  le  pays  de 
Megare  , dont  le  peup.  étoit 
divifé  en  XIII.  Tribus  qui  oc. 
cupoient  une  partie  de  la  v.  d’A- 
thenes  8c  un  grand  nombre  de 
yilles,  de  B.  & de  vill.  Lesiartj 
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libéraux  , le  négoce  , le  mé- 
tier de  la  guerre  , y étoienr  dans 
le  plus  grand  luftre  ; elle  com- 
mandoità  prefque  toutes  les  Ifles 
de  l’Archipel , & avoit  des  mines 
d’argent  dans  fes  montagnes.  Le 
pays  éroit  fi  peuplé  , qu’on  étoiï 
obligé  d’envoyer  de  tems  en  tems 
des  Colonies  dans  l’Archipel  , & 
dans  l’Af.  mineure  où  l’on  bâ- 
tiiïoit  des  v.  dont  quelques-unes 
devinrent  aufii  ûorifTantes  qu’A- 
thenes  même.  Ces  treize  Tribus 
formoient  174  peup.  dont  il  fe* 
toit  trop  long  de  rapporter  les 
roms. Nous  nous  bornerons  à fai- 
re mention  de  celui  des  tribus. 
Les  voici,  i°.  l’Acamantiiie,  1?. 
l’Æantide,  j°.  l’Antiochide  , 40. 
l’Attalide  , 50.  l’Egéide  , 6°.  l’E* 
re&héide  , 70.  l’Hadrianide  , 8°. 
l’Hippothoontide  , 90.  la  Cecroi 
pide  , 10".  la  Léontide  , 11®. 
î’GEnéide  , i l9,  la  Ptolomaïde  , 
IJ°.  la  Pandionide.  L’Attique 
anc.  eft  au}. un  canton  delaTur- 
quie  Eur.  dans  la  Livadie. 

Aitis  , l’un  des  anc.  noms  de 
C'Attiqüe.  v-z.  ce  mot. 

Attium  , prom.  de  Pille  de 
Corfe  fur  la  côte  occ.  ; c’eft  auj. 
Puma  di  Laccivolo. 

Attuarii  , peup.  de  la  Ger- 
manie , qui  tiroient  leur  origine 
des  Cattes.  Leur  première  demeu- 
re fut  au  delà-  du  Rhin  , dans  la 
partie  de  la  Germanie  qu’on  nomr 
tnoit  encore  Âttuarue , ou  Atorice , 
'du  tems  de  Louis  le  Débonnaire. 
Ce  nom  s’eft.  confervé  en  partie 
dans  celui  A'Hatterech  ou  Halte - 
ffn  V.  au  delà  du  Rhin  fur  la  Lip- 
pe. Ces  peup.  fe  répandirent  aufli 
la  Bavière  & dans  les  Gaules. 
^lttusa  , v.  de  PAC  mineure 


A V A ïiï 

fur  les  confins  de  la  Myfie , félon 
Pline , qu’il  dit  avoir  été  d’une  invj 
menfe  grandeur. 

, A T TU  AC  A ATTUACUTA  , 

Atuatuca  & Aduoca,  v.  delà 
Gaule  Belgique  fur  la  route  de 
Cambrai  à Cologne  ; il  y avoit 
une  forterefle.  On  croit  que  c’eft 
auj.  Tongres. 

Atur  , riv.  de  la  Novempopu- 
lanie  ; c’eft  auj.  VAdour.  v-z. 
Aturvs. 

Aturensium-Civitas,  v.  de 
la  Popu!anie,quieft  la  même  cho. 
lé  qu'Aturium- Civitas  , fkqu\i4m- 
res , peup.  qui  fe  trouvoit  où  eft 
à préfent  la  Chalofle. 

AturiE  , nom  que  quelques 
Géog.  o/it  donné  à l’Aflÿrie. 

AturriripensEs  ; c’étoit  le 
peup.  qui  hab.  VAuribat  dans  la 
Ch<jloffe. 

Àturus  , ou  Ator  ; c’eft  auj. 
l'Adou- , riv.  du  C.  de  JBigorre. 

Avalis  , port  de  mer  fur  la 
côte  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte , 
duns  un  G.  nommé  Avalite  qui 
en  prenoit  le  nom , de  même 
qu’un  peup.  app .Ayalitœ.  Ce  port 
étoit  à-peu-près  où  eft  maintenant 
£eyla  , dans  le  roy.  d’Adel. 

Avalites  Sinus  , c’eft  le  G, 
Avalite.  v-z.  l’art,  précédent. 

Avallensium-Comitatus  , 
cont.  de  la  G*  Aquitaniquç  ; c’eft 
auj.  le  pays  où.  eft  Avalon. 

Avantici  , peup.  des  Alpes  , 
dont  on  ne  connoit  pas  la  fitua- 
tion  précife  ; il  ne  faut  pas  les 
confondre  avec  les  Avatici, 

; Avanticorum  - Oppidum  , 
c’eft  auj.  Avançon. 

Avares  , ou  Avarites  , peup. 
de  la  Scythie  qui  avoient  la  même 
origine  que  les  Huns , avec  qui  il$ 
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étoient  en  fociété.  Ils  s'établirent 
dans  la  Dace  Or. , où  font  main- 
tenant les  Valaques  , les  Molda- 
ves , les  RulTes  , les  Podoliens  , 
St  les  Cofaques  ; pendant  que  les 
Huns  fe  rendirent  les  maîtres  de 
la  Pannonie  , à laquelle  ils  don- 
nèrent le  nom  de  Hongrie. 

Avaricum  , nom  d’ane  v que 
Céfar  met  à l’extrémité  des  Bi- 
turiges  , peup.  de  i’anc.  Gaule 
qui  occupoient  le  terr.  de  Bourget. 

Ayaris  8t  Abarts  , v.  d’E- 
gypte que  les  Ifraélircs  polfe- 
doient  ; on  croit  que  c’eft  la  mê- 
me que  RameJJét. 

\ Avarum  , prom.  de  l’Efpagne 
Tarragonoife.  C’ert  auj.  Ctipo  de 
Viana  entre  Minho  St  Duero,  fur 
la  côte  de  l’Oc. 

Avatici  , penp.  de  la  Gaule 
Narbonnoile  , qui  hab.  un  can- 
ton de  la  Provence , dont  la  cap. 
étoit  la  v.  nommée  Mantina  , 
qu’on  croit  avoir  confervé  Ton 
nom  dans  celui  de  Marignane. 

Aochatæ  , ou  Auchetæ  , 
peup.  de  la  £cythie,  qui  hab.  une 
partie  de  ce  qu’on  nomme  auj. 
l’ ÜKraine. 

Auchisæ  , ou  Auchits  , 
Jieup.  de  la  Cyrénaïque  , félon 
Dioinre  de  Sicile.  Hérodote  les 
fait  feulement  Limitrophes  de 
cette  contrée. 

AüdaritüS  , v.  de  la  Macé- 
doine dans  la  Pélagonie  , dont 
les  hab.  étoient  nommés  Auda- 
rijîenjet. 

AÙDENA , riv.  d’It.  fur  le  bord 
de  laquelle  P.  Mutius  combattit 
ceux  qui  avoient  pillé  Pife  &.  Lu- 
tta : elle  a fa  fource  dans  l'Apen- 
nin , 8c  fe  perd  dans  la  Magra  , 
w.re  xlv.  de  la  côte  de  Gwts. 


Aüdiense-Castellüm  , pla* 

ce  forte  d’Afr.  dans  la  Maurit.  ; 
On  croit  qu’elle  étoit  fur  la  riv; 
d’Audus. 

AüDUS.riv.  d’Afr.  dont  l’emb, 
étoit  dans  le  G.  de  Numidie  ; 
c’eft  auj.  Cigel , Ciger  , Cigeri. 

AVELLA  t v.  d’It.  connue  des 
Ane.  fous  le  nom  A'Abella  , pré* 
de  la  fource  de  la  riv.  de  Clanis, 
Vefpafien  y envoya  une  Colonie. 

Avenio-,  v-r.  Avignon. 

Aventicum,  v.  des  Helve- 
tiens  , dont  on  ne  connoit  pas 
bien  la  fituation.  On  la  place  or- 
dinairement dans  la  gr.  Scqua- 
noife , & on  croit  que  c’eft  auj. 
Avenche  dans  la  SuilTe. 

A V E N T I N (le  mont  ) une 
des  fept  montagnes  fur  lefquelles 
la  v.  de  Rome  étoit  bâtie.  Sa  fi- 
tuation étoit  entre  le  mont  Pa- 
latin y le  mont  Celius , & le  Ti- 
bre. On  voit  auj.  fur  fon  fommer 
l’Eglife  de  Ste.  Sabine  , dont  elle 
porte  le  nom.  Ce  fur  Arurus -Mar. 
tins  qui  la  renferma  dans  Rome» 
où  elle  tint  le  quatrième  rang. 

Averne  , lac  fameux  en  It. 
dans  la  Campanie  , ou  terre  de 
Labour.  Les  Ane.  croyoienr  que 
c*étoit  une  entrée  des  enfers. 
Les  rochers  qui  environnent  ce 
lac  , étoient  couverts  autrefois 
d’un  bois  impénétrable. 

AuFEIA  , ou  Marcia  , eaux 
que  le  Roi  Ancut  Marcius  fit 
conduire  à Rome.  Pline  a racon- 
té  fur  leur  fource  , 81  fur  leurs 
cours  » des  chofes  aflea  peu  cro* 
yables. 

Aufidena  , v.  d’Ir.  au  pays 
des  Samnites  » v-r.  Alfidena. 

Aufjdus  , anc.  nom  de  VOfaty 
U t »iv.  d’Italie. 
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Aufina  , ou  Aufinum  , ville 
d’Ir.  que  Pline  -place  chez  les 
Veftins  , St  dont  il  nomme  les 
hab.  Aufinatet.  Ce  fut  dans  la 
fuite  une  v.  Ëpifcopale. 

Augasii  , peup.  d’entre  les 
MalTagetes.  v-z.  Attasii. 

Augiles,  Augilit , peup» 
d’Àfr.  dans  la  Cyrene , qui  ne 
reconnoiffoient  d'autre  Divinité 
que  les  Dieux  Mânes» 

Auginus  , mont,  de  la  Ligu- 
rie , qu’on  croit  être  auj.  Monte 
Godoro  dans  l’érat  de  Genes  , ou 
le  mont  Augon  dans  le  Pavefan  , 
qui  fait  partie  de  l’Apennin. 

Augurium,  v-z.  Agurium. 

I.  Augusta  , v.  de  la  Gaule 
Narbonnoife  ; c’eft  auj.  Aojle  , 
yill.  entre  Die  & Valence. 

' II.  Augustà  c’eft  auj.  Augt, 
vill.  de  Fr.  en  Picardie  , dans  le 
Vinteu  , fur  la  c&te  de  la  mer. 

III.  Augusta  , v.  de  Sicile 
dans  la  partie  Or.  de  cette  Ifle  ; 
ç’eft  auj.  Agoufte. 

IV.  Augu9TA  , v.  de  la  Ger- 
manie , c’eft  apj.  Tubingen. 

Augusta-Asilia  ; c’eft  auj. 
Afelbourg  , B.  de  Bavière  voifin 
de  Straubingen. 

Augusta- Alexandria  ; ét- 
roit une  Colonie  , dont  on  ne 
éonnoit  pas  la  pofition. 

Augusta-Asturica  , ville  de 
PAfturie  en  Efp.  qu’on  croit  être 
AJlorga. 

Augusta -Ausciorum,  ville 
d’Aquitaine  , qui  fut  app.  de  ce 
nom , lorfque  les  Romains  con- 
quirent cette  partie  des  Gaules. 
C’eft  auj.  Auch  en  Gafcogne. 

• Augusta  - Badacum  ; c’eft: 
auj.  BircKhaufen  , ou  Painbourg , 
*ill.  de  Eayierc,  • < ' 
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A B G U s T a-BilbiliS  , V-Z* 
Bilbilis 

Augusta- Bracarum  ; c’eft 

auj.  Brague  en  Portugal. 

AugdsTA-Drusi  , v.  de  Ger- 
manie ; c’eft  auj.  Mtmmingcn  * 
dans  la  Souabe. 

Augusta  - Emerita  ; c’eft 
auj.  Merida  , en  Efp. 

Augusta-Eüphratesia  ; c’eft 
auj.  le  château  d’A \ar , dans'ta 
Comagene  , fur  le  bord  de  l’Eu- 
phrate. 

Augusta  - Gemella  ; c’eft 
auj.  Martos  en  Efp. 

Augusta  - Julia  , Colonie* 
dont  on  ne  connoit  que  le  nom» 

AugusTA-Karsennx  » autre 
Colonie,  qu’on  ne  connoit  pas 
davantage  que  la  précédente. 

AugusTa-Londinium  ; c’eft 
Auj.  Londres  , Cap.  de  l’Angle- 
terre. 

Augusta  - Magna  , lieu  au 
coniloenr  de  l’Apfar  & du  Phafe. 

Augusta  - Nemetum  } c’eft 
auj.  Spire  en  Allemagne. 

Augusta-Nova  ,-on  croit  que 
c’eft  auj.  TorrequemaAa  en  Efp. 

AugusTA-Paphos  viz.  Pa* 
pROs-Nova. 

A U G U S T A-PossESSIO  , V-Z. 
Possessio-AugusTA-Prætoria; 
c’eft  auj.  Aojle  , en  Piémont. 

Augusta  - Quintanorum  t 
c’eft  auj.  le  B.  de  Xyntjen  , fut 
le  Danube  en  Bavière. 

Augdsta-RawRACORUM  , v-z. 
Rauracum. 

Abgusta-Rhætorum  , v.  de 
h Vindelicie  dans  la  Rhétie  ; on 
croit  que  c’eft  la  même  qa’Au» 
gujla-VindtUœrum. 

Augusta  - Romanduorum  * 
ou  Veromakduorum  -,  en  crois 
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que  c’eft  auj.  S.  Quentin  dans,  le 

Vermandois. 

: Augusta-SuessIorum  ; c’eft 
auj.  SoiJJ'ons  dans  le  SoilTonnois, 

A u g u s t a-Taurinorum  ; 
ç’eft  auj.  Turin. 

Augusta-Tiberii  ; on  croit 
que  c’eft  Regensbourg  lur  le  Da- 
nube. 

Augusta-Trajana  ; on  ctoit 
que  c’éft  auj.  Trajanopolis.  . . 

AuGüsTA-TreVIRQRUM;  c’eft 
auj.  Treves  , dans  l’Eleûorat  de 
ce  non?. 

Augusta-Tricastinorum  ; 
ç’eft  auj.  S %fiaul  trois  Châteaux  , 
dans  le  Dauphiné.  , , 

• Ai’qusTA  - Trinobantum  i 

c’eft  auj,  Londres.  !... 

AugusTa  - Turonum  ; c’eft 
auj.  Tours  en  Touraine. 

Augusta-Vagiçnnori/m  ; on 
croit  que  c’eft  auj.  Bajftgnana  , 
ou  Saluces  en  Italie. 

Augusta-Valeria  , on  croit 
que  c’eftauj.'  Xativa  en  Efpagne. 

A UGUsTA  - Vessonum  , c’eft 
auj.  SoiJJhns.  • 

Augusta  - Vindelicorum  , 
c’eft  auj ,■  4usbourg.  Elle  étoit  au- 
trefois chez  les  Licantiens  peup. 
d’entre  les  Vindeliciens , & nom- 
mée Licatiorum  Damafia.  Les 
Romains  s’en  étant  rendus  ma»-.; 
t/es , y envoyèrent  une  Colonie 
qui  prit  le  nom  d’^ugujla.  ; . 3 

Augustamnica  , cont.  d!E- 
gypte  que  Qraùen  détacha  l’an 
402.  , pour  en  faire  une-prov." 
particulière  , qui  fut  divifée  en 
première  & fécondé.  Elle  s’éteiv 
doit  depuis  le  Delta,  dont  elle 
occupoit  une  partie  , jufqu’à  la 
Méditerranée , à la  Paleft. , p-l’A- 
wbie  Pettée,  & à la  mer  rougev 
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Vilufe  étoit  la  Métropole  d*  la 
première  , Si  Léontopolis  de  la 
fécondé. 

Augustan.i  , nom  commun  à 
tous  les  peup.  dont  la  y.  étoit  ap- 
pelle Augujla.  f 

Augusto-Bqna  ; c’eft  Treyes 
en  Champagne. 

I,  Augustobrica,  v.  de  l’Efp. 
Tart-agonpoile , c’eft  auj.  Âldea- 
el-Muro  , dans  la  Caftille  vieille, 

II.  Augustobriça  , v.  dans  la 
Lufitanie,  furie  nom  moderne 
de  laquelle  on  ne  s’accorde  pas, 

Augustp-Dunum  , v.  confi- 
dérable  des  Ædui , peup.  des  Gau- 
les. Augujle  en  fit  une  Colonie! 
C’eft  auj.  Autun  pu  Bourgogne. 

A ü g u S T o-Flavianensia- 
Castra  *Canrp;?  dans  dépar-r 
tement  du  Commandant  de 'la 
Mœfie  premiei?*  . ; , 

Augusto-Magus  , ville  de  la 
Gaule  fpr  la  route  d’Amiens  à 
Soiflônsj que  Simler  croit  être  U 
plus  gr.  ville  des  peup.  nomméq 
Sylvanecia ce,  qui  parait  être 
Sentis.  , ,.v 

Augusto-Nemetum  , v.  de  la 
Gaule  dans  le  pays  des  Arverni  v 
qui  répond  à l’Auvergne.  _ ( 

Augustoritum  , ville  de  la 
Gaule  qu’oq  croit  être  Pojtier/, 
C’eft  du  moins  la  plus  commune 
opinion.,  , 

AuGüSTUM,,yt  dans  la  Nar- 
bonnoife  fur  la  route  de  Vienne 
à Milan , qu’on  croit  être  le  vill. 
d ’AoJle  en  Dauphiné  , entre  Va- 
lence & Die. 

I.  Avia  , v.  d’Italie  au  terr. 
des  Veftins  , qu’on  croit  être 
communément  aujourd’hui  Civi- 
ta-di-Bagni. 

IL  AviÂ  , v.  d.ans  le  pays  deç 
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Vacééns  , qu’on  croit  être  nnj. 
Villalon  , dans  le  roy.  de  Léon. 

Avignon  , Avenio  Cavarum  , 
v.  des  Cavares  , peup.  d’entre 
les  Celto-Lyguriens  , dont  elle 
droit  la  cité,  qui,  après  avoir  joui 
des  privilèges  des  v.  latines  , de- 
vint Colonie  Romaine  , & fit 
partie  de  la  Gàule  Narbonnoife. 
Elle  fur  enfin  mile  dans  la  fé- 
condé Viennoife.  Après  la  déca- 
dence de  l’Emp.  Rom.,  elle  paffa 
fuccelfivement  fous  la  domination 
des  Bourguignons  , des  Ollro- 
goths , des  François  , 8cc. 

Avim  , v.  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin , entre  Bethel  & Aphara. 

AviTACüM  , lieu  de  la  Gaule 
dans  l’Auvergne, qu’on  foupçonne 
être  Aubiére  i vill.  à une  li.  de 
Clermont.  ..  , . 

AüLATIA  , ÀULARIA  , ALA- 
RIA  , ville  de  Lybie  où  Ccelus  , 
ayeul,  de  Jupiter  & pere  de  Sa- 
turne , fut  enterré  fuivant  la 
fable. 

Aulerces,  ( les  ) Aulerci,  où 
Aulercii , nation  des  Gaules  qui 
fut  divifée  en  Brannovices  , Ceno- 
mani , Diablintes , & Eburovinces , 
dont  Tite-Live  8c  Céfar  n’ont  fait 
qu’un  feul  peup.  v-z.  ces  quatre 
articles.  * 

Aulide  r ville  & port  de  la 
Béotie  fur  le  dét.  de  Négrepont, 
où  fut  le  rendez-vous  des  Grecs 
qui  allèrent  au  liège  de  Troye. 

I.  Aulon  , vallée  le  long  du 
Jourdain  , depuis  le  Liban  jus- 
qu’au déiert  de  Pharan. 

II.  Avlon  - Cilicius  , nom 
que  Pline  donne  à ce  que  nous 
appelions  auj.  la  mer  de  Cara- 
manie. 

III.  Aulon  , ville  & port  de 
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mer  de  la  Macédoine  au  pays  des 
Taulantiens.  Ce  lieu  étoit  fur  la 
mer  Ionienne  , c-à-d.,  à prélènt 
fur  la  mer  Hadriatique. 

AUMASIPPA,  ou  ARISMAPAj 
riv.  d’un  anc.  peup.  d’entre  les 
Scythes  , où  ils  ramafloient  de 
l’or.  Le  cours  en  eft  ignoré. 

AuNEDONACUM  , C’eft  auj. 
Aulnay  dans  le  Lyonnois. 

AuraNA  , v.  de  l’Arabie  dé. 
ferte  qu ’Ortélius  a foupçonné 
pouvoir  être  Auran.  Au  delà  du 
Jourdain.  . . t 

Aurariæ  , lieu  de  la  Oacie  , 
dans  un  petit  canton  , où  il  y 
avoir  des  mines  d’or.  On  n’en 
connoit  pas  la  fituation. 

AuRELiENNE , nom  d’une  anc. 
porte  de  Rome  au  haut  du  Jani- 
cule  ; c’eft  auj.  la  Porte  de  St i 
Panera  te. 

Aureolus  - Pons  , le  Pont 
Aureole  , près  duquel  le  Tyran 
Aureole  fut  tué  par  l’Emp.  Clau- 
de : on  croit  que  c’eft  Pontiroh 
dans  le  Milanez. 

Aureus-Mons  , nom  de  plu- 
fleurs  mont.,  8c  enrr’autres, d’une 
dans  la  première  Mœfie  fur  de 
Danube  , d’une  autre  dans  l’ifle 
de  Corfe  , 8c  enfin  d’une  entre 
Rome  8c  Surri. 

Auria  , v.  Epif.  d’Efp.  fous  la 
Métropole  de  Brague  ; c’eft  auj. 
Orenfe% 

AurüNCA  , nom  de  deux  v. 
d’Italie  , qui  appartenoient  aux 
Arunci  : on  ne  fçauroit  dire  où 
étoit  la  première  ; quant  à la  fé- 
condé , elle  eft  la  même  que 
SueJJ'a. 

Aurunci  , peup.  d’Italie  , le 
dernier  du  Latium  que  les  Ra. 
maint  fournirent. 
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AurüsrI  , peup.  de  l’Ethiopie 
fous  l'Egypte  , dont  Pline  met 
la  v.  allez  loin  du  Nil. 

Ausa  , v.  de  l’Efp.  Tarragon- 
noife  , que  Ptolomée  place  chez 
les  Anfetani  fubjugués  par  Anni - 
bal , 8c  qui  fe  rendirent  aux  Ro- 
mains. Tite-Live  a nommé  Anfe- 
tanus-Ager  , l’endroit  allez  près 
de  l’Ebre  où  A.  Terentius  , pro* 
Préteur  remporta  quelques  avan- 
tages fur  les  Celtibériens  ; on 
croit  qu’Aufa  eft  auj.  Vick  en 
Catalogne. 

AusaNa  y ou  Ausava  , vill. 
fur  la  route  de  T reves  à Cologne, 
où  la  XII.  Légion  Romaine  avoit 
fes  quartiers  d’hiver. 

Ausci  , les  hab.  d ’Aufch  dans 
la  Novempopulanie,  & anj.  dans 
la  Gafcogne. 

Auseculant  y peup.  d’Italie, 
entre  les  Hirpins. 

Auser  , ou  Æzar  y riv.  d’It.  ) 
c’efl  anj.  le  Serchio. 

Auses  , ou  Ausesses  , peup. 
d’Afr.  dans  la  Lybie  , aux  envi- 
rons du  lac  Tritonide  ; ils  avoient 
prefque  tout  le  vifage  couvert 
par  leurs  cheveux.  Leurs  filles 
armées  de  pierres  & de  bâtons  , 
combattoient  entre  elles  une  fois 
l’an,  en  l’honneur  de  Minerve;  8c 
celles  qui  étoient  vaincues  , ou 
qui  mouroient  dans  le  combat , 
paffoient  pour  avoir  mal  gardé 
leur  virginité.  On  promenoit  cel- 
les qui  étoient  vi&orieufes  , fur 
un  char  autour  du  lac. 

Ausigda  , v.  d’Afr.  dans  la 
Pentapole  , qu’on  croit  être  Za- 
ira.  Etienne  le  Géog.  parle  d’une 
Ifle  de  même  nom , dont  on  ne 
connoit  pas  la  (ituation. 
Ausilindvm  , lieu  de  l’Afr, 
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fiir  la  route  de  Tacape  à la  gr. 
Leptis  , dans  la  prov.  Tripoli-* 
taine. 

Ausoba  , riv.  d’Irlande  , que 
Cambdeti  dit  être  la  Baye  de 
Galloway.  '' 

Ausona  , v.  d’Italie , Capitale 
des  Aul'ones  fubjugués  par  les 
Romains.  On  en  ignore  la  poli-* 
tion. 

Ausones,  peup.  d’It.  qu’on  a 
confondu  mal-à-propos  avec  les 
Aurunci  ; il  fut  fubjugué  fous  le 
Confulat  de  M.  Poetiliiu , & de 
C.  Sulpiciuty  l’an  de  Rome  440, 

Ausonie  , nom  du  pays  hab. 
par  les  Aufones  que  les  Poètes 
ontenfuite  donné  indifféremment 
à toute  l’Italie. 

Austoriani,  ou  Austdria * 
Ni , peup.  d’Afr. , vers  la  v.  de 
Leptis. 

Aüstrasie  , roy.  des  Gaules 
dont  il  eft  difficile  de  fixer  les  li- 
mites. On  croit  cependant  qu’il 
comprenoir  ce  qui  eft  contenu, 
entre  le  Rhin,  PEfcaut,  la  Meu- 
fé,  & les  monts  de  Vofge.  On  y 
ajoute  ce  que  nous  appelions  auj. 
la  Lorraine  , nommée  quelque- 
fois Aujlrajïia  par  les  Latins , 
l’anc.  Fr.  & les  cont.  conquîtes 
au  delà  du  Rllin. 

Aüstrogothi,  v-z.  Ostro- 

GOTHS. 

Austuriani,  v-z.  Aitsto» 
riani. 

Aüsur  , v-z.  Auser. 

Autæi  , gr.  nation  d’Afie  î« 
long  d'e  l’Inde,  de  la  Gedrofie,dé\ 
la  Carmanie , de  la  Perfe  , & des 
Ifles  qui  dépendent  de  ces  nations. 

1 Autarienses,  peup.  de  l’Il- 
lyrie  aux  confins  de  la  Thrace. 

AVTgL.DU-TEMOI&NAGE,  b4tî 
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près  du  Jourdain  par  les  tribu»  de 
Ruben  & de  Gad,&  la  demi- tribu 
de  Manafsès,  en  témoignage  de 
leur  union  entre  elle»  ikles  autres 
Tribus. 

Aütentüm  , v.  d’Afr.  dans  la 
Byfacene  fur  la  route  de  Thene  â 
Théberte.  Elle  étoit  Epilcopale. 

AutHiandæ,  peup.  d’entre  les 
Scythes  vers  le  Palus  méotide. 

AutissIodurum  dans  la  Lyon- 
itoil'e  IV.  C’éft  auj.  Auxerre  dans 
la  Bourgogne. 

Autolala  , v.  de  la  Lybie 
Int.  ; elle  étoit  habitée  peut-être 
par  les  mêmes  peup.  que  Pline 
nomme  Autololes , & qu’il  place 
parmid’autrespeup.de  laGétulie. 

Automoli,  ou  Avtomoloe, 
peup.  d’Ethiopie  qui  habiioit  vers 
la  fouice  du  NiL 

Autonomi  , peup.  dans  le 
voifinage  de  Philippe»  v.  de  la 
Thrace. 

Autricum,  v.  de  la  Gaule 
Lyonnoile  cap.  des  Carnutes  ; c’eft 
auj.  Chartres. 

Autrigones,  peup.  de  l’Efp. 
Tarragonoife,  qui  habitoit  une 
partie  de  l’Alava  & de  laBifcaye. 

A vus , nom  d’une  riv.  de  l’Efp. 
Tarragonoife  ; c’éft  préfentement 
Rio  d'Aves  en  Portugal. 

Auxacii,  on  Avxn  , mont. 
d’Afie  dans  la  Sogdiane  qui  la 
bornoient  à l’Orient. 

Auxacitis  , au  Auzacitis  , 
contrée  des  Scythes  d’au  delà 
l’Imaus. 

Auxanom,  lieu  d’Italie  ; c’éft 
auj.  Lanciano. 

' AUXENTIUS, mont. d’Afie, vis- 
à-vis  de  CP.  plus  haute  que  toutes 
celles  du  voifinage.  On  la  nom- 
moit  auflï  mont,  de  S.  Auxtnte. 
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Auxbmum  , v.  d’Italie  , qui 
étoit  métropole  du  pays  des  Picen- 
tins.  Ses  hab.  s’appellerent  Aufu- 
mates.  C’eft  auj.  Ofimo. 

Auza  , Auzia  8»  Aüzina  , V. 
de  la  Maurit.  Céfaricnfe.  C’eft 
l'Âuja  de  Tacite  , qu’il  dit  avoir 
été  incendiée  par  lesNumides. 

Aüzacia.v.  de  la  Scythie  d’au- 
delà  l’Imaus. 

Auziqua  , Avziqüæ  & Auxr- 
QUA,  lieu  d’Afr.  dans  la  prov. 
Tripolitaine  lur  la  route  de  Car* 
thage  à Alexandrie. 

Bxalita  f c’eft  l’Ane,  nota 
du  B.  de  tara  dans  l’Andaloufic. 

Axt axes  , riv.  de  la  pet.  Tar- 
tarie  ; c’eft  auj.  la  Solina. 

I.  Axima,v.  de  la  Ptrl'e  propre. 

II.  AxiMA  ; c’eft  auj.  Jaque- 
mont,  vill.de  la  vallée  de  Taren- 
taife. 

Axiopolis  , v.  de  la  b.  Myfie. 
C’eft  auj.  Galacj. 

Axius,  riv.  de  la  Macédoine 
qu'Herodote  dit  fervir  de  bornes 
entre  la Mygdonie  & la  Boticide, 
c’eft  auj.  Vardor.  Les  pays  fitués 
le  long  de  cette  riviere  furent 
nommés  Paraxie. 

Axona  , riv.  de  la  Belgiq.  II; 
c’eft  auj.  l’Aifne  dans  la  Cham- 
pagne. 

Axuena  , ou  Axuenna  , lieu 
de  la  Gaule  , qu’on  croit  être 
Sainte  Menehoud , ou  Neuville  eue 
Pont  en  Champagne. 

Axum,  Axume  , AsCüm 
Accum  , gr.  v.  de  l’Abyffinie  , 
auj.  fimple  vill.  d’où  les  Abyflîns 
ont  été  anc.  nommés  Auxumites. 
Elle  étoit  la  Mér.  de  toute  l’E- 
thiopie ; on  y trouvoit  de  beaux 
édifices , une  Bafilique , des  Obé- 
lisques > & des  xuaifeas  roy.  Oa  y 
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voit  encore  quelques  infcrîptions. 

Axur,ou  ANXus.v.du  Latium 
où  Jupiter  étoit  honnoré  d’un 
culte  particulier  , d’où  il  fut  lui 
même  nommé  Axur  , c’eft-à-dire 
fans  barbe. 

At.a  , mont,  de  la  Pnleftine  , 
où  Judas  Machabêt  pour iuivit  les 
ennemis. 

Azagarivm  , v.  de  la  Sarma- 
tie  Européenne  dans  le  voifinage 
du  Boriflhene. 

- Azani  , peuple  d’entre  les  Scy- 
thes d’en  deçà  l’Imaus. 

I.  A'Zani A , nom  de  la  partie 
inarit.  de  l’Ethiopie  y c’eft  auj.  la 
côte  é’Ayene. 

II.  Azania  i cont.  de  l’Ar- 
cadie ainfi  app.  d ’Ajanes  fils 
A' Areas  y elle  renfermoit  dix-fept 
villes. 

Azanitis  , pays  où  le  Rhyn- 
iacus  avoit  fa  foutee. 

Azaïjiüm  , v.  de  la  Phrygie  , 
que  les  A^ani  habitoient. 

Azanothabor  , ou  Ample- 
ment Azanoth  , ou  Aznoth, 
v.  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Nepthali. 

Azeca  , v.  de  la  tribu  de  Juda 
qui  avoit  app.  aux  Amorréens  ; 
Ce  fut  là  où  Dieu  fit  pleuvoir  des 
pierres  fur  les  ennemis  de  fon 
peuple. 

Azer  , v.  de  la  Paleftine  au 
deçà  du  Jourdain  dans  la  tribu 
deManafsès. 

Azica  , ou  Axica  , v.  de 
l’Inde  en  deçà  du  Gange. 

Aziruth  , v.  d’Egypte  fur  la 
côte  occ.  de  la  mer  rouge  ; c’eft 
êuj.  un  village. 

Aznoth  , v.  de  la  Pelertine 
dans  le  Diftrift  de  Diocefarée. 

' Azoch  , v.  de  la  tribu  de  Za- 
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biilon  i au  N.  de  Zephotls.'  - 

Azorus  , v.  de  la  Pelagoniè 
dans  la  Grece  .5  c’eft  une  des 
trois  qui  firent  donner  le  nom  de 
Tripolitide  à cette  contrée. 

Azoth  i ou  Azote  , v.  de 
la  Paleftine  , une  des  cinq  Satra- 
pies des  Philiftins  ; c’eft  auj.  le 
vill.  A'Alfete.  Elle  fut  donnée  à 
la  tribu  de  Juda  par  Jofué.  Se? 
fortifications  étoient  fi  bonnes 
que  Pfammeticus  roi  d’Egypte  , 
ne  put  la  prendre  en  19  ans  de 
fiége. 

Azza  ; c’eft  ainfi  que  quelques 
anc.  ont  nommé  la  v.  de  Gaza, 
v-z.  ce  mot. 
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BAal-Hermon  , mont.  & v< 
au  delà  du  Jourdain  au  N.  de 
la  tribu  de  Manafsès  y la  mont, 
faifoit  partie  de  la  chaîne  app. 
communément  le  Mont-Hermon. 

Baal  - Pharasim  , ou  Pe- 
ratzim  , v.  .des  Philiftins  dan? 
la  tribu  de  Juda. 

Baal-Sabissa  , ou  Scalis- 
CHA  , v.  dans  la  cont.  de  Scha- 
lilca  , fur  les  confins  de  Diol- 
polis. 

Baars  , Baaris  , ou  Baru  , 
vallée  au  N.  de  Macheronte  , 
félon  Jofisph  , dans  le  mont  Li- 
ban en  Syrie. 

I.  Babel  , v-z.  Babylose . 
II.  Babel  , ce  mot  lignifie  en 
hébreu  Confufion  ; c’eft  le  nom 
d’une  Tour  que  les  Defcendans 
de  Noé  voulurent  élever  dans  la 
terre  de  Sennaar  fur  l’Euphrate  , 
V-z.  la  Genefe. 

I.  Babylone  , ou  Babel  , v, 
cap.  de  la  Chaldée  , bâtie  paï 
Kcmroi  t 
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Nemrod  , agrandie  par  Belus  , & 
émbéllie  par  Nabùchodonofor , & 
par  Nitocris  fon  époùfe  , eft  aufli 
célébré  par  ldn  antiquité  que  par 
fon  étendue  £ elle  avoit  plus  de 
fl x lieues  qüarréès  de  fuperficie.  Il 
<11  vrai  que  tout  cet  efpace  ti’é- 
toit  pas  plein  de  maifons  ; elles 
ri’occupoient  qu’enviroti  4 li.. 
La  prévoyance  des  Fondateurs 
de  Babylone  avoit  deftiné  au  la- 
bourage le  relie  de  ce  grand  ef- 
pace , afin  qu’elle  pût  foutenir 
tin  long  liège  , en  foürnilTant 
tous  les  ans  de  nouvelles  provi- 
flons  à feS  habitans , 8t  à fa  gar- 
nifon.  L’Euphrate  renfermé  en- 
tre deux  murailles,  féparoit  cette 
v.  en  deux  parties  égales , qui 
communiquoient  l’une  à l’autre 
par  Un  pont  de  pierre  long  de 
61  J pieds.  Les  jardins  fufpendus 
de  Babylone  ont  paru  aux  Ane. 
dignes  d’être  mis  au  nombre  des 
merveilles  du  monde  ; il  y ert 
âvoit  qüatrê  , élevés  fur  de  gr. 
colonnes  au  faîte  d’un  Palais 
qui  avoit  1500  pas  de  tour  ; 8c 
ils  étoient  difpol'és  en  forme 
d’amphithéatre  ; les  Ane.  n’ont 
pas  moins  vanté  les  murailles  de 
Babylone  , mais  ils  aimoient  â 
exagérer  , 8t  leürs  récits  fe  con- 
tredifenr.  Babylone  fut  d’abord 
la  cap.  de  l’Emp.  des  Àflÿriens, 
enfutte  du  royaume  de  Babylone 
fondé  pat  NdbtinaJJar  que  feS 
SuccelTeurs  agrandirent.  On  pré- 
fend que  les  étoffés  tilfues  de 
#diverfes  couleurs  , 8c  l’Aflrolo- 
g*e  , rioüs  viennent  de  Babylone  ; 
on  lui  doit  autli , dit-On  , la  naif- 
fance  de  l’idolâtrie  aftrologique  ; 
On  croit  ordinairement  que  Bag- 
fiat  tient  la  place  de  l’anc.  Ba- 
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bylone , mais  il  n’y  a rien  de  cer- 
tain fur  fa  véritable  polition.  v-z. 
fur  Babylone  , fOrigihe  des  Loixj 
t.  III , L.  III , Ch.  III , §.  1 * 
édit,  de  la  Haye. 

II.  Babylone  , v.  d’Egypte  i . 
près  du  Nil  , qui  a été  Epif..  Lé 
grand  Caire  s’eft  formé  de  fes 
ruines.  < 

Babylonie  , pays  d’Af.  qui 
étbit  borné  , fuivant  Ptoloméc  , 
au  N.  par  la  Méfopotamie  ; à 
l’E.  par  le  Tigre  déjà  réuni  avec 
l’Euphrate  ; à l’O.  par  l’Arabié 
déferte  ; 8c  au  S.  par  une  partie 
du  G.  perfique , 8c  l’extfêmité  dé 
l’Arabie  déferte.  Elle  a été  divi- 
fée  en  deux  cont. , l’Auranitide» 

8c  l’Amordacie  bu  Ariiordocie  ; 

8c  les  hab.  en  furent  nomdiés 
Babyloniens. 

Babysenga  , Begenga  , 8c 
Bessyga,  v.  de  l’Inde  au  delà 
dû  Gange  , donr  les  hab.  fe  nour- 
rilfoient  de  chair  humaine  , fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

Babytace  , ville  fur  le  bord 
fepr.  du  Tigré  , en  Afie. 

Baca  , v.  de  la  tribu  d’Afer, 
au  pied  du  Liban , qui  fervoit  de 
bornés  entre  les  Tyrierts  8c  la 
Galilée; 

Bacchi-ColumnÆ  , les  Co~ 
lonnes  de  Bacchus  ; elles  furent 
élevées  proche  des  extrémités  de 
l'Oc.  dans  les  dèrnieres  mont, 
des  Indes  , où  le  Gange  roulé 
dans  les  plaines  qu’il  arrofe. 

Bàcchi-Mons  , la  mont,  de’  . 
Bacchus  dans  là  Thrace  , proche 
la  ville  de  Philippe  ; il  ÿ avoit 
des  minés  d’or. 

Bacchium  i ou  Ba6hïna  y 
ifle  de  la  mer  Egée  , où  la  flotté 
Romaine  , partie  d’Élée  8c  allant 
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à Phocée  , prit  terre , 8c  où  elle  mime  que  Pax-Augujhz  de  Stra. 
ravagea  les  Temples.  bon. 

BacÉNIS,  forêt  qui  féparoit  BadueNNÆ-LucuS  , bois  de 
les  Cherulques  d’avec  Tes  Suebes;  la  Germanie  , qui  devoit  être  où 
c’eft  auj.  le  Thuringerlf'ald  , en  eft  auj.  Seven-Wolden  , la  plus  gr. 
Allemagne.  forêt  de  la  Frife,dans  les  prov.- 

BACTRA  , BACTRE  , 8t  Bac - Unies.  Tacite  rapporte,  qu’envi- 
TRES  , gr.  &c  riche  v.  d’Afic , ron  900  Romains  y furent  dé- 
cap. de  la  Baftriane  , nommée  faits. 

aufli  Zariafpa  , fur  la  riviere  de  Baebro  , v.  d’Efp.  , qui  pa- 
Baftre  , qui  eft  auj.  le  Bachora.  roit  être  la  même  qu 'Agabro., 
J,e  nom  moderne  de  Bailra  , eft  C’eft  auj.  Cabro. 

Bag-Dafan  , ou  Termend.  La  BACÇULA  , v.  de  l’Efp.  Béti- 
Baftriane  eft  auj.  le  Loiivejlan. , que  , qui  étoit  fur  le  terr.  de 
où  font  les  peup.  Baftianis,  dans  Caftulo  , près  de  laquelle  il  y 
le  Curdiftan  , entre  le  Tigre  , 1e  eut  une  bataille  entre  les  Ro- 
Chutiftan  , 8c  la  Perfe.  mains  commandés  par  Scrpion  » 

BACTRIANE  , prov.  de  Perfe,  8c  les  Carthaginois,  qui  l’étoienc 
entre  la  Margiane  , la  Scyrhie  , par  Afdrubal. 

FInde  , 8c  le  pays  des  Méfiâgé-  BaeoNES,  ifte  de  la  mer  des 
les.  v-z.  l’article  précédent.  Indes  , au  delà  de  l’Indus  ; c’eft; 

Bagurii  , 8c  Bacvriani  , peut-être  celle  de  Diou. 
peup.  voifin  des  Partîtes,  8c  des  Bæsippo  , port  d’Efp.  , pro- 
cèdes. che  le  Promont,  de  Junon,  entre 

BadACUM  , v.  de  la  Norique,  Gibraltar  , 8c  Cadix.  C’eft  auj. 
près  du  Danube , qu’on  croit  être  Beger , ou  Puerto-Beges. 
fainbourg  fur  la  riv.  d’Achza  , BaetarreNI  , peup.  de  la 
dans  la  Bavière.  troifieme  Paleft. , 8c  de  biturée* 

Badai  , peup.  de  la  Tartarie  mais  on  croit  qu’il  faut  lire  dans 
déferte  , qui  adoraient  le  Soleil,  Pline  , Bstocemi , ou  Bethemi. 
où  un  morceau  de  drap  rouge  Baethana  , ou  BaTHANA  , 
élevé  en  l’air  , qui  devoit  en  être  V.  de  l’Inde  , en  deçà  du  Gange  , 
le  Symbole.  fur  le  Nanaguna  , riv.  qui  eft  le 

BADALIUM  , v.  de  la  Cherfo-  Paddar , dans  l’Indouftan.  Ptolo- 
sléfe  Taurique  , qu’on  croit  être  niée  fait  cette  v.  cap.  Beder  , v. 
le  Palacium  de  Strabon.  du  roy.  de  Decan  , où  Vifapour  , 

BaDEOS  , v.  de  l’Arab.  lieu-  tient  auj.  fa  place, 
reufe,  au  bord  de  la  mer  rouge,  DætiquE,  Bætica,  une  des 
qu’on  croit  être  Biada  , ou  parties  considérables  de  l’Efp.  , 
Socquia.  elle  prit  fon  nom  du  fl.  Bcetis  » 

BADERA  , dans  la  I.  Narbon-  elle  eft.  auj.  le  Guadalquivir  qui 
noife  ; c’eft  auj.  Bafiege  en  Lan-  la  partageoit  en  deux.  Ce  qui 
guedoc.  étoit  entre  ce  fl.  8c  la  Guadian^ 

Badia  , ville  d’Efpagne  que  qui  labornoit  au  S.,  8c  en  tirant 
prit  Scipion , St  qu’on  a cru  la  à l’E.  vers  les  Oretains  , étoir 
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homitié  la  Bœturie  : 8c  la  partie 
inf.  qui  approchoit  le  plus  du 
détroit , étoit  habité  par  les  Baf- 
titains  , les  Baftules  , 8c  . les  Tu- 
dertains , 8c  fe  nommoit  Tuder- 
lanie.  Elle  cdmprenoit  l’Anda- 
loulle  , la  plus  gr.  partie  du  roy. 
de  Grenade  , 8c  une  lifiere  de 
l’Eftramadure. 

Bæthoria,  petit  pays  d’Efp.^ 
qui  faifoit  partie  de  l’anc.  Béti- 
que  ; cette  contrée  eft  auj.  nom- 
mée Los  Ptdroches , à caufe  de  la 
gr.  qtoantité  de  pierres  qu’on  y 
trouve. 

Baga  , v.  de  l’Afr.  propre  , 
ou  de  la  Numidie,  une  de  celles 
que  l’Emp.  Jujlinien  rétablit  , 8c 
que  les  hab.  par  reconnoiflance  , 
nommoient  Théodoriade  du  nom 
de  Théodore , époufe  de  cet  Emp. 
Dn  la  nomme  aufli  Bagaia  , Bagi, 
bu  Vagay  ; elle  fut  une  v.  Epil- 
copale. 

Bagacum  , dans  la  II,  Belgi- 
que ; c’eft  auj.  Bavay , dans  le 
Hainault. 

Bagadaonie  , Bagadania  , 
gr.  plaine  qui  formoit  la  partie 
mérid.  de  la  Cappadoce. 

Bagasis  , v.  d’Afr.  ; c’eft  la 
itlême  que  Baga  i 8c  Bagaia. 

BagdANE  , champ  au  N.  du 
mont  Argée  , que  la  Vulgate 
jiomme  la  mont.  d'Augé. 

Bagia  , Promont,  de  la  Car- 
manie  , où  il  y avoit  une  roche 
confacrée  au  Soleil. 

Bagiah  , 8t  Bagiaiah  , ville 
de  l’Afr.  propre  , fur  une  Colli- 
ne , dont  le  pied  eft  dans  la  mer, 
avec  un  petit  port , 8c  une  affez 
tonne  rade.  C’eft  auj.  Bugie. 

Bagistanus  , mont.  d’Afîe  , 
entre  Babylone  , 8c  la  Médie  , 
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confacrée  à Jupiter  , prés  de  la- 
quelle étoit  une  cont.  délicieufei 

I.  Bagrada  , fl.  de  l’anc.  Car- 
manie.  C’eft  auj.  le  Tifindon , 
qui  fe  jette  dans  l’Oc.  Perfique. 

II.  Bagrada  , Bagrada - 
Maoeros  , Macra  , Bucara 
8c  Pagrarda  t fl.  qui  couloir 
près  d’Utique. 

Baiæ  , v-z.  Baies. 

Bajaria  , riv.  de  Sicile;  c’eft 
âuj.  Amirati , 8c  l’Eleuthérus  des 
anc.  ; elle  fe  jette  dans  la  mer  de 
Tofcane  , à côté  de  Palerme. 

Baienni  , peup.  d’All.  , dont 
la  cité  eft  auj.  Fainge  en  Baviè- 
re , ou  Vaihingen  en  Souabe. 

BAJÈS  , Baiæ,  v.  d’Italie  dans 
la  Campanie  , dont  il  ne  refte 
lus  que  les  too  petites  cham- 
res  , nommées  Cento  Camerelle t 
8c  quelques  ruines  d’un  pont  que 
Caligula  voulut  faire  conftruire 
fur  le  golfe  qui  fépare  cette  v. 
de  Pouzzols.  On  préfume  que 
ces  ico  pet.  chambres  fervoient 
de  cafernes  â la  Chiourme  Ro- 
maine. Augujle  y avoit  fait  bâtir 
un  port.  Cette  v.  fituée  dans  un 
terroir  fertile  8c  délicieux  , fur 
fort  fréquentée  par  les  riches 
Romains!  Il  y a auj.  une  cita- 
delle dans  l’endroit  où  elle  étok 
bâtie.  Elle  s’appelle  Baies. 

Baies  , (le  Golfe  de.  ) C’eft  • 
celui  au  fond  duquel , cette  villo 
étoit  fituée. 

Baiocasses,  peup.  de  la 
II.  Gaule  Lyonnoife  r qui  hab.' 
le  territoire  de  Bayeux  en  Nor- 
mandie. . ; *■ 

I.  Bala  , ou  Segor  , v.  de  laf 
Paleft. , dans  la  Pentapole. 

II.  Bala  , mont,  de  la  Paleft.  j 
où  elle  lervoit  de  bornes  , entra 
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la  tribu  de  Simeon , & la  Satra- 
pie des  Philiftins , depuis  le  tor- 
dent d’Egypte , jufqu’à  l’O.  d’Af- 
Calon. 

BALACA  , ifle  de  Pocéan  des 
Indes , au  S.  de  celle  de  Tapro- 
bane.  On  rie  fçait  ce  que  c’eft. 

BalacrI  , peup.  que  Quinte - 
Curce  , & Arrien  mettent  dans 
l’armée  d’ Alexandre  ; on  n’en 
connoit  que  le  nom. 

Balagæa  , ou  Balatæa  , 
V.  de  l’Arab.  déferte , au  bord 
'occidental  de  l’Euphrate. 

Balanææ  , v.  Epif.  de  la  Sy- 
rie , ou  de  la  Théodoriade  , qui 
doit  êtte  la  même  que  Bagnia. 

Balanagræ  , peup.  de  la  Cy- 
rénaïque , qui , félon  Paufanîas, 
adoroient  Efculape. 

Balantipyrgon  , v.  de  l’In- 
de , en  deçà  du  Gange  , qui  ap- 

Îartenoit  au  peup.  nommé  par 
tolomée  les  Adifarti. 

Balara  , v.  fiir  la  mer  des 
Indes  , fort  marchande  , entre 
Pemb.  de  l’Indus  , & celle  de 
fEuphrate. 

Balbitena,  ou  Balabite- 
'KE  , l’une  des  trois  cont.  qui  di- 
Vifoient  l’Arménie  fous  TEmp. 
Jujlinien. 

Balbüra  , ville  de  la  Lydie , 
bâtie  par  un  voleur  qui  portoit 
ce  nom. 

Balbus  , mont.  d’Afr.  où  Ma- 
fîniJJ'e  , défait  par  Syphax  roi  de 
Numidie  , fe  réfugia.  C’étoit  une 
«le  celles  qui  font  le  long  de  la 
<riv.  nommée  Rubricatus. 

BALCEA  , ou  BALCtA  , v.  de 
la  Thutranie  , peu  loin  de  la  Pro- 
pontide. 

B a l d A , v.  des  Turdules , 
peup.  de  la  Bé tique-. 
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BALEARES,  ( les  Ifles)  ce  fon* 
auj.  les  ifles  de  Majorque  , 8t  de 
Minorque  ; la  première  s’appel- 
Ioit  , Balearis  Major  , & la  fé- 
condé , Balearis  Minor. 

Balesium  , v.  de  la  gr.  Grece, 
dans  la  IVIeflapie  , qui  eft  la  Ca- 
labre , qu’on  croit  être  auj.  S. 
Cataldo  y ou  S.  Marco. 

Balesos,  ifle  de  la  mer  Egée. 

Baliensis  , liège  Epif. , dans 
POfrhoene  , qui  paroit  être  le 
même  que  Bathnoé. 

Baloth,  ville  de  la  tribu  de 
Juda  ; c’eft  peut-être  la  même 
que  Balath  , 8t  Balaath  , une  de 
Celles  que  Salomon  fortifia. 

Balsa  , v.  de  la  Lufitanie  qui 
étoit,  à ce  que  l’on  croit , dans 
le  terr.  des  Tudertains.  C’eft  auj. 
le  B.  d 'Abulfeira. 

Balsio  , ou  BelsiNüm  , ville 
de  l’Efp.  Tarragonnoife  , qu’on 
place  chez  les  Celtibériens. 

Bambycatiens  , peup.  voi- 
fin  du  Tigre  , c’étoient  les  hab. 
deBambyce  ou  Hierapolis,  v-z. 
Hierapolis. 

Bamonitîs  , cont.  de  l’Af. 
mineure  , dans  le  voilinage  du  fl. 
Halis. 

Bamoth-Baal  , v.  de  la  Pa- 
leftine  , que  l’Ecriture  joint  avec 
Hefebon  ( ou  Chesbon  , ) Dibon  , 
8c  Bethbaal-Mehon  ; elle  étoit 
dans  la  tribu  de  Ruben  , au  delà 
du  Jourdain. 

Banditrdm,  dans  la  IV. 
Lyonnoife.  On  croit  que  c’eft 
Baflou  en  Champagne. 

Bandobena  , v.  de  l’Inde , 
en  deçà  du  Gange , fur  le  Choafpe. 

BANIANA  , v.  de  l’anc.  Efp^ 
dans  la  Bétique  , au  terr.  des. 
Turdules, 
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Bantia  , v.  d’It. , dans  la 
Pouille  , peu  éloignée  du  mont 
Vuitus  , qui  féparoit  cette  prov. 
de  la  Lucanie  , Sc  dans  l’endroit 
où  e(t  auj.  l’Abb.  de  Santa  Maria 
de  Van^e. 

Barace  , v.  de  l’Inde  » en 
deçà  du  Gange  , dans  le  G.  de 
Canthis  ou  Canthi. 

Baracum  , v.  de  l’Afr.  inté- 
rieure , une  de  celles  que  con- 
quit Cornelius-Balbus. 

Baracura  , ville  marchande 
dans  l’Inde  , au  delà  du  Gange  , 
qu’on  croit  être  Bengale. 

Barad  , ville  de  la  tribu  de 
Juda,  dans  la  partie  mérid.,  pro- 
che de  la  fontaine  d’Agâr. 

Barangæ,  peup.  qui  fervoit 
avec  les  Francs  en  Ibérie  , dans 
les  troupes  de  l’Emp.  Michel ; on 
ne  fçajt  point  auj.  ce  que  c’éfoit 
que  cette  Nation. 

Bakasa  , v.  de  la  tribu  de 
Gad , une  de  celles  que  Judas 
Machabée  prit  pour  délivrer  les 
Juifs  des  pouriuites  des  Am- 
monites. 

Barathema  , ou  Barathe- 
na  , v.  de  l’Arabie  déferte  , aux 
confins  de  la  Mél'opotamie. 

Barathia,  v.de  l’Afr.  propre. 
C’eft  auj.  Caçar. 

Barba,  v.  de  l’Efp.  dans  la  Bé- 
tique , connue  fous  le  nom  de 
Colonia-Augujla- Barba. 

Barbana  , riv.  de  l’Illyrie  , 
qui  couloit  à Scodra  , St  qui  ve- 
noit  du  palus  ou  marais  labéa- 
tide  ; c’tft  auj.  la  Boyana. 

B a R B a N D A , v.  de  la  b. 
Egypte  i fur  le  bord  du  Nil , qu’on 
proit  être  auj.  Andara. 

Barbaria  ; les  anc.  ont  don- 
i?é  ce  nom  aux  pays  hab.  par  le; 
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peup.  qu’ils  traitoient  de  barba- 
res. Mais  ces  pays  étoient  bien 
éloignés  , & bien  différens  dç 
ce  que  nous  app.  auj.  la  Barba- 
rie. Ptolomée  nomme  Barbaria  , 
toute  la  côte  d’Afr.  , depuis  la 
Troglodyque , jufqu’au  promont. 
Rapton  ; c-à-d.  , tout  le  pays 
qui  s’étend  depuis  le  roy.  d’Adel, 
ou  de  Zeila , jufqu’à  la  riv.  de 
Quilmanci. 

I.  Barbariana,  v.  d’Efp.,  fur 
la  route  d’Aftorga  à Tarragone, 
qu’on  croit  être  auj.  Arayiana  , 
ou  Almenara. 

II.  Barbariana,  v.  entre  Gw 
bralrar , 8c  Malaca  , qu’on  croie 
être  Barbefola. 

Barbaricum-Emporium  , ou 
Barbari  , port  de  mer  fur  l’un 
des  bras  de  l’Indus,  où  abordoient 
des  vaifieaux  de  pluiieurs  en- 
droits. 

Barbitani-Montes  , monr. 
de  l’Inde  , en  deçà  du  Gange  > 
où  ell  la  fource  de  plufieurs  rw. 
qui  tombent  dans  l’Indus. 

Barbythaçe  , ou  Barbyta. 
cje  , v.  du  roy.  de  Perlé  , donc 
les  hab.  travailloient  à amafier 
de  l’or  , pour  l’enfouir  , par  pur 
mépris , 8t  à delfein  de  priver 
les  hommes  d’un  métal  auffi  dan- 
gereux que  nécefiaire. 

I.  BARCÆi,nom  des  anc.  hab. 
de  Barca  , les  mêmes  que  les 
Bar  due  de  Ptolomée. 

II.  Barcæi  , peup.  de  l’HeC- 
perie  , qui  brûloit  le  Qprps  do 
ceux  qui  mouroient  de  maladie  , 
8t  qui  expofoit'  aux  Vautours  , 
ceux  qui  avoient  été  tués  par  les 
ennemis.  Baudrand  les  place  en- 
tre la  Colchide  8c  l’Iberie. 

I.  BARCÉ  , y.  de  l’Inde , félon. 
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Jujlin , qu 'Alexandre  fit  bâtir  en 
mémoire  de  fes  exploits  , 8c  où 
il  drcfTa  des  autels.  . 

IL  B^rcÆ  , y.  fondée  par  Ar- 
çejilaus  fils  de  Baltus , roi  de  la 
.Cyrénaïque  , qu 'Ariandre  alîié- 
j>ea  enfuite  pour  venger  la  mort 
d’un  autre  Arcefilaus  , petit  fils 
du  premier. 

Barce-Tolemeta  , v.  marit. 
fur  la  côte  Or.  du  G.  de  la  Sydre, 
.«:11e  avoir  été  nommée  Ptolemais. 

BaCUCENA.,  ou  JUSTIMANO- 
Tolis  , ces  deux  noms  le  trou- 
vent unis,  pour  lignifier  la  même 
v. , dans  les  aétes  du  Y.  Concile 
général  de  Conftantinople  , fous 
le  Pape  Vigile.  On  croit  que  c’é- 
toir  une  v.  Archiepif. , dans  la 
Phénicie  du  Liban. 

Barduli  , peup.  d’Efp.  v-z. 
y ARDVLl. 

Bardietæ,  peup.  d’Efp.,  qui 
demeurait  fur  l’Ebre  , peu  loin 
,de  l'en,.,  oit , où  e(l  Calafiorta. 

. B area  , v.  d’Efp. , chez  les 
Baftules  , fur  la  mer  4’Ibérie  j 
c’uft  auj.  Mera.  • 

Barensis  , liège  Epif.  dans 
l’Efclavonje  , fous  la  met.  de  Ra- 
gul'e. 

Bares  , v.  Epif.  dans  l’Hel- 
lefpont  en  Af.  , fous  la  met.  de 
Cyzique  , 8c  le  Pattiarchat  de 
.Conftantinople. 

Bargaza  , v.  Epif.  dans  la 
Carie  , fous  la  met.  d’Ephefe  , 
nommée  aufli  Baretta ■ 

. Bar^eni  , peup.  d’Etbiopie  , 
.dans  la  Troglodytique. 

Bargiacis,v.  de  l’Efp.  Tar- 
oragonoife  , dans  le  pays  des  Vac- 
<éens. 

Bargulia  , ou  Bargulus  , 
"place  de  l’Illyrie  , dans  le  voifi- 
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nage  des  Parthini  , cédée  au* 
Romains  , par  le  traité  qu’ils  fi- 
rent avec  Philippe  , 204  ans 
avant  l’Ere  vulgaire. 

Bargusii  , peup.  d’Efp. , à 
qui  les  envoyés  des  Romains  s’a- 
dreflerenr  les  premiers  , pour  folli-«  > 
citer  les  peup.  de  préférer  le  par? 
tj  de  Rome  à celui  de  Carthage  $ 
mais  Annibal  les  fubjugua  après 
les  Ilergetes. 

Bargyla  , Bargylia  , Bar- 
gila  , 8c  Bargilia  , v.  Epif.  de 
la  Carie  , fous  la  met,  de  Srau- 
ropolis  , nommée  aufli  Barbyli 
dans  les  notices.  La  campagne  , 
autour  de  cette  v. , eft  app.  par 
Pline , Bargyletici-Campi. 

Baris  , ville  de  la  Pamphilie 
dans  la  Pifidie  , cont.  de  l’Af. 
mineure  , aux  environs  du  mont 
Taures. 

Ba^SA  , Me  de  l’Oc.  Britan- 
nique. C’eft  auj.  Vljle  de  Bas  en 
Fr.  , fur  la  côte  ièptentrionale 
de  la  Bretagne. 

BaRtimiensis,  Bartinien- 
sis  , 8c  Vardiniensis-Sedes  , 
liège  Epif.  dans  la  maurit.  Cé- 
farienfe. 

Barygasa  , y.  de  l’Inde  , ep 
deçà  du  Gange  ; elle  étoit  d’un 
gr.  commerce  , fur-tout  pour  les 
toiles  des  Indes  ; 8c  célébré  à 
caufe  du  golfe  , auquel  elle  don- 
noit  fon  nom.  On  ignore  quelle 
v.  moderne  tient  fa  place.  Les 
uns  veulent  que  ce  foit  Gaa  , les 
autres  Çalicut  , 8c  quelques-uns 
Bacain. 

Basan  , (le  pays  de  ) ou  la 
Batanée  , pays  de  la  Paleft.  ,, 
entre  le  Jourdain  , la  mer  dç 
Galilée  , le  roy.  de  Galaad  , 8c 
les  mont.  d’Hermon  , ou  d« 
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Selr  , eu  du  Liban  , au  N.  des 
tribus  de  Gad , de  Ruben  , & de 
la  demi  tribu  de  Manafles. 

BASANBURGVM  , fortereflè  , 
Bâtie  l'urles  bords  du  Rhin,  par 
Bafan  , roi  de  Sicambrcs. 

Basara  , ville  de  la  Paleft. , 
dans  la  Galilée  , aux  environs  de 
Ptolemaïde,  à 20  Racles  de  Gaba. 

Basca  , Bascath  , Basca- 
MA  , & Besech  , lieu  dans  la 
tribu  de  Juda , près  de  Bethfàm, 
où  l’on  paftbit  le  Jourdain  pour 
.aller  au  pays  de  Galaad. 

Basera  , v.  de  la  Phcenicie, 
y-z.  Basara  ; c’eft  la  même 
ville. 

Basi  , v.  de  PF.fp.  Tarragon- 
jioife.  C’eft  auj.  le  vill.  de  Bas  en 
Catalogne. 

Basiana  , ou  Bassiana  , v. 
de  la  b.  Pannonie. 

Basilæum  , liège  Epif.  dans 
l’Af.  mineure , fous  la  Métropole 
d’Ancyre. 

I.  BasiLIA  , Ifle  délignée  allez 
oblcurement  par  les  Ane.  Ou 
croit  que  c’eft  la  Scandinavie. 

II.  BASILIA  , v.  de  la  Gaule 
Belgique  , entre  Rheims  & Ver- 
dun , qui  fem’ole  être  auj.  le  vill. 
de  Vadelaincourt  en  Champagne. 

III.  B A S I L I A , lieu  fortifié 
dans  la  Scythie  Européenne  , fur 
le  11.  Tapfis. 

IV.  Basilia  ; c’eft  un  des 
noms  de  Bâle  en  Suifle. 

V.  Basilia  , quelques  v.  d’Ir. 
portoient  ce  nom  , mais  il  feroit 
difficile  de  les  défigner  par  leur 
nom  moderne. 

Basiucus  - Sinus  ; c’eft  au- 
jourd’hui le  golfe  de  ALùt^o  en 

£icile. 

E.iâiUD.’ç  , peup.  dç  la  Scy- 
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thie  Européenne  , qui  font  les 
Sauromates  Bafiliens  , à'Appien. 

Basiliprum  , ville  de  l’Efp. 
dans  la  Bétique  ; c’eft  la  même 
que  Bcjippo. 

Basilis  , v.  d’Arcadie  , près 
de  l’Alphée  , fondée  par  Cypfdut, 
elle  fut  ruinée  du  tems  de  Paufa- 
nias  ; mais  011  y voyoit  encore  un 
temple  de  Vénus  Eleufinienne. 

Basiliscæi,  peup.  de  la  Sar- 
ruatie  Afiatique  ; ce  font  les  mê- 
mes que  les  Bajilid.i de  Pline. 

Basilisene  , coin,  de  la  gu 
Arménie  , qu’on  croit  être  la 
Turcomanie. 

Basilissa,  nom  du  mont 
Rhodope. 

BassachiLIE  , peuple  de  la 
Marmarique. 

Bassania  , v.  de  la  Macédoi- 
ne , chez  les  Cariens , aux  front, 
de  l’Illyrie. 

Basta  , v.  de  la  Calabre  ç 
c’eft  auj.  Vajle  , B.  entre  Caftro* 
& Otrante. 

Bastanæi,  Bathanæi,  Ba- 
tani  , Batanii  , Batavi  , 
Botani  , Catanæi  , Sc  Cata- 
üll  , peup.  de  l’Arab.  déferre. 

B A S T A R N Æ , BASTERNÆ  , 

Bastarni  , Blastarni  , Ba- 

TERNÆ  , PECUETÆ , PEUCENI , 
nation  de  l’Europe.  On  ne  con- 
noit  pas  trop  le  peup. , parmi  le- 
quel elle  éroir  comprife  , ni 
qu’elles  étoient  les  bornes  de  fou 
pays.  Les  uns  la  joignent  aux 
1 Germains  , d’autres  aux  Sarma- 
tes  , St  d’autres  aux  Gaulois  ; il 
paroit  qu'elle  habitoit  à l’emb. 
de  Piller,  8c  de  Pille  de  Peuce  , 
d’où  elle  fut  appellée  Peuceni. 
D’autres  la  placent  dans  la  Po- 
dolii  , la  Beflùrabie  , la  Moldg* 
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vie , Sc  la  Valachie  : enfin  il  y a 
autant  d’opinions  différentes  , 
que  de  Savans  différens. 

B A ste  , v.  d’Afr.  à 6 journées 
de  Carthage. 

Bastitani  , peup.  de  l’Efp. 
Tarragonnoife,dont  le  pays  étoit 
nommé  Bajlitania , & répond  au 
terr.  de  Murcie  , 8c  à l’Ev.  de 
Guadix.  Urce  , ( auj.  Vera  , ) en 
étoit  la  cap.  Ces  peup.  font  diffé- 
rent AesBaJletani  de  Strabon  , qui 
font  les  mêmes  que  les  Ba(lules. 
y-z.  Bastuli, 

Bastuli  , peup.  d’Efp.  dans 
la  Bétique  , entre  la  nouv.  Car- 
thage , 8t  Calpe.  Leur  pays  étoit 
nommé  la  Bajlitanie  , 8c  s’éten- 
doir  au  delà  du  détroit.  On  les 
nommoit  aufïï  Pœni  , à caufe 
qu’ils  étoient  Phoeniciens  d’ori- 
gine. Les  modernes  ne  font  pas 
d’accord  avec  jes  anc.  fur  le  nom 
de  leur  v. , ni  fur  l’étendue  du 
pays  qu’ils  habitoient.  Confultez 
le  P.  Briet. 

Bataves  , Batavi  , peup.  de 
la  b.  Allemagne  , originaires  des 
anc.  Cattes  , qui  font  les  Hef- 
iiens  d’aujourd’hui.  Ils  occu- 
poient  tout  le  pays  qui  eft  entre 
le  vieux  Rhin , 8c  le  Wahal  ; 
pays  qu’on  nommoit  l’ifle  des  Ba- 
taves,  8c  où  l’on  trouve  auj.  une 
partie  de  la  Hollande  , de  la  fei- 
gneurie  d’Utrecht,  8c  de  la  Guel- 
dre  Hollandoife.  Ils  s’étendoient 
encore  au  delà  du  Wahal , juf- 
ques  à la  Meufe  , dans  le  pays 
qu’on  nomme  auj.  le  pays  de  Ni- 
jnegue  , 8c  dans  celui  qu’on  nom- 
me Maes  IVael.  On  voit  encore 
dans  ce  pays  , des  reftes  du  nom 
des  anc.  Bataves , dans  la  v.  app. 
i Satenbourg.  v-z,  l’article  fuivanf. 
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Batavodurum  , ou  BataJ 
Vorum-Oppidum,  v.  des  Bataves 
fur  le  bord  feptenrrional  de  la 
Meufe , au  S.  O.  de  Nimégue  ; elle 
étoit  la  cap.  du  pays  , 8c  la  feule 
v.  qu’il  y ait  eu  julqu’au  tems  de 
Vcfpafien.  C’ell  auj.  Batenbourg . 
v-z.  l’article  précédent. 

Batavodvrum-Vicüs  , vill. 
de  l’ifte  des  Bataves  fur  le  bord 
méridional  du  Rhin  , c’eft  auj.  la 
v.de  If'ih-te-DuurjUde. 

Batetara  , y.  du  pays  des 
Lygiens  , qui  hab.  aux  contins  de 
la  Germanie  8c  de  la  Sanijatie. 

Bathanathii,  lieu  voitin  du 
Danube  par  lequel  Bathanafuis  tic 

Safler  les  Gaulois  de  l’armée  de 
rennut  ; ce  doit  être  l’anc,  v.  de 
But  ha. 

Bathanée  , Bathanea , cont. 
de  la  Thraconire  dans  la  tribu  de 
Manafsês  au  delà  du  Jourdain. 

Bathata  , ou  Batatha  , 
vill.  de  la  h.  Paleft.  où  commen. 
epit  la  h.  Galilée  ; il  paroît  être 
la  même  chofe  que  la  v.  de  Baca. 

BATHECHOR  , ou  maifon  de 
rHyfope  , vill.  de  la  Paleft.  au  deT 
là  du  Jourdain  ; c’étoit  la  patrie 
de  cette  femme  , qui , félon  Jo- 
feph , fit  cuire  fon  fils  pour  le 
manger  durant  le  fiége  Jéru- 
falem. 

Bathenas  , v.  de  Syrie  entre 
Cyrrhus , 8c  Edeffe. 

Batheos  , riv.  de  Sicile  j c’eft 
auj.  le  Tagburo  , qui  fe  jette  dans 
le  golfe  de  Caftel-à-Mare. 
Bathiniüs,v-z.  Bathynias: 
BathnÉ  , lieu  de  la  Palefline 
dans  la  tribu  d’Afer , à huit  milles 
de  Ptolemaïde. 

Bathqs  , v.  de  l’Arcadie  près 
de  l’Alphée , où  l’on  croyojt  quq 
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les  Géans  avoient  combattu  con- 
tre les  Dieux  ; on  y faiSoit  des 
Sacrifices  au  bruit  de  tonnerres 
artificiels  précédés  d’éclairs.  On 
y célébroit  tous  les  trois  ans  l’ini- 
tiation aux  myfteres  des  grandes 
Déefles. 

Bathracus  , port  d’Afr.  dans 
la  Marmarique  ; c’eft  auj.  Trabu- 
co , ou  Tabruno. 

Bathritites,  Nôme  d’Egyp- 
te , d’où  le  roi  Vaphrés  envoya 
du  Secours  à Salomon. 

Bathsama  , ou  Bethsemes 
8c  Beth-Sames  , v.  de  la  tribu 
de  Juda  dans  une  grande  8c  belle 
plaine. 

Bathura  , ou  Bathyra  , vill. 
bâti , Selon  Jofeph  , par  un  JuiS 
Babylonien  , dans  la  Bathanée. 

Bathus  , v-z.  Bathys. 

Bathycalpus  , baie  8c  riv. 
de  l’Europe  Sur  Je  BoSphore  de 
Thrace  ; Biudere  eft  Son  nom 
moderne. 

Bathys  , riv.  de  laColchide, 
entre  l’Acampfîs  & l’Acinafis. 

BATI,  peup.  de  l’Inde  au  delà 
du  Gange. 

Batia  , v.  des  Aborigènes  en 
Italie  , dans  le  terr.  des  Sabins,  à 
30  ftades  de  Riale  , qui  eft  auj. 
Rieti. 

Batiana  , dans  la  ViennoiSe  ; 
C’eft  auj.  Paix  dans  le  Vivarais. 

Batieni  , peup.  d’It.  dans  la 
Lygurie  5 c’étoient  les  Vagieni  de 
Pline  , dont  la  cap.  étoit  nommée 
Augujla-Batienorum. 

Batnæ,  v.  de  l’OSrhoene  ; c’é- 
toit  un  municipe  dans  l’Anthe- 
mufie,  bâti  par  les  Macédoniens  à 
peu  de  diftance  de  l’Euphrate  ; il 
y avoit  en  Septembre, une  Soire  à 
laquelle  Se  rendoic  une  infinité  de 
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monde  des  Indes,  8c  de  la  Serique. 
L’Emp.  Julien  met  cette  v.  an 
deftus  de  Tempe, pour  la  beauté  8c 
pour  les  agrémens. 

Batulum  , v.  de  la  Campanie, 
dont  on  ignore  la  (ituation. 

Baucadæ,  peup.  dans  les  Al- 
pes , qui  dévoient  être  près  de  1? 
Savoye  ; mais  on  ne  peut  pas 
afligner  précisément  leur  pays. 

Baudobrica  , dans  la  Belgi- 
que I.  C’eft  auj.  Boppart  dans 
l’Elett.  de  Treves  ; il  y avoit  une 
autre  de  ce  nom  dans  le  même 
pays  qu’on  croit  être  Bericb. 

Bavota,  v.  d’It.  au  terr.  des 
Salentins , qu’on  trouve  aufli  nom- 
mée Baubota  8c  Baufta  , on  croit 
que  c’eft  auj.  le  vill.  de  Parabita, 
dans  la  terr.  d’Otrante,au  roy.  de 
N?ples. 

Bautæ  , dans  la  ViennoiSe  ; 
c’eft  Selon  quelques-uns , le  vieux 
Annecy  en  Savoye. 

Bazacitis  , cont.  de  l’ASr. 
propre  qu’on  croit  être  une  par- 
tie de  la  BySacene. 

Bazanis  , v.  d’Arménie  dans 
l’Heptapole,  dont  elle  étoit  mét.; 
Elle  avoit  été  nommée  Léor.topolis 
en  premier  lieu. 

. Bazarie  , prov.  des  Scythes 
dont  leshab.  Sormoient  des  parcs 
de  bêtes  Sauves  8c  d’autres  ani- 
maux. Alexandre  le  Grand  entra 
dans  un  de  ces  parcs  , où  l’on  n’a- 
voit  pas  chafle  depuis  400  ans,8cy 
fut  attaqué  par  un  Lion  qu’il  eut 
le  bonheur  de  tuer. 

Bazium  , prom.  d’Egypte  fur 
la  mer  ronge  , qui  paroît  être  le 
Cap  de  Ramos. 

Bebba  , v.  royale  de  la  grande 
Bretagne  ; c’eft  auj.  Bamborrow. 

Bebriacum  , v.  voifine  de 
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Cremone  , dont  Plutarque  fait 
‘mention  dans  la  vie  A'Othon  , & 
qu’on  prétend  être  Bina  ou  Ca- 
tien o fur  l’Oglio.  v-z.  Bedriac. 

I. Uebryces  3t  BEBRICIE,peup. 
& cont.  de  la  Gaule  Narbonnoile 
en  deçà  des  Pyrénées.  Les  Poctes 
ont  feint  que  Pirene  Bebrycienne 
& bile  du  Roi , ayant  été  violée 
par  Hercule  , Ht  n’ofant  plus 
le  montrer  à la  cour  de  fon  pere  , 
erra  dans  les  mont,  où  elle  fut  dé- 
chirée par  les  bêtes  féroces  ; & 
quedepuis  lors  ces  mont,  en  por- 
tèrent le  nom. 

II.  Bebrices  , la  Bithynie  a 
suffi  été  nommée  Bebrices  , îk  Be- 
bricie  , fuivant  Servius. 

Bechuni  , peup.  d’Italie  , qui 
"habitoit  où  eft  auj.  la  vallée  de 
Camonica. 

Beda  , vill.  dans  le  voifinage 
de  Treves.  On  croit  que  c’eft  auj. 

Bidboury. 

Eedar  , lieu  municipal  de  la 
Syrie  , dans  le  terr.  d’Arca. 

Bedriac  , Bebriacum  , Be- 
triacum  , &c  Vetriaclm  , lieu 
d’Italie  entre  Cremone  8t  Verone, 
où  Othon  fut  mis  en  déroute. 

Beer  , ou  Bera  , mot  hébreu 
qui  lignifie  un  Pin r., il  eft  commun 
à plulieurs  lieux  dont  parle  l’anc. 
Teftament.  Il  y avoit  une  v.  de  ce 
nom  à quatre  lieues  de  Jérufalem , 
en  tirant  vers  Sichem. 

Beganna  , ou  Bheganna  , 
v.  de  l’Arab.  déferre  voifine  de  la 
Méfopotamie. 

Begerri  , v-z.  Bigerriones. 

Begorrites  , lac  de  la  Ma- 
cédoine près  du  fleuve  Aliacmon. 

I.  Belbina  , ifle  de  l’Ar- 
chipel dans  le  golfe  de  Saroni- 
*nis  près  du  prom.  Sunium, 
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II.  Belbina  , v.  du  Pelo- 
ponnèfe  dans  la  Laconie  près 
de  l’Eurotas. 

Belca  , le  premier  lieu  , 
félon  Antonin  , que  l’on  ren- 
controit  au  fortir  de  Briare  , en 
fuivant  la  Loire.  Il  y avoit  là 
autrefois  une  v.  : L’amphitéatre 
qui  en  dépendoit  fubfilte  en- 
core prclque  en  entier  près  du 
vill.  de  Mont-bohi,  ou  Monr- 
bouech  ; les  hab.  tiennent  par 
tradition  que  cette  v.  fe  nom- 
tnoir  Cran,  peut-être  qu’elle  avoit 
eu  le  nom  de  Belia-Carnutum. 

Beleia  , ou  Belia  , v.  de 
l’Efp.  Tarragonoife  dans  le  pays 
des  Hedetains. 

Belemina  , v-z.  Belbina, 

Belendi  , peup.  de  la  Gaule 
Aquitanique  , qui  habitoit  la 
cont.  auj.  nommée  le  Bufch  , fur 
la  route  ordinaire  de  Bordeaux 
à Bayonne. 

Belerides,  Ifles  qu’on  croit 
être  les  deux  petites  , nommées 
le  Taureau  , & la  Vache  près  de 
la  Sardaigne  ; mais  peut-être 
faut- il  lire  Balarides  , ou  Ba- 
naurides.  v-z.  le  Di£t.  de  la 
Martinierc. 

Belgeida,  ouBelgida,  v.  de 
laCeltibérie  qui  fut  prifeparPom- 
pée  ; on  croit  que  c’eft  auj.  Bal- 
bajlro  , ou  Belichiti.  v-z.  ces 
mots. 

Belges  , ou  Belgiques  , 
Belgat  , peup.  qui  habitoit  une 
des  quatre  parties  de  la  Gaulp 
nommée  Belgique,  v-z.  Gaule 
Belgique. 

BelgiCA  , lieu  dans  la  rou- 
te de  Treves  à Cologne  } c’eft 
auj.  le  vill.  de  Balchufen.  Les 
IlôUundois  op;  un  For:  de  mçme 
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nom  dans  l’ifle  de  Nera , une 
de  celles  de  Banda. 

Belgida  , vill.  de  Je  Cel- 
tibêrie  ; c’eft  auj.  Belchite  dans 
le  roy.  d’Aragon. 

Bfxgium  , conr.  des  Gau- 
lois dans  la  Belgique  , de  la- 
quelle elle  étoit  diftinguée  com- 
me la  partie  l’eft  du  tout.  Cé- 
far  y mit  trois  , £k  même  quatre 
de  Tes  Légions  ; elle  comprenoit 
V Artois,  le  Beauxoijis,\'  Amiénois , 
& fuivant  quelques-uns  le  diocéfe 
de  Senlis.  C’eft  proprement  la 
Picardie  d’auj.tles  hab.  du  Bel- 
pium  étoient  les  vrais  Belges. 

Belica  , v.  Epif.  des  Gau- 
les dans  la  fécondé  Lyounoife  ; 
c’eft  auj.  Belley. 

Belippo  , ville  d’Efp.  dans 
le  département  de  Gades  , nom- 
mée par  Pline  , Caditam-Con- 
Ventus. 

Beusama  , ou  Balisama  , 
golfe  de  l’ifle  d’Albion  ; c’eft 
auj.  le  golfe  de  Rebel  fur  la 
côte  orient,  de  la  gr.  Bretagne 
jrès  de  Prefton. 

Belisensis,  & mieu  xBelicen- 
fu-Ecclefia , fiége  Epif.  de  Fr. , on 
croit  que  c’eft  Belley. 

Belisso  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonoile , nommée  aufli  Balfio , 
c’eft  fans  doute  la  même  que  Bel- 
fico , ou  Beljinum. 

Belitanï  ,peup.  d’Efp.  dont 
Ja  v.  étoir  Beleia,  que  le  P. 
JHardouin  dit  être  auj.  Belchite. 

Belli,  peup.  d’Efp.  qu 'Ap- 
yien  joint  prefque  toujours  à d’au- 
tres nommés  Tetthii  '&  Anacei  ; 
ç’éroicnt  apparamment  les  Belli- 
tani  ou  Belitani , de  Pline  , ainli 
nommés  de  Bellia  leur  cap.  qu’on 
feijfe  être  auj.  Belchite. 
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Bellidenses,ou  Bülliden- 
SES;  c’etoient  les  hab.  de  Bullis. 
v-z.  ce  mot. 

Bellintum  , dans  la  Vien- 
noife  ; c’eft  auj.  Barbantane  en 
Provence. 

Bellovaces,  ou  Bellova- 
CÆ  ;peup.  de  la  Gaule  dans  la  II. 
Belgique,  qui  occupoient  ce  que 
nous  appelions  auj.  le  Beauvotjis. 
Cælaromagus  , auj.  Eeauvais  , 
étoit  le  chef-lieu.  Cepeuple  étoit 
borné  au  nord  par  les  Ambiani; 
au  S.  par  les  Parifli;  au  S.  E.  par 
les  Silvane&es  ; à l’E.  par  les 
Suefliones  ; vers  le  N.  E.:  par  les 
Veromandui  ; &t  à l’O.  par  les 
VelocalTes. 

Belminatis,  conr.des  Lacé- 
démoniens dans  le  Peloponnèle 
qu’on  a aufli  nommé  Belbinitis  f 
AgtrrBelbiniies  ou  Bclbinates , Be- 
lemina  , & Blemmina  : c’etoit  le 
terr.  de  la  v.  de  Belbina. 

Belo  ,v.  d’Efp.  dans  la  Bètique 
fur  une  riv.  de  même  nom  ; Anto- 
nin  la  nommée  Bellon  : c’etoit 
un  lieu  de  commerce, & le  pafiage 
ordinaire  pour  aller  à Tingis  en 
Afr.  , lélon  Strabon.  On  la  prend 
pour  le  port  de  Barbato,  d’autres 
penfenr  que  c’eft  Belona , vill.  de 
l’Andaloufle. 

Belocasses,v-z.VeliocassesJ 

Belodako  , Bellodaro  , Sc 
Villodaro  , v.  Epif.  de  l’Efp. 
Tarragnoife  ; c’eft  auj.  un  petit 
B.  dans  la  vieille  Caftille. 

Belsephon  , nom  d’un  lieu 
où  les  Hébreux  paflerent  la  mer, 
après  être  forti s d’Egypte  ; Dont. 
Calmet  la  placé  près  de  Clifma. 

Bf.li’s,  ou  Beleus , ruiflèait 
de  la  Paleft.  dans  la  Galilée  , qui, 
ielou  Dom  Calme f,  fe  jette  dans  la 
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mer  à deux  ftades  de  Jérufalem. 

Benacus,  l’un  des  plus  gr. 
Lacs  d’Italie  dans  le  terr.  de 
Vérone  , d’où  fort  leMincio  ; c’eft 
auj.  le  Lac  de  Garde. 

Benagürum,v.  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange  dans  le  pays  des 
Salacenes,  près  des  monts  Arursi. 

Beneharnum  , dans  la  No- 
vempopulanie  ; c’eft  auj.  Orthés - 
Lefcar  dans  le  Bearn. 

Bendena  , ville  de  l’Afrique 
propre , entre  Tabraca  , & le  fl. 
Bagradas. 

Beneharnum  , Benearnum, 
8c  Benearnensjum-Civitas  , 
v.  des  Gaules , dont  Antonin  fait 
mention  , qui  devoir  être  allez 
confidérable  , puifqu’elle  étoit  à 
l’extrémité  d’un  chemin  depuis 
Saragofle  en  Efp.  C’eft  l’anc.  v.  de 
Bearn  dans  laNovempopulanie.  Il 
n’en  refte  plus  aucun  vertige. 

Beneventum,v.  d’Italie  dans 
le  pays  des  Hirpins  , eft  auj.  dans 
la  Principauté  ult.  au  royaume  de 
Naples  ; on  la  nomma  d’abord 
Malaventum  , mais  elle  changea 
de  nom  fous  les  Romains , après 
la  défaite  des  Samnites , 8c  fut 
nommée  Bcneventum.  Elle  envoya 
de  grands  fecours  aux  Romains 
contre  Annibal.  Totila  la  ruina 
en  545  , mais  elle  fut  rétablie 
depuis.  C’eft  auj.  Bénévent. 

Benjamin,  ( la  tribu  de  ) 
la  XII  d’Ifraël,  fut  placée  dans  la 
terre  de  Chanaan  entre  la  tribu 
d’Ephraïm  au  N., 8c  celle  de  Juda 
au  S.,  dont  elle  étoit  feparée  par 
le  torrent  de  Cédron  , 8c  les 
monts  d’Ephrom  8c  de  Jarin; 
8c  une  partie  de  la  tribu  de  Dan 
qui  s’avancoit  jufqu’à  la  mer,  la 
bornoit  à l’O..  Sa  longueur  étoit 
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de  18  lieues,  8c  fa  largeur  de 
7 à 8. 

Benna  , ou  Bena  , V.  de  1? 
Thrace.Ph'ne  en  nomme  les  habj- 
rans  Benni , 8c  elle  devoit  être 
dans  le  canton  app.  Bennique 
par  Ptolomée.  , 

Bennavenna  , Bennaven- 
ta  , 8c  Bennavento  , dation 
Romaine  dans  la  gr.  Bretagne  fur 
la  route  de  Blatum-Btilgium  au 
Port  Ritupœ,c-h-d. , de  Bournefle 
à Stonar.  C’eft  auj.  Veedon  , ou 
Cajlle- Dites  , à unm.de  ce  der- 
nier endroit. 

Bentensis,  ou  Ventensisj 
c’étoit  le  nom  de  plufieurs  v.  de 
la  Bretagne  dans  lefquelles  les 
Romains  avoient  des  Gynefies. 
On  app.  ainft  les  lieux  où  l’oa 
aflembloit  des  femmes,  qu’on oc- 
cupoit  à filer  des  laines  pour  les 
habits  des  troupes , 8c  à préparer 
du  chanvre  pour  le  corps  des 
machines,  les  voiles  des  vaifleaux, 
8c  pour  d’autres  ul’ages  qui  con- 
cernoient  l’utilité  publique. 

Bé«tie  , Bizotia  , contrée  de 
la  Grece  qui  avoit  porté  d’abord 
le  nom  A’Aonie  8c  A'Ogygie  , 8c 
qui  faifoit  une  partie  confidéra- 
ble  de  l’Achaïe.  Elle  s’étendoit 
depuis  le  G.  de  Zeiton  8c  le  dé- 
troit de  Negrepont,jufqu’au  golfe 
de  Lépante  , 8c  avoit  la  Megaride 
vers  le  S.  ; l’Attique  à l’E.  ; la 
Phocide  avec  les  Locres  Epicne- 
midiens  à l’O.  On  la  divifoit  en 
h.  8c  b.  Béotie.  La  h.  qui  étoit 
vers  le  S.  Occ.  avoit  les  v.  de 
Cheronée , de  Platée  , de  Coronée  , 
de  Thefpie  , 8c  plufieurs  autres. 
Dans  la  b.  étoit  Thebes  , cap.  de 
toute  la  Béotie.  On  y voyoit  les 
célébrés  montagnes  i'Hytnetui  dç 
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Cythaernn  , à'Helicon  ; les  fontai- 
nes d'Arethufe , de  Dirce  , d'Aga- 
hippt  , d’Hipocrene  ; & les  riv. 
â'Afôpe  , de  Cephife  , & à'Ifmene. 
Les  Béotiens  étoient  robuftes  8c 
vaillans  , mais  fort  groffiers ; leur 
pays  a cependant  produit  un  grand 
nombre  d’hommes  illuftres  dans 
les  armes,  la  politique,  l’hiftoire, 
& la  poéfie  , tels  que  Pindare  , 
Plutarque  8cc.  La  Béotie  fut  d’a- 
bord occupée  par  des  peup.  Bar- 
bares , mais  Cadmus  y amena  des 
Phéniciens,  8c  fes  fuccelTeurs  bâ- 
tirent la  v.  de  Thebes , qui  illuf- 
tra  cette  contrée.  Les  Thébain* 
fe  virent  en  état  de  difputer  l’Emp. 
de  la  Grèce  ; ils  gagnèrent  même 
deux  batailles  contre  les  Lacédé- 
moniens , mais  la  derniere  leur 
coûta  cher  , par  la  perte  d'Epa- 
minondas.  Us  tombèrent  depuis 
lors  en  décadence  , 8c  leur  defti- 
née  fuivit  celle  dn  refte  de  la 
Grece.  La  Béotie  eft  auj.  un  pays 
de  la  Turquie  Eur.  dans  la  Liva- 
die , connu  fous  le  nom  de  Stra- 
tnalipe. 

Berabona  , autre  V.  dans  la 
même  cont. 

BerliS,  v.  de  la  b.  Panno- 
nie , dont  on  croit  trouver  des 
vertiges  â Barbowyna. 

BercorateS  , nation  de  la 
Gaule  Aquitanique  , dont  on 
ne  connoit  plus  que  le  nom. 
Quelques-uns  la  placent  à Bifcar- 
toJJ’e  en  Gafcogne. 

Berencyntia-Regio  , cont. 
de  la  Phrygie  ainft  nommée  de 
la  mont,  de  Berecynthe  ; il  y 
avoit  aufli  une  v.  de  ce  nom. 

I.  BERENICE,  v.  de  la  Cele- 
fyrie  , qui  étoit  la  même  qü'A- 
pamée. 
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II.  BERENICE , c’étoit  le  nom 
de  quatre  v.  qui  étoient  fur  les 
côtes  de  la  mer  rouge,  dont  l’une 
étoit  entre  le  promontoire  d’He- 
roopolis  , 8c  celui  de  Strabile. 

III.  Bérénice  , v.  furnom- 
mée  Epidires  par  Pline  , à l’en- 
trée de  la  mer  rouge,  8c  fort  près 
du  détroit  de  Babel-Mandel. 

IV.  Bérénice  , v.  vers  le  mi- 
lieu de  la  c&te  occ.  où  abordoient 
les  marchandées  dertinées  pour 
Coptos , 8c  qu’on  croit  être  auj. 
Cojfir. 

VI.  BERENICE,  v.  d’Afr.  dans 
la  Pentapole  ;c’eft  auj .Beric  dans 
leroy,  de  Tunis 

BERENTHEATE,Ouplutôt 
BRENTHEATHE,pet.  riv.  du  Pé- 
loponnèfe,  dans  l’Arcadie, où  elle 
fe  jette  dans  l’Alphée. 

Berethis,  vill.  d’Ethiopie,  â 
l’E.  du  Nil. 

BERETHRA  ; Strdbon  dit  que 
les  Grecs  nomnïoienr  ainfi  ce  que 
les  Arcadi'ens  app.  Zerethra  ; 
c’étoient  des  goufres  près  du  ma- 
rais de  Stymphale. 

Bfretra  , v.  d’It.  au  terj.  des 
Pregutiens.  Les  interprètes  de 
Strabon  doutent  fi  c’eft  Celino , ou 
Montorio, 

BêrgiduMjV.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonoife,  que  Ptolomée  place 
dans  le  pays  des  Uergetes  , 8c 
qu’on  croit  être  le  Vergium  de 
Tite-Live  , chez  les  Lacetains  li- 
mitrophes des  llergetes.  Les  uns 
la  nomment  anj.  Bènavarri  , 
d’autres  Rota  , 8c  quelques  uns 
Balbatro , ou  Berdum  , ou  Pierço. 
Mais  de  toutes  ces  conjeftures,  if 
n’y  en  a pas  une  qui  paroiflë  jufte. 

Bergistane  , peup.  d’Elp. 
entre  l’Ebre  8c  I^s  Pirenées  j 
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on  les  trouve  auflî  nommés 

Bergitani. 

Bf.rgulÂ  , Bergclium  , & 
Bragula  , ville  de  la  Thrace 
fur  le  fleuve  Bitkyas  ; c’eft  auj. 

Bergafe  . 

Bergula  , ou  Belgula  , au- 
tre v.  en  Efpagne  dans  le  pays 
des  Baftirains. 

I.  Bergusia  ,v.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonoife  chez  les  Ilergeres , 
& dont  Polybe  & Titt-Live  nom- 
ment les  habitans  Bergujii  & Bar- 
gufii , les  diftinguant  ainfi  des 
Jlergetes  , quoiqu’ils  ne  formaf- 
l'cnt  qu’une  feule  nation  que  fou- 
rnit Annibal. 

II.  Bergusia  , autre  v.  dans  la 
Caille  Narbonnoife,  fur  la  route 
de  Vienne  à Milan  , à îom.  de  la 
première  de  ces  deux  villes. 

Berlanga  , Barlenga,  5c 
VERLANGA  , v.  d’Efpagne  dans 
la  vielle  Caftille  , mais  fur  la  po- 
rtion de  laquelle  on  n’eft  pas 
d’accord. 

BernaMa  , ou  Berïîava  , 
de  l’Efp.  Tarragonnoife  chez  les 
Hedetains. 

BeRniciè  , prov.  d’Angleter- 
re , qui  efl  auj.  le  Nortfmmberland 
fept.  en  partie  ; elle  étoit  lltuée 
au  N.  de  la  muraille  de  Sévère. 

I.  Beroé  , ou  Bertoca  , v. 
F.pif.  de  la  première  Syrie  fous  le 
Patriarchat  d’Antioche,  v-z.  Be- 
JU’TE. 

II.  Beroé  , petite  V.  de  la 
h.  Mœfie  , auprès  du  Danube  , 
fur  la  route  de  Viminatium  à 
Nicomédie  , qu’on  trouve  auflî 
nommée  Biroé  St  Bireum. 

Bergintrum,  dans  les  Alpes 
Grecques  ; quelques-uns  croient 
cjue  c’sft  St.  Maurice  ea  Savoye. 
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Beromum-Castrum  , châtea-i 
d’Ecoffe  dans  la  prov.  de  Lorn 
où  l’on  rendoit  autrefois  la  jus- 
tice , peu  éloignée  du  mont  S. 
Etienne, où  étoit  anc.  la  réfidence 
des  Rois. 

Beromi  , lieu  de  la  Palert. 
dans  la  tribu  de  Benjamin  ; 
c’étoit  la  patrie  d’un  des  braves 
de  David. 

Beronés  , peup.  de  l’Efp. 
Tarragonoife  , voifins  des  Autri- 
gons  & des  Arevac*. 

Berroe  , v.  Epif.  de  la  pre- 
mière Syrie  , fous  le  Patriarchat 
d’Antioche  ; c’eft  la  même  que 
Berroea  , & l’on  croit  auflî  que 
c’eft  Alep. 

Beroth  , lieu  particulier  dans 
les  déferts  de  l’Arabie  , où  mou- 
rut Aaron  frere  de  Moyfe. 

Berrhoé  , Berraia  , BÉ-» 
roea  , Beroé  & Beroa  ; ce 
font  les  noms  de  trois  v.  diffé- 
rentes,écrits  peu  exaftementdans 
les  Auteurs.  Une  de  ces  trois 
villes  étoit  dans  la  Syrie  Cyr- 
rheftique  ; Si  c’eft  la  même  que 
Berroé  , ou  Alep. 

Bersabé  y bourg,  de  la  Paleft. 
dans  la  Galilée  , au  S.  de  1$ 
haute  , & au  N.  de  la  baffe. 

I.  Bersabée  , Beersheba  ^ 
Berosaba  , Bersamma  , ou 
Beersabéé  , noms  qui  tous 
lignifient  le  Puits  du  ferment  ou' 
du  jurement , ou  des  fept , parce 
que  c’eft  là  qu’ Abraham  fit  allian- 
ce avec  Abimelech  roi  de  Ge- 
rare  , 8t  qu’il  lui  donna  fept  bré- 
bis  , pour  gage  de  leur  union- 

II.  Bersabée  , v.  au  S.  de  ta 
Paleft.  à 20  m.  d’Hebron.qui  fut 
d’abord  donnée  par  Jofué  à ta 
tribu  de  Juda , Si  cédée  eofuite  ùt 
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celle  de  Simeon  ; il  y avoit  gnr- 
nil'on  Romaine. 

Bersabora  , v.  d’Afie  dans  la 
Perle  près  du  Naalmalcha  ou 
fleuve  royal.  Ammien  Marcellin, 
qui  l’a  nommée  Pyrifabora  , dit 
qu’elle  avoir  des  toiles  qui  en 
faifoient  une  Iflc.  Elle  étoit  gr. 
belle , forte  8t  bien  peuplée. 

Bersan  , ou  StfnTOPOLis  , 
métropole  de  la  troifieme  Paleft.  ; 
mais  Ortélius  doute  s’il  ne  faut 
pas  lire  Bctfai  St  Scythopolis. 

Bersima  , v.  ou  vill.  de  la 
Méfoporamie. 

Bersinum  , ou  Beesinym  t 
V.  de  la  Gaule  Aquitanique  , à ij 
ou  24  m.  de  Lyon  , fur  la  route 
de  cette  derniere  v.  à Agen  , St 
entre  Lyon  St  Climberrum. 

Bersobe  , vill.  de  la  Galilée; 
c’efl  Bcrfabée  B.  de  cette  cont. 

Berta  , v.  de  la  Bifaltie  dans 
la  Macédoine. 

Bertula  , petite  ifle  Adjacen- 
te à la  Sardaigne  , fur  la  cbte  oc- 
cidentale. C’eft  auj.  la  Coxa  di 
Donna  , en  françois  la  Cuifiè  de  la 
Dame.  , 

Berva  8t  Beruenses  , lieu  8t 
peup.  qu’on  croit  avoir  été  aux  en- 
virons de  Flétri  8t  d’Altino  , dans 
la  Gaule  Cifalpine. 

Berünenses  , habitans  d’une 
v.  de  la  Rhétie  , qu’on  croit  être 
auj.  Belluno. 

Beryte  , ou  Barvth  , Be- 
rythus  , ville  de  la  Phénicie 
fur  la  méditerrannée  entre  Tri- 
poli 8t  Sidon  , nommée  aufli  Be- 
roè  ; on  dit  qu’elle  fut  détruite 
par  Thryphon  , mais  elle  fut 
réteblie  par  les  Romains  fous 
Augujle  , 8t  elle  jouit  des  pri- 
vilèges des  y.  du  Latium.  C’étoit 
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une  des  trois  v.  où  l’on  enfeignoit 
la  Juril'prudcnce.C’étoit  la  patrie 
de  Sanchoniaton  ; elle  n’a  plus 
rien  conl'ervé  de  fon  anc.  fplen- 
deur. 

Besadae,  ou  Basadæ  ,peup. 
d’Afie  dans  l’Inde  au  delà  du 
Gange  , qui  étoient  contrefaits, 
courbés  , trapus , avec  un.  front 
large  St  la  peau  blanche. 

Besanduce  , vill.  de  la  Paleft. 
delà  dépendance  d’Eleutheropo- 
lis  ; c’étoit  la  patrie  de  S.  Epi- 
phane. 

I.  BESARA  , lieu  de  la  tribu 
d’Alèr  dans  les  confins  du  terr. 
de  Ptolémaïde,  à 10  ftades  de 
Gaba. 

II.  Besara  ; c’eft  un  des  nom* 
de  la  v.  de  Be\iers  en  Langnedoc. 

BesbicoS  , ifle  de  la  Propon- 
tide  à l’emb.  dû  Rhindacus.  On 
croit  que  c’eft  auj.  Calolimno , 

Bescia  , ville  qu'Etienne  le 
Géog.  place' chez  les  Auloniens. 
Cette  ville  ayant  été  détruite, 
le  refte  des  habitans  en  bâtit 
une  autre  dans  le  voifinage  qu’il 
nomma  Vefcia.  v-z.  ce  mot. 

Besechat  , Besec  A , Bezec, 
Bezec a,  Bezaca  , Bezec ath  , 
BeZECHAT,  BETtfSETTE  St  BeT- 
SECA  ,v.  royale  où  Gedeon  pour- 
fuivit  les  Madianites.  C’eft  là  que 
les  tribus  de  Juda  St  de  Simeon 
taillèrent  en  pièces  10000  Cha-- 
nanéens.  Cette  v.  étoit  dans  la 
tribu  de  Manafsès  deçà  le  Jour- 
dain ; c’étoit  la  Patrie  A'Adria 
mere  de  Jofias  roi  de  Juda. 

Besetha  , Bezeth  , l’une 
des  mont,  fur  lefquelles  la  v. 
de  Jérufalem  avoit  été  bâtie  ; 
elle  étoit  au  N.  à l’égard  du 
temple. 
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Bestda  , Bessida  , Beseda  , 
V.  que  Ptolomée  met  dajis  l’Efp. 
Tarragonoife  , chez  les  Caftel- 
Jani  habitans  de  la  Catalogne  : 
c’eft  auj.  San  Joan  de  las  Badefat 
fur  le  Ter. 

Besidiæ  , v.  d’Italie  au  pays 
des  Brutiens  jc’eftauj.  Befîgnano. 

Besimoth,  ou  Bethjesimo  , 
la  treizième, des  quatorze  v.  de  la 
tribu  de  Ruben. 

Bessi  , habitans  d’une  conr, 
de  la  Thrace  que  Lucullus  défit 
dans  une  bataille  lur  le  mont 
Hemus.  Ufcudama  étoit  leur 
Capitale. 

Besuchis  , v.  d’Af.  auprès  de 
Ctefiphonte,  dans  une  des  Ifles 
que  l’Euphtate  y formoit  , en 
fe  divifant  en plufieurs  branches. 

Betagabeorum  , ou  Taga- 
BEORüm-Vicus  , v.  de  la  Paleft. 
à iz  li.  de  Gaza. 

Betaro  , v.  marit.  de  la 
Phénicie  , entre  Diolpolis  8c 
Céfarée. 

Betasii  , peup.  de  la  Gaule 
Belgique  , qui  hab.  le  pays  de 
Juliers  d’aujourd’hui. 

Bf.tera  , v.  d’Efp.  au  roy. 
de  Valence  , qui  a retenu  le 
nom  des  anc.  Beterons  , peup. 
de  l’Efp.  Tarragonoife. 

BETHABARA  OU  BETHASIE  , 
lieu  fur  le  bord  Or.  du  Jourdain , 
où  l’on  pafToit  ce  fleuve  au  gué. 

BETHARA,  BETH  , HAHEREM 
8c  Bethacaram  , v.  de  la  tri- 
bu de  Juda  fur  une  haute  mont, 
près  de  la  tribu  de  Benjamin  » 
entre  Jérufalem  8c  Thecué. 

Bethagabra  , Bethogabri 
8c  Bethogabria  , v.  de  la 
Palefline  entre  Eleutheropolis  8c 
Uebron. 
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Beth  - Agathon  , vül.  de 
la  Palefline  ; c’étoit  la  patrie 
d'Alexion  dont  il  efl  parlé  dans 
Sojomenc. 

Beth  - Agla  , v.  de  la  tribu 
de  Benjamin  , fur  les  confins 
de  celle  de  Juda. 

BeThaim  , lieu  de  la  tribu  de 
Benjamin  proche  de  Bethel,  vis- 
à-vis  de  Machmas  , que  plufieurs' 
croient  être  le  même  que  Bethel. 

Beth-Agalon  , vill.  dans  le 
défert,que  Jonathas  8c  Simon  Ma- 
chabée  firent  fortifier. 

Beth-Anath.ôu  Beth-Anan, 
v.  afîignée  à la  tribu  de  N'ephtali. 
Elle  avoir  été  une  des  plus  fortes 
places  du  pays  de  Chanaan. 

Beth-Ânïe,B.  8t  château  de 
la  Judée  à deux  m.,8c  à l’E.  de  Jé- 
rufalem au  pied  du  mont  des  Oli- 
viers fut  le  chemin  de  Jéricho. 

Beth-Ara  , étang  près  de  Jé- 
rufalem, app.  l'Étang  desSerpens. 
Beth-Araba  , Beth-Bera  , 

BETHBESEN  , la  première  desfix 
v.  donnée*  à la  onzième  partie  dé 
la  tribu  de  Juda  , 8t  enfuite  com- 
mune  à celle  de  Benjamin. 

Beth-AraM  , Beth-Aran, 
Èetaramphra,  v.  de  la  tribu 
de  Gad  dans  la  Perée.  C’étohf 
une  place  forte. 

Beth-Asan,  B.  de  la  tribu  dé 
Benjamin  à 5 m.  de  Jérufalem. 

Beth-Bera  , v.  fur  le  Jour- 
dain en  deçà  de  ce  fleuve,  dans  là 
demi-tribu  de  Manafsès. 

Beth  - Chogla  , v.  de  la 
tribu  de  Benjamin  aux  confina 
de  la  Judée. 

Bethel  , v.  de  Samarie  fut 
les  confins  des  tribus  de  Benja- 
min 8c  d’Eprhaïm.  Ce  fut  là  qué 
Jacob  eut  fa  vifion. 

Betii-EmegS  t 
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• B E T H-E  M E G K , ou  BeT H-  de  Jérufalem  ; elle  poiirroit  biert 
Emeth,  v*  de  la  tribu  d’Afer  , être  Beth-Lebaoth. 
fur  les  confins  de  celles  de  Zabu-  Beth-MaoN,  v.  de  la  tribu  de 
Ion  & de  Nephtali.  Ruben  , qui  avoit  départent! 

Beth-Enim  , vill.  aux  envi-  aux  Moabites. 
rons  de  Tctebintlie  , qu’Eufebe  Beth-Maus, vill.  de  la  Galilée# 

place  à quelques  milles  de  Che-  entre  Sephoris  & Tiberiade. 
bron.  ; • • Beth  - Nabris  , ou  Beth-» 

Bet-Her,  v.  très-forte  dans  NABRAM  , vilh  au  delà  du  lac 
la  tribu  de  Benjamin, allez  proche  de  Genefareth  près  de  Gadara  * 
de  Jérufalem.  dans  la  partie  mérid.  de  la  tribu 

Beth-Ezoba  i Jofeph  en  fait  de  Manalsès  au  delà  du  Jour* 
la  patrie  de  cette  femme  qui  dain.  .• , •• 

mangea  l’on  enfant  duranç  le  lié*  BETH-NOPLE  j Beth-NOPO* 
ge  de  Jérufalem.  , > ; . LIS  , pet.  v.  de  la,PalelUrte  vers 

Beth-Haram  , v-h.  Beth*  les  confins  de  la  Syrie  & de  l’A- 
Àr AN.  . rabie  déferte, entre  les  montagnes 

Beth-HAîchita  ,.Ueu  ou  fe  d’Hermon,  dans  la  tribu  de  Ma* 
fauverent  les  Madianites  mis  en  qafsès. 

fuite  par  ^Gedéon.  . Bethom#  ou  plutôt  BetHO- 

Betii-Jesimoth  , v.  de  la  ra  , ou  Betharan  autrement; 
tribu  de  Ruben  , occupée  dans  la  Julias  , c’étdit  ia  patrie  du  Pro* 
fuite  par  le  Moabites  ; elle  étoit  à phete  Joël.  ' 

10  m.  du  Jourdain.  Bet-HOMÉ  , Ou  Betiïon  , v#- 

Bethlea  , B.  de  Gaza  dans  la  delà  Judée  qui  fut  prïl’e  d’alfaue 
tribudeSimeon,ilétoit  célébré  par  par  Alexandre  Jannée  , vers  l’an 
fes  anciens  & fuperbes  édifices. , 8d  avant  J,  C.  , 

Inais  fur-tout  par  un  Panthéon.  Beth-ONIM  , v.  de  la  tribu 
Bethleem#  ou  Betlehem»  de  Gad  , vers  l’extrémité  fept.  de 
v.  de  la  tribu  de  Zabulon  difte-  celle  deManafsès. 
rente  de  la  v*  de  même  nom  dans  Bet^-oron,  BeTHORA  , Be-» 
la  tribu de  Juda.  Sanfon  croit  que  tra  , Bether  & Bither  , va 
c’eft  la  même  que  Bethulie ; fameufe  de  la  Paleftine  , qui  tom- 

Bethleem  , v.  de  la  tribu  ba  dans  le  partage  de  la  tribu 
de  Juda  , autrement  nommée  d’Ephraïra  , & fut  cedée  aux  Le- 
'Ephrata  ; elle  étoir  fur  le  fom-  vites  de  la  famille  de  Caath. 
met  d’une  mont,  à r li.  de  Jéru-  Bexh-Phage  , per.  v.  au  piedi 
falem  vers  le  S.  ; c’étoit  la  patrie  du  mont  des  Oliviers , entre  Jéru* 
â’Abefan , Juge  d’Ifraël.  Salomon  falem  St  Bethanie. 
embellit  cette  v. , St  J.  C.  daigna  BETH-PHALETH  , ou  Beth* 
la  choifîr  pour  y naître.  Ce  n’eft  Heleth  , v.  de  la  première  par-* 
plus  auj.  qu’un  village.  tie  de  Ja  tribu  de  Juda  , dans  la 

BETH-LEPHfEPHA , v.  St  To*  partie  la  plus  méridionale, 
parchie  de  la  Judée  dont  parle  BetH-Saide  , Bf.TH-Zaide  y 
Jofeph  , que  Pline  place  au  S,  &.Jl’LIAD£,v.  de  la  demi-trtbu  dtf 
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Müiiafsès  au  delà  du  Jourdain, fur 
la  merde  Tiberiade. 

Beth-Sames  , ou  Beth-Se- 
Aies  , v.  facerdotale  pril'e  dans  la 
tribu  de  Juda  ; il  y en  avoir  quel- 
ques autres  de  ce  nom. 

BETH-SaN  , ou  Sc YTHOPOLIS, 
v.  de  la  demi-tribu  de  Manafsès 
«n  deçà  du  Jourdain  , que  Jofeph 
dit  être  là  plus  gr.  de  la  Décapo- 
te , elle  étoit  au  S.  de  la  mer  de 
Galilée.  - •• 

Beth-Semes  , v.  cap.  de  la  b. 
Egypte  autrement  nommée  Helio- 
polis , à eau  te  du  temple  du  Soleil 
qui  y étoit. 

Beth-Sur  , ou  Beth-Zura  , 
Vi  de  la  tribu  de  Juda , fur  les 
frontières  de  celle  de  Benjamin. 

Bethsura  , mont,  près  la  v. 
de  Beth-fur. 

Béthaphba,  ou  plutôt  Beth- 
TaphNA  , v-  de  la  tribu  de  Juda  , 
qu’Æu/t.'i*' place  à 14  m.  de  Ra- 
phia. 

Betholie  , v.  de  la  tribu  de 
Zabulon  , fuivant  la  plus  commu- 
ne opinion  ; elle  eft  fameiife  par  le 
üége  qu'en-  fit  Holofeme. 

Beth-Zachara  , Beth-Za- 
«haria  & Eeth-Sure  , où  fe 
donna  la  fameui'e  bataille  entre 
Judas  Machabée  , 8t  Antiochus- 
Eupator,  • 

NB.  Ce  mot  Berh  qu’on  a vu  fi 
fouvent  répété  dans  les  articles 
précédens , fignifie  Maifon  en  Hé- 
breu. 

Betuelo,  Bætullo,Bætu- 
10  ; c’éroient  les  noms  d’une  v. 
cap.  des  Betules  , peup.  d’Efp. 
Chez  qui  Ptolomée  place  le  Ptoiti. 
Lunarien  ,(qui  eft  la  pointe  de 
Palamos) , la  v.  de  Blanda  , (auj. 
Blancs  en  Catalogne), & Diluron, 


(qui  eil  Vlluro  de  Pline ) , fur  î? 
côte  en  allant  de  Barcelone  b 
Ampurias.  La  v.  de  Betullo  cap. 
de  ces  peup.  eft  différente  de 
Bethuria  dont  parle  Tite-Live  , 
qui  devoir  être  où  eft  auj.  Bada- 
lona. 

Betünia  , Betunica  , Botij 
mia  , Otbnia  , ou  Bedunia  , 
lieu  d’Efp.  vers  Aftorga  , qui 
étoit  la  v.  des  peup.  nommés  par 
Ptoloinée  , Beduniens. 

Beumaris  , Yeumaris  & Eu- 
MARIS , v.  qu'Ortélius  croit  avoir 
été  dans  la  Celefyrie,&  peut-être 
la  même  que  Bethammaria  , que 
Pline  place  dans  la  Syrie  près  de 
l’Euphrate. 

Bezereos , ou  Berezeos  , 
lieu  dans  le  département  dis 
Commandant  de  la  prov.  Tripo- 
litaine  en  Afr. , fur  la  route  de 
Tacape  à la  gr.  Septis. 

Bezeth  , ou  Bezetho,  lieu 
près  de  Jérufalem,  où  campa 
Bacchide  en  fortant  de  cette 
ville.  • 

Bezetha  , ou  Betzeta  , 
quartier  de  Jérufalem  , fur  une 
mont,  qui  formoit  une  nouvelle  v. 
ajoutée  à l’anc. , au  N.  du  temple- 

Bezira,Bazira,ouBeira, 
v.  d’Afie  dans  les  Indes,  riche  gc 
peuplée  , dont  Cttnus  un  des 
Généraux  A’Alexandre  , fit  le 
Siège. 

BlAND-ÏNÀ,  v.  duPéloponnèfe 
dans  la  Laconie  , fur  le  golfe  de 
cette  prov.  Gn  la  nomme  auj. 
Brignico  ou  F rignico. 

Biasari  , EiAbisari,  Abi- 
sarus,Abïsares&  Abissares» 
roy.  der  Indes  vers  la  fource  de 
l’Indus  & de  l’Hydalpe  , au  NV 
de  celui  de  Tasilei 
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BîATïA , v.  d’Efp.  dans  le 
terr.  des  Oretains,quiparoît  être 
la  même  qtle  Baeja  , ou  Baeça. 

Bibacta  8c  Doma,  ifles  d’A- 
fie  dans  la  mer  des  Indes  vers 
l’Emb.  de  l’Indus,  qu’on  croit 
être  la  Bibaga  de  Pline. 

BlRACUM  , v.  de  la  Germanie  , 
qu’on  veut  être  Bibetac  , ou  Bi- 
bourg. 

Bibaga  , ifle  de  la  mer  des 
ïndes  près  de  l’Entb.  de  PIridus  : 
ton  la  croit  la  Bibatla  dont  nous 
avons  parlé.  Ses  côtes  abon* 
doient  en  coquillages , 8c  en  huit 
très. 

( BiralI,  péiip.  de  I’Efp.Tarra- 
gonoife , dont  la  cap.étoit  Forum 
Ëibalorum. 

BiBE,dans  la  Belgique  II  ; c’eft 
auj.  Ckailly  en  Champagne.  ' ’ 

BlBISCUM1,  lietrlurla  route  de 
Milan  à Mayence  par  les  Alpes 
Pennines,  entre  Aorte  8c  Augft, 
qu’on  croit  être  Vevay. 

Bibium  , v.  de  la  Liburnie  ^ 
t[u’Antonin  met  (ut  la  route  d’A- 
quilée  à Sifcia  5 c’eft  auprès  de 
fes  ruines  qtie  fut  élevée  la  v.  de 
Carlojladt  dans  la  Croatie  , fur  la 
fin  du  XV.  Siècle. 

Bibonum-Civitas  i v.  des 
Bibons , peup.  aHié  des  Romains, 
félon  Tacite  ; c’eft  peut-être  Huy 
fur  la  tVleufe  , au  pays  de  Liège. 
V-z.  Juhonum. 

Bibracte  , v.  des  Gaules 
chez  les  Eduens  , qu’on  croit 
être  auj.  Autun , quoique  plufieurs 
penfent  que  c’eft  plutôt  Beuvray. 

BiBRAX,  v.  des  Gaules  dans 
le  Rhémois  fur  la  véritable  fltua- 
zion  de  laquelle  , les  Auteurs  ne 
paroiflent  pas  d’accord;  il  en  eft 
fait  mention  dans  les  Commen- 
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tsires  de  Céfar  ; les  uns  l’expli- 
quent par  Braine  ou  Brefne  , 
d’autres  par  Fifmes. 

Bicorgium  , v.  de  la  gr. 
Germanie  , que  les  favans  croient 
être  Erfort. 

Bidaium  , ou  BibACUM , lieu 
de  la  Germanie  qu’on  croit  être 
auj.  Dietmainurig  en  Butriche  * 
OU  Birckaaufen.  • '■ 

BlDiNijV.  de  la  Scythie  : Pline 
donne  ce  nom  à un  peup.  de  la 
Sicile  , 8c  Cicéron , qui  en  nomme 
la  y.  Bidis , la  place  pris  de 
Syracufe. 

- Bidius  , forterefle  de  la  Sici- 
le , au  N.  de  la  partié  orient,  du 
mont-Ætna , dont  Lingua  GroJJa , 
fb’rrerefle  moderne  , tieht  â-peu- 
près  la  place. 

Biducesii  , peup.  de  la  Gaule 
Lyonnoife  , qui  paroit  être  le 
même  que  les  Viducafjés. 

BlENNUS  , v.  de  l’ifle  de  Crè- 
te. La  v.  de  Vienne  en  Dauphi- 
né , fe  trouve  aufli  défignèe  fous 
Cenûm , dans  Etienne  le  Géogra- 
phe. 

BiEséi , peup.  de  la  Sarmatiej 
auprès  des  monts  KrapacRs. 

Bigastrum  , ».  Epif.  d’Efpi 
fous  la  Métropole  de  Tolède  i 
du  nombre  de  celles  dont  les 
Maures  ont  détruit  jufqu’aux  vef- 
tïges. 

BiCerra  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoil’e  , amie  des  Romains  4 
qui  fut  attaquée  par  les  Cartha- 
ginois , 8c  fécoiirue  par  Scipiori. 
La  fltuation  en  eft  incertaine  par 
rapport  à l’Efp.  moderne. 

Bigerri  , Begèrri  , Bege-- 

RITANl , BlGERRONES  , OU  Bl- 
gerriones  , peup.  de  la  Gaule,1 
que  Jules-  Céfar  met  entre  1 eÿ 
K x 
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Tarbclli , & les  Preciani.  Ce  font 
les  hab.  de  la  Bigoire.  Tuiba  op- 
pidum , (auj.  Tarbes,  ) étoit  le 
chef-lieu.  Ce  peup.  étoit  borné 
au  N.  , & au  N.  E,  , par  Jes 
Aui'cii  ; au  S. , par  les  Pyrenée* 
qui  le  féparoient  de  l’Efpagqe  ; 
à l’E.  , par  les  Convense  ; 8c  l$.s 
Conferanni  j,  à l’O. , par  les  Be- 
nearni  ; & au  N.  E.  , par  les 
Tarufates. 

Bilança  , ou,  Bilbana  ,,/y. 
de  l’Arabie  heureufe , qu’on  croit 
être  la  v.  de  Berou. 

I.  Bilbilis,  v.  de  i’Elpi'I'aç- 
ragonnoife  dans  la  Celtibérie  , 
fur  le  Xalon  -,  elle  étoit  renom* 
piée  pour  , l’excellence  du  fer 
qu’on  y trempoit.  C’eft  la  patrie 
du  Poète  Martial.  1 

II.  Bilbilis  , riv. , dont  ,1’eaii 

avoir  une  vertu  merveilleufe  pour 
la  trempe  du  fer;  c’eft  auj.  le 
BubaU  , 

Bilbu-itanzEt  Aquæ  ; c’eft 
puj.  Alhama  en  Efpagne. 

Bilbium  , lieu  d’Elp.  C’eft 
auj.  Cajlillo  - Villovio  , dans  le 
pays  de  Rioja;  j 

Biludiiim  , lieu  de  la  Dalma- 
tie  , fur  la  route  , de  Solone,,  à 
Pyrrachium. 

Bilumnum,  , Belumnum.  , 
Oblimum  , Ob^inum  , & Obe- 
ION  , lieu  qu’on  place  dans  . la 
Gaule  Narbonnpife  , 8c  que  Sirri- 
ler  explique  par  Beauvois  dans  le 
Valais  , mais  cette  conjefture 
n’eft  pas  vjraifemblable. 

BingiVM  , dans  la  I.  Germa- 
nie. C’eft  auj.  Bingcn  dans  ,1’E- 
leftorat  de  Mayence.  - 

Bioea  , nom  d’un  port  , dans 
la  partie  mérid.  de  l’Ille  de  Sar- 
daigne ; ç’eft  qbjr  Porto-Bote. 
s A 
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Bicw,  ou  Boeo  , v.  de  la  Do- 
ride  , partie  de  l’Achaïe  prift 
dans  un  fens  fott  étendu  , Sc  une 
des  quatre  , qui  firent  nommer 
Tetrapole  , le  pays  que  les  Do- 
riens  habitoicnt , auprès  du  mont 
Ûeta. 

B I O N I A , lieu  qu 'Ortélius 
foupçonne  être  une  v.  d’Italie  , 
la  patrie  de  Caïus  Lallius  Tioniuf 
connu  par  fa  longue  vie. 

Bipedimui  , peup.  de  l’anr. 
Gaule  dans  l’Aquitaine  , que 
Pline  nomme  avec  les  Aercofca- 
les  autre  peup.  auüi  peu  connu. , 

Birdama  , Brïdama  , v.  de 
l’Inde  , en  deçà  du.  Gange , cap, 
d’un  peup.  nommé  Porvari. 

BlRGIGELLORUM  - ClVITAS  | 
nom  d’une  v.  EpilY  des  Gaules , 
dont  parle  S.  Athanal'e.  .... 
- Birtha,  y.  de  la  Méfopota- 
mie  près  du  Tigre  8c  de  l’Àrab* 
déferre  , fur  l’Euphrate. 

Bisa,  ou  Bizia  , ville  de  1^ 
Thrace  , la  Ayfia  de  Solin  dans 
la  Çœnique , près  la  Colonie  de 
Elaviopolis. 

Bisalta  , cont^de  la  Macé- 
doine , aux  confins  de  la  Thrace, 

Bisaltes  , peup..  de  la  Scy- 
thie  , fans  aucune  demeure  fixe  , 
vivant  de  lait,  de  la  chair  de 
cheval. 

Bisance  , ou  Bysance  , v-z. 
Conftantinople. 

BiSANTHA  , v.  de  la  Thrace  , 
nommée  auflï  Rhœde/lum  ; c’eft; 
quj.  Rkodojlo.  . . . 

Biscara  , v.  d’Afr.  au  royv 
d’Alger,  8c  dans  la  prov.  de  Labez, 
bâtie  par  les  Romains  , 8c  ruinée* 
par  les  Arabes  , qui  la  rebâtirent 
depuis. 

_ Bisgargitani  , peup.  d’Efp, 
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aîtvfi  nommé  d’une  v.  des  lier-  auj,  partie  de  la  Natolie  , elt  fi- 
caons  , au  milieu  dès  terres.  Elle  tué  encre  le  pont  , St  la  Troade, 
fcft  nommée  BijQ'argis  par  Ptolo - vis-à-vis  la  Thrace  , 8c  le  nom- 
mée. ■ . me  le  Becfangil. 

Bisontii  , pour  Vesontio  , II.  B i t H y N i e , Ifle , v-z. 
Itom  latin  de  Befançon.  ThyNIAS; 

Bisschopia  , ou  Episcopia,  f Bjthynion  , v-z.  Claiwio- 
V.  de  l’ille  de  Chypre  , dont  on  polis . 

Voit  les  ruines  au  milieu  d’une  Bitigo  , mont,  de  l’Inde,  en 
gr.  plaine  arrofée  d’une  belle  deçà  du  Gange  , félon  Ptoloniée , 
riviere.  qui  y met  les  Bracmanes- 

Bisulgum  , v.  d’Efp.  dans  la  Bituriges  , peup.  de  - l’anci 
Lufitanie  , qu’on  dit  être  auj.  Gaule  } ils  étoient  divifiés  en  deux 
Tomar  v.  de  Portugal.  parties  : les  Bituriges  Vibifques  4 

BiTHERA  , v.  voiiîne  de  Jéru-  qui  occupoient  Une  partie  de  la 
falem  ; ce  doit  être  Beryra  met.  Guienne  propre  , 8t  les  Bituriges * 
de  l’Arabie  Pétrée  , autrement  Cubes,  qui  hab.  le  Berry,  où  leur 
nommée  Boflra.  nom  s’eft  confervé.  Ces  dernier* 

• Bithibanitje  , ou  Cithe-  dominèrent  fur  toute  la  Gaule 
BANITÆ , peup.  de  l’Arabie  heu-  Celtique  ou  Lyonnoife  t 8t  y 
feule.  Ortélius  foupçonne  que  firent  l’an  164  de  Rome»  fous 
ce  font  les  Gebanitce  de  Pline.  Bellovefe  , 8c  Segovefe  , neveux 
Bithrerebis  , v.  de  la  Pa-  A'Ambigat  leur  Roi  , une  expé-' 
leftine  , mais  on  croit  qu’il  faut  dition  très  - fameufe.  Bellovefe 
lire  Bithereman , v.  de  Phénicie,  palfa  en  It. , en  conquit  route  la 
I.  BlTHYNiE  , Bithinia  , pays  partie  qui  fut  appellée  la  Gaule 
d’Af.  dans  la  partie  lept.  de  l’Ali  Cifalpine  * 8c  enfuite  la  Lombar- 
mineure  , qui  avoir  au  N.  » le  die.  Les  Bituriges-Cubes  éroient 
pont-Euxin  ; à l’O  , le  Bofphore  bornés  au  N.  par  les  Aureliani  ; 
de  Thrace  , St  la  Propontide  ; au  S.  par  les  Lemovices  , 8c  les 
au  S. , la  Phrygie  , 8c  la  Mylie  j Arverni  ; à l’E.  par  les  Seriones , 
8c  à l’E.  , la  Paphlagonie.  Ses  8c  les  Boii  ; à l’O.  par  les  Turo» 
v.  principales  éroient  Chalcedoi-  nés,  8c  les  Pi&avi  ; 8c  au  N.  E. 
fie  , Nicée  , Nieomedie  , Héraclée,  par  les  CarAutes.  Les  Bituriges 
Apamée  , 8c  Prurfe  maintenant  Vibifques  étoient  féparés  des  San- 
Burfe.  Ce  fut  pendant  quelque  tones  par  la  Garonne  , vers  la 
tems  un  roy.  puifiant  ; mais  on'  partie  inférieure  de  fon  cours  ; 
n’en  connoit  les  Rois  , que  de-  8c  par  conféquenr,  ils  occupoient 
puis  la  mort  A' Alexandre  le  le  terrein  qui  correfpond  auj.  au 
Grand.  Nicomede  III.  étant  mort  Médoc. 

fans  poftérité  275  ans  avant  BlTYLA , v.  du  Péloponnèfa 
J.  C. , fit  les  Romains  héritiers  dans  la  Laconie  , allez  loin  de  la 
de  fon  état  8c  de  fes  biens.  On  mer.  Ortélius  croit  que  c’eft  la 
diftinguoit  la  Bithynie  en  propre,  Tylo  de  Strabon. 

St  en  ajoutée } ce  pays  qui  fait  Bizabda  r v.  de  Perfe , qui 

K i 
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fut  prife  fous  l’Emp.  Confiance, 
Ortèlius  la  met  dans  la  Méfopo- 
tamie  ; il  croit  que  c’eft  Befabdcy 
V.  d’Afiÿrie  , nommée  Phtnicia, 

Bizes  , riv.  de  Bithynie  , entre 
le  Rheba  , & le  Pfylis. 

Bizye,  v.  de  laThrace,  cap. 
de  l’Aftique  ; c’étoit  la  réfidence 
des  anc.  Roi?  de  Tbrace. 

Blaena  , lieu  de  la  Paphla- 
gonie , aux  environs  du  mont 
Olgaflus. 

B L A G I A N Æ , V-Z.  BLAN- 
PIANÆ. 

I.  Blanda  , v.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoife;  c’eft  auj.  Blancs. 

II.  Blanda  , ville  qui  a été 
Epif.  dans  le  terr.  des  Brutiens 
en  It.  ; qui  cft  auj.  la  Pgrinc.  ult. 
au  roy.  de  Naples , & dont  le 
fiége  a été  uni  à celui  de  Marfi- 
ço.  Les  uns  dii'ent  que  c’eft  Bel- 
veder,  d’autres  Bucino. 

Blandos  , lieu  de  la  Cappa- 
doce  , à 24  m.  de  Sebaftie. 

Blandusiæ-Fons  , fontaine 
' d’It.  dans  la  Sabine  , qui  a été 
célébrée  par  Horaçe  , dans  la 
troifieme  Ode  de  fon  troifleme 
livre. 

Blariacum  , dans  la  II.  Ger- 
manie ; c’eft  auj.  Blerick  dans  le 
pays  de  Gueldres. 

Blascon-Insüla  , dans  la  I. 
Narbonnoife  ; c’eft  auj.  l 'JJlc  de 
Brefcou,  dans  la  mer  de  Langue- 
doc. 

Blastophœnices  , peuples 
d’Efp.  qui  étoit  peut-être  dans 
la  Lufiranie.  On  croit  qu’ils  y 
furent  amenés  de  la  Lydie  , par 
Annibal. 

Blatum-Bulgipm,  lieu  de  la 
gr.  Bretagne  ; c’eft  auj.  Bulnefe , 
dans  le  Cumberland- 
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Blavia  ; il  y avoir  deux  en? 
droits  de  ce  nom  dans  les  GauT 
les  ; l’un  eft  auj.  Blaye  dans  le 
Bourdelois,  & l’autre  Blavet  eq 
Bretagne. 

Blemyes  , ou  Blemmyes  , 
peup.  qui  hab.  dans  l’Ethiopie  , 
& qui , dit-on , n’avoit  point  do 
tête  , 8t  avoit  la  bouche  8t  le? 
yeux  dans  la  poitrine  , mais  ce 
font  des  fables  ridicules. 

Blendium-Portus  , port  de 
mer  d’El'pagne  , qu’on  croit  être 
auj.  celui  de  la  ville  de  Santilr 
lane. 

Blera  , ou  Blere  , v.  d’Ir. 
fn  Tofcane  ; c’eft  auj,  Bieda. 

Blerati  , hab.  de  la  v.  dp 
Blera,  nommés  aufli  Blerani.  v-z. 
l’article  précédent. 

Blestium  , ou  Blestio  , lieu 
de  la  gr.  Bretagne , entre  Burium, 
St  Ariconium  , fur  la  route  d’If- 
ca  à Calleva. 

Bletonesiens  , peup.  d’en- 
tre  les  Barbares  ; on  ne  fçait  dan$ 
quelle  Ille  ils  hab.  Les  Romains 
ayant  appris  que  dans  leurs  fa- 
crifices , ils  immolojent  des  hom- 
mes , firent  venir  les  principaux 
de  la  nation  , St  leur  défendirent 
cette  atrocité. 

Bliutæi  , peup.  de  l'Arabie 
beureufe,  voifins  des  Zecrites  8c 
des  Omanites. 

Bluciüm  , fortereffe  des  Tq- 
liftobogiens , peup.  de  la  Galatie^ 
voifins  de  la  Bithynie  , où  le  rof 
Dtjotarus  tenoit  fa  cour. 

Bqacres  , ou  Boacrx,  lieu 
d’It.  , fur  la  voie  Aurélienne , 
8t  fur  la  route  de  Rome  à Arles, 
par  la  Tofcane  & les  Alpes. 

Boacte  , ou  Boactus  , ri- 
yicre  d’Italie  dan?  la  Ligurie,  y- 
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qu'on  croit  être  la  V ira  ô ou 
yella. 

B ox  , ou  Boeæ  , v.  du  Pélo- 
ponnèl'e  dans  la  Laconie  , près 
d’un  G.  qu’on  nommoit  Bœotia- 
£us  Sinus , qu’on  prétend  être  le 
Va  fie  a , ou  Batica  , ou  Vatica 
d’aujourd’hui. 

Boane  , lac  d’Afie  dans  la  Bi- 
ihynie  , proche  de  Nicomedie. 

Boatium- Civitas  , v.  des 
Gaules,  une  des  ta  delà  No- 
vempopulanie  ; elle  étoit  la  cité 
des  Tarbelliens  ; & quelques- 
uns  croient  que  c’eft  Bayonne. 

Bocani  , peup.  de  l’Iile  Ta- 
probane  , fur  la  côte  orientale  , 
vers  le  Sud. 

Bocanum-Hemerum  , v,  de 
la  Maurir.  Tingitane  ; c’eft  auj. 
Maroc  , fuivant  quelques  Géor 
graphes. 

Bodeni  , ou  Budini  , peup. 
de  la  Sarmatie  Européenne.  Hé- 
rodote les  met  dans  la  Scythie 
voiiîne  des  Sauromates  , à qui  il 
donne  Gelonus  pour  cap. , quoi- 
qu’ils fuftenr  diftingués  des  Ge- 
lons.  , 

Bodincomagum  , lieu  fur  le 
Pô  , qu’on  croit  être  Cafal. 

Bodiontii,  peup.  de  la  Gau- 
le , dont  Dinia  ( auj.  Digne  , ) 
étoit  la  capitale. 

Bodobrica  , v.  de  Germanie 
fur  le  Rhin  ; on  croit  que  c’eft 
Boppart.. 

Bodotria  , lieu  d’Anglet.  ; 
ç’eft  auj.  le  G.  de  forth. 

BoÉBE,cont.  de  la  TheiTalie, 
près  du  marais  appellé  Boibeis. 

BoÉBUS , pet.  v.  de  la  Thef- 
falie,  nommée  Boébe  par  Strabon, 
qui  la  met  fur  le  marais  Boébeis, 
& pu  nombre  de  quelques  B. , 
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dont '00  prit  les  habitàns  pouc 
peupler  la  v.  de  Démétriade. 

Boéon,  v.  de  la  Cherfonnèfe 
Taurique  ; c’eft  auj.  Cyurgati. 

Bogadium  , v.  de  Germanie, 
qu’on  croit  être  Fritflar. 

Boiens  , Boii , nom  commun 
à plufieurs  peup.  en  Germanie  , 
dans  les  Gaules  , en  Italie,  Sc  en 
Allé.  1°.  Ceux  de  la  Germanie 
habitoient  la  forêt  d’Hercynie  , 
& ont  donné  leur  nom  à la  Bo- 
hême. II0.  Ceux  des  Gaules  oc- 
cupoient  le  pays  entre  la  Loire  , 
& l’Ailier  , qui  appartenoit  au^- 
trefois  aux  Æduens  ; c’eft  auj.  le 
Bourbonnois.  111°.  Il  y en  avoir 
d’autres  vers  les  conlins  de  la 
Novempopulanie , & dans  le  pays 
de  Bordeaux  dans  la  fécondé 
Aquitaine  , où  fe  trouve  auj, 
Bueb.  IV.  Ceux  d’Italie  firent 
partie  de  Gaulois  qui  pafferent 
les  . Alpes  l’an  564  , & s’empar 
rcrent  de  l’Ombrie,  8*  de  l’Etru- 
rie.  V.  Ceux  d’Afie  , Gaulois  d’o- 
rigine , s’avancèrent  , fous  la 
conduite  de  Brennus , jufqu’à  Bi- 
fance  ; & ayant  pénétré  dans  l’E- 
tolie  , & l’Ionie  , s’y  établirent  ; 
on  les  nomma  aufii  Tolijloboiens. 
Confulrés  fur  ces  différens  peup. 
le  Dicl.  de  la  Martiniere. 

Boioarieks  , peuple  de  la 
Germanie  , que  les  Auteurs  mo- 
dernes ont  connus  fous  le  nom 
de  Bavarois  , Sc  leur  pays  , fous 
pelui  de  Bavière.  On  croit  quo 
ce  peup.  étoit  forti  des  Boiens» 
Sous  l’Emp.  d'Honorius  , fe  for- 
mèrent dans  la  Germanie  diffé- 
rentes ligues  , pour  fecouer  le 
joug  des  Romains.  Celle  des 
Boioariens  fat  cômpofée  , félon 
l’opinion  commune  , des  Bit» 
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riens  , des  Marcomans  , & des 
Narifques  ; & à la  faveur  de 
Théodoric  roi  d’Auftrafie  , ils 
s’établirent  en  deçà  du  Danube. 

BoiS-d’EphraïM  ; c’étoit  la 
plus  considérable  forêt  de  toute 
ta  Judée  , dans  la  tribu  de  Gad  ; 
l’armée  à'Abfalon  y fut  défaite , 
ik  Joab  le  trouvant  pendu  à un 
arbre  par  fcs  cheveux  , le  perça 
de  fa  lance. 

Bois  de  Jabes,  forêt  dans  la 
demi-tribu  de  Manaffés  , au  delà 
du  Jourdain , où  les  habitans  de 
la  v.  de  même  nom , enterrèrent 
le  corps  de  Saiil , & de  Jonathas. 

Boise  , v.  & marais  dans  la 
Macédoine  , proche  d’Apollonie. 

Bolbitina  , v.  d’Egypte , qui 
donnoit  fon  nom  à une  des  bou- 
ches du  Nil , nommée  Bolbitinum- 
Oftinm  ; c’eft  auj.  le  bras  de 
Rafchit  pu  de  Rafette. 

Bolbulæ  , ille  d’Afie  , fur  la 
côte  de  l’Ionie. 

BOLENTI.UM  , v.  de  la  haute 
Pannonie  , qu’on  croit  être 
Raclelsbourg. 

Bolingæ  , peup.  de  l’Inde  , 
.que  Pline  place  dans  la  partie 
prient,  du  mont  Vindius  , & à 
qui  il  donne  les  v.  de  Tagabaqa, 
ou  Stagabaja  , & de  Baramatis , 
pu  Bnrdoatis. 

Bolum  , v.  des  Laziens  dans 
Ja  Pcrfarménie  , voifine  de  Théo- 
rfofie.  ■>> 

BoNCHNJE,  peup.  d’Afie  , en- 
Jre  l’Euphrate  , & le  Cyrus. 

Bqnpella  , ville  d’Italie,  en 
Tofcane  , dans  les  terres  , qu’on 
ç roit  être  M Boderia  i’Antonin. 

Boncqnica  , dans  la  I.  Ger- 
manie ; c’eft  auj,  Oppenbeim  dans 
Je  Palatinqt  du  Rhin, 


Bondoniza  , v.  des  Locresr 
Epicnémidiens  , qui  étoit  autre-? 
fois  nommée  Scarphia.  Elle  fut 
entièrement  engloutie  par  un 
tremblement  de  terre. 

BoNium  , ou  Bovium  , lieu 
de  la  gr.  Bretagne  , qu'on  veut 
être  auj.  Eanchor. 

Bonna  , dans  la  II.  Germa- 
nie ; c’eft  auj.  Bonn  dans  l’Eledt. 
de  Cologne. 

I.  Bononia  , nom  de  la  v.  de 
Bologne  , en  Italie. 

II.  Bononia  , v.  dans  la  b. 
Pannonie  , qu’on  croit  être  auj. 
Bonmonjler  , fur  le  Danube. 

Bontæ  , Tabæ  , ou  Tapæ  ; 
c’étoient  les  feuls  anc.  partages 
pour  entrer  dans  la  Dacie.  11} 
femblent  être  Rottembourg  , & 
Bro(J v-z.  Tapæ. 

Borani,  peup.  d’entre  les 
Scythes , auprès  du  Danube,  qui, 
fous  Julien  , partirent  le  Bofpho- 
re  , & furent  s’établir  en  Afie. 

Borbetomagus  , v.  de  la 
Germanie  , app.  aux  Vaugions  , 
que  les  uns  croient  Agersheim  , 
d’autres  IVorms. 

Boreos  , vill.  de  la  Paleft.  , 
fur  les  front,  de  la  Judée  , qu’on 
nommoit  aufli  Anuath. 

Borcovicum  , v.  de  la  gr. 
Bretagne  , qu’on  croit  être  auj. 
BarwicK  , ou  IVanvicK. 

Borîwanni  , dans  la  Viennoi- 
fe  ; peuples  , dont  la  cap.  étoit 
où  ejl  auj.  Bormes  en  Provence. 

BorüCTUARII  , peup  de  Get- 
manie  ; c’eft  peut-être  le  même 
que  les  Bruâeres. 

Borystenitæ  peup.  de  la 
Scythie  , près  du  Borifthéne  , bc 
de  la  mer. 

Büsphor?  , nom  par  lequel, 
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les  anc.  défignoient  un  détroit  , 
ou  canal  de  mer , d’une  très-pe- 
tite étendue  ; cependant  on  n’a 
donné  ce  nom  qu’à  deux  détroits 
de  la  Médie  , dont  l’un  eft  le  Bof- 
phore  de  Thrace  , & l’autre  le 
Eofphore  Cimmérren.  On  les 
nommoit  ainfi  , parce  qu’on  les 
fuppofoit  former  l’efpace  qu’un 
bœuf  peut  parcourir  à la  nage» 
Le  Bofphore  de  Thrace  eft  le 
détroit  par  lequel  la  Proponti- 
de,  ou  la  mer  de  Marmara  , com- 
munique avec  le  Pont-Euxin , ou 
mer  nojre  , entre  CP.  , & Chal- 
cédoine  , 8c  fépare  l’Europe  de 
l’Afie.  Le  Bofphore  Cimmerien, 
Bofphorus  Cimmerius  , 6u  Scy- 
thicus  , eft  ce  que  nous  appel- 
ions auj.  détroit  de  Cafta.  Il  fé- 
paroit  la  Cherfonnèfe  Taurique 
du  côté  de  l’Europe  , de  la  Sar- 
matie  , du  côté  d’Afie  , c-à-d. , 
qu’il  étoit  entre  ce  que  nous  ap- 
pelions auj.  Tartarie  d’un  côté, 
8c  Circaffie  de  l’autre.  Il  joignoit 
le  Pont-Euxin  aux  Palus-Méo- 
tides. 

Bosphorus  , ou  Posporus , 
v.  fur  le  Pont-Euxin  , près  du 
golfe  Cimmérien  , qui  apparte- 
noit  à des  peup.  appelles  Bofpho- 
riens  ; on  croit  que  cette  ville 
nommée  depuis  Pauticapoum  , 
eft  la  v.  de  Vofporo  d’auj.  , qui 
a été  Archiépifcopale  fous  le  Pa- 
triarchat  de  Conftantinople. 

Botris  , ville  delà  Phénicie, 
fort  riche  , bâtie  par  Thobal 
roi  de  Tyr , du  tems  du  Prophè- 
te Elie  : elle  a été  Epif.  dans  les 
premiers  tems  dû  Chriftianifme  , 
mais  elle  n’eft  prefque  plus  rien 
aujourd’hui. 

Botteieus  , ou  Bûttiens  , 
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peup.  de  la  Thrace  , que  Plutar- 
que fait  originaires  de  Crete  , 
d’où  ils  paflerent  en  It. , 8c  delà 
en  Thrace  , où  ils  reçurent  leur 
nom.  On  place  cependant  leur 
pays  dans  la  Macédoine , autour 
de  Pella  , fur  la  côte  du  G.  de 
Theflalonique. 

Bottia  , 8c  Bottiæa  , cont. 
de  la  Macédoine  , dans  le  voifi- 
nage  de  la  Thrace  ; c’étoit  le 
pays  des  Botteiens.  v-z.  l’article 
précédent. 

Bouconia  , v.  de  la  Germa- 
nie , entre  Worms  , 8c  Mayeuce. 

B o v E N N A , une  des  ides 
d’Hieres  , près  des  côtes  de  Pro- 
vence , dans  la  méditerranée. 

Bourdalie  , v.  de  la  Tran- 
foxane  fur  le  Gihon  , au  pied 
d’une  mont,  du  même  nom. 

' Bourdeaux,  ou  Bordeaux, 
Burdigala  , ou  Burdegala  , v.  des 
Gaules,  dans  le  pays  des  Bituri- 
ges-Vivifci , elle  eft  auj.  çap.  de  la 
Guienne.  C’étoit  autrefois  une 
ville  franche  8c  libre  , qui  fut 
très-fréquentée  par  les  Romains, 
ils  y laifterent  des  marques  de 
leur  magnificence  , entre-autres, 
le  palais  de  Tutéle , qui  devoit 
être  un  temple  coniàcré  aux 
Dieux  Tutélaires  , 8c  celui  de 
Galien  , qui  étoit  un  amphitéa- 
tre.  Cette  v.  fut  met.  fous  Pa- 
lentinien  I , 8c  après  la  divifion 
de  l’Aquitaine  en  première  , 8c 
fécondé,  elle  fut  occupée  par  les 
Goths  , dans  le  Ve.  fiécle  ; de- 
puis lors  , elle  a eftuyé  un  grand 
nombre  de  révolutions. 

Bourges  , Biturigœ-Avaricumt 
Biturigtim-Avaricum  , Biturigce  ^ 
v.  anc.  des  Gaules  , qui  étoit  Ir 
liège  de  la  monarchie  des  Celtes^ 
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fous  Tarquin  Pane.  j8o  ans  avant 
J.  C.  Céfar  la  prit  5 1 ans  avant 
l’Ere  Xhe.,St  il  périt  dans  ce  fiége, 
plus  de  40  mille  perfonnes.  Bour- 
ges fut , fous  Augujle , la  cap.  de 
la  première  Aquitaine  ; St  dans 
le  Ve.  fiécle  , eile  fouffroit  beau- 
coup par  les  courfes  des  Wifi- 
gorhs.  C’eft  aujourd’hui  la  cap. 
du  Berry. 

Bourguignons  , Burgundio- 
nes , peup.  de  l’anc.  AU.  qui  étoit 
une  partie  des  Vindiles  , ou  Van- 
dales. Leur  première  demeure 
étoit  la  Caflubie  en  Poméranie  , 
& les  cônt.  de  la  Pologne  qui  lui 
font  voifines.  Ils  vinrent  s’établir 
dans  le’  Palatinat  du  Rhin  , fur 
la  fin  du  Ille.  fiécle  , ou  au  com- 
mencement du  IVe.  , d’où  ils 
entrèrent  dans  les  Gaules , & y 
fondèrent , l’an  404,  ou  408 , le 
roy.  de  Bourgogne  , dans  les 
pays  qui  portent  encore  leur 
nom , 8t  dans  les  cont.  circon- 
voifines. 

Boxum  , dans  la  I.  Lyonnoi- 
fe  ; c’eft  auj.  BuJJiere  en  Bour- 
gogne. 

Bracarii  , ou  Bracari  , fur- 
nom  d’une  partie  des  Calloici  , 
peup.  d’Efp.  ainfi  furnommés  de 
Braca  leur  cap.  ; c’eft  auj.  Bra- 
gue  , v.  confidérable  alors  par  fes 
richeftës  8c  par  fon  antiquité. 

Bragodurum  , v.  de  la  Rhœ- 
tie  , qu’on  dit  être  Bibrach  , ou 
RocKenbourg. 

Branchidarum-Oraculum  , 
lieu  dans  la  Carie  , il  y avoit  un 
Oracle  d’Apollon  , nommé  en- 
fuite  l’Oracle  d ’Appollon  Dydi- 
piéen. 

- Brannogenium  , v.  de  l’ifle 
d’Albion  chez  les  Ordovices  , 
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que  les  Interprètes  de  Ptolomét 
difient  être  IVorcejler. 

Brannodunum  , Branodu- 
NUM , v.  d’Angl. , qu’on  croit 
être  auj.  Brancajlre  , dans  le  com- 
té de  Norfolk. 

Bratvspantium  , ville  d’un 
peup.  de  la  Gaule  Belgique.  Les 
uns  penfent  que  c’eft  Clermont 
en  Beauvoifis  , d’autres  Beaumont 
fur  l’Oife  , d’autres  Granvile  , 
mais  Santfon  croit  que  c’eft  Beau- 
vais. 

Brauron,  pet.  v.  de  la  Grece 
dans  l’Attique  , près  de  Mara- 
thon , fut  célébré  à caufe  de  fon 
temple  de  Diane  - Brauronienne  , 
bâti  par  Orçfle.  La  ftatue  de  cette 
divinité , enlevée  de  la  Tauride 
par  Iphigénie , y fut  dépofée  , St 
y attira  les  dévots  du  Paganifme. 

Bregætium  , v.  de  la  haute 
Pannonie  ; c’eft  auj.  Bregnitj  , 
félon  les  Interprètes  de  Ptolomée, 

Bremenium  , v.  de  l’ifle  d’Al- 
bion dans  le  pays  des  Otademi  , 
qu’on  croit  être  auj.  Brampton , 

Bremetonaca  , lieu  de  la  gr. 
Bretagne , fur  la  route  de  Gebrin 
( Glanoventa  , ) à Meivod  ( Me~ 
diolanum , ) où  eft  auj.  Owerbur- 
row. 

Brendesium,  v-z.  Brundi- 
SIUM. 

I.  Brennacum  , v.  de  la  Gau- 
le , félon  Grégoire  de  Tours  ; 
Aimoin  en  parle  aufli.  On  croit 
que  c’eft  Me\ieres , ou  St.  Michel 
en  Brenne  fur  la  Claife. 

IL  Brennacum  , autre  lieu 
de  France  dans  le  Soifionnois  , 
quelques-uns  croient  que  c’eft 
Braine. 

Brentii  , peup.  d’Italie  dont 
parle  Hefychc . Apparemment  U 
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a voulu  dire  Erutii.  v-z.  ce 
mot. 

Brentonicum  , ou  Brento- 
NI-Castrum,  place  forte,  félon 
Paul  Diacre  , qui  la  met  dans  le 
Trentin. 

Bressus  , ou  Brepus  , v.  de 
la  gr.  Arménie  , près  de  l’Eu- 
phrate. 

Bretagne  , ( la  petite)  Ar- 
inorica  , & Letavia  , cont.  con- 
nue autrefois  fous  le  nom  d’Armo- 
rique, elle  prit  fon  nom  des  Bre- 
tons , qui  furent  obligés  d’aban- 
donner l’ifle  de  la  gr.  Bretagne 
vers  le  milieu  du  V.  fiécle  , lorf- 
que  les  Anglo-Saxons  envahirent 
cette  Ifle.  La  Bretagne  , avant 
la  conquête  que  Céfar  en  fit,  fe 
gouvernoit  en  forme  de  Républi- 
que Ariftocratiqtie  , qu’on  nom- 
rnoit  les  Cités  Armoriques  , c’eft- 
à-dire  , maritimes.  L’an  381  , 
Maxence  s’étant  fait  proclamer 
Emp.  en  Angl. , permit  à Conan , 
un  de  fes  Lieutenans,  de  fc  faire 
roi  de  la  Bretagne , & ce  roy. 
fubfifta  pendant  quelques  Cè- 
des. 

Bretagne,  (la  gr.)  v-z. 
/Ilbion. 

Breviodurum  , dans  la  III. 
Lyonnoife  ; c’eft  auj.  Ponteau  de 
mer  en  Normandie. 

Breüni  , peup.  de  la  Vindc- 
licie  , & des  Alpes  , chez  les  Ler 
pontiens. 

Erigodurom  , ou  Brirodu- 
Rüm  , lieu  de  la  Gaule  , fur  la 
route  d’Autun  à Paris , qu’on 
croit  être  Briare  fur  la  Loire. 

Brigetium  , v.  d’Efp.  chef- 
lieu  du  peup.  app.  Brigacini  , 
qu’on  prend  pour  Brivefcia,  pour 
Ùyiedo  | fit  même  pour  Léon , 
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mais  aucune  de  ces  opinions  n’elt 
fuffifamment  appuyée. 

I.  Brigantes  , peup.  de  la 
gr.  Bretagne  , au  S.  des  Elgo- 
viens  , St  des  Otadiens  , dont  le 
pays  répond  â la  plus  gr.  partie 
des  C.  d ’YorcK  , de  Durham  , de 
Lancajlre  , de  IVeJlmorland  , Si 
de  Cumberland. 

II.  Brigantes  , autre  peup. 
en  Irlande  , au  S.  de  la  côte 
orient.  , qui  occupoit  le  C.  de 
lVenfort,&L  de  Kilmeni.  Quelques 
Auteurs  prétendent  qu’on  doit 
les  nommer  plutôt  Birgantes  , du 
nom  de  la  riv.  de  Birgus  , qui 
arrofc  ce  pays. 

III.  Brigantes  , peup.  com- 
pofé  de  différentes  nations  , fou- 
tenu  par  des  Colonies  que  les 
Gaulois  envoyoicnt  en  Efpagne, 
en  Ir. , en  Ail. , dans  la  gr.  Bre- 
tagne , & qui  hab.  les  lieux  les 
plus  élevés  du  pays. 

Brigantinus-Lacus  ; c’eft 
le  lac  de  Confiance. 

Brigantio  ; c’eft  le  nom  de 
deux  endroits  dans  les  Alpes  ma- 
ritimes ; l’un  eft  Briançon  dans 
le  Briançonnois;  l’autre  s’appelle 
Briançonnet  en  Provence. 

Brigiosum  , dans  la  II.  Aquî- 
tanique  ; c’eft  auj.  Briou  en  Poi- 
tou. 

Brisagavi,  peup.  qu’on  croit 
être  les  hab.  du  Brifgow. 

Britolagæ  , peup.  de  la  bt 
Mcefie,  vers  l’emb.  du  Danube  » 
dans  la  mer  noire. 

Brittones  , ou  Britones  , 
nom  commun  aux  Angl. , & aux 
hab.  de  la  Bretagne,  v-z.  Bre~ 
ta  CSE. 

Briva-Isaræ  , dans  la  III. 
Lyqnuoife  ,•  c’eft  aujourd’hui 
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Pontoife  , dans  le  Vexin  Fran- 
çois. 

B r i x A T E s-Portus;  c’eft 
Brejl,  ou  le  Croific. 

Bruchium  , quartier  particu- 
lier d’Alexandrie  en  Egypte  , 
qui  étoit  fréquenté  par  les  Chré- 
tiens ; la  citadele  portoit  le  mê- 
me nom. 

Bructeres  , Brucleri  , peup. 
de  la  Germanie  , dont  le  nom 
foudre  bien  des  changemens  dans 
les  divers  Auteurs.  Ils  s’éten- 
doient  au  N.  jufqu’à  l’emb.  de 
l’Ems  qui,  félon  Srrabon,  les  fé- 
paroit  à l’E.  des  Chauces  , des 
Chamaves  , des  Agrivariens  , 8c 
des  Tubautes  ; ils  étoient  bornés 
au  S.  par  la  Lippe  , 8c  on  ne 
l'çair  pas  ce  qui  les  léparoit  à 
l’O.  de  la  Frife.  Ayant  été  dé- 
faits par  les  Romains  , ils  vin- 
rent s’établir  fur  les  bords  du 
Rhin.  On  parloit  encore  d’eux 
long-tems  avant  que  les  Francs 
euflënt  fait  la  conquête  de  la 
Gaule  ; mais  ils  furent  entière- 
ment ^truits  dans  la  guerre 
qu’ils  eurent  contre  les  Saxons  , 
vers  l’an  7x8. 

Brutiens  , Brutii,  peup.  ori- 
ginaires de  Lacédémone,  qui  ha- 
bitoient  l’extrémité  de  l’Italie  ap- 
pellée  la  gr.  Grece , 8c  qu’on  dif- 
tinguoir  en  Tranfmontains , 8c 
Cifmonrains.  Ils  furent  nommés 
auparavant  Lucaniens  , 8c  les 
Romains  les  mépriferent  , parce 
qu’au  lieu  de  tenir  pour  eux  con- 
tre Annibal , ils  fe  rendirent  lâ- 
chement à ce  Général  des  Car- 
thaginois. 

Brix  , Brigæ  , peuple  de  la 
Macédoine  , aux  confins  de  l’IL 
lyric. 
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BubAcene,  cont.  d’Afie  , quü 
Polypercon  fournit  aux  loix  A’ A* 
lexandre  le  Grand. 

Bubassus  , cont.  d’Af.  dans  là 
Carie  , 3vec  une  v.  de  même  nom. 

Bubaste  , Bubajlh  , v.  d’E- 
gypte fur  la  rive  droite  du  bras 
du  Nil  le  plus  oriental  de  tous  , 
qui  en  étoit  nommé  Bubaclicum  : 
on  croit  que  c’étoit  celle  que  le 
Prophète  Ezechiel  menaça  de* 
derniers  malheurs  , fous  le  nom 
de  Pibefef  , de  la  part  du  roi 
Nabuchodonofor,  Elle  a été  Epif- 
copale. 

Bubetani  , ou  Bubentani  , 
peup.  d’Italie  , dans  le  Latium. 

Bulcaltum  , fiége  Epif.  d’E- 
gypte , qui  paroît  être  Bubajle. 
v-z.  ce  mot. 

Bucephala  , v.  des  Indes  , 
capitale  du  peup.  nommé  Afeni  , 
ainlî  nommée  de  Bucéphale  che- 
val d 'Alexandre  , que  ce  conqué- 
rant y fit  enterrer  ; on  croit  que 
c’eft  auj.  Gelfeten. 

Bruchiera  , ouBuchiara  , 
lac  d’Egypte  à 7 m.  d’Alexandrie. 

Bucia,  cont.  voifine  du  Pont- 
Euxin  , qu’on  croit  être  la  Bi\ona 
de  Strabon. 

Bucinna  , v.  de  Sicile  , félon 
Etienne  le  Géog.  Mais  il  fe  trom- 
pe ; c’étoit  une  Ifle  nômmée  par 
Pline  , Bucciana  , qui  eft  auj. 
Le\'e\o  , ou  Levenyo. 

Bucolium,  pâturage  en  Egyp- 
te , près  du  Nil  ; c’eft  apparem- 
ment le  même  lieu  que  Bucoles  , 
près  d’Alexandrie, où  S.  Marc  fut 
martyrifé. 

Budini  , peup.  de  la  Scythie 
Européenne  , voifins  des  Sauro- 
mates  ; ce  font  les  mêmes  que  les 
Bodeiti  de  Ptoion lie  y les  Widini 
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isj4mmien  Marcellm  ; 8c  les  Z?i/-  fournir  ; elle  étoit  nommée  par 
clini' de  Pline.  les  Romains  Fabaria.  ..... 

Budorgis  , v.  de  la  Germanie  Burdoa  , Burdua  , ou  Bur- 
que  les  uns  ont  dit  être  Brejlaw , dura  , v.  municipale  d’Elp.  dans 
d’autres  Ratibon.  la  Lufitanie. 

Budorigum  , autre  v.  de  la  Buria  , v.  de  la  tribu  de  Za- 
même  cont.  qu’on  a aufli  cru  être  bulon  fur  le  fommet  d’une  h. 
l’une  Sc  l’autre  des  deux  v.  dont  mont,  entre  Thabor  & Naim. 
nous  venons  de  parler.  Busiris,  v.  d’Egypte  fur  le 

Budoris  , autre  v.  de  la  Ger-  Nil,  qu’on  a cru  être  le  Phaturès 
manie, qu’on  croit  èueHeydelberg.  de  l’Ectiture  Sainte. 

' Budruntus  , ou  ButuNtus  } Butrium  , v.  d’Italie  au  pays 
c’eft  auj.  Bitonto  , v.  Epif.  futfra-  du  peup.  Cenomani  fournis  aux 
gante  de  Barri.  ' Vénérés.  C’eft  auj.  Butrio  , B. 

"Budua  , v.  d’Efp.  fur  la  route  dansleterr.  de  Ravennes. 
de  Lisbonne  à Merida.  C’elt  auj.  Bybe  , ou  Bibæ  , cont.  de  lar 
yn  vlll.  de  l’Eftramadure  nommé  Thrace. 

N.  Signora  de  Botoa.  BybLOS  , v.  de  Phénicie  entre 

Bulgares  , peup.  entre  le  Da-  Sidon  8c  Orthofie  , étoit  fameule 
nube,  la  mer  noire  , la  Romanie,  par  fon  attachement  au  culte 
8c  la  Servie  , qui  fortirent  des  d’Adonis.  Elle  fut  comprife  dans 
ènvirons  de  la  grande  riviere  de  la  Phénicie  marit. , lors  de  la  di- 
Volga  dans  la  Sarmatie  Afiatique , vilîon  des  prov.  de  Syrie  fous  les 
paflerent  le  Danube  vers  la  fin  Empereurs  chrétiens,  8<  fut  Epif.; 
du  V.  fiécle  , 8c  s’établirent  dans  c’eft  auj.  Gibel  ou  Gebail. 
la  Mœlie.  BYHEMANEi,peup.  de  l’Arabie, 

Bulljeum  , v.  d’Albion  , qui  derrière  le  golfe  Læanitide. 
ëft  auj.  Buelt  en  Angleterre.  Bylazora,  v.  de  la  Grèce  , 

; BuluBA  , v.  de  l’Afr.  int. , la  plus  gr.  de  la  Pæonie,aux  con- 
line  de  celles  que  prit  Corne-  fins  de  la  Macédoine  , que  prit  le 
lius-Balbus.  ' roi  Philippe.  1 

Bumathani  , peuple  de  la  Bylthæ  , peup.  de  Pane.  Scy- 
Taprofyane  , dont  le  pays  répond  thye  près  du  montlmaus. 
q ce  qui  a été  depuis  nommé  Byrsi  , peup.  de  la  Macédoi- 
le  roy.  de  Cota  , dans  l’ifle  de  ne , où  étoit  la  v.  de  Cydriæ. 
Çeylan.  Bysacene  , cont.  d’Afr.  dans 

BuNINA  , mont,  de  la  Grece  , l’Afr.  propre  ; bornée  au  N.  par 
entre  la  Theftalie  8c  l’Achaie  , la  proconfulaire  ; au  S.  par  PAr- 
qommée  par  les  anc.  Oëta  8c  zugirane  ; à PE.  par  la  médit.  , 
fameufe  par  le  détroit  des  Ther-  8c  le  fl.  Triton  ; 8c  à PO.  parla 
mopiles , 8c  par  la  mort  A'Her-  Numidie.  Quoiqu’Adruméte  en 
cule  , qui  s’y  brûla.  fut  la  capitale  , elle  prenoit  fon 

Burchana  , ou  Burchanis  ; nom  de  la  v.  de  Byfacium. 
c’étoit  la  plus  fameufe  des  Ifles  Byzance  , ou  ByzaNTIUM. 
(de  la  mer  d’All.  , que  Drufus  y-*.  Conjlantinoplt, 


Digitized  by  Google 


CAB 


«J* 


C 

CAAS,mont.  de  la  Syrie;  elle 
eft  renommée  par  la  fépultu- 
re  de  Jefus  fils  de  Navé.  C’cft  la 
même  que  l’Ecriture  nommeGaar. 

Càbalia  , conr.  de  la  Pam- 
philie  , félon  Pline , qui  dit  que 
la  Galatie  s’étendoit  jul'ques-là. 
Ptolopiée  la  nomme  Carbalie , 8c 
y met  pluficurs  villes. 

Caballinum,  félon  Ptolomce, 
Ou  CABiLLONU.vfelon  Céfar  ; c’eft 
au}.  Châlons  fur  Saône. 

CabaLLINUS-EoNS,  la  Fon- 
taine du  Cheval,  v-z.  Hippo- 
CRESE. 

Cabaretüm  , place  forte  dans 
les  environs  de  Carcaflonne , que 
les  Auteurs  de  l’Hiftoire  du  Lan- 
guedoc croient  être  le  CapuU 
Arietis  de  Grégoire  de  Tours. 

CabaroS  ; on  a autrefois 
donné  ce  nom  à l’ifle  du  Titan  , 
latroifieme  des  ifles  d’Hieres,fur 
la  côte  de  Provence. 

Cabasites  - Nomos  , prov. 
de  la  b.  Egypte,  ainfi  nommée 
à caufe  de  Cabafa  , qui  en  étoit 
la  Capitale. 

Cabassus,v.  de  la  per.  Armé- 
nie dans  la  Cataonie  ; c’ell  au}. 
ThebafJ'e. 

Cabatanus,  v.  de  l’Arabiè 
beureufe  , félon  Strabon  ; elle 
droit  dans  le  terr.  du  peup.  Cha- 
tramotitae. 

Cabellio,  ou  Caballio  ; 
c’en  auj.  Cavaillon,  v.  du  Comtat, 
qui  étoit  aufli  connue  fous  le  nom 
de  Cabelliorum-Colonia. 

Cabesus,  ou  CABESSUS  , V-Z, 
Cabassus, 
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Cabilo  , CabilloNtium  , ou 
CabilloNUM  , ce  font  les  diffé- 
rens  noms  des  v.  qui  s’app.  Cl li- 
ions en  françois. 

Cabiria  , v.  de  la  b.  Af.  dontf 
le  terr.  étoit  hab.  par  un  peup. 
ncfmmé  Cabiriens. 

Cabiri/s  , mont,  de  la  Phry- 
gie  , de  laquelle  les  Cabires  pre- 
noient  leur  nom. 

Cabtzeel  , v.  de  laPaleftine^ 
dans  la  partie  mérid.  de  la  tribu 
de  Judai 

Cachales,  riv.  de  la  Phoci- 
de  , qui  baignoit  les  murailles  de 
Tithorée. 

Cachetés, riv.  du  roy.  de  Pont 
près  d’Heraclée  , par  où  les 
Athéniens  crurent  pouvoir  atta- 
quer cette  verrais  ils  y perdirent 
treize  Galeres  par  une  tempête. 

I.  Cades  , v.  de  la  tribu  de 
Nephrali  au  h.  d’une  mont.  , à 
l’O.  du  lac  de  Lamechon. 

II.  Cades  , v.  dans  le  défert  de 
Pharan  & de  Sin  , entre  ta  terre 
promife  , l’Egypte , & lArabie  , 
où  Marie  l'œur  de  Moyfe  , 
mourut. 

CADETES  , peup.  de  la  Gaule, 
que  Céfar  a diftingué  des  Caletes, 
& qui  parodient  avoir  été  les 
hab.  du  diocefe  de  Baytux. 

Cadistus  , mont,  de  l’ifle  de 
Crere.  Elle  eft  haute  , 8c  paroit 
fi  blanche  que  ceux  qui  la  Voient 
de  loin  de  deflus  la  mer,  la  pren- 
nent pour  un  nuage. 

I.  Cadmea  , ou  Cadmeia  ÿ 
on  nomma  ainfi  l’anc.  v.  de 
Thebes  en  Béotie  , du  nom  de 
Cadmus  fon  fondateur. 

.II.  Cadmea  , ou  Cadmeia  ÿ 
Etienne  la  Géographe  dit  que  c’é- 
loit  un  des  lurnoms  de  la  Béotie-, 
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ttl.  Cadmea  ou  Cadmeia  ; 
l’un  des  furnoms  de  Carthage. 

Cadmüs  , mont.  d’Af.  où  elle 
S’étendoit  entre  le  mont.  Taurus, 
Si  le  Tmolus. 

Cadrusi  , peup.  d’Af.  chez 
les  Paropanifades  près  du  Cau- 
cafe  , où  Alexandre  bâtit  une 
ville. 

Cadumin  , torrent  qui  cou- 
loir , à ce  qu’on  croit  , de  l’O. 
à l’E. , du  pied  du  Thabor  dans 
la  mer  de  Tibériade. 

Cadurci  , peup.  de  la  Gaule  ; 
ils  occupoient  le  diocefe  de  Ca- 
hors  en  Querci , 8c  la  partie  de 
celui  de  Montauban  , qui  eft 
lituée  au  N.  du  Tarn.  Ils  avoient 
pour  voifins  au  N.  les  Lemo- 
vices;au  S,  les  Volcae  Teûol'a- 
ges , 8c  les  Laôorates  ; à l’E.  les 
Arverni  , les  Rhuteni  , 8c  les 
Eleutheri  ; à PO.  les  Nitiobriges 
& les  Petrocorii.  Divona  8c  en- 
fuite  Cadurci  (auj.  Cahors)  étoit 
leur  chef-lieu. 

Cadusiens  , peup.  d’Af.  qui 
hab.  quelques  contrées  voifines 
du  Pont-Euxin  , 8c  qui  occupoir 
la  partie  fept.  de  la  Medie  Atro- 
patene. 

• Cadytis  , gr.  v.  de  Syrie 
dont  parle  Hérodote  , 8c  que 
quelques-uns  ont  cru  être  Jéru- 
falem.  ' 

Caecia  ; Pline  met  deux  Ifles 
de  ce  nom  près  du  Prom.  de 
Spirée.  Ce  ne  font  que  des  Ecueils 
auprès  de  Capo  Spirée. 

Caecilia-Castrà  , lieu  de 
la  Lufitanie  fur  la  route  de 
Lisbonne  â Merida. 

Caecilius  - Vicus  , village 
d’Efpagne  entre  Merida  8c  Oce- 
loduris. 
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Cæcorum  - Urbs  , nom  don- 
né à la  v.  de  Chalcedoine  , dans 
un  des  Oracles  qu ’Appollon  ren- 
dit aux  hab.  de  Byfance  , qui 
le  confulroient  fur  l’endroit  où 
ils  dévoient  bâtir  leur  ville. 

Cæcubum-Ager  , campagne 
qui  s’étendoit  entre  Eondi  t 
Amyclæ  8c  le  G.  de  Gaëte  renom- 
mé pour  fes  vins. 

Cælius-Mons  , une  des  fept 
mont,  de  Rome.  C’eft  aujourd’hui 
le  mont  S.  Jean  , à caufe  de  la 
Balilique  de  St.  Jean  de  Latran. 

Cæne  , ou  Cænopolis  , nom 
qui  revient  à celui  de  Neapolis 
ou  v.  nouvelle  ; il  étoit  commun 
à plufieurs  v. , dont  il  feroit  trop 
long  de  faire  mention. 

Cæni  , peup.  de  la  Thrace  * 
qui  hab.  la  prov.  de  Cænique  , 
au  delà  du  mont  Rhodope. 

CÆNINA  , v.  du  Latium  , 
bâtie  par  les  Grecs  , 8c  enlevée 
aux  Sicules  par  les  Aborigènes. 
Ce  fut  une  des  premières  v.  qui 
fe  déclarèrent  contre  les  Romains 
après  le  Rapt  des  Sabines  ; mais 
Romulus  ayant  furpris  les  hab. 
nommés  Casniniens  , entra  dans 
leur  v.  ,rua  leur  Roi  de  lapropre 
main  , délàrma  le  peup. , 8c  le 
fournit  à fa  nouvelle  v.  Ctznina 
devint  enfuite  Colonie  Romaine. 

Cæresi,  peup.  de  la  Germanie , 
dont  parle  Céfar  ; Sanfon  les 
place  près  de  Liège.  D’autres 
croient  qu’ils  habitoient  dans  le 
pays  de  Luxembourg , 8c  qu’Oro- 
lanum , auj.  Arlon  , étoit  leur 
chef-lieu. 

, Cæron  , prov.  d’Af.  vers  la 
Méfopotamie  que  Monobafe  Roi 
des  Adiebeniens  , donna  à l'on  fils 
J fûtes  , qu’il  a voit  eu  de  fa  Leur 
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Helene.  Elle  prodniioit  quantité 
de  ces  bois  odoriferans  nommés 
par  les  Grecs  Atnonou. 

CjesaroPolis  , v.  Epif.  de  la 
Macédoine  , tous  la  Met.  de  Phi- 
lippe. ■ 

Cæsarodunum  , ville  de  la 
Gaule  dans  la  Lyonnoife  III, qu’on 
croit  être  'tours. 

Cffis  aromagus  , v.  cap.  du 
peup.  nommé  Bellovaci,  qu’on 
croit  être  Beauvais.  Il  y avoir 
dans  la  gr.  Bretagne  fur  la  route 
de  Londres  à Carleil,une  ftation 
du  même  nom,  félon  Antonin. 

Cjesarotivm,  lieu  de  la  Gaule, 
qu’on  croit  être  Gifors. 

Cæsena,  v.  d’It.;  c’eft  auj. 
Cefene  dens  la  Romagne. 

Cæsea-Sylva  , forêt  de  la  b. 
Germanie,  partie  dans  le  D.  de 
Cleves  , & partie  dans  l’Ev.  de 
Munller. 

Cafsa,  v.  dAfr.  dans  la  partie 
du  Biledulgerid  qui  en  porte  par- 
riculiéremenr  le  nom.  Elle  eft 
anc. , 8c  de  la  fondation  des  Ro- 
mains, 8c  firuée  à 40  degrés  de 
long., 8c  à 15  degrés  Sc  10  minutes 
de  latitude. 

Caicandru s, pet.  ïfle  déferte 
du  G.  Perlique,  fur  la  côte  de  la 
Perte  propre. 

Caieta  , v.  d’Ir.  dans  le  La- 
tium, avec  un  port  de  mer.  Virgile 
fiiopofe  qu’elle  avoir  été  ainlï 
nommée  , parce  que  Caieta  nour- 
rice d 'Enëe  y fut  enterrée. 

CAINAS,  riv.  d’Af.  , elle  fe 
perd  dans  le  Gange. 

Calacine  , ou  Calachf.no  , 
conr.  de  l’Allÿrie  , limitrophe  de 
PAdiabenc. 

Caladunum  , v.  de  l’Efp. 
Tarragonoife  , qu’on  conjeûure 
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être  Mirandela  en  Portugal/ 

Calægia  , v.  de  laGermanie  4 
qu’on  croit  être  IVittemberg  en 
Saxe. 

Calagorris  , dans  la  Nflrbon-» 
noife  I ; c’eft  auj.  Cajeres  dans  le 
C.  de  Cominges* 

Calagum,  dans  la  Lyonnoife 
IV  ; c’eft  auj.  Chailly  dans  la  Brie 
Champenoife. 

I.  Calaguris  , v.  de  l’Efp* 
Tarragonoife.  C’eft  auj.  le  Bourg 
de  Loharve  ; elle  étoit  dans  le 
pays  des  Ilergetes,  8c  Céfar  en 
fait  mention. 

IL  Calaguris,  autre  v.  de 
l’Efp.  Tarragonoife  au  pays  des 
Vafcons  ; c’eft  la  patrie  du  fameux 
Rhéteur  QuitUtlien.  C’eft  auj. 
Calahorta. 

Calama  , v.Epif.  de  la  Numi- 
die, entre  Conftantine  8c  Hipone. 

Calamina  , v.  de  l’Inde  , où 
quelques-unsprétendent  que  mou- 
rut l’Apôtre  S.  Thomas. 

Calanna  , ou  Cai.anne,  v* 
dans  la  terre  deSennaar  enAtie, 
une  des  premières  de  l’Emp.  de; 
tiemrod.  Dom  Calmet  croit  que( 
c’eft  Calane  dont  parle  Ifaie  ; mais 
c’eft  plutôt  Ctejîphonte. 

Calasiris  ; peup.  del’Egypte  y 
dont  le  pays  comprenoit  les  tcrr*( 
de  Thebes,  de  Bubafte,  l’Aphi-, 
titide  , la  Tanitide  , la  Mendelie  , 
la  Sebennitide  , l’Athribitide  , 
la  Pharbætide,  la  Thmuytide  * 
l’Onuphitide  , l’Anitie  , 8c  la 
Miecphoritide.  Ilsn’avoient  point 
d’autre  profeflion  que  le  armes  , 
qu’ils  apprenoicnt  de  pere  en  fils.- 
On  croit  que  ce  n’étoit  pas  une 
nation  particulière  , mais  une 
cafte. 

CaLatia,v.  de  la  Campanie r 

qui 
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tjui  fe  fournit  aux  Romain*  après 
Capouë,  & que  Sylla  adjugea 
dans  la  fuite  à la  colonie  de 
cette  v.  Tite-Live  en  nomme  les 
habitans  Calatini  ; on  croit  qne 
c’eft  auj.  le  vill.  de  S.  Gaiatfo  y 
ou  Cnjajja. 

Calatiæ  , v-z.  Calatia. 

I.  Calatini  , nom  latin  des 
habitans  de  Calatia  dans  la  Cam- 
panie: 

IL  Calatini  , nom  des  habi- 
tans de  Calata  , v.  de  ^icile. 

Cal ati  nu  m - Castrum  , 
place  forte  d’ Ail.  fur  le  Danube. 
Son  nom  vulgaire  eft  Kayferber  , 
OU  Kdyferpurg. 

I.  CALCARIA  , v.  de  l'Ifle  de 
la  gr.  Bretagne.  Antonin  la  met 
à neuf  mille  d’Eburacum  * c’eft 
auj.  Yorck. 

II.  Calcaria  , v.  de  la  Gaule 
Viennoife.  C’eft  auj.  Vitrollei  en 
Provence. 

CALCEDOINE  , V-Z.  CHAL- 
CEDOINE. 

Calduba  , v.  de  l’anc.  Efp. 
dans  la  Bétique,  auterr.  de  Tur- 
detains. 

Cale  - Acte  , lieu  de  la  Grèce 
dans  l’ifle  d’Euboé  , vis-à-vis  de 
la  pointe  orientale  de  l’ifle  d’An- 
dros. 

CALEbONES  , peup.  de  la  gr. 
Bretagne  , où  eft  auj.  VEcoJJe  , 
que  Tacite  croit  être  Germains 
d’origine. 

I.  Caledonia  , v.  des  Cale- 
dones  qui  fubflfte  encore  fous 
le  nom  de  Duncalden. 

II.  Caledonia-Silva  , forêt 

' du  même  pays.  t 

Caledonius  - Oceanus  , 
1 ’Océan  Calédonien  , nom  de  la 
nier  qui  environne  l’Écofle  faiiant 
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partie  de  la  mer  du  N. , & qui 
s’étendoit  depuis  le  N. de  ce  Roy., 
julqu’à  la  partie  méridionale  de 
l’Irlande. 

Calentçs-AquÆ  ; dans  l’A- 

Juitanique  I.  ; c’eft  auj.  Chaudef- 
iques  en  Auvergne. 
CALENTiNi;ce  font  les  mêmes 
que  les  Calatini.  v-z.  ce  mot. 

Calenum  , raunicipe  d’Italie 
dans  la  Campanie  heureufe.  On  y 
faifoit  du  vin  qu 'Horace  met  à 
côté  de  celui  de  Cæcube. 
Caleti  , peup.  de  la  Gaule 

Sue  Céfar  place  dans  la  Belgique. 

s s’étenaoient  depuis  le  Havre 
de  Grâce  jufqu’au  château  d’Eu , 
& depuis  la  Seine  julqu’à  la  riv. 
d’Eu.  llsétoient  bornés  au  N.pgr 
l’Océan  ; au  S.  ils  avoient  pour 
voilins  les  VelocalTes  ; au  N.  E. 
les  Ambiani  ; 8c  au  S.  O.  les 
Lexovii.  On  croit  que  Juliobona 
( auj.  Lillebone  ) étoit  leur  chef- 
lieu. 

Calicoeni  , peup.  de  la  Ma- 
cédoine aux  confins  de  la  Thrace. 

Calicula  , v.  de  l’Efp.Tarra- 
gonoife  chez  les  Turdules  , qu’on 
croit  être  auj.  Ofca. 

Calinda  , v.  marit.  de  la 
Lycie  , cap.  des  CalinJiens. 

CALINGÆ  , peup.  des  Indes 
que  Pline  diftingue  en  Calingce- 
Mari-proximi  , qui  étoient  du 
nombre  des  Brachmanes  , 8*  en 
Gangaridce-Calingce  qui  différoiem; 
des  Gangarides  , St  qui  avoient 
Parthaiis  pour  capitale. 

Calingii  , peup.  de  l’Arabie 
heureule  , dont  la  cap.  étoit 
Mariaba. 

Calitæ  , peup.  de  la  Lybie 
int.  qui  s’étendoit  jufqu’au  marait 
de  Nuba. 
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Callaeci  , ou  Callaici  i 
peup.  d’Efp.  au  N.  de  la  riv.  de 
Duero  , nommés  par  corruption 
Galxci  & Gallxci. 

Callatia  ,v.de  la  b. Mœfie , 
à l’endroit  où  clt  auj.  la  Baie 
de  Kavarna  fur  la  mer  noire. 

Callidromos  , la  plus  haute 
mont,  auprès  du  détroit  de  Ther- 

, v.  de  Perfe  fur 
l’Euphrate  , qui , félon  Proccipe  , 
fut  prife  & rafée  par  Cofroés  , 8c 
que  Ju/linien  fit  rétablir. 

Callipidæ,  peup.  de  la  Scy- 
thie  Européenne  , près  du  Palus 
Méotide. 

Callonitis  , cont.  de  PAflÿ- 
rie  aux  confins  de  la  Médie  , près 
du  mont  Zagrus. 

Callydium  , château  ou  for- 
terelTe  fur  un  des  fommers  de 
l’Olyinpe  en  Phrygie,où  fe  retira 
Cléon  chef  des  brigans  dont  les 
Romains  achetèrent  l’amitié. 

Calonesus  , nom  grecque  les 
anc.  ont  autrefois  donné  à Pille 
qui  eft  fur  les  côtes  de  Bretagne  ; 
on  l’appelle  préfentement  Belle- 
JJle,  qui  n’eft  qu’une  Traduâion 
de  l’anc.  nom 

Calonica,  vill.  fur  la  côte 
orient,  de  Pille  de  Corfe,  à moitié 
chemin  entre  Mariana  ville  dé- 
truite , 8t  Aleria. 

Càlonoros  , c’-à-d.  la  belle , 
mont.  d’Arabie  à l’entrée  du  golfe 
Perfique. 

CALOPE,dansla  Germanie  II  ; 
«’eft  auj.  Bornhem  dans  le  C.  de 
Mœurs. 

Calpa  , riv.  d’Alîe  dans  la 
Eythinie , â l’emb.  de  laquelle 
étoit  Pane,  port  de  Calpas,fur 
le  Pont-Euxiu. 


mopiles. 

Callinicou 
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Calpé  , mont.  d’Efp.  à Pextre^ 
mité  où  fe  joignent  l’Océan  & la 
méd.  C’eft  auj.  Gibraltar  ; c’étoit 
une  des  anc.  colonnes  A’Hercule 
dont  Abyla  en  Afr.  étoit  l’autre. 

Calpurniana  ,v.  d’Efp.  dans 
la  Bétique,  & le  terr.  des  Tur- 
dules.  C’eft  auj.  Carpio. 

CALUCONES,peup.dela  Rhétie 
entre  les  Suanetcs  8t  les  Brixan- 
tes,  qui  habitoient  le  pays  entre 
les  fources  du  Rhin , 8c  l’Ev.  de 
Brixen  dans  le  Tirol. 

Calventia,  lieu  d’Italie  où 
fut  envoyé  en  exil , 8c  où  mourut 
le  Phil.  Boéce  , proferit  par  Théo- 
doric  roi  des  Goths. 

CALYDANA  , Ifle  de  la  médi- 
terranée  fur  la  côte  d’Afie  , oùr 
étoit  la  v.  de  Coos , la  patrie 
d 'Hypocratt  le  plus  anc.  Méde- 
cin. 

Calydon,v.  de  la  Grece  dans 
l’Etolie  , qui  donna  fon  nom  à la 
forêt  où  les  Poëtes  ont  feint 
que  Méleagre  tua  un  fanglier 
prodigieux  que  Diane  envoya  pour 
ravager  le  pays  appellé  la  Caly- 
donie  , qui  étoit  les  environs  de 
la  v.  de  Calidon. 

Camantium  , v.  de  l’Af.  mi- 
neure , une  des  fept  dont  Cyrus 
gratifia  fon  favori  Pitarque. 

CAMARA , v.  de  Pille  de  Crete  , 
qu’on  croit  être  auj.  Caméra. 

Camaracum  ; v-z.  Camara- 

CENSIUM-ClVITAS. 

Camaritæ  , peup.  au  bord  de 
la  mer  Cafpienne  dans  l’Ifthme 
qui  la  féparoit  de  la  mémoire, 
entre  le  Callichoros , 8c  le  Phafe 
riv.  de  la  Colchide.  Ce  peup. 
étoit  nombreux , 8c  reçut  Bacchus 
au  retour  de  fon  expédition  des 
Indes. 


Digitized  by  Google 


I 


/ 


C AM 

Camarocensium-Civitas  , 
V.  de  la  fécondé  Belgique , qui 
eft  Cambrny  , dans  le  Cambrefis. 

CAMATt'LLICI  , ou  Regio- 
Camatullicorum  , cont.  de  la 
Gaule  Narbonnoit’e  , qui  fuivant 
le  perc  Hardouin  répond  à l’Ev. 
de  Toulon  en  Provence  jufqu’au 
G.  de  Grimaud. 

CAMBALA  , lieu  de  la  gr.  Ar- 
hiénie  dans  l’Hyfpiratide , où  il 
y avoir  des  mines  d’or  : Alexandre 
y envoya  Mennon  avec  des  fdl- 
dats  , Scies  hab.  lui  apportèrent 
eux-mêmes  de  l’or. 

Cambate,  lieu  de  la  Gaule 
Belgique  qui  paroît  être  le  vill. 
de  Caemps , ou  Kemps  dans  le 
Suntgow  , près  du  Rhin  à 6 m. 
de  Bâle. 

Cambes  , dans  la  gr.  Sequa- 
noil’e  ; C’en  auj.  Kembs  dans  le 
Sundtgaw. 

Cambiovenses,  dans  la 
Lyonnoife  I ; c’étoient  les  habi- 
tans  de  Morvan. 

CAMRiSTHOLl,peup.  de  l’Inde 
Vers  l’endroit , où  l’Hydroate  mêle 
les  eaux  avec  celle  du  Gange. 

CamBodunum  , ou  Campo- 
DUNUM,  v.  de  laVindelicie  qu’ofi 
croit  être , ou  Munich  , ou  Baer- 
gen  , ou  Kempten.  Quelques  Sa- 
vans  en  font  deux  v.  différentes  i 
ils  croient  que  la  première  elt 
Munich , St  ils  mettent  l’autre 
aux  environs  de  Kempten. 

‘ Cambolectri  , peup*  des 
Gaules , dont  Pline  met  les  uns 
dans  la  Narbonnoife,  St  joint 
les  autres  aux  Piftons  (ou  Poite- 
vins). 

CAMBOtfuM  * dans  la  Narbon- 
noife II  ; c’eft  auj.  la  Baume  des 
Arnaud 's  eo  Dauphiné. 
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Camboritum  , lieu  de  la  gr. 
Bretagne  fur  la  route  de  Londres 
à Old-larleil , que  divers  monu- 
mens  dénotent  avoir  été  un  des 
quartiers  des  Romains  fur  le  de- 
clin  de  l’Emp.  Quelques  - uns 
croient  que  c’eft  auj.  Cambridge. 

Cambusum,  l’une  des  bou- 
ches du  Gange  , qui  eft  la  plus 
Occ.  de  toutes. 

Cambyses,  riv.  de  l’Albanie  ; 
fa  fourcc  eft  dans  le  mont  Cau- 
cafe. 

Camelianüm  , v.  dans  l’Om- 
brie  , dont  les  hab.  étoient  nom- 
més Cameliani. 

CAMELXTÆ.peup.  d’Af.  à trois 
journées  de  l’Euphrate. 

Camerium  , Cameria  , ou 
Camaria  , colonie  de  la  ville 
d’Albe  , fondée  long-tems  avant 
la  v.  de  Rome. 

Camerta  , v.  d’Italie.  On  la 
voyoit  à la  droite,  en  allant  d’O- 
tricoli  à Rimini. 

Camices  , nûm  d’une  riv.  de 
Sicile.  M.  Delijle  croit  que  c’eft 
la  même  que  1 ’Helycus  ; mais 
Cellarius  le  diftingue.  Quoiqu’il 
ert  foit , cette  riv.  eft  auj.  app. 
Fiume  di  Platani. 

(JAMILETÆ  ; ce  font  les  fnêmes 
que  les  CameutÆ.  v-z,  ce  mot. 

Caminos  , lieu  de  la  Cyie* 
naïque  à 40  mille  pas  de  Beronice, 
fur  la  route  de  la  gr.  Leptis  à 
Alexandrie. 

Camirus  , v.  de  l’ifle  dè  Rho- 
des i l’une  des  trois  principales  de 
i’Ifle. 

CAMISA  , nnc.  forterefte,  qui 
étoit  aux  frontières  de  le  petite 
Arménie , mais  elle  étoit  déjà  dé- 
truite du  tems  de  Strabon. 

Cammania,  cont.  de  UGreJ 
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ce  , partie  de  la  Thefprotie  ; s’é- 
loir  la  Cejlria  de  Paufanias. 

Camon  , v.  dans  le  pays  de 
Galaad  , & la  demi-tribu  de  Ma- 
nafsès  en  deçà  du  Jourdain. 

Campania-Fœlix  , prov.  de 
l’anc.  It.  Elle  répond  â-peu-près 
à ce  que  nous  app.  préfentement 
la  terre  de  Labour  au  roy.  de 
&aples.  Elle  étoit  entre  le  La- 
tium, leSamnium  , lePicenum, 
ïc  la  mer  inférieure.  Strabon , Ci- 
céron , Florus  , 8c  les  autres  Au- 
teurs anc.  louent  beaucoup  la  fer- 
tilité 8c  la  beauté  de  cette  pro- 
vince. 

Campi-Lapidei  ; c’eft  auj.  la 
Crau  d'Arles. 

Campi-Macri,  lieu  de  la  Gau- 
le Cifpadane  ; c’eft  auj.  Valli  di 
Montirone  au  Duché  de  Modene , 
entre  Carpi  8c  la  Mirandole. 

Campi-MagNI  , lieu  d’Afr. 
près  de  Carthage  ; où  Scipion  dé- 
fît Afdrubal  8c  Syphax. 

Campi-Tiberiani,!m  champs 
Tiberiens , qui  étoient  entre  Ti- 
bur  ( auj.  Tivoli  ) , 8c  le  Tibre. 

CAMPONI,  dans  la  Novempo- 
pulanie  ; c’étoient  les  hab.  de 
Campan  dans  le  Bigorre. 

Camuni  , peup.  des  Alpes  que 
'Strabon  joint  au*  Lepontiens. 

Cana  ; il  y a eu  dans  la  Pa- 
leftine  plufieurs  lieux  de  ce  nom, 
qui  lignifient  également  PoJJ'eJJion 
& Rojeaux.  Mais  le  plus  célébré 
eft  la  v.  de  Cana  dans  la  tribu  de 
Zabulon  en  Galilée  , où  J.  C.  fit 
ioq  premier  miracle. 

Canagora  , v.  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange.  On  croit  que  c’eft 
auj.  Canago. 

Canapum  , lieu  fur  l’anc.  che- 
nu militaire  d’Aurum  à Parii , 
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de  la  fituation  duquel  on  ne  eori* 
vient  point. 

Canari  A ,ou  l’ J/Je  aux  chiens  ; 
nom  que  Pline  a donné  à une  des 
Illes  fortunées , voifine  de  celle 
qu’il  a app.  Nivaria.  C’eft  auj.  U 
gr.  Canarie. 

Canarii  , peup.  d’Af.  vers  le 
mont  Atlas  ainfi  nommés , parce 
qu’ils  mangeoient  des  chiens. 

Canas  , v.  d’Af.  dans  la  Lyfie, 
la  quinzième  ou  feizieme  Epif.  de 
cette  province. 

Canastræum  - Promonto- 
RIUM  , Cap  de  la  Macédoine  dans 
la  Paraxie.  C’eft  auj.  Canijlro. 

CANATH , v.  de  la  tribu  de 
Manafsès  au  delà  du  Jourdain  , 
furnommée  Nobé  d’un  Ifraélite 
qui  la  conquit. 

Canathra  , Ille  de  la  mer 
des  Indes  , auprès  8c  à l’E.  de 
la  partie  fept.  de  l’ifleTaprobane. 

CANCHLEI  , peup.  qui  confi- 
noit  à l’Arabie  Pétrée  du  côte  de 
l’E. , 8c  que  le  pere  Hardouin 
croit  être  le  même  que  les  Ama- 
lecites. 

CanDara,  v.  de  la  Paphla- 
gonie en  Af.  ; c’eft  auj.  Candari , 
ou  Canduraie. 

Candavia  , cont.  de  l’anc. 
Macédoine  dont  parle  Céfar  dans 
fon  Hiftoire  des  guerres  civiles  , 
bornée  à l’E.  par  le  lac  Lychnide 
( auj.  Ocrida  ) 8c  les  monts-Can- 
daviens  , le  long  defquels  coule  le 
Panyafus  des  anc.  auj.  Siomini  ou 
la  Janina. 

Candèi  , peup.  de  la  Troglo- 
dytique  au  couchant  de  la  mer 
rouge  peu  loin  de  la  fécondé 
Bérénice.  Pline  leur  donne  le  fur- 
nom  à'Ophiophages  , parce  qu’ils 
mangeoient  des  ierptns. 
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Canine-Fates  , peup.  voifins 
des  Bataves  , fous  lefquels  on  les 
« quelquefois  compris.  On  croit 
que  le  lieu  appellé  auj.  Vlaurding 
en  Holl.  étoit  leur  chef-lieu 

Cannes  , lieu  d’It.  dans  la 
Fouille  dont  il  ne  refte  que  les 
ruines  , près  duquel  Annibal  défît 
les  Romains  dans  la  fameufe 
bataille  qui  en  porte  le  nom 

Canonium  , lieu  de  la  gr. 
Bretagne  ; c’eft  auj.  Littelecan- 
field  dans  le  C.  d’ElTex. 

Canope  , v.  d’F.gypte  à 120 
Rades  d’Alexandrie,  vers  une  des 
embouchures  du  Nil  app.  de  fon 
nom  Canopique , 8c  ainli  nommée 
elle-même  de  Canope  capitaine 
de  Ménélas. 

Cantabres  , peup.  de  l’F.fp. 
Tarragonoife  qui  hab.  le  Gui- 
pufcoa  , la  Bifcaie  , les  Afturies, 
ëcla  Navarre, dont  la  principale 
v.  étoit  Juliobriga.  Ces  peuples , 
fous  lequel  étoient  compris  les 
Autrigons  , les  Chariftes  , 8c  les 
Vardulesjfubirent  fort  tard  le  joug 
des  Romains  ; on  les  dépeint  com- 
me les  plus  féroces  8c  les  plus 
cruels  de  toute  l’Efp.  S’étant 
révoltés  fous  Augufte  , cet  Emp. 
vint  lui-même  pour  les  foumet- 
tre  , mais  il  en  vint  à bout  diffi- 
cilement , St  la  plâpart  aimèrent 
mieux  le  tuer  que  de  fevoir  dans 
Fefclavage. 

Cantabria  , v.  de  l’Efp. 
Tarragonoife  qui  étoit  Epif.;c’eft 
auj.  Cantabrigan 

Cantes,  peup.  de  la  Calcé- 
doine qui  hab.  la  partie  Orientale 
d’Armanoth  danslaprov.  deRoff 
en  Ecofle. 

Canthiens  , peup.  dç  l’ifle 
d’Albion,  les  premiers  chez  qui 
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Jules-Cèfar  prit  terre  ; ils  occu- 
poient  la  contrée  où  font  Can. 
torbery  , Douvre  , Lcneham  , 
Richborow  8c  Rochtjler. 

Cantilia  , dans  l’Aquitani- 
que  I.  } c’eft  auj.  Chantelle  en 
Auvergne. . 

Cantium  , nom  du  pays  de 
Kent  en  Angleterre- 

CaNUSIum  , v.  de  la  Pouille  , 
où  le  raflèmbla  le  peu  de  Ro- 
mains échapé  à la  bataille  de 
Cannes  jlav.  de  Canofa  ena  prix 
la  place. 

Capara  , ou  Cappara  , v. 
de  la  Lulitanie  , dont  les  hab. 
étoient  nommés  Caperenfes  ; c’eft 
auj.  las  Ventas  de  Capara  dans 
le  royaume  de  Léon. 

Caparetæa,  vill.  de  Samarie, 
félon  Jujlin  8c  Eufébe.  C’eft  la 
patrie  de  Ménandre  difciple  8c 
fuccefleur  de  Simon  le  Magicien. 

Capedunum  , v.  des  Scordif- 
ques  , peup.  de  la  b.  Pannonie 
près  du  Danube.  La\ius  croit 
que  les  traces  s’en  voient  à Cap. 
tenberg. 

CapeNA  , v.  d’Italie  dans  la 
Tofcane  ; entre  les  Veiens , 8c  le 
Tibre.  C’etoit  dans  le  terr.  de 
cette  v.  qu’étoient  le  bois  , 8c  le 
temple  de  Féronie. 

Capena  - Porta  , les  anc. 
ont  ainfi  nommé  une  des  portes 
de  la  v.  de  Rome  , qui  eft  auj.  la 
Porte  de  S.  SébaJUen. 

Caphar-Aria  , c’eft-à-dire  le 
FUI.  du  Lyon , entre  Jérufalem 
8c  Afcalon. 

Caphar-Barica  , ou  Ca- 
phar-Barucha  , 8c  Baracha, 
vill.  dans  la  tribu  de  Juda.  S, 
Epiphane  le  place  à trois  milles 
d’Hebron. 
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Caphar-Gamala  , lieu  à *o 
milles  de  Jérufalein  , la  patrie  de 
faint  Lucien , martyr  du  V.  fiécle. 

CaphaicNAUM,  V.  célébré  de 
la  Paleft.  où  J.  C.  a fait  fa  demeu- 
re la  plus  ordinaire;  elleétoitde 
la  tribu  de  Neptali , fur  le  bord  de 
la  mer.  Soliman  la  mit  en  cen- 
dres , 8c  on  n’y  voit  plus  que 
quelques  cabanes. 

Caphar-Salama  , v.  prés  de 
laquelle  campa  Nicanoren venant 
fombarre  Judas  Machabée.  Hero- 
de  la  lit  rebâtir  , 8c  la  nomma 
Antipatriàe. 

Capidava  , v.  de  la  b.  Myfle 
furla  route  de  Nicomédie;  à moi- 
tié chemin  entre  Axiopolis  8c 
Carfon. 

CAPILLATI  , peup.  de  la  Ligu- 
rie , qui  portoit  fes  cheveux  , d’où 
lui  venoitle  furnom  de  Capillati , 
c’eft-  à-dire  chevelus. 

Capina  , Ifle  de  la  mer  des 
Irtdes  , près  de  l’Arabie heureufe. 

Capionis-Turris  , tour  qui 
fervoit  de  Phare  à l’entrée  du 
Guadalquivir. 

Capitole  ( le  ) , mont,  de  la 
v.  de  Rome  , fameufe  par  le  tem- 
ple de  Jupiter  qui  en  étoit  le  plus 
remarquable  ; par  Jes  trois  noms 
qu’elle  eut  fiiccefijvement , 8c  par 
la  mention  fréquente  qu’en  ont 
fait  les  poètes  , pour  déligner  la 
■v.  de  Rome  par  une  de  fes  plus 
importantes  parties. 

Capitolias  , v.  de  la  Céléfy- 
jrie  , félon  Ptolomée  , qui  la  met 
au  N.  d’AJraa. 

Capitoniana,  gîte  en  Sicile, 
fur  la  route  de  Catina  à Agri- 
gente,  à 14  milles  pas  de  la  pre- 
mière. 

Capitulum  , v.  d’Italie  au 
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pays  des  Herniciens , au  defiusde 
Prænelle. 

Capotes  , mont.  d’Afie  où  efl 
la  fource  de  l’Euphrate , lelorç 
quelques-uns;  mais  il  faut  remar- 
quer que  ce  fleuve  avoir  plufleurs 
fources. 

Capoüe  , Capua , v.  d’It.  dans 
la  Campanie  , étoit  une  des  plus 
grandes  du  monde  après  Rome 
8c  Carthage.  Les  Tyrrheniens  la 
poflëderent  d’abord,  maisleSam- 
nites  la  leur  enlevèrent , 8c  ceux- 
ci  en  furent  chafles  à leur  tour 
par  les  Romains.  Cette  v.  le  fiége 
du  faite  , de  la  rnolcfle  8c  de  la 
volupté, amollit  tellement  l’armée 
A'Annihal , que  ce  fut,  dit-on  , la 
caufe  de  fa  perte  , 8c  celle  du  ré-. 
rahliflemenr  de  la  République 
Romaine.  Les  Romajns  , pour  le 
venger  de  l’accueil  qu’elle  avoic 
fait  au  Général  Carthaginois  , la 
reduilirent  en  Préfefturc,mais  Cé- 
far  lui  rendit  fes  anc.  privilèges. 
Cette  v.  fl  brillante  autrefois  „ 
n'eli plus  qu’une  gr.  bourgade  app. 
Ste.  Marie.  On  y voit  encore  les 
relies  d’un  amphithéâtre  8c  d’uri 
théâtre  ; un  Criptopprticus  , 8c 
les  débris  de  plulieurs  maufulées 
Sc  édifices  publics.  Les  Lombards 
ruinèrent  cette  v., qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  la  nouvelle  Ca- 
poue  bâtie  à 2 m.  de  l’ancienne. 

Cappadoce  , iCappadocia  r 
c’étoir  une  des  plus  gr.  parties  de/ 
l’Af.  mineure.  Elle  étoit  bornéq 
au  N.  par  le  Pont-Euxin  ; à l’E. 
par  la  gr.  Arménie  ; au  S.  par  le 
mont-Taurus  qui  la  féparoit  de  la 
Cilicie.  Elle  avoit  à l’O.  la  Gala- 
tic  8c  la  Pamphylie.  Elle  étoit  fé-, 
parée  de  ces  deux  cont.  par  une 
ligne  tirée  du  mont-Taurus  à l’O, 
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de  la  v.  deDerbe  & de  celle  d’Ico- 
nium  jul'qu’au  Pont-Euxin,  entre 
l’tmb.  du  Laly  , Sc  celle  du  Ca- 
falmach.  On  divil'oit  ce  pays,  en 
deux  parties  générales  : Y Arménie 
mineure  , 8c  la  Cappadoce  propre. 
Celle-ci  étoit  encore  divifée  en 
deux  gr.  Provinces  : lagr.  Cappa- 
doce qui  étoit  dans  les  terres  , 
8c  le  Pont  qui  renfermoit  tout  ce 
qui  étoit  le  long  d:i  Pont-Euxin. 
Ce  pays  qui  comprenoit  tout  ce 
qu’on  connoir  auj.  tous  le  nom 
général  A'Amafie  , 8c  quelques 
cantons  circonvoifins , avoit  plu- 
fieurs  villes  conlidérables  , dont 
la  plupart  fubfiftent  encore , quoi- 
que quelques-unes  aient  entière- 
ment changé  de  nom  , & que  ce- 
lui des  autres  l'oit  déguifé.  La 
Cappadoce  fourniffoit  beaucoup 
d’efclaves  ; St  lepeup.  avoit  l’ame 
baffe , & propre  à recevoir  le  joug. 
L’argent  étoit  (i  rare  dans  ce  pays, 
qu’on  payoit  les  tributs  au  grand 
Roi , en  chevaux  Sc  en  mulets. 
Lorfque  Lucullus  étoit  en  Cappa- 
doce , le  bœuf  ne  s’y  vendoit 
qu’une  dragme  ( lut  fols  ) 8t  un 
homme  4 dragmes  ( vingt-quatre 
lois.  ) Les  Romains  leur  ayant 
offert  le  privilège  de  le  gouverner 
par  leurs  propres  Loix  , ils  aimè- 
rent mieux  élire  un  Roi , & ils 
choifirent  Ariobarfane  dont  la 
poftérité  s’eteignit  à la  troilieme 
génération.  Antoine  leur  donna 
enluite  Archélaüs. 

Cappadox  , riv.  qui  bornoit 
les  Cappadociens  du  côté  de  la 
Galatie , 8c  d’oii  ils  tiroient  leur 
nom , fuivant  Pline. 

Cappara,  v.  d’Efp.  qui  étoit 
la  même  que  Capara,  8c  dont  on 
ne  commit  pas  la  ûtuation, 
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Capraria,  p^pcc  forte  des 
Gaules  ; c’eff  auj.  Cabriéres  au 
diocefe  de  Eeziers  près  de  Fon- 
teils. 

Capraienses  , ou  Capra- 
RIENs, peup.de  la  Maurit.  qui  ha- 
bitoient  dans  des  mont,  de  même 
nom;  ils  furent  défaits  par  l’Em- 
pereur Théodofe  , avec  les  Aban- 
nes  leur  voilîns. 

CapraSaÉ  , lieu  d’Italie  qu’on 
croit  être  auj.  la  v.  de  Tarjia  dans 
le  royaume  de  Naples. 

CapréeS,  marais  près  de  Ro- 
me, où  Romylus  difparut. 

Caprese  , vill.  d’Italie  dans 
le  Florentin  , où,  félon  Corneille , 
Narfét défit  Totila  roi  desGoths. 

Caput-Cervium  . lieu  de  fr. 
aux  confins  du  Berry  8c  du  Limou- 
fîn,  nommé  vulgairement  Sacerge  , 
ou  Sacierges. 

Caput-Etrurije  , lieu  mari- 
time de  la  Tofcane  aux  confins 
de  la  Ligurie. 

Caputuade  , port  d’Afr.  dans 
la  Bylacene,où  la  flotte  Romaine 
aborda  en  allant  faire  la  guerre 
à Gelimer. 

Capytium  , v.  de  Sicile  au 
milieu  des  terres  , que  les  uns 
croient  être  la  Capitonia  A'An- 
tonin  , 8c  d’autres  la  Copiai 
d’aujourd’hui. 

Caracates  , peup.  de  la  Ger- 
manie , qui  paroit  avoir  été  voi- 
fin  des  Triboci  habitans  d’une  gr. 
partie  de  la  Lorraine.  Quelques 
favans  les  placent  dans  le  Pala- 
tin a t du  Rhin. 

CARACCA  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonoife  chez  les  Carpetains,  dont 
on  croit  que  Guadalojara  , ou 
Guadalaxara  , tient  la  place. 

C4RACENI  , peup.  d’Italie  » 
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dont  la  capitale  étoit  Aufidena. 

Caracotinum  , lieu  de  la 
Gaule  Lyonnoife  , qu’on  fonp- 
çonne  être  le  Crotoy  , à l’emb. 
de  la  Somme. 

Caraæ,  pu  Carçs  , peup.  de 
la  Carie.  Servius  croit  que  c’eft 
une  nation  d’Infulaires  célébré 
par  leurs  pirateries  ,&  que  Minos 
vainquit. 

Carambis  , capitale  fur  la 
côte  méridionale  de  la  mer  noire, 
dans  la  Galatie  ; c’eft  auj.  Cap 
Pisello , entre  Samaftre  8c  Sinope. 

Caranitis  , cont.  de  la  Gala- 
tie , qui  prenoit  Ton  nom  de  la  v. 
de  Carana  bâtie  par  les  Romains. 

Carannicum  , lieu  d’Ef.  fur 
la  route  de  Ërague  à Aftorga  , 
qu’on  dit  être  Betancoi , ou  la 
Corogne. 

Caraî^usca  , ou  Saramus- 
CA  , v.  entre  Met?  8t  Treves  , 
qu’on  croit  être  Saarbourg.  D’au- 
tres prétendent  que  c’eft  aujour- 
d’hui Garfch  dans  le  Luxembourg. 

Carape,  v.  de  l’Arménie  mi- 
neure , félon  Ptolomêe  , qui  la 
met  dans  l’intérieur  du  pays  , 
vers  les  montagnes. 

Car  as  A , lieu  entre  le  fom- 
met  des  Pyrénées  , 8t  Aquœ  Tar- 
bellicx.  C’eft  auj.  Garis  dans  la 
b.  Nayarre. 

Carastasei  , peup.  de  la  Sar- 
matie  Af.  qui  s’étendoit  vers  le 
Caucafe, 

I.  C^ratæ  , nation  au  delà 
de  la  mer  Cafpienne  , d’entre  les 
anc.  Sac*  fur  le  Jaxarte. 

II.  Caratæ  ; La\iui  place  un 
eup.  de  ce  nom  dans  la  Nori- 
ùe , qui  étoit  fous  le  départe- 
ment du  Commandant  de  la  Pan- 
nonie première  , & de  la  No- 
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rique  Ripenfe.  Il  croit  qu’il* 
étoient  où  fe  trouve  auj.  Atten- 
hofen,  place  lituée  fur  le  Danu- 
be, 2 m.  au  deflùs  de  Lintz  en 
Autriche. 

Carbania  , pet.  Ifle  de  la 
mer  médit.  C’eft  auj.  Carboli , 
près  du  cap  de  l’ifle  d’Elbe , du 
côté  de  Piombino. 

Carbantorigum  , Carban- 
toricum  , ou  Carbantori- 
don  , lieu  des  Selgoves  , peup. 
de  l’ifle  d’Albion.  C’eft  auj. 
Caerlaveroch , à l’emb.  de  la  Nith 
en  Ecoflè. 

Carbonarius-Saltus  ; c’eft 
auj.  la  Forêt  charbonnière  , qui 
eft  une  partie  des  Ardennes  , en- 
tre la  Meufe  & l’Efcaut.  Elle 
fervoit  anc.  de  limites  aux  roy. 
d’Auftrafie  , 8t  de  Neuftrie. 

Carcassone  , Carcafo  , ville 
de  la  Gaule  Narbonnoife  qui  fe 
trouve  auj.  dans  le  Languedoc 
fur  la  riv.  d’Aude  ; c’eft  ie  Car- 
cafo de  Ptolomêe  , le  Carcafl'um 
de  Pline  , & le  Teclofagum  des 
anc.  Elle  avoit  autrefois  deux 
gr.  fauxbourgs  environnés  de 
murailles  & de  foliés  , & deux 
autres,  l’an?  murailles.  Elle  étoit 
République  fous  les  Volces  Tec- 
tofages , & tomba  fous  la  domi- 
nation des  Romains  , lorfqu’ils 
fe  rendirent  maîtres  de  la  Gaule 
Narbonnoife  ; elle  pafla  enfuité 
fous  celle  des  Wiiigoths. 

Carchemis  , ou  Carcamis, 
ville  d’Af.  fur  l’Euphrate  , dé- 
pendante des  Aflÿriens  , d’abord 
prife  par  Nechao  roi  d’Egypte', 
& enl'uite  par  Nabuchodohofor 
roi  de  Babylone.  On  croit  que 
cette  v.  étoit  la  même  que  Cucû- 
fium  , CtrcuJJum  , du  Circetum  ^ 
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qui  étoit  dans  l’Angle  formé  par 
la  jonftion  du  Chaboras , avec 
l’Euphrate. 

Carcici  , dans  la  Viennoife  ; 
c’eft  auj.  Cajjïs  en  Provence. 

Carcin’ES,  riv.  d’It.  au  pays 
des  Bruriens.  C’eft  auj.  Carcino. 

Carcinitus-Sinus  , ou  le  G. 
de'  Carcinite  ; c’eft  auj.  le  G.  de 
Négrepont , ainfi  nommé  de  Car- 
ciné  , v.  qui  en  étoit  voiline. 

Carcuvium  , lieu  d’Ei'p.  fur 
la  route  de  Merida  à Saragofle  ; 
c’eft  auj.  Caracuel  , vill.  de  la 
nouvelle  Caftille. 

CARDAVIANCA  , V.  de  la  Va- 
lérie Kipenfe  , qu’on  croit  être 
.auj.  Fribourg  dans  la  Stirie. 

CardamïXE;  on  trouve  trois 
v.  de  ce  nom  , une  dans  la  La- 
conie au  Péloponnèfe  ; une  dans 
l’Argie  ; & une  dans  l'ifle  de 
Chio.  La  première  n’étoit  pas 
loin  de  la  mer  ; on  y adoroit 
Apollon-Caméen  , 8t  il  y avoir 
auprès  , un  bois  confacré  aux 
Néréides. 

Carduques , ou  Carduchi , 
peup.  qu’on  croit  être  les  Curdes 
d’auj.  Ce  font  Ceux  qui  donnè- 
rent le  plus  de  peine  à Xenophon 
dans  fa  retraite  des  10000. 

I.  Careni  , peuple  de  l’ifle 
d’Albion  , qui  hab.  , à ce  qu’on 
croit , la  prov.  de  Loquabir  en 
Ecofle. 

II.  Careni,  peup.  d’Af.  quel- 
que part  vers  la  Perfe  propre  , 
entre  l’Euphrate  & le  Cyrus. 

Carentani  , peuple  de  la 
Germanie , dans  le  voifinage  de 
la  Bavière.  C’eft  auj.  la  Carin- 
thie. 

Carentini  , peup.  d’Italie  , 
dans  la  quatiitme  région  ; Pline 
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les  diftingue  en  Supernates , 8c 
Infernates. 

Carentomagus  , dans  la  I. 
Aquitanique  ; c’eft  auj.  Ville - 
Franche  de  Rouergue. 

I.  Cares  , hab.  des  bords  des 
palus  méorides  , vers  le  Tanaïs. 

II.  Cares  , peup.  établi  en'  . 
Egypte  vers  Bubafte  , du  côté 

de  la  mer. 

Caresa  , Ifle  de  l’Archipel , 
vis-à-vis  de  l’Attique  ; ce  n’étoit 
qu’un  écueil  fans  v.  ni  bourg. 

CARESENA  , contrée  d’Af.  le 
long  du  11.  Carefus.  C’étoit  un 
pays  de  mont,  rempli  de  vill.,  8c 
bien  cultivé  ; il  confinoit  à la 
Dardanie  ; il  y avoit  outre  le 
fleuve  , une  v.  de  Carefus. 

Cariatha  , v.  d’Af.  dans  la 
Ba&riane  , détruite  par  Alexan- 
dre. 

Cariatha  , Cariada  , ou 
CariathaïM  , ville  au  delà  du 
Jourdain  , à 10.  m.  de  Medaba  ,x 
vers  l’Oueft. 

Cariathaim,  ou  Cartham, 
v.  de  la  tribu  de  Nephtali , la 
treizième  qui  fur  donnée  aux  Lé- 
vites de  la  famille  de  Gerfon. 

Cariath-Ajcbé,  c’eft-à-dire, 
la  Vtlle-d'Arbé , ou  des  quatre  , 
dans  la  tribu  de  Juda  , fut  ainfl 
nommée  à caule  que  les  quatre 
Patriarches  , Adam  , Abraham  , 
Ifaac , & Jacob  y furent  enfe- 
velis. 

Cariath  - Senna  , ou  Ca- 
riath-Sepher  , ou  Dabir  , v. 
de  la  tribu  de  Juda  ; elle  étoit 
Royale  , 8c  Sacerdotale  , & très- 
forte. 

Carie  , prov.  de  l’Af.  mi- 
neure dans  le  Péloponèfe,  bor- 
née au  Nord  par  l’Ionie  ; à i'E. 
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par  la  gr.  Phrygie  ; au  S. , 8c  J 
l’O.  par  la  mer  Icarienne.  Ses 
principales  villes  étoienr  Gnide  , 
HalicarnajQe  , Milet , a Mynde  , 
dont  il  ne  refte  que  la  derniere 
fous  le  nom  de  MinJ.es , ou  Metu 
ttfe.  Les  Cariens  , qu’on  appel- 
loir  anfli  Leleges  , étoic nt  com- 
me les  Suiflës,  grands  guerriers, 
& ils  alloient  le  faire  tuer  pour 
des  intérêts  étrangers.  Leur  pays 
porte  auj.  le  nom  d’Aidinelli 
dans  la  Natolie. 

Carilocus,  dans  la  I.  Lyon- 
noife  ; c’eft  auj.  Charlicu  dans  le 
Eaujolois. 

Carissa-Regia  , furnommé 
•Aurélia  , v.  d’Elp.  , habitée  par 
les  Latius  , félon  Pline  , qui  la 
met  dans  le  département  de  Ga- 
des , ou  Cadix. 

Caristi,  peup.  de  l’anc.  Efp. 
Tarragonoife  , félon  Ptolomée  , 
qui  met  chez  eux  l’emb.  de  la 
Deva. 

Caristum,  ville  d’It.  dans  la 
Ligurie,  au  terr.  des  Statiellates. 

CarîTH  , torrent  de  la  Paleft. 
.au  delà  du  Jourdain , où  il  tombe 
au  deflbus  de  Bethfan. 

CARMACÆ  , peup.  de  la  Sar- 
matie  Européenne  , près  du  pa- 
lus méotide. 

Carmana  , v.  d’Afie  dans  la 
Carmanie  , dont  elle  étoit  la  ca- 
pitale. 

Carmanie,  pays  d’Afie , bor- 
né au  Nord  par  la  Parthie  ; au 
S.  par  la  mer  ; à l’E.  par  la  Dran- 
giane  , & la  Gédrofie  ; & à l’O. 
par  la  Parœtacene.  On  la  divifoit 
en  deux  parties  ; celle  qui  étoit  au 
N.  dans  les  mont.  , étoit  la  Car- 
manie-déjerte  , où  Ptolomée  a 
mis  4 peup. , St  elle  répond  à ce 
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qu’on  app.  auj.  les  Déftrts  du  Se- 
jejlan  ; l’autre  étoit  1a  Carmanie 
propre  au  S.  de  la  déferte  , fiépa- 
rée  de  la  Perfide  par  le  fl.  Bagra- 
da  ( vraisemblablement  le  Ben- 
demir  d’auj.  ) ; la  v.  de  Carmana 
en  étoit  la  cap.  La  Carmanie  de 
nos  jours  eft  le  Kermen  des  Per- 
l'ans  , Sc  ne  s’étend  point  jufques 
aux  déferts  de  Séjeflan. 

Carmanis  , ou  Carmanda, 
v.  marchande  de  la  Perle  , qui 
paroit  être  la  même  que  Carma- 
na cap.  de  la  Carmanie. 

I.  Carmel  , v.  de  la  Paleft, 
dans  fa  partie  la  plus  mérid.,dans 
la  tribu  de  Juda  , fur  une  mont, 
de  même  nom. 

II.  Carmel  , montagne  de  la 
PalelL  dans  la  tribu  de  Juda  , fur 
laquelle  étoit  fituée  la  ville.  " 

III.  Carmel  , montagne  de 
la  Palelt.  au  S.  de  Prolémaïde  , 
& au  N.  de  Dora  fur  la  méditer, 
ranée. 

Carmeli  , ou  Campo-Car,' 
meli  , cont.  de  l’Egypte  , entre 
le  Nil , la  méditerranée  , la  Ly, 
bie  extérieure  , 8c  la  Thébaide. 
Elle  comprenoit  les  déferts  de 
Scéthé  , 8c  de  Nitrie. 

Carmelum-Promontoriumj 
c’eft  la  pointe  marit.  de  la  mont, 
du  Carmel  , au  deflus  de  Caipha. 
c’eft  auj.  Cabo  Bianco. 

Carmentalis  , nom  d’une 
des  portes  de  l’anc.  v.  de  Rome  : 
on  l’app.  auffi  la  Porte  Scelerate. 
Elle  droit  entre  le  Tibre  8c  le 
Capitole,  8c  elle  ne  fubfifte  plus. 

Carmentis-Saxum,  lieu  par- 
ticulier d’Italie,  dans  le  terr.  de 
Rome. 

f Carminianum  , lieu  d’Italie 
dans  la  Calabre  y c’eft  auj.  Car-, 
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m ignano  dans  la  terre  d’Otrante. 

Carmone  , ville  d’Elp.  dans 
l’Andaloulie  , à 5 ou  6 li.  de  Se- 
ville  : elle  éroir  dans  le  terr.  des 
Turdetains  ; elle  fubfifte  encore 
auj. , & on  y voit  des  preuves  de 
l'on  ancienneté. 

Carna  , v.  de  l’Arabie  heu- 
reufe  , la  plus  gr.  des  Minocens , 
nation  qui  habitoit  fur  la  mer 
rouge  , au  voifmage  des  Sabéens. 
Strabon  a écrit  Garnava. 

Carna  m,-  v-z.  Carnion. 

Carni  , peup.  des  Alpes  qui 
avoient  trois  v.  , Forum  Julium  , 
qui  a donné  fon  nom  au  Friou! , 
C'oncordia , & Aquilêe.  Orofe  dit 
que  c’étoit  une  nation  Gauloile  , 
qui  fut  vaincue  par  le  Conful 
Quintus  Martius  l’an  de  Rome 

<5îî- 

Carnion  , v.  de  la  tribu  de 
Manailes  au  delà  du  Jourdain  , 
prés  du  torrent  de  Jacob.  C’eA 
la  même  que  Carnaïm. 

Carnonacs;  , Carnovan- 
CÆ  , ou  Carnones  , peup.  de 
Fille  d’Albion. 

Carnutes  , peup.  de  la  Gau- 
le que  Céfar  dit  avoir  été  l'ous  la 
proteûion  de  ceux  de  Rheims  ; 
ils  habiroient  ce  qu’on  app.  auj. 
le  Pays  Chartrain , entre  la  Seine, 
Si  la  Loire  , au  milieu  des  Gau- 
les. Autricum  ( depuis  Carnutes , 
Si  auj.  Chartres  , ) étoit  leur  cap. 
Cette  nation  , l’une  drt  plus  puil- 
fantes  , Si  des  plus  guerrières  de 
la  Gaule  Celtique  , étoit  bornée 
au  N.  par  les  Aulerci-Eburovi- 
pes  , Si  par  les  Parifii  ; au  S.  par 
les  Bituriges -Cubi  , 81  par  les 
Turones  ; à l’E.  par  les  Senones; 
£1  à I’O.  par  les  Aulerci-Diablin- 
îes,  Si  par  les  Aulerci-Cenomani. 
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Carocontinum  , dans  la  IL 
Lyonnoife;  c’eft  auj.  Harfieur  en 
Normandie. 

Caronum  , v.  d’Efp.  au  pays 
des  Callaeciens  , furnommés  Lu- 
cenfes.  C’eft  auj.  Corana. 

C A R P A TH  I A,  OU  CARPA- 
THUS  , v.  de  l’Archipel , qui  a 
donné  fon  nom  à la  mer  Carpa- 
thienne  ; c’eft  auj.  l’ifle  de  Scar- 
panto  , fituée  entre  Rhodes  , Sc 
Candie. 

Carpentor4Cte-Memino- 
rum  , v.  des  Méminicns  dans  la 
Gaule  Narbonnoife.  C’eft  auj, 
Carpentras  , ville  cap.  du  C.  Ve- 
naiflin. 

Carpetania  , cont.  d’Efp. , 
dont  Carthage  étoit  la  mét.  Elle 
en  eut  enfuite  nne  fécondé  qui 
fut  Tolède  , 81  celle-ci  devint  en- 
fuite  la  feule.  Les  Anciens  l’ont 
connue  fous  le  nom  de  Provincia 
Carthaginenfis  , ou  Carpetar.ia ,,  Si 
en  ont  nommé  les  habirans  Car - 
petani. 

I.  Carpi  , peup.  Sarmate  , qui 
habitoit  vers  la  Pologne. 

II.  Carpi  , v.  d’Afr.  qui  n’eft 
plus  qu’un  vill.  près  de  Tunis. 

CARPIANI , peup.  de  la  Sar- 
matie , qui  étoit  entre  les  Peu- 
cins,  81  les  Badernes;  c’eft  peut- 
être  le  même  que  les  Carpi. 

Carraca  , v.  d’It.  au  pays 
des  Bechuniens  , qu’on  croit  être 
auj.  Caravaggio. 

CARREI  , peup.  de  l’Arabie 
hcureulè  , dont  la  Mét.  étoit 
Carriatiia  , ou  Chariatha. 

CARRHÆ  , v.  de  la  Méfopota- 
mie  , fameufe  par  les  malheurs 
des  deux  Cra[)us  , 81  des  Ro- 
mains, défaits  par  Surcna  Gé- 
néral des  Parties. 
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CARRHES  , ville  de  la  même 
contrée.  C’eft  auj.  Carrha  , qui 
eft  la  même  v.  que  Haram-Char- 
ram  des  anc.  Patriarches  , l'elon 
Eufebe , St.  Jerome  , Dom  Cal- 
met , & prefqiie  tous  les  Savans. 
Elle  a été  Epifcopale. 

I.  Carrodunum  , ville  de  la 
Germanie  dans  la  Vindelicie  ; 
c’eft  auj.  Krainbourg. 

II.  Carrodunum,  v.  de  la  h. 
Pannonie  ; c’eft  auj.  Hambourg 
dans  la  b.  Sririe. 

III.  Carrodunum  , v.  de  la 
Germanie  ; c’eft  auj.  Cracovie  , 
v.  de  Pologne. 

Carseæ  , peup.  de.l’Af.  mi- 
neure , voifins  des  Myfiens. 

Carseolani  , peup.  d’It.  qui 
hab.  la  v.  de  Carfeoli  au  terr.  des 
Æques , une  des  jo  Colonies  Ro- 
maines , dont  on  voit  encore  les 
ruines,  félon  quelques-uns , dans 
nne  plaine  nommée  Piano  di 
Carfoli. 

CARSICIS  , port  de  la  Gaule 
Narbonnoife  fur  la  médit,  entre 
Toulon  , & le  cap  de  l’Aigle. 

Carsidava  , v.  de  la  Dacie  ; 
c’eft  auj.  Kurima. 

Carsitani  , peup.  d’It.  près 
du  terr.  de  Prænefte. 

Carsuli  , ou  Carsulani  , 
peup.  d’It.  dans  l’Ombrie  , dont 
Carfulæ  étoit  la  cap.  On  voit  en- 
core les  ruines  de  cette  v.  dans 
le  D.  de  Spolette. 

Barsum  , v.  de  la  b.  Mylie  , 
entre  Capidava  & Sion. 

Cartacium,  ou  Cantagium, 
G.  du  Bofphore  de  Thrace  fur  la 
côte  d’Afie. 

Cartadulorum-Regio  , ou 
le  pays  des  Cartadules  , v-z.  Ca- 
tkarcludorum  Régie. 
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Cartage  , v-z.  Carthage. 

Carteia,  v.  d’Efp.  dont  on 
croit  voir  des  reftes  dans  des  gr.- 
ruines  qui  font  encore  auj.  à 
l’extrémité  de  la  Baie  de  Gibral- 
tar, dans  un  lieu  nommé  Roca- 
dillo. 

CARTENNJE , v.  d’Afr.  ; L’Iti- 
néraire A’Antonin  la  met  entre 
Arfenaria,  & la  forterefte  de  Lar, 
à 18  mille  pas  de  la  première  , 
& à 14  mille  pas  de  l’autre. 

Cartenus,  riv.  de  la  Maurit. 
Céfarienlé  , c’eft  auj.  Mina. 

Carteria  , v.  de  PAC  mi- 
neure près  de  la  v.  de  Sinyrne. 

Cartha  , v.  de  la  Paleftine  , 
félon  les  notices  de  l’Emp.  ; elle 
étoit  entre  Tyr,  & Beryte. 

Cartha da  ; c’eft  Pane.  8c  le 
vrai  nom  de  Carthage  en  Afr.  , 
il  étoit  compofé  de  ces  deu$ 
mots  Phéniciens  Cartha-Hadath  , 
qui  lignifient  Nouvelle  Fille. 

Carthæa  , ville  de  Pille  de 
Ceos  , auj.  Cia  ou  Zea,  dans  l’Ar- 
chipel. 

I.  Carthage  , Carthago , v. 
d’Afr.  cap.  d’une  puiflante  Rép, 
qui  occupa  une  partie  de  l’Afr. , 
8c  de  l’F.l'p.  ; 8c  les  illes  de  Sicile, 
Sc  de  Sardaigne.  Elle  étoit  dans 
cette  partie  de  l’Afr.  qu’on  app. 
auj.  le  roy.  de  Tunis  , à 3 lieues 
de  la  v.  de  ce  nom  , qui  a été 
bâtie  de  fes  ruines.  Elle  étoit 
lituée  dans  une  langue  de  terre  , 
qui  formoit  une  prcfqu’ille , joinT 
te  au  continent  par  une  Ifthme 
de  4$  ftades  , entre  Utique  , 8c 
Tunis  , 8c  qui  en  avoir  360  de 
Tour.  Une  Colonie  de  Tyriens 
la  fonda  vers  l’an  du  monde 
*498  ; la  fameufe  reine  Didon 
l’embellit,  environ  xoo  ans  après. 
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8 1 fit  bâtir  la  forterelTe  appelles 
d’abord  Bojlra  , c’elt-à-dire  , un 
lieu  fort , & qu’on  nomma  dans 
la  luire  Byrfa  par  corruption. 
Cette  v.  le  rendit  autrefois  fa- 
meule  par  trois  guerres  qu’elle 
foutint  contre  les  Romains  , qui 
enfin  la  ruinèrent  vers  l’an  3835. 
Cracchus  la  rétablit  , & Jules- 
Céfar  continua  fon  ouvrage  vers 
l’an  3940  : elle  devint  Archiep. 
& le  liège  du  Primat  de  l’Afr.  ; 
mais  enfin  les  Arabes  la  ruinè- 
rent entièrement , 8c  il  n’en  relie 
plus  qu’un  rafle  amas  de  mafu- 
res  , que  les  Afr.  nomment  Ber- 
fach,  avec  une  tour  app.  Aline- 
nare  , ou  la  Rocca  de  Majlinace. 
Nous  avons  dit  que  les  Cartha- 
ginois éroient  une  Colonie  de 
Tyr  ; ils  parloient  le  même  lan- 
gage que  les  Tyriens  ; leurs 
mœurs  , leurs  loix,  leur  religion, 
leur  goût,  leur  commerce  étoient 
femblables.Deux  divinités  étoient 
particuliérement  adorées  à Car- 
thage. La  première  fe  nommoit 
Celejle  , ou  Uranie  ; ( c’étoit  la 
lune  ) la  fécondé  divinité  étoit 
Saturne,  à qui  l’on  offroit,  par  un 
fanatifme  abominable, des  enfans 
en  facrifice.  L’autorité  étoit  par- 
tagée dans  cette  ville  entre  les 
SulFetes  , le  Sénat , le  peup. , 8c 
le  tribunal  des  cent.  Les  Suffe- 
tes  étoient  deux  magillrats  fu- 
prêmes  , dont  le  pouvoir  ne  du- 
roit  qu’un  an.  Le  tribunal  des 
cent  fut  établi  pour  balancer  le 
pouvoir  des  Grands , 8c  du  Sénat; 
on  contraignoit  aufli  les  Géné- 
raux , dont  le  pouvoir  étoit  au- 
trefois fans  bornes  , à rendre 
compte  aux  Juges  de  leur  admi- 
nillration.  Les  Carthaginois , II- 
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tués  au  centre  de  la  mer  médit. , 
embralTerent  par  leur  commerce, 
toutes  les  régions  connues  ; ils 
s’étoient  rendus  les  faüeurs  Sc 
les  négotiants  de  tous  les  peup.  ; 
Les  mines  qu’ils  trouvèrent  en 
Efpagne  , furent  pour  eux  une 
fource  inépuifable  de  richefics. 
Leur  caraûere  étoit  dur  8c  fé- 
roce ; ils  répaudoient  avec  au- 
tant de  facilité  le  fang  de  leurs 
compatriotes,  que  celui  des  étran- 
gers. Ce  peuple  étoit  encore  très- 
porté  à la  rufe  , 8c  même  â la 
perfidie.  On  avoit  coutume  de 
défigner  une  mauvaife  foi , par 
une  Foi  Carthaginoife  ( Fides  pu - 
nica.  ) Les  fciences  8c  les  beaux 
arts  furent  très-peu  cultivés  à 
Carthage  ; elle  donna  cependant 
naiiïance  à Clitomaque  , 8c  à Tt- 
rence. 

II.  Carthage  , (leG.  de  ) 
d ansla  médit,  fur  la  côted’Afr.; 
c’ell  auj.  le  G.  de  Tunis. 

III.  Carthage  ( l’anc.  ) , v. 
du  pays  des  Ilercaons  , bâtie  par 
Amilcar  ; c’ell  auj.  Villa  Franca 
de  Panades  en  Catalogne. 

IV.  Carthage  ( la  nouvelle  ), 
v.  marit.  appartenant  au  peup. 
nommé  Contejlani  dans  le  G.  app. 
Virginatus-Sinus, dont  Mêla  attri- 
bue la  fondation  à Afdrubal.Oeü. 
de  là  que  partit  Annibal  pour  aller 
faire  le  liège  de  Sagunte  ; les 
Romains  y mirent  une  colonie, !x 
en  firent  une  v.  de  Parlement  pour 
parler  félon  nos  idées  , à laquelle 
foixante-cinq  v.  d’Efp.  reflor- 
tiflbient.  C’ell  la  même  v.  qu’on 
nomme  Carthagene. 

Cartham,  ou  Carthan  , v. 
de  la  Palcft.  ; c’étoit  une  des  v. 
de  refuge  de  la  tribu  de  Nephtali. 
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Caf.tius  , lieu  d’Afr. dans  la 
Maurit.  Céfarienfe  , entre  Car- 
tennx,  Sc  la  colonie  de  Céfarée. 

Cartimitakum  - Munici- 
PIDM  , le  Municipe  ainfi  nommé 
fur  un  anc.  marbre  , eft  préfen- 
tement  Cartama , près  de  Honda , 
ail  royaume  de  Grenade  en  Ef- 
pagne. 

Carvo  , dans  la  Germanie  II  ; 
c’eft  auj.  IPageningen  en  Holl. 

Carura  , vill.  de  l’Af.  mineure 
auprès  du  Méandre  ; il  fervoit 
de  bornes  entre  la  Phrygie  8c  la 
Carie. 

Carusa  , v.  de  la  Paphlagonie, 
entre  le  fl.  Halyfe  , 8t  la  v.  de 
Sinope  ,qui  avoir  un  port  fur  le 
Tont-Euxin  , mais  peu  fûr  pour 
les  vaifleaux. 

I.  Carya  , cont.  dp  Pélo- 
ponnèfe  , dans  le  pays  de  Lacé- 
démone. 

II.  Carya  , v.  de  la  même 
cont.  , que  les  Grecs  raferent , 
parce  qu’elle  avoit  pris  le  parti 
des  Perfes. 

CaryoNS  , peup.  de  la  Sar- 
matie  en  Europe, entre  les  Alairis 
8;  les  Amaxobiens. 

Carysis  , llle  qw' Etienne  dit 
appartenir  aux  Cryéens  , c-à-d. , 
aux  babitans  de  Crya  ville  de 
Lycie. 

CARYSTUS,v.  de  l’ifle  d’Eubée  ; 
c'eft  de  là  que  l’on  tiroit  le  marbre 
qui  en  portoit  le  nom. 

Casæ-Cæsarianæ  , v-z.  au 
mot  av  l’article  ad  Casas  Cæsa- 
XI A S’AS. 

Casæ-Calbenti,  lieu  d’Afr. 
dans  la  Maurit.  Céfarienfe  , entre 
Tipafa  8c  Icofium , Colonies. 

Casje-Villa-Aniceorum, 
lieu  particulier  d’Afr.  fur  la  route 
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de  Carthage  à la  v.  de  Leptra 
entre  Tacapx  8c  Sarbara,  Colo- 
nies. 

Casalus-Sinus  i golfe  dd 
l’ifle  de  Corfe,  fur  fa  côte  occi- 
dentale. 

CasANDRA,  ifledu  golfe  Per- 
fique , vis-à-vis  de  la  Perle  propre. 

Casbon  , v.  forte  de  la  tribuf 
de  Gad , que  prit  fudas  Machabée . 

Cascantenses  , peup.  de 
l’Efp.  Citérieure  , dont  la  cap. 
étoit  Cafeantum  ; c’elt  auj.  Gag- 
eante dans  la  Navarre. 

CascaR,  v.  de  la  Méfopota- 
mie , où  les  Romains  avoient 
garnifon;  elle  fut  Epifcopale. 

CASCERA  , forterefle  de  la 
Thrace  , une  de  celles  que  fit 
eonftruire  l’Emp.  Jujlinien,  pour 
arrêter  lescourl'es  des  ennemis. 

CASILINUM  , v.  d’Italie  dan* 
la  Campanie,  qu’on  dit  avoir  été 
Epif. , 8c  qu’on  croit  être  auj. 
Caflel-Luccio. 

CASINOMAGUS,  dans  la  Nar- 
bonnoife  I.  C’eft  auj.  Lombe { 
dans  le  C.  de  Comminges. 

Casinum,  v.  d’Italie  dans  le 
pays  des  Volfques , fur  la  voie 
latine  , dont  le  habitant  étoient 
nommés  Cajinates  ; elle  fut  muni- 
cipale , 8c  donna  fort  nom  à la 
mont,  que  la  retraite  de  S.  Eénoit 
a rendue  fi  fameufe  fousle  nom 
de  mont-Caflin. 

I.  Casius,  mont,  de  la  Paleft. 
au  S.  , qui  fervoit  de  borne  à ce 
pays  du  côté  de  l’Egypte.  On  y 
voyoit  le  tombeau  d«  Pompée,  8c 
une  v.  qui  fut  enfuite  Epifcopale. 

II.  Casius, autre  mont,  au  N. 
de  la  Paleft.  près  de  Seleücie,qui 
étoit  d’une  élévation  prodigieufe. 
On  croit  que  Moyfe  l’a  défigné* 
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par  les  mots  de  Montagne  de  la 
Montagne. 

III.  Casius  , riv-  d’Afie  dans 
l’Albanie  , félon  Ptolomée, qui  en 
met  l’emb.  entre  celles  du  Gher- 
jrus  8c  de  l’Albanus. 

Casluin  , ou  Chasluchim, 
peup.  descendus  de  MizrüVm, qu’on 
croit  avoir  habité  la  h.  Egypte. 

CASMENE , v.  de  la  Sicile  bâtie 
par  les  Syracufains  vers  l’an  645 
av.J.  C.  XXXIII.  Olympiade. On 
n’en  connoit  pas  au  jufte  la  poli- 
tion. 

Casmonates,  peup.  d’Italie 
dans  la  Ligurie  , qui  habitoit  les 
montagnes. 

CaspapyruS,ou  Cafpatyrus,  v. 
marit.  des  Indes  , d’où  partirent 
les  Vaifleaux  que  Darius  envoya 
pour  découvrir  les  fources  du 
Gange. 

Casperia  , v.  d’Italie  au  pays 
des  Sabins  ; c’eft  aujourd’hui  le 
vill.  d ’Afpra. 

Casperia,  v.  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange,  au  deflous  des  fources 
du  Bidalpe  , du  Sandabal  St  du 
Rhoas.  c 

Casphor  , lieu  de  la  Paleft. 
dans  la  Galatide  ; c’eft  le  même 
que  Casbon  ou  Efebon. 

Caspiennes  , (les  portes) 
Cafpice  Portai.  C’eft  un  partage  de 
mont,  qui  a été  autrefois  fort 
fameux.  Il  étoij  entre  les  monts 
Cafpiens  & la  mer  Cafpienne  , 8c 
il  conduifoit  de  la  Médie  , à l’Al- 
banie. On  allure  qu’il  y avoit  un 
chemin  taillé  dans  le  roc,  qui 
avoit  mille  pas  de  long,  dont  la 
largeur  fuffifoit  à peine  pour  y 
faire  palier  un  chariot.  On  niet 
auj.ee  détroit  entre  le  Scirvan  8c  le 
JDaguelUo,  près  de  la  v.  de  Der- 
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bent,  où  l’efpace  qui  relie  entre 
des  mont,  efearpées , 8c  la  mer  , 
n’eft  pas  de  plus  de  trois  cens  pas , 
8c  c’elt  à caufe  de  la  difficulté  de 
ce  partage  , que  les  Turcs  appel- 
lent la  v.  de  Derbent  , Demir , 
ou  Temir-Capi , qui  lignifie  une 
porte  de  fer. 

CASPiENS,peup.de  la  Scythie, 
voilins  de  l’Hircanie,qui  ont  don- 
né leur  nom  à la  mer  Cafpien- 
ne. Lorfque  leur  peres  & meres 
avoient  atteint  l’âge  de  60  ou  70 
ans , ils  avoient  la  coutume  de  les 
renfermer  dans  un  lieu  étroit  8c 
de  les  y laifler  mourir  de  faim. 

Caspingium  , lieu  entre  le 
Rhin  8c  la  Meufe , qu’on  croit 
être  auj.  Afperen  en  Hollande. 

Caspira,  v.  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange  , cap.  du  peup.  nommé 
Cafpircei , dont  le  pays  répond  â- 
peu-prèsà  ce  qu’on  appelle  auj. 
le  Roy.  de  Cachemire.  Ptolomée 
donne  à ce  peup.  Cragaufa  pour 
Métropole  , avec  dix-huit  autres 
villes. 

Cassandria  , v.  marit.  de  la 
Macédoine.  On  avoit  établi  dans 
cette  v.  une  Colonie  qui  jouirtoit 
des  mêmes  droits  que  celles  d’Ita- 
lie ; Sc  elle  occupoir  8c  fermoir , 
pour  ajnfi  dire , l’Ifthme  de  la 
prel’qu’ifle  de  Pallene. 

CASSANiTffi  , peup.  de  l’Ara- 
bie beureufe  fur  la  mer  rouge. 

Cassi  , peup.  de  la  gr.  Bre- 
tagne , dont  parle  Céfar , mais 
dont  on  ne  fauroit  établir  la 
véritable  pofition.  Cambden  l’a 
placé  dans  le  C.  d’Hertfort. 

I.  Cassiopé  , v.  8c  port  de  la 
mer  d’Epire,dans  la  partie  mérid. 
de  la  Chaonie  ; elle  donnoit  fon 
nom  à la  cont.  de  Cafiïopie , 8c 
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les  habitans  en  furent  nommés 

Cafliopéens. 

II.  Cassiopé  , autre  v.  & port 
de  ce  nom  dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  l’ifie  de  Corcyre;  c’eft 
au j.  S.  Maria  di  Cajfiopo  , dans 
rifle  de  Corfou. 

Cassiotide  , pays  d’Egypte  , 
félon  Ptolomée  , qui  nomme  ainfi 
les  environs  du  mont  Caflus;  il 
le  termine  à l’E.,par  une  partie  de 
la  Judée, St  de  l’autre,par  l’Arabie 
Pérrée. 

Cassiteridfs  , Ifles  au  nom- 
bre de  10 , que  les  Ane.  ont  cru 
être  fur  la  côte  d’Efp.  , 8t  avoir 
éréainfl  nommées  parce  qu’on  en 
tiroit  quantité  d’étain  ; mais  les 
Géog.  modernes  les  ont  réduites 
aux  deux  Ifles  de  Zigarga  , & de 
S.  Cyprien  fur  la  côte  de  Galice. 
D’autres  les  ont  prifes  pour  les 
Ifles  Britanniques , mais  très- 
mal  à propos. 

Cassivellauni-Oppidum  , 
c’eft-à-dire  la  v.  de  CaJJivellaunus 
qui  étoit  Roi  d’un  pays  en  Angl. 
du  tems  de  Jules  Céfar . v-z.  V ero- 
lanium. 

Cassius-Mons,  v-z. Casius, 
N°.  I & IL 

Cassotis  , fontaine  de  la 
Phocide  dans  le  voifinage  de 
Delphes. 

Gastabala,  v.  d’Af.  dans 
la  Cilicie  annexée  à la  Capodoce. 

Castalie,  fontaine  deGrece 
dans  la  Phocide.  Elle  étoit  confa- 
crée  à Apollon  8c  aux  Mufes. 

Castania  , v.  d’Ir.  dans  la 
Pouille  près  de  Tarante. 

Castax  , v.  d’Efp  qui  fut 
foumife  par  Scipion  ; c’eft  la  même 
que  Caflnlon. 

NB.  Castellum,  ce  mot  qui 
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eft  diminutif  de  Çafirum  figp.ifî® 
dans  les  écrits  de  la  bonne  anti- 
quité un  lieu  fortifié  , un  château  , 
u n fort  , une  forterefi'e  , une  cita- 
delle. Nous  avons  fait  entrer  fous 
ce  mot  quelques  articles  de  la 
Géog.  du  moyen  âge. 

Castellum-Album  , nom 
latin  de  Cafielblanco  en  Portugal. 

Catellum-Aquarum  , nom 
latin  de  la  v.  de  Bade. 

Castellum-Ari  anorum; 
c’dl  auj.  Cajlelnaudary  en  Langue- 
doc. 

Castellum-C  attoriim; 
c’eft  auj.  CajJ'el  cap.  de  la  Heflê. 

CASTELLUM-DURANTISiC’eft 
auj.  Urbanea  dans  l’Etat  de  l’E- 
glife. 

CASTELLUM-GoSSELINI;nom 
latin  de  JoJJ'eline n Bretagne. 

Castellum-Heraldi  , nom 
latin  de  Chatellerault  en  Poitou. 

Capeilu  m-Menapiorum  , 
daus  la  Germanie  II  ; c’eft  auj. 
CafJ'el  dans  le  pays  de  Gueldres. 

Castellum-Morinorum, 
dans  la  Belgique  II,  c’eft  auj. 
Cafiel  en  Flandres. 

CASTfLLUM-ROMANUM,dans 
la  Germanie  II  ; c’eft  auj.  Britten - 
bourg  en  Hollande. 

Castellum-V  etranum, 
nom  latin  de  Cafielveterano  es 
Sicile. 

Castola,  v.  d’It.  enTofcane 
prife  par  le  Con’ful  Fabius.  Ce 
pourrait  être  une  de  celles  qui 
font  auj.  nommées  Cajliglione. 

Castoli-Campi,  camp,  de  la 
Doride  en  Àf.,  dont  parle  Xeno- 
phon  dans  fon  Hifioire  de  la  re- 
traite des  10000. 

Castologi  , peup.  que  Pline 
place  dans  l’anc.  Gaule  voiüns 
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des  Atrebates , 8c  que  le  pere  Har - 
douin  penfe  devoir  être  les  anc. 
hab.  de  Châlons-fur-Marne. 

Castorum  , ou  Castoris 
Locus  , lieu  d’It.  ou  Cefina  gé- 
néral pour  Vitelius  , fut  défait 
par  les  troupes  d’Othon. 

NB.  Castra  , mot  qui  fignifie 
proprement  un  camp , St  il  eft  arri- 
vé que  ces  camps  ont  donné  lieu 
à la  fondation  de  plulïeurs  v.  qui 
leur  ont  fuccédé  , 8c  qui  en  ont 
confervé  le  nom  -,  les  principales 
font  les  fuivantes.  Nous  y ferons 
fcntrer  quelques-unes  de  celles  du 
moyen  âge. 

Castra,  v.  de  la  Macédoine, 
fur  la  route  d’Otrante  à Conflan- 
tinople. 

Castra  , v.  de  la  Gaule  ; c’eft 
auj.  Chartres. 

Castra  - Aléxandri  , lieu 
d’Egypte  près  de  Pelufe. 

Castra-AxXNIBALIS  , port  de 
lagr.  Grece  auprès  de  Squillace; 
c’eft  auj.  Calaufaro  , félon  quel- 
ques-uns. 

Castra-Cæcilia  , ou  Ceci- 

L1A  , v.  d’Elp.  qu’on  croit  être 
Caceres  dans  l’Eftramadure. 

Castra-Constantia  ; c’eft 
auj.  Coutances  en  Normandie. 

Castra-Cyri  , camp  de  Cyrus 
vers  la  Cilicie  , lorfqu’il  condui- 
sit fon  armée  en  Lydie  contre 
Crmfus. 

Castra-Flavia  ; c’eft  auj. 
Vienne  en  Autriche. 

Castra-Gemina  , v.  d’Efp. 
dans  le  département  de  Seville  , 
tribunal  des  Romains. 

Castra-Germanorum  ; c’eft 
auj.  Brefcar  en  Afr. 

Castra-Herculis  , c’eft  auj. 
Ehelen  en  AU.  fuivant  les  uns  , 
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8c  Malbourg  dans  le  pays  de  Cle- 
ves  , luivaut  les  autres. 

Castra  - Julia  , c’eft  auj. 
Truxiilo  en  Efpagne. 

Castra-Mariana,  nom  don- 
né à la  Camargue  , St  à tous  les 
endroits  où  campa  Marius. 

Castra-Metallina  , ou  Vt- 
CELLIANA  } c’eft  auj.  Medellin 
en  Efpagne. 

Castra-Posthumiana  , oit 
Céfar  fit  conftruire  un  fort  8c  mit 
garnifon.  C’eft  auj.  Cafiel-el-rio  , 
ou  Cajlro-del-fiume  en  Efpagne. 

Castra-Servialia  , c’eft  le 
même  lieu  que  Julia  en  Efp.  ou 
Cajlra-Julia.  v-z.  ce  mot. 

• CASTRA-TYRioRUM,enEgyp- 
te  près  de  Memphis. 

Castri ANI , peup.  qu’on  croit 
avoir  été  dans  la  Scythie  Eur.,  8c 
qui  fut  entièrement  détruit  par 
Aurelien. 

Castrimonienses  , peuple 
d’It.qui  hab.  la  v.deCaftrimonium, 
anc.  municipe  dans  la  Campanie. 

Castrum,  mot  latin  qui  figni- 
fie un  lieu  fort  ; il  eft  commun 
à plufieurs  v.  8c  bourgs.  Les 
principales  font. 

Castrum-Alarici  , c’eft  auj. 
Alairac  dans  le  h.  Languedoc. 

Castrum  - Albigensium  ; 
c’eft  Cajlre  en  Albigeois  ; il  y 
avoit  auparavant  un  monaftere 
où  le  moine  Audald  avoit  porté, 
vers  l’an  858 , le  corps  de  St. 
Vincent  Martyr  de  Saragoce  , 
qu’il  avoit  enlevé  à la  v.  de 
Valence. 

Castrum- Album;  c’eft  CafleU 
Blanco  en  Portugal. 

Castrum-Alio  ; c’eft  auj. 
Chatel-Aillon  en  Xaintonge 

Çastkum-Altum  , fortereiîa 

M 
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dans  l’Efp.  cit.  où  fut  tué  Amilcar; 
c’eft  auj.  Cafiel-Seras , ou  Cajlralla 
dans  le  roy.  de  Valence. 

Castrum-Aragnense  ; c’eft 
Cajlel-Aragonefe  en  Sardaigne. 

Castrum-Bononiense  ; c’eft 
Cajlel  Bolognefe  dans  le  Bolo- 
nez. 

Castrum  - Erientii  i c’eft 
Château-Briant  en  Bretagne. 

Castrum  - Carilonense  ; 
c’eft  auj.  Châlons-fur-Saone  en 
Bourgogne. 

Castru.m-Cesaris; c’eft  auj. 
S.  Sever  en  Gafcogne. 

Castrum  - Cameracense  ; 
c’eft  auj.  Cateau-Cambrejis  aux 
(Pays-Bas: 

Castrum  - Caninum  ; c’eft 
auj.  Château- Chition  en  Nivernois. 

Castrum-Celsum  ; c’eft  auj. 
Chantpceaux  en  Bretagne. 

Castrum-Censortum  ; c’eft 
auj.  Château-Cenfoir  dans  le  Ni- 
vernois. 

Castrum- Cuddorum  , 8t 
•Daphnodin  ,c’étoicnt  deux  forts 
dans  la  h.  Mésopotamie. 

Castrum-Delphini  , c’eft 
aujourd’hui  Château-Dauphin  en 
Piémont. 

Castrum-Dunum  , c’eft  auj. 
Chateaudun  dans  l’Orléanois. 

Castrum-Dirantii  ; c’eft 
auj.  Vrbanea  dans  l’état  de  l’E- 
glifc.  . < 

CASTRUM-FRANCUMiC.’cft  atlj. 
Cajlel-Francp  dans  le  Trévilah. 

C A ST  RU  M-GANUULPH I C S ft 
auj.  Cajhl-Gandolphe  dans  la  cam- 
pagne de  Rome. 

Castrum-Gontheiui  ,•  c’eft 
auj.  Château-Gantier  en  Anjou. 

Castrum  - Herald.i  ; C’eft 
auj.  Châtelkratiina  f o'mu. 
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Castrum  - Intzietorum  , 

ISPHIRIOS,IZAUHÆ  , IZINOBUF.  , 
Bornes  , forterclics  dans  la  h. 
Mélopotainie. 

Castrum-Lucii  , c’eft  auj. 
Chalus  dans  le  Limoulîn. 

CasTrum-Lunæ  , ou  Chajlel 
de  la  lune  , en  Normandie. 

CASTRUM-LlDijc’eft  auj.  Châ- 
teau-du-foir  dans  le  Maine. 

Castrum-Meluani  , c’eft 
auj.  Château-Meillam  en  Berry. 

Castrum-Nantonis  , c’eft 
auj.  Château-Landon  en  Gâtinois. 

Castrum-Novum  , ou  le  Châ- 
teau-de-Pan  , v.  des  Rutules  fur 
la  mer  Tyrrhéne. 

Castrum-Novum,  eft  encore 
commun  à plufieurs  lieux  , qui 
lignifie  Caftel-novo,Caftro-novo, 
Caftelnau  , Château-neuf. 

CASTRUM-NoVUM-ARRII;c’eft 
auj.  Cnjlelnaudary  en  Languedoc. 

Catrum-Novum  , De  Striais 
Fontibus  , c’eft  auj.  Cajlelnau  de 
Strétefons  dans  le  haut  Langue- 
doc. 

. Castum-Novum,  dans  le  Pi- 
centin  , dout  on  croit  voiries  rui- 
nes dans  Flaviano  v.  de  l’Abruzze 
ultérieure. 

Castrum-Novum  , colonie 
d’Etrurie,  c’eft  auj.  Santa  Mari- 
nella  en  Tofcane. 

C A S T R U M -OCTAVI ANUM  ; 
c’eft  auj.  Sein  Locat  en  Efpagne. 

Castrum  - PoLius,forc 
dans  la  IV  Arménie. 

C A STRU  M- Po  RTI  ANUM  , c’eft 
, Chdteau-Porcién  en  Champagne. 

Castrum-Radulphi  , c’eft 
Château-, Roux  en  Berry. 

Castrum-Ra  i n a ldi,  ou 
Reginaldi  , c’eft  Château-Re- 
naud en  Tauraiue. 
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Ca$trum-Realè  , oü  Cas- 
ÏRO-Reai.E  en  Sicile. 

Castrum-Regium  , Riph- 
Ton,  RisciPhas,  dans  la  hj 
Mélopotainie. 

Castrum-RuÎülocl'S  ; c’eft 
Aichjlad  en  Allemagne. 

Castrum-SaunaruM  ; c’eft 
Château-Salins  en  Lorraine. 

C A S T R u m-Samocharto- 
RUM,  SlTÈONSCKIPHAS , SPE- 
Lon  , forterelTes  dans  la  haute 
Méfopotamie. 

C a s T ru  m-TabernaRum, 
c’eft  Bern-Caftel  en  Allemagne. 

C ASTRUM-T HEODORICt , c’eft 
Château-Thierry  en  (Champagne. 

Ca  s tr  u m -Truentius  , à 
J’-emb.  de  la  riv.  de  Truentus  en 
Italie. 

Castrum-T üritidis)  8c 
IzAURffi,  forterelfes  dans  la  h. 
JVléfopotatnie. 

Castrum-VencIENsè  * c’eft 
Vence  en  Dauphiné. 

Castrum-Veteranum,  c’eft 
Caflel-Vetrano  en  Sicile. 

Castrum-Villanùm  i c’eft 
Château-Vilain  en  Champagne. 

Castrum- Uticense  , c’eft 
Vfe\  en  Languedoc. 

Casïrum-C  a s t u l a , c’eft 
Cajlola  en  Tolcane. 

Castulo  , v.  d’Efp.  chez  les 
Oretains  fur  le  Guadalquivir,  fa- 
meufe  dans  les  guerres  puniques; 
c’étoit  la  patrie  d Tmilcé  temme 
d’Annibal  ; il  y eut  dans  le  IV 
liécle  un  liège  Epif.  qui  a été 
Uni  à celui  de  Carthagéne. 

CasuariA  , dans  la  Viennoife  ; 
c’eft  auj.  Caferieux  en  Savoye. 

Casuentinum  , municipe  de 
l’Ombrie  , dont  Pline  nomme  les 
babitans  Çafuentillani, 
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Casuentum  , riv.  d’Italie  dans 
la  Balilicate  ; c’eft  auj.  Bajiento  « 
dans  le  lit  de  laquelle  fut  enterré 
Alaric  roi  des  Gotbs. 

Catabanes  , peup.  de  l’Arab. 
heureuie,  entre  Pelufe  8c  la  mer 
rouge. 

Catabani,  peup.  de  la  même 
cont.  , vers  le  détroit  du  golfe 
d’Arabie 

CATARATHMOS  , vall.  d’E- 
gypte qui  bornoit  l’Afr.  C’eft  là 
que  finilToit  la  Cyreriaïque  , qui 
en  fâiloit  partie  , 8c  dans  laquelle 
l’Egypte  n’étoit  pas  anc.  compri- 
fe.  Cette  vall.  étoit  proprement 
le  penchant  d’une  mont,  faifant 
face  à l’Egypte. 

CatacEti , ou  Catazeti , 
nation  de  la  Sarmatie  Aliatique  , 
qui  habitoir  au  delà  du  Tanaïs. 

CAtacombe,  lieux  fouterreins 
pratiqués  pourlervirà  la  fépulture 
des  morts  ; il  y en  a aux  environs 
de  Rome  , de  Nantes,  8c  près  de 
Malte,  mais  ce  mot  eft  particu- 
liérement en  ufage  à Rome  , 
pour  marquer  le  vafte  amas  de 
fépulchres  qui  font  aux  environs 
de  cette  v.  , furtout  fur  la  voie 
Appierine. 

Catadræ  , peup.  de  l’Ethiopie 
fous  l’Egypte, au  S.  du  mont  Char- 
bate. 

Catadupes  , nom  des  peup. 
qui  habitoient  aux  environs  des 
Cataraftes  du  Nil  ; les  anc.  les 
repréfentent  tous  comme  lourds 
à caufe  du  bruit  que  font  les 
eaux  en  tombant  ; c’eft  une 
faulfeté  démentiepar  l’expérience* 

Catalauni  , dans  la  Belgi- 
que II.  v-z.  l’article  fuivanr. 

Catalaunum  , nom  fous'  le- 
quel on  trouve  défignée  dans  cer. 

M z 
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tains  Auteurs  , la  v.  de  Châlons- 
fur-Morne.  Sa  campagne  eft  nom- 
mée par  quelques-uns  Campi- 
Catalauni  ; ce  dernier  nom  peut 
aufiï  avoir  été  le  nom  du  peup. 
qui  habitoit  cette  ville. 

CATANE,  ou  CATANÉE,  v.  de 
Sicile  fur  un  G.,  & dans  une  val- 
lée de  même  nom  , fondée  par 
les  habitans  de  Naxe  728  ans 
avant  J.  C.  Elle  fut  illuftre  , 
riche  & bien  peup.  , elle  devint 
colonie  de  Romains, elle  fubfilte 
encore  fous  fon  nom  ancien. 

Catangius-Sinus  , G.  du 
Bofphore  de  Thrace  fur  le  rivage 
d’Af.  ; c’eft  auj.  Il  Golfo  Cajlacio. 

Catanidis  - Promonto- 
ridm  , Cap  d’Af.  r voifin  de  l’ifle 
de  Lesbos  en  terre  ferme. 

Cataractoniüm  , v.  de  rifle 
de  la  gr.  Bretagne  au  pays  des 
Brigantes. 

I.  Catarractüs  , rnifleau  de 
l’ifle  de  Crete  dans  fa  partie  mé- 
rid. , félon  Ptolomét.  Ses  Interprè- 
tes difent  que  c’eft  l 'Anapadore. 

II.  Catarractüs  , riv.  d’Af. 
dans  la  Pamphylie  , félon  Ptolo- 
mée,  qui  en  met  l’embouchure 
auprès  de  Satalie. 

Catarrectæ  , riv.  de  l’Af. 
mineure.  Hérodote  dit  qu’elle 
n’eft  pas  moins  gr.  que  le  Méan- 
dre, dans  lequel  elle  fe  perd. 

Catarzena,  cont.  d’Af.  dans 
la  gr.  Arménie  , félon  Ptolomée, 
qui  dit  qu’elle  eft  voifine  des 
monts  Mofchiques. 

Catavana,  ou  Catabana, 
lieu  dont  il  eft  parlé  dans  l’Itiné- 
raire A'Antonin  , fur  la  route  de 
Germanicia  à Edefie  , en  pailant 
par  Samofate. 

. Catazeti  , nation  de  la  Sar- 
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matie  Af. , elle  hab.  au  delà  dt J 
Tanaïs. 

CatharcLüdorum  - Regio  , 
Pline  met  ce  pays  dans  les  mônt. 
qui  font  à l’O.  des  Indiens.  Il  dit 
qu’il  y a des  fatyres  d’une  gr. 
légéreté  qui  courent  tantôt  fur 
deuR  pieds , & tantôt  à quatre  ; 
c’étoit  apparemment  des  linges. 

Cathari  , Diodore  nomme 
ainfl  un  peuple  des  Indes  , dont 
les  femmes  fe  bruloient  vives 
avec  leurs  maris  morts. 

C A T H A R U M-PROMONTO- 
RIUM  , Pfom.  de  la  Lybie  inté- 
rieure , félon  Ptolomce , au  pays 
que  nous  app.  préfenteinent  la 
Côte  de  Nigritie. 

Cathilci  , peup.  de  la  Ger- 
manie. Strabon  les  met  au  nom- 
bre de  ceux  qui  furent  fubjugués 
par  Céfar. 

Cathulci  , & Cathulco- 
NES , peup.  de  la  gr.  Germanie 
qui  étoit  aux  environs  de  Lune- 
bourg  , & de  Danneberg. 

Cati  , & Daci  , peup.  nom- 
més enfemble  en  plus  d’un  en- 
droit des  Silves  de  Stace.  Orté - 
lius  propofe  li  ce  nom  n’eft  point 
pour  Catti , ou  plutôt  pour  GothL 

CatillI  , peup.  d’It.  près  du 
Teverone  , qui  prit  fon  nom  du 
mont  Catillus  près  de  Tibur,  auj. 
monte  di  Tivoli. 

Catillus, v-z.  l’art,  précédenr. 

Catoluca  , lieu  de  la  Gaule 
Narbonnoife,  à 1;  m.  d’Apt  en 
Provence  , qu’on  ne  connoit 
plus. 

CATORISMUM;  c’eft  auj.  Bourg 
d'Ocfans  dans  le  Dauphiné. 

Cattabania , ou  Cataba- 
NIA  , cont.  de  l’Arabie  heureu- 
fe  qui  produifoit  l’encens  > & 


Digitized  by  Coogli 


CAT 

ta  myrrhe  ; la  cap.  droit  Catabo - 
nos , & les  hab.  éroient  nommés 
Çatabanes  , 8c  Catabani. 

Cattes  , Cotti , Çhatti , Chajjl , 
peup.  d’All.  Ils  occupoienr  la 
Hefle  , une  partie  de  la  Thurin- 
ge  , & duD.  de  Brunfwick  ,avec 
le  C.  de  Schaumbourg.  Caffel 
droit  leur  v.  Capitale.  Il  pafla 
quelques-uns  de  ces  Cattes  dans 
le  pays  des  Bataves  , où  l’on  voit 
encore  auj.  les  vill,  de  Caftwick 
qui  portent  leur  nom.  Les  Cattes 
étoient  des  peuples  guerriers  ; ils 
éroient  acharnés  dans  le  combat. 

Catualium  , dans  la  Ger- 
manie II.;  c’eft  auj.  Huel  dans  le 
C.  de  Horn. 

Catuatigi  , peup.  de  la  Gau- 
le , les  mêmes  que  les  Aduaticf. 

Catudæi  , noip  des  peuples 
qui  faifoient  leur  demeures  dans 
des  efjseces  de  caves  qu’ils  creu- 
foient  , 8c  couvraient  enfuite 
d’un  toit. 

Catuiaca  ; c’eft  auj.  Oppe- 
dctte  en  Provence  , fuivant  quel- 
ques Savans. 

Catulliacus-Vicus,  lieu  où 
St.  Denis  Eyêque  de  Paris  , 8c 
les  compagnons  Martyrs , furent 
enfevelis. 

I.  Caturjgæ  , v.  des  Ganles 
chez  les  Caturiges  , entre  Gap  , 
& Embrun  ; il  en  refte  auj.  le 
vill.  de  Charges . 

II.  Caturjgæ  , lieu  dans  le 
Rhemois  , entre  Rheims  , 8c 
Tonl , dont  il  feirfble  que  l’Abb. 
de  Chatrice  près  de  Ste.  Me- 
nehoud  , ait  confervé  le  nom. 

Caturiges  , Çatjriges, 
C/4TOR1GES.  C’étoit  anc.  un  peu- 
ple de  la  Gaule  Narbonnoife.  Il 
éfoit  plaç£  entre  lçs  Allobroges , 
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les  Ebruntiens  , les  Mimeniens  , 
8c  les  Vocontiens  ; 8c  leurs  villes 
principales  étoient  Vapincum,  8c 
Caturigce.  Leur  pays  porte  main- 
tenant le  nom  de  Gapençois  ; la 
première  de  leurs  ville  celui  de 
Gap  , 8c  la  derniere  celui  de 
Chorges. 

Cavares  , peup.  de  la  Gaule 
-Narbonnoife  fur  les  bords  orienr. 
du  Rhône  , dont  Avignon  étoit 
la  Mét.  Ils  occupoient  le  pays 
depuis  l’Ifere  jufqu’à  la  Durance, 
comprenant  le  Valentinois  , le 
.Tricaûin  , 8c  le  C.  Venaiflin. 

Cauca  , v.  d’Efp.  dont  on  ne 
peut  pas  fixer  la  fituation  , 8c 
dont  on  dit  que  ^Empereur  Théor 
dofe  étjoit  natif.  Quelques  - uns 
croient  que  c’eft  Cauca  , dans  la 
Caftille  vieille. 

Caucana,  ou  CauCON  , port 
de  Sicile, à ico  ftades  de  Syracufe, 

Caucase  , ( le  mont  ) Cauca- 
fi/s , c’eft  une  branche  du  mont- 
Taurus  entre  la  mer  noire , 8c 
la  mer  Cafpienne  , ou  de  Sala. 
Les  portes  Caucafiennes  , 8c  Caf- 
piennes  étoient  deux  paflages  fer- 
més entre  les  mont,  qui  compo- 
fent  le  Caucafe  , par  où  les  Scyr 
thés  d’un  côté  , 8c  les  Cymme- 
riens  de  l’autre  , faifoient  des 
courfes  dans  la  h.  Af. , 8c  dans 
l’Af.  mineure. 

Caudium  , Colonie  Romaine 
en  It.  fur  la  voie  appienne  , en- 
tre Calaha  , 8c  Benevent. 

NB.  Caverne  , lieu  creux  8c 
profond  dans  un  rocher,  ou  une 
mont,  d’une  certaine  étendue. 
Les  Anc.  diftinguoient  ces  deux 
mots  Antrum  , 8c  Spelunca  , que 
nous  traduifons  également  par 
celui  de  Caverne  , parce  qu’ils 
M ) 
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nommoienr  particuliérement  An. 
trum  , ce  qui  étoit  l’ouvrage  de 
la  nature  , 8c  Spelunca  , ce  qui 
Pétoit  de  la  main  des  hommes.  Il 
eft  parlé  de  pluiieurs  Cavernes 
dans  l’Ecriture  Sainte.  On  peut 
confulter  fur  les  principales  le 
Piclionnaire  de  la  Bible  de  Dom 
Calmet. 

Cavernæ-Susis  , lieu  près  de 
Carthage  en  Afr. , où  fe  tint  le 
Concile  de  l’an  $94. 

CAVIONS  , peup.  d’All.  qui 
liab.  près  de  l’Elbe  , où  font  auj. 
les  v.  de  Uanneberg  , 8c  Lawen- 
bourg. 

Caolci,  peup.  de  la  Germa- 
nie vers  PO.  C’eft  le  même  que 
les  Cathulci.  v-z.  ce  mot. 

Caulonia  , v.  marit.  de  l’It. 
dans  la  gr.  Grece  , au  pays  des 
Brutiens  ; 011  la  nommoit  aufli 
Caulon. 

Caulonii  , peup.  de  Tofca- 
ne.  Ils  paroiflcnt  avoir  eu  une  v. 
app.  Caulonia  , près  de  laquelle 
Pythagorc  tua  , par  un  coup  de 
dent,  un  ferpent  qui  le  mordoit, 
félon  le  rapport  A'Anllote. 

C A U Ni!  s , mont.  d’Efp.  dans 
la  Celtibérie  ; c’eft  auj.  Moncaio 
en  Efpagne. 

Caurenses  , peup.  hab.  de 
Coria  dans  la  nouvelle  Caftiile. 

Cauripana  , pays  dans  Pille 
de  Célébes  , fur  la  mer  des  In- 
des , avec  une  v.  de  même  nom. 

Caus,  vil),  du  Péloponnèfe 
dans  l’Arcadie  , où  l’on  adoroit 
Efculape  - Caufien. 

Cazbat  , v.  d'Afr.  au  roy. 
de  Tunis,  bâtie  par  les  Romains, 
pluiieurs  fois  ruinée  par  les  Suc- 
çefléurs  de  Mahomet , 8c  détruite 
fi$n  pap  les  Arabe»,  - 
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Cebestus  , ville  que  Quinte* 
Curfe  met  daus  la  Lycie. 

Cf.cropia  , tribu  de  la  Grece 
dans  l’Aitique  , entre  le  mont 
Ægalée  , 8c  le  vill.  d’Achernes. 

Cecryphalea  , Cecripha- 
I.os  , promont,  du  Péloponnèfe, 
près  duquel  les  Athéniens  vain- 
quirent les  Æginetes. 

Cedasa  , ou  Cedessa  , v. 
voiline  de  Tyr  , 8c  de  la  Galilée, 
v-z.  Cades  , 8c  Cadytis. 

Cédés  : on  trouve  dans  l’Ecri- 
ture trois  v.  de  ce  nom  ; la  prer 
.mierc  étoit  dans  la  tribu  de' 
Nephtnli  j c’étoit  la  patrie  de 
Barac  qui  défit  l’armée  de  Jabin  ; 
les  autres  méritent  moins  d’être 
connues. 

CediAS,  lieu  d’It.  à 6 m.  de 
Sinuelî’e  , que  les  inscriptions  re- 
cueillies par  Gmtter  , qualifient 
de  Colonie. 

Cedmonéens  , ou  Cadmo- 
Nf  F.NS  , c-à-d. , Orientaux  ; nom 
que  l’Ecriture  donne  aux  habi, 
tans  de  la  terre  promife  defeen- 
dus  de  Chanaan  , qui  demeu- 
roient  au  delà  du  Jourdain,  aux 
environs  du  Liban  , à l’E.  de  I3 
Phénicie. 

I.  Cedron,  torrent  dans  unq 
vall.  de  même  nom  à l’E.  de  Jé- 
rufalem  , entre  cette  v.  , 8c  le 
mont  des  Oliviers  , d’où  il  alloit 
fe  décharger  dans  la  mer  morte  5 
c’étoit  là  où  fe  rendoient  le» 
égouts  de  la  ville. 

II.  Cedron"  v.  dans  la  Judée 
du  côté  des  Phéniciens  fur  le 
chemin  d’Azot  , qui  fut  rebâtie 
par  Cedebée  ; on  l’a  auili  nom- 
mée Cador , Cedor  , Gador  , 8c 
Gedor. 

Ceelatha  , ou  Ceelsth  , 
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campement  des  Ifraélites  au  for- 
tir  de  Reira.  Doiu  Cafmet  croit 
que  c’elt  le  môme  que  Ceilath  , 
ou  Ceylath  , v.  au  S.  de  Juda. 

Ceira  , Caverne  dans  le  voi- 
finage  du  Danube,  au  pays  des 
Gérés  ; CraJJ'us  eu  fie  boucher 
toutes  les  avenues  , & obligea  les 
Getes  qui  s’y  étoient  retirés  , à 
i'e  rendre. 

Celca  , B.  du  Péloponnèfe  , 
où  l’on  célebroit  tous  les  ans  les 
IWyfteres  de  Ccrès. 

Celeia  , v.  de  la  Norique  ; 
c’elt  auj.  Celley  dans  la  Laflè 
Stirie. 

Celelates , peup.  de  la  Ly- 
gurie  , qui  fe  fournirent  aux  Ro- 
mains l’an  de  Rome  555. 

Celenderis  , v-z.  l’article 
fuivant. 

Celenderitis  , petite  cont. 
de  la  Cilicie  qui  prenoit  foqnom 
de  Celenderis  v.  & port  de  cette 
prov.  ( auj.  Palopoli , ou  Cria - 
Nero.  ) 

Celesyrie  , cont.  d’Afie  dans 
la  Syrie  , qui  en  fail'oit  partie  , 
ainfi  nommée  à caufe  des  vall. 
dont  elle  éroit  remplie.  Les  anc. 
lui  ont  donné  plus  ou  moins  d’é- 
tendue , félon  l’idée  qu’ils  s’en 
étoient  formés.  Selon  Strabon  , 
elle  comprenoit  principalement 
la  vall.  entre  le  Liban,  & l’Anri- 
Liban  du  S.  au  N.  depuis  Kmath , 
jufqu’au  delà  de  Balbec.  D’autres 
l’ont  renfermée  entre  le  Liban  , 
& le  mont  Caflius.  On  la  prend 
quelquefois  pour  tout  ce  qui  eft 
au  S.  de  la  Séléucie  , jufqu’à  l’E- 
gypte , 8c  à l’Arabie,  v-z.  le  Dici. 
de  D.  Calmet . 

Celimeos  , fiége  Epif.  dans 
VOlrjtoeoe  } c’elt  le  même  que 
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celui  de  Callonicus  , ou  Léon- 
topolis. 

Cella-Columbæ  , ou  Co- 
LVMüa-CeLLESSIS  , Iile , & anc. 
Abb.  célébré  , entre  l’Ecofli  , 8c 
l’Irlande  ; c’eft  auj.  l’ifle  de 
ColmKil. 

CELNIUS  , riv.  de  l’ifle  d’Al- 
bion , félon  P tolomée.  Cambden 
l’explique  de  Killian  riv.  d’An- 
gleterre. 

C E L O N JE  ; Diodore  nomme 
ainfi  une  v.  d’Af.  , Ortélius  con- 
jecture qu’elle  étoit  de  l’Emp.  de 
Perlé  vers  la  Médie. 

Celsinanije  , ou  Celsinia- 
nje  , ou  Celsinije  , nom  latin 
d’une  petite  v.  de  Er.  dans  la  b. 
Auvergne  , qu’on  appelle  auj. 
SaUcillange. 

Celsita  , pet.  v.  d’Efp.  dan* 
la  Bétique.  On  en  trouve  les 
ruines  en  Andaloufie  , près  de 
Pennnflor,  entre  Cordoue  8c  Se- 
ville. 

Celtes  , peup.  des  Gaules  , 
qui  fut  célébré  fous  le  régné 
A’Ambigat , du  tems  de  Tarquin 
l’anc. , roi  de  Rome.  SesSuccei- 
feurs  envoyèrent  deux  Colonies 
en  Italie  , Sc  en  Ail.;  la.premie- 
re  fous  Bellove\e  , la  lêconde 
fous  Segove^e.  Du  tems  de  Céfar, 
ces  mêmes  Celtes  tenoient  enco- 
re tout  ce  qui  eft  depuis  le  Rhin, 
jufqu’à  l’Oc. , entre  les  monts  de 
Vofges  ; la  Marne  , la  Seine  d’un 
côté  , & le  Rhône  ; les  mont, 
des  Cevenes , 8c  la  Garonne  de 
l’autre.  Après  Céfar  , la  région 
des  Celtes  fut  nommée  Gaule 
Celtique  , ou  Lyonnoife.  v-.z.  ces 
motSi  » ■ 

Celtes  ; ce  nom  a été  com- 
mun à plufieuçs  peup.  dilperfs» 
M4 
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«a  Kgr. , & en  Af.  ; mais  il  eft  entend  par  ce  mot  les  marais 
difficile  d’afligner  ta  pofition  de  qui  font  à l’embouchure  du  Da- 
chacun  en  particulier.  nube. 

Celtiberiens  , peuples  de  Cema-Mons  , dans  les  Alpes 
l’anc.  Gaule  , qui  s’établirent  en  maritimes  ; c’eft  auj.  la  Caillolç 
Efp.  le  long  de  PIber  , & le  ré-  dans  la  vallée  de  Barcelonette. 
pandirent  dans  l’Arragon , St  la  Cemelanum,  ou  Cemene- 
Caftille.  Ils  étoient  bons  foldats,  LIUM  , v.  de  la  Gaule.  C’eft  auj. 
& ils  rélîfterent  avec  courage  Cimief  près  de  Nice  en  Provence, 
aux  Romains  , & aux  Carthagi-  fur  une  mont,  qui  étpit  les  limi- 
nois.  tes  des  Gaules , & de  la  Lygurie, 

CELTICA  , Colonie  des  Cet-  dans  les  Alpes  marjr.,  où  S.  Pons 
tes  , ou  des  Celtibériens  établis  fut  martyrifé  vers  l’an  158  , fous 
eu  Efp.  depuis  le  Douron , juf-  Falerien.  Elle  étoit  Epif.  8t  lç 
qu’au  prom.  Celtique  , qu’on  liège  en  a été  uni  à celui  de 
croit  être  le  cap  de  Einifterre.  Nice. 

CELTICA  ; ce  fut  le  nom  de  CENERETH  , v.  de  la  tribu  de 
la  partie  de  la  Gaule  qu’occu-  Nephtali , qui  donna  fpn  nom  au 
paient  les  Celtes*  pays  qui  l’environnoit  , St  à la 

I. Celtici, peup.  de  Pane.  Efp.  mer  qui  en  étoit  voifine. 

qui  confinoit  à la  Lufitanie.  Le  II.  Cenereth  , ( le  lac  de  ) 
P.  Hardouin  croit  que  leur  pays  voyej  Tiberiade. 
cft  cette  partie  de  l’Andaloufie  CEMEZ^ENS , peup.  de  la  terre 
qui  eft  au  deflus  du  Guadalquivir  de  Chanaan  , dont  Dieu  promit 
jufqu’au  bord  de  la  Guadiana  le  pays  aux  defcendans  A'Abra - 
où  eft  la  v.  de  Badajoz.  Pline  le  hqm. 

fait  venir  des  Celtibériens  établis  Ceni  , canton  de  la  Paleftine 
dans  la  Lufitanie.  au  S.  de  la  Judée  , où  il  y avoit 

II.  CELTICI-MiROBRIGENSES;  quelques  villes. 

c’étoient  les  habitans  de  Miro-  CëNICENSES  , peup.  de  la 
briga  , v.  lùrnommée  Celtique  , Gaule  , qu’on  croit  avoir  hab.  la 
8t  qu’on  croit  être  aujourd’hui  partie  de  la  Provence,  qui  eft 
Molabriga.  au  deftùs  de  Marfeille. 

III.  Celtici-Neriæ  , peup.  Cenimagni  , peup.  de  la  gr. 
Celtique , qui  hab.  cette  pointe  Bretagne. 

de  l’Efp.  , que  nous  connoiflons  CENNESERI  , yille  des  Ama- 
fous  le  nom  de  Finijlerre.  théens  , peup.  de  l’Arabie  heu- 

Çelticum-Promontorium,  reufe. 
nom  latin  du  cap  de  Finijlerre.  Ç. ENOMANS,  peup.  de  la  Gau- 

CELTORII  , peup.  de  l’anc.  Je , qui  hab.  le  Maine  ; il  en  pafla 
Gaule , dans  le  voifinage  du  Se-  une  Colonie  en  It.  qui  conferva 
nonois.  le  même  nom,  8t  qui  hab.  fur 

CtLTOS  , ou  CELTROS  , nom  les  bords  du  G.  Adriatique, 
d’un  étang  ou  lac  qui  le  perd  CentauropoUS  , forterefle 
dans  la  mer  noire.  Qrtéliut  de  la  TheiTalie  fur  le  mont-Ofls» 
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pTès  de  Tempe.  Jujlinien  en  fit 
réparer  les  murailles. 

Centobrica,  y.  d’Efp.  dans 
la  Celtibérie.  Les  Romains  qui 
l’afliégeoient  , ayant  abbattu  un 
pan  des  murailles  avec  leurs  ma- 
chines , les  hab.  expoferent  fur 
la  breche  lçs  enfans  de  Rhetho- 
gene , qui  s’étoit  rendu  dans  leur 
camp.  Metellus  Général  de  l’ar- 
mée Romaine  , aima  mieux  lever 
le  fiége  , que  de  faire  périr  la 
famille  de  ce  brave  Celtibérien 
qui  exhortoit  à continuer  l’atta- 
que ; les  afliégés  furent  tellement 
touchés  de  cetre  aftion  , qu’ils 
ouvrirent  leurs  portes  aux  Ro- 
mains. 

Centrites  , riv.  d’Af.  que 
Xenophon  donne  pour  bornes  à 
l’Arménie  , & au  peup.  nommé 
Carduchi. 

I.  CENTRONES,  peup.  desjÇau- 
les  dans  la  Belgique  , dépendans 
des  Nerviens. 

II.  Centrones  , autre  peup. 
dans  les  Alpes  Grecques.  Ils  hab, 
aux  environs  de  la  Tarentaife , en 
Savoye. 

Centum-Celeje,  port  de  mer 
d’Ir.  ; c’eft  auj.  Civita-Vechia. 

Centum-Colles  , v.  de  Hon- 
grie ; c’eft  auj.  Hundert-Buhel. 

CenturinüM  , v.  ou  b.  de 
l’ifle  de  Corfe  ; c’eft  aujourd’hui 
Centuri. 

Centuriones  , V-Z.  ad-Cen- 
turiones. 

Centuripa  ,Centüræpa  , 
ou  Centuripæ  , v.  de  l’ifle  de 
Sicile.  Son  nom  moderne  eft 
Centorvi , ou  Centorve  , ou  Cen- 
torbi.  C’étoit  la  patrie  de  Celfus 
Apalcius  célébré  Médecin  ( qui 
floriflbit  fous  Tibere. 
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Cephisia  , pet.  v.  aux  envi- 
rons d’Athènes  , où  étoir  né  le 
Pocte  Menandre  le  plus  célébré 
comique  de  l’antiquité , fous  la 
VIII.  Olympiade.  Les  Nymphes 
Cephifiades  y avoient  une  cha- 
pelle. 

Cephro  , ou  Kephro  , vilf. 
& défert  d’Egypte  du  côté  de 
l’Oafis  , à l’entrée  de  ceux  de  la 
Lybie. 

Cepus  , Colonie  des  Miléfiens 
fur  le  Pont-Euxin  , dans  la  pref- 
qu’ifle  de  Corocondama. 

Cera;\îICUS  , lieux  célébrés 
dans  Athènes  , l’un  app.  du  De- 
dans , qui  étoir  une  partie  de  la 
v. , orné  de  portiques  , & une 
des  principales  promenades;  l’au- 
tre du  Dehors,  qui  étoit  un  faux- 
bourg  , où  l’on  faifoit  les  tuiles, 
& où  Platon  avoit  fon  Académie. 

Ceramicus  , G.  auj.  app.  de 
Cajlel-Marmora. 

Ceramorum-Forum  , v.  de 
l’Af.  mineure  , aux  confins  de  la 
Myfie. 

Cera$tis  , nom  de  l’ifle  de 
Chipre  , ainfi  app.  à caufe  du 
g r.  nombre  de  fes  montagnes , 
dont  les  pointes  refliemblenr  à 
des  cornes. 

Cerasus  , v.  de  la  Capadoce, 
d’où  l’on  prétend  que  Lucullus 
apporta  les  cerifes  en  Italie.  C’eft 
auj.  Emid  , ou  Omid  , ou  Chi- 
rijjonda. 

Cerata  , deux  mont,  qui  fé- 
parçnt  Je  terr.  d’Athènes  , & de 
Mégare  ; l’une  eft  la  même  que 
Ceras  , v-z.  ce  mot. 

CerauNiens  , ( les  monts  ) 
nom  donné  par  les  Grecs  à plu- 
fieurs  chaînes  de  montagnes  , à 
caufe  que  leur  hauteur  les  ex- 
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p o loir  à être  frappée*  de  la  fou-  d’Albion,  félon  Ptçtomée.  Camb - 
dre.  den  croit  qu’ils  occupoienr  AJJÿn- 

Cerbai.us  , riv.  d’It.  dans  la  shire  , cont.  d’Ecolfe  fur  fa  côte 
Fouille  ; c’eft  auj.  le  Candelaro.  fept. , près  du  lac  AJJÿn. 

CERCASORUPORis,v.d’Egypre  Cersunum  , v.  de  l’ifle  de 
à l’endroit  oi'i  le  Nil  fe  partage  Corfe  dans  les  terres  , félon 
pour  former  le  Delta  des  anc.  ; Pro/omée;  fes  interprètes  donnent 
cette  v.  paroit  être  la  Cerccfura  Xebio  pour  ion  nom  moderne, 
de  Strabon.  Certima  , v.  très-forte  d’Elp. 

Cercena  , v.  d’Ethiopie  chez  dans  la  Celtibérie  , qui  fe  ren- 
ies Atlantide*  , vers  l’Oc.  occ.  dit  à Gracchus. 

Cercetijs  , cont.  d’Af.  coati-  Cf.rvaria  , dans  la  Nar- 
gue aucaucafe  près  duPontJT.uxin,  bomioil'e  I ; c’eft  auj.  le  Cap  de 
dont  les  hab.  croient  nommés  Centra  en  Kouffillon. 

Cercelii.  , CERYCIUS  Mons.  Il  y avoit 

Cercopes  , peup,  de  l’ifle  deux  mont,  de  ce  nom  dans  la 
rithccnfe  , qn 'Ovide  dit  avoir  été  Grcce  ; une  dans  la  Béotie  , 0C1 
métamorphofés  en  linges  par  Ju-  l’on  difoir  que  Mercure  étoit  né  , 
piter  , pour  les  punir  de  leurs  l’autre  près  d’Ephél'e  , où  l’on 
débauches.  . feignit  qu’il  avoit  annoncé  la 

Cercopon-Hedra.  , c-à-d. , naiifar.ee  de  Diane. 
la  Demeure  des  Malins  , chemin  Cervnea  , mont.  8c  v.  de 
de  Grece  entre  le  mont  - Oeta  l’Arcadie  au  Pèloponnél'e  ; la  v. 
lie  les  Trachinicns.  ell  la  même  que  kt  Ceranaunie 

Cekdylium  , lieu  des  Argt-  de  Strabon,  dans  l’Achaïe. 
liens  près  d’un  B.  marit.  , voifm  I.  C'.ESARÉE  DE  LA  PALESTI- 
d’Amphipolis  , aux  confins  de  la  N E,  Gtfarea  PalcfliniX,  Pyrgos , ou 
Thrace  8c  de  la  Macédoine.  Turris-Stratonis , v.  d’Aiie  firuée 

Cerebelliaca,  dans  la  Vien-  dans  la  Palefl.  , fur  la  côte  entre 
noife  j c’eft  auj.  Chabeuil  en  1 la  v.  de  Joppe , 8c  celle  d’Acre. 
Dauphiné.  Cette  v.  fondée  par  Herode  le.» 

Ceressus  , v.  de  l’Efp.  Tarra-  Grand  , dans  un  lieu  qu’on  nom- 
gonoife  aux  pays  des  Jacetains  , moit  la  Tour  de  Straton  , a été 
l'elon  Ptolornée.  Le  Pere  Briet  autrefois  florillante  , 8c  a eu  un 
conjefture  que  c’eft  Solfone.  iïége  de  Métropolitain  8c  titre  de 
CERETANI  , ou  Cerretani  , Colonie  Romaine.  Herode  Agrip. 
nom  latin  des  hab.  de  la  Cerdagne.  pa  fils  de  ion  fondateur  , y fut 
Ceretania  , nom  latin  de  la  frappé  par  un  Ange  d’une  mala- 
Cerdagne.  die  extraordinaire  , qui  le  livra 

CerFENNIA  , lieu  d’Iralie  fur  en  proie  aux  vers  avant  fa  mort.  . 
la  voie  Valerienne, entre  Alba  Eu-  . Elle  eft  auj.  ruinée  , 8c  on  donne 
centia  8c  Corfinium  , ù vingt-  à l'es  ruines  le  nom  de  Caifar  ou 
deux  mille  pas  de  la  première  , de  CaJJaria. 

& à dix-fept  mille  pas  de  l’autre.  II.  Cesarée  de  Philippe  , 
Cerones  , peuple  de  l’ifle  Cœfarea  Philipp i , autreiois  une  v. 
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eonfidérable  de  la  Paleft.  Elle  fut 
rétablie  par  Philippe  fils  d’Hero- 
de  le  grand, à l’honneur  de  l’Em- 
pereur Caligula  , 8c  c’eft  de  là 
qu'elle  prit  le  nom  de  Céfarée  de 
Philippe  , au  lieu  de  celui  de  Dan  , 
qu’ellg  portoit  auparavant.  Elle 
étoit  au  pied  du  mont-Liban  au 
confluent  des  ruifteaux  de  Jor  8c 
de  Dan  , qui  font  les  fources  du 
Jourdain  ; & elle  futEpif.  : main- 
tenant elle  eft  ruinée  , & l’on 
donne  à la  place  où  elle  étoit,  le 
nom  de  Belinas, 

III.  Cesarée  deCappadoce, 
v.  de  la  Capadoce  dont  elle  étoit 
la  Métropole  , elle  jouifibit  de  la 
Primatie,  ou  de  l’Exarchat  du  dio- 
cefe  du  Pont,  qui  comprenait  onze 
prov.  dans  l’Af.  mineure  & l’Ar- 
ménie. Cette  v.  à qui  Tibere  don- 
na le  nom  de  Céfarée  , a été  dé- 
molie 8c  rebâtie  quatre  fois  : aufli 
n’y  trouve-t-on  aucun  anc. monu- 
ment. Julien  l’Apoftat  lui  ôta 
le  nom  de  Céfarée  , parce  qu’elle 
étoit  attachée  au  Chriftianifme. 
C’étoit  la  patrie  de  Paufanias. 
Elle  fubfifte  encore. 

IV.  Cesarée,  v.  de  l’Arménie 
mineure  , félon  Pline  , 8c  que  le 
P.  IJardouin  croit  être  la  même 
que  Néocéfarée. 

V.  Cesarée  , v.  d’Af.  dans  la 
Maurir. , auparavant  Jol,  fut  ainfi 
nommée  par  Juba  pere  de  Pto- 
lomée.  L’Emp.  Claude  lui  accor- 
da le  droit  de  Colonie  , 8c  elle 
fat  Métropole  d’une  partie  de  la 
prov.  qui  en  prit  le  nom  de  Cé- 
farienfe  ; elle  étoit  près  de  l’en- 
droit où  eft  auj.  Tenej. 

VI.  Cesarée,  autre  v.  de  la 
même  prov. , la  même  que  Tin- 
8"  > d’où, la  partie  dont  elle  étoit 
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Métropole , fut  nommée  Tingi - 
tant. 

VII.  Cesarée  , une  des  Ifles 
entre  la  côte  des  Gaules  8c  de  la 
gr.  Bretagne  , félon  Antonin  , 8c 
qu’on  croit  être  auj.  Jerfay. 

Cesariense.  v-z.  Maurita- 
nie. 

Cesata  , ou  Césada  , v.  de 
la  Celtibérie  , c’eft  auj.  Jfa  dans 
la  nouvelle  Caftille. 

Cescum  , v.  de  la  Cilicie , près 
du  Nus  dont  le  nom  fignifie  ef- 
prit , intelligence  , 8c  dont  l’eau 
avoit  la  propriété  de  rendre  plus 
fubrils  8c  plus  fpiritueis  ceux  qui 
en  buvoient. 

Cesi  8c  Cetriboni  , peup. 
des  Indes , voifins  du  û,  Joman , 8c 
de  l’ifie  de  Patalé  , entre  lefquels 
ils  habitoient. 

Cessero  , dans  la  Narbon- 
noife  I ; c’eft  auj.  S.  Thibery  en 
Languedoc. 

Cestria  ; c’eft  auj.  Chejler  en 
Angleterre. 

Cetæum  , prom.  de  l’ifie  Ta- 
probane  , félon  Ptolomée , à l’ex- 
trémité Or.de  la  côte  méridionale. 

Cetaria  , v.  de  Sicile  , félon 
Ptolomée  ; elle  étoit,  félon  lui,fur 
la  côte  occ.  Les  hab.  en  font 
nommés  Cetarini  par  Pline.  Son 
nom  vient  des  Thons  que  l’on 
y pêchoit  en  abondance.  On  en, 
pêche  encore  quantité  à Seupello 
qui  eft  le  nom  moderne  de  cette, 
ville. 

Cetheens  ; v-z.  Hetheens. 

Cethéens  , peup.  qui  fortoic, 
de  Cethim  fils  de  Javan  , Sc  pet. 
fils  de  Aroé,que  Dom  Calmet  pré- 
tend avoir  peuplé  la  Macédoine  ; 
d’autres  l’ifie  de  Chios  , la  Cili- 
çje  , l’Achaie  ; 8c  félon  Jofeph  9 
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l’ifle  de  Chipre.  Dan*  les  Macha- 
bées  , ils  paroifloient  être  les  hab. 
de  la  Macédoine  , Alexandre  y 
étant  fut  app.  roi  des  Cetheens. 

Cetii  ; v-z.  Cetium.  N".  II. 

I.  Cetium,,  lieu  de  la  Nori- 
que, entre  Comagenes  8c  Arlape, 
à z z m.  de  la  première. 

IL  CETIUM  , riviere  d’Af.  en 
Myfie  , félon  Strabon  , qui  dit 
qu’elle  fe  jette  avec  quelques  au- 
tres dans  le  Caïque.  C’eft  appar 
remment  fur  fes  bords  qu’étoient 
les  Cetii  peuple  de  la  Myfie. 

Cetius  ,mont.  de  la  Norique , 
félon  Ptolomée.  Cette  vafte  mont, 
a divers  noms  félon  fes  différen- 
tes parties  , & c’eft  préfentement 
le  Kaalenberg  , le  Schneeberg  ? le 
Deubsberg  , le  Hert^berg  , le 
Hengflberg  , le  Semerieng  , & le 
Plaitj. 

Cetobriga,  Catobriga  ou 
Cabrix  , v.  d’Efp.  dans  la  Lufi- 
tanie, qu’on  croit  être  auj.  Setubal , 
Setural , ou  St.  Ubes  , 8c  qu’on  a 
cru  aufli  être  Troja. 

Cetriboni  , 8c  cesi  , peup. 
voifins  dans  les  Indes  , entre  le 
fleuve  Joman  8c  l’Ifle  de  Patalé. 

Ceudum  , lieu  de  la  Gaule 
Belgique  ; on  croit  qu’il  faut  lire 
Cevelum  , lieu  fur  la  rive  gauche 
de  la  Menfe  , à l’endroit  où  eft 
Gennep  dans  le  C.  de  Zutphen. 

CHAA  , v.  du  Péloponnèfe 
dans  l’Elide  , au  bord  de  la 
riviere  d’Afidon. 

CHABACA,  v.  de  la  Capadoce, 
dans  la  cont.  ou  prov.  nommée 
Sidene. 

Chabalon  , Chabelon  , 
Chabul  , ou  Chabulon  , tous 
noms  fynonymes  qui  fignifioient 
la  terre  Ae-Chabul.  Elle  contenoit 
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jo  v.  que  Salomon  donna  à Hiram 
roi  de  Tyr , en  reconnoiffance  de* 
fervices  qu’il  lui  avoit  rendus 
dans  la  conftruftion  du  Temple. 

Chabareni  , peup.  voifins  du 
Calybes.  Etienne  le  Géog.  dit  , 
fur  l’autorité  d'Eudoxe  , qu’ils 
mangoient  les  mamelles  8c  les  en- 
fans  des  femmes  étrangères  dont 
ils  avoient  abul'é. 

Chaberis  ,v.  de  l’Inde  en  de- 
çà du  Gange  , félon  Ptolomée  ; 
c’étoit  une  v.  marchande  , 8c  un 
port  fitué  à l’emb.  de  la  riviere 
Chaberus. 

CHABOR  , CHABORAS,  CHA- 
bora  , Aboras  , Abboras  , Abu- 
ras  , Aborras  , Chobar  , riv. 
d’Af.  qui  avoit  fa  fource  au  mont- 
Mafius  , félon  Ptolomée , 8i  cou- 
lant vers  le  midi  occ. , elle  fe  joi- 
gnoit  à l’Euphrate. 

Chabria- Castra  , château 
ou  forterefTe  d’Egypte, fur  la  route 
du  mont-Cafius  à Pelufe. 

Chabrius,  riv.  de  Macédoine  ; 
Chabria  en  eft  le  nom  moderne. 

Chadaca,  v.  de  l’Albanie  en- 
tre l’Albanus  S*  le  Cafius. 

ChadÆI  , peup.  de  l’Arabie 
heureufe  dans  fa  partie  orientale. 

Chadramotitæ, nation  d’Af. 
fur  le  G.  Indique  auprès  du  fleuve 
Prion. 

Chamæ  , peup.  de  la  gr.  Ger- 
manie , entre  l’Ems  8c  le  Wefer. 

Chjeronea  , v-z.  Cheronée. 

Chærusii  , v-z.  Cherusci. 

Chalanne  , v.  d’Af.  dans  la 
camp,  de  Sennaar  bâtie  par  Nem- 
broth.  C’eft  apparamment  la  mê- 
me que  Calno  marquée  dans  Ifaïe. 

Chalastra  , v.  de  Macédoine 
fur  le  G.  Thermèen  , qui  efl  auj. 
celui  de  Salonichi. 
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CHALBII , v-z.  CHALYBES.  midi  oriental  de  la  prov.  qu’oa 
CHALCE  , Ifle  d’Af.  aux  envi-  nomme  auj.  Jamboli. 
rons  de  celle  de  Rhodes.  I.  Chalcis  , v.  cap.  de  l’ifle 

Chalcedoine  , v.  d’Af.  dans  d’Eubée.  Négrepont  eft  le  nom 
ïa  Bithynie  fur  le  Bofphore.  Les  moderne  de  l’une  8c  de  l’autre. 
Perles  ruinèrent  cette  ville  , 8c  II.  Chalcis  , v.  de  Macédoine 
Conjlantin  entreprit  de  la  rebâtir  dans  la  Chalcidique  , qui  en 
& I’auroit  préférée  à Byfance  , prenoit  le  nom. 
fi  des  Aigles  n’étoient  venus  en-  III.  Chalcis  , mont,  de  Grece 
lever  avec  leurs  ferres  les  pierres  dans  l’Etolie  , le  long  de  la  rive 
d’entre  les  mains  des  ouvriers;  Or.  de  l’Evenus. 
on  prétend  même  que  ce  prodige  IV.  Chalcis,  v.  de  Grece  en 
fut  répété  plulieurs  fois.  Cette  v.  Etolie  fur  la  mont,  de  même 
n’eft  plus  auj.  qu’un  village  , après  nom.  Le  vill.  de  Caliccia  dans 
avoir  été  fameul'e  dans  l’antiquité.  l’Albanie  tient-à-peu  prèsfaplace. 

Chalcedon,  riv.  de  Bithynie  V.  Chalcis  , (le  roy.  de) 
qui couloit  auprès deChalcedoine.  v-z.  Chalcide. 

Chalcide  , ou  Chalcidene  , VI.  Chalcis  ( ou  le  défert  de 
pet.  pays,  qui,  joint  avec  la  Chalcide  );  défert  de  Syrie  entre 
cont.  d’Abilene,  formoit  un  petit  la  Mél'opotamie  , la  Paleftine  8c 
état  qu’on  nommoit  le  roy.  de  la  Phénicie. 

Chalcide, ou  la  Tetrarchie  d’Abi-  VII.  Chalcis,  B.  marit.  avec 
lene.  Ce  pays  étoit  une  des  cont.  un  port  de  mer  fur  la  côte  mérid. 
des  plus  fertiles  de  la  Celefyrie.  d’Ionie. 

Il  s’étendoittoutle  long  du  mont  CHALCivis,en  françois  Chal- 
Liban,  qui  le  féparoit  de  la  h.  Cl'TiDE  ; ifle  vis-à-vis  deChalcé- 
Galilée.  Herode  fils  d 'Arijlobule  , doine  , ôc  où  il  y avoit  des  mines 
& petit  fils  d 'Herode  le  Grand  , de  cuivre. 

pofleda  ce  pays  après  Lyfanias.  C H A L C O D O N I US-MoNS  , 
Chalcis  patrie  du  philofophe  Jam-  mont.de  la  Grece  dans  la  Pélafgie, 
blique  , en  étoit  la  capitale.  On  au  deflus  de  Pheræ. 
allure  qu’elle  porte  auj.  le  nom  Chalcorychiæ  , c’eft-à-dire, 
de  Chinferin  ; mais  elle  n’elt  les  Mines  de  Cuivre  , lieu  ainli 
d’aucune  confidération.  nommé  en  Afr.  dans  la  Maurit, 

Chalcidenses  , peup.  voifin  Céfarienle. 
de  la  riv.  du  Phal'e.  Chaldée  (la),  vafte  cont. 

CHALCIDES  , peup.  de  Sicile  d’Af.  dont  l’étendue  varie  félon 
aux  environs  de  Chalcidique.  les  tems  8c  les  Ecrivains  qui  en 
Chalcidicüs-Mons  , mont,  ont  parlé.  Dans  un  tems,  elle  a 
de  Sicile.  Polibe  8c  Etienne  en  fait  partie  de  l’Aflÿrie;  dans  un 
font  mention  ; c’eft  préfentement  autre  l’Aflyrie  n’étoit  qu’une  de 
la  branche  qui  va  depuis  le  mont-  fes  Cont.  : Babylone  en  étoit  la 
Spreverio  jufqu’auFaredeMeffine.  cap.  ; ainfi  la  Chaldée  8c  la  Baby- 
Chalcidique  , cont.  de  la  Ionie  étoient  la  même  chofe.  Xe- 
Macédoine  , qui  occupoit  le  nophon  a nommé  Chaldée  un  pays 
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fitué  dans  les  mont,  voifines  de 
l’Arménie.  On  défigne  plus  com- 
munément par  la  Chaldée  , une 
province  autour  de  Babilone  , 
entre  le  Tigre  , l’Euphrate  , le 
G.  Perüque,8c  les  mont,  de  l’A- 
labie  déferre.  C’ell  ce  qu’on  app. 
auj.  Caldor, 8c  plus  fouvent  Yerac , 
cont.  qui  a un  grand  nombre  de 
belles  v.  ; comme  Bagdad,  Bal- 
l'ora  , Coula  , VC  al'et  8c  c. 

Chaldéens  , ou  Babylo- 
niens, peup.  qui  habitoit  dans  le 
paysd’Aflÿrie,  auj.  nommé  Yerack 
& Diarbeck.  Les  Chaldéens  font 
les  plus  anc.  peup.  qui  le  loient 
appliqués  à la  Philofophie. 

I.  Chalybes  , peup.  d’Afie 
entre  la  Colchide  , l’iberie , & 
l’Arménie. 

II.  Chalybes  , peup.  dans 
l’Afie  mineure, fur  le  rivage  méri- 
dional du  Pont-Euxin. 

III.  Chalybes,  peup.  dans  le 
Pont  , entre  les  Molynæciens  ou 
Mofynicns  & les  Tibareniens. 

IV.  Chalybes  , autre  peup. 
aux  environs  du  fl.  Chalybs. 

Chalybs,  riv.  d’Efp.  dont  les 
eaux  avoient  la  propriété  de  don- 
ner une  fi  bonne  trempe  à l’ader, 
que  les  Latins  le  défignoient  fous 
le  nom  de  cette  riv.  C’eft  auj. 
Cube. 

Chamaves  , peup.  de  la  Ger- 
manie inf.  qui  polfédoient  le  pays 
hab.  après  eux,  par  les  Tubantes 
& les  Ufipiens,  qu’on  trouve 
enfuite  unis  Sc  contigus  aux  An- 
grivariens.  L’F.ins  les  féparoit  des 
Bruftéres  ; 8c  s’étant  rapprochés 
du  Rhin  , ils  fe  joignirent  enfin 
aux  Francs  pour  ne  faire  plus 
qu’un  peup.  avec  eux. 

Chaonie  , cont,  de  l’Epir# 
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bornée  au  N.  par  les  monts- Acro- 
cerauniens  , auj.  connue  fous  le 
nom  de  Canina. 

Characene,  cont.  de  la 
Sufiane  en  Afie  , le  urr.  de  la  v. 
de  Charax. 

Characine  , petite  cont.  de 
la  Cilicie  ; Flaviopulis  en  étoit  la 
Métropole. 

Characitani,  peup,  de 
l’Efp.Tarragonoilequihabitoient 
des  cavernes  dans  des  mont,  au 
delà  du  Tage  , d’où  ils  laifoient 
des  excurftons  dans  les  cont. 
voifines. 

Charadra,  v.  dans  l’Epire 
près  le  golfe  d’Ambracie. 

Charadrus  , il  y avoir  trois 
riv.  de  même  nom,  une  dans 
la  Phocide  , une  dans  la  Mefie- 
nie  , l’autre  dans  l’Achaïe  ; mais 
on  ne  peut  pas  en  déterminer  le 
cours. 

Charan,  Haran,  Charr/ê 
ou  Charres  , v.  de  la  Méfopo- 
tamie  , célébré  pour  avoir  été  la 
première  demeure  A'Abraham 
au  fortir  d’Ur  , 8c  le  lieu  de  la 
mort  de  fon  pere. 

Chara&idra  , golfe  de  la  mer 
rouge  , où  Pline  dit  que  PtoUf~ 
mée-Philadelphe  bâtit  la  v.  d 'Ar- 
I inoé  , du  nom  de  fa  foeur. 

Charauni  , peup.  d’Afie  dans 
la  Scythie  , au  delà  de  l’Imaiis. 

I.  Charax  , v.  dans  la  Cher- 
fonèfeT aurique  fur  la  côte  mérid., 
dont  les  habitans  font  nommés 
Carafe  ni , ou  Chdrafeni. 

II.  Charax,  port  de  com- 
merce dans  l’Afr.  proprement 
dite , où  les  Carthaginois  por- 
taient du  vin  , 8c  en  reportoient 
des  marchandises. 

III.  Charax,  v.  dans  la  petit» 
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Arménie,  dans  l’intérieur  du  pays  rie  , au  N.  des  Sefarethiens. 

entre  les  montagnes.  Chelmad  , cont.de  la  Médie  , 

IV.  Charax,  autre  v.  au  fond  dont  les  peup.  faifoient  un  gr. 
du  golfe  Perfique  , fondée  par  commerce  à la  foite  de  Tyr. 
Alexandre  le  grand  qui  la  peupla  CHELMON  , v.  de  la  Paleft. 

des  habitans  de  Dnrine,  v.royaie  vis-à-vis  El'drelon, près  de  laquelle 
qui  fut  alors  détruite,  fk  leur  étoit  campée  l’Armée  A'Holo- 
aflocia  les  invalides  de  ion  Armée  pherne  , pour  le  liège  de  Bé- 
qu’il  y tailla  avec  les  bagages  thulie. 

inutiles , ordonnant  qu’elle  feroit  CHELONOPHAGl,peup.  de  l’A- 
nommée  Alexandrée.  rab.  entre  le  mont.  Cafius  8c  le 

CHARES,riv.  du  Péloponnèfe,  golfe  Perfique  , dont  le  nom 
où  il  y eut  un  gr.  combat,  entre  lignine  Mangeurs  de  Tortues.  On 
Aratus  , & le  tyran  d’Argos.  en  trouve  un  autre  en  Alie  dans 
CHASLUIM  , nation  dont  parle  la  Carmanie. 
l'Ecriture  qui  dcfccndoit  de  Chas-  Chalydorea  , mont. du  Pélo- 

luim  fils  de  Mejraïm  ; on  ne  ponnèfe  attenant  celle  de  Cillene, 
fait  précifement , dit  D.  Calmet , où  félon  la  fable  , Mercure  ayant 
la  demeure  de  Chaluim  , 3c  on  ne  trouvé  une  torrue.en  accommoda 
connoit  pas  la  nation  dont  il  fut  l’écaille  pour  un  infiniment  de 
le  pere.  mufique  , 8c  en  fit  une  lyre. 

Chaubi  , peup.  de  la  Ger-  Chemmis  , v.  de  la  Thébaide, 
manie  au  bord  de  l’Océan, entre  où  il  y avoir  un  temple  dédié  à 
les  Sicambres  8c  les  Buftéres.  Perfée  fils  de  Danaé. 

Chauci  , ou  Cauci  , nation  Cheronêe  , Chœronea , v.  de 
de  la  Germanie  qui  avoit  la  mê-  Grece  dans  la  Béotie,  la  patrie 
me  origine  , les  mêmes  mœurs  , de  Plutarque. 

£c  la  même  bravoure  que  les  CllERÆUS  , petite  v.  de  la  bafle 
I’rifons,8c  qui  ne  fit  enfuite  qu’un  Egypte  , fur  le  Nil. 

.même  peup.  avec  eux.  I.  Cherronesus  , v.  de  l’Afie 

Chavon  , cont.  de  la  Médie  , mineure  auprès  de  Cnide  dans  la 
où  Sérniramis  entra  avec  fon  Doride. 

armée  ; les  habitans  en  étoient  II.  CherroNESES  , v.  marit- 
nommés  Chavons.  vers  le  Palus  Méotide.  Strabon 

Chavum  , place  de  la  Cher-  dit  que  c’étoit  une  colonie  des 
fonèfe  Taurique  que  bâtirent  habitans  d’Heradée  , qui  étoic 
Scilurus  8c  fes  fils, pour  s’oppofer  furlePonf,  fur  la  côte  deBithy- 
aux  généraux  de  Mithridate.  nie. 

Chazena  , cour.  d’Alîe  dans  III.  Cherronesus  , port  de 
laMéfopotamie,voiline  de  l’Adia-  Thrace  fur  le  Ponr-Euxin  , entre 
bene.  Appolloniade  3c  Thyniade. 

Cheudonije  - Insülæ  , IV. Cherronesus  , Ifle  voi- 
écueils  de  la  mer  médit.  , fur  la  fine  de  l’ifle  de  Crète  avec  une 
côte  de  Lycie.  bourgade  de  même  nom. 

Chelidonii  , peup.  de  l’IUy-  Chersena  , Paul  diacre  a 
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appelle  ainfl  la  Cherfonèfe  Tau- 
rique. 

Cherseus  , riv.  de  la  Phénicie 
félon  Ptolomée  ; il  en  met  l’emb. 
entre  Dora  , & Céfarée  de  Stra- 
ton. 

Chersonese  , Chirfonefus  ; 
ce  nom  qui  eft  Grec  8t  qui  ne 
£gnifie  autre  choie  qu’une  pref- 
qu’ifle a été  donné  par  les  Ane. 
à plulieurs  prefqu’ifles.  On  s’en 
£ert encore  auj.  quelquefois  pour 
exprimer  quelques-unes  des  plus 
célébrés  prefqu’Illes  des  anc.Ainli 
on  app.  quelque  lois  la  Jutlande, 
Cherfoneje-Cirnbrique  ; la  Tartarie 
Crimée  , Cherfonefe -Tau  ri  que  ; la 
prefqu’ifle  de  la  Komanie  , Cher- 
foneje  de  Thrace  ; & la  prefqu’ifle 
de  l’Inde  au  delà  du  Gange,  Cher- 
fonefe-d'Or. 

ChidNEI  , peup.  aux  environs 
du  Pont-Euxin  , félon  Orphée 
dans  fes  Argonautes. 

Chiliocomus  , canton  d’Af. 
dans  la  Médie , au  voifinage  de  la 
Corduene. 

Chimarrus  y riv.  du  pays 
d’Argos  , entre  celle  d’Eraline , St 
le  B.  marit.  de  l’Erne. 

Chimera  , mont,  de  Lycie  , 
félon  Vibius  Sequejler.  Solin  en 
parle  ainfi  : ce  qu’eftle  mont-Ve- 
l'uve  dans  la  Campanie  , l’Etna 
dans  la  Sicile , la  Chimere  l’éft 
dans  la  Lycie.  Cette  mont,  jette 
de  la  fumée  dans  la  nuit.  C’eft 
d’elle  qu’eft  venue  la  fable  de  ce 
ntonftre  compofé  de  trois  formes 
d'animaux. 

Chimerium-P  romonto- 
r I U M.  Strabon  nomme  ainfl  le 
Cap  que  forment  les  mont,  de  la 
Chimera. 

I.  Chios  , ifle  fameufe  de  la 
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mer  Egée  entre  les  ifles  de  t,e£ 
bos  8t  de  Samos  , fur  la  côte  de 
l’Af.  mineure  8c  de  l’Ionie  , à l’O. 
de  la  prefqu’ifle  de  Clazomene.  Sa 
longueur  eft  du  N.  au  midi , 8t  l'a 
plus  grande  largeur  eft  dans  fa 
partie  feptentrionale  ; car  la  méri- 
dionale finit  en  pointe. 

II.  Chios  , v.  de  l’ifle  de  ce 
nom  , vers  le  milieu  de  la  côte 
orientale. 

III.  Chios  , v.  de  Carie  près 
de  Triopion  dans  la  prefqu’ifle. 

Chiriph  , v.  d’Af.  dans  la  Ba- 
bylonie  , félon  Ptolomée , qui  dit 
qu’elle  étoit  près  des  marais  , 8c 
de  l’Arabie  déferte. 

Chirogylium,  Ifle  de  la  mer 
médit. , fur  la  côte  de  la  Lycie. 

Chironides-Petrjf.  , mont, 
de  Grece  dans  la  Thelfalie  ; c’eft; 
auj.  Pelion. 

Chirqnis-Villa  ,lieu  du  Pé- 

K*  mèfe  près  de  la  ville  de 
me. 

ChoARAXES  ; on  lit  dans  Stra. 
bon  qu’une  riv.ainfi  nommée  fer- 
voit  de  bornes  entre  la  Colchide 
& l’Arménie. 

Choaspes  , riv.  de  l’Inde  j 
elle  fe  jette  dans  le  Cophé. 

Choaspes  , ou  Choaspis  , 
riv.  d’Af.  ; Pline  en  met  la  fource 
dans  la  Médie  , 8t  la  fait  tomber 
dans  la  Pafitigris. 

Choatræ  t peup.  de  la  Sar- 
matie  , vers  le  Tanaïs. 

Choatras  , mont.  d’Af. , fé- 
lon Pline.  Solin  dit  ^qu’elle  eft 
dans  le  pays  des  Parthes. 

Chobar  , fleuve  d’Af.  dans  la 
Chaldée  , auprès  duquel  le  Pro- 
phète Ejechiel  fut  inîpiré  de  l’Ef. 
prit-Saint.  Quelques-uns  le  con- 
fondent avec  le  Chaboras. 

Chobata* 
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Chobata  , v.  d’Af.  dans  l’Al- 
hanie  , entre  l’Albanus  & le  Ca- 
fius  fiviere. 

f.  CHOERADES,  ifle  de  la  mer 
Ionjenhe  fur  la  côte  d’It.  près  du 
prom,  Japygien. 

II.  CHOERADES.  Gerbelius  dit 
que  les  ifles  Baléares  font  ainll 
nommées  par  Appollonius. 

Choerius  - Saltus  , bois  du 
Péloponnèfe  auprès  de  Gerenie  , 
entre  la  Meflenie  & la  Laconie. 

Choi,  peup.  d’Af.  félon  Etien- 
ne  le  Géog.  ,•  ils  étoient  voifins 
des  Bechires. 

Cholbesina  , v.  d’Af.  dans  la 
Sogdiane,  félon  Pioiomée  , qui  la 
met  près  de  l’Oxus. 

Cholmadara  , v.  d’Af.  dans 
la  Syrie  * fur  l’Euphrate. 

Chone  , v.  d’It.  dans  I’Oe- 
riotrie  , félon  Etienne  le  Geog; 
C’étoit  le  chef-lieu  d’une  cont. 
qui  portoit  le  même  nom. 

Choramnjei  , nation  de  Per- 
fe , félon  Etienne  le  Géog. , qui 
dit  que  c’étoient  des  Sauvages. 

CHORASMIEhrS  , peup.  d’Af. 
dans  la  Parthie  , vers  l’Eft. 

Choromandæ  , Pline  parle 
d’un  peup.  de  ce  nom  , &.  qu’il 
dit  être  fi  fauvage  qu’il  n’a  pas 
même  l’ufage  de  la  parole. 

Chorreens,  ou  Orreens, 
peup.  d’Af.  dans  l’Arabie.  Ce 
furent  les  premiers  hab.  du  pays 
de  Sehir , qui  fut  depuis  occupé 
par  les  Idumeens. 

Christopolis  , ifle  du  Lac 
de  Corne  en  Italie. 

Chromii-Montes  , mont,  du 
Péloponnèfe.  C’eft  là  que  P Afo~ 
pus  a fa  fource. 

CHRONUS,  riv.  delà  Sarmatie 
Eur.  , fuivant  Ptolomée.  Quel- 
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ques-uns  difent  que  c’eft  le  Pre- 
gel , d’autres  que  c’eft  le  Niemen. 

Chrusi  , -fleuve  de  Lydie 
que  Cræfus  pa(Ta  , trompé  par  le 
fens  d’un  Oracle  , 8t  où  il  trouva 
fa  perte  , au  lieu  des  Conquêtes 
dont  il  fe  fïartoir. 

Chrysa  , pet.  ifle  , l’une  de 
celles  qui  font  auprès  de  Pille  de 
Crete,  du  côté  du  Péloponnèfe. 

Ciirysæ-Fanum  , lieu  de  la 
Sicile  , dans  une  campagne  près 
du  chemin  qui  menoit  de  la  v. 
d’Afotus  à celle  d’Enna. 

Chrysas  , riv.  de  Sicile.  C’eft 
maintenant  la  riv.  de  Tavi. 

Chryse  * v.  dans  le  voifinage 
& au  delà  du  fleuve  Indus. 

Chrysæi , peup.  des  Indes, 
qui  hab.  les  mont,  entre  l’Indus 
tk  le  Jomanes. 

Ohrysorhoas  j riv.  de  Syrie 
auprès  de  Damas, c’eft  auj.  Baradi. 
Ce  nom  lignifie  que  la  riv.  a des 
paillettes  d’Or,& il  étoit  commun 
à pluiieurs  fleuves, comme  au  Pac- 
tole , au  Lycormes,  au  Gendos  , 
& à une  riv.  de  la  Colchide  ; on 
pourroit  le  donner  au  Rhin  , au 
Tage  , & à plufieurs  autres. 

Chrysum  , une  des  fept  bou- 
ches du  fleuve  Indus. 

CHRYSüS , riv.  de  l’Af.  mi- 
heure  vers  Laodicée. 

Chus  , nom  commun  à divers 
pays  , St  qui  vient  de  Chus  pre- 
mier fils  de  Cham  & pere  de  Nemb . 
rod.  La  vulgate  , les  feptante 
8c  autres  interprètes  anC.  & mo- 
dernes , traduifent  ordinairement 
Chus  par  l’Ethiopie  ; cependant  il 
y a plufieurs  partages,  où  cette  tra- 
duftionne  peut  avoir  lieu.  D.  Cal- 
met  croit  que  ChurfurleGehoneft 
Pau.  pays  des  Scythes  fur  l’Araxe^ 
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Chutéens  , peup.  de  delà  CïCoWIS , peup.  de  la  TJira- 
l’Euphrate  , que  Salmanafar  roi  ce  , entre  les  Attaciens  & l’Inde  » 
d’Allyrie  , rranfporta  dans  la  Sa-  ilshabitoient  le  mont-Ifmarus  fu* 
marie  à la  place  des  Ifraélites.  D.  Il  Bofphore  du  côté  de  l’Af.  , r 
Calmer  croit  que  ce  peuple  étoit  où  il  y avoit  un  Cap  nommé  Ci- 
venu  de  Chm  lur  l’Araxe  , 8t  qu’il  conium-Promontorium  , un  fl.  ap- 
avoit  habité  les  v,,de$Médes  fub-  pelle  Ciconium-Flumen  qui  étoit 
juguées  par  ce  Roi,  5t  par  l'es  pré-  le  Lyffus,St  le  Ciconium-Mont  qui 
décellêurs.  étoit  le  mont  Ifmarus.  Il  y avoit 

» Cibalos  , v.  Epif.  de  la  baffe  aufli  de  ces  peup.  plus  avant  dans: 
Pannonie  entre  la  Save  & la  Dra-  les  terres  de  cette  contrée, 
ve  ; c’étoit  la  plus  conlîdérable  de  CtCVNÈTUS , iflc  de  l’Archipel 
la  province.  lur  la  côte  de  la  Macédoine  y 

Cibaritis  , & mieux  Cibyra-  c’eft  auj.  Pontico. 
tis , cont.  d’Alie  près  du  Méandre^  Cigurri  , peup.  d’Efp.  dans 
ClRERIS  , v.  de  la  Cherfonèfe  l’Afturie  & le  département  du  tri- 
deThrace  que  Jujlinien  lit  rebâtir,  bunal  d’Aftorga. 

ClBlLITANl,peup.  d’Efp.  dans  Cilbiceni  , peup.  d’Efp.  dan* 
la  Lufltanie  , différent  des  Civili-  la  Bétique  , au  bord  de  la  mer. 
tant.  Cilicie  , cont.  de  l’Af.  mi* 

Cibinium  , v.  de  la  Dacie  au  neure  , bornée  au  S.  par  la  mer 
milieu  des  terres.  C’eft  auj.  Her-  médit.  , à l’O.  par  la  Pamphilie, 
tnanjlad-  à l’E.  par  la  Syrie  , & au  N.  par 

Cibqtos  » v.  de  Phrygie  qui  le  mont-Taurus.  On  la  divifoit  en 
fut  aufli  nommée  Apamce.  montagncul'e  , & en  champêtre  y 

Cibyra  , v.  Epif.  de  la  Carie  la  première  étoit  vers  PE.,&  l’au- 
felon  la  notice  de  Léon  , qui  en  tre  vers  l’O.  Ce  pays  porte  auj. 
plaçe  une  autre  dans  la  Pifidie.  le  nom  de  Carmanit  propre. 

Cibyratæ  , peup.  d’Af.  dans  ClLIClENS  , peup.  de  l’Afi* 
la  Phrygie,felon  Srabon  ; c’étoient  mineure  au  fond  du  golfe  d’Adra- 
les  defcendans  des  Lydiens  qui  myre.  C’étoit  une  colonie  des  Ci- 
avoieut  occupé  la  Caballide,dont  liciens  que  Pline  nomme  aulTI 
le  pays  étoit  compté  pour  un  des  Mandacadeni  : leur  pays  appelle 
plus  grands  gouvernemens  d’Afie.  Cilicie  différent  du  précédent  , 
Leur  Capitale  fe  nommoit  Ciby-  étoit  furnommé  la  Cilicie  Thébaï. 
ta  , où  l’on  travailloit  facilement  que  , à caufe  de  la  v.  de  Thebes 
le  fer  au  tour  ; & la  cojit.  Ciby , qui  en  étoit  le  chef-lieu. 
mtica-  Cilicium-Mare  , nom  donné 

Ciceronis-Castra  , camp  par  les  Ane.  à la  partie  de  la  Mé- 
fie la  Belgique  où  commandoit  die  le  long  des  côtes  de  la  Cili- 
Cicéron  , 8c  il  y auroit  été  forcé  cie.  On  la  nommoit  aufli  CUicius- 
avec  la  Légion  qui  étoit  fous  fes  Aulon  , & nous  l’appelions  auj. 
ordres,fans  l’arrivée  de  Céjar  ; ou  Mer  de  Caramanie  j mais  elle  a 
<roit  qu’il  étoit  à une  lieu  d’Qu-  beaucoup  plus,  d’étendue. 

4en*rde  dans  le  Pays-Bas.  Cilicius.  Aulon  , v.  des 
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Moabites,  que  -Jofeph  compte  par* 
mi  celles  dont  les  Juifs  fe  ren- 
dirent maîtres. 

Cilla  , v.  dans  la  Troade  , 
où  étoit  le  Temple  d’Apolloa 
Cilléen. 

ClLURNUM  , v.  de  la  gr.  Bre- 
tagne qu’on  croit  avoir  été  dans 
le  Northumberland. 

Cimbres  , peup.  les  plus  fept. 
de  l’Ail.  , 8c  les  plus  anc.  hab. 
qu’on  connoifle  de  la  prefqu’ifle 
où  font  le  Holjlein  , le  Duché  de 
Sleswig, 8c  le  Jutland  , d’où  elle  a 
pris  le  nom  de  Cherfonèfe  Cim- 
brique  ; les  Grecs  les  ont  quel- 
quefois confondus  avec  les  Cim- 
mériens  , défaits  par  les  Romains 
lous  Marius  dans  les  plaines  d’O- 
range , ils  fe  répandirent  en  divers 
endroits,  & quelques-uns  s’arrê- 
tèrent dans  les  Gaules  , s’unirent 
aux  Saxons , 8c  furent  confondus 
avec  eux. 

ClMELA  , OU  Ce  MELA,  8t 
CemeneleiuM  , v.  Epif.  de  la 
Gaule  dans  les  Alpes  maritimes. 

Ciminius-Lacus,  lac  d’Ita- 
lie dans  l’Etrurie  ; c’eft  auj.  Lago- 
di-Vigo  dans  le  petit  état  de 
Ronciglone. 

I.  ClMMERtENS,  peup.  qui 
habitoit  les  environs  du  Palus 
Méotjde  , 8t  du  Bofphore  Cim- 
mérien  qui  portoit  leur  nom.  Le 
P.Hardouin  a cru  que  les  Cimbres 
que  vainquit  Marius  étoient  ve- 
nus de  ce  pays-là.  Les  Grecs 
s’imaginoient , que  ce  pays  étoit 
couvert  d’épailTés  ténèbres , ils 
le  placèrent  fur  les  confins  de 
l’Enfer. 

II.  Cimmeriens  ,'  autre  peup. 
vers  la  Géorgie  8c  la  Mer  Caf- 
piene. 


C I N 195 

III.  Cimmeriens,  autre  peup. 
en  Afie , où  eft  auj.  Synope  , dont 
les  v.  Capitales  étoient  nommées 
C'inimerium. 

ClMMERIUM-PRO  M O NT  O- 
RIUM,  capitale  d’Afie  fur  la  côte 
mérid.  du  Palus  Méotide. 

CimoLIA  , lieu  du  Péloponnè- 
fe,où  les  Athéniens  remportèrent 
une  viôoire  mémorable  fur  les 
Mégariens. 

- Cimon,  montagne  de  l’Afiç 
mineure  près  d’Ephefe  , où  eft  1? 
grotte  dans  laquelle  furent  trou- 
vés les  corps  des  fept  Dormanç 
fous  Théodofe  le  jeune. 

Cina  , v.  affignée  à la  premiè- 
re partie  de  la  tribu  de  Juda  ; 
c’étoit  une  v.  des  Cinéens  , def- 
cendans  de  Jethro  beau-pere  de 
Moyfe. 

Cinjedocolpitje  , peup.  de 
l’Arabie  heureule  , dont  Zaaram 
étoit  la  capitale. 

Cinædopolis  , Ifle  d’Af.  dans 
le  golfe  Céramique  , où  Alexan- 
dre laifla  ceux  de  les  gens  qui 
s’étoient  deshonorés  par  leurcom- 
merce  avec  des  garçons. 

Cinchrophoses  , peuple  de 
Thrace  , qui  avoient  chez  eux  une 
fontaine  dont  l’eau  étoit  mortelle. 

Cingulum  , v.  d’It.  dans  le 
Picenum.  C’eû  auj.  Cingoli , ou 
Cingo\o. 

Cl  niât  A,  forrereflê  delà  cont. 
de  Ciniaftena  dans  la  Paphla- 
gonie. 

Cinithii  , peup.  d’Afr.  dont 
parle  Corneille  Tacite  ; Annal 
dit  que  ce  n’étoir  pas  une  na- 
tion à méprifer. 

I.  ClNNA  , lieu  de  Dalmatie. 
Antonin  le  met  iur  la  route  de 
Salone  à Dura zzo. 

N s 
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II.  CiNNA  , v.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoife  dans  la  Jaccetanie. 

ClNNIANA  , v.  d’Efp.  vers  les 
Pirenées,fur  la  route  de  Narbon- 
ne à Barcelone. 

I.  CiNYPS,  riv.  del’Afr.Tripo- 
litaine.  Hérodote  dit  qu’elle  a fa 
fource  dans  une  coline  nommée 
le  mont  des  Grâces. 

II.  ClNVPS,cont.  del’Afr.Tri- 
politaine,  entre  le  mont  des  Grâ- 
ces 8c  la  mer, des  deux  côtes  de  la 
riv.  de  Cinyps.C’eft  présentement 
le  pays  de  l’Etat  de  Tripoli, entre 
la  mont-Garian,8t  la  mer  médit. 

Cion  ou  Ci  aon  ( le  Roy.  de), 
pays  d’Af.  aux  Indes  or.  dans 
l’ifle  de  Celebes  dans  la  gr.  mer 
des  Indes,  avec  une  ville  de  mê- 
me nom. 

Cios  , riv.  8c  v.  d’Af.  en 
Bithynie.  Les  hab.  du  pays  la 
nomment  préfentement  Chorafia, 
8c  les  Turcs  Chéris.  Son  nom 
vient  de  l'abondance  des  Cerifes. 

Circæus  - Campus  , camp, 
de  la  Colchide  auprès  du  Phafe. 

Circidius  , riv.  de  l’ifle  de 
Corlè,  félon  Ptolomée,  elle  a fon 
emb.  dans  la  partie  Occ.  de  cette 
Ifle.  Léandre  8c  les  interprètes 
de  Ptolomée  difcnt  que  c’eft  pré- 
fentement  le  Pianello. 

I.  ClRPHlS  , v.  de  Grecedans 
.la  Phocide  , félon  Strabon  ; elle 
étoit  dans  les  terres  auprès  du 
mont-Parnaflê. 

II.  Cirphis  , mont,  de  Grece 
dans  la  Phocide  tout  auprès  du 
Parnafle. 

ClRRA  , OU  ClRRHA  , V.  de 
Grece  dans  la  Phocide  ; c’étoit 
.le  port  de  mer  des  hab.  de 
.Delphes.  C’eft  auj.  AJpropiti. 

ClRRHÆATUM  , OU  C I R- 
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RHAIATON , B.  dit.  dans  le  payf 
des  Arpinates. 

Cirta  , v.  d’Afr.  dans  la 
Numidie  , la  v.  cap.  des  Etats  de 
Macinifle , 8c  dans  laquelle  il  Fai-» 
foit  fa  réfidence.  Elle  étoit  la  mét. 
de  toute  la  Numidie , à peu  de  dif- 
tance  du  fleuve  Amplagas. 

Cisamus,  v.  de  l’ifle  de  Crète 
dans  fa  partie  fept. 

ClSERUSSA,  ou  ClSSERUSSA  1 
Ifle  de  la  mer  Ægée  auprès  de 
Gnide. 

ClSON,  ClSSON  ou  Kisson, 
torrent  de  la  Paleftine.  Il  a fa 
fource  dans  la  vallée  de  Jezraël , 
coule  le  long  de  cette  vallée 
au  S.  du  mont-Tabor  , 8c  va  fe 
dégorger  dans  le  port  de  Pto- 
lémaïde  dans  la  méditerranée. 

I.  Cissa  ,Ifle  du  G.  Adriatique 
auprès  de  l’Iftrie. 

II.  Cissa  , Crissa  , ou  plutôt 
CresSA  , v.  de  la  Cherfonèfe  de 
Thrace  fur  la  riv.  d’Ægosi 

III.  Cissa  , riv.  d’Af.  dans  le 
pont  Cappadocien  , félon  Tto- 
lomée.  Elle  doimoit  le  nom  à un 
peup.  nommé  les  Cifliens.  On 
croit  que  c’eft  la  Quifa. 

ClSSÆ  , v.  de  la  Maurit.  Cé- 
farienfe , félon  Ptolomée.  Antonin 
la  nomme  Cijl  dans  fon  Itinéraire  , 
8c  lui  donne  le  titre  deMunicipe. 

Cissene  , mont,  de  Thrace 
félon  Suid*s.  Hefyche  nomme 
CiJJine  , une  v.  de  Thrace. 

Cissia  , cont.  d’Af.  dans  la 
Médie  , à une  bonne  journée  de 
Babylone. 

Cissus,  mont,  de  Macédoine. 
C’eft  auj.  Cis. 

ClSSUSSA  , fontaine  de  Grece 
dans  la  Béotie, entre  la  v.  de  Thé- 
bes  §c  celle  d’Haliarte. 
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ï.  Cisthene  , v.  d’Af.  dans 
la  Myfie  au  G.  d’Adramyte. 

II.  Cisthene  , pet.  Ifle  , avec 
une  v.  de  même  nom  fur  la  côte 
de  la  Lycie. 

Citæ,  peup.  qui  étoient  venus 
trafiquer  à Troye  ; ils  étoient  ou 
% Ciliciens  ou  Cappadociens.  Or- 
télius  croit  que  c’étoit  les  Chitce 
de  Tacite.  ' 

Citamum  , v.  de  la  gr.  Ar- 
ménie, félon  Ftolomée  $ elle  étoit 
vers  l’Euphrate. 

Citarius  , mont,  de  la  Ma- 
cédoine, félon  Ptolomée.  Strabon 
la  nomme  Titarus  , 8c  dit  qu’elle 
touche  par  une  de  fes  extrémités 
nu  mont-Olympe. 

Cithteron , mont  de  la  Béo- 
tie  , auprès  de  Thebes. 

ClTHARISTA  , dans  la  Vien- 
noife  ; c’eft  auj.  Ceirejle  en  Pro- 
vence. 

Citharistes  , promont.  & 
- port  de  la  Gaule  Narbonnoife. 
C’eft  auj.  le  cap  Sifiat , ou  Cher - 
chiech  près  de  Toulon, 

Citharizum  y fortereflê  à 
quatre  journées  de  chemin  de 
Theodofiopolis. 

; Citheni-Jug A , mont.  d’Af. 
dans  la  Parthie  , auprès  de  la 
çont.  délicieufe  de  Choara  , fe- 
*'  îon  Pline. 

* Cithira  ; c’étoit  autrefois 

une  v.  célébré  8c  Epif.  de  l’ifle 
de  Cypre.  Ce  n’eft  plus  qu’un 
village. 

li  • , Cithrüm  , v.  de  la  Theflalie. 
* Citibæna.,  lieu  de.’ l’Arabie 
heureufe  , où  Théophrajle  dit 
!■  que  croiflênt  l’encens  , la  cafte  , 

la  myrre  , 8c  la  canellç. 

I.  Citium,  ville  de.la  Macé- 

<•  ^lojne. 
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II.  Citium  , v.  de  l’iHc  de  Cy« 
pre,  félon  Pline , 8c  dans  fa  partie 
mérid.  , félon  Ptolomée  ; elle 
étoit  le  fiége  d’un  Evêque, 

Citius  , mont,  de  la  Grece. 

Cittus  , mont,  au  defliis  de 
la  Macédoine. 

Civitas  - NlGRA  , quelques- 
uns  ont  donné  ce  nom  à la  ville 
d ’Agde  en  Languedoc. 

Civitas-Nova  , v.  de  Scy-. 
thie  , félon  Agathias. 

I.  Cius  , riv.  de  la  b.  Mœiie. 
Elle  a fa  fource  aux  mont,  de 
Thrace  , 8c  tombe  dans  le  Da- 
nube. 

II.  Cius  , v.  d’Af.  en  Bithy- 
nie  , auprès  de  la  mer  , 8c  à peu 
de  diftance  de  la  v.  de  Nicée. 

Cizara  , château  d’Af-  dans 
l’Arménie. 

Cizya  , ifle  de  Thrace. 

I.  Clanis  , ou  CLANIUS  , 
riv.  d’Ir.  dans  la  Campanie.  C’eft  . 
auj.  Fiume  di  Patria. , 

II.  Clanis  , riv.  d’Efpagne. 

I.  CLANUM  , v.  de  la  Gaule  , 
félon  Antonin  , fur.  Ig  route  de 
Milan  à Arles,  entre  Cabellis^ 
8c  Ernachinum  , ç-â-d.  , entre 
Cavaillon  , 8c  Eragnac. 

II.  Clanum  , autl-ç  v.  de  là 
Gaule  , fur  la  route  de  Caraco- 
tinum  à Auguftobona. 

Clariæ  , peup.  de  Thraco- 
fur  le  Danube, 

Clarinea  , v-z.  Gorduni. 

Claritas-  Julia  , v- d’Efp. 
dans  la  Bétique- 

I.  Claros  , bois  8c  temple 
d’Af.  dans  l’Ionie  , confacrés  à 
Apollon. 

II.  Claros,  v.  8c  mont.  d’Af. 

auprès  de  Colophon.  * ‘ 

III.  Claros  , ifle  de  la  mer 

N } 
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Egée  ; c’elt  la  même  que  Calym-  Ce  font  clés  écueils  près  du  cap 
ne.  v-z.  ce  mot.  de  St.  André. 

Classite  , peup.  d’Aflÿrie , L Climax,  mont.  d’Afie  dans 
près  du  fl.  Lycus.  la  Pifïdie , près  de  la  ville  de 

Clastidium  , v.  d’Ir.  dans  la  Selga. 

Lygurie  où  la  Gaule  Cifalpine , II.  Climax  , mont.  d’Afie 
dans  le  voifinage  de  laquelle  M.  dans  la  Phénicie  , entre  le  fl. 
Marcellus  vainquit  Viridomarus  Adonis  , & la  v.  dè  Biblos. 
roi  des  Gaulois.  Climberrum  , nom  de  la  v. 

Claterna  , v.  d’Italie  dans  à'Auch  , félon  quelques  Savan.s. 
la  Gaule  Cifalpine  , dont  il  ne  ClimberTUM  , ou  CUNIBER- 
refte  qu’un  lieu  nommé  Quaderna  rum  , lieu  de  la  Gaule  fur  la 
à 1 5 m.  d’Imola.  route  ' d’Agen  à Lyon. 

Claudia-Regio  , cont.  d’Af.  Clisobora  . v.  des  Indes  , 
du  côté  de  Milet.  félon  Adrien  , qui  la  met  entrt) 

Claudius-Mons  , mont,  de  les  gr.  v.  des  Surafeniens. 
la  Pannonie  , qui  fépare  les  I.  CLITÆ  , y.  d’Afie  dans  la 
*Taurifques  & les  Scordifques.  ‘ Bithynie , éloignée  de  la  mer. 

CLAUSENTUM  , v.  de  la  gr.  II.  Clitæ,  nation  d’Afie,  dans 
Bretagne.  C’eft  auj.  Southampton.  cette  partie  de  l’Afie  qui  fut 
Clautinatii  , peup.  de  la  foumilé  à Archelaus  roi  de  Cap- 
Vindelicie  qu’on  croit  être  les  padoce. 

tnémes  que  les  Cntenates , ou  Cia-  III.  Clitæ  , lieu  de  la  Grèce 
senates.  ‘ ' >-  • dans  la  Macédoine , aifez  près  du 

Clazomene  , v.  célébré  de  raonr-Athos.  " 
l’Ionie  en  Ai'., l’une  des  douze anc.  : CLîTERNINI  , habitans  d’utre 
de  la  prov.  à l’E.  de  Smyrne  , Sc  v.  d’Italie  , au  pays  des  Æqui- 
â PO.  de  Chios.  Les  Romains  culpns , félon  Pline.  Leur  v.  ell 
Accordèrent  la  franchife  à fes  nommé'é  Cliternum. 
hab.',  & leur  firent  préfent  de  Clitumnus  , petite  riv.  d’It. 
l’ifie  de  Drymufa.  dans  l’état  de  l’Eglife  , Sc  en 

CleVum  , v.  de  la  gr.  Bref.  Ombrie.  C’eft  àuj.  Glitumno. 
Antoriin  la  met'fur  la  route  d’Ifca,  Clodia-FoSsa.  v-z.  cet  art. 
à Caljevà.  C’eft  auj.  Glocejler.  au  mot  Fossa, 

I.  CtlfiANus  , v.  de  l’Afie  mi-  Clodiana  , v.  de  Macédoine 
neure  , dans  les  terres , en  Ifau-  auprès  de  Durazo , entre  Apolle- 
rie.  - nie  fk  Scampis. 

‘ II.  Clib ANUS,  montagne  dans  CLODiANUS.riv.  de  l’Efp.  Tar- 
cette  partie  de  l’Italie , que  l’od  ragonoife  ; c’efl  auj.  le  Fluvian. 
appe|loit  la  gr.  Grèce.  Elle  étoit  ÇÎ.OSTRA  , lieu  marit.  d’Italie- 
voifine  du  promonf.  Lacinien  , dans  le  Latium  , entre  Antiuin , 
auj.  le  cap  des  Colonmes , au  roy.  8c  le  promont.  de.  Circé. 
de  Naples.  ' ‘ CLUACA V.  d’Afie  dans  la 

Clioes  , petites  ifles  de  la  mer  Médie.  C’elt  auj.  Piano  di 
Siédit.  auprès  de  Pille  de  Cypre.  Giacomo. 
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( Cludrus  , riv*  d’Afie  dans  la 
Carie.  La  v.  d’Euménie  étoit  bâ- 
tie fur  fes  bords. 

Clunia  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonoife  au  pays  des  Arevaques  , 
& aux  confins  de  la  Celtibérie. 
C’eft  auj.  Cruna  , ou  Coruna  dtl 
Conde. 

\ Clbnium,  v.  de  l’ifle  de  Cor- 
fe  dans  fa  partie  orientale. 

Clusini-Kontes  , fontaines 
proche  de  la  v.  de  Clufium.  On  les 
nomme  auj.  Bagni  de  S.  CaffianQ. 
Elles  font  dans  la  Tofcane. 

Clusini-novi  ; Pline  met  en 
Italie  dans  l’Etrurie  , deux  peup. 
nommés  Clufini , & les  diltingue 
par  les  furnoms  de  nouveau* , 
& d’anc.  Les  nouveaux  étoient 
vers  les  fources  du  Tibre  , 8c 
Chiufi  y conferve  encore  leur 
nom  , fur  un  ruifleau  qui  tombe 
dans  l’Arno. 

Clusiki-Veteres,  ils  éroienr 
fur  la  rive  occidentale  de  la 
Chiana  dans  la  Tolcane  , aux 
frontières  du  Pérugin  , où  elt 
£hiufî. 

Clusius,  riv.  de  la  Gaule  Ci- 
fàlpine  > dont  la  riv.  de  Chieje 
jelt  le  nom  moderne. 

Clysma  , ville  , & forrereRê 
«l’Egypte  fut  la  mer  rouge  , au 
fond  du  Golfe  où  étoit  lituée 
Hieropolis. 

Clytæ  , peup.  de  la  Macédoi- 
ne , chez  qui  fe  trouvoit  d'excel- 
lent nitre. 

Cnacalon  , ou  Cnacalds, 
rtiontagne  du  Példponnèfe  au- 
près du  B.  de  Caphies  , dans 
l’Arcadie. 

Cnizomenes  , peup.  d’Afie , 
yoifin  du  golfe  d’Arabie. 

CNOSIUS , campagne  d’Italie  , 
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aux  environs  de  Capouë.  On  ne 
fait  pas  fa  pofirion. 

CoA , riv.  d’Afie.  Ptolomée  dit 
qu’elle  a fa  lburce  au  mont 
Imaüs. 

COBANDI , peup.  de  la  Ger- 
manie dans  la  Cherfonèfe  Cim- 
brique , fur  fa  côte  orient.  ; ils 
étoient  quelque  part  dans  le 
Slefwig. 

Cobe,  v.  marchande  d’Ethio- 
pie, dans  le  golfe  Avalite. 

Cobiomachus  , vill.  des  Gau- 
les , entre  Touloufe  , 8c  Nar- 
bonne. 

Coboris  , ifle  de  la  côte  de 
l’Arabie  heureulé  , dans  la  mer 
des  Indes.  - 

Cobum  , riv.  de  la  Colchide. 
Elle  a fa  fource  dans  le  Caucafe, 
8c  coule  chez  le  peup,  Suani. 

Cocala  y lieu  marit.  d’Afie 
fur  la  mer  rouge  , au  pays  du 
peup.  Orjras. 

Cocanicus-Lacus  , lac  de 
Sicile , fur  fa  côte  méridionale. 

COCCONAGI  ; Ptolomée  app. 
ainfi  trois  Ides  ; ( d’autres  exem- 
plaires dilent  fept)  elles  étoient 
au  S.  de  l’Arabie,  dans  la  mer 
rouge. 

Coccosa,  dans  la  Novempo- 
pulanie  ; c’eft  auj.  Cat  en  Gaf- 
cogrie  } les  hab.  s'appelaient 
Coccofates.  C’eft  peut  - être  la 
même  que  Coequafa  ; v-z.  ce  mot. 

CoccYGIUS  , mont,  du  Pélo- 
ponnèfe  , atprès  du  fl.  Inachus. 

COCHE  , fortereflê  tellement 
jointe  à celle  de  Crefiphonte*, 
qu’elles  fembloient  ne  faire  en- 
femble  qu’une  v.  , de  maniéré 
pourtant  qu’elles  étoient  féparées 
par  le  Tigre.  b 

Cocyuvm  , v.  d’Af.  dai»  la 
N-f 
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Myfie.  Elle  ne  fubfiftoit  déjà  plus 
du  rems  de  Pline. 

, I.  Cocyte  , riv.  de  l’Epire  , 
près  de  la  v.  de  Cichyre. 

II.  Cocyte,  riv.  d’It.  dans  la 
Campanie  , près  du  lac  Lucrin. 

III.  Cocyte,  fleuve  imagi- 
naire , que  les  Poètes  font  cou- 
ler dans  les  enfers. 

Codropous  , ville  d’Illyrie  , 
au  fond  de  la  mer  adriatique. 

Coecila  , v.  de  l’Efp.  dans 
la  Eétique  , au  pays  des  Tur- 
dules. 

Coelje  , pet.  Ifle  , l’une  de 
celles  qui  font  auprès  de  Smyrne. 

CoELALETÆ  , peup.  de  Thra- 
ce , félon  Tacite  ; Pline  les  nom- 
me Cveletx  , & les  diftingue  en 
grands  , St  petits.  Les  gr.  hab.  , 
l'elon  lui ,.  au  pied  du  mont  He- 
mus  ; & les  pet.  , au  pied  du 
mont  Rhodope. 

Coel/e  ; Paufanias , & Stra- 
bnn  , app.  ainfi  une  partie  de 
l’Elide. 

Coele'  , ou  CoELA  , défilé 
de  Grèce  dans  la  ThelTalie  , au- 
près de  la  v.  de  Thaumaci. 

Coelerini  , peup.  de  l’F.fp. 
Tarragonoife  , félon  Ptolomée  ; 
Pline  les  met  fous  la  Jurifdiâiou 
de  Prague. 

CoF.uonp.iGA  , v.  de  TEfp. 
Tarragonoife  dans  la  cont.  du 
petfp.  Cœléniri.  C’eft  aujourd’hui 
Bergania.  ' : 

Coeliüs  - Mons  , l’une  des 
fept  mont  de  la  v.  de  Rome  ; 
fnn  nom  moderne  eft  Il  monte  4i 
S.  Giovanni  Laterano. 

CoeloeSI  ; on  nommoit  ainfi 
un  terrein  bas  8t  enfoncé  , qui 
était  dans  l’Ifle  de  Chio. 

Cgelos , v.  St  port  de  hier 
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de  la  Cherfonèfe  de  Thrace  , 
entre  Eléc  8t  Cardie. 

Coelosa  , qu  Celusa,  mon- 
tagne du  Péloponnsfe  dans  le 
pays  d’Argos. 

Cqequosa  , v.  de  la  Gaule 
Aquitanique  , félon  Antonin  , 
qui  la  met  fur  la  route  d ’Aqutt. 
Tarbellicte  à Bordeaux  , à iG 
mille  pas  de  la  première. 

Coeti  , peup.  de  l’Af.  fur  le 
Pont-Euxin,  au  voifinage  des  Ti- 
bareniens. 

Coeus  , riv,  du  Pélqponnèfe 
dans  la  Mefiènie.  Elle  arrol'oit 
la  v.  d’Eleftre. 

Cogæonum  , riv. , St  mont, 
du  pays  des  Getes.  C’étoit  le  lieu 
où  le  Philo  fophe  Zarno(xis  a voit 
coutume  d’hab.  Strabon  dit , que 
les  Getes  l’ayant  érigé  en  Dieu  , 
donnoient  à cette  montagne  le 
nom  de  l’acrée. 

CogaMuü  , riy.  de  l’Af.  mi- 
neure , au  pied  du  mont  Imolus. 

COGEOS  , riv.  d’Efp.  D’autres 
Jifent  Covgçdifs.  G’eft  auj.  Rio 
de  Condes  , qui  tombe  dans  le 
Xalori.  ' . ’ • . 

CoG.IÇKîES  , peup.  d’Italie; 
il  étoit  compté  entre  les  Carn». 
On  croir  que  leur  ville  érott  la 
même  que  Coiugiano  dans  l’état 
des  Vénitiens.,  j; 

Coi./epi  ANi , peup.  de  la  Pan- 
nonie fur  Ja  Save. 

CoLANIA  *- V,  de  la  gr.  Bre- 
tagne chez  les  Damniens  ; c’etl 
auj.  Coldingham t , i 

Col  Al’ s es  , nom  d’une  riv.  de 
la  Pannonie  ,/d’où  les  CoLtpiarti 
tiroient  leur  nom.  Les  Efclavons 
l’app.  auj.  Chipa. 

Cola  r n u m , peuple  de 
la  Lufitanie  , dont  la  Métro- 
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pôle  portoit  le  même  nom. 

Colchi  , v.  marit.  & mar- 
chande des  Caréens  peuple  de 
l’Inde  , en  deçà  du  Gange  j on  y 
pêchoit  des  perles  , 8c  on  y em- 
ployoit  les  criminels  condamnés 
à mort. 

Colchide,  Colchis,  roy.  d’Al". 
borné  au  N.  parla  Sarmatie  Ai'.; 
à l’O.  par  le  Pont-Euxiij  ; au  S. 
par  le  Pont , la  Cappadoce  , & 
par  l’Arménie  ; les  mont,  du 
‘Caucafe  le  leparoient  à l’E.  de 
l’Ibérie.  La  Colchide  eft  le  fa- 
meux pays , où  Jafon  avec  les 
Argonautes  enlevèrent  la  Toifon 
d’or  , après  avoir  été  inftruits 
par  Médée  fille  du  roi  Ætas. 
Ce  pays  étoit  fertile  en  plantes 
empoilonnées  , dont  le$  Poptes 
difent  que  Médée  fe  fervoit  pour 
faire  fes  maléfices.  Ses  principa- 
les v.  étoient  Diofcuria  , 8c  Pha- 
fis.  Ce  pays  porte  auj.  le  nom 
de  Mingrelie  , & il  renferme  la 
Mingrelie-propre , le  Guriel , Sc 
Ylmiretti. 

Colchicus  - Sinus  , G.  de 
l’Inde  en  deçà  du  Gange  , félon 
Ptolomée.  Il  tiroit  fou  nom  de 
la  v.  de  Colchi. 

I.  CoLl  , peup.  d’Af.  près  ifü 
Caucafe  , chez  les  Coraxes.  Le 
pays  nommé  Colica  , étoit  dans 
ce  même  endroit. 

II.  Coli  , v.  d’Af.  dans  la 
Cherfonèfe  d’or  , félon  Ptolo- 
mée , c’eft-à-dire  , dans  la  pref- 
qu’ifie  au  delà  du  Gange. 

Colias  , Coli ade  , prom.  de 
Grece  dans  l’Attique  auprès  de 
"Phalere  dans  le  G.  de  Saronique, 
à l’E.  d’Athenes. 

' Colica  - Rcgio  , y-z.  Coli 

N°.  i. 
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COLICARIA  , lieu  d’Ir.  ; Anto-  y 
nin  le  met  fur  la  route  de  Véro- 
ne à Bologne. 

Colippo  , v.  d’Efp.  dans  la 
Lufiranie.  Elle  ne  fubfifte  plus. 

Collentum  , v.  de  l’illyrie  , 
dans  1’ifle  de  Scardone. 

Colxigat  , ville  d’Ethiopie 
fous  l’Egypte  , au  bord  du  Nil. 

COLLODES  ; Pline  dit  qup 
quelques-uns  mettoient  près  de 
la  Sardaigne  , une  ifle  de  ce  nom. 

COLLONSA  , per.  Ifle  d’entre 
les  Wefternes  , à l’O.  de  l’E- 
cofle.  L'état  préfent  de  .la  grande 
Bretagne  la  nomme  Colonfai.  ' 

Collucia  , marais  d’Ir.  an 
roy.  de  Naples  dans  la  terre  de 
Labour  , entre  Bayes , 8c  l’emb. 
du  Vilturne. 

Collobon-Mons  , c-à-d. , le 
Mont  des  E/lropiés  ; Strabon  , & 
Ptolomée • nommoicnt  ainlî  un 
promontoire  de  l’Ethiopie  fous 
l’Egypte  , fur  le  G.- Arabique. 

Colobona  , v.  en  Efp.  dans 
la  Bérique  , au  département  de 
Se  vil  le.  C’cft  auj.  Tribuxena. 

COLOBRASSUS  , OU  COLO- 
brasus  , v.  d’Af.  dans  la  Pam- 
phylie , 8c  dans  les  terres  de  la 
Cilicie  montagneul'e. 

Colocasitis  , ifle  de  la  mer 
Azanienne  , c’eft-à-dire  , de  cette 
partie  de  la  mer  rouge  que  l’on 
app.  ainfi , à catife  de  l’Azanie 
cont.  de  l’Ethiopie.  ; • 

ColoÉ  , marais  de  l’Ethiopie, 
d’où  fort  la  riv.  d’Aftapus. 

Coloni A , v.  d’Angl.  fur  la 
route  de  Londres  , à Carlcil  ; 
c’eft  auj.  Colchejler . 

Coloni  a-Agrippina-Ubio- 
RUM  , ou  Coloni a-Agrippi- 
kensis  , v.  bâtie  par  les  Ubiens 
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fur  les  bords  du  Rhin  , qui  après 
avoir  été  alliés  aux  Romains  , 
furent  obligés  par  les  Germains 
jaloux  de  cette  alliance  , de  paf- 
fer  de  la  rive  Or.  fur  l’Occid.  de 
ce  fleuve.  C’eft  dans  cette  ville 
qu 'Agrippine  femme  de  Claude  f 
file  de  Germanicus , & mere  de 
Néron  , vit  le  jour.  Pour  honorer 
le  lieu  de  fa  naiflance  , elle  y Gt 
établir  une  Colonie  de  Vétérans, 
qui  fut  appellée  de  fon  nom 
Agrippina. 

Colonia  - Allobrogum  ; c’eft 
auj.  Geneve. 

Colonia-Augusta/ c’eft  auj. 
Nîmes. 

Colonia-Augusta-Rheto- 
RUM  , St  VlNDELI-CORUM;  C’eft 
auj.  Ausbourg. 

Colonia  - Decumanorum  ; 
c’eft  auj.  Narbonne. 

Colonia-Equestris  ; c’eft 
aujourd’hui  Nion  dans  les  cantons 
Suiffès. 

Colonia-Fi-AVIA  ; c’eft  la 
même  que  Céfarée  de  Palejline. 

Colonia-Julia  ; c’eft  auj. 
Bonn  en  Allemagne. 

Colonia  - Julia  - Celsa  ; 
c’eft  auj.  le  vill.  de  Xelfa  en  Ef- 
pagne. 

Colonia-Julia-Hispella  , 
c’eft  auj.  Spella  en  Ombrie. 

Colonia- Julia-Sutrina  ; 
c’eft  auj.  Sutri. 

Colonia-Marcia  ; c’eft  auj. 
Marchena , v.  d’Efp.  dans  l’An- 
daloufie.  , 

Colonia-Satiirniana,  c’eft 
la  même  que  Saturnia. 

Colonia-Senensis;  c’eft  auj. 
Sienne  en  Italie. 

Colonia  - Septimanorom- 
Juniordm  j c’eft  auj.  Be\iers. 
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Colonia-Trajana  , ou  üf.» 
PIA-TRAJANA  , à l’extrémité  du 
pays  des  peup.  nommés  Gugerni, 
auprès  de  l’endroit  où  fe  lait  la 
féparation  du  Rhin. 

Colonie  ; c’étoit  le  tranfport 
d’un  peup. , ou  d’une  partie  d’un 
peup.  d’un  pays  à un  autre.  Les 
Romains  ont  été  le  peup.  qui  en 
ont  eu  le  plus  grand  nombre.  On 
en  compte  jufques  à 1 16  en  It.,  8< 
ioi  hors  d’It.  Voici  la  lifte  des. 
unes,  & des  autres,  tirées  du 
Diôionnaire  de  Baudrand.  L’Af- 
térique  marque  les  villes  qui  ne 
fubftftent  plus. 

§.  I. 

j Colonies  Romaines  en  Italie. 

Abella  in  Campania. 

Abellinum  in  Hirpinis. 

Accerr*  in  Campania. 

Æfernia  in  Samnio. 

Æfis  in  Piceno. 

* Æfulum  in  Latio. 

Alatrium  in  Latio. 

Alba  in  Latio. 

Alba  Mar  forum. 

Alba  Pompeïa  in  Liguria. 
Albingaunum  Tî^irix. 

Alfium  in  Etruria. 

Anagnia  in  Latio. 

Ancon^  in  Piceno. 

* Antennae  in  Sabinis. 

Antium  in  Latio. 

Anxur , vel  Terracina  in  Latio. 
^Aquaviva  in  Samnio. 

Aquileia  in  Carnis. 

Aquinum  in  Latio. 

Ardea  in  Latio, 

Aretium  in  Etruria. 

Aricia  in  Latio. 

Ariminum  in  Emilia » 


COR 

Afculum  in  Piceno. 

Alla  in  Liguria. 

* Atelia  in  Campania. 

A telle  in  Venetia. 

Atina  in  Latio. 

Aufidena  in  Samnio. 
Augufta-Prætoria  in  Gallia-Subal- 

pina. 

Augufta  - Taurinorum  in  Gallia- 
Subalpina. 

Auximum  in  Piceno. 
Beneventum  in  Samnio. 

Bononia  in  Æmilia. 

Bovianum  in  Samnio. 

Bovill*  in  Latio. 

Brixellum  in  Galliâ-Togatâ. 
Brixia  in  Cenomanis. 
Brundufium  in  Salentinis. 
*Buxentum  in  Lucania. 

* Cænina  in  Latio. 

Calatia  in  Campania . 

Cales  in  Campania. 

* Camerium  in  Latio . 
Capitulum  m Latio. 

Capua  in  Campania. 

.*Carfeoü  in  Latio. 

Cafilinum  in  Campania. 
Catimini  in  Samnio. 

Caflentinum  in  Retruria. 
Caftrum-Novum  in  Hetruria. 
Citcsi  in  Latio. 

Compta  in  Lucania. 

Comum  in  infubria. 

Concordia  in  Carnii.  . ■> 

Cortona  in  Hetruria. 

Cofa  in  Lucania . 

Cofla  in  Hetruria. 

Cremoaa  in  Cenomanis. 

Creton  in  Magna-Greecia. 

* Cruftumerium  in  Sabinif. 

* Cum*  in  Campania. 

Dertona  in  Liguria. 

* Fcetrâ  in  Latio. 

F.poredia  in  Gallia-Subalpina. 

• * Fabrateria  in  Latio. 
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Falifca  in  Hetruria. 
Fanum-Fortun*  in  Umbria  , qua 
St  Colonia  Faneftris. 
Ferentinum  in  Latio. 
Ferentinum  in  Hetruria. 

* Fefulæ  in  Hetruria. 

* Fidenæ  in  Latio. 

Fidcntia  in  Æmiiia. 

Firmum  in  Piceno. 

Florentinum  in  Hetruria. 

* Formias  in  Latio. 

Forum-Juiium  in  Camis. 
Fregelrx  in  Latio. 

* Fregen*  in  Hetruria. 

* Gabii  in  Latio. 

Gravie*  in  Hetruria. 

Hadria  in  Picena. 

* Heivia-Ricina  in  Piceno. 
Hifpella  in  Umbria. 

* Hiftonium  in  Frentanis. 
Interamna  in  Latio. 

*Lanuvium  in  Latio. 
Lavicum,ve/  Labici  in  Latio. 
Lavinium  in  Latio. 
Laus-Pompeïa  in  Infabria. 
Lintermnn  in  Campania. 

Luca  in  Hefruria . 

Luccria  in  Apulia. 

* Lucus-Feroniæ  in  Hetruria. 
*Lupia  in  Saienrinû. 

* Meduliia  in  Latio. 

*Minervium  in  Magna-Gnecia. 

* Mmrurn*  in  Latio-Novo. 
Mutina  in  Gallia-Togata. 

Narnia  in  Umbria. 

Neapolis  in  Campania. 

Nepeta  in  Hetruria. 

* Neptunia  in  Magna-Gracia. 
Nota  in  Campania. 

Norba  in  Lcuio. 

Nuceria  Picentinorum. 

Oftia  in  Latio. 

* Paeftum , feu  Pofidôniâ  in  Latio  i 
Partna  in  Æmilia. 

P if*  in  Hetruria. 
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Titaurum  in  Umbria. 

Placent  La  in  Gallia-Togata. 

Pola  in  IJIria . 

* Pompe  ii  in  Campania. 

Pontia  in  Latin. 

* Potentia  in  Piceno. 

Prænefte  in  Latio. 

Privernum  inJLatio. 

Puteoli  in  Campania. 

Pyrgi  in  Hetmria. 

Ravenna  in  Æmilia, 
Regium-Lepidi  in  Æmilia. 
Rhegium-Julium  in  Brutiis, 

* Rnfellana  in  Tufcia. 

Sæpinum  in  Samnio. 

Salernum  in  Picentibus. 

*Salpis  in  Hetruria. 

* Saticula  in  Samnio. 

* Satricum  in  Latio. 

* Saturnia  in  Hetruria, 
Scyllaeium  in  Magna- Gracia. 
Sena  in  Hetruria. 

Sena  in  Umbria  , apud  Senones. 
Setia  in  Latio. 

Signia  in  Latio. 

* SinudTa  in  Campania. 

* Sipontum  in  Apulia.  r 

Sora  in  Latio.  ■ • 

Spoletium  in  Umbria. 

SuelTa  in  Campania. 

* Sueflula  in  Campania. 

Sutrium  in  Hetruria. 

Tarent'im  in  Magna-Grecia. 

* Tarquinii  in  Tufcia. 

Teanum,  Sidicinum  in  Campania. 
Telefîa  in  Samnio. 

* Temefa  in  Brutiis. 

Tergefte  in  Carnis. 

Thurii  in  Magna-Grcecia. 

Tuder  in  Umbria.  • 

* Veii  in  Tufcia  .t 
Vetitrae  in  Latio. 

Venafrum  in  Samnio. 

Venufia  in  Apulia.  .> 

Vcrona  in  Cenomanis.  . i 
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VeruI*  in  Latio. 

* Vibo-Valentia  in  Bruti'u « 

* Vitellia  in  Æquis  Latii. 

* Ulubræ  in  Latio. 

Volaterræ  in  Tufcia. 

Vulturnum  in  Campania. 

5.  II. 

Colonies  Romaines  hors  d’Italie , 

Abyle  , pojleà  fepta  Mauritanie 
Tingitane. 

Acci  Hifpanie  Bceticce. 

Acufio  Galliat-Narbonenfis. 
Adniedera&  Ammasdera  Africa i 
Adramyttium  Phrygice. 
Ælia-Capitolina  , quee  & Hiéro-. 

folyma  Palejlime. 

Æmonia  Japodum. 

Æguum  Dalmatia. 

Agrippina  - Ubiorum  Germanie 
inferioris. 

Ala-FIaviniana  Pannonie. 

* Alaria  Corftcce. 

* Alexandria  , que  & Troas  j 

Phrygice.  > 

Ancyra  Galatie. 

Antiochia  Pifidie.  * 

Antiochia  Syrie. 

Antipolis  Gallie-Narbonenfts., 
Apamea  Bithynice. 

Aphrodilium  Africœ. 

Apallonia  Macedonice.  , > 

Apros  Thracie.  ■ • 

Apulum  Dacie.  a i 

* Aquaviva  in  Pannania.  • 

* Aqute-Regi*  Africa. 
Aquæ-Seactiæ  in  Gallia-Narbo . 

nenft.  ' , 

Araufio  Galliœ-Narbonenfis. 
Arcnelais  Cappadocia. 

Arelate  Gallia-Narboncnfis. 
ArleuariaMauritatiia-Cafarienfis, 

* Afta-Regia  Hifpania-Batica , 
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Afligi  8(  A fl  i gis  Hifpaniœ-Bœticœ. 
Afiurica  Hifpaniœ-Tarraconenfis. 

* Atubi  Hifpaniœ-Bœticœ. 
Avenio  Gœlliœ-Narbonenfis. 
Aventicum  Galüœ-Celücœ. 
Augufla  Emerita  Hifpaniœ-Lu- 

fitanicœ. 

* Augufla  Quintanorum  Vinde- 

liciœ.  -. 

* Augufla  Rauracorum  Germaniœ 

Superioris. 

Augulla  Tiberii  Vindeliciœ. 
Augufla  Trevirorum  Galliœ- 
Belgicœ. 

Augufla  - Vindelicorum  Vinde- 
liciœ 

Aurelianum  Norici. 

E.ibba  Mauritaniœ-Cœfarienfis. 
JBanafa  Mauritaniœ-Tingitanœ. 
Barcino  Hifpaniœ-Tarraconenjîs. 
Berytus  Phœniciœ. 

B itéra;  Galliœ-Narbonenfis. 
Boflra  Arabiœ-Petreœ. 

Bracara  Hifpaniœ-Lùfitanicœ. 

* Bullis  Macedoniœ. 

Buthrotum  Epiri. 

Cabellio  Galliœ-Narbonenfis. 
Cabilonum  Galliœ-Celticœ. 

Cæfar  - Augufla  Hifpaniœ-Tarra- 

conenfts, 

* Cæfarea  , quœ  & Turris-Stra- 
tonis  Palejlinœ. 

Camalodunum  Britanniœ. 

* Capitulum  in  Syria. 

* Carnuntum  Pannoniœ  - Supe- 
rioris. 

Cartenae  Mauritaniœ-Cœfarienfis. 

* Carthago-Magna  Africœ. 
Carthago-Nova  Hifpanix  - Tar- 

\ raconenfis. 

■Caflandrea  Macedoniœ. 

Catana  Siciliœ. 

Calcia  Norici. 

Celfa  Hifpaniœ-Tarraconenfis. 
Çirtha  Africœ, 
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*CIunia  Hifpaniœ-Tarraconenfis. 
Conflantia  Rhœticœ. 

Corduba  Hifpaniœ-Bœticœ. 
Corinthus  Peloponnefi. 

Culcua  Africœ. 

Cullu  Africœ. 

Curia  Rhœticœ 
Cyrene  Cyrenaïcœ. 

Damafcus  Cœlefyriœ. 

Devana  Britanniœ. 

Develrus  Thraciœ, 

* Dyma , vel  Dyme  Achaïæ  in 
Peloponnefo. 

Dyrrachium  Macedoniœ. 
Eboracum  Britanniœ. 

Emefa  & Emifa  Siriœ. 

F.mporiæ  HiJ'paniœ-Tarraconenfis, 
Kpidaurus  Dalmatiœ. 

Equeftris  Galliœ-Cehicœ. 
Flavioprdis  Thraciœ. 

Forum  Julii  Galliœ-Narbonenfis, 
Germa  Galatiœ. 

* Germanicia  Syriœ. 

Gracehuris  HiJ'paniœ  - Tarraco- 

nenfis. 

Gunugi  Mauritaniœ-Cœfarienfis. 
Heliopolis  Ægypti. 

Helliopolis  Altéra  Syriœ.  \ 
Hippon  Regius  Africœ. 

Hifpalis  Hifpaniœ-Bœticœ. 

Jadera  Liburniœ. 

Icofium  Mauritaniœ-Cœfarienfis. 
Igilgili  Mauritaniœ-Cœfarienfis. 
Iilici  Hifpaniœ-Tarraconenfis • 

Jol  , quœ  & Julia  Cæfarea  Mau- 
ritaniœ-Cœfarienfis. 

* Italica  Hifpaniœ-Bœticœ. 

* Ituci  Hifpaniœ-Bœticœ. 
Juhonum  Galliœ  Bœticœ. 

* Juliobrica  Flavia  Hifpaniœ - 
Tarraconenfis. 

Julium  Præfidium  Hifpaniœ • 
Lufitanicœ. 

Laodicea  Syriœ, 

* Lafts  Africœ, 
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* Lauriacum  in  Norico. 

* Leptis  Magna  Africe. 

Lixos  Mauritanie-Tingitantt. 
Londinium  Britannie. 
Lugdunum  Aquitanie. 
Lugdunum  Gallie-Celtice. 
Lugdunum  Gallie-Belgice. 
Alarcia  Hifpanie-Betice. 

* Mariana  Corfice. 

JYlaritima  Gallie-Narbonenfis. 
Maxula  Africat. 

Megara  Attice. 

Melitene  Armenie-Minoris. 
Metallinenfis  Hifpanie  - Lufita- 
nice. 

* Miienum  in  Syria. 

IVIurfia  Pannonice. 

Narbo  Martius  Gallie-Narbonen- 
jis. 

Narona  lllyrici.  • 
Ntmaufus  Gallie-Narbonenfis. 
Neapolis  in  Africa. 

Nicopolis  Epiri. 

Nifibis  Mefopotamie. 
Norba-Caeiarea  Hifpanie-Lufita - 
H ice. 

Oea  Africe. 

Olyfippo  Hifpaniæ-Lufitanice. 
Oppidum  - Novum  Mauritanie- 
Cefarienfis. 

Ovilabis  Norici. 

Pacenfis  ,yên  Pax-Augufta  Hif- 
panie-Lufitanice. 

Palmyra  Syre. 

Parium  Hellefponti. 

Pat*  Achaïe  Peloponnefi. 

Pella  Macedonie. 

Petovio  fieu  Poetovio  Pannonie. 

* Pharos  Ægypti. 

* Philippi  Macedonie. 

Ptolémaïs  Phenicie. 

Quiza  Mauritanie-  Ctefarienjit. 
Rufardir  , & Ryflardirum  Mau- 
ritanie- Tingitane. 

Rulazus  Mauritanie-Cefarienfis. 
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*Rufcino  Gallie-Narbonenfis. 
Kulconh  Mauritanie-Cefarienfis. 
Rüficada  Africe. 

Rufuccore  Mauritanie-Cefaiien* 
fis. 

Sabaria  Pannonie. 

Sabrata  Africa. 

Salaria  Hifpanie  - Tarraconcnfis . 
Saldz  Mauritanie-Cefarienfis. 

* Salona  lllyrici. 

Scalabis  Hifpanie-Lufitanice. 
*Sabalt*  que  & Samaria  Palef, 
fine. 

* Selinus  Cilicie. 

* Sicca  in  Numidia. 

Sidon  Phenicie. 

Siga  Mauritanie-Cefarienfis. 

* Silda  Mauritanie-Cefarienfis. 

* Simittu  Mauritanie-Cefarienfis , 

* Sinis  Armenie-Minoris. 

Sinope  Paphlagonie. 

* Sirmium  Pannonie. 

* Sifcia  Pannonie. 

* Sitifi  Mauritanie-Cefarienfis . 

* Sittici  Mauritanie-Cefarienfis . 
*Solva  , & Sol  vends  Colonia 

Norici, 

* Succubar  Mauritanie  - Cœfa- 
rienfis. 

Syracuf*  Sicilie. 

Tabraca  Africe. 

Tacape  Africe. 

Tarraco  Hifpanie-Tarraconenfisù 
Tauromenium  Sicilie. 

Tebefta  Africe. 

*Tharnas  Africe. 

*Thermæ  Sicilie. 

*Thyfdrus  Africe. 

Tingi  Mauritanie-Tingitane. 
Tipafa  Mauritanie-Cefarienfis. 
Toletum  Hifpanie  - Tarraconen -* 
fis. 

T olofa  Gallie-Narbor.enfis. 

* Trajana  - Colonia  Germanie . 
inférions. 
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•Tuburbis  Africa. 

* Tuburnica  A frica. 

Tucci  Hifpania-Batica. 

* Turris-  Libyflbnis  Sardinia. 

* Tyndaris  Siciliœ. 

*Tyrus  Phæniciœ. 

Valenria  Gallia-Narbonenfs. 
Valentia  Hifpana-Tdrraconenfis. 
Vienna  Gallia-Narbonenfs. 
Ulpia-Trajana  in  Dacia. 
Volubilis  Mauritania-Tingitanx. 
Urfo  Hifpanix-Bxticoe. 

Utellis,  Sardinia. 

* Uthina  Africa. 

Utica  Africa. 

Zama  Africa. 

* Zarmifegerhufa  Dacia. 

Zilis  Mauritania-Tingitanx. 

Colonides,  B.  de  Grece  au 
Péloponnèfe  , & dans  la  Meffenie 
au  voifinage  de  Coronée. 

CoLONis,ifle  de  Grece  dans 
le  G.  Argotique. 

Colophon  , v.  de  l’Af.  mi- 
neure dans  l’Ionie  ; elle  étoic  au 
bord  de  la  mer. 

Colpe  , nom  d’une  v.  de  l’Af. 
mineure  que  l’on  avoit  bâtie  à la 
place  d ’Archæopolis. 

CoLPEDl,peup.  de  Thrace.  On 
les  app.  enfuite  Colpidici , & le 
pays  qu’ils  hab.  fut  nommé  Col- 
pida-Regio. 

Colta  , lieu  de  la  Carmanie 
fur  les  bords  de  la  mer  Erythrée. 

Colubæ,  peup.  des  Indes  au 
voifinage  du  Gange  , mais  au  delà. 

Columbari a , ifle  de  la  mer 
de  Tofcane.  Elle  prenoit  fon  nom 
des  Pigeons  dont  il  y avoit  fans 
doute  quantité.  Pline  la  nomme 
immédiatement  après  celle  de  Mx- 
naria.  éuj.  Meliora  qui  eft  de- 
vant Livourne. 
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Columen  , Tite-Live  dit  que 
c’étoit  le  nom  d’un  certain  lien 
d’It.  Ortélius  croit  qu’il  étoit  dans 
le  Latium  vers  le  mont-AIgide  , 
& qu’on  l’appelle  préfentement 
Colonia. 

Columnæ-H  E R c U l I s.  Les 
Ane.  app.  ainfi  les  montagnes  qui 
bordent  de  part  & d’autre  le  dé- 
troit de  Gibraltar. 

CoLUMNA  - CtŒLl.  Quelques-  ' 
uns  ont  donné  ce  nom  au  mont 
Altas. 

Columna-Regia  , lieu  d’It; 
vis-à-vis  de  la  Sicile  au  bord  du 
détroit,  auprès  de  Regium-Julium. 

Colymbarium  , prom.de  l’Ifle 
de  Sardaigne  , félon  Ptolomée  j il 
doit  être  fur  fa  côte  orientale. 

COLYTUS,  OU  COLLYTUS  , 
quartier  de  la  v.  d’Athenes  de  la 
tribu  Egéïde. 

Comæ  , pays  de  l’Inde  , d’oû 
l’on  apportoit  l’AIoès. 

CoMAGENE,  cont.  de  Syrie  au- 
près de  l’Euphrate,  ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  A'Euphratenfe.  v-z. 
ce  mot. 

I.  CoMANA,  furnommée  Pon- 
tica  par  Ptolomée , étoit  félon  cer 
Auteur,  unev.  de  Cappadoce  fur 
l’Iris. 

II.  Comana  , v.  d’Af.  dans  la 
gr.  Cappadoce  ; elle  étoit  fituée 
fur  le  Sarus , & fubfiftoit  du  rems 
de  Pline, à la  différence  de  la  Pon- 
tique  qui  n’exifloit  plus. 

Comba,  v.  d’Af.  dans  la  Lycie, 
félon  Ptolomée  ; elle  étoit  dans  les 
terres  au  voifinage  du  mont 
Cragus. 

Combaristum  , dans  la  Lyon- 
noife  III  ; c’eft  auj.  Combrée  en 
Anjou. 

Combe  , étang  de  Grece  dans 
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la  Macédoine  au  voiGnage  du 
mont  Athos. 

Combrea  , v.  de  Grece  dans 
la  Macédoine  auprès  de  Pallene. 

Combretonium  , lieu  d’Angl. 
Antonin  le  met  fur  la  route  de 
Venta  Icenorum  à Londres,  entre 
Sitomagus  &.  ad-Anfam.  C’elt  auj. 
Brettenham  , fuivant  Gale. 
w Combusta  , v.  de  la  Gaule 
Narbonnoile  , vers  les  Pyrénées. 

Comedæ  , peup.  de  la  Scythie 
d’entre  ceux  qui  étoient  compris 
fous  le  nom  de  Sacœ. 

ComEDIÆ;  Pline  le  jeune  qui 
étoit  de  Corne  , avoit  deux  mai- 
fons  de  canip.  auprès  du  Lac  ; 
l’une  s’app.  la  Comedie  8c  l’autre 
la  Tragédie. 

Comenii  , peup.  de  l’Illirie  , 
voifins  des  Daurliens  8c  des  Var- 
dëens. 

COMFLOENTA  , V.  de  l’Efp. 
Tarragonnoife  au  pays  des  Are- 
vaques. 

Comi  , peup.  d’Afie  dans  la 
Baüriane , 8c  au  voifinage  des 
Chomari. 

Comidav-A  , v.  de  la  Dacie, fé- 
lon Ptolomée.  Lajius  croit  que 
c’eft  préfentement  Dees. 

COM1NI , peup.  d’It.  Il  faifoit 
partie  des  Æquicules. 

COMMENASE,  fleuve  d’Af.  qui 
tomboit  dans  l’Indus , félon  Ar- 
rien. 

Commercium-Burgum  , for- 
terefle  dans  la  Pannonie.  C’eft 
auj.  Labathlan  en  Hongrie.*  . 

COMMONI , peup.  de  la  Gaule 
Narbonnoife  , félon  Ptolomée  ; il 
met  Marfeille  dans  leur  pays. 

Commoris  , place  d’Af.  fyr 
le  mont  Aman. 

Comopolis,y. d’^lfyrie  félon 
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Ptolomée.Ortélius  ajoute  au  moins 
trois  autres  v.  de  ce  nom  qui 
étoient  toutes  les  trois  dans  l’Af. 
mineure  au  rapport  de  Porphyro- 
genete  ; mais  leur  fituation  n’eft 
pas  déterminée. 

Complutica  , v.  de  l’Efp. 
Tarragonnoife  au  pays  des  Cal- 
laïques. 

Complutum  , v.  de  l’Ëfp.  Tar- 
ragonnoife au  pays  des  Capetains. 

Compsa  , v.  d’It.  dans  le  terr. 
des  Hirpins  ; c’eft  auj.  Confa. 

Conadipsa  , v.  de  la  Scythie, 
en  delà  de  l’imaus. 

CoNAPSENl,pettp.de  la  Sarma- 
tie  A fi, félon  Ptolomée  ; ils  étoient 
au  delà  des  monts  Coraxiens. 

CoNCANA  , ville  d’Efp.  dans 
l’Afturie, félon  Ptolomée  ; on  croit 
que  c’eft  préfentement  Santillane. 

I.  Concordia  , v.  d’Efp.  daus 
la  Lufitanie  ; c’eft  auj.  Temar. 

II.  Concordia  , v.  de  la  Ger- 
tnanie  ; c’tft  auj.  Rochersberg. 

Concubienses  , furnom  d’un 
anc.  peup.  d’Italie  dans  l’Ombrie. 
Le  vrai  nom  de  ce  peup.  étoit 
Forojitlienfes  , 8c  Concubienfes  i 
n’en  étoit  que  le  furnom. 

Condate  , lieu  d’Angleter- 
re ; c’eft  auj.  Congleton. 

Condate  - Rhedonum  ï 
c’eft  auj.  Rennes,  v.  de  France  en 
Bretagne.  Plufieurs  v.  en  France 
8c  en  Ali.  portoient  le  nom  de 
Condate  , telles  que  Mont^reau, St 
Cône  dans  le  Gâtinois  ; Erignat 
dans  l’Angoumois  ; Condat  dans 
le  Bourdelois  , 8<c. 

C o nd  ato-M  ag  ü s ; dans 
l’Aquitanique  ; c’eft  auj.  Vabres 
en  Rouer-gue. 

Condigramma  , petite  ville 
d’Af.  eu  deçà  de  l’emb.  de  l’Indus 

dans 
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tons  la  mer  , c’eft-à-dîre  , fur 
la  côte  de  la  Gediofie. 

Condivicnum  , v.  de  la  Gau- 
le f.yonnoife  au  pays  de  Nantes. 
C’eft  auj.  Nantes . 

Condochates  , riv.  de  l’Inde, 
elle  fe  décharge  dans  le  Gange. 

Co  N dru  si  i dans  la  Germanie 
II  ; c’étoient  les  hab.  du  pays  de 
Condros  dans  le  pays  de  Liege. 

CoNDYLEA  , vill.  du  Pélopon- 
nèfe  dans  l’Ârcadiejà  une  ftade  de 
la  v.  de  Caphyes. 

CoNpYLON , fotterefle  de  Grè- 
ce , quelque  part  en  Theflalie  , 
entre  Gonnus  & Tempe. 

I.  Confluentes.  Ce  nom  eft 
commun  à plufieurs  lieux  qui 
étoient  à la  rencontre  de  deux 
riv.  Coblentj  dans  l’Eleftorat  de 
Treves  portoit  ce  nom. 

II.  Confluentes  * dans  la 
Rhérie  ; c’eft  auj.  Câblent { à la 
jonûion  de  l’Aar  & du  Rhin. 

Congavata  , lieu  de  l’Ifle 
Britannique  ; c’eft  aujourd’hui 
Rofe  Caflle  , village. 

Coni ACî , peup.  de  l’Efp.  dans 
le  voifinage  des  Cantabres  ; ils 
n’ètoient  pas  loin  des  l'ources  de 
l’Ebre. 

Conimbrica  , v.  d’Efp.  dans 
la  Lufitanie.  C’eft  auj.  Condeja  la 
Veja  à i lieues  de  Coïmbre. 

Conisci  , peup.  d’El'p.  dans  la 
Cantabrie. 

Conistorsis  , v.  d’Efp.  dans 
la  Celriberie. 

Conium  , ville  d’Afie  dans  la 
Phrygie  , ajoutée  à la  Troade. 

Cononis-Aræ  , c’eft-à-dire  * 
les  Autels  de  Conon  , lieu  de  l’E- 
thiopie fur  le  golfe  Arabique. 

Conopeium  , marais  d’Alie 
vers  l’emb.  du  11.  Halys. 
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Conopon-Diabassis,  lieu 
de  Tille  des  bouches  du  Danube  , 
que  les  anc.  appelloienr  Pfeu- 
doJlomutn.Ce  nom  lignifie  le  paf* 
fage  des  Moucherons. 

Conovium  , lieu  de  la  gf. 
Bretagne  , dont  il  ne  refte  plus 
que  des  mafures  que  Ton  app. 
Caer-Rhyn. 

Consauburenses  j peup.  de 
l’Efp.  leur  v.  app.  Confjcbrurn  eft: 
auj.  Confuegre  , v.  de  la  nouvelle 
Caftille. 

Consentia  , v.  d’Italie  dans 
la  gr.  Grece  au  pays  des  Brutiens. 
C’eft  auj.  la  v.  de  Cofen^a. 

Consi  LIN ÜM  , v.  d’Italie  ; on 
croit  que  c’eft  auj.  Cajjdtio , v.  de 
la  Calabre  cirerieure. 

Consoranni  , peup.  de  la 
Gaule  dans  l’Aquitaine  , qui  hab. 
le  pays  de  Conférons. 

I.  Cônstantia  , v.  de  la 
Valérie  dans  le  voifinage  du  Da- 
nube. 

II.  Cônstantia  , v.  de  Thra- 
ce  dans  le  terr.  du  mont  Rhodope. 

III.  Cônstantia  ; Etienne 
dit  que  la  v.  de  Salamine  fut 
ainfi  nommée. 

IV.  Cônstantia- ad -Rhe- 
NUM  , c’eft  auj.  Confiance. 

V.  Constantia-Castra  ,v. 
des  Gaules  dans  la  fécondé  Lyon- 
noife  , félon  la  notice  de  l’Érnp.  ; 
c’eft  aujourd’hui  Coutances  en 
Normandie. 

Constantinople  , ville  de 
Thrace  à l’extrémité  delà  Roma- 
nie  ; autrefois  capitale  de  l’Emp. 
des  Grecs  en  Or.  C’eft  l’anc.  > 
Byfance  rebâtie  par  Conjlantin  r 
qui|y  établit  le  fiége  de  l’Emp., l’en- 
richit de  ce  que  les  autres  v.  d’Eu- 
rope , d’Afie, & d’Afr.  avoient  de 
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plus  beau , & lui  donna  Ton  nom  ; 
elle  fut  aulfi  nommée  à jufte  titre 
la  Nouvelle  Rome.  Il  y avoitun  Sé- 
nat , un  Cirque  , des  Théâtres, un 
Capitole  ; en  un  mot  tout  ce  qui 
étoit  dans  l’anc.  Rome.  Conjlan- 
tin  en  y détruifant  les  plus  beaux 
monumens  du  Paganilme,en  éléva 
de  magnifiques  au  vrai  Dieu  dont 
il  avoit  embrafîe  le  culte. 

ConsuaNETES  , peup.  de  la 
Vindelicie,  quihab.  dans  l’endroit 
où  eft  auj.  le  pays  de  Schuidnaw 
iur  l’Ilér. 

Contadesdus,  riv.  deThra- 
ce;elle  lé  dégorge  dans  l’Agriane. 

Contestani  , peup.  de  l’Efp. 
Tarragonoilé  qui  occupoit  une 
bonne  partie  de  ce  que  nous  app. 
le  roy.  de  Valence. 

Contosolia  , lieu  d’Efp.  fur 
la  route  de  Mérida  à Sarragoflê. 

Contra-AginüM  , dans  la 
Belgique  II.  ; c’eft  auj.  Condrans 
dans  le  Noyonnois. 

Contrebia  , v.  d’Efp.  aux 
frontières  de  la  Celtiberie. 

CoNVENTF.  , ou  LUGDUNUM- 
Convenarum  , c’eft  le  nom  la- 
tin que  les  Romains  donnèrent  à 
la  v.  de  Comminges. 

Copais  , lac  de  Grece  dansla 
Béotie.  C’eft  auj.  Lacodi-Topo - 
glia. 

Cophar  , vill.  près  d’Eleu- 
theropolis  dans  la  Paleftine. 

Copnos,lieu  de  Grece  dans 
PAttique  près  du  Pirée. 

Copije  , v.  d’Italie  dans  le  gol- 
fe de  Tarente.  Ligorius  dit  que 
c’eft  préfentement  Cupo. 

CoPRlA  ; Strabon  app.  ainli  le 
rivage  de  Sicile  auprès  de  Tau- 
romenium,  parce  que  les  débris 
des  VailTeaux  qui  fe  perdoient 


dans  !e  gouffre  de  Charybde  , Ce 
raffèmbloient  en  cet  endroit. 

Coptos  , v.  d’Egypte  dans  le 
Nôme  , ou  prov.  qui  en  prenoit 
le  nom  de  Coptites  Komos  , 8t 
dont  elle  étoit  la  cap.  Quelques- 
uns  prétendent  que  c’eft  le  Contra - 
copton  des  anc.  C’étoit  une  ville 
marchande  peup.  d’Egyptiens  8c 
d’Arabes  ; comme  elle  étoit  près 
du  Nil,  c’étoit  là  que  fe  faifoir 
le  gr.  commerce  des  marchandifes 
d’Arabie. 

Cora  , Colonie  latine  , au 
pays  des  Volfques;  cette  v.  s’app. 
encore  auj.  Coré.  Les  hab.  s'ap- 
pelaient Corani. 

Coracii  , cont.  de  l’Ethiopie 
fous  l’Egypte.  C’eft  où  fe  trou- 
voit  la  plus  grande  quantité  de 
cannes  des  Indes. 

Coracinsii,  peup.  de  l’ifle  de 
Sardaigne  , félon  Ptolomée.  Ils 
étoient  vers  le  N.  de  l’ifle. 

Coracius  - Môns  , mont. 
d’Af.  dans  l’Ionie  , près  de  Co- 
lophone. 

Coracodés  , port  de  l’ifle  de 
Sardaigne  , félon  Ptolomée  ; il 
étoit  fur  la  côte  Occidentale. 

Coraconesus  , c-à-d. , Yljle 
des  Corbeaux  , Ifle  quelque  part 
vers  la  Libye. 

Coralis  , nom  d’un  marais 
de  la  Lycaonie,  aux  environs  de 
la  Galatie. 

CoRALLA  , lieu  d’Af.  dans  la 
Cappadoce , fur  le  Pont-Euxin. 

Coralli  , peup.  barbare  au 
bord  du  Pont-Euxin  vers  le  Da- 
nube , dans  la  Sarmatie  Euro- 
péenne. 

Coras  , mont.  d’It.  auprès  de 
Tibur , félon  Vibius  Sequejler. 

Çoraseni  - Terra.  Serapion 
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nomme  ainfi  un  pays  de  l’Orient, 
d’où  il  dit  que  l’on  apportoit  du 
fel  ammoniac  , du  Bezoar  , &c. 
C’eft  le  même  que  le  KhorûJJ'an. 

Corasie,  ifles  de  la  mer 
Ægée  , félon  Pline  ; ce  ne  font 
à proprement  parler  y que  des 
écueils  que  l’on  app.  auj.  Dra- 
gonifi , à l’E.  de  l’ifle  de  Nicaria; 

CoRASIBIS  , V-Z.  MeROS. 

CoRasius-Mons  , mont.  d’Af. 
dans  la  Syrie  , près  d’Antioche. 

CORASPKI  , OU  CORAXI  , 
peup.  de  la  Scythie  , en  deçà  de 
l’Imaüs. 

I.  Corax  , mont,  de  Grece 
dans  l’GEtolie.  C’eft  auj.  la  mont; 
d’auprès  de  Lepante  * dans  la 
Livadie. 

II.  Corax  , mont,  entre  la 
Sarmatie  Af. , 8c  la  Colchide, 

CORBEUNTOS  , v.  d’Af.  chez 
les  Teüofages  , peup;  de  la  Ga- 
latie. 

CorbILum,  v.  marchande  de 
la  Gaule  , fur  la  Loire.  . 

Corcoba  , v.  de  l’ifle  de  Ta- 
probane  , félon  Ptolomée.  Elle 
étoit  fur  la  côte  métid.  de  l’ifle; 

Corconiana-Mansio  , lieu 
de  Sicile  fur  la  route  de  Catane 
à Agrigente. 

Corcoras  , riv.  qui , au  rap- 
port de  Strabon  , le  perd  dans  la 
Save  , 8t  palfoit  auprès  de  Nau- 
pontus,  que  l’on  prend  auj.  pour 
Laubach.  Ce  feroit  donc  la  riv. 
qui  arrofe  cette  ville; 

CorcurA,  v.  d’Af.  dans  PAf- 
fÿrie  , félon  Ptolomée  ; c’eft  la 
même  que  Corcyra-Mielend. 

I.  Corcyra  , nom  d’une  ifle 
de  la  mer  Ionienne  ; on  la  nom- 
me auj.  Corfou. 

II,  Corcyra  , v.  de  l’Iile  de 
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même  nom.  Elle  a été  autrefois 
fort  importante  i & a feule  fait  la 
guerre  contre  deux  puiffantes  Ré- 
publiques. Homere  ne  la  défigne 
dans  l'on  OdyfTée  , que  par  la  v* 
des  Phœaciens.  C’eft  auj.  Corfou . 

Corcyra-Melœna  , c-à-d. 
Corcyre  la  noire , ifle  de  la  mer 
Adriatique  , félon  Pline.  Elle 
étoit  fut  la  côte  de  l’illy rie  , & 
avoir  une  v.  bâtie  par  les  Gni- 
diens.  C’eft  auj.  Cur^old. 

Corda  , v.  d’Albion  , c-à-d.  t 
de  la  gr.  Bretagne  , chez  les 
Selgoves.  C’eft  auj.  Cunnoth. 

Cordes  , riv.  d’Af.  5 Procope 
dit  qu’elle  baignoi;  les  murs  de 
Dara  v,  de  Perfe.  1 

Cordus  , peup.  de  la  Gaule 
Tarragonoife  fur  la  côte  de  la 
mer  médit.,  auprès  des  Pyrénées. 

CordylùSa  i Ifle  de  la  mer 
médit. , aux  environs  de  Rhodes. 

CoREÆ,lieude  laPaleftinedans 
les  terres.  C’étoitlà  quecommen- 
coit  la  Judée  du  côté  du  Nord. 

CorèatiS  , lieu  de  l’Inde  , 
aux  environs  des  emb.  de  l’Indus. 

Corësus  , h.  mont.  d’Af.  à 
40  flades  d’Ephéfe. 

Coretüm  1 G.  du  Palus  méo- 
tide.  Il  n’étoit  féparé  que  par 
une  mont,  du  lac  Buges  , où  le 
perdoit  le  fleuve  Hypanis. 

CORIALLUM  , lieu  marit.  de 
la  Gaule  à 29  m.  de  Cofedia. 
C’eft  auj.  le  Havre  de  Gouril 
dans  la  Normandie. 

Coricæ  , Pline  nomme  ainfi 
deux  petites  Ifles  , entre  l’ifle  de 
Crète  , & le  Péloponnèfe  , mais 
beaucoup  plus  près  du  Pélopon- 
nèfe ÿ ce  font  plutôt  des  Ecueik 
que  des  Ifles. 

Corinium  , v.  de  l’Ulyrie  lus;. 
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la  côte  de  la  mer  adriatique. 

Corinthe  , v.  de  la  Grèce 
que  l’on  app.  auj.  Cornnto  , dans 
la  Sacanie  en  Morée.  Elle  eft  fur 
l’Illhmc  qui  porte  l'on  nom  en- 
tre le  G.  de  Lépante  , 8c  celui 
d’Engia.  Corinthe  a été  une  des 
plus  importantes  villes  de  la  Grè- 
ce , par  l'on  anc. , ayant  été  fon- 
dée long-tems  avant  Rome  ; par 
fa  lituation  fur  le  partage  de  la 
Grece  à la  Morée  ; par  l’on  Acro- 
Corinthe  , qui  étoit  une  citadelle 
bâtie  au  fommet  d’un  rocher 
prelque  inacceflible  ; par  l'es 
ports  fur  le  G.  de  Lépante  , & 
far  celui  d’Egine  ; par  fon  mag- 
nifique temple  dédié  à Vénus  ; 
par  les  riche  fies  , & par  fes  Ar- 
chiteftes  j fes  Sculpteurs  , 8c  fes 
Peintres  , qui  palToient  pour  les 
plus  habiles  de  toute  la  Grece. 
Corinthe  eut  long-tems  des  Rois, 
«lie  en  fecoua  le  joug,  8c  le  gou- 
verna en  République.  Ce  fut 
fous  cet  efpece  de  gouvernement 
que  Lucius  Mummius  Conful 
Romain  la  détruifit  entièrement 
l’an  607  de  Rome.  Jules  Céfar 
la  fit  rebâtir.  St.  Paul  y prêcha 
l’Evangile  , 8c  écrivit  deux  let- 
tres à l’Eglife  qu’il  y avoit  fon- 
dée. Elle  lut  enfuite  Archiepif- 
copale  , Sc  ruinée  une  fécondé 
fois  par  Alaric , roi  des  Alains 
8c  des  Goths.  Elle  eft  maintenant 
fans  murailles  , 8c  prefque  dé- 
ferre. 

Corinthiack s-Sinus  , nom 
latin  du  G.  de  Lépante. 

Coriolla  , ville  d’It.  dans  le 
pays  des  Voll'ques  , dont  elle 
étoit  la  Mét.  , 8c  la  meilleure  v. 
On  fçait  peu  où  elle  étoit  autre- 
fois. 
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CoRiosopitum  , v.  Epif.  de 
la  Gaule  , dans  la  troiiieme  Lyon- 
noife.  C’e/l  auj.  Quimpercorentirt 
en  Bretagne. 

Coriovallum  ; Antonin  met 
ce  lieu  qui  étoit  de  la  Belgique  , 
fur  une  route  de  Colonia-Tra- 
jana,  à Cologne , entre  Teudu- 
rum , 8c  Juliacum,  à 7 m.  pas  de 
la  première  , 8c  à douze  de  la 
iêconde. 

CORISOPORUM  , V-Z.  CORIO- 
SOPITVM. 

CORITANt  , OU  CORITAVI 
peup.  de  l’Ille  d’Albion  , félon 
Ptolomée.  M.  à' Audi  fret  ( Géo- 
graphie hiftorique  II.  pag.  56  , ) 
croit  qu’ils  occupoienr  les  com- 
tés de  Northampton  , de  Leycef- 
ttr  , de . Rutland  , de  Lincoln  , 
de  Nottingham  , 8c  de  Darby. 

I.  CoRITUS,  nom  que  les  Anc. 
ont  donné  à une  mont.  d’Italie' 
en  Ombrie , Sc  que  les  modernes 
appellent  auj.  Montc-Corvo. 

II.  Coriies,  v.  8c  mont.  d’Ir* 
dans  la  Tolcane.  C’eft  auj.  Cor- 
tone. 

CôRHlM,  lieu  de  l’ifle  de 
Crète.  Il  y avoit  au  même  en- 
droit un  lac  ou  étang , nommé 
Corefium. 

Cormalos  , riv.  d’Afie  dans 
la  Troade  , où  elle  a fa  fource 
au  mont  Ida. 

CoRNABUI  ou  KORNAVII  , 
peup.  de  l’ifle  d’Albion  , félon 
Ptolomée.  Le  Pere  Briefl  ( dans 
fes  Parallélles  ) explique  les  Cor- 
naviens  par  les  habitans  de  IVar- 
vicK,  Worcejler,  Stafford , Shroppt 
Sc  Chejler. 

CoRNACUM,  ville  de  1» 
bafle  Pannonie } c’eft  aujourd’hui 
Zata. 
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Cornavii  , peuple  de  l’ifle 
d’Albion,  v-z.  Çorsabvi. 

Corneates,  peup.  de  la 
Pannonie  ; c’étoient  les  hab.  de 
Cornacum. 

Cornelii  , lieu  d’It.  fur  la 
voie  Flaminienne,à  vingt-fix  mille 
pas  d’Arenium. 

CornensII  , peup.  de  l’ifle  de 
Sardaigne  vers  le  milieu  de  l’ifle. 

Cornetus  - Campus  , cam- 
pagne d’Italie, dans  le  terr.  de  Fa? 
lil'que. 

Cornis-Carum  - Divarum- 
Locus  , lieu  d’Italie  , au  voif. 
de  Rome  , au  delà  du  Tibre. 

Cornus  , v.  de  l’ifle  de  Sar- 
daigne/ c’eft  auj.  Corneto. 

Cornutensis-Scutaria;  les 
Romains  avoient  dans  l’Empire 
divers  arfenaux  , où  étoient  des 
fabriques  pour  les  armes  & mu- 
nitions de  guerre.  On  appelloir 
Seuiaria  les  lieux  où  fe  faifoienr 
les  boucliers.  I!  y avqit  plulieurs 
fabriques  de  cette  efpece  dans 
l’Illyrie  , & la  notice  de  l’empi- 
re nomme  entr’autres  Cornuten- 
jir-Scutaria.  Elle  étoit  à Cornun- 
tum , v.  de  cette  çontriée. 

Corobilium  , dans  la  IV. 
Lyonnoife  ; c’eft  auj.  Corbeille  en 
Champagne. 

Corocondama  , v.  à l’entrée 
du  Bolphore  Cimmérien  , dans 
le  Pont-Euxin. 

Corodamum  , promont,  de 
l’Arabie  heureufe  fur  la  côte  la 
plus  orientale  , au  S.  de  l’entrée 
du  golfe  Perfique.  C’eft  le  même 
que  nous  appelions  auj.  le  Cap. 
de  Rafalgate. 

Coroma  , v.  de  l’Arabie  heu- 
reufe , fur  le  bord  de  la  mer 
rouge. 
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Coromanis  , ville  marit.  de 
l’Arabie  heureufe  fur  la  côte 
orientale  , dans  le  golfe  PerlL- 
que. 

I.  Coronæa  , v.  de  Grece  en 
Theflalie  , dans  la  Phtiotide. 

II.  Coronæa  , lieu  du  Pélo- 
ponnèfe  , entre  Sicyone  , & Co- 
rinthe , félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

III.  Coronæa,  prefqu’ifle  de 
la  Grece  , près  de  l’Artique. 

Coüonea  , v z.  Coronæa. 

Coronos  , mont.  d’Afie  , fer 
Ion  Ptolomie  ; c’eft  une  partie 
du  mont  Taurus.  Sa  partie  oc- 
cidentale étoit  dans  la  Médie. 
Les  Interprètes  de  Ptolpmée  lui 
donnent  pour  nom  moderne  Ba- 
Jarafi. 

COROZAIM  , OU  CHORAZIM  , 
v.  de  la  Paleft.  dans  la  Galilée  , 
fur  le  bord  occidental  de  la  mer 
de  Tiberiade  , allez  près  de  Bet- 
zaïde. 

Cdrpialica  , gouvernement 
particulier,  fie  cont.  de  Thrace  , 
félon  Ptolomée  ; elle  étoit  du 
côté  de  la  Macédoine , & de  l’Ar- 
chipel. 

Corpilli  , peup.  de  Thrace. 

Corrhei  , lieu  de  la  Syrie  , 
où  Samuel  plaça  la  pierre  du  fe- 
cours. 

Corsi  , peup.  de  l’ifle  de  Sar- 
daigne. C’étoit  une  Colonie  ve- 
nue de  l’ifle  de  Corfe.  Les  peu^ 
pies  de  Corfe  portoient  aulîi  ce 
nom. 

Corsia,  ou  Corsea  , Bourg 
de  Grece  dans  la  Béotie  allez 
près  de  Cirtones.  Il  y avoit  une 
mont,  entre  deux. 

Corsii  , les  mêmes  que  Corfi. 
dans  Fille  de  Sardaigne.v-z.ce  mot* 
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Corsinianum  , B.  d’It.  en 
Tofcane,  dans  le  Siennois.  C’eft 
prélenrement  Cienfa. 

Corstopitum  , lieu  de  la 
gr.  Bret.  C’eft  auj.  Rutche/ler. 

Corsura  , ifle  d’Afir. , au  mi- 
lieu du  golfe  de  Carthage , félon 
Strabon. 

CoTERATE,  dans  la  II.  Aqui- 
tanique  ; c’eft  auj.  Contras  dans 
le  Bourdelois. 

Cortia  , lieu  d?Afr.  à l’en- 
trée de  l’Ethiopie  , en  vena0r 
d’Elephantine. 

I.  Cortic  ata,  ifle  de  l’océan, 
fur  la  côte  d’Efp.  ; c’eft  auj.  Rio 
Roxo  , au  roy.  de  Galice. 

II.  Cortic  ata,  v.  d’Efp.  dans 
la  Bétiquc,  au  pays  des  Turde- 
■ tains. 

Cortone  , y.  d’Efp.  dont  les 
hab.  étoient  au  nombre  des  peup. 
qui  dépendoienr  de  la  juridic- 
tion de  Saragoflê. 

Cortone  , v.  d’Italie  dans 
l’Etrurte  ; elle  fubflfte  fous  l'on 
anc.  nom. 

Corüda  , lieu  au  delà  des 
mont,  des  Indes  , où  il  fe  trou- 
ye  des  animaux  qui  refiemblent 
aux  làtyres , fi  nous  en  croyons 
Ælien  ; mais  les  anciens  méritent 
peu  de  croyance  pour  le  pays 
lointain. 

Corvorum-Antrum  , c-à-d., 
Y Antre  des  Corbeaux  , montagne 
d’Alie  dans  la  Cilicie. 

Corvorum-Duorum-Lacus, 
c-à-d.,  le  Lac  des  deux  Corbeaux , 
lac  de  1 a Gaule  lur  la  côte  de 
l’Océan. 

Corus  , ou  Corys  , gr.  riv. 
d’Arabie , d’où  elle  coule  daps  la 
jner  rouge. 

Çoribante  } la  y.  de  Samo$ 
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dans  Tille  de  Samothrace  , eft 
nommée  par  Denys  le  Periegete^ 
Oppidum  Coribantium. 

Corybissa  , lieu  d’Af.  dans 
la  Sepfie  çonr.  delà  pet.  Myfîe  , 
fur  la  riv.  d’Euryeis. 

Corycus  , v.  d’Af.  dans  la 
Lycie  , entre  Olympe  & Pha- 
felis. 

Corydallus  , B.  de  l’Artiquç 
dans  la  tribu  Hippothontide  , 
près  d’Athenes. 

Coryna  , v.  d’Ionie  dans  la 
prefqu’ifle  , félon  Pampanius- 
Mela.  Elle  étoit  au  bord  de  la 
mer  au  S.  de  Clazomenes,  & du 
mont  Corycus.  Il  y avoit  un 
prom.  nommé  Coryneum  , dit 
Pline  , qui  étoit  un  avancement 
du  mont  Mimas  qui  s’étendoit 
jufques-là. 

Coryne  , v.  du  Péloponnèfe 
dans  l’Elidc  , félon  Ptolomée. 
Elle  étoit  dans  les  terres  allez 
loin  de  la  mer. 

Corynetes  , lieu  de  la  Grecç 
dans  l’Attique  , près  d’Athenes. 

Coryphævm  , mont,  voifine 
d’Epidaure.  Diane  y avoit  un  cul- 
te particulier  , fous  le  titre  de 
(foriphcca. 

CORYPHANTIS  , village  d’Af. 
fur  le  rivage  du  G.  d’Adramitte. 
C’eft  auj.  le  Cap  Jardan. 

I.  Coryphe  , mont,  de  Syrie, 
entre  Antioche  , & Berrhoée. 

II.  Coryphe  , mont.  d’Af. 
dans  le  voifinage  de  Smyrne. 

Corythenses  , tribu  parti- 
culière, parmi  les  Tegeates  peup. 
de  l’Arcadie, 

I.  Ços  , gr.  ifle  de  la  mer 
Ægée  fur  la  côte  de  la  Doride 
dans  l’Af.  mineure,  à l’entrée  du 
G.  Céramique  , la  principale  de  j 
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Kles  nommées  Caiydnes  par  les 
Ane.  C’eft  auj.  Stanco. 

II.  Cos  , v.  cap.  de  l’ifle  de 
même  nom , au  fond  d’un  golfe 
dans  v fa  partie  fept.  On  l’app. 
anc.  AJlypaLxa  , nom  qu’elle 
quitta  pour  prendre  celui  de  l’Ifle. 
Elle  étoit  d’abord  auprès  de  la 
mer , dit  Strabon  , mais  une  fé- 
dirion  fut  caufe  qu’on  l’aban- 
donna pour  s’approcher  de  Scan- 
daria  prom.  au  N O.  de  l’Ifle. 
Ce  fut  alors  qu’elle  prit  le  nom 
de  l’Ifle. 

Cosa  , lieu  de  la  Gaule  dans 
l’Aquitaine  , fur  la  route  de 
TouLoufe  à Bibona.  C’eft  auj. 
Coz  dans  le  Querci. 

Cosas  , nom  latin  d’une  riv. 
d’Italie  qui  coule  à Frofinone. 
Léandre  dit  que  le  nom  moder- 
ne eft  la  PiJJîa. 

Cosmos  , v.  de  la  Judée  , à 
l’E.  du  Jourdain. 

Cossea  , cont.  de  la  Perfe 
propre  , dont  les  hab.  furent 
nommés  CoJJ'ai  , ou  Cojj'éens  ; 
cette  nation  hab.  les  mont,  de 
la  Médie  , étoit  très-brave  t 8c 
vivoit  de  brigandages.  Alexan- 
dre , pour  venger  la  mort  d’E- 
pheftion  qu’ils  avoient  tué  , les 
maflacra. 

Cossetani a , cont.  d’Efp. 
dont  les  hab.  font  nommés  Co- 
fetani  , Cofitani  , & Cojjetani. 
Tarragone  étoit  dans  cette  cont. 

Cossinitus,  riv.  de  Thrace 
qui  couloir  dans  le  terr.  d’Abde- 
re  , 8c  fe  jettoit  dans  le  lac  Bit 
ionique. 

Cossium  , ou  Cossio  , v.  de 
la  Gaule  , au  pays  des  VafTates, 
dont  elle  étoit  la  cap.  ; c’eft  auj. 
po-ias. 
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CoSSO  ANUS  , riv.  de  l’Inde  , 
elle  fe  perd  dans  le  Gange  , 
felpn  Arrien  ; c’eft  le  Cojjoagus 
de  Pline. 

COSSYRA  , Ifle  de  la  mer  mé- 
diterranée  , entre  l'Afr. , 8c  la  Si- 
cile , 8c  l’une  des  ifles  nommées 
Pélagie.  C’eft  auj.  l’ifle  de  Pan- 
talarée. 

Costa-Balænæ  , lieu  d’It. 
fur  la  côte  de  Genes. 

COTHON  , ifle  de  Grece  au 
milieu  du  Péloponnèfe  , dans  le 
G.  de  Lacédémone. 

Cotiæ-Aipes  , v-z.  Alpes. 

Cotonis-Insula  , Ifle  de  la 
mer  médit,  devant  l’Etolie  , 8c 
l’une  des  Eginades. 

Cottæobriga  , v.  d’Efpagne 
dans  la  Lufltanie  , au  pays  des 
Vettons.  C’eft  auj.  Ciudad-Ro- 
drigo. 

Cottes  , Prom.  d’Afr.  pris 
du  détroit.  C’eft  auj.  le  Cap  Spar- 
tel , ou  A'Efpartel , fur  la  côte 
d’Afr. , à l’Occident. 

COTTIÆ  , lieu  de  la  Gaule  Ci- 
falpine  , fur  la  route  de  Milan  à 
Arles , entre  Laumellum , 8c  Lu- 
mello.  C’eft  auj.  Co^o. 

Cottik-Alpes  , v-z.  l’art. 
Alpes. 

CoTTIUM  , lieu  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Il  étoit  quelque 
part  dans  le  Piémont, 

Cottonara  , cont.  particu- 
lière de  l’Inde  en  deçà  du  Gan- 
ge , 8c  félon  toute  apparence  la 
même  que  la  Cottiara  de  Ptolo- 
mée. 

CoTYLUS  , colline  de  Phrygie. 
Elle  faifoit  partie  du  mont  Ida  , 
félon  Strabon.  C’eft  de  là  , dit-il , 
que  tirent  leur  fource,  le  Scaman- 
dre , le  Grasique , 8c  l’Æfepus. 
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Cotyora  , v.  Grecque  dans 
l’Af.  mineure  au  pays  des  Tiba- 
reniens.  C’étoit  une  Colonie  fon- 
dée par  les  hab.  de  Synope. 

Cotyrga  , v.  de  la  Sicile  , 
dans  l’intérieur  du  pays  , félon 
Ptolomée. 

Couguim  , v.  de  l’Elp.  Tar- 
ragonoife  au  pays  des  Vaccéens , 
l'elon  Ptolomée.  Ses  Interprètes 
dilènr  que  c’eft  auj.  Cabeçon. 

Coumadeni  ,peup.  de  Corfe, 
vers  le  S.  de  l’Ifle. 

Cozistra  , v.  de  Cappadoce 
dans  la  Préfefture  ou  Gouverne- 
ment de  Cilicie. 

Crarra  - Aqua  , ruifTeau  du 
terr.  de  Rome;  c’eft  auj.  la  Mar- 
ranna. 

Crademna  , v.  de  la  Macé- 
doine fur  le  Strymon. 

I.  Cragvs  , mont.  d’Af.  dans 
la  Lycie  ; c’eft  auj.  Capo  Serde- 
ni , ou  Sette  Capi. 

II.  Cragus  , mont. , ou  ro- 
ches efcarpécs  au  bord  de  la  mer 
en  Cilicie. 

Crambe  , nom  d’une  v.  d’Af. 
Suidas  femble  la  placer  vers  la 
Lydie. 

Crambu?a  , ifle  de  la  côte  de 
Cilicie  aupès  du  fleuve  Calycad- 
nus , & du  prom.  Corycum. 

CRANAé , ifle  du  Péloponnèfe, 
vis-à-vis  de  Gythasum. 

Crâne  , v.  du  Péloponnèfe 
dans  ’Arcadie.  Il  y croiflbit 
quantité  de  fapins. 

Crania  , mont,  de  Grece  dans 
l’Ætolie  , aux  environs  d’Am- 
£ rafla. 

Cranitæ,  mont.  d’It.  au  pays 
des  Samnites.  On  les  nommoit 
pinfl , à caufe  de  la  multitude  de 
Çprbeaux  qu’pn  y voyoit. 
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Cranon  , v.  de  Grece  dam 
la  Theflalie  , aux  champs  de 
Pharfale. 

Crantia  , v.  maritime  d’Efp. 
où  Parus  fut  battu  ; on  n’en 
connoit  pas  la  fltuation. 

Crastis  , riv.  d’It.  dans  la 
gr.  Grece , allez  près  de  Sybaris  , 
& de  Crotone. 

Craterii-Portus  , port  de 
l’Af.  mineure  dans  l’Æolide,  dans 
le  terr.  de  Phocée. 

Craterus,  forterelTe  qui 
faifoit  partie  de  la  v.  de  Troeze- 
ne  , dans  le  Péloponnèfe. 

I.  Crathis  , tiv.  d’It.  au  pays 
des  Brutiens.  C’eft  auj.  Crate. 

II.  Crathis  , riv.  de  Grece 
au  Péloponnèfe  dans  l’Achaie  , 
auprès  d’Ægat. 

Ckauciæ  , pet.  Ifles  fur  la 
côte  du  Péloponnèfe  , près  du 
cap  Spirée. 

Crefennæ  , peup.  du  N.  Ce 
font  les  Scritifmni  de  Procope. 
v-z.  ce  mot. 

Cremera  , nom  d’une  riviere 
d’Italie  dans  l’Etrurie.  On  ne 
fçait  pas  trop  quel  nom  porte 
préfentement  cette  riv.  Elle  doit 
être  du  côté  des  Veiens  , St  à 
moins  de  fix  mille  pas  de  l’anc. 
Romaine. 

Creiwni  , ville  marchande  du 
Palus  Méotide  , près  du  Tanaïs. 

Cremniscos,  v.  de  la  Sar- 
matie  en  Europe  , au  delà  de 
l’Ifter. 

Cremone  , v.  d’Italie  au  Du- 
ché de  Milan  , dans  la  cont.  qui 
en  prend  le  nom  de  Crémonois 
fur  le  Pô.  Cette  v.  eft  très-anc.  , t 
& étoit  du  peuple  Cenomani  , 
peup.  Gaulois  d’origine  , St  qui 
«’étoit  venu  établir  dans  la  G^V. 
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le  Cifalpine.  C'étoit  une  Colo-  Cretea  , cont.  du  Pélopon- 
nje  Romaine  , qui  y fut  conduite  nèfe  dans  l’Arcadie  , où  l’on  die 
dans  le  même  tems  , & fous  les  que  Jupiter  fut  élevé  , 8c  non  pas 
mêmes  aufpic.es  que  celle  de  Plat-  dans  l’ifle  de  Crète, 
lance.  Crethote  , v.  de  la  Cher- 

Creni  , nom  d’un  lieu  d’Afie  fonnèfe  de  Thrace  fur  l’Hellef- 
dans  la  Phrygie  ; ce  fnr  où  les  pont. 

fables  dil'ent  que  Marfyat  fut  Crexa  , ifle  de  la  mer  Adria- 
vaincu  par  Apollon.  tique  fur  la  côte  de  l’illyrie. 

CreNIDES  . lieu  d’Afie  dans  la  Pline  la  nomme  Crexa, & Pfolomée 
Bithynie  , au  bord  du  Pont-Euxin.  Crepfa.  C’eft  auj.  l’ifle  de  Cherfo. 

Creones  , peup.  de  l’Ecoflê  Crispiana  , lieu  de  la  Pai>- 
feptentrionale;  ils  étoient  voifins  nonie.  Antonin  le  met  fur  la 
, des  Cérons.  route  de  Sirmium  à Carnuntum, 

jCreophagi,  peup.  de  l’Ethio-  entre  Ulmi  8cMurl'a. 
pie  fous  l'Egypte.  Ce  nom  fignifie  Crispitia  , v.  de  la  Dacie 
Mangeurs  de  viande.  Ripenfe  , c-à-d.  au  bord  du 

Çkepsa  , v.  de  l’ifle  d’Apfare.  Danube. 

C’eft  auj.  Cherfo.  CristoNÆI  , Stobée  nomme 

CRETE  ( l’ifle  de  ) , auj.  Çan-  ainfi  un  peup.  voifin  des  Scythes  , 
die  , entre  les  deux  mers  que  les  8c  dit  que  les  femmes  s’y  brû- 
Anc.  appelloient  Ægée,  & de  Ly-  loient  avec  les  corps  de  leurs 
bie.  Elle  étoit  extrêmement  peup.,  maris. 

£c  on  dit  qu’elle  avoit  jufqù’à  Criumetopon  , c’eft-â-dire  , 

cent  v.  L’ifle  de  Crète  étoit  anc.  le  front  du  Belier  , Promont,  de 

partagée  en  mont,  couvertes  de  l’ifle  de  Crète.  C’eft  auj.  le  Cap 

forêts  , 8c  où  les  cyprès  croif.  St.  Jean  de  l’ifle  de  Candie. 

fent  d’eux  mêmes , & en  vallées  Crobialus  , petite  v.  d’Afie 

très-fertiles.  On  n’y  voyoit  au-  près  du  Pont-Euxin  , quelque 

cun  hibou  ni  aucun  autre  ani-  part  vers  la  Paphlagonie. 

mal  nuifible  , excepté  le  Phalan-  Crociatonum  , v.  de  la  Gau- 

gium  , forte  d’Araignée.  On  van-  leLyonnoife  au  pays  des  Venetes. 

toit  le  courage  de  fes  chiens.  C’eft  aujourd’hui  Valognes  en 

On  parle  mal  des  Crétois  fur  la  Normandie. 

pureté  des  mœurs;  ils  fe  livroient  Crocius  , campagne  de  la 

aa  des  amours  exécrables.  On  Theflalie.  Elle  eft  traverfée  par 

les  accufoit  d’être  yvrognes  , le  fl.  Ambriflus. 

fourbes  , menteurs  , fans  foi  8c  Crocodilorum  - Civitas  , 

grands  brigands.  Malgré  cela  ils  autre  v.  d’Egypte.  C’eft  la  même 

paffoient  pour  être  bienfaifans  qu’ArJinoé. 

envers  les  étrangers.  Les  hab.  Cromitis  , cont.  du  Pélo- 

de  Cydonia  avoient  la  réputation  ponnèfe  fur  l’Alphée. 

d’être  bons  Archers,  8c  d'exceller  I.  Crommyon  , Promont,  de 

dans  la  danfe  , la  chafle  , la  l’ifle  de  Cypre  dans  fa  partie 

co ur&,  8c  le  manège,  feptentrioualc. 
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IL  Crommyon  , vill.  de  Grè- 
ce ; il  avoit  été  de  la  Mégaride  , 
mais  enfuite  on  l’annexa  au  terr. 
de  Corinthe. 

Cromm  YONNE  s u s, petite 
Ifle  d’Afie  , dans  le  voülnage  de 
Smyrne. 

Cromnum  , v.  du  Péloponnèfe 
près  de  Mégalopolis, 

Cronia  , l’un  des  anc.  noms 
de  la  Birhynie. 

Cronii -Tumulus  , ou  le 
Tertre  de  Saturne  , hauteur  près 
du  port  de  Carthagéne. 

Cronium-Mare  ; Pline  nom- 
me ainfi  la  mer  qui  eft  à une 
journée  de  navigation  au  delà  de 
Thulé. 

Crossa  , v.  fur  le  Pont-Euxin 
aux  confins  de  la  Thrace  St  de 
}a  Macédoine, 

Crotalus  , riv.  d’Italie  au 
pays  des  Locres.  C’eft  auj.  le 
Corace. 

Croton  ou  Crotone  , v. 
de  la  gr.  Grece  en  It.  dans  le 
G.  de  Tarente.  Ses  hab.  étoient 
forts  & robuftes.  Tout  le  monde 
connoir  l’hiftoire  de  Milon  le 
Crotoniate.  Cette  v.  conferve 
encore  ion  anc.  nom. 

Cruni  , v.  & riv.  du  Pélo- 
ponnèfe . entre  Pyle  & Chalcis. 

Cruptoricis-ViLLA  , lieu  de 
la  Frife.  C’eft  auj.  Crupfwolde  à 
Une  lieue  deGroningue. 

Crusa  , ifle  de  la  Natoiiedans 
la  Doride , dans  le  golfe  Cérami- 
que. 

CRUSis,cont.  de  la  Macédoine 
dans  la  Mygdonie  » dont  elle  fai- 
foit  partie. 

Crostumertom  , Crusto- 

MERIUM,  CRUSTOMERIA  , & 

Crostuminwm  , v.  d’Italie  un 
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peu  au  defliis  de  Fidenes  fur  le 
Tibre. 

Crustumium,  riv.  d’Italie.  Pli- 
ne en  met  l’emb.  entre  Pefaro  8c 
Rimini.  C’eft  auj.  la  Conca. 

Cry.eoN  , ifles  voifines  de  la 
Carie  ; elles  appartenoient  aux 
Cryéens. 

Cryon  , riv.  de  l’ Allé  mineure  , 
elle  tombe  dans  l’Hermus. 

Ctenes  , port  de  la  Cherfon- 
nèfe  Taurique  , après  l’Iflhme 
auprès  du  fl.  Carcinite. 

C.TESIPHON  , v.d’Aflyrie  ; elle 
étoit  à trois  mille  de  Babylone. 

Cuarius  ,riv.  de  la  Béotie.  Il 
paroit  qu’il  y en  avoit  une  du  mê- 
me nom  dans  la  Theffalie. 

CüF.ULTERINI  , peup.  d’It. 
quelque  part  vers  la  Campanie. 

Cubus  Canopi  , lieu  délicieux 
aux  faubourgs  de  Conftantinople. 

Cucci  , lieu  delà  Pannonie  , 
de  la  Save.  C’eft  auj.  Cerojîcka 
ou  Curifca. 

Cucios  , fontaine  d’Ethiopie 
près  de  la  mer  rouge  fur  un 
prom.  aflez  près  du  port  d’Ifis. 

Cucullum  , lieu  d’It.  aux 
confins  des  Marfes  fk  de  Péli- 
gnes  aflez  près  d’Albe  fur  la  voie 
Valerienne. 

CuCUSSUS  , v.  de  la  fécondé 
Arménie  ; c’eft  la  même  quç 
Cocufum. 

Cularo  , nom  de  la  v.  de 
Grenoble. 

Culcua  , colonie  d’Afr.  dans 
la  nouvelle  Numidie  ; c’eft  auj. 
Conflantine . 

Cumerum  , Prom.  d’It.  c’eft 
auj.  Monte-d’Ancona, 

I.  Cumes  , v.  de  la  Campanie  , 
dont  les  eaux  ont  été  vantées 
à caufe  de  leur  falubrité  ; il  n’en 
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fefte  que  des  ruines  près  des- 
quelles eft  une  grotre  qu’on  pré- 
tend avoir  éré  hab.  par  la  Si- 
bylle de  çe  nom. 

II.  CuMES  , v.  en  Af.,  la  plus 
belle  & la  plus  grande  de  l’Eolie. 

Cumi  , v.  de  l’Ethiopie  fous 
l’Egypte  , au  bord  du  Nil. 

Cumillum  - Magnum  , lieu 
d’Italie  fur  la  route  de  Riinini 
à Dertona  ; c’eft  aujourd’hui 
Cigomol. 

Cunaxa  , lieu  d’Aflÿrie  à cinq 
Rades  de  Babylone.  C’eft  où  fe 
donna  le  combat  entre  Cyrus,2& 
Artaxerxes. 

CuNEi,peup.  de  l’Efp.  chez 
qui  il  yavoit  une  gr.  v.  nommée 
Cunijlorgit.  Ce  peup.  & cette 
v.  dévoient  être  dans  la  Lufitanie 
où  fe  trouvoit  le  Promontoire 
Cuneut.  ( auj.  Cabo  di  Santa  Ma- 
ria.  ) 

Cunetio  , v.  de  la  gr.  Bre- 
tagne entre  Verlucio  ( qui  eft 
lVeftbury)§L  Spina;(qui  eftSpene,) 
à 20  mille  pas  de  la  première , 8t 
à 15  de  la  fécondé. 

Cuniculariæ,  ifles  de  la  mer 
médit.  » entre  la  Sardaigne  & la 
Corfe  , félon  Pline  ; ce  font  auj. 
des  Ecueils  dont  on  ignore  les 
noms. 

Cunion  - Charion  , c’eft-â- 
dire  , le  Port  joyeux , cap.  de  l’ifle 
de  Sardaigne  , à PE.  de  fa  partie 
méridionnale. 

CUNUSITANI  , peup.  de  l’ifle 
de  Sardaigne , fur  la  côte  orien- 
tale. 

Cüperium  , lieu  de  Thrace  , 
félon  Nicetat  ; on  le  nomme  auj. 
Çupri  ou  Tfupri. 

CURENSE  , OU  CORENSE-LlT- 
TUS  1 lieu  de  la  côte  d’Efp.  avec 
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un  G.  vis-à-vis  de  Gades  ,qui  eft 
Gibraltar.  ' 

Curianum  , prom.  de  la  Gau- 
le dans  l’Aquitaine  ; chaque  Sa- 
vant l’a  expliqué  à fa  maniéré. 

Curias  , Promontoire  de  l’ifle 
de  Cypre  dans  fa  partie  mérid. 
Pline  y met  une  v.  app.  de  même. 
Etienne  le  Géog.  nomme  la  v. 
Curium  & garde  le  nom  de  Curias 
pour  le  canton  où  elle  eft.  C» 
Cap  s’App.auj.  Capo  delle  Gatte  , 
& la  v.  qui  s’app.  Audimat , eft 
fituée  tout  auprès. 

CüRlCTA , Ifle  du  G.  Adriati- 
que fur  la  côte  de  l’Illyrie  ; c’eft 
auj.  l’ifle  de  Vegia. 

Curiosolites,  peup.  de  la 
Gaule  dans  l’Armorique  ; la  v. 
de  même  nom  eft  auj.  une  v.  pref- 
que  inconnue;on  foupçonne  qu’el- 
le étoit  où  fe  trouve  à prélènr  le 
vill.  de  Courftult  à 2 lieues  de  Di- 
nant. 

CuRNONiüM  , v.  de  l’Efp. 
Tarragonnoife  au  pays  des  Vaf- 
cons.  C’eft  auj.  Camobio  dans  la 
Navarre. 

Curobjs  , v.  de  l’Afr.  propre. 
C’eft  la  même  que  Curubis.  v-z. 
ce  mot. 

Curspla  , v.  d’It.  dans  le  La- 
tium , à 80  ftades  de  Rieti  auprè# 
du  mont-Coreto.  C’eft  auj.  Caf- 
jia  dans  l’Ombrie. 

Curubis, v.  del’Afr. propre, en- 
tre Clypée  & Néapolisfur  la  mer, 
au  Cap  de  Mercure  vis-à-vis  de  la 
Sicile. 

Cusa  , riv.  de  la  Maurit.  Tin- 
gitane.  On  croit  que  c’eft  l 'Om- 
mirabi , qui  fépare  les  royaumes 
de  Fez  & de  Maroc. 

CUTACIUM  , v.  de  l’Arménie. 
C’eft  auj.  Cutaye  ou  Chiutaye. 
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Cuteletos  , Ifle  fur  la  côte 
d’Afr.  auprès  de  la  gr.  Syrrhe. 

CUTHÆi.pays  & peup.  d’Af- 
(yrie.  Ce  peup.  fut  traqfporté 
dans  la  Samarie,  par  Salmanajar. 

Cuti æ , lieu  d’It.  entre  Ver- 
ceil  & Lomellum. 

CUTILIÆ,  v.  d’It.  à 70  ftades 
de  Kieti  au  pied  d’une  mont.  St 
au  bord  d’un  lac.  C’eft  auj.  Cou- 
tigliano. 

Cutina  , 3t  CtNGiLiA;  Tite- 
Live  nomme  ainlideux  v.  d’It.  au 
pays  des  Veftins. 

Cyamon  , prom.  de  l’ifle  de 
Crête.  C’eft  auj.  Capo  Spada. 

Ctamosorus  , riv.  de  Sicile  , 
aux  environs  de  la  v.  de  Centu- 
ripe. 

Cvaneus  ,riv.  de  la  Colchjde  ; 
c’eft  auj.  Cianis. 

Cybellia,  ifle  d’Af.  fur  la 
Côte  d’Ionie  auprès  de  Chio. 

Cybistra  , v.  d’Af.  dans  la 
pet.  Arménie.  C’eft  auj.  Ami- 
nacha. 

Cybistum  , fiege  Epif.  fous 
le  Patriarchat  de  Conftantinople. 

Cybus,v.  des  Ioniens  dans  la 
Lybie  Phénicienne. 

Cycaia  , peup.  de  Grece  dans 
l’Attique  , de  la  tribu  Æantide. 

* Cycesium,  v. du  Péloponnèfe 
proche  d’une  fontaine  nommée 
Bila. 

Cychria-Rupes  , rocher  de 
Grece  près  de  l’ifle  de  Salamine. 

Cyclades  , ifles  de  l’Archipel , 
ainfi  nommées  à caufe  de  leur 
fituation  en  forme  de  Cercle  ; on 
en  compte  jufqu’à  16. 

Cyclaminus-Sinus  , golfe 
d’Alie  dans  le  Bofphore  de  Thra- 
ce;  c’eft  auj.  le  golfe  de  Sultanie. 

Cyclopes,  habitans  de  l’ifle 
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de  Sicile.  Les  Poëtes  fe  font  égayés 
à nous  en  faire  des  portraits 
bjfarres. 

CYCLOPiA  , cavernes  de  Grece 
au  Péloponnèfe, dans  l’Argie  près 
de  Nauplie. 

Cyclopis-Insula  , (l’ifle  du 
Cyclope  ) ifle  d’Afie  voifine  de 
l’ifle  de  Rhodes. 

Cyclopum-Scopuli  , c-â-d. 
les  Ecueils  des  Cyclopes.  Pline  en 
compte  trois  fur  la  côte  de  Sicile. 
On  les  nomme  préfentement  li 
Eaiigliüni. 

Cyconæ  , peup.  d’Afie  dans 
l’Inde  ,vers  le  Nord. 

Cydamum  , v.de  l’Afr. propre, 
vis-à-vis  de  Sabrata. 

Cydant<dæ  , bourg  de  Grece 
dans  l’Attique  , dans  la  tribu 
Egéide. 

Cydara  , riv.  de  l’ifle  de  Ta- 
probane  , vers  le  N.  de  l’ifle. 

Cydarus  , ruifleau  de  Thrace 
aux  environs  de  .Co  nftantinople. 
Spn  nom  moderne  eft  AJacleva. 

Cydathenæum,  bourg  de 
Grece  dans  l’Attique , dans  1« 
tribu  Pandionide.  C’eft  la  patrie 
de  l’Orateur  Andocides. 

Cydnus  , riv.  de  Cilicie  , fa- 
meufe  ppr  le  péril  que  courut 
Alexandre  , pour  s’être  baigné 
dans  les  eaux  qui  font  très- froides. 
Elle  arrofoir  la  v.  de  Tarfe.  C’eft 
auj.  Meribafa  , ou  Sinduos. 

Cydoessa  , vill.  des  Tyrienj 
dans  la  Phénicie.  11  étoit  un  peu 
éloigné  de  la  Mer. 

Cydonea,  ifle  de  la  mer  mér 
dit.,  &t  une  de  celles  que  les  anc. 
app.  Ifles  blanches  ; il  y avoit  une 
lource  d’eaux  chaudes. 

Cydonie  , Ifle  de  l’ifle  de  Cré-, 
te.  C’eft  auj.  la  Cançe. 
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Cydrara  , ville  d’Afie  sux 
confins  de  la  Phrygie  , & de  la 
Lydie. 

Cydriæ  , v.  aux  frontières  Je 
l’Epire  & de  la  Macédoine. 

Cyxnium,  lieu  de  l’Ethiopie 
entre  le  Nil,  & la  v.  d’Adule. 

CYGNUS,P//ne  fait  mention 
d’une  autre  v.  de  même  nom  & 
du  même  pays  , fituée  à quelques 
cent  mille  pas  de  ce  fleuve. 

Cylistanos  , v.  d’Ir.  nom- 
mée auparavant  Parthax  ; c’eft 
là  qu 'Hercule  tua  un  Dragon  énor- 
me. 

CYLISTARNUS  , riv.  d’Italie  ; 
c’eft  auj.  le  Rafanello  dans  le  terr. 
de  Cola. 

Cylla  , v.  de  la  Cherfonèfe 
de  Thrace  fur  l’Hellefpont. 

I.  Cyllene  , v.  du  Pélopon- 
rèfe  , au  rivage  occidental , & 
allez  près  de  la  v.  d’Elée. 

II.  Cyllene  , mont,  du  Pélo- 
ponnèfe  dans  l’Arcadie.  C’étoit  la 
plus  haute  mont,  de  ce  pays  là. 

Cyma.  Quelques-uns  ont  ainfi 
app.  la  v.  de  Cumes. 

I.  Cymé  , ifle  de  la  mer  médit, 
auprès  de  la  Sicile. 

II.  Cyme.  Quelques-uns  ont 
ainfi  nommé  la  v.  de  Cume. 

CYNÆTHA  , v.  de  Thrace  au 
pied  du  mont-Nérife. 

Cynæthos-Insula  ; c’eft  un 
des  noms  que  portoit  la  v.  de 
Délos. 

Cynegica-Regio  , cont.  de 
Syrie  près  d’Antioche. 

Cynetæ  ; ce  font, au  fentiment 
d’Hérodote  , les  peup.  les  plus  oc- 
cidentaux de  l’Europe  ; ce  qui  doit 
s’entendre  du  long  des  côtes  de  la 
médit.  & de  l’Efpagne. 

Cyneticum-Littus  , dans  la 
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Narbonnoife  I ; c’eft  auj.  les  pla- 
ges du  Roulfillon. 

Cyno  , lieu  d’Egypte  dans  le 
Delta  , entre  Tmuis  8t  Tava  à 
vingt-cinq  mille  pas  de  la  premiè- 
re , & à trente  mille  pas  de  la  fé- 
condé. 

I.  Cynocephalæ  , nom  de 
quelques  mont,  de  Grece  dans  la 
Theflalie  , auprès  de  Scotufla. 

II.  Cynocephalæ  , cap  occi- 
dental de  l’ifle  de  Corfou. 

Cynosarges  , lieu  de  Grece 
dans  l’Attique  près  d’Athenes. 
C’étoit-là  qu’étoit  le  Gymnafe  ou 
lieu  d’exercices  confacré  à Her- 
cule. 

Cynospolis  , ou  Cynopolis, 
v.  d’Egypte  dans  le  Nôme  Cyno- 
polite,dont  elle  étoit  la  capitale. 

I.  CYNOSSEMA,lieu  particulier 
de  l’ifle  de  Salamine  , où  mourut 
& fut  enterré  le  chien  de  Xan- 
tippe. 

II.  Cynossema  , PromOnt.  de 
la  Doride  , entre  les  v.  de  Lorime 
& de  Cnide. 

III.  Cynossema  , lieu  de  la 
Thrace  aux  environs  de  Maronée. 

Cynosura  , promont,  de  Ma- 
rathon vers  l’Eubée. 

Cynthos  , mont,  de  l’ifle  de 
Delos  , qui  étoit  confacrée  à 
Apollon  aufii  bien  que  route  l’ifle. 

Cynl'S,v.  marchande  & marit. 
de  Grece  dans  la  Locride  ; c’étoit 
le  port  de  merdes  Opuntiens. 

Cyparissæ  , v.  marit.  du  Pé- 
loponnèfe,  dans  la  Meflenie. 

CyparisSUS  , v.  de  Grece  au 
roont-Parnafie  auprès  de  Del- 
phes. 

Cyphanta  , ville  maritime 
du  Péloponnèfe  dans  le  golfe 
Argolique. 
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CypHARA  i place  forte  tic  I.  CïRNOSj  ou  ClRNDS , I/fe 
Grece  dans  la  Theflalie  , ou  elle  de  Grece  dans  le  voiflnage  de 
commandoit  la  Oolopie.  l’Erolie. 

CYPRE  , gr.  I(le  d’Afie  dans  II.  CYRNOS  , ou  ClRNUS  * 
la  médit,  très-célébre  dans  l’an-  nom  Grec  de  l’ifle  de  Corfe. 
tiquiré,qui  renfermoit  trois  Roy.  I.  Cyropolis,  v.  des  Cadu- 
Des  tyrans  particuliers  s’en  ren-  ciens  dans  la  Médie  } c’eft  auj. 
dirent  Souv.  ; les  Egyptiens  s’y  SchammacKi. 
étant  établis  , en  furent  depof-  II.  Cyro'polis  , v.  de  Tlnde 
fedés  par  les  Romains  , & les  bâtie  par  Alexandre. 

Grecs  leur  fuccédérent  fous  les  Cyrræus  , peup.  de  l’Ethiopie 
Emp.  de  CP.  Les  Arabes  Muful-  fur  le  Nil. 
inans  s’en  emparerent  fous  Hera - I.Cyrrhus  , v.  d’Af.  én  Syrie» 

clins  f & les  Grecs  s’y  rétablirent  Cap.  de  la  Cyrrhelliqne  laquelle 
depuis.  l'enux-y  étoit  honorée  d’un  en  prenoit  ce  nom.  C’étoit  une 
culte  particulier.  v.  confidérablc. 

CYPRiÆ-lNSULÆ,i(lesvoifines  II.  Cyrrhus,v.  de  Grece  dan* 
de  l’ifle  de  Cypre.  Elles  étoient , la  Macédoine  aux  environs  de 
félon  Pline  , au  nombre  de  trois»  Pella. 

& ilériles.  Cyrta  , riv.  de  la  Gaule  au 

CyprossetA  ; dans  la  Vien-  terr.  des  Malfiliens. 
noife  ; c’eft  auj.  le  Pont  de  Sor-  Cyrtus  , v.  d’Egypte  dans 
gués  dans  le  C.  Venaiflin.  les  terres.  C’étoit  la  patrie  d’un 

CYRENAÏQUE  » cont.  de  la  Médecin  célébré  nommé  Denys . 
Lybie  propre  qui  avoit  la  Mar-  Cyrubs  , riv.  d’Arabie  , dans 
marique  à l’E.  , la  Lybie  int.  laquelle  on  trouvoit  diverfes  lor- 
au  S. , la  Province  Tripolitaine  tes  de  Perles, que  l’on  portoit  fur 
avec  la  gf.  Syrie  à l’O. , & la  des  Chameaux  à la  V.  de  Tybrefte. 
mer  médit,  au  N.  Cette  cont.  . I.  Cyrus  , gr.  riv.  d’Af.  où  elle 
comprenoit  le  pays  qn’on  appel-  coule  entre  l’Arménie,  l’lberie,8c 
loir  Pentapole  , à caufe  des  cinq  l’Albanie  ; c’eft  une  des  plus  gr» 
V.  qu’il  renfermoit  , îk  qu’on  de  tout  ce  pays-là.  Plutarqno 
nommoir  Cyrene  cap. , Bérénice  i l’app.  Cyrnus  , !k  Ptolomée  r 
Arjinoe  ( ou  Teuchita  ) , Ptole-  Cyrrhus.  Kur  eft  le  nom  mo- 
ntais ( ou  Barce  ),  & Apollonie»  detne  de  cette  riviere. 

Ce  pays  eft  auj.  la  partie  occi-  IL  CtrwS'  , v.  d’Af.  dans  la 
dentale  du  Roy.  de  Barca  , & Syrie  , bâtie  par  les  Juifs  , et* 
l’on  y voit  encore  fes  cinq  v. , mémoire  de  Cyrus  qui  les  avoit 
fous  les  noms  de  Cairoan  , Ber-  tirés  de  captivité. 
nicho  , Trochara  , Barca  * Cap.  III.  Cyrus  , v.  de  l’Euboée 
du  pays  , & Bonandréa  qui  eft  dans  le  département  des  Chai- 
l’anc.  Apollonie.  cidiens. 

Cyrene  , v.  d’Afr.  dans  la  Cy-  Cysa  , vilî.  d’Af.  dans  la  Car- 
renaïque,dont  elle  étoit  la  cap., elle  manie  fur  le  rivage  nommé  Car- 
étoit  à onze  mille  pas  de  la  mer.  bis» 
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Cysique  , v.  de  l’Af.  mineure  pays  de  PEur.  Il  étoit  borné  au 
dans  la  pet.  Myfie  auprès  de  la  N.  , par  le  mont  Carpathe  & par 
mer  de  Marmara  ou  Propontide  ; une  partie  de  la  riv.  de  Tyras 
l’on  en  voit  des  ruines  ainfi  (ou  Niejler ),  qui  la  féparoit  de  la 
que  d’une  forterefle  ou  gr.  châ-  Sarmaiie  Eur.  ; à PO.  le  Tibif- 
teau  , où  il  n’y  a d’entier  que  des  que  ( ou  P eijj'e  ) la  féparoit  des 
voûtes  fort  hautes  & fort  bien  Jaziges  Metanaltes  ; au  S.  le  Da* 
faites.  nube  la  fépatoit  de  la  h.  & de  la 

Cytæum  , v.  de  l’ifle  de  Crète,  b.  Mœfie  j à PE.  cette  même 
C’eft  auj.  Sitia  ; c’étoit  un  fiége  riv.  avecl’HieralTus  (auj.lePruth) 
Epifcopal.  la  léparoit  des  Getes.  Ainfi  Pane* 

Cytheorum  , v.  du  Pont  Dace  renfetmoit  toute  la  partie 
Polémoniaque  , félon  Ptolomée  , de  la  haute  Hongrie  , qui  eft  à 
c’eft  la  même  que  Cotyorum.  l’E.  de  la  Teiflè,  avec  la  Tranlÿl* 

Cyterium  , v.  d’It.  dans  vanie,  la  Valaquie  & la  Moldavie. 
l’Ænotrie  , dans  les  tetres.  C’elt  Ses  v.  princ.  étoint  Zarmifogetufa 
auj.  Crtifano.  cap .,Acmonia  , Alba-Julia  , Mar- 

I.  Cytherï.  i Me  confacrée  codava  , Nentidava , PatroviJ]'a  , 

à Venus  par  l’antiquité  payenne  , Tirifcum  (ou  Taros)  , Zeugma  , 
& que  nous  connoiflons  à pré-  Zorobara.  Au  refte  , on  prenoit 
fent  fous  le  nom  de  Cerigo.  quelquefois  la  Dace  dans  un  fens 

II.  CYTHERE  , v.  de  Pille  de  plus  étendu,  & on  y comprenoir 

Cypre  ; on  croit  que  c’eft  auj.  les  deux  Mœfies  , & le  pays  des 
le  vil!,  de  Conucha.  Jaziges  Metanaftes. 

III.  CYTHERE , file  de  Grece  Dace-Alpestre  , Dacia  AU 

dans  le  G.  de  Laconie.  pejlris  y c’étoit  la  partie  de  la 

CytherüS,  riv.  du  PéloponnS-  Dace  propre  renfermée  enrre  le 
fe  dans  l’Elide  ; elle  arrofoit  la  v.  Danube  , le  Maros , la  Teiflë , 8c 
d’Heraclée.  l’Olt.  Elle  portoit.le  nom  d’Al- 

Cytonium  , v.  d’Af.  aux  con-  peftre,  à caufe  des  gr.  montagnes 
fins  de  la  Lydie  & de  la  lYlyfie.  de  la  Tranfylvanie  mérid.  qui  y 

étoient  renfermées. 

" Dacè  Cis-Istriene  , Dada 
D Cif-IJlriana  , après  que  l’Emp. 

Aurelien  eut  tranfporté  les  Daces 

DA  b e R E T , ou  DabaritH  , dans  la  Mœfie  , on  app.  ce  pays 
une  des  quatre  v.  de  la  tribu  la  Dace  Cis-Iftriene  , c’eft-à-dire 
d’Iftachar , donnée  aux  Levites  de  la  Dace  qui  eft  au  deçà  de  Piller 
la  famille  de  Gerl'on  ; elle  étoit  ou  du  Danube.  On  divifoit  cette 
arrofée  par  le  torrent  de  Cifon.  Dace  en  Dace-Ripenfe  , & Dace- 
I.  Dabir  , Cariat-Sepher  , Médit.  La  première  étoit  la  partie 
& Cariath-ArbÉ  , v.  de  la  tribu  de  la  h.  Mœfie  qui  s’étendoit  le 
de  Juda  alfez  près  d’Hebron  dans  long  du  Danube  ; &.  la  derniere 
la  Paleftine.  étoit  au  S.  de  celle-ci  vers  les 

D ace  ou  Dacik  , Dacia  , gr.  confins  de  la  Daltnatie. 
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DACES  , peup.  qui  hab.  la 
Dacie:  On  les  app.  auffi  les  Getes. 
Car  Strabon  place  les  Getes  après 
les  Sueves,  St  les  étend  jusqu’aux 
Tyrigetes.  Pline  prétend  , que  les 
Grecs  les  nommoient  Getes , & 
que  les  Romains  les  app.  L faces . 

Dactonium  , ville  d’Efpagne 
dans  la  prov.  de  Tarragonne,  dans 
le  terr.  des  Ciliniens.  C’eft  au/. 
Ribadeo. 

I.  DædaLA  , Ville  & cont.  de 
l’ifle  de  Rhodes. 

II.  Dædala  , v.  de  la  I.ycie, 
que  Tite-Live  reco'nnoit  avoir  ap- 
partenu aux  Rhodiens. 

III.  Dædala  , v.  de  l’Inde 
au  deçà  du  Gange  dans  le  pays 
des  Cafpiréens. 

Dædaleon  -INSL'LÆ.  Pline 
fait  mention  de  ces  deux  Iflcs. 
Elles  éroient  apparamment  nom- 
mées ainfi  à cauié  de  la  v.  de 
Dédain  , d’où  elles  n’étoient  pas 
fort  éloignées. 

Dædalie,  mont,  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange.  On  les  nomme 
aùj.  Amy. 

Dædalides  , v.  de  TAttique, 
dans  la  tribu  Cæcropide. 

Dæmonüm-Insula  , c-à-d. 
l’Ifle  des  Démons  ou  des  Genies. 
Ftolcmée  la  met  dans  le  G.  d’A- 
rabie. 

Dalisandcs  , ville  de  Cappa- 
doce. 

Dalmatie  , Prov.  de  PEur. 
dans  l’Illyrie.  Son  nom  vient  du 
peup.  nommé  les  Dalmates,  àcaufe 
de  la  v.  de  Delminium  qui  étoit 
une  des  principales  de  leur  pays. 
Les  bornes  de  la  Dalmatie  étoient 
depuis  le  Titcus  (auj.  il  Kerha  ) 
jufqu’aux  front,  de  la  Macédoine 
Sk  de  la  Mœfie  > & depuis  le  G.  de 


DAM 

Venife  jufqu’aux  front,  de  la  Pan- 
nonie. 

Damas,  v.  de  la  Syrie  qui 
fubflftoit  du  tems  à’ Abraham  , 8t 
qui  étoit  cap.  du-’roy.  de  Damas. 
David  afliijettit  ce  Roy.  qui  fut 
rétabli  fur  la  fin  du  régné  de 
Salomon  par  Kajin  , Chef  de 
voleurs  que  Dieu  fufeita  contre 
lui , St  que  .es  gens,  établis  dans 
Damas,  élurent  pour  Roi.  Damas 
fut  pris  enfuite  par  Sennacherib  , 
& par  Holopherne  , St  afliijettï 
par  Nabucodonofory comme  routes 
les  autres  v.  de  la  Syrie.  Après  le 
retour  de  la  captivité  de  Babylone,- 
les  généraux  d 'Alexandre  s’en  em- 
pirèrent. I.es  Romains  s’en  ren- 
dirent maîtres  dans  le  tems  de  la 
guerre  de  Pompée  contre  Tigrdne . 
Metellus  St  Lmlius  firent  cette  con- 
quête. Après  ladivifion  de  l’Emp., 
cette  v.  fut  foumife  aux  Empe- 
reurs d’Or.  , 8c  elle  efliiya  enfuite 
diverfes  révolutions. 

Damascene  , partie  de  la  Ce- 
lefyrie  où  étoit  la  v.  de  Damas  i 
dont  elle  prenoit  fon  nom. 

Damàsi-Montes  , ouïes 
Monts  DarrtaQens.  C’eft  ainfi  que 
l’anc.  interprète  de  Ptolomée  écrit 
le  nom  d’une  chaîne  de  montagnes 
qui  s’étend , félon  ce  Géog.  , de- 
puis le  ïC>i  d.  de  longitude  ju(- 
qu’au  1 66. , St  depuis  le  i}  d.  de 
latitude  jufqu’au  53. 

DaMiana  , v.  d’Efp. , dans  le 
tefr.  des  Edetains.  La  pofiriot» 
que  lui  donne  Ptolomée  indique 
qu’elle  étoit  vers  les  frontières 
des  roy.  d’Arragon  St  de  Valence. 

Dammim  , v.  de  la  tribu  de 
Juda , entre  Socho  8c  Azeca, 

Damnii  , peup.  dans  la  partie 
de  la  gr.  Bretagne  que  les  Ane. 

Hommoienc 
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Îiommotenr  ult.  , barbare  , oir  v.  da  Royaume  donr  il  eft  parlé 
èptentrionale  ; ils  croient  comp-  dans  l’article  précédent, 
tés  entre  les  Vetturions.  Danube  , il.  le  plus  conCdéra- 

Damnonii  , DüMNONII  , ble  de  l’Europe  , en  lati aDanu- 
Doumnonii  , peuple  de  la  gr.  bius.  Les  Âne.  donnoient  fept 
Bretagne  qui  habitoit  dans  ce  bouches  au  Danube.  Ils  en  déta- 
qu’on  app.  auj.  Cornouailles  & choient  la  plus  méridionale,  entra 
Devons. hire.  Nuiodunum  St  Sitioteuta  , 8c  cette 

I.  Dan  ( la  tribu  de  ).  C’étoit  branche  après  avoir  formé  une, 
un  pays  de  plaine  dans  la  Paleft.  IQe  nommée  Pence, fe  jettoit  dans 
qui  avoir  environ  dix  lieues  du  N.  la  mer  au  deflus  du  Cap  nommé 
au  S. , 8c  fept  de  l’Occident  à l’O-  Pterum.  On  la  nomiqoit  Peuce, oq 
rient.  Comme  cette  étendue  de  Sacrum  OJlium  ; la  fécondé  emb. 
pays  qui  n’étoit  qu’un  démembre-  étoit  Innriacium  OJlium  ; la  troi* 
ment  des  terres  de  Juda,  ne  fuffi-  Cerne  Pulchrum  OJlium  , ou  la 
Toit  pas  pour  tant  de  monde,  belle  Emb.  ; la  quatrième  Pfeudo- 
cinq  des  plus  vaillans  allèrent  Stomum  , ou  la  fauJJ'e  Bouche  ; la 
chercher  une  demeure  qui  leur  cinquième  Boreum  OJlium  , ou  la 
convint, & ils  s’avancèrent  jufqu’à  Bouche  feptentrionale  ; la  Cxieme 
Lais  , près  des  fources  du  Jour-  n’eft  point  nommée  dans  les  car- 
dain.  tes  de  Ptolomée  ;Ia  l'eptieme  étoit 

II.  Dan  , riv.  de  la  Paleft. , nommée  Tiagola,  à eau  le  d’un  lac 
qui  a fa  fource  au  pied  du  mont-  de  ce  nom  qui  y déchargeoit  les 
Liban.  eaux  mêlées  avec  celles  du  Danu- 

IIIv  Dan  « v.  Ctuée  à l’extrê-  be.  A préfent  toutes  ces  embou- 
mité  feptentrionale  du  pays  d’if-  churent  fe  réduifent  à deux, 
raël , dans  la  tribu  de  Nephtali.  DanUbii-Fontes  , c’eft  auj. 

Dana  ou  Dagana  , v.  marit.  Donefchingen. 
de  l’Afie  daris  l’ifle  Taprobane.  Danubii-INSULA  } c’eft  auj. 

Danae  St  DANATI , ville  du  Donawert  , ville  du  cercle  de 
pont  Polemoniaque  à 68  dégrés  Souabe. 

de  longitude  , 8t  à 41  dégrés  de  Danus  ou  Idanus  , nom  latin 
latitude.  d’une  riv.  nommée  en  françois  - 

Danai  , nom  latin  dont  les  Ain  ; elle  fe  jette  dans  le  Rhône 
Poëtes  fe  fervent  pour  CgniSer  près  de  Lyon.  , 

les  Créer.  ; - I.  DAONA  , riv.  de  l’Inde  au 

DanapRis  , riv.  de  la  Sarma-  delà  du  Gange.  C’eft  la  même  que 
tie.  C’eft  auj.  le  Boryjlhe ne.  la  riv.  de  Camboge  , qui  traverfe 

Danbariens  , peup.  Méori-  le  roy.  de  ce  nom. 
que  , c’eft-à-dire  , de  cette  partie  II.  Daona  , v.  de  l’Inde  au  de- 
de  l’ACe  qu’on  app.  auj.  la  Co~  là  du  Gange.  Elle  étoit  Ctuée, cora- 
manie.  me  le  marque  très-bien  M.  De~ 

DaNDARIQUE  ,Royaume  Ctué  lijle  dans  fon  Atlas,  fur  la  riv.  de 
au  S.  oriental  du  Palus  Méoride.  même  nom. 

Dandarium  &.DANOAREON,  Daona;  , peup.  des  Indes  qp: 

P 
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habitoient  au  tour  de  lav.8tde  la 
riv.  Daona.  Le  royaume  de  Laot 
qui  occupe  auj.  leur  place  femblc 
avoir  confervé  quelque  choie  de 
Pane.  nom. 

l.  Daphné,  mont,  de  l’Attique 
dans  le  voiflnage  d’Athenes.  On 
Ih  nomme  ainfi  à caul'e  de  la 
quantité  de  lauriers  rofcs  qui  y 
croiflent. 

II.  DARHtié,  bois  du  B.  près 
d’Antioche  cap.  de  Syrie. 

m.  Daphné  ou  DapHnes- 
PoATUS  , Port  du  canal  de  CP. 
i quatre-vingt  ftades  de  cette 
V.  ,8c  à quarante  du  Pont-Euxin. 

IV.  DAphnÉ  -,  Bains  de  Sicile 
bu*  environs  de  Syracuft  , félon 
Ctdrewe. 

ÜAPHNIblS- INSULA  , nom 
d’une  ifle  du  golfe  Arabique. 

DAPHNüsA  , ifle  de  la  mer 
Egée  proche  de  Samos  8c  de  Lel- 
bos.  On  l’appelloit  aufli  Thallufa. 

DAPHNtlsïS  , lac  del’Afie  mi* 
çeure  près  du  mont  Olympe  en 
Bithynie. 

Daphnusjum,ou  Daph* 
*5UÎ>ItJM  , lieu  voifin  de  la  Thra- 
te  à l’oppofite  de  Regium. 

Daranissa  , v.  de  l’Arménie 
«majeure  , félon  Ptolomie  ; elle 
«toit  an  pied  du  mont  Peryardes  , 
St  à la  fource  la  plus  méridionale 
de  l’Euphrate. 

DaranTasIA  , c’en  auj.  Mbnf- 
tièr  v.  dfe  la  Tarantaife  , dans 
les  états  du  Duc  de  Savoye. 

Darat  , ou  DaraTis  , ouDa- 
HàÏhjS  , ou  DarOdus  dans  l’Atlas 
de  M.  Dtlifle.  C’eft  te  A.  que 
nous  appelions  auj.  le  Siriegâ  en 
Afrique. 

Daratatia  , c’eft  ainfi  qlie 
l'anonyme  de  Rkvcnne  appelle 
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Dàrantâjla  , ou  Monfïier  en 
Tarantaife.  v-z.  Darantafia. 

Daratitæ  , ou  Daradæ  , 
peup.  qui  habitoit  aux  environs 
du  Senega. 

Dardane  , v.  de  la  Troade. 
Elle  donna  fon  nom  à la  Dar- 
danie.  * 

I.  Dardania  , v.  de  l’Efp. 
Tarragonoife.  On  croit  que  c’eft 
auj.  Orduna  , v.  de  Bifcaye. 

II.  Dardania,  nom  d’une  ifle 
de  la  mer  Egée  que  l’on  a enfuitd 
nommée  Samothrace.  C’eft  auj. 
Samandrachi. 

III.  Dardania  - Vêtus  , ou 
l’âne.  Dardacie  , v.  de  la  Dar- 
danie  dans  la  baffe  Myiie  auprès 
des  fources  du  Simoïs 

I.  DARDANIE  , pays  de  l’Aiie 
mineure  dans  la  b.  Myflc  , qui 
étoit  divifée  en  Phrygienne  , 8c 
en  Illyrique. 

II.  Dardanie  , v.  cap.  dë 
la  prov.  de  ce  nom  dans  le 
royaume  de  Troye.  v-a.  DaR*- 
VANIA- pETt/L 

Dàrûaniëns,  Dardant , peup. 
qui  habitoient  la  Dardanie  , foit 
la  Phrygienne  ; foit  l’Iliyrique. 

Dardanis  , v.  de  la  Pentapolè 
d’Afr.  au  Cap  nommé  Zephirium. 
Elle  étoit  fur  les  front,  de  là 
Marmarique. 

Darûanus  , v.  d’Italie  , dans 
la  Pouille  , elle  étoit  entourée 
des  eaux  du  marais  de  Salpé. 

Dardi  , peup.  d’Italie  dans 
la  Daunie  , lequel  fut  détruit 
par  Diomède. 

DArgidDs  j Ht.  d’ACe  dans 
la  Baâriane.  Elle  a fa  fource 
dans  la  mortt.  Paropamifuo  , 8c 
coulant  vers  lè  N. , elle  le  joint 
A I’Qrus. 
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DarcoManes  , autre  fl.  de  la  Decapole,  copt.  de  la 
Eaftriane  , lequel  tombe  aufli  Paleftine  ainfi  nommée  , parce 
dans  l’Oxus.  On  l’app.  auj.  Morga,  qu’elle  comprenoit  dix  V.  princi- 
ou  Marou.  '■  pales  , fituées  au  deçà  du  Jour- 

Dariorigum  , v.  de  là  Gaule  dain  , & au  delà  de  ce  fleuve.  La 
dans  l’Armorique  r c’-â-d.  dans  première  & la  principale  des 
la  Bretagne.  C’eft  auj.  Vannes.  villes  de  la  Décapole  , étoit  Scy - 
DaroacANA  , v.  d’Afie  entre  thopolis. 
les  chaines  du  Caucafe  , dans  la  DECASTIDIUM  , lieu  d’Italie, 
cont.  que  les  anc.  nomtnoicnr  Quelques-uns  croient  que  c’eft 
Paropanifus.  auj.  la  Bourgade  nommée  Çant- 

Dassaretes  , peup.  que  Plu - Anna  y dans  la  Calabre  ulté- 
tarque  dit  habiter  proche  du  fl.  Heure. 

Lycus  , le  pere  Lubin  croit  que  DecempAGI  , nom  d’une  v.  de 
ce  peüp.eft  le  même  que  Ptolomée  Lorraine;  c’eft  auj.  Duofe , félon 
place  dans  la  Macédoine  aUx  Jofias  Simler , & Dieuje , félon 
confins  de  l’Illyrie.  Ils  avoient  M.  Corneille. 
les  Eordiens  à l’O.  ; les  Ëftréens  Deciates  , dans  la  H.  Nar- 
au  N.  ; l’Emathie  à l’E.  ; & les  bonnoile  ; c’étoienc  les  hab.  de 
Parthtueenens  au  S.  La  Dafîa-  Bios  , vill.  pris  d*Antibes. 
ritide  , ou  le  pays  qu’ils  hab.  Declana  , ou  DeCÎANA  , v. 
eft  auj.  compris  dans  l’Albanie,  de  l’Efp.  Tarragonoil'e  , dans  le 
DassaritES  i lac  de  la  Macé-  tem  des  Endigetes. 
doine , c’eft  aujourd’hui  le  lac  de  Deconus  , ou  DocoNus  , fl. 
VOchrida.  qui  a fa  fource  dans  le  Caucafe  , 

DATHifSou  DATUs,v.deThra-  où  le  Phafe  a auflila  fienne.il 
ce  proche  du  Srrymon.  C’étoit  roule  long-tems  les  eaux  féparé- 
une  colonie  des  Thafiens  , .elle  ment,  puis  enfin  il  fe  joint  avec 
étoit  fort  riche  y à caufe  des  ce  fleuve. 

veines  d’or  qui  fe  trouvoient  dans  DeCUARIA  , v.  de  la  gr.  Bre- 
lon  territoire  ou  dans  fon  voi-  tagne.  C’eft  auj.  Beverley. 
finage.  DeCULani  , peup.  d’It.  voifia 

Datii  , peup.  de  la  Gaule  de  la  Pouille. 
dans  l’Aquitaine.  Ils  hab.  dans  OecIima  , lieu  d’Efp.  dans 
le  diocefe  à’Acqs  ou  aux  envi-  l’allemblée  , ou  Communauté  de 
xons.  Cordouë  , un  peu  avant  le  con- 

Daudia  , v.  de  la  Macédoine  fluent  du  Guadalquivir  , St  du 
dans  le  canton  des  Eordetes,afl"ez  Xenil. 

près  de  Scampis  qui  eft  auj. Scopia.  Decümani  , peup.  de  la  Gau- 

DAuMiE,cont.  de  la  Pouille  le  qui  hab.  à Narbonne, 
en  Ir.  On  l’app,  Apulia  Daunia  Decumates  , pays  de  l’anc. 
en  latin.  On  verra  au  mot  Pouille , Germanie.  Villichius  croit  que 
que  les  anc.  la  divifoient  en  C’eft  aujourd’hui  le  D.  de  Wir- 
Daunienne  &.  en  Peucetienne.  v-z.  temberg.  ’ 

Povillk  Daoxieshe . Dedacana  , ou  Didaucana^ 
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Ce  dernier  mot  eft  dans  le  Grec 
de  Ptolomée.  Le  premier  eft  pré- 
féré par  les  Interprètes.  C’étoit 
une  v.  de  Bithynie  , que  Leun- 
clavius  croit  être  auj.  Candria. 

Delgovitia  , B.  de  la  gr. 
Bretagne.  C’eft  auj.  Wigthon. 

Delmatæ,  Delmatia  , v-z. 
Dalmatie. 

Delos  , Ifle  de  la  mer  Egée  , 
l’une  des  Cyclades , célébré  chez 
les  Poètes  , par  la  naiffance 
d 'Apollon , 8t  de  Diane.  Elle  eft 
app.  par  les  Grecs  Dili  au  plu- 
riel , parce  qu’ils  comprennent 
fous  le  même  nom  l’ifle  de  Rhe- 
nea , qui,  de  loin,  femble  ne  faire 
qu’une  même  Ifle  avec  Delos. 

Delphes  , v.  de  la  Grèce , 
fameufe  par  le  temple  A'Apollon. 
C’étoit  dans  le  fanftuaire  que  fe 
rendoierft  ces  Oracles  qu’on  ve- 
noit  confulter  de  toute  part , & 
qui  étoient  les  plus  fameux  du 
Paganifme.  Ils  furent  même  les 
Oracles  de  toute  la  terre  ; ils 
étoient  établis  avant  le  déluge 
de  Deucalion  , & la  v.  lui  dut  fa 
naiflance.  Ce  n’eft  plus  qu’un 
ramas  de  ruines , fur  lefquelles 
on  a bâti  un  pet.  village  nommé 
Cajlris  , entre  Salone  , St  Liva- 
dia. 

I.  Delta  , nom  d’une  lettre 
de  l’Alphabeth  Grec , qui  s’écrit 
ainfi.  Ce  qui  a donné  lieu 
aux  Ane.  de  donner  ce  nom  à 
des  cantons  , 8t  même  à des  v. 
de  figure  triangulaire  , & princi- 
palement à la  b.  Egypte  enfer- 
mée entre  la  mer  médit,  qui  for- 
me un  des  côtés  du  triangle  , St 
les  deux  bras  extérieurs  du  Nil 
qui  font  les  deux  autres , St  dont 
Tangle  mérid.  eft  au  Caire. 
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IL  Delta  , ville  dans  le  gr» 
Delta. 

III.  Delta  , ou  Delcon  , B. 
lïtué  à une  journée,  de  chemin  de 
Byfance.  On  le  nomme  aujour- 
d’hui Dercon._ 

IV.  Delta  , Ifle  fituée  à 
l’emb.  du  fl.  Indus  qu’elle  par- 
tage en  deux. 

Dethanii  , v.  du  Pélopon- 
nèfe  , entre  les  Lacédémoniens  t 
8t  les  Meflèniens. 

Démétriade,  pet.  riviere,  à 
l’emb.  de  laquelle  étoit  fituée  , 
félon  M.  Baudrand , la  ville  de 
Démétriade  , v.  de  Grece  dans  là 
Thcflalie. 

Demetrius  , port  dont  par- 
le Plutarque  dans  la  vie  de  Paulus 
Æmilius.  Il  étoit  dans  l’ifle  de 
Samothrace  fur  la  côte  fept.  , 
près  du  cap  app.  Demetrium. 

Dénia  , v.  d’Eip.  fur  la  côte 
de  Valence  dans  le  roÿ.  de  ce 
nom  , elle  eft  anc.  , Ptolomée  en 
fait  mention. 

Denselatæ  , peup.  de  l’anc, 
Thrace  : ils  hab.  à la  droite  du 
Strymon. 

I.  Deobriga  , v.  municipale 
d’Efp.  dans  le  pays  des  Autri- 
gons.  C’eft  auj.  Haro,  ou  Miran - 
da-de-Ebro. 

II.  Deobriga,  v.  des  Vettons 
dans  l’Efp.  Lufitanique  , félon 
Ptolomée  ; celle  de  Placentia  dans 
l’Eftramadure  , fut  bâtie  de  fes 
ruines  l’an  1 180. 

Deobrigula  , v.  des  Murbo- 
giens  dans  l’Efp.  Tarragonoife. 
C’eft  peut-être  auj.  Villorado. 

Deorum-Portus  , ville  de  1* 
Maurit.  Céfarienfe.  On  croit  que 
c’eft  auj.  Mazagran. 

Derbe  , v.  de  Lycaonie  dans 
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l’Af.  mineure , où  St.  Caul  chaffé  les  pâturages  , & pour  les  bois. 
d’Iconium  , fe  retira.  Ces  déferts  pTenoient  le  nom  des 

I.  Dere  , ou  Dire  , v.  marir.  v. , des  mont. , ou  des  peup.  voi- 
de  l’Ethiopie  dans  la  Troglôditi-  lins  : ainfi  on  y voir  les  déferts 
que  , à l’entrée  du  golfe  Ara-  de  Betharen  , de  Betiaide  , de 
bique , fur  un  Promont,  de  même  Codés.  Sic. 

nom.  Deserta  - Boiorüm  , Pline 

II.  Dere  , ou  Dire  , promont,  dit  qu’ils  étoient  contigus  à la 

d’Ethiopie.  C’elt  auj.  le  cap  nom-  Norique  ; & Strabon  les  étend 
mé  Bab-el-mandel.  depuis  la  Vindelicie  , jufqu’à  la 

D E R R a , nom  latin  de  la  Pannonie.  La^iur  dit  que  c’eft 
Dart , riv.  d’Angleterre.  auj.  le  Wienerwaldt. 

Derrha  , v.  de  la  Macédoine  Dessorica  , v.  d’Efp.  entre 
fur  le  G.  Therméen.  Aftorga  , & Tarragone. 

Derrhima,,  v.  de  Syrie  dans  Desuviates,  Defuviatii,  peu- 
la  cont.  de  Calibon.  pies  de  la  Gaule  Narbonnoile  > 

Derrhis  , Prom.  d’Afr.  dans  voifms  des  Anatiliens  , & des 
la  Marmarique.  Cavarès,  félon  Pline.  Ces  peup. 

Derrhium  , lieu  voilîn  de  La-  occupoient  le  terr.  de  Tarafcon. 
pithée  , ville  fituée  fur  le  mont  DetundA  , v.  des  Turdules 
Taïgere  dans  la  Laconie  , prov.  dans  la  Bétique  en  Efpagne. 
du  Péloponnèfe.  Devana  , v.  de  la  gr.  Bre- 

Dersæi  , nom  d’un  peup.  de  tagne  dans  le  terr.  des  Vernici. 
Thrace  , ou  de  Macédoine,  v-z.  Cettte  v.  eft  la  même  que  la  vieil - 
Derrha  II.  le  Aberdeen. 

Derton,  Dertona,  v. d’It.  Deucaledonii  , ou  fimple- 
dans  le  terr.  des  Taurins.  Léan-  ment  CaledoNii  , peup.  de  la 
dre  croit  que  c’eft  Tortona  entre  gr.  Bretagne.  Ils  occupoient  la 
Genes  , & Plaifance.  partie  Occ.  de  l’Ecoflë  , & leur 

Dertosa  , nom  de  Tortofe  , pays  répondoit  à ce  qu’on  app. 
V.  d’Efpagne.  auj.  les  prov.  de  RoJJe,  Lochabir, 

Derventio  , nom  d’une  riv.  Braid-Alban , Lomé , & Argile. 
d’Angleterre  nommée  Derwent.  Deucaledonium-MarE  , ou 
Derxene  , cont.de  l’Armé-  DeucaledoniuS-0  c ea  N U sj 
nie  vers  la  fource  de  l’Euphrate,  plus  communément  Caledonium- 
DESARETH  , v-z.  DASSARI-  mare  , ou  Caledonius  - Oceanus. 
tes.  C’eft  la  partie  de  la  mer  du 

DESERT  , étendue  de  terre  , Nord  , qui  eft  à l’O.  de  l’Ecofle. 
ou  de  pays  entièrement  ftérile  , DEUCALION.  Strabon  fait 
& qui  ne  produit  rien.  Plufieurs  mention  de  deuxlftes  , dont  l’une 
endroits  de  la  terre  Ste. , ou  des  étoir  nommée  Pyrrha  , & l’au- 
environs  , font  nommés  déferts  tre  Deucalion  ; il  dit  qu’elles 
dans  l’Ecriture.  11  n’y  avoit  gue-  étoient  vis-à-vis  du  promont,  de 
res  de  v.  qui  n’en  eut  un  , c’eft-  Theflalie  dans  la  Phtiotide  , au* 
à-dire  , des  lieux  incultes  pour  environs  du  G.  Maliaque. 

. ' P)  \ 
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Devoxa  , nonj  d’une  v.  de  la 
Germaniç.  C’eft  auj.  Newmarcb. 

Deurigiens  , Deuringi,  peup. 
de  l’anc.  Germanie.  Clavier  pré- 
tend que  félon  les  diverfes  dia- 
leûes,  ce  même  peup.  a été  nom- 
mé Toringi , Thoringi , 8t  Tu- 
ringi  ; on  les  place  dans  la  mo- 
yenne marche  du  Brandebourg. 

I.  Dia  , v.  de  la  Scythie  , au- 
près du  Phafe. 

II.  Dia  ? Hle  de  la  mer  médi- 
ferranée  proche  de  l’ifle  de  Crè- 
te. On  la  nomme  auj.  Standia. 

III.  Dia  , v.  Epif.  de  Fr.  fous 
la  Mér.  d’Arles.  C’eft  auj.  Die. 

Diabate,  ou  DIABETE.  Les 
Ane.  app.  ainfi  l’ifle  de  Feluga , 
qu’on  troyve  proche  de  celle  de 
Sardaigne  dans  la  méditerranée. 

Diabetæ  , Ifles  dans  le  voi- 
Ilnage  de  Rhpdes. 

DlABLiNTES  , peup.  de  la 
Gaule  Celtique  , qui  hab*  le  pays 
où  eft  auj.  le  Perche  , entre  la 
Beauce,  3t  le  Mans.  Noriodanum 
( Nogent  le  Rotrou  ) en  étoit  la 
Capitale.  D’autres  les  placent 
auprès  de  la  v.  de  Dol  en  Bre- 
tagne , ou  il  y a encore  quelques 
terr.  nommés  les  Diableres  , gc 
des  familles  app.  /e  Diable. 

DiacherSIS  , v.  de  la  Cyré- 
naïque avec  garnjfon.  Marmol 
croit  que  c’eft  auj.  Carcora  dans 
le  rQy.  de  Barca. 

Diacira  , ou  Dacira  , B. 
ïî tué  fur  l’Euphrate , à la  droite 
de  ce  fleuve. 

Diacopena  , pays  entre  les 
fleuves  Halis  , & Iris  , auprès  du 
pays  nommé  Pimolifene. 

‘ DlACRlA  , partie  d’une  tribu 
de  l’Attique  , où  PaUans  demeu- 
yoir» 
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Diacüm  , v.  de  la  b.  Myfie 
auprès  du  Danube. 

Diamvna  , fl.  des  Indes  , qui 
fe  perd  dans  le  Gange. 

DlAXA  , v.  de  l’Afr.  propre  ; 
v-?.  Ad-Diavam. 

I.  Dianæ-FanuM  , prom.  de 
Bithynie  à l’entrée  du  Pont-F.u- 
xin  , félon  Ptolomée.  Sophien 
croit  que  c’eft  Scutari  à Poppofite 
de  Conftantinpple. 

II.  Dianæ-Fanum  , lieu  de 
la  Campanie  , à 30  ftades  de 
Capouë. 

DiANÆ-FoNS  , fontaine  , ou 
ruilfeau  de  Sicile  » auprès  de  Ca- 
merina.  C’eft  auj.  Paradifo. 

D 1 A N æ-Ætolicæ-Lucus. 
Bois  confacré  à Diane  l’Etolienr 
ne  dans  le  terr.  des  Venetes  , ou 
Venetiens  , félon  Strabon  , qui 
dit  que  dans  ce  bois  , 8t  dan? 
celui  de  Junon , les  bêtes  farou- 
ches s'apprivoisaient  aufli  - tôt 
qu’elles  y étoiept  ; que  les  cerfs 
& les  loups  y viyoient  fans  crain- 
te , St  que  le  gibier  qui  s’y  ré- 
fugioit  y étoit  en  fureté  contre 
la  pourfuite  dçs  chiens  ; mais  il 
eft  aflez  fage  pGur  ne  donner 
cela  que  pour  une  fable. 

DlANÆ-LuctS  1 ou  le  Bois  de 
Diane  , fur  le  chemin  d’Agnani. 

Dianie-Phasianæ-Fanum  , 
ou  le  temple  de  la  Diane  du 
Phafe  , vers  l’emb.  de  cette  ri- 
vière. 

Dianjf.-Portus  ? ou  le  port 
de  Diane  dans  l’ifle  de  Corfe. 

Dianæ  - Spelunca  , ou  la 
Cayerne  de  Diane , dans  la  Dal- 
marie. 

DiANÆ-StACNUM,  OU  l’Etang 
de  Diane  , lac  fur  la  côte  Or.  dç 
l’ifle  de  Corfe  au  N. , St  à queU 
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que  s lieues  d’Aleria  Diftrutta  ; il  fe 
décharge  dans  la  mer  de  Tofca- 
ne  par  un  canal  étroit. 

D I A N Æ-FaCELINÆ-TeM- 
plum,  le  temple  de  Diane  Face- 
line  en  Sicile  , aupr&s  de  la  v.  de 
Mylz  » au  bord  Oc.  de  l'emb.  de 
la  riv.  nommée  Mêlas  , ou  Fa- 
celinus  , dont  cette  DéefTe  pre- 
noit  le  nom. 

I.  Dianium  , nom  latin  de 
Dénia  , v.  d’Efpagne. 

II.  Dianium  , Ifle  voifine  de 
celle  de  Corfe. 

Diaphanea  , fl.  de  la  Cilicie, 
fur  les  frontières  de  la  Syrie. 

DtAREUSA  , ou  comme  lit  le 
Pere  Hardouin,  Diarrheufa  une 
des  Ifles  qui  étoient  nommées 
les  IJles  de  Cijîjlratf.  Elle  était 
peuplée. 

Diboma  y ou  Deboma  , v. 
des  Eordetes  , dans  la  Macé- 
doine. 

DiboN  , ou  DlBOXCAD  , la 
onzième  des  14  villes  de  la  tribu 
de  Ruben , une  de  celles  que  pri- 
rent les  Ammonites  après  la  cap- 
tivité de  cette  tribu  , de  celle  de 
Gad  , & de  la  demi-tribu  de 
ManalTés. 

Dicæa  , Dicæaricha  , Di- 
CARCHIA  , Sc  Dicarcms  , noms 
de  la  v.  de  Couqqol. 

Dicte  , Dicteüs  - Mons  ; 
c’eft  auj.  la  mont,  de  Setia  dans 
l'ille  de  Candie.  Les  Ane.  ont 
cru  que  Jupiter  y avoir  été  nourri. 

Dictidium  , v-  de  la  Grece, 
près  du  mont  Athos. 

Dictum  , v.  ou  B.  de  la  gr. 
Bretagne.  C’eft  auj.  Diganwey. 

DidATTIum  , v.  de  la  Belgi- 
que dans  le  pays  des  Sequani  ; 
il  y en  avoir  une  autre  dans  la 
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gr.  Sequanoife  ; c’eft  Cafjdvcupt 
en  Franche-Comté. 

Didunes,  peup.  de  la  Germa- 
nie ; ils  hab.  dans  le  Palatinat  de 
Sendomir. 

DlDURI , peup.  auprès  de  1*1— 
bérie  , c-à-d.  , vers  la  Géorgie. 

DidïME  , une  des  ifles  Eolieq- 
. nés  proche  de  la  Sicile.  Les  mo- 
dernes varient  fur  le  nom  qu’elle  a 
préfentement.  Fajel  dit  que  c’efl 
Saline  ; Lêandre , que  c’eft  Ca- 
nari. 

DipVMl  , peup.  de  l'ille  de 
Milet,8t  duquel  étoient  fortis  les 
Branchides. 

Didymi-Sinus  , nom  du  G. 
de  l’ille  de  Crète. 

Didymotichos  , pet.  y.  de 
Thrace  fur  un  Prom.  fous  le- 
quel il  y a des  carrières  d’oii 
l’on  tire  de  la  pierre.  Elle  eft 
fituée  fur  l’Hebre  qui  la  baigne 
tout  à l’entour.  Leiuiclavius  die 
que  c’efl  auj.  Dimotue. 

Didymus,  mont,  de  l’Arabie 
heureufe  dans  le  canton  des  Sa- 
chantes. 

Dienses  , peup.  de  la  Gaule 
Narbonnoife  dans  le  yoiflnage  du 
Rhône. 

Diensis-Colonia  , Colonie 
Romaine  établie  dans  la  Pie  rie  , 
conr.  de  la  JVIacédoine. 

Dierna  , v.  de  la  Dace.  A7- 
ger  croit  que  c’eft  Chclo. 

Digba  , y.  de  la  Méfopota- 
mie  fur  le  rivage  du  Tigre  , vers 
fon  confluent. 

DtGENTlA,  ruiffeau  d’It.  dans 
le  terr.  des  Sabins  du  N.  au  S.  ; 
c’eft  auj.  Rivo  d:l  Sole. 

D 1 1 , peup.  de  Thrace  ; ils 
hab.  la  prov.  de  Khodope. 

DlUMNITÆ  , la  plus  confl- 
it 


Digitized  by  Google 


ijt  D I O 'DI  O 

durable  d’entre  les  nations  qui  DiogENIS-Promontorïum  ; 
hab.  la  Perfe  au  deçà  du  Tigre.  cap  d’Ethiopie  , fur  le  G.  Ara- 
DlNDYMiS  , l’un  des  anciens  bique, 
noms  de  la  v.  de  Cyzique  ; elle  DiOLCOS,  Ptolomée  app.  ainli 
l’a  voit  à caufe  de  la  montagne.  l’une  des  faufles  bouches  du  Nil; 

DlNDYMOS  , mont,  de  l’Af.  c’étoit  la  plus  orientale  des  deux 
mineure  proche  de  1)  v.  de  Cy-  qui  étoient  au  courant  du  fleuve 
iique.  • Atribitique. 

Dîne,  lac  d’Arcadie.  Les  - DioliNdum  , dans  l’Aquita- 
eaux  en  font  douces,  nonobstant  nie  H.  ; c’eft  auj.  la  Linde  dans 
le  voifinage  de  la  mer.  le  Périgord. 

Dinia  , nom  latin  de  Digne , Diomedeæ-Insulæ  ? ifles  de 
V.  qui  étoit  autrefois  dans  les  la  mer  Adriatique  qu’on  app.  auj. 
Alpes  maritimes,  8t  àuj.  en  Pro-  les  ifles  de  Tremiti. 
vence.  Cette  v.  eft  ancienne.  Diomedia  , v.  d’Italie  , dans 

I.  DlOCESARÉE  ; il  y a eu  le  terr.  des  Dauniens. 
trois  v.  de  ce  nom  , 8t  toutes  Diomedis  - C.ampi  , c’eft  le 
trois  Epif. , une  dans  la  Cappa-  lot  qu’eut  ce  Prince  dans  fon 
docc  , rtommèe  auflï  Amplement  partage  d’une  partie  de  la  Fouille 
Céfarée  , Si  Métropole  de  ia  avec  Daunus.  Le  vill.  de  Cannes 
première  Cappadoce  , fous  le  fi  fameux  par  la  défaite  de  l’ar- 
Parriarchar  de  Conftanrinople.  mée  Romaine  , étoit  dans  les 
'•  II.  DlOCESARÉE  , ville  Epif.  champs  de  Diomède. 

:tlans  l’Ilàurie  au  N.  de  Séleueie  , Diomedis  - Insula  , Vljle  de 
fous  le  Patriarchat  d’Antioche.  Diomède.  Elle  étoit  vers  la  fon- 
III.  DlOCESARÉE  , ville  Epif.  taine  du  Timave  au  fond  du  G. 
dans  l’Iftrie  du  Patriarchat  de  qui  eft  à l’E.  d’Aquilée.  Cette 
Jcrufalem.  ‘ ifle  s?app.  auj»  Belforte. 

DioclÉa  , ou  Doclea  , v.  de  Diomedis-Promontorium  , 
la  Dalmatic , chef-lieu  du  peup.  prefqu’ifle  de  la  Liburnie,  fur  la 
nommé  Dodèates  , dont  le  can-  mer  Adriatique.  C’eft  auj.  Ca- 
ton fut  enfuite  appellé  C.  de  bo-Cifta. 

■ Zenta.  Elle  fut  la  véritable  pa-  DiomediS-TurriS  , ville  de 
trie  de  l’Emp.  Diodétien  , qui  Thrace  , où  le  roi  Diomède  en- 
même  en  portoit  le  nom.  Elle  a trerenoir  des  chevaux  qu’il 
été  Epifcopale.  nourfiftoit  du  fang  8c  des  chairs 

D10CLETIANA  , 8t  DlOCLE-  des  viûimes  humaines  qu’il  fa- 
(TlANOPOLlS  , v.  de  la  Darda-  crifioir  à 1a  cruauté.  Cette  ville 
nie  , dans  l’Illyrle  orientale.  étoit  aufli  nommée  T IXDA.  v-z. 

Diocietiani  - Palatium  , ce  mot. 
nom  que  quelques-uns  donnent  DlON  , promont,  de  Crête 
à la  v.  de  Spalatro  en  Dalmatie.  dans  la  partie  feprentrionale  de 
Diodori  - Insula  , ifle  de  cette  Ifle. 
l’Ethiopie  , à l’entrée  du  golfe  I.  Dionysia  , Ifle  de  la  mé« 
Arabique.  ’ * dit. , vis-à-vis  de  l’Etolie. 
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IT.  DreNYSiA , lfle  de  la  mer  viil-  de  la  Theflalie  auprès  de 
inédit,  proche  la  Lycie  ; c’ell  auj.  Larifle. 

£ironda.  • Dippo  , v.  d’Efp.  entre  Cor- 

Dionysiades  , Ifles  voifines  doue  &Mérida. 
de  celle  de  Candie.  DlRBÆ  , lieu  de  la  Scythie  , 

'*  Diomysii  - Columnæ  , lieu  où  étoit  la  v.  de  Teor. 
d’Afie  près  d’Emode  , mont,  de  DiRCÉ  , ruiflëau  ou  fontaine 
l’Inde.  * de  la  Béotie  , près  de  la  v.  de 

Dionysii.  Mons  , mont,  de  Thcbes. 

Thrace  , aux  environs  de  Phi-  Direa  , v.  de.  l’Ethiopie  fous 
lippe.  l’Egypte  , fur  le  bord  du  Nil. 

Dionysiopolis  , v.  de  la  b.  Diridotis  , v.  dont  il  eft 
Mœfie.  C’eft  auj.  Varna.  parlé  dans  la  vie  A' Alexandre 

DlORPHus  , nom  d’une  mont,  par  Arrien.  On  croit  que  c’eft 
voilîne  de  l’Araxe  dans  l’Armé-  auj.  la  v.  de  Balfora. 

•oie.  Dirigothia  , v.  de  la  bafle 

D i o r i x , canton  d’Aflyrie  Mœfie.  C’eft  auj.  Urimago. 
proche  du  Tigre.  Dispargum  ou  Disporum  , 

> Dioscorido-  Insula  , nom  v.  que  l’on  prétend  être  celle 
de  l’fle  de  Zocotora.  du  Duché  de  Cleves  qu’on  nom- 

. DlOSCORON,  Iileque  les  Ane.,  me  auj.  Duysbourg. 

& Pline  entr’autres  , ont  placé  DittaNI  , peup.  de  l’Efp. 
vis-à-vis  du  proraont.  Lacinium,  Tarragonoife  , vers  Orofpeda. 
fur  la  côte  de  la  gr.  Grece  ; elle  Diva  , nom  latin  de  la  Dée  , 
ne  fubfifte  plus.  riv.  de  l’Ecofle  feptentrionale, 

Dioscurias,  v.  de  la  Colchi-  Divio  ou  Divionum  , nom 
de  fur  le  Ponr-Euxin.  latin  de  la  v.  de  Dijon. 

Diqscurium  , v.  de  la  Phla-  Divitense-Monimentum  , 
fie  dans  le  Péloponnèfe.  vill.  de  la  Germanie  inférieure. 

I.  DIOSPOLIS , ville  de  Syrie  C’eft  auj.  Duyts  fur  le  Rhin, 

près  de  la  v.  de  Laodicée , lur  Divodurum  , v.  des  Gaules, 
la  mer.  • C’eftauj.MetjdanslepaysMefîin. 

II.  Diospolis- la-Grande  ; Divona-Cadurcorum  , on 
C’eft  la  même  v.  que  Thebes,  cap.  app.  autrefois  ainfi  la  v.  Epif. 
de  la  Thébaïde  en  Egypte.  du  Querci  en  Fr., que  l’on  nomme 

III.  Diospolis-la-Petite  , auj.  Cahors. 

■ v.  Epif.  d’Egypte , dans  la  fecon-  Dior  , nom  de  la  v.  de  Teculet 

de  Thébaïde.  en  Afr.,  qui  eft  dans  le  roy.de 

IV.  Diospolis  , autre  v.  Maroc. 

d’Egypte  proche  deMendes  dans  Doblni,  peup.  de  la  gr.  Brer.; 
le  Delta.  ils  occupoientle  pays  où  font  auj. 

Diospontum  , lieu  de  la  fe-  les  Comtés  A'Oxford  & de  Gla- 
conde  Arménie  ; à PG.  de  l’Eu-  cejler. 

phrare  , & au  S.  du  Mêlas.  " Dochain  , ou  Dolthain  , 
••  Diphnias  , ou  Deiphnjas  , v,  de  la  tribu  de  Zabulon  , dans 
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Ja  Galilée  , lieu  de  la  naifl&nee 
du  Prophète  Elifée. 

DodECanesos  , v.  que  Cedre- 
ne  femble  placer  vers  1a  Propon- 
tide. 

Do  don  , riv.  qui  donnoit  le 
nom  à la  v.  de  Dodone. 

I.  Dodone  , v.  de  l’Epire  , 
dans  la  cont.  de  Thefprotie  ou 
de  la  Theflalie.  Les  Epirotes  Sc 
les  ThefTaliens  l’ayant  alternati- 
vemeut  poflldie  , les  anc.  Au- 
teurs l’attribuent  tantôt  à l’une 

' & tantôt  à l’autre  contrée. 

II.  Dodone  , fontaine  voifine 
du  temple  de  Jupiter.  C’eft  appa- 
remment la  fource  de  la  riv. 
Dodon. 

DodonÉENS  , Dodonai , peup. 
de  Grece  / v-z.  Dodone  N°.  I. 

Dodu  , peup.  de  l'Arabie 
heureulé  dans  l’ifle  de  Panchée. 

DOUCÆ  , ifles  du  golfe  Perfi- 
que  , fur  les  côtes  de  l’Arabie 
heureufe. 

DolichA,v.  de  la  Macédoine 
dans  le  canton  des  Pelafgiotæ. 

Dolichiste,  ifle  de  la  mer 
de  Lycie  à l’E.  de  l’ifle  de  Rho- 
des , dans  la  méditerranée. 

DolioLUM,  hauteur  de  la 
v.  de  Rome.  Elle  fe  forma  d’un 
amas  de  pots  calfés  , d’où  lui 
eft  venu  fon  autre  nom  Mons- 
Tejlaceus , en  Italien  Monte  Tef- 
taccio.  Elle  eft  proche  du  Tibre 
& de  la  porte  S.  Paul , au  pied 
du  mont  Aventin. 

DouoneS  , peup.  de  l’Afie  mi- 
neure. Il  habitoir  aux  environs 
de  Cyzique  , depuis  la  riv.  (Efe- 
pusjjufqu’au  Rhyndacus&  au  pays 
des  Dafcyliens. 

Dolionis  : on  appelloit  ainfl 
le  gouvernement  , ou  la  cont. 
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qu’habitoir  ,1e  peup.  dont  il  eft 
parlé  dans  l’article  précédent. 

DoLoNCI  , peup,  de  Thrace  s 
ils  habitoient  auprès  de  l’Hebre. 

Domitiana  - Statio,  port 
de  mer  de  la  Tofcane  auprès 
du  fl.  Almiana. 

DbNusA  , ifle  de  la  mer  Ica- 
rienne  l’une  desSporades,  au  S. 
occidental  d’Icarie  , à l’O.  de 
Pathmos  , au  N.  E.  de  Gyare  , 
à l’E.  de  Micone.  Son  nom  mo- 
derne eft  Donufa. 

DonUSIA  , ifle  de  la  mer  de 
Lycie.  Elle  app.  aux  Rhodiens. 

Donuss  a,  château  de  l’ Achaïe, 
entre  Egyre  8c  Pellene. 

Dora  , v.  de  la  terre  de  Cha- 
naan  fur  la  médit.,  entre  Céfarée 
8c  le  mont  Carmel. 

Dorbeta  , ou  Durbeta  , 
v.  de  la  Méfopotamie  , fur  le 
bord  du  Tigre. 

Dorbogrtea  , nom  dont 
quelques  Auteurs  fe  font  fervis 
pour  lignifier  l’anc.  Mantinée. 

Doria  , fl.  de  la  Lulitanie  ; 
c’eft  auj.  la  Doure  riv.  de  Por- 
tugal. 

Dorias  , ou  Dorius  , fl.  de 
l’Inde  au  delà  du  Gange.  C’eft 
auj.  le  Lacan  , riv.  dont  l’emb. 
eft  dans  le  roy.  de  Tonquin. 

T.  Doride  , cont.  de  J’anc. 
Grece  , bornée  au  N.  par  la 
Theflalie  ; au  S.  par  l’Etolie  8c 
les  Locres  Ozolans  , à l’E.  par 
la  Phocide  , Sc  à l’O.  par  PAcar- 
nanie.  Elle  fut  aqfli  nommée  Té- 
trapode, parce  qu’elle  renfermoit 
les  quatre  v.  de  Pidus  , Erinée  , 
Cytinium  Boium  , ou  Boæum. 

II.  Doride  , prefqu’ifle  de 
l’AGe  mineure , joignant  la  Carie. 

I.  Pojuens  , peup.  de  l’anc. 
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Grèce,  v-z.  Doride  N°.  1. 

II.  Doriens  , peup.  de  "Afie 
mineure,  v-z-  Doride  N°.  II. 

III.  Doriens,  peup.  d'Italie  , 
dans  la  Daunie  , à l’oppofite  dçs 
iiles  de  Diomède. 

Dorisque  , v.  de  Thrace  , 
fort  célèbre  par  la  revue  que 
Xerxes  y fit  de  cette  armée  innom- 
brable qui  tariftoir  les  riv. , St 
qui  devoir  inonder  la  terre. 

Dgrisque,  promont,  de  l’Ar* 
tique  proche  de  celui  de  Sunnium. 

Dorisques  , peup.  d’Afie  fur 
les  confins  de  l’Arie  , de  la  Car- 
manie  8c  de  la  Drangiane. 

Dorobellum  , v.  de  la  gr. 
Bret.  C’eft  peut-être  la  même  que 
Duroversvm. 

DoRYCTETA  , coor.  de  l’Afie 
mineure  fur  la  mer  Egée. 

Dorylæium,  8c  Oorilæum, 
v.  de  la  gr.  PBrygie. 

Dosa,  v.  d’Aflyrie.  Elle  étoit 
proche  de  Gaugamele. 

Dosci  , peup.  d’Afie  fur  le 
Ponr-Euxin  dans  la  Sarmatie  Afia- 
tique. 

Drachonus,ou  Drahonos, 
riv.  qu'Ayfone  fait  tomber  dans 
la  Mofelle.  Ortelius  dit  que  le 
nom  moderne  ell  Draum  ; les 
Géog.  plus  rcHents  difent  que 
C’eft  Traen. 

Drachqntiüs,  Iflç  adjacente 
à l’Afr.,  fuivantEtolomée , qui  lui 
donne  33  d.  15  m.  de  longitude, & 
34d.  15  m. de  latitude. 

Draco  , mont,  de  l’Afie  mi- 
neure, félon  Pline , qui  dit  que 
d’un  côté  elle  aboutifloit  au  mont 
Olympe,  & de  l’autre  au  Tmolüs. 

I.  Dracon  , riv.  de  Syrie , v-z. 
Qronte. 

II.  Dracon  , riv.  d’Italie  , au 
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E*ed  du  mont  Vefuve  , elle  coi> 
it  près  de  Nuceria-  C’eft  auj. 
Dragone. 

DraconarA  , c’eft  auj.  Dra- 
gona-a  v.  de  la  Capitanatc  dans 
le  roy.  de  Naples. 

Dracon  es.  v-z.  Ad-Dra- 
cones. 

Draconis-Locus  , lieu  de  la 
V.  de  Rome , dans  l’ifle  du  Tibre. 

Draconis-Insula.  v-z.  Sa- 
lamis 

DraCONON  , v.  & mont,  de 
l’ifle  Icarie  vers  la  Cherfonèlè 
de  Thrace. 

Dragogi  , peup.  d’Afie,  félon 
Arrien  , qui  les  met  avec  les 
Dranges, 

Drahonus  , dans  la  Belgique 
I ; c’eft  auj.  le  Traun  dans  l’Eleû. 
de  T reves. 

Dranses,  Dranfæ  , Draufi , ou 
Thrauji.  peup.  de  la  Thrace.  Us 
pleuroient  à la  naiftance  des  en- 
fans  , parce  qu’ils  entroient  dans 
les  miferes  de  la  vie,  St  ils  fe 
ré jouifloient  lorfqu’ils  mouroient , 
parce  qu’ils  étoient  délivrés  de  ces 
miferes. 

D»apsaca,v.  de  la  Ba&riane, 
ou  du  moins  dans  le  voifinage  de 
ce  pays. 

LDrastoca,v.  d’Afîe,  aflëz 
près  de  la  fouroe  du  fl.  Darga- 
manis  qui  l’arrofoit , St  dans  la 
cont.  nommée  Paropanilus,à  caufe 
de  la  mont,  de  même  nom  qui 
l’enfermoit  à l’O.  8t  au  N. 

II.  Drastoca  , v.  d’Afie  dans 
l’Inde  en  deçà  du  Gange , dans 
la  cont.  que  Ptolomée  nomme 
Gorima.  Il  donne  à cette  v.  110 
d.  30  m.  de  longitude  , St  3»  d. 
30  m.  de  latitude. 

DreçaN(JM,  lieu  de  l’ifle  de 
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Cos , vers  l’O,  il  y avoit  aufli 
un  vill.  au  même  endroit. 

Drepane,  deuxifiesde  la  mer 
Egée , dans  le  voilinage  de  Pille 
de  Lebinthus, 

I.  Drepanum,  v.  de  Bithynie 
fur  le  golfe  de  Nicomédie. 

II.  Drepanum  , v.  de  Sicile 
que  l’on  connoit  auj.  fous  le  nom 
de  Trapani. 

I.  Drepanum  - Promon- 
Torium  , promont,  de  l’Achaïe 

Îropre  dans  le  Péloponnèfe,  l'elon 
'toloméc,  qui  le  met  dans  le 
golfe  de  Corinthe  aux  environs 
du  (1.  Bolinéen  , St  des  ruines  de 
Rhypcs. 

II.  D R E P A N UM-PROMON- 
Torium,  promont.  d’Afr.  dans 
la  Cyrénaïque; 

III.Drepanu  m -Promon- 
torium  , promont.  d’Egypte 
dans  le  golfe  d’Arabie , ou  la 
mer  Rouge , félon  Ptolomée  , qui 
donne  à ce  Cap  64  d.  de  longitude, 
27  d.  50  m.  de  latitude. 

IV.  D r E P A N u m-Promon- 
Torium  , promont,  de  Pille  de 
Cypre  à l’0.  méridional  de  cette 
Ille,  au  S.  de  Pane.  v.  de  Paphos, 
félon  Ptolomée.  Mr.  Baudrand 
dit  après  Thomas  Porcacci , que 
c’efl  auj.  Il-Capo-Bianco , ou  le 
Cap  Blanc. 

V.  Drepanum  - Promonto- 
RIUM  , promont,  de  Pille  de  Crè- 
te ; c’eli  auj.  la  Punla  di  Drapano , 
dans  Pille  de  Candie. 

VI.  Drepanum  -Promon- 
Torium  , promonr.  de  Pille  de 
Sicile  à PO.  de  cette  Ille  , 8t  à 
Poppolite  des  Ægades  , fous  le 
mont  Erix , dont  il  eft  une  conti- 
nuation. Il  conferve  fon  ancien 
uom  8t  s’app.  Trapani. 
f 
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VIT.  D R E P A N U M-PROMON* 
TORIUM  , promont,  de  la  même 
Ille  ,mais  à PE. , & prefque  vis-à- 
vis  de  l’anc  Khegiqm.  C’eft  auj. 
Cap o di  S.  AUJJio. 

DRILLÆ  , peup.  de  la  Cappa- 
doce  , félon  X tnophon  , fur  1r 
côte  du  Pont-Euxin  , entre  Tre- 
biibnde  St  la  Colchide. 

Drilo  , riv.  qui  a fon  emb. 
à la  côte  de  Dalmatie.  C’eft  au}, 
le  Drin. 

Drimyssa  , Ille  voiline  de 
celle  de  Clazomene. 

DripoLIS  , nom  de  Mafeick  , 
v.  du  pays  de  Liège. 

Drizibium  , château  del’ACç 
mineure  à l’entrée  de  la  Cilicie. 

Dromiscos  , ou  Dromiscus  , 
lieu  voilin  de  Milet.  Pline  dit 
que  c’étoit  autrefois  une  ille 
aufli  bien  que  Perné  , 8c  qu’elle 
s’éroit  enfin  jointe  au  Continenr. 

I.  DromoS  , campagne  auprès 
de  la  v.  de  Lacédémone.  . 

II.  Dromos- Achillis.  v-z, 
Achileeos-Dromos. 

Druentia,  dans  la  Viennoife, 
8c  la  Narbonnoife  ; c’eft  auj. 
la  Durance  , riv.  du  Dauphiné 
8c  de  la  Provence. 

Druides  , peup.  de  l’anc. 
Gaule  qui  habit,  autour  de 
Dreux. 

Druma  , nom  latin  de  I3 
Drome  ,riv.  de  Fr.  au  bas  Dau- 
phiné. 

Drusi-MoNumentum  , c’eft 
auj  Eychelnfiein. 

Drusiana-Fossa  , nom  latin 
d’une  communication  du  Rhin 
avecl’Yflel.Onla  nomme  Nieuu>e~ 

rffd. 

Drusomagus  , v.  de  la  Vin-, 
delicie.  C’eft  auj.  Mammingen  x 
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V.  libre  8t  impériale  d’All.  dans 
le  cercle  de  Suabe. 

Druydes  , v-z.  Druides. 

DrïAS  , ruifleau  de  Thiefîalie 
à 20  ftades  du  Sperchius  , au 
S.  de  ce  fleuve  , 8t  à un  peu 
moins  de  l’Al'opus  , au  N.  de 
ce  dernier. 

DrymodES  } c’eft  ainfi  que 
s’app.  anc.  l'Arcadie. 

DrymoN  , fleuve  de  la  Dal- 
marie  , lequel  fe  perd  dans  le 
G.  Adriatique.  C’eft  auj.  le  Drin. 

Drymusa  , v-z.  Drimusa. 

DryoEe  , v.  du  Péloponnèfe 
dans  l’Argie  proche  d’Hermione. 

DrYoPES  , peup.  de  la  Grece  , 
dont  les  diflférentes  migrations 
font  caufe  qu’on  les  trouve  pla- 
cés en  diverses  contrées. 

I.  Dryopis  , l’un  des  noms 
qu’a  eu  anc.  la  ThejQalit. 

II.  Dryopis  , v.  dans  la  cont. 
A'Oexa.Strabon  la  nomme  Tetra- 
pole. 

I.  Dkys  , v.  de  la  Lycie  fur 
le  fleuve  Âros. 

II.  Drys  , v.  marchande  & 
port  de  mer  vis-à-vis  de  Nico- 
médie. 

Dryusa  , l’un  des  noms  qu’a 
eu  l’ifle  de  Samos. 

Duæ-Columnæ  , B.  d’Italie 
dans  l’Infubrie.  Gaudentius  Me- 
ru  la  croit  que  c’eft  Gambalo  , 
bourgade  du  D.  de  Milan. 

DUBIS  , dans  la  gr.Sequanoife  ; 
c’eft  auj.  le  Doux , riv.  de  la  Fran- 
che-Comté. 

Dubium  , coht.  de  Perfe  , qui 
eft  connue  depuis  long-tems  fous 
ce  nom.  Elle  eft  non-feulement 
très-fertile,  mais  aufli  très- com- 
mode à caufe  de  la  bonté  de  l’air 
it  de  l’eau , elle  eft  éloignée  de 
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huit  journées  deThéodofiopolis. 

Elle  contient  de  belles  plaines,  8c 
un  gr.  nombre  de  B.  bâtis  les 
uns  proche  des  autres, fort  peuplés 
8c  hab.  par  de  riches  Marchands.  ■ 

On  y portoit  du  tems  de  Procop « 
quantité  de  marchandées  des  In- 
des , de  l’Iberie  ( la  Géorgie),  de 
plulieurs  prov.  de  la  Perle  , 8c 
de  quelques-unes  des  prov.  de 
l’Emp.  d’Orient. 

Dubris,  nom  de  lav.  de  Dou- 
vres. 

DudiNI  , peup.  de  Plllyrie. 

Dudua  ou  Dudusa  , v.  de  Jz  / 
Galatie. 

Dudum  , v.  de  la  Libye  int. 

DU  g A , v.  de  la  Maurit.  Tin- 
gitane. 

Dulgümini  , nation  d’All. 
peu  connue. 

Dulichium  , ifle  de  la  Mer 
Ionienne  8c  l’une  des  Echinades. 

Elle  étoit  fi  tuée  près  d’Oeniades, 

&de  l’emb.  de  l’Achéloüs  à roo 
ftades  d’Araxe,  prom.  des  Eléens. 

Dulma,  v.  autrefois  Epif. , 
fuffragante  de  Spanato.  Elle  étoit 
dans  la  Bofnie  , fur  les  «anfins 
de  la  Dalmatie. 

Duma  , gr.  vill.  de  la  Paleftine , 
dans  la  tribu  de  Juda  en  Daroma,  / 
C-à-d.  dans  la  partie  mérith  de 
cette  tribu. 

Dumana  , v.  de  l’Ethiopie. 

Dumatha  , ou  Dumætha  , 
v.  de  l’Arabie. 

Dumbi  , nom  latin  du  G.  de 
Bothnie. 

Dumnissus,  Domnissa  , 
Dumnissum  ou  Dunnesa  , lieu 
vers  la  Mofeile.  C’eft  auj.  Sonner - 
Wald  dans  le  Palatinat  du  Rhin. 

Dumnitonus  , lieu  de  l’Aqui- 
taine. 
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Dl'MNONIENS  , peup.  qui  hab.  Durias,  nom  latin  du  Guadd- 
la  Bretagne  fupérieure  , 8s  occu-  laviar  , riv.  d’Efpagne. 
poit  le  pays  qu’on  àpp.  auj.  Durobrabis  , Durobrivis  , 
Cornouailles  8c  Devonshire.  Durobrovis  , DurobreVia  , 

DuMNOTiRbM  t B.  de  l’Ecoflê  Duropkovis  , Duropronis  8c 
feptentrionale.  Durobrius.  Le  premier  eft  de 

Dunax  , mont,  de  Thrace  , l’anonyme  de  Ravenne  , 8c  les 
félon  Strabon.  C'eft  la  partie  la  autres  des  divers  exemplaires  de 
plus  élevée  du  mont  Rhodope.  l’itinéraire  d’Antonin.  On  croit 
DonroddNUM  , v.  de  la  Bre-  que  c’eft  auj.  Rochejler. 
tagne  ult.  : c’étoit  une  Cité  des  Durocasses  ,ou  Durocassæ, 
Carnovaces.  C’eft  auj.  Dornock  , nom  latin  de  la  v.  de  Dreux  en 
v.  del’EcolTe  feptentrionale.  Normandie  ; c’étoit  nuflî  celui 

I.  DüNüm,  nom  latin  de  Châ-  du  peup.  qui  l’habitoit  ; il  étoit 

teaudun  , v.  de  France.  dans  la  Lyonnoife  II. 

II.  D ü N u M , nom  latin  de  Durocatellaupîi,  nomlathr 

Downe  , v.  d’Irlande.  de  Chdtons-{ur-Marne  v.  de  Fr. 

III.  DüNUM  , nom  latin  de  en  Champagne. 

Dun , B.  de  Lorraine.  Durocortorum  , nom  latin 

IV.  DuNUm  , nom  latin  de  de  la  v.  de  Rheims. 

Dunamos , vill.  d’Irlande  dans  Durocoiregum,  dans  la  Bel- 
la  prov.  de  Leinfter.  giq.  II  ; c’eft  auj.  Douriers  en 

DuodECIACUM  , v.  de  Fr.  dans  Picardie. 
l’Auftrafie.  Ortelius  dit  que  c’eft  Durodunum  , nom  latin  de 
Doufe  en  Lorraine.  Dornoch  , v.  d’Ecoffe  que  d’au- 

I.  Dura  , camp,  de  la  Baby-  très  ont  nommée  dans  la  meme 

Ionie  où  Nabuchodonofor  plaça  la  Langue  Durodunum  St  Dornocum. 
Statue  d’Or  qu’il  avoit  fait  Durolitum  , nom  d’un  lieu 
faire.*  d’Angl.  nommé  auj.  Leighton- 

II.  Dura  , riv.  de  Grece  dans  Stone. 

la  Trachinie  canton  de  la  DuroNUM  , v.  de  la  Gaule 
Theflalie.  Belgique  II  ; c’eft  auj.  Ejlmn- 

I.  DüRACIUM;c’eft  auj.  Dura ç-  Cauchie  dans  le  Hainaut. 

30  dans  l’Albanie.  ' Durotinum  , v.  de  la  Gante 

- II.  Duracium,  nom  latin  de  Narbonooife  ; c’eft  auj.  Villars 
la  v.  de  Thouars  en  Poitou.  d’AreJnes  vill.  du  Dauphiné, entre 
DurARVENNUM,  v-z.  Duro-  Grenoble  8c  Briançon. 
vERttUM.  Durotriges  , peup.  de  la  gr. 

DuRANIUS,dans  l’Aquiranique  Bretagne.  Ils  avoient  les  Belges 
J & II  y c’eft  auj.  la  riv.  de  Dor-  à PE.  8t  au  N.  ; les  Dommiens  à 
dogne . l’O.  ; St  la  mer  au  S.  Leur  pays 

DuRBETA , v.  de  la  Méfopo-  étoit  à-peu-près  le  même  que 
tarnie  proche  du  Tygre.  Dorfetshire  , St  leur  cap.  Dununt 

DuftERlE  , dans  la  Lyonnoife  répond  à Dorcefler. 

III j c’eft  auj.  Rieux en  Bretagne.  Durovernum  , v.  d’Angl. 
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dans  la  Bretagne  cit.  au  pays  des  À’Embrum  v.  de  Fr.  dans  le  Dau- 
Cantient.  C’elt  pourquoi  les  anc.  phiné.  v-z.  EBRBDUtWM  & Ebo- 
Géog.  difenr  Durovemum-Can - roduhvm. 
tiûrum.  C’eft  auj.  Cantorbery . EbroICüM  , nom  latin  d’£- 

I. Dywe,v.  8c  colonie  Romaine  vreux  ,v.  de  Fr.  en  Normandie, 

de  l’Achaïe  dans  le  Péloponnèfe  : Ebroicæ  , hBRorci  , Eeu- 

on  l’app.  auparavant  Stratos  8c  raici, 8cAüL£RC1-Eburo- 
même  Cauconide.  Thevet  croit  VTCES , peup.  de  la  Gaule  Celti- 
que c’eft  la  même  que  Clarania  , que.  v-z.  EbvRAICI. 

y.  delà  Morée.  E B RO  MA  N us  -Pawjs  , lieu 

II.  Dyme  ou  Dvma  , v.  de  dans  l’Aquitaine. 

Tbrace.  Elle  étoit  fituée  fur  la  Ebrus,  riv.  de  Grece  dans  la 
rive  Or.  de  l’Hebre,  un  peu  au-  ThefTalie  près  de  Lariflê. 
deflus  de  Trajanopolis.  Eburaici,  peup.  de  la  Gaule 

Dy os  , nom  de  la  riv.  de  Cuir  qui  hab.  le  pays  d’Evreux. 
qui  coule  enAfr.,dans  la  Bar-  Eburini  , peup.  d’It.  dans 
barie.  la  Lucanie. 

Dyrrachujm  , c’eft  auj.  Du.  Eburobrica  , lieu  de  la  Gaule 
ratfo  dans  l’Albanie.  entre  Auxerre  8c  Troyes;  c’eft 

- S.  Florentin  en  Champagne. 

EBURONES,peup.  de  la  Gaule 
NB.  Il  faut  chercher  fout  l’Æ,  Belgique  , ou  de  la  Germanie  II. 
ks  mots  qu’on  ne  trouvera  pas  fous  Ils  habitoient  auprès  de  Ton- 
l’E.  grès , 8c  dans  Tongres  même  qui 

E étoit  leur  Capitale. 

Eburonia  , v.  de  la  Gaule 

EAsium,  v.  de  l’Achaïe  dans  Belgique  ; c’eft  auj.  Boury , vill. 
le  Péloponnèfe.  du  pays  de  Liège. 

Ebodia  , pet.  ifle  de  Fr.  fur  Eburovices,v-z.Eburones. 
les  côtes  de  la  b.  Normandie  8c  Eburum  , v.  des  Quades  , 
du  Cotentin  ; c’eft  auj.  Origni  peup.  de  la  Germanie.  C’eft  auj. 
en  France.  Olmutj. 

Eborodunum  ,Eberodunum,  I.  Ecbatane  , ou  plutôt  Gab- 
ou  EBURODINUM  , ce  font  les  BATA , v.  de  la  Syrie  au  pied  du 
noms  anc.  d ’Embrum  en  Dau-  Carmel,  du  côté  de  Ptolemaïde. 
phiné  8t  d 'Iverdun  en  Suifle.  II.  Ecbatane  , v.  d’Af.  dans 

EboSIA  , Stace  nomme  ainfi  la  gr.  Médie , bâtie  par  Dejacés , 
un  lieu  où  l’on  faifoit  du  fucre.  roi  des  Medes  ; on  place  fes 

Ebredunum  ; nom  latin  d’EM-  ruines  à Tauris , ou  à Casbin. 

BRUM  8t  d’IVERDUN.  III.  ECBATANE , v.  de  Perfe. 

Ebrelodunsm  , nom  latin  Elle  eft  furnommée  ( pour  la 
d'Ebreuil  en  Auvergne.  diftinguer  des  autres  ) Ecbatane 

EBRODUNENSIS  - TRACTUS  , des  Mages. 
nom  latin  de  l'Embrunois.  ECHEUDIS,lieu  de  l’Attique* 

Ebrodunum,  nom  latin  fameux  pat  les  jeux  Gymniques. 
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On  les  célébroitaux  Panathénées. 
Ce  lieu  étoit  proche  du  Pirée. 

Echetle,v.  de  Sicile  vers, 
les  fources  du  fl.  Achates.  On  la 
nomme  auj.  Qchula  ou  Aquila. 
v Elle  étoit  autrefois  très-forte. 

Echetra  , v.  d’Italie  , capi- 
tule des  Volfques. 

Echinades  , ides  de  la  mer 
Ionienne  , vis-à-vis  de  l’Etolie  , 
& de  l’emb.  du  fl.  Achéloiis,  à 
PE.  de  Leucade  ( ce  fout  auj.  les 
Jfles  de  Ste.  Maure.)  On  y com* 
prenoit  fous  ce  nom  les  Taphien- 
nes  ou  Teleboïdes  qui  étoient 
devant  Leucade  , à lavoir  7b- 
phias  , OxiiZ  & Prinaëjja. 

Echinus  ,v.de  Grece  , dans 
laPhtiotideaufonddu  G.  Malia- 
que  , à l’emb.  du  fl.  Sperchius. 
Cette  v.  a été  Epifcopale. 

Echinitssa  , l’un  des  anc. 
noms  d’une  des  l’ifles  de  i’Archi-* 
pel , nommée  auj.  Y Argentier*. 

Econia,  B.marit.deThelfalie 
fur  le  G.  Maliaque. 

Ectenæ  , ou  Ecteni  , peup. 
de  Grece  qui  habita  premièrement 
à Thébes  dans  la  Béotie  fous  le 
roi  Ogyges.  C’eft  à caufe  de  ce 
peup.  que  la  v.  de  Thebes  a été 
furnommée  Ectenia.  j 

Ectini  , peup.  des  Alpes  * 
qui  furent  vaincus  par  Augu(le. 
Ce  font  les  habitans  de  la  Vallée 
de  Barcelonette. 

Ectodurum,  ou  Hectodu- 
RUM  , ou  Ectodurus,  v.  de  la 
Rhetie  , dans  la  Vindelicie. 

Eda  , nom  latin  de  l’une  des 
ides  Orcades  : c’eft  celle  que  l’on 
app.  auj.  Heth  , ou  Hethy. 

Eddana  , v.  bâtie  par  les 
Phéniciens  qui  y établirent  une 
colonie.  vEÙe  . avoit  reçu  fon 
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nota  d’un  certain  EddanAs , chef! 
de  la  Colonie.  Elle  étoit  iituée 
fur  l’Euphrate. 

I.  Eden  i comt.  de  l’Orient 
où  étoit  le  Paradis  terreftre.  Or- 
té  lius  dit  que  c’étoit  une  Ifle  au 
milieu  du  Tigre  , femiment  que 
d’autres  ont  tuivi  ; mais  D.  Cal- 
met  dit  que  le  pays  d’Eden  s’éten- 
doit  dans  l’Arménie,  & qu’il  ren- 
feimoit  les  foufees  de  l’Euphrate, 
du  Tigre  , du  Phafls , & de  l’A- 
raxe.  ..  . 

II.  Eden  , v.  de  Syrie  , fur  ls 

mont,  de  Liban , dans  un  lieu 
délicieux.  . » 

Edenates  , peup.  de  la  Gau- 
le , qui  occüpoient , dit-on  , la 
v.  de  Seine  en  Provence.  . 

Edessa  , nom  d’une  v.  de  Gre- 
ce dans  la  Macédoine  , nommée 
auparavant  Ægeas, 

. Edesse  , v.  de  la  Méfopota- 
mie.  Elle  étoit  à la  gauche  de 
l’Euphrate,  & on  la  nommoit  au- 
trefois Antioche. 

Edessêna-Regio  , pays  de  la 
Méfopotamie  , duquel  la  v.  d’E. 
code  étoit  la  Capitale.  Ce  n’étoit 
qu’une  Toparchie  dont  les  Sei- 
gneurs prenoieat  la  qualité  do 
Rois.  , 

EbETA;  B.  de  PEfp.Tarrago- 
noil'e  entre  l’Ebre  & les  Pyre, 
nées. 

Edetani,  peup.  de  l’Efpagne 
Tarragonoife  qui  occupoit  une 
partie  du  dioc.  de  Saragofle  y Si 
du  roy  de  Valence. 

Edi  , peup.  de  Scythie.  . 

Edoia  , v.  de  l’Arabie  heureu- 
fe  , dans  l’ifle  Panchæa.  -, 

, Edomia  , Edumia  , ou  Edu- 
MA,  v.  de  la  Paleft.  à douze  mille 
de  Sichem  vers  l’Orient.  . _ 

i h EDONEÇr 
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I.  Edonês  , Edoni  , ou  Edo-  do  ou  Freddano,  riv.  de  Tof- 
Kll  , peup.  de  Thrace  , ainli  cane. 

nommé  à caule  i’Edonus  frere  , I.  Eoer  , v.  de  la  haute  Hon- 
de  Mygdon.  grie  ; c’eft  auj.  Agria. 

II.  Edones  , peup.  d’entre  les  II.  Eger  , riv.  de  Boheme  ; 
Scythes.  Il  ne  faut  pas  le  con-  c’eft  auj.  VEgre . 

fondre  avec  celui  de  Thrace.  III.  Eger  , v.  de  Boheme  ; 

Edonis  , contrée  de  Thrace  c’eft  auj.  VEgre. 
ou  de  la  Macédoine  , car  elle  EGiD0RA1Hv.de  Danemarck; 
étoit  fur  les  front,  de  ces  deux  on  la  nomme  VEyder. 
pays,&  les  Macédoniens  s’en  ren-  Egircius  , le  Gers  , riviere  de 
dirent  maîtres.  Fr.  qui  fe  perd  dans  la  Garonne. 

Edonus  , mont,  de  la  Thrace;  Egnatia  , v.  d’Italie  dans  la 
c’étoit  une  partie  du  mont-He-  Pouille  Peucetienne , dans  le  ter. 
mus,  la  plus  proche  de  l’Edonide.  des  Salentins. 

Edosa,  v.  de  l’Ethiopie  , fou*  EgoNum-VicuS  , lieu  d’Italie 
l’Egypte  à l’O.  du  Nil.  dans  l’Emilie.  C’eft  auj.  Vico - 

Edron  , port  de  mer  dans  l’é-  venja. 
tat  de  Venife.  Pline  dit  que  ce  EgoRigium  , vill.  de  la  Ger- 
port  étoit  formé  par  les  deux  riv.  manie  , entre  Treves  & Cologne, 
Médoacus  qui  font  auj.  la  Bre n-  c’eft  auj.  JonKerad  dans  le  C. 
ta  8t  la  Brentella.  Ce  port  eft  auj.  de  Manderfcheid. 

C'hiotfa.  EgoSA  , v.  de  l’Efp.  Tarrago- 

Eduens  , peup.  de  la  Gaule,  noife  dans  le  territoire  des  Caf- 
v-z.  Ædui.  tellans.  Les  interprètes  de  Ptolo- 

Edus  , petite  riv.  de  la  Ligu-  mi*  croient  que  c’eft  CaJlel-Follitt 
rie , fur  les  front,  de  l’état  de  place  forte  de  Catalogne. 

Genes  ; c’eft  auj.  la  Sadodela  Eguituri  , peup.  des  Alpes  , 
qui  tombe  dans  la  Pozzevera.  un  de  ceux  qu ’Augu/le  vainquit. 

Eetionis-Urbs  , furnom  de  la  Egurri  , peup.  de  l’Efp.Tarra- 
V.  de  Thebes.  gonoife  , félon  Ptoloméc,  qui  mê- 

Egabra,  Ægabra,  Agabra,  me  en  nomme  le  chef-lieu  Fo- 
Egabro  & Egabrum  , v.  d’Efp.  rum-Egurrorum.  Vafittus  cité  par 
dans  la  Betique.  Elle  a étéEpif.  Ortélius , croit  que  c’eft  Médina. 
fous  l’Archevêché  de  Seville  , du  de  Rio  Secco. 
teins  des  Goths.  C’eft  auj.  le  B.  Egvpte  , cont.  d’Afr.  fur  les 
de  Cabra  en  Andaloulie.  limites  de  laquelle  les  anciens  ne 

EgARA  , V.  de  l’El'p.  Tarrago-  s’accordent  pas  ; on  peut  s’en  te- 
noiledansle  terr.  desLaler4ns.Ce  nir  à peu-prés  aux  bornes  qu’elle 
n’eft  plus  qu’une  Bourgade  nom-  a auj.  Elle  étoit  divifée  en  trois 
mée  TerraJJa  dans  la  Catalogne,  parties  principales  ;i°. la  Thébai- 
EGELASTE,v.  de  l’Efp.  Tarra-  de,  ou  la  h.  Egypte  ; »°.  l’Egypte 
gonoife.  C’eft  auj.  Yniejla , v.  de  du  milieu  , ou  l'Heptanome  , ainli 
la  nouvelle  Caftille.  app.  à caufe  des  fept  nômes  ou 

Egelidus  ,00m  latin  du  Frtd-  départemens  qu’elle  renfermoit  ; 
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g9.  la  baffe  Egypte  autrement 
dite  le  Delta.  Thebes  donna  l'on 
nom  à la  Thébaïde  fous  le  nouvel 
Emp.  des  Piolomées  , Ptolémaïs 
devint  la  rivale  de  TAefrejX’Egyp- 
re  du  milieu  , ou  VHeptanome  , 
avoir  Memphis  pour  cap.  La  balTe 
Egypte  qui  étoit  la  partie  la  plus 
cultivée  & la  plus  riche  , avoit 
pour  Cap.  HéUopole.  L’Egypte 
étoit  extrêmement  fertile  fur-tout 
en  bled , & elle  devoir  cette  fé- 
condité au  limon  que  le  Nil  trai- 
«oit  dans  les  inondations.  Les 
Romains  en  ayant  fait  la  con- 
quête , l’app.  le  Grenier  de  Rome  ; 
il  y croiÛoit  anfli  des  plantes  qui 
lui  étoient  particulières.  On  fai- 
foit  de  la  plante  app.  Papyrus , 
{ autrement  Byblus , ) des  feuilles 
propres  à écrire.  Les  anciens  Rois 
d’Egypte  étoient  fans  ceffé  afluje- 
ais  à l’Empire  de  la  Loi.  Leurs 
mœurs  étoient  en  quelque  forte 
comptées  & réglées  ; la  qualité  St 
la  quantité  des  mets  de  leurs  ta- 
bles étoit  fixé  ; s’ils  avoient 
,mal  gouverné, on  condamnoit  leur 
mémoire  après  leur  mort.  Les 
prêtres  tenoient  le  premier  rang 
après  les  Rois.  Jamais  peuple  ne 
•fut  plus  fuperftitieux  que  celui 
d’Egypte  ; des  hommes  , des 
animaux  , St  même  des  legumes 
étoient  l’objet  de  leur  culte.  Par- 
mi leurs  divinités  , Ifis  St  Ofiris 
étoient  généralement  adorées  dans 
toute  l’Egypte.  Le  tribunal  de 
l’Egypte  étoit  compofé  de  trente 
Juges  , qui1  étoient  ordinairement 
tirés  d’entre  les  Prêtres  d’Helio- 
pole , de  Memphis  8c  de  Thebes: 
le  Prince  leur  afiuroit  un  revenu 
IhlElant,  afiu^ju’ils  puffent  rendre 
gratuitement  au  peuple  la  juRice. 
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Toutes  les  affaires  fe  traitoîenf 
par  écrit.  La  polygamie  étoit  pei'- 
mile  en  Egypte , excepté  aux  prê- 
tres. On  permettoit  aufli  l’ufure 
à un  poiur  exceflif.  Les  familles- 
dellinées  aux  armes  , étoient  les 
plus  honorées  ,enfuite  celles  qui 
étoient  confacrées  au  facerdoce. 
Les  Egyptiens  cultivèrent  les  arts 
& les  lciences.  Ce  peup.  eil  le 
premier  chez  qui  l’on  voit  des  Bi- 
bliothèques, mais  on|a  trop  vanté 
la  beauté  des  anciens  ouvrages 
des  Egyptiens.  Leurs  pyramides 
n’étoientque  des  maffes  énormes; 
leurs  ffatues  étoient  inonftrueu- 
fes  ; leurs  tableaux  ne  valoient 
pas  mieux;  ils  ne  connoiffoienr 
ni  les  voûtes  ni  les  cintres  ; ils 
ignoraient  les  propriétés  du  trian- 
gle 8t  du  cercle  , ainli  que  celles 
de  la  Sphere.  Ils  exerçoient  la  mé- 
decine , mais  fans  intelligence 
c’étoit  une  routine  dont  il  n’étoit 
pas  permis  de  s’écarter.  La  loi 
déffendoit  les  expériences.  L E- 
gypte  avoit , dit -on  ,.des  armées 
ûnmenfes  ,*  elle  entretenoit  $ ou. 
6 cent  mille  foldats  , St  elle  foc 
toujours  fubjuguée  fans  réfiftan- 
ce.  Il  faut  donc  beaucoup  rabatre 
des  éloges  donnés  à ce  peup.  8c 
la  plupart  font  aufli  mal  fondés 
que  les  calculs  de  leur  Chronolo- 
g ie.Voye^  fur  l’Egypte  l’excellent 
livre  de  l'Origine  des  loix  & des 
arts  par  M.  Goguet  en  3 volumes 
in-40. 

Egypte  ; c’eft  ainfi  qu'Homcre 
appelle  le  Nil. 

Eidumania  , Idumania  , 
lDUMANlus,riv.  de  l’ifle  d’Albion, 
C’eft-à-d.  de  la  gr.  Brét.  Ortélius 
croit  que  c’eft  la  Stone  , 8s  Camb~ 
den  la  prend  pour  Nack-Weutr. 
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- feiGARUS,  Aicarus,  ou  IcA-  làfle  jiar  les  Grecs,  & Augujla 
jRUS  ; noms  latins  d ’Eyguei.  par  les  Latins  , proche  de  Co- 

Eilei  , vill.  du  Péloponnèfe  , rycos. 
fur  le  chemin  de  Troefene  à II.  Eueussa  , ifle  de  l’Aiie 
Hermione.  mineure  , auprès  de  Smyrne. 

Eione*v.  de  Thrace,  fituée  Elaiticus  - Sinus  , G.  de  la 
fur  la  rive  gauche  du  Strymon , mer  médit,  ainfi  nommé  , à eau- 

près  de  l'on  emb. , à quatre  mille  le  d’Elsea  , 8t  de  la  conr.  Elai- 

pas  d’Amphipolis.  , à laquelle  tis , à'l’emb.  du  Caïque.  Ce  gol- 
clle  fervoit  de  Marché.  Elle  don-  fe  s’app.  auj.  golfe  de  Guerertio. 
noit  Ton  nom  à ce  il.  qu’on  app.  Elaius  , mont  de  l’Arcadie 
11.  Eionien  , mais  on  nomme  auj.  à trente  (iades  de  la  v.  de  Phiga- 
l’un  & l’autre  Stramona.  lie.  Ce  mont  étoit  fort  remar- 

Eiones  , vill.  de  Grece  dans  quable  à caufe  de  l’antre  , 8t  du 

l’Argie.  Ce  fut  enfuite  le  port  culte  de  Cérès  la  noire, 

de  mer  de  Mycenes.  F.lamites  , Elamitæ  , peup. 

Ela  , lieu  d’Afie  fous  la  dépen-  de  î Arabie  beureufe  , & v.  de 
dance  du  Roi  Attale.  11  s’y  failoit  même  nom  , félon  Ptolomée. 
un  bon  commerce.  Elaphites  , lfles  ainfi  nom- 

I.  Elæa  , promont,  de  l’ifie  mées  à caufe  du  grand  nombre 

de  Cypre,  dans  la  partie  Orien-  de  cerfs  qu’on  y voyoir.  Ce  font 
taie  de  cette  Ifle.  C’eft  auj.  Rifo  trois  lfles  de  la  mer  Adriatiqne  , 
Carpajjo.  nommées  , Calamota  , Ifoladi 

II.  Elæa,  ifle  delà  Propontide.  Mejjo  & Guipana. 

Elle  étoit  ainfi  nommée  à caufe  Elaphitis  , Ifle  de  la  mer 
de  fes  Oliviers.  Ionienne  , dans  le  voifinage  d’E- 

III.  Elæa  , mont,  de  la  Ptleft.,  phefe. 

à fix  ftades  & à l’E.  de  Jeru-  Elaphonnesus  , ifle  de  la 
falem.  Propontide  , vis-à-vis  de  la  ville 

VI.  Elæa  , v.  & portée  mer  de  Cyzique. 
de  Bithynie  , proche  de  la  Mylie.  Elaphus  , ou  Elaphum,  rîv. 

Elææ,  v.  de  Thrace  j c’eft  une  de  Grece  dont  on  ne  connoit 
des  fortereffes  que  l’Emp.  Jujli-  pas  le  cours. 
nien  fit  bâtir  en  Europe.  I.  Elaphusa  , Ifle  voifine  de 

Elæon,  v.  marir.  de  Grece  fur  celle  de  Corfou, 
la  côte  de  la  Béotie.  II.  Elaphvsa  , Ifle  de  la  mer 

I.  Elæus  , v.  fituée  dans  le  G.  Adriatique  ; c’eft  auj.  Bretia. 

de  la  Doride.  Elatas  , riv.  d’Afie  dans  la 

II.  Elæus  , v.  de  ltëpire.  Elle  Bithynie.  Elle  a fon  emb.  dans 
étoit  différente  du  port  d’Elæas  , le  Pont-Euxin , entre  l’Hippius  , 
plus  occidentale  & plus  mérid.  & la  v.  de  Oiofpolis. 

que  ce  port.  I.  Elatée  , v.  de  Grece  dans 

I.  Elæussa,  ifle  de  la  Cilicie,  la  Phocide  : elle  en  étoit  même 
vis-à-vis  de  cette  partie  du  con-  la  plus  gronde  , après  la  ville  de 
tiiynt  qui  a été  nommée  &•  Delphes.  Elle  étoit  fituée  au  bqrA 

Q a 
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du  fl.  Cephife  , allez  près  d’Am- 
phiclée. 

II.  Çlatée  , ou  Elatrie  , v. 
de  la  Thefprotie,  v-z.  Elatria. 

Elatides  , colline  de  la  Bi- 
thynie  , autour  du  fl.  Rhindacus. 

ELATIUM  , v.  qui  étoit  de 
moitié  plus  piès  de  Damas  que 
de  Petra. 

Elatria  , v.  de  l’Epire  dans 
la  Thefprotie, à l’emb.  de  l’Aphas. 

Elatum  , riv.  d’Arcadie,  v-z. 
Elaphus. 

Elaver  , dans  la  I.  Aquita- 
nique  ; la  riv.  A' Allier  dans  le 
Bourbonois. 

I.  E L B I i-Lacus  ; Antonin 
nomme  ainfi  le  lac  qu’on  app.  auj. 
Lago  di  Vico  dans  l’anc.Tofcane. 

II.  Elbii-Vicus  , B.  de  l’anc. 
Tofcane  loin  dè  la  mer.  C’eft 
auj.  le  vill.  de  Vicco. 

Elbonthis  , v.  d’Afr.  entre 
l’Egypte , & Cyrene. 

Elcebus  , v.  de  la  Gaule  Bel- 
gique , chez  les  Tribocci. 

ELCESI  i vill.  de  la  Paleft. , 
dans  la  Galilée.  Il  efl  illuflre  par 
la  naiflance  du  Prophète  Nahum. 

Eldamarii  , peup.  Arabe , 
voifin  de  la  Méfopotamie. 

Eldana  , v.  des  Vaccéens , 
dans  l’Efp.  Tarragonoife. 

Eldiméens,  peup.  marit. 
d’Afie  , dans  la  Suflanne. 

' I.  Elea  , Eleæ  , ou  Elées  , 
riv.  d’It.  dans  la  Lucanie  , en 
'deçà  de  l’Apennin  ; c’eft  à préfent 
la  Pifclota,  dans  le  roy.  de  Naples. 

II.  Elea  , lieu  d’Afie  t que 
Suidas  dit  avoir  été  la  patrie 
A'Alcidamas.  Il  n’étoit  pas  éloi- 
gné de  Lesbos. 

Ei.EAfES- Agri  , terr.  d’Efp. 
vers  le  Guadalquivir. 
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Electris  , ou  Ferra  , Ifle 
voifine  de  la  Calabre  , à la  vife 
de  la  v.  de  Tarente. 
v Elée  , ou  Elide  , cont.  ma- 
rit. du  Péloponnèfe , entre  l’A- 
chaïe  au  N. , la  MefTenie  au  S.  , 
la  mer  à l’O. , 8c  l’Arcadie  à l’E. 
C’eft  auj.  la  partie  fept.  du  Bet- 
vedere  , prov.  de  la  Morée.  Les 
habitans  nommés  Eléens  , & au- 
paravant Epéens  , prirent  leur 
nom  A'Eleus  un  de  leurs  Rois  , 
fils  de  Neptune  & A'Eurycide  fille 
A’Endymion. 

Elées  , Helées  , ou  Hales; 
riv.  d’Italie  proche  d’Elée  , dans 
la  Lucanie.  C’eft  auj.  le  Halente. 

Elegosine  , lieu  de  la  gr. 
Arménie , où  le  Tigre  a fa  fourre. 

Elenitæ  , peup.  nommé  fur 
une  médaille  dans  le  recueil  de 
Golt\ius.  v-z.  Helene  , Ifle  vis-à- 
vis  de  l’Attique. 

L.ElfoNE , v.  de  Grece , dans 
la  Phocide  , au  mont  ParnafTe. 

II.  Eleone  , champ  entre  la 
Macédoine  , 8c  l’Epire. 

Elephanticdm  , nom  latin 
A'Elwangen  , en  Suabe. 

Elephantophagi , peup.  de 
l’Ethiopie  fous  l’Egypte. 

I.  Elephas  , mont,  de  l’E- 
thiopie fous  l’Egypte  , auprès  du 
golfe  Aralite. 

IL  Elephas  , lieu  proche  du 
détroit  de  Gibraltar. 

Elere,  v.  de  la  Syrie,  dans 
la  Batanée.  * 

Elesyces  , nation  particuliè- 
re de  Gaulois,  que  Fejlus-A vienus 
dit  avoir  jadis  habité  aux  envi- 
rons de  Narbonne , qui  étoit  leur 
capitale. 

Elethi  , peup.  de  la  ThraCe. 

Elevs  , Ifle  voifine  de'  Müet. 
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L Eleusa,  ifle  de  la  Cilicie.  Elehtherna  , v.  marit.  de 
IL  Eleusa  , autre  ifle  dans  la  Pille  de  Crete. 
mer  de  Cilicie , à 120  ftades,  ou  Eleutherolacones  , peup. 
ij  mille  pas  de  Rhodes.  marit.  de  la  Laconie. 

III.  E l e u s A , Ifle  fituée  à Eleutheropolis  , v.  Epif. 
l’oppofite  du  Prom.  de  Spirée  , de  la  Paleftine.  Elle  étoit  dans  la 
c-à-d. , fur  le  rivage  de  l’Atrique,  tribu  de  Juda. 
dans  le  G.  Saronique  au  S.  du  ELEUTHEROS  , fl.  de  Syrie  : 
mont  Himette.  les  voyageurs  Fr.  le  nomment 

I.  Eleusin  ,v.de  Grece,  dans  Eleuthere  ; & les  Géog.  moder- 
Pifle  de  Thera.  nés  s’accordent  prefque  tous  k 

IL  Eleusin,  Eleusis  , Eleu-  dire  que  c’eft  le  Cafemich  , ou 
SINE  , v.  de  la  Grece.  Elle  étoit  Cafemiech  , riv.  qui  a fa  fource 
dans  PAttique,  à PE.  d’dté  , & à dans  les  mont,  de  l’Antiliban  , fie 
JJ  milles  Romains  de  la  v.  d’A-  qui  coule  entre  Tyr  , & Sidon. 
thenes.  Eleutii  , peup.  de  la  Japygie. 

Eleusine  , vill.  d’Egypte  fi-  Elgiemaha  , v.  d’A/r.  dans 
tué  près  d’Alexandrie  & de  Nî-  la  prov.  de  Maroc  propre, 
copolis  , dans  le  canal  de  Canope.  Elgovæ  , peup.  de  Pille 
. Eleusinus-Sinus  , les  Ane.  d’Albion  , qui  hab.  la  prov.  de 
pnt  ainfi  nommé  le  G.  Saronique.  Lenox  , fuivanties  uns,  & celles 
Eleuthera-Cilicia  , partie  A'Annandale  , d 'Eskdale  , & de 
de  la  Cilicie.  . Nithfdale  , fuivant  les  autres. 

I.  Eleutheres, v.  de  Crète.  Elgos  , ouElgus  , pet.  v.  de 
IL  Éleutheres  , ville  de  la  la  Lycie. 

Béotie.  Elia  , lieu  du  Péloponnèfe  , 

III.  Eleutheres  , v.  fur  le  dans  la  Laconie. 

fl.  Ifter.  . I.  Eliberis  , Illiberris  , 

IV.  Eleutheres  , ville  rde  la  Elyberri  , Illiberis  , Ilybyr- 

Lycie.  Ris  , ou  Elibere  , v.  gr.  8c 

Eleutheria-Aqua  , ruifleau  riche  de  la  Gaule  Narbonnoife. 
qui  couloit  auprès  d’un  temple  C’efi  auj.  Elna  , 8t  non  pas  CoU 
de  Junon,à  ij  mille  de  Mycenes.  lioure. 

Eleutheriens  , peup.  de  la  IL  Eliberis  , riv.  de  la  Gaule 
G.  Aquitanique  ; ils  étoient  éta-  Narbonnoife.  Elle  baignoit  la  v. 
blis  dans  l’Albigeois.  de  même  nom:  ce  doit  être  le  Tec. 

Eleutherii-Insula  , ou  Li-  III.  Eliberis  , Eliberi  , Ili- 
berii-Insula  , ifle  de  la  Pro-  beri  , ou  Liberini  , ou  plutôt 
pontide.  ELIBERINI  , v.  d’Efp.  dans  la 

Eleutheres  , v.  de  la  Béotie  Bérique  ; ce  pourroit  être  Elvire. 
proche  d’Oropus.  Elibia  , ville  Epif.  de  l’Afr» 

Eleutherium  , Bourgade  de  proconfulaire; 

Myfie.  E L 1 C A , ville  de  l’Afrique 

Eleutheribcus  , v.  de  la  Ma-  propre. 

Cldoinc.  EtICOCl , peup.de  la  Gaule 

Q î 
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Narbonnoife  , qui  hab.  oîi  eft  Ellesi  , nom  d’ua  lieu  de  la 
auj.  Aubenat.  Galilée.  C’étoit  la  patrie  du  Pro- 

J'.LICRANUM  , v.  de  laquelle  parle  phete  Nahum. 

Volybe.  Elle  étoir  quelque  part  Ellomenus  , lieu  voifin  des 
vers  l’Epire.  Mes  Leucades. 

I.  Elide  , prov.  du  Pélopon-  I.  Ellopia,  cont.  de  l’F.ubée, 

nèfe  ; v-z.  Elée.  & même  toute  l’Eubéc  a porté  ce 

II.  Elide  , villç  de  la  prov.  nom  , à caufe  A’Ellcps , fils  d’/orc. 

d’Elide  dans  le  Péloponnèfe.  Eli-  II.  Eli.opia,  cont.  de  Grece, 
de  fe  forma  de  plufieurs  villages  aux  environs  de  Dodone. 
d’alentour  , cette  ville  eftarrofee  III.  Ellopia  , v.  de  Grece  , 
par  le  Penée.  vers  la  Dolopie. 

F.lim  , feptieme  campement  IV.  Ellopia  , pays  de  Grece^ 
des  Iiraélires  dans  le  défert.  autour  de  Thelpies. 

■ Elimiotæ,8c  Elimiotis.v-z.  Elloiæ-Aquæ  , eaux  chaudes 
Elymiotæ  , 8c  Elymiotis.  8c  minérales  de  l’Eubée. 

• Eli  Ni,  peup.  delà  Grece  Ellopium,  v.  de  Grece,  dans 
dans  la  Thefprotide.  Le  pays  , PEtolie. 

qu’il  hab.  , étoit  nommé  Elinia.  Elmachani  , v.  Epif.  de  la 
Eliocroca  , v.  d’Efp.  ; c’elt  Troade  , fuffragante  de  Cyzique. 

» préfent  Lorca  au  roy.  de  Murcie.  Ce  n’eft  plus  qu’un  B.  de  la  Na* 

• Eliones  , peup.  de  l’Alrique  toîie  propre. 

propre.  Elmantica  , ou  Salmanti- 

Elisabere  ; v.  de  la  Gaule  ÇA  , nom  de  Salamanque. 
JJarbonnoile  , c’eft  ainfi  qu’on  lit  F.  L N A , riv.  de  Fr.  dans  lç 
dans  quelques-uns  des  roanufcrits  Boulonois  en  Picardie.  C’eft  la. 
de  Pline  au  lieu  d’Iitiberri.  Liane.  * 1 

' I.  Eusses,  riv.  de  Grece  Elon  , v.  de  la  Paleft. , dans 
dans  l’Attique.  v-z.  Ilisius.  la  tribu  dé  Dan. 

II.  Elissus  , ou  Elissüns  , v.  Elqne  , v.  de  Grece  dans  ltj 

de  l’Arcadie  , détruite  par  les  Perrhebie  prov.  de  la  Theftalie. 
Lacédémoniens.  fille  étoit  fituée  auprès  du  mont 

III.  Eussus  , riv.  du  Pélo-  Olympe  , près  du  fleuve  Eu- 
ponnèfe,  dans  le  pays  deSicyone.  rotas.  On  l’app.  enfuite  Leimo- 

' IV.  Elissus  , Elisa  , ou  Ilis-  ne  : elle  étoit  déjà  détruite  du  • 
sus  , riv.  : Pqujaniat  la  .nomme  teips  de  Straban. 

Elifon  , 8c  la  compte  parmi  une  Elongocine,  lieu  élevé  dans 
des  riv.  confidérables  qiij  fe  jet-  la  gr.  Arménie,  vers  les  l'our* 
tent  dans  l’Alphée.  ces  du  Tigre. 

• Elisyci  , peup.  de  la  Ligurie.  Elotes  , peup.  de  la  Laconi,e? 

‘ Elixoia  , ifle  des  Hyperbo-  ainfi  nommé  de  la  v.  Helqs.  y-z. 
ries.  C’eft  auj.  Podefemjka  ,*  à cet  article. 

Temb.  de  la  Dwina.  Elpia  , v.  de  la  Daunie,  dans 

Elixus  , riv.  de  l’ifle  de  Cea , la  Pouille  : Elle  fut  bâtie  par  leç 
«uprès  de  Careffus,  * ' Jlhodiens»  • ‘ 


Digitized  by  Google 


ELU 

^ Elpidis-Hieron,  temple  d’Ir. 
a huit  ftades  , c-à-d  , à un  mille 
<Je  la  v.  de  Rome. 

Elsone  , lieu  de  la  Gaule 
Narhonnoife  , appartenant  à Sul- 
pice  Severe , qui  y a fait  long- 
tems  fa  réfidence.  Ce  n’eft  ni 
Eaufe  , ni  Laufiip  , ni  peut-être 
Ln\  , ou  Lufe-,  mais  plutôt  Al\o~ 
«e , ou  Elsone,  qui  étoit  en  Sep- 
timanie  ( auj.  le  Languedoc  , ) 
fur  la  route  de  Touloufe  à Car- 
caflone. 

Eltolad  , v.  de  la  Paleft.  ; 
elle  étoit  de  la  tribu  de  Juda , 8c 
fut  enluite  donnée  à celle  de 
Siméon. 

Elvia  , v.  de  la  Paphlagonie 
dans  la  Galatie  , prov.  de  l’Afie. 
C’ert  auj.  Helva. 

Elvicorum-Civitas  , c-à-<L, 
Aventicum.  v-z.  ce  mot. 

Elvire  , Etiberis  , ou  Illibe- 
ris.  Cette  v.  connue  par  le  Con- 
cile qui  y fut  tenu  vers  l’an  305  , 
félon  l’opinion  la  plus  vraifem- 
blable  , eft  à préfent  fi  ruinée  , 
qu’on  ne  fçait  pas  même  où  elle 
a été  y quelques-uns  penfent  que 
Grenade  tient  auj.  fa  place. 

Eeulii  , peup.  d’Afr.  dans  la 
snaurit.  Céfarienfe. 

, Elurii  , peup.  nommé  ainfi 
par  Cédrene  , 8t  qui  ne  diffère 
peut-être  point  des  Erules , ou 
' Hercules  ; ou  des  (Elures  de  Zo- 
nare. 

I.  Elusa  , ou  Elusatlum- 
CfvitaS  ; c’ell  auj.  Eaufe  dans 
l'Armagnac  , v.  ancienne  qui  fut 
long-tems  la  cap.  de  la  Novem* 
p0pulanie,8t  le  fiége  d’un  Evêché. 

II.  Elusa  , v.  de  la  Paleff.  , 
entre  les  v.  de  l’Idumée  , à l’O. 
dit  Jourdain, 
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Elusates.  Céfar  dans  les 
commentaires  place  les  Elufates, 
entre  les  Tarufates  t ât  les  Gari- 
tes.  C’étoient  les  Habitans  i'Elu -, 
fa  ; N°.  I.  : 

Elvsio  , dans  la  I.  Nacbon-. 
noife  ; c’eil  Narou^e  en  Langue* 
doc. 

Elydna  , ville  de  l’Inde  , au 
delà  du  Gange.  1 

Elynia  , v.  mark,  de  la  Ma. 
cédoine  , félon  Ptolomée  , fes 
interprètes  l’expliquent  par  la 
Canina  , qui  eff  auj.  une  v.  d« 
l’Albanie. 

Elymaïde  , ou  Elymaïs  , vi 
cap.  du  pays  d’Elam,  ou  de  l’anc. 
pays  des  Perlés.  1 

ElYMÉEKs  , Elymæi  , peup. 
d’Afie  , entre  l’Hircanie  , 8c  Ip 
Baôriane. 

Elymes  , ou  Eltmiens  , Elit 
mi , 8c  Helymi , peup;  dans,  la 
partie  occidentale  de  1»  Sicile  f 
vers  le  Nord.  » 

Elymie  , Elyimia  , y.  du  Pé- 
loponnèlé  , vers  Mantinée  8c  O» 
chomene. 

ElymIOTES,  Elymiatce  , 
peup.  de  la  Macédoine. 

I.  Elyrniüm.  , Elymma  9 
nom  de  l’ifle  d’Eubée. 

EurMlflüM , v.  de  hc  Macé- 
doine au  mont  Athos,de  la  quels 
le  les  habitans  furent  chaffés  par 
les  rats. 

Elyr us  , v.  de  l’ifle  de.  Crète-. 

Elysiens  , Elyfii  , peup.  de 
la  Germanie  , vers  l’E. , c-à-d.- , 
vers  la  Pologne. 

Emate  , v.  de  la  Pannonie  , 
entre  Sirmich  , 81  Salone. 

Ematj*,  ville  de  la  tribu  de 
Nephtali , donr  les  hab.  furent 
iraijfportés  à Samarie  par  les  Rois 
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d’Aflyrie.  C’eft  la  même  v.  qu ’2f-  furent  défaits  par  Coior-Lahoi 
mefe  en  Syrie.  mor  8c  fes  Alliés. 

Emathie  , pays  de  la  Macé-  Eminentiana  , ville  d’Afr. 
doine.  Tite-Live  dit  qu’on  le  nom-  dans  la  maurit.  Sitifenfe. 
jroit  auparavant  Pxonie,  Mais  EMlNlUM,v.Epif.d’Efp.  dont  le 
ce  nom  fe  prend  en  beaucoup  de  fiçge  a été  uni  à celui  de  Coimbre . 
maniérés  ; car  quelquefois  on  l’a  Emma  , Jofeph  app.  ainfi  le 
donné  feulement  à une  prov.  par-  lieu  que  l’Ecriture  nomme  Maon. 
ticulierc  de  la  Macédoine  , quel-  v-z.  Maon  , Menoïs  , 8c  Minois. 
quefois  à toute  la  Macédoine  , I.  EmmAUS  , Bourgade  de  ta 
St  même  à la  Theflalie.  Pharfale  Paleft.  à foixante  ftades  , ou  à 
étoit  bien  loin  de  l’Emathie  pro-  deux  lieues  8t  demi  de  Jérufalem, 
propre  ; 8c  cependant  Lucain  du  côté  du  Nord, 
l’app.  Emathios  Campos.  II.  Emmaus  , v.  de  Judée  , 

Embolima  , ville  des  fituée  à vingt  - deux  milles  de 
Indes.  Lidda. 

EMEA,lieu  de  la  Grèce,  pro-  III.  Emmaus  , v.  voifine  de 
ehe  de  Mycenes.  Tibériade  , où  il  y avoir  des 

Emfrita  , l’un  des  furnoms  eaific  chaudes  , ainfi  que  dans  les 
d ’Aventicum.  v-z.  ce  mot.  autres  v.  de  ce  nom  ; car  Em- 

Emesa  , Emese  , AmÀsis  , mai is,  ou  Ammaïu  vient  de  l’Hé- 
'AmasuS  , Amasia.  Tous  ces  breu  Cbmach  , qui  fignifie  des 
noms  fe  trouvent  en  divers  Au-  bains  d’eau  chaude, 
teurs , pour  fignifier  l 'Ems  , riv.  Emmi  , peup.  de  l’ifle  T ap ro- 
de Frife.  \ bane. 

Emese  , v.  de  la  h.  Syrie  , eft  Emoui  - Montes  , ou  Emo-; 
nommée  par  les  Anciens  Emifa  , duS-Mons  , partie  d’une  chaine 
Emijflh , EmeJJa.  Les  Turcs  la  de  mont,  en  Afie. 
nomment  Chems  , félon  Pojlel , EmoN  , ville  de  la  Myfie  , au 
ou  Haman  , félon  Bellon.  C’eft  delà  du  Danube, 
l’anc.  Emath  de  l’Ecriture,  félon  Emokræi  (en  françois  les 
Dom  Calmet.  Emorréens.  ) v-z.  Amorrcei. 

. ' Emeum  , B.  de  l’Ethiopie  , Empelathra  , v.  de  l’Inde  * 
fous  l’Egypte.  en  deçà  du  Gange. 

Emicasus  , riv.  de  Theflalie.  Emperesium  , mont,  de  Gre- 
Êmicynf.s  , ou  Hemicynes  , ce  , au  bord  de  la  mer  dans  la 
peup.  voifin  des  Maflagetes  , St  Béotie  , entre  la  v.  d’Aulis  , Sc 
des  Hyperboréens.  PÊuripe. 

Emilie  , Æmiiia,  cont.  d’Ir.,  Emporiæ  ; c’eft  auj.  Ampu- 
îituée'entre  le  Pô , l’Apennin  , 8t  rias , v.  marit.  d’Efp.  dans  la  Ca- 
la Flaminie.  Elle  comprend  auj.  talogne. 

les  villes  de  Plaifance  , Parme  , EmporiCUS-SinuS  , G.  de  I3 
Reggio  , Bologne  T 8t  Imola.  mer  Atlantique  dans  la  Maurit.  , 
Emin  , peup.  du  pays  de  Cha-  félon  Ptolamée  , qui  lui  donna 
aaan  , au  delà  du  Jourdain  , qui  34  d.  20  m.  de  latitude,  ' .* 
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NB.  Emporium  , mot  latin 
qui  lignifie  un  lieu  où  fe  tenoit 
k marché.  On  a donné  ce  nom 
à des  v.  d’Etape  , où  les  mar- 
chands abordoient  pour  leur  né- 
goce , 8c  où  il  fe  faifoit  un  grand 
trafic,  foit  des  denrées  du  pays* 
fbir  des  marchandées  que  la  fa- 
cilité du  tranfport , 8c  la  certi- 
tude du  débit , y faifoit  apporter 
en  abondance.  Telles  font  les 
échelles  du  levant  , Francfort  , 
LeypficK  , Hambourg  , Amjler- 
dam , Roterdam  , Anvers , Rouen , 
Bordeaux  , Marfeille  , 8c  quel- 
ques autres  v.  où  la  mer, 8c  quel- 
ques rivières  facilitent  le  com- 
merce. 

I.  Emporium  , fort.  d'Italie  , 
proche  de  Plaifance  , dans  l’Emi- 
lie. Tite.Live  dit  qu’elle  éroit  fi 
près  de  la  v.  de  Plaifance  , que 
Pon  entendoit  de  cette  ville  le 
bruit  de  l’affaut  qu 'Annxbal  don- 
na à cette  place.  Niger  dit , que 
fi  elle  exifte  encore  , ce  doit  être 
Ponte-Nudo. 

II.  Emporium  , port  de  mer , 
fur  la  rive  gauche  de  la  Mefuma, 
riv.  d’Italie  , quia  fonemb.  dans 
le  G.  de  Gioia  , au  royaume  de 
Naples. 

III.  Emporium  - Navale  , 
port  de  mer , fur  la  rive  gauche 
de  la  riv.  qui  porte  auj.  le  nom 
de  la  MeQùna,  riv.  d’Italie  , dont 
l’emb.  eft  dans  le  golfe  de  Gioia 
au  roy.  de  Naples  : c’étoit  le 
port  de  mer  de  la  v.  de  Medma, 
ou  Medama. 

IV.  Emporium  , dans  la  Ma- 
cédoine. 

V.  Emporium  , dans  la  Sicile. 

VI.  Emporium  , dans  la  Cam- 
panie, 
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VII.  Emporium  , dans  la  Cel- 
tique. 

Empulium  , Empulum  , lieu 
d’Italie  dans  le  terr.  des  Tibur- 
tes.  C’eft  auj.  S.  Lupedio . ou  S. 
Elpidio  , B.  aflëz  conlidérable 
dans  le  Picentin. 

Enabris  , lieu  de  la  Paleftine, 
entre  Scythopoli*  8c  Tibériade. 

Enada  , v.  de  la  Paleft.  dans 
la  tribu  d’Iflachar. 

Enagora  , ifle  d’Afie  dans  la 
mer  médit. , vis-à-vis  de  la  Ly- 
cie  , allez  près  de  l’ifle  de  Crete. 

Enaim  , v.  de  la  Paleft.  dans 
la  tribu  de  Juda. 

Enam,  v.  de  la  Paleft.  , dans 
une  plaine  de  la  tribu  de  Juda. 

Enan  , ou  Enon  , v.  de  la 
Paleftine. 

Enarginum,  lieu  de  la  Geule 
Narbonnoife. 

Enchele/e  , peup.  d’Illyrie. 

ENCLEUS  , v.  de  la  Béotie. 

Endera,  habitation  des  Gym- 
netes  , dans  l’Ethiopie  fous  l’E- 
gypte. 

Endideium  , v.  de  la  Rhétie. 
C’tft  auj.  NewmarcK  , ou  Bolfa- 
no  , l’une  8c  l’autre  dans  le  Tirol. 

Endigeti  , Indigeti  , En- 

DIGETES  , 8C  INDIGETES  , peup. 
de  l’Efp.  Tarragônoife  , qu’on 
croit  avoir  habité  le  Rouffillon. 

ENDOR  , v.  de  la  Paleft.  Elle 
appartenoit  à la  tribu  de 
□afsès  , quoiqu’elle  ne  fut  pas 
dans  fon  territoire. 

EndKenos  : l’un  des  noms  de 
là  v.  A'Adrana.  v-z.  ce  mot. 

Enea  , vill.  aux  environs  de  la 
Troade. 

En-Gaddi  , v.  de  la  tribu  de 
Juda  ; il  y avoit  aufli  un  défart 
qui  portoit  ce  w>m. 
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• I.  Engannim,  ville  de  la  Pa-  Enneacrunos  , fontaine  d« 
left.  dans  la  plaine  de  la  tribu  de  Grece  dans  l’Attique» 

Juda.  Enneapyrgte  , v.  de  Grece  , 

II.  ENGANNIM  , v.  de  la  Pa-  dont  les  ruines  font  à fept  ou  huit 
lefline  dans  la  tribu  d’Iflachar.  lj^ues  du  Promont.  Sunium. 

Elle  fut  donnée  auxLévites  delà  Ennenses,  ou  HENNENSES  t 
tribu  de  Gerfon.  habitans  d’Enria  , v.  de  Sicile. 

Engeriacum  , ou  Angeria-  Ennensis-Lacos.  v-z.  Pergut 
CUM-Palatium  , nom  latin  de  qui  eft  l'on  vrai  npra. 

S.  Jean  cCAngely , fur  la  Bou-  Ennon  , ou  (Enon  , lieu  où 
tonne.  S.  Jean  bârifoit  , parce  qu’il  y 

Engyum  , v.  de  Sicile,  fur  les  avoit  abondance  d’eaux.  Ce  lieu 
ruines  de  laquelle  on  a placé  un  étoit  à huit  mille  de  Scythopolis, 
Monaftere  de  Bénédictins.  vers  le  raidi. 

En-Hada  , v.  de  la  Paleft.  dans  Enoch  ou  Enochie  , la  villa 
la  tribu  d’Iirachar.  plus  anc.  dont  on  ait  connoiflan- 

En-Hazor  , v.  de  la  Paleft.  ce  , Cui'nlui  donna  ce  nom  à eau- 
dans  la  tribu  de  Nephtaii.  fe  de  l'on  fils  Enoch. 

Eniades, peup.de Grece  dans  Enopf.  , vijle  du  Péloponnèfe 
l’Acarnanie.  dans  la  Meflcnie. 

Eniconiæ  , v.  de  Corfe.  Enophitæ  , nom  d’un  lien 

Enienses  , nation  de  la  Gre-  dans  la  Grece. 
ce  , au  tour  de  la  fource  du  Sper-  Enosis  , Ille  voiline  de  la  Sarw 
chius.  daigne  auprès  du  Cap  de  Sulci.  On 

ENrNGlA  , pays  au  N.  de  l’Eu-  la  nomme  auj.  Sont  Antioco. 
tope.  , . Enotocoetes  , peup,  des  In* 

I.  Enipee  , nom  d’une  riv., du  des.  Les  Anciens  difoienr  que 

Péloponnèfe  ^laquelle  tombe  dans  c’étoient  des  Sauvages  , dont  les 
l’Alphée.  oreilles  pendoient  jufqu’aux  ta- 

II.  Enipée  , petite  riviere  ou  Ions  , de  forte  qu’ils  couchoien* 
ruifleau  de  la  Macédoine  ou  de  la  defius.  i 

Theflalie.  ... . - Entella  , v.  du  roy.  de  Sicile 

Enipi,  nation  de  l’Afr.  inté-  dont  on  voit  les  ruines  dans  la 
tieure.  : vallée  de  Mafara  fur  le  Bellice* 

Enippe.ou AGANiPPE,mont.  dextro. 
ée  la  Béotie.  Enydra  , v.  d’Af.  dans  la  Se- 

Enisipia  , ille  de  la  mer  d’Afr.  leucide  alTez  près  de  Marathus  , 
devant  l’Egypte.  & peu  diftante  du  fl.  Eieuthere. 

Enispe  , v.  de  l’Arcadie.  Eoa-Littora  , Pline  & d’au- 

Enna  ou  HENNA  , v.  munici-  très  bons  Auteurs  latins  nom- 
pale  de  Sicile  vers  le  milieu  de  ment  ainfi  l’Qc.  oriental. 
l’Ifle  , au  N.  O.  du  lac  Pergus  , Eodanda  , ifle  de  l’Arabiq 
Bt  au  S.  O.  d’AfTorus  , fur  une  heureufe  , à l’Eft. 
mont.  Le  nom  moderne  d’Enna  , Eohes  ou  Eoliennes  , Ifles 
cil  Cajtro  Giovanni.  . „ de  la  mer  médit,  entre  la  Siçjlç  g$ 
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tlt.  : élles  ont  pris  ce  nom  d’un 
Prince  nommé  Eole  , que  l’on  dit 
y avoir  régné  , & dont  la  fable  a 
fait  le  Dieu  des  vents.  On  les  a 
aulTî  nommées  en  latin  Vulainia , 
à caui'e  qu’elles  jettent  des  flam- 
mes ; & Lipareorum-Infulæ  d’un 
de  leurs  Princes  nommé  Lipara  ; 
ç’eft  ce  nom  qui  a pour  ainfi  dire 
lurvécu  aux  autres  ; ces  Ifles  étant 
auj.  nommées  Ifles  de  Lipari. 

Eon  , v.  de  Thrace. 

Eones  , peup.  ouv.  qu ’Arrien 
met  fur  le  Pont-Euxin  à ijofta- 
des  au  delà  du  Boritfhene  , vers 
l’Orient. 

Eorites  , peup.  d’Af.  dans 
l’Arachofie. 

Eo'rta  , ou  Heorta  , v.  de 
l’Inde  en  deçà  du  Gange. 

* Epaconius  , fleuve  de  l’anc. 
Efpagne  dans  l’Afturie.  v-z.  Era- 
pONHJM. 

Epacria  , v.  de  la  Greçe 
dans  l’Attique.  C’eft  une  des 
douze  que  Cecrops  bâtit. 

Epageritæ  , peup.  de  la  Sar- 
tnatie.  Ilétoit  dans  les  mont,  du 
Caucafe. 

Epagris,  l’un  des  noms  de 
l’ifle  d 'Andros  , une  des  Cy- 
tlades. 

Epamanduodurdm  , dans  la 
grande  Sequanoile; c’eft  auj. Man- 
deure  dans  le  montbèillard. 

Epanterii  , nation  d’It.  Ils 
étoient  quelque  part  vejs  Air 
bengue  & Vintimille. 

Epardus  , riv.  qni  couloir 
dans  le  pays  desMardes.  Ortilius 
'f  roir  qu’elle  étoit  dans  l’Hyrcanie. 

Eparitæ  ,peup.  de  l’Arcadie. 

* Epenium  , port  de  mer  de  la 
y.  de  Perges  en  Pamphylie. 

* 1 ErETiUM  | v.  de  l’Illyrie  fur 
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la  côte  de  la  Dalmatie.  Cette  vt 
eft  ruinée  & n’eft  plus  qu’un  vill, 
nommé  Zarnounifa  près  de  Spa- 
latro. 

Ephlsz  ,Ephefus , v.  de  l’Ionie 
dans  l’Af.  mineure.  Les  Turcs 
l’app.  auj.  Ajafalouc  , & les  It, 
Efefo.  Elle  eft  dans  la  Natolie 
propre,  fur  l’Archipel  à l’emb.  de 
la  riv. de  Chiais  & vis-à-vis  de  Tille 
de  Samo.  Ephefe  a été  célébré 
dans  l’Antiquité  payenne  par  fon 
temple  dédié  à Diane  , qui  paf- 
foit  pour  une  des  merveilles  dti 
monde  , & qui  fut  brillé  par  He- 
roflrate  , la  nuit  qu  'Alexandre  le 
Grand  naquit.  Annibal  s’y  abou- 
cha avec  Antiochus , pour  prendre 
des  méfures  contre  les  Romains. 

Ce  fut  là  où  arriva  le  maffacre 
effroyable  des  mêmes  Romains 
par  Ordre  de  Mithridate  ; Scipion , 
beau-pere  de  Pompée,  y enleva 
les  tréfors  du  temple.  Lucullus  y 
donna  de  magnifiques  fêtes.  Au- 
gu  fie  , Pompée,  & Cicéron  y firent 
des  voyages.  Tibere  la  fit  rebâtir  , 

& avant  lui,  on  y avoit  drefle  des 
temples  à Jules-Cêfar,  & à la  ville 
de  Rome.  Elle  fut  pillée  par  les 
Perfes  dans  le  troifieme  fiécle  , & 
par  les  Scythes  quelque  tems 
après  ; & enfin  après  plufieurs  ré- 
volutions , Mohontet  I.  s’en  em- 
para , & elle  eft  toujours  demeu- 
rée depuis  fujette  à l’Empire  Ot- 
toman. Ephefe  a aufli  été  célébré 
dans  l’antiquité  chrétienne  par  le 
féjour  que  S.  Paul, 8c  fuivant  quel-  \ 
ques-uns,  S.  Jean  y firent , & par 
lès  épitres  que  l’un  & l’autre  de 
ces  Apôtres  écrivirent  à l’Eglifc 
de  cette  ville.  Elle  a eu  un  fiegé 
Archiepif. , & on  y célébra  le  trpi- 
fieme  Concile  Œcuménique  ha 
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4j.  Elle  eft  auj.  prefque  entière-  de  Juda  8t  de  Benjamin, 
ment  ruinée  & habitée  par  des  III.  Ephron  , v.  de  la  Palef- 
Turcs.  C’eft  la  patrie  de  Parrha-  tine  dans  la  tribu  d’Ephraim. 
fus  Si  d’Heraclite.  * IV.  Ephron  , v.  de  la  Paleftine. 

I.  Ephraim  (la  tribu  d’ ), une  Elle  étoit  gr.  & fortifiée. 

des  cont.  de  la  Paleftine.  Elle  Ephthalites,  peup.  d’entre 
étoit  bornée  au  N.  par  la  demi-  les  Schytes. 
tribu  de  Manafsès  ; à l’E.  par  le  I.  Ephyra  , nom  de  Corinthe , 
Jourdain  , qui  la  féparoit  de  la  v.  à l’entrée  du  Péloponnèfe. 
tribu  de  Gad  ; au  S.  par  celle  de  II.  Ephyra  , v.  de  la  Thef- 
Benjamin  & de  Dan  ; & à l’O.  protie  , prov.  de  l’Epire.  * 
parla  Mer  médit.  Elle  fut  le  par-  III.  Ephyra  , v.  du  Pélopon- 
tage  des  defcendans  d’Ephraim  , nèfe  : elle  étoit  fituée  fur  le  fleuve 
fils  du  Patriarche  Jofeph  , Sc  fes  Selleïs  dans  l’Elée  ou  Elide. 

V.  principales  furent  Sichem  & , IV'.  EPHYRA  , autre  vill.  de 
Samarie  , capitale  de  tout  le  Grece  dans  l’Agrée  terr.  de  l’E- 
roy.  d ’lfraël.  rolie  : fes  hpb.  étoient  nommés 

II.  Ephraim,  v.  de  la  Paleftine  Ephyri. 

dans  la  tribu  du  même  nom  vers  ..  V.  Ephyra.. Etienne  le  Géog, 
le  Jourdain.  fait  mention  d’une  autre  Ephyre  , 

III.  Ephraim  , v.  de  la  Palef-  qu’il  dit  avoir  été  auffi  nommée 
tine  dans  la  tribu  de  Benjamin  à Cranon. 

8 milles  de  Jerufalem.  VI.  Ephyra  , ou  Ephyre  f 

IV.  Ephraim.,  mont,  de  la  Ifle  allez  proche  de  celle  de  Me- 
Paleftine  qui  étoit  pour  la  plus  los. 

grande  partie  dans  les  tribus  d’E-  Epiacum  , v,  des  Brigantes 
phraim&de  Benjamin,  & dont  dans  la  gr.  Bretagne.  Cambdem 
le  pied  s’étendoit  en  diverfes  par-  croit  que  c’eft  Pap-Cajlle  en 
lies  de  ces  deux  tribus.  Northumberland. 

V.  Ephraim  , forêt  au  delà  du  Epicteti  , peup.  qui  bornoit 
Jourdain  , près  de  laquelle  Abfa-  la  Bithynie  à l’Eft. 

Ion  livra  bataille  aux  troupes  de  Epidamnus.  C’eft  auj.  Du- 
fon  pere.  rajrfodans  l’Albanie. 

I.  Ephrata  , v-z.  Ephraim  , Epidarum  , v.  de  l’ifle  de 

N®.  I.  Cypre.  Son  nom  moderne  ell 

II.  Ephrata  , v.  ou  bourgade  Pitareuil. 

de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  _ Epidaure.  Les  anc.  ont  donné 
Joda,  vers  les  limites  de  celles  ce  nom  a trois  v.  de  l’Eur.  dont 
de  Benjamin.  une  étoit  dans  la  Dalmatie,  & les 

I.  Ephron,  lieu  dans  la  tribu  deux  autres  dans  le  Péloponnèfe. 

de  Juda  , à près  de  i$  milles  de  Celle-là  a été  furnommée  LL- 
Jerufalem.  mera  , & une  des  deux  du  Pé- 

II.  Ephron,  ou  montagne  loponuèfe  a été  rendue  célébré 
d’EpHRON , montagne  de  la  Pa-  par  un  Temple  d'Efculape. 
leltine  , aux  confins  des  tribus  . Epidiens  , peup.  de  la  gn 
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Bretagne  en  Ecofle,  qui  hab. 
dit-on  , l’ifle  A'Arren. 

I.  Epidium,  anc.  nom  à’Yla, 
une  des  ides  Ebudes. 
x II.  Epidium  , cap.  de  l’ifle  de 
la  gr.  Bretagne.  C’eft  auj.  The- 
Mule  de  Cantir. 

Epiecia  , v.  ou  bourg  de 
Grece  peu  loin  de  Corinthe  vers 
la  Mer. 

I.  Epiphanie  , furnommée 
fur  l'Euphrate  , par  diftinüion 
des  autres  v.  qui  n’étoient  pas 
comme  elle, au  bord  de  ce  fleuve. 

II.  Epiphanie  , v.  de  la  Syrie 
fur  l’Oronte. 

Epipolæ  , quartier  le  plus 
* Occ.  de  la  v.  de  Syracufe.  Les 
dehors  en  étoient  efcarpés  Sc 
inacceffibles  , Denys  l’entoura 
de  murs  , 8c  le  joignit  à la  ville. 

Epire  , pays  de  la  Grece  qu’on 
doit  diftingueren  anc.ouGrecque, 
& en  nouvelle  & barbare.  L’anc. 
contiguë  à l’Illirie  s’étendoit  de- 
puis les  monts  Acrocerauniens  , 
jufqu’au  fleuve  Araâhas  ; & de- 
puis l’extrémité  de  Leucade  juf- 
qu’au mont  Pinde  , mais  en  y 
■comprenant  l’Acarnanie  , l’Am- 
philochie,  l’Athamanie,Sc  la  Do- 
k>pie,que  bien  des  Géog.  ne  com- 
prennent point  dans  l’Epire.  Ce 
pays  étoit  riche  & peup. , 8c  fes 
hab.  braves  8c  guerriers.  Après 
avoir  joui  de  la  liberté  pendant 
quelques  tems  , il  fut  fournis  au 
Roi  de  Macédoine  , puis  aux  Ro- 
mains qui  s’en  rendirent  maîtres 
par  les  armes  de  Paul  Emile  , 
qui  en  emmena  150  mille  efcla- 
ves.  La  nouvelle  Epire  app.  à 
la  Géog.  moderne,  8c  nous  n’en 
parlerons  pas. 

Epitalium  , y.  de  l’Elide , 


E Q.U  ijî 

dans  le  Péloponnè.e  , au  paflage 
de  PAlphée  , c’eft-à-dire  près  d’un 
endroit  où  l’on  peut  paffer  ce 
fl.  à pied. 

Epirus,  mont,  de  la  Macé- 
doine , fur  la  côte  du  golfe.  Ce 
G.  eft  fans  doute  celui  que  les 
Latins  nommoient  Thermæut-Si- 
nut. 

Epium  , ou  Æpium  , v.  de  la 
Triphylie  dans  le  Péloponnèfe 
entre  Maciftus  8c  Hersea. 

EpLA  , ifle  attenante  le  Pélo- 
ponnèfe , vers  le  golfe  de  Lacé- 
démone. C’eft  auj.  l’Ovo. 

Epomée  , ou  Epopée  , mont, 
fituée  au  milieu  de  l’ifle  Ifchia 
dans  la  mer  de  Tofcane  , vers 
la  côte  de  la  terre  de  Labour. 
Les  Siciliens  qui  habitèrent  autre- 
fois cette  ifle  , furent  contraints 
de  l’abandonner  , à caufe  d’un 
gr.  tremblement  de  terre  Sc  d’ua 
incendie  que  cauferent  des  tor- 
rents de  flammes  qui  fortirenr 
tout- à-coup  de  cette  mont.  Cette 
mont,  eft  app.  auj.  le  mont  Saint 
Julien. 

Eporedia  , dans  le  terr.  de 
Salaires.  C’eft  auj.  Yvrée  fur  la 
riv.  de  Doria  , en  Piémont. 

Epotium  , dans  la  Narbon» 
noife  II.  ; c’eft  auj . U pais  dans 
le  Dauphiné. 

Eppha  , ouEpha  , nom  d’une 
cont.  voifine  de  la  Madianitide 
dans  l’Arabie  , 8c  ainfi  nommée 
d’un  petit  fils  A' Abraham  Sc  de 
Cetura. 

Epusum  , dans  la  Belgiq.  I.  ; 
c’eft  Ivoix , ou  Carignan  dans  le 
D.  de  ce  nom. 

Equabona  , v.  d’Efp.  à douze 
mille  pas  de  Cordoue.  Quelques 
Auteurs  difent  que  c’eft  auj. 
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Conna  , vill.  de  Portugal  dans 
l’Etramadure. 

Equarum-Sinus  i partie  de 
l’Océan  occidental  , fur  la  côte 
«l’Efp.  vers  l’Andaloufie.  Il  a 
au  N.  la  prov.  des  Algarves,8c  au 
S.  le  roy.  de  Fez , en  Afrique, 

Equestris-Colonia  , v.  de 
l’anc.  Gaule  au  pays  des  Sequa- 
rtiens  ; on  difpute  fi  c’eft  Niort 
en  Suide, au  canton  de  Berne, ou  fi 
c’eft  Coulonges  , au  paysde  Gex. 

Equi  , petite  v.  de  l’Afr.  pro- 
pre , près  d’Utique  Si  dans  le 
voifinage  d’un  Lac. 

Equilium  , ifle  des  Vénitiens  * 
à l’emb.  de  la  Piave.  C’eft  au). 
Jefulo  , ou  Citta-Nova. 

Equus-Tuticus  , petite  v. 
des  Hirpins  , en  Italie.  Cluvier 
croit  que  c’eft  auj.  Ariano  v. 
du  roy.  de  Naples  , dans  la  Prin- 
cipauté ultérieure. 

Eractum  , v.  des  Baftarnes 
dans  la  Sarmatie  Européenne  , 
on  croit  que  c’eft  Row  petite 
V.  de  Pologne. 

Eræ  , petite  v.  de  l’Afie  mineu- 
re dans  l’Ionie.  Elle  reconiloifioit 
les  Teiens  pour  fes  fondateurs 
ou  pour  fes  maîtres.  Elle  étoit 
marit.  8t  fortifiée. 

Eragiza  , v.  de  la  Syrie  , 
dans  la  Cirrheftique  près  de 
l’Euphrate. 

Erana  , bourgade  furie  mont 
Aman  dans  la  Cilicie. 

Eranna  , nom  d’une  v.  de  la 
Triphylie  dans  l’Elide,  prov.  du 
Péloponnèfe. 

Erannoba  , fl.  des  Indes  , 
où  après  avoir  coulé  quelque 
efpace  , il fe  mêle  avec  le  Gange, 
\ auprès  de  la  v.  de  Palibrotha. 

. Eranusa  , petite  ifie  d’Italie , 
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joignant  le  Royaume  de  Naples  J 
& allez  près  du  Promont,  de 
Lacinium.  Elle  eft  à prêtent  fou* 
l’eau. 

Eras  , v.  de  l’Afie  mineure 
dans  le  voifinage  d’Ephefe. 

I.  Erasine  , riv.  du  Pélopow 
nèl'e  , au  pays  d’Argos. 

II.  Erasine,  autre  fl.  du  Pélo- 
ponnèfe dans  l’ArCadie  où  il  a 
l'on  emb.  auprès  de  Bura. 

III.  Erasine  , riv.  de  Grece  , 
dansl’Attique  auprès  de  Broura^ 
dans  le  G.  de  Corinthe. 

Eratyra  , lieu  dans  le  voifi- 
nage  de  l’Epire  , des  Eordes  & 
de  l’Elymie. 

Erbæa  , mont,  de  la  Macé<* 
doine  , fur  les  confins  des  Tau- 
lantiens. 

Erbita  , v.  de  Sicile  qu’oit 
croit  être  auj.  Nicofia  dans  lai 
vallée  de  Demona. 

ERCTAymont.  de  Sicile.  Elle 
avoit  une  forterefle  , St  Polybe 
la  nomme  Eircle.  Elle  eft  entre 
le  mont  Erix  8t  Palerme. 

Ercyna  , riv.  de  Grece , dan* 
la  Béotie  auprès  de  Lebadie  , 
& peu  loin  de  l’antre  de  Tro- 
phonius. 

E R O Y N I A , V-Z.  HEREYNIA- 

Sylva. 

Erdelia  , ou  Erdeliana- 
PROVINCIA,  l’un  des  noms  latins 
de  la  Tranfylvanie. 

ErdoNia,  anc.lieu  d’It.  qu’on 
croit  être  la  Cedogna  dans  le  roy. 
de  Naples. 

Erebantium  , Promonr.  de 
l’ifle  de  Sardaigne  : quelques 
exemplaires  portent  Errebantiurnÿ 
c’eft  la  plus  occidentale  des 
deux  pointes  qui  font  au  fep- 
tension  de  cette  Ifie. 
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j|  ? Erec , v.  d’Afie  , fituée  le 

lt  long  du  lir  commun  du  Tigre 

U & de  l’Euphrate. 

EreccoN  , Arecon  , lieu  de 
e la  Paleft. , il  fervoit  de  bornes 

à la  tribu  de  Dan  , auprès  de 
i Joppé. 

Erecthia  , lieu  mnnicipal  de 
la  Grece  , dans  l’Attique  , & dans 
la  tribu  Egéide  : il  tenoit  ce 
nom  du  Roi  Erechtheus.  C’éroir 
la  patrie  du  célébré  orateur 
Jfocrate.  ' 

Eremrerti-Lapis  , c’eft  auj. 
Hermanflein  en  Allemagne. 

Erembi  , nom  que  les  Grecs 
donnoient  aux  Arabes  Troglo- 
dytiques. 

EremuS-Helvetiorum  ; c’eft 
auj-  Einfideln  en  SuilTe. 

Erenia  y vill.  de  Grece  , 
auprès  de  Megare. 

Eresburgum  , nom  latin  de 
Stadrberg  en  Weftphalie. 

EreSoS  ou  Eressos  , v.  de 
l’ille  de  Lesbos.  Niger  dit  que  c’eft 
auj.  Cidonia  ; mais  le  R.  P.  Har- 
douin  dit  que  .c’eft  Geremia. 

Eretenus  , nom  d’une  riv. 
dans  la  terr.  des  Venetes  où  l’on 
pêchoit  beaucoup  d’Anguilles. 
C’eft  auj.  le  Rerone. 

Eretria  , ou  Eretrea  , v. 
confidérable  de  l’Eubée.  Elle 
étoit  à fon  midi,  & Menedeme  y 
avait  établi  une  école  de  Phi- 
lofophes  , furnommés  Eretriens. 

Eretrii  , peup.  originaire  de 
PEubée  , établi  dans  la  Baby- 
lonie. 

Eretum  , v.  des  Sabins  dans 
l’Ombrie.  C’eft  auj.  Monte-Ko- 
tondo  dans  la  Sabine. 

Erezii  , ou  Ekixii  ,*  peup. 
si*  l’Aile  mineure , F su  loin  du 
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Rhindacus , fleuve  de  Mille. 

Erg asteria,  vill.  de  la  Troa- 
de  , entre  Cyzique  & Pergame  , 
à 440  ftades  de  cette  derniere. 

Ergavia  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonoife.  C’eft  félon  quelques  mo- 
dernes Ygualada  en  Catalogne. 

F.RGAVICA,v.  des  Celtibériens 
dans  l’Efp.  Tarragonoife.  C’eft 
le  lieu  nommé  auj.  Penna-Efcritta , 
ou  Santaver. 

Ergetium  , v.  de  Sicile.  Elle 
étoit  à quelque  diftance  de  la 
mer  , & les  ruines  font  anj.  nom- 
mées Citadella. 

Erginus  , fl.  de  Thrace  dans 
le  voilinage  de  l’Athyras  , autre 
riv.  du  même  pays. 

Eribanum  ,mont.  on  colline 
d’Italie  dans  la  Campanie  iùr  le 
Vulturne. 

I. Eriboea  , v.  des  Parthyzens 
dans  la  Macédoine.  C’eft  Croye  , 
v.  & réfidence  des  defpotes  d’Al- 
banie. 

II.  Eriboea  , v.  d’Afie  dans 
la  Bithynie  , dont  le  nom  mo- 
derne eft  Gebyfe  , ou  LehuJJa. 

Ekicia  , vill.  de  Grece  dans 
l’Attique  & dans  la  tribu  Egéide- 

EricinUM  , v.  de  Macédoine. 
Elle  étoit  dans  l’Æftizotide  , au 
S.  d’Eginium  , aux  confins  de  la 
Pélagonie  Tripoliride. 

I.  Ericusa  , ifle  de  la  mer 
Ionienne  auprès deCorcyre,c-à-cL, 
dans  le  voifinage  de  Corfou. 

II.  Ericusa  , une  des  ifies 
de  Lipari , & la  cinquième  entre 
les  Eoliennes  , ifies  voifines  de 
la  Sicile. 

I.  E R I D A N , nom  d’un  fl. 
d’Italie  plus  connu  fous  le  nom 
de  Pô. 

U.  Eridan  , petite  riv.  de 
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Grece  dans  l’Attique.  Ellecouloit  Ehociius , v.  de  la  Greee  vers 
à PO.  d’Athenes , 8t  fe  raêloit  le  fleuve  Cephife. 
avec  l’IlilTus  au-deifous  de  cette  EkoGE  , lieu  à 4 ftades  de 
ville.  Jerufalem  , qu’on  croit  être  la 

Erigon  , riv.  de  la  Macédoine  fontaine  de  Roget  dont  parle 
qui  a l'a  fource  dans  les  mont.  JoJ'ué. 

qui  font  fous  la  Dalmatie.  C’eft  Erpis  ou  Herpis  , v.  de  la 
auj.  ViJlrija.  _ Maurit.  Tingitane.  Marmol  l'em- 

Erimum  , ou  Erinom  , v.  de  ble  la  nommer  Macarmeda. 
l’Œnotrie.  Gabriel  Barri  veut  Erroris-Insvla  , nom  latin 
que  ce  foit  auj.  le  B.  nommé  d’une  ifle  dont  Ortélius  croit  que 
Regina,Aaas  la  Calabre  citérieure.  le  nom  moderne  eft  Alboran  , ou 
EriNESES  , riv.  de  l’Inde  , Albufama . 

St  une  de  celles  qui  fe  jettent  Erubrus  , riv.  qui  fe  joint 
dans  le  Gange.  avec  la  Mofelle.  On  croit  que 

ErineuS  , port  de  mer  au  c’eft  auj.  celle  qui  porte  le  nom 
Péloponnèfe  dans  l’Achaïe,  entre  de  Rober, ou  Rouver, dans  l’ElefL 
Ægium  8t  le  Promont.  Rhium.  de  Treves. 

Erisane  , v.  de  la  Lufitanie  , Eruli  , v-z.  Herules. 

Si  une  de  celles  où  commandoit  Ervannos  ,riv.  de  laTroade; 
yiriate.  _ elle  a fa  fource  au  mont  Ida. 

Eriza  , v.  de  l’Af.  propre  fur  Erybium  , v.  de  Grece  , dans 
les  confins  de  la  gr.  Phrygie  , de  • la  Doride  , au  pied  du  mont 
la  Pifidie  , & de  la  Galatie.  Parnafte. 

Erizena-Regio,ou  I’Erize-  Eryce  , nomd’ur.e  r.  & d’une 
NEjcont.  de  l’Af.,  félon  Pline,  qui  riv.  de  Sicile  : elle  eft  différente 
place  vers  le  Rhindacusun  peup.  d’Eryx. 

qu’il  nomme  Eri\ii . ErygroS  , fleuve  de  la  Ger- 

Ermæ a , ifle  voifine  de  la  Sar-  manie  dont  on  ne  connoit  pas 
daigne  qu’on  a aufli  nommée  Ta-  le  cours. 

lara  8t  Molara.  Erythea  « ou  ERYTHIA  , ifle 

Ermandica,v.  des  Vaccéens;  de  l’Efp.  dans  le.  voifinage  de 
quelques-uns  penfent  que  c’eft  Cadix  ; on  croit  qu’elle  a été 
Salamanque.  engloutie  dans  la  mer. 

Emione  , v.  du  Péloponnèfe  Erythræ  , v.  de  l’Ionie  ; les 
dans  le  G.  Argotique  ; on  croit  voyageurs  nomment  ce  lieu  Gef- 
que  c’eft  auj.  Cajlri.  me;  c’eft  auj.  un, village. 

ErnarginumouEnargina,  Eryx  , nom  d’une  v.  de  Sicile 
v.  de  laGaule  Narbonnoife  qu’on  & de  la  côte  fur  laquelle  elle 
croit  êtte  auj.  ou  le  Vernegues , étoit  fituée.  Elle  étoit  fameufe 
ou  Maillane  en  Provence.  par  un  Temple  de  Venus  , qui 

ErNOüONUMouTknodurum,  prit  de  là  le  furnom  à’Erycint. 
v.  de  la  Gaule  Celtique,  c’eft  auj.  G’eft  auj.  Trapani  del Monte,  ainfi 
Saint  Ambroife  , yiH.  près  de  nommée  pour  la  diftinguer  de 
Bourges.  ...  Trapani , qui  «ft  fur  le  rivage 
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(Te  tâ  mer.  La  mont,  fur  laquelle  Ôcc. , parce  qu’elle  eft  la  partie 
Eryx  étoit  fituée  s’app.  auj.  Monte  la  plus  Occ.  de  toute  l’Eur.  ; Sc 
di  Trapani . la  Celtiberie  , à caufe  des  Celtes 

Esbus  , Eseson  , Essebon  , fes  anc.  hab. , & de  l’Ebre  autour 
Hesebon  , Chesbon  , Ches-  de  laquelle  ils  étolent.  Les  Phénix 
CHBON  , CHASPHON  , ou  même  ciensen  découvrient  les  premiers 
Chascor  ( car  ce  nom  fe  les  côtes  ; mais  elle  étoit  déjà 
trouve  diverlémeut  écrit  par  les  peup.  par  les  Celtes  8t  les  Iberes  * 
Hébreux , les  Grecs  & le  Latins  ) dont  le  mélange  produifit  le  nom 
v.  célébré  dans  la  Paleftine.  Elle  de  Celtiberknt , que  portoient  les 
étoit  , dit  Euftbe  y à 10  m.  du  peup.  avec  qui  les  Phéniciens 
Jourdain  vers  l’E.  ; elle  fut  don-  lièrent  commerces  Ils  y firent 
née  à la  tribu  de  Ruberi.  enl'uite  divers  établiffemens  j 

Escamus  , fleuve  de  la  Moelle  les  anc.  Marl’eillois  y en  firent 
dans  la  partie  que  l’on  a nommée  auffi  de  même  , que  les  Grecs  Sc 
depuis  la  Bulgarie.  Il  a fa  fource  les  Carthaginois  * qui  après  une 
au  mont  Hatmus.  guerre  de  *4  ans  contre  lés  Ro- 

Eschatia  , Pun  des  noms  mains  partagèrent  l’Efp.  avec 
que  les  anc.  Grecs  ont  donné  à eux.  Annifral,  ayant  violé  la  paix* 
la  Libie  , partie  de  l’Afrique.  donna  lieu  à la  fécondé  guerre 
Esdrelon,  camp,  delà  Palefi-  entre  les  Romains  & les  Cartha- 
tine  dans  la  tribu  d’Ifachar.  Elle  ginois , & le  jeune  Scipion  en 
s’étend  de  l’E.  à l’O. , prefque  moins  de  4 ans  fe  rendit  maître 
depuis  Scythopolis  jufqu’au  mont  de  l’Efpagne  St  fournit  les  Cartha- 
Carmel  ; on  l’app.  aulfi  le  gr.  ginois.  Il  refloit  encore  au  N.  du 
Champ , la  Vallée  de  Jeqrael.  Il  pays  une  Nation  belliqueufe  , 
y avoir  un  B.  qui  portoit  le  même  nommée  les  Cantabres  , qui  ne 
nom*  voulut  pas  recevoir  le  joug , 8t  ne 

Esmona  j HEsmona  , ou  fut  enfin  foumife  que  fous  Au- 
Azemona,v.  de  l’Arabie  pétrée,  gujle.  Les  Romains  maîtres  de 
où  les  Hébreux  firent  une  dation  l’Efp., la  divifetent  premièrement 
dans  le  défert.Elle  eft  attribuée  à en  Efp.  Cit.  ou  Supérieure * & en 
la  tribu  de  Juda.  Efp. Ult.  ou  Inférieure  ; St  enfuite 

EsPAGNE,f/pan/a,cont.auSud-  en  Efp.  Tarragonnoife , Betique 
O.  de  l’Eur.y  ellp  fut  app.  par  les  & Lujitanique.  v-z.  les  articles 
Romains  les  Efpagnes  à caufe  des  fuivans. 

différentes  divifions  qu’ils  lui  don-  Espagne-Betique  -,  Ifpania 
nerent.  On  ne  dit  rien  de  certain  Betica  , anc.  partie  de  l’Efp.  Les 
fur  l’origine  de  ce  nom  d’Efpagne  j mont.  d’Idubeda  8t  d’Orofpeda 
mais  les  Anc.  lui  en  ont  donné  ( qu’on  nomme  auj.  la  Sierra 
trois  autres  , dont  on  découvre  d’Alcara\ f ) la  l'éparoient  de  l’Efp. 
facilement  la  raifon.  Ils  l’app.  Tarragonnoife  vers  l’E.  , & en 
/6me,c’eft-à-dire,lepay.i  de  l’Ebre  partie  vers  le  N.;  l’autre  partie  da 
parce  que  la  riv.  de  ce  nom  la  N.  St  de  l’O.  étoient  bornée  par 
baigne;  Hefperie  , c-à-d.  le  pays  la  Guadiane,  qui  la  féparoit  d« 
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l’Efp.  Lufitanique 8c  elle  avoit 
au  S.  l’üc. , la  mer  médit. , & le 
détroit  de  Gibraltar.  Elle  rsa- 
fermoit  trois  peup. , les  Ëadtiles, 
les  Turdules,  8c  les  Turdetans. 
Ces  derniers  occupoient  une  plus 
gr.  étendue  de  pays  que  les  deux 
autres  enfeinble  ,8c  ils  donnoient 
quelquefois  le  nom  de  Turdctanie 
à toute  l’Efp.  Bérique.Elle  étoit 
divifée  en  4 Jurifdiftions  qu’on 
app.  Conventus  Juridici , 8c  qui 
prenoient  leurs  noms  de  ces  4 
v.  qui  en  étoient  Cap.  , Cadix , 
Seville , Cor  doue  St  Ecija.  Ainfi 
l’Efp.  Bétique  comprenoit  les 
deux  Prov.  qu’on  nomme  main- 
tenant Andaloujie  8c  Grenade. 

Espagne-Citerieure  i V-Z. 
Espagne-Tarragoxnoise. 

Espagne-exterieure  ; V-Z. 
Espagne-  Tarrago  n noise. 

Espagne- Inférieure  , ou 

INTERIEURE;  V-Z.  EsPAGNE-ÜLT. 

Espagne-Lusitanique  , ou  la 
Lusitanie  , Lufitania.  C’etoic 
anc.  une  des  trois  parties  générales 
de  l’Efp.  Elle  étoit  féparée  de  la 
bétique  par  la  Guadiane,  St  de  la 
Tarrsgonnûife  au  N.  , par  le 
Douro , St  à l’E.  par  une  fron- 
tière qui  alloit  de  Simar.cas  ou 
de  Zamora  fur  le  Douro,  àCala- 
trava  fur  la  Guadiane.  Elle  étoit 
baignée  par  l’Oc.  à l’O.  8c  au  S. 
L’El'p.  Lufitanique  étoit  occupée 
par  les  Vettons , les  Celtiques  , 
& les  Lufitaniens  qui  étoient  au 
milieu  des  deux  autres  , 8c  don- 
naient le  nom  au  pays.  Elle  étoit 
divifée  en  trois  Juril'diôions 
qu’on  nommoit  Conventus  Juri- 
dici, 8c  qui  prenoient  leurs  noms 
de  ces  trois  v.  qui  en  étoient  les 
principales , Merida  , Bada'pi,  8c 
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Santdren.  Ainfi  elle  comprenôîî 
la  partie  mérid.  du  roy.  de  Porta - 
gai  , jufqu’à  la  riv.  de  Douro  , 8c 
une  partie  de  VExtramadure  d’Ef- 
pagne  , Sc  du  roy.  de  Léon  t 
c’elt-à-dire  tout  ce  qui  eft  à l’O. 
d’une  ligne  droite  tirée  de  Cala- 
trava  à Simancas. 

Espagne-Tarragonnoise  , 
qu’on  nomma  aufli  l’Efp.  Supé- 
rieure, parce  qu’elle  étoit  vers  le 
N.  où  étoient  les  mont.  8c  les 
fources  des  principales  riv.  ; elle 
fut  encore  app.  El’pagne  cit.  , 
parce  qu’elle  étoit  la  première 
partie  de  l’Efp.  qu’on  rencontroit 
en  venant  de  Rome  ( lfpania- 
Tarraconenfts  , Super ior , Citerior  , 
Extcrior  ) ; cette  partie  de  l’Efp. 
étoit  plus  étendue  que  la  Béti- 
que 8c  la  Lufitanique  enfemble. 
Elle  en  étoit  féparée  par  une 
partie  de  la  riviere  de  Douro  , 
par  une  ligne  tirée  de  Simancas 
ou  de  Zamora  fur  le  Douro , 
jufqu’à  Oretanum  ou  Calatrava 
fur  la  Guadiane  , Sc  par  la  Sierra 
d’ Alcaraz  8c  elle  étoit  bornée 
ailleurs  par  l’Oc., parla  mer  médit. 
8c  par  les  Pirenées  , qui  la  fépa- 
roient  des  Gaules.  Les  principaux 
peup.  de  cette  partie  de  l’Efpag. 
étoient  les  Callaïques , les  Aftu- 
riens  , les  Cantabres,  les  Vafcons, 
les  Lacetans , les  Edetans  , les 
Couteftans  , les  Batitans  , les 
Celtiberes  , les  Carpetans  , les 
Vaccéens,  8c  les  Arevaques.  On 
divifoit  toute  cette  partie  de  l’Efp. 
en  fept  Jurifdiftions 'qu’on  app. 
Conventus  Juridici  , 8c  qui  pre- 
noient leurs  noms  des  fept  v.  qui 
en  étoient  les  Capitales , Brague , 
Lugo  , AJlorgue , Saragoce  , Tar- 
ragonne  ( capitale  de  cette  partie 
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Âè  i’Efp.  ) Catrhagene  , & Clunià 
réduite  en  vill.  nommé  Cluna  del 
Conde.  Ainli  l’Efp.  Tarragonnoife 
comprenoit  les  prov.  d’Elp.  qu’oit 
nomme  auj.  Murcie , Faïence  , 
Catalogue  , Aragon  , Navarre  , 
Bifcaye , Ajlurie , Galice  , la  plus 
grande  partie  du  roy.  de  Leon  , 
les  deux  Cajliiles , à la  referve 
d’une  per.  partie  vers  l’O.  , & 
toute  la  partie  du  Port,  qui  eft 
au  N.  de  la  riv.  de  Douro. 

Espagne-Trans-Fretan’e  , 
C-à-d. , l’Efp.  fituée  au  delà  du  dé- 
troit. Les  Ane.  dounoient  ce  nom 
à la  Maurir.Tingitane , qui  n’étoit 
féparée  de  la  véritable  Elp.  que 
par  le  détroit  de  Gibraltar. 

E S P A G N E - ULTERIEURE  , 

Inferieure  & Intérieure.  Les 
Romains  donnèrent  ces  noms  à 
la  partie  de  l’Efp.  qu’ils  diviferent 
enfuire  en  Elp.  Bétique  St  en 
Lufiranique  * que  nous  avons  dé- 
crites dans  les  articles  précédens. 
Ils  l’appellerent  Ultérieure  St  In- 
térieure , parce  qu’elle  étoit  plus 
éloignée  de  Rome  que  la  Tarra- 
gonoife  , St  qu’il  falloir  traverfer 
celle-ci  pour  entrer  dans  celle-là. 
Ils  lui  donnèrent  le  nom  d ’ Infé- 
rieure, ou  parce  qu’elle  eft  moins 
montagneufe  que  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife, ou  parce  qu’elle  oc- 
cupe les  bas,  ou  les  emb.  de 
tous  les  principaux  fl.  de  l’Elp. , 
à la  réferve  de  l’Ebre. 

Esubiani  ; peup.  des  Alpes 
maritimes  ; c’étoient  les  hab.  de 
la  vallée  de  Barcelonette. 

Essui  , peuple  d’entre  les 
Belges  , dont  on  ne  connoir  pas 
la  fltuation.  Ils  ont  peut-être  été 
confondus  avec  les  Ædui , peup. 
rallié  des  Romains. 
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EsTABERUS.  Florien  ( dans  fa 
Chronique  d’Efp.  ) parle  d’une 
riv.  de  ce  nom,  5t  il  dit  que  Pline 
en  donne  la  defeription.  Il  ajoute 
que  le  nom  moderne  eftlaSegu/u. 

Estiæotis  ; l’un  des  anc. 
noms  de  la  Doride  prov.  de 
Thelfalie. 

Estions  , peup.  de  la  Vinde- 
licie  qui  hab.  aux  environs  de 
Campodunum  , lieu  auquel  a fuc- 
cédé  la  fameufe  Abb.  de  Kempten 
fur  la  riv.  d’iller  dans  la  Suabe; 

Estoi.a  , nom  latin  de  1 ’Ethla, 
riv.  de  l’Allurie. 

Esubiani  , peup.  des  Alpes 
près  de  la  riv.  d’Hubaye  , fur  les 
conflits  de  la  Savoye  St  de  la  Prov. 
dans  la  vallée  de  Barcelonette. 

Esula  , Æsuljc  , Æsulum  , 

ouÆsoLA,  v.  qui  étoit  fur  la 
pente  de  la  mont,  auprès  deTibur. 

Esuos  , ou  Esmos  , fiege 
Epif.  de  l’Arabie  Pétrée  , fous  la 
métropole  de  Beryra 

Esuris  , petite  v.  de  l’anc. 
Efp.  C’eft  Heres  en  Andaloufie. 

Etanna  , dans  la  Viennoife  ; 
c’eft  auj.  Yenne  en  Savoye. 

Etaxalos,  Hle  fur  la  côte 
orientale  de  l’Arabie  heureul'e. 

Eteta  , v.  de  la  haute  Mylie» 
Niger  la  nomme  Aocana. 

Ethaguri  , peup.  d’Afie  dans 
la  Serique.  Ptolomée  les  met  au- 
deffus  des  Ifledons. 

I.  Etham  , troilîeme  ftatioa 
des  Ifraélitec  après  leur  l’ortie 
d’Egypte. Ce  lieu  devoit  être  vers 
la  pointe  de  la  mer  Rouge. 

II.  Etham,  Rocher. d' Etham  , 
où  Samfon  fe  rétira  ,' après  avoir 
brûlé  les  moiflons  des  Philiftins. 

III.  Etham,  ou  plutôt  Ethan, 
lieu  délicieux  par  fes  belles  eaux 
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8c  par  Tes  beaux  jardins , à fix 
lieues  de  Jerufalem. 

Ethan,  ou  les  fleuv.  d'Ethan 
donc  il  eft  parlé  dans  le  Pfeaume 
LXXlII.v.  iç.On  l’explique  di- 
verfement;  mais  on  entend  ordi- 
nairement par  ces  mots  les  fleu- 
ves rapides  que  les  Ifraélites 
paflerent  eu  venant  dans  la  terre 
promife. 

Etharot  , autre  v.  de  la 
Paleft.  fur  les  front.  d’Ephraïm 
entre  Janoë  8c  Jéricho. 

EthelEUM  , riv.  qui  fervoit 
de  bornes  entre  la  Troade  8c  la 
Myfie. 

Ether,  ou  Athar  , ou 
Jether  , v.  de  la  Paleft.  à vingt 
milles  d’Eleutheropolis  , près  de 
Malatha  , dans  la  partie  la  plus 
mérid.  de  Juda. 

Ethiope,  ou  ÆTiii0PE,l’un 
des  noms  de  l’ifle  de  Lesbos. 

Ethiopie  , nom  qui  a été 
commun  à divers  pays  de  l’Af. 
& de  l’Afr. , parce  que  les  Grecs 
app.  Ethiopiens  tous  les  peup. 
qui  avoient  la  peau  noire  8c 
Eafanée  ; mais  on  le  donne 
particuliérement  à une  cont.  dé 
l’Afr.  que  les  Ane.  ont  divifée  de 
diverfes  maniérés.  Nous  adopte- 
rons ici  la  divinon  de  Ptolomée  , 
qui  divife  l’Ethiopie  en  trois 
parties. 

î °.  L'Ethiopie  fous  l'Egypte , 
qui  répond  à-peu-près  à la  Nubie, 
à l’Abiflinie  , 8c  fous  laquelle  il 
faut  ranger  la  Trogloditique  des 
Ane.  qui  eft  auj.  la  côte  d’Abex. 
C’eft  proprement  à cette  partie 
de  l’Ethiopie  que  l’on  a donné 
le  nom  d’india  dans  l’Antiquité. 

i°.  L’ille  de  Meroé.  v-z.  ce 
liior. 
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3®.  P Ethiopie  Intérieur?. 
Ce  pays  comprenoit  tout  ce  qui 
étoit  au  Sud  du  fleuve  Niger  (c’eft* 
à-dire  auj.  du  Sénégal  8c  du  Niger) 
8c  à l’O.  mérid.  de  l’Abiflinie. 
Ptolomée  app.  Barbarie  une  prov. 
dont  Rapta  étoit  la  capitale  , 
8c  qui  répond  auj.  au  Zanguebar. 
Il  nomme  Ajunie  ce  qui  eft  auj. 
le  roy.  A'Adel  ; il  met  une  place 
maritime  nommée  l’Hippodrome 
d’Ethiopie  vers  l’endroit  de  la 
Guinée  , où  eft  auj.  Chriftiane- 
bour.  L’F.thiopie  a été  illuftre 
dans  l’Antiquité,  foit  parla  richeftc 
de  fon  commerce  , foit  par  les 
guerres  qu’elle  foutint  contre 
les  Egyptiens  , auxquels  elle 
difputoit  l’Antiquité.  Elle  pro- 
tluifoit  de  l’or  , du  cuivre , du 
fer  8c  d’autres  métaux  qui  man- 
quoient  à l’Egypte  , mais  fur-tout 
de  l’or.  Malgré  cette  abondance , 
les  Ethiopiens  menoient  une  vie 
trifte, parce  qu’ils  hab.  un  terrain 
ingrat  , qu’ils  refpiroient  un  ait 
mal  fain  , 8c  qu’ils  étoient  éloi- 
gnés des  autres  peup.  Cette  na- 
tion fut  pourtant  puiflante  , 8c 
elle  étendit  fa  domination  jnf- 
ques  fur  la  Syrie  , mais  Sefojlrit 
la  fubjuga.  Les  pierres  précieufes 
étoient  encore  une  des  richelfes 
de  l’Ethiopie  , 8c  on  y trouvok 
plufieurs  mines  d’Emeraudes. 

Ethopia  , v.  d’Athamanie  , 
félon  Tite-Live  , qui  la  met  au- 
deflûs  d’Argithie  , autre  v.  de 
l’Athamanie  , dans  l’Epire. 

Ethrephæa  , marais  d’Efp. 
où  il  y avoir  autrefois  une  v. 
nommée  Herbus  ou  Herbum. 

Etocetum  , v.  d’Angleterre  , 
qu’on  croit  être  auj.  Litchfield. 

Etolie  , anc.  pays  de  l’Achaïe 
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en  Grece.  Il  éroir  féparé  à l’E. 
riel’Acarnanie,par  la  riv.  d’Ache- 
laus  ; à l’O.  la  riv.  d’Evenus  le 
féparoit  des  Locres  Ozolans.  Il 
avoir  la  Doride  au  N.  , & le 
p.olfe  de  Lepante  au  S.  Ses  v. 
étoient  Chalcis  , Arachte  , Ole- 
nus  , Calydon  , & Pleuron.  On 
app.  nuj.  ce  pays  le  Defpotat.  Il 
eft  une  partis  de  la  Livadie  , & 
renfermé  entre  les  riv.  d’Afpri& 
de  Fidari.  Cette  province  lubju- 
guée  par  les  Romains , avoit  été 
d’abord  un  Roy.  & enfuite  une 
République. 

Ètruria  , nom  latin  dont  fe 
font  fervis  les  Ane.  pour  lignifier 
Y El  mrle  du  tems  des  Romains, 
v-z.  Hetrurie. 

Evandria  , petite  v.  d’Efp. 
dans  la  Lufitanie.  Les  modernes 
croient  la  retrouver  à Talavera - 
la-Veja,  B.  de  la  vieille  Caftille. 

Evandrius-  Mons  , c’eftun 
des  noms  du  Mont  Palatin  , l’une 
des  fept  mont,  de  la  v.  de  Rome. 

Evarchus  , riv.  qui  fervoit 
de  bornes  entre  la  Paphlagonie 
& la  C-appadoce. 

I.  Euboea  , ifle  de  l’Archipel  : 
elle  s’érendoir  en  longueur  le 
long  de  la  Béotie  , depuis  l’At- 
tique  jufqu’à  la  ThelTalie,  & elle 
étoit  féparée  de  la  terre  ferme 
par  un  détroit  qu’on  app.  YEuripe . 
Son  nom  moderne  eft  Negfepont. 

II.  Euboea  , v.  de  Sicile  , 
remplacée  par  une  forterelfe  nom- 
mée Cajlella^io. 

III.  Euboea  , autre  v.  de  Sicile 
qui  fut  engloutie  par  un  trem- 
blement de  terre. 

Eubonia  , l’un  des  noms  latin 
de  Tille  de  Man. 

Euburiates  , peup.  qui  habi- 
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toit  vers  la  côte  de  Genes. 

Eudemia  , petite  ifle  de  la 
mer  Egée  dans  le  G.  Therméen. 

Eudoses  , peup.  de  la  Germa- 
nie compris  autrefois  fous  les  Sué- 
ves  Septentrionaux,  ils  habitoient 
la  partie  delà  Poméranie  où  font 
les  v.  de  Stralfund  & de  Bard  , 
c’-à-d.  la  partie  la  plus  occiden- 
tale. Le  temple  de  Herta  fi  révéré 
des  Germains  , rendoit  leur  pays 
célébré. 

F.udracinum  , v.  entre  les 
Alpes  à moitié  chemin  entre  le 
gr.  S.  Bernard  & Aoufte. 

F.venitæ  , peup.  de  l’Egypte  , 
qui  adoroit  un  poiflon. 

Evenus  , riv.  de  l’Europe 
dans  la  Grece  ; elle  couloit  dans 
l’Etolie. 

Ever£e  , vill.  de  l’Ifaurie 
de  qui  dépendoient  pltificurs  au- 
tres qui  étoient  des  repaires  de 
brigands. 

EuGANEt  , peup.  d’Ir.  vers 
les  Alpes  dontune  partie  de  l’état 
de  Venife  fait  le  pays  : Baudrani 
les  met  dans  le  Brefîan  & le 
Bergnmafque. 

Evisse  : c’eft  ainfi  que  quel- 
ques Géog.  nomment  en  Fr.  Pille 
A'Ivica. 

Eulysia  , pays  de  la  Scythie 
vers  le  Palus  Méoride. 

EvoduNUM  , pet.  v.  forte  de 
l’EcoiTe  mérid.Son  nom  moderne 
eft  Dunftafag. 

I.  Eupatorta  , v.  duPont, 
au  Confluent  des  riv.  d’Iris  & de 
Lycus. 

II.  Eupatoria  , v.  du  Pont , 
que  Mithridrate  fonda  auprès 
d’Amifus,  & dont  il  fit  le  lieu 
de  fa  réfidesce  ; elle  étoit  fur 
la  côte. 
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Euphrate  , gr.  fleuve  d’Af.  ) 
l’un  des  plus  célèbres  de  toute 
la  terre  , qui  a fa  fouree  dans 
le  mont  Ararat  en  Arménie  ; 
& qui  après  s’être  joint  au  Tigre, 
fe  jette  dans  le  G.  Perfique.  Ses 
eaux  l'ont  rrès-fîlutaires  ; & il 
efl  fouvent  parlé  de  lui  dans 
l’Ecriture. 

Eupiiratense.  C’eft  le  nom 
que  porta  , dans  le  moyen  âge  St 
dans  les  Hifloires  St  les  Notices 
Eclefiafliques  , la  Prov.  firuée 
fur  l’Euphrate  dans  la  Syrie  , 
& que  l’onavoit  app.  auparavant 
Comagene. 

Euplif.A  , ifle  de  la  mcrThyr- 
renne  , vers  Naples  , auprès  du 
cap  de  Pofilipo.  C’cfl  auj.  l’ifle 
de  Gaiola. 

Eupuea  , ou  Eutloiea.  Ce 
mot  qui  efl  Grec  fignifie  Heu- 
reufe  Navigation  ; c’eft  cepen- 
dant un  écueil  vis-à-vis  de  Pofi- 
lipo , mont,  délicieufe  près  de 
Naples.  Euploea  fe  nomme  auj. 
la  Caiola.  t 

Eupyridæ  , lieu  municipal  de 
l’Attique  dans  la  tribu  Léontidc 
vers  Athènes. 

Eurianasse  . ifle  de  l’Archi- 
pel dans  le  voifinage  de  celle  de 
Çhio. 

Eunirr , per.  détroit  de  la  mer 
Egée  , fi  ferré  qu’une  Galere  peut 
à peine  y partir  fous  un  pont  qui 
le  couvre  entre  la  Citadelle  St  le 
donjon  de  Négrepont.  Tous  les 
Ane.  ont  parlé  dit  flux  8t  reflux  de 
l’Euripe , mais  rien  n’explique 
mieux  ce  Phénomène  que  ce  qui 
en  efl  rapporté  dans  les  voyages 
de  Spon  , ouvrage  trop  connu 
jour  en  donner  l’extrair. 

Euro30REUS-Oceanus  î Jor- 
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nnnies  nomme  ainfi  la  mer  qu« 
Pline  app.  Scytique  , & dans  la- 
quelle les  Ane.  ont  cru  que  I4 
mer  Cafpjenne  fe  déchargeoir. 

Euroea,v.  fituée  fur  la  rive  du 
Danube  , comme  il  paroit  par  un 
partage  de  Procope  , auprès  d’un 
étang,  avec  une  Ifie  au  milieu 
dans  laquelle  il  y avoir  une  petite 
colline  où  l’Emp.  Jujlinien  tranl'i 
fera  la  v»  St  les  habitans. 

Europe  ,une  des  trois  parties 
du  monde  anc.,fur  nommée  quel- 
quefois Tyria  , d’autrefois  Cel- 
tica  , mais  plus  communément  Eu* 
ropa.  Elle  étoit  bornée  au  N.  8c 
à l’O.  par  la  mer  extérieure  oi| 
gr.Oc.;au  S.  par  la  mer  intérieu- 
re ou  médit.; S;  à l’E.  parle  Don 
ou  Tanais  ; quoique  quelques  fa- 
vans  lui  aient  donné  pour  bornes 
de  ce  côté,  tantôt  le  Phafis  ou 
Hippanis  dans  la  Géorgie  , tanT 
tôt  le  Danube  , tantôt  le  Rhu 
ou  Volga  St  l’Oby , 8t  enfin  In 
Carambice  qu’on  croit  être  lu 
Dwine  en  Mofcovie.  Les  langues 
qu’on  y parloir , étoient  la  Sar- 
mate  ( qu’on  croit  être  l’Efclavo- 
ne  ) la  Celtique  , la  Grecque  St 
la  Latine.  L’F.urope  fe  divifeit 
en  neuf  parties  qui  étoient,  i°. 
les  Iflcs  Britanniques,  z°.  l’Efp.j 
j°.  les  Gaules  ,4°.  la  Germanie, 
ç°.  la  Sarmatie  , qui  conrenoit 
la  Fologne  8<  partie  de  la  Mofco- 
vie,6°.  la  Dace  , qui  efl  une  par- 
tie de  la  Hongrie  St  de  la  Tran- 
filvanie  , 70.  l’Iliiric.qui  compre- 
noit  une  partie  de  l’Autriche  St 
de  la  Hongrie, PEfclavcnie, la  Bol- 
nic  St  la  Dalmatie  , 8°.  la  Grece, 
90.  l’Italie.  Ces  parties  ne  fe  divi- 
foient  pas  toutes  en  Prov. , raaiç 
tantôt  en  Prcv. , tantôt  çn  up» 
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Cette  partie  du  monde  , quoique  Pamphilie.  Elle  avoir  fa  fourca 
la  plus  petite  des  trois,  fut  ce-  au  mont  Taurus  , pailbit  à la 
pendant  la  plus  confidt:rée,par  la  v.  d’Afpendus  , & fe  jettoit  dan* 
température  de  fon  air  , par  fa  la  mer  de  Pamphilie.  Elle  coule 
fertilité  , par  le  nombre  & l’in-  maintenant  dans  la  Caramanie 
duftrie  de  fes  hab. , par  leur  poli-  fous  le  nom  de  Zacuth. 
îefle  , par  l’étude  des  fciences  , Eusimara  , v.  de  Cappadoce 
& par  la  perfeftion  des  arts.  v-z.  auprès  de  l’Euphrate, 
l’article  fuivanr.  EuTROPIUM, lieu  de  la  Bithy- 

EuROP£-rROPRE , cont.  parti-  nie  , où  l’Kmp.  Maurice  fut  tué 
culiere  de  l’Eur.  qui  faifoit  partie  auprès  ri’Herée. 
delaThrace,  St  quiétoit  bornée  Eutychia  , ifle  de  la  mer  Egée^ 
à l’E.  par  la  Propontide  ; au  N.  devant  le  G.  Pagafique  que  nous 
par  le  pont  ,•  à l’ü.  par  l’Æmi-  appelions  aujourd'hui  le  golfe  del 
mont,  & par  la  Rhodope  ; & au  Vcllo. 

S.  par  la  mer  Egée.  M.  Baudrand  ExAMPÆUS  , fource  d’eaux 
foupçonne  qu’il  eft  arrivé  à l’Eur.  ameres  dans  la  Sarmatie  Euro-, 
comme  à l’Af.  & à l’Afr.,qui  ont  péenne. 

pris  chacune  le  nom  d’une  de  leurs  ExiUSSA  , v.  de  la  Mnurir. 
prov.  particulières.  Tingitane.  Les  modernes  croyenc 

Europus  , v.  de  Syrie  fur  l’Eu-  que  c’eft  aujourd’hui  Ceuta  en 
phrate.  Elle  étoit  Epifcopale.  Afrique. 

I.  Eurotas, riv. du Péloponnè-  Exisum,  dans  l’Aquitanique 
fe  (danslaMorèe  d’auj.)  fameufe  II.  ; c’efl  auj.  Villeneuve  en  Age- 
à plufieurs  égards, Si  fur-tout  pour  nois. 

avoir  baigné  les  murs  de  Sparte.  ExoNABA  , v.  d’F.fo.  ,dans  la 
On  la  nomme  maintenant  Vafili-  Lufitanie.  On  croit  que  ce  pour-r 
potamos.  Ce  fi.  eft  lcmé  de  roléaux  roit  bien  être  1 ’OfJonaha  de  Ptolo - 
magnifiques;  les  jeunes  Spartiates  mée  , que  quelques-uns  mettent 
s'en  fervoient  de  lits  , 8c  étoient  à Eflomkar  vill.  de  l’Algarve. 
obligés  d’aller  les  cueillir  avec  NB.  Extérieur  Si  Exte- 
leurs  mains  fans  aucun  inftrument.  RI  EURE  : ce  mot  lignifie  dans 
Il  eft  encore  comme  apc.  cou-  la  Géographie  ce  qu’il  lignifia 
vert  de  Cignes  de  la  plus  gr.  dans  l’ulage  ordinaire.  Les  Ro- 
beauté.  Les  Lacédémoniens  y mains  nommoientEfp.  extérieure, 
plongeoient  leurs  enfans  pour  les  les  prov.  d’Elp. , qui  font  au  de  là 
endurcir  de  bonne  heure.  de  l’F.bre.  Ils  nommoient  PO« 

II.  Eurotas  , riv.  de  Thef-  céan  mer  extérieure  ,<par  oppofi-. 
falie  auprès  du  mont  Olympe.  tionàlamer  médit,  qu’ils  appel- 

Euryeis  , riv.  81  v.  dans  le  loient  intérieure, 
pays  nommé  Sceplia  auprès  de  Extrema,  nom  latin  d’une 
la  contrée  deTroyè.  petitev.  de  Fr.  dans  le  Limoufiu, 

Eurymedon  , riv.  de  l’anc.  On  la  nomme  auj.  Bort. 

M 
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NB.  Les  mots  qui  ne  fe  trouvent 
pas  fous  l'F , doivent  être  cherchés 
dans  le  Pli, 

F 

FA  baria  -Insula  , l’un  des 
anc.  noms  de  l’ifle  de  Borkum, 
dans  la  mer  d’Allemagne,  à l’em- 
bouchure de  l’Ems. 

Fabaris  , riv.  d’It.  dans  le 
terr.  des  Sabins.  C’elt  auj.  le  Far- 
fa  ou  Farfaro. 

Faber  pour  Fabaris.  v-z.  ce 
mor. 

Fabia,  v.  de  la  Gaule  Celti- 
que , bâtie  par  Fabius-Maximus. 
•'  Fabiana  , v-z.  Flaviana. 

Fabianus-Pagus  , petit  can- 
ton d’It.  dans  le  terr.  de  Salmone. 

Fabienses  , Bourgade  d’It. 
qui  appartenoit  à la  famille  des 
Fabiens.  Elle  ctoit  fur  le  mont 
Albano  , St  près  d’AIbe  la  longue. 

Fabiranum,ou  plutôt  Fha- 
BIRakl’M,  anc.  lieu  de  la  Germa- 
nie que  l’on  croit  être  à préfent 
la  v.  de  Breme. 

Fabosis  , lieu  d’Afr.  dans  la 
M aurit.  au  pied  du  mont  Aurafe. 

Fabrateria  , v.  1k  colonie 
des  Voli'ques  , dans  l’Italie  fur  la 
riv.  de  Trerus.  C’ell  auj.  Falvate- 
ra  B.  de  l’état  de  l’Eglife  dans  la . 
campagne  de  Rome. 

FabriCIUS-PoNS  , pont  de  1a 
v.  de  Rome  ; par  où  Pille  com- 
muniquoit  à la  v.  On  le  nomme 
préfentement  il  ponte  dl  quatro 
Capi. 

Facidia  , vill.  d'Egypte  fur  les 
confins  de  la  Palell, , dans  le  terr. 
de  Rhinocorura. 

Fagieulani  , peup.  anc.  de 
l’ir. , dans  le  voifinage,  ou  même 
dans  Je  pays  des  Samiiites. 
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Falacrium,  promontoire  da 
Sicile  , félon  Ptolomée  ; c’elt  auj, 
Rafo-Culmo. 

Falarienses,  anc.  peup.  d’It. 
dans  le  Picentin,felonP/ine.Leup 
v.  quoique  ruinée  garde  encore 
l'on  anc.  nom , & les  ruines  font 
nommées  Faleroni  ou  Falari. 

Falconensis-Mons  , place 
forte  dont  parle  Sigebert , ik  qu’il 
place  entre  Aix-la-Chapelle  & 
Alaftricht. 

Faleria,  v-z.  Falesia. 

Falerne  , Falemus  Ager  , 
terr.  d’It.  dans  la  Campanie  , au, 
prés  de  Sinopc  , qui  comprenoit 
toute  la  campagne  depuis  la  Savo- 
ne  ou  Saône  , jufqu’au  Vulturne 
& au  mont  Callicula  , c-à-d  , jufr 
qu’au  vill.  qu’on  appelle  auj.  Tor- 
se di  Francolife.  Horace  chante 
fouvent  le  vin  de  Falerne  dans 
les  vers. 

Faleroni;  v-z.F  al  arienses. 

Falesia, Faleria,  Faleris, 
Faterii  , v.  anc.  d’It.  dans  la 
Tofcane,  auj.  ruinée, elle  étoit, dit- 
on  , prés  de  l’endroit  où  fe  trou- 
ve à préfent  Civitas  Cajlellana. 

FalisquA;v-z.  Falifques.  Cette 
V.  étoit  la  même  que  Falefia . 

Fa  l i sc  i , & Faliscorum-, 
Ager;  v-z.  l’article  fuivant. 

FalisqüES,  anc.  peup.  d’It.  j 
il  habitoit  la  v.  de  Falelia  & fon 
terr.  fur  le  Tibre  , app.  Falifco- 
rum-Ager. 

Faliscorum-mons  » c-à-d , le 
Mont  des  Falifques.  Quelques-uns 
le  prennent  pour  le  même  que  le 
mont  Soraûe , auj.  le  Mont  de  S. 
Orejle. 

Fantvs  , riv.  de  I’Af.  mineure 
dans  la  Phrygie  , vers  le  mont 
Ida , étoit  la  même  que  le  Xqntf, 
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Fanum  - AD  - Tavum  , ville 
d’Angl.  au  pays  de  Galles  ; c’ell 
auj.  Landaff. 

Fanum-Canici  , ville  forte 
d’Irlande  , dans  la  province  de 
Lagenie  au  C.  de  KilKenni , dont 
elle  porte  le  nom  aujourd’hui. 

Fanum -Fidei , Sainte  Foi, 
y.  d’F.fp.  au  roy.  de  Grenade. 

Fanum-FortUNÆ  , v.  d’It. 
qui  prit  ion  nom  d’un  temple  de 
la  fortune  , qui  y fut  bâti  par  les 
Romains  } on  y voit  encore  les 
relies  d’un  arc  triomphal  érigé 
*n  l’honneur  A'Augufle  , qui  y 
envoya  une  Colonie  app.  Julio. 
Fanetris.  Cette  v.  eft  dans  l’état 
de  l’Eglife  au  D.  d’Urbin  , & 
s’app.  Fano. 

Fanum-Jovis  , auj.  Fanjaux, 
per.  v.  dt  Languedoc. 

Fa*tum-Luciferi,  Saint-Luc, 
place  forte  d’Efpagne  avec  un- 
pont  , dans  l’Andaloulie. 

Fanum  - Junonis  - Argivæ  , 
Cifoni  dans  le  pays  des  Picentins. 

I.  Fanum-Martis  , Fanmars 
dans  le  Hainaut , à une  lieue  de 
Valencienne  , étoit  anc.  une  ville 
fit  n’elt  plus  auj.  qu’un  village. 

II.  Fanum-Martis  , v.  d’It., 
fur  la  route  nommée  Claudio  ; 
c’ell  préfentement  Pefcia  en  Tof- 
cane  , fur  la  riv.  du  même  nom  , 
dans  le  territoire  de  Pife. 

Fanum  - Sancti  - Ægidii  , 
Saint-Gilles , v.  de  Fr.  dans  le 
Languedoc. 

Fanum-Sancti-Africani  , 
Sainte-Frique , v.  de  Fr.  dans  le 
Rouergue. 

I.  Fanum-Sanctje-Agathje, 
Sainte-Agate  , place  forte  au 
roy.  de  Naples , dans  la  CalaJjrç 
Hlférieprç, 
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II.  Fanum  - Sanctje  - Aga- 
THÆ-Gothqrum  , per.  v.  d’Ir. 
au  roy.  de  Naples  , dans  la  Prin- 
cipauté ult.  ; auj.  Sancla-Agata- 
de-Goti. 

III.  Fanum  - Sanctæ  - Aga- 
THJE  ; auj.  Santia  dans  le  Pié- 
mont. 

Fanum  • Sancti-Agripani  , 
auj.  Saint-Agreve  , vill. 'de  Fr. 
dans  le  Vivarez. 

Fanum  - Sancti  - Albani  , 
auj.  Saint  Albans  en  Angl.  dans 
la  prov.  de  Herford. 

Fanum  - Sancti  - Albini  , 
auj.  Saint-Albin-du-Corrnier , pet. 
v.  de  Fr.  en  Bretagne  , entre 
Rennes  , & les  frontières  de 
Normandie. 

Fanum-  Sancti-  Amandi  , 
Saint-Amand  , B.  & Abb.  des 
Pays-Bas  dans  le  C.  de  Flandres 
en  Tournaifis. 

Fanum  - Sancti -Amarini  , 
ou  Sancti-Marini  , Saint-Ama- 
rin  , ou  comme  difent  quelques- 
uns  , Saint-Damarin  , B.  de  Fr. 
dans  la  h.  Alface  , fur  la  riv.  de 
Senne. 

I.  Fanum-Sancti-Andreje  , 
Saint- André  , .pet.  v.  d’All.  dans 
Je  D.  de  Carinrhie. 

II.  Fanum-Sancti-Andreje, 
Saint-Andrew  , v.  Epif.  d’Ecoiïis 
dans  le  ,C.  de  Fife. 

III.  Fanum  - Sancti  - An- 
DREÆ  , Santander  , ville  d’Elp. 
dans  la  Bilcaye. 

Fanum-Sancti-Anemundi  , 
Chaumont , ville  de  Fr.  dans  le 
Lyonnois. 

I.  Fanum-Sancti-Angeli  , 
Sant-Angelo  , v.  du  roy.  de  Na- 
pies  dans  la  Capitanatc. 

JJ.  Fanum-Sancti-Angel'i- 


Digitized  by  Google 


* 66  FAN 

Longobardorum  , Sant-Ange- 
lo de  Lombardi , v.  d’It.  dans  le 
roy.  de  Naples  dans  la  Princ.  ul- 
térieure. 

III.  Fanum-Sancti-Angeli, 
Sant-Angelo  , château  8<  B.  de 
l’état  de  l’Eglife  , dans  la  mar- 
che d’Ancone. 

IV.  Fanum-Sancti-Angeli, 
Sant-Angelo  , place  du  Milanois 
au  territoire  de  Lodi. 

V.  Fanum  - Sancti-Angeli- 
Vadani  , Sant-Angelo-in-Vado  , 
pet.  v.  d’It.  dans  l’état  de  l’Egli- 
fe  au  D.  d’Urbin. 

Fanum  - Sancti  - Antonu, 
Saint  Antoine  , Abb.  & B.  de  Fr. 
en  Dauphiné  , dans  le  Viennois. 

Fanum-Sancti-Antonini  , 
Saint-Antonin  , pet.  v.  de  Fr.  en 
Guienne. 

Fanum  - Sancti  - Arredi  , 
Saint-Irrier  , pet.  v.  de  Fr.  dans 
le  Limoufin. 

Fanum-Sancti-Arnulphi  , 
Saint-Arnoul , pet.  v.  de  France 
dans  la  Beauce,au  pays  Char- 
train. 

Fanum-Sancti-Asaphi  , ou 
Asaphopolis  , pet.  ville  Epif. 
d’Angl.  nommée  Saint-Afaph. 

Fanum-Sancti-Audomari  , 
Saint-Omer , v.  de  Fr.  en  Artois. 

Fanum-Sancti-Bertrandi, 
Saint-Bertrand  , ville  de  Fr.  en 
•Guienne  , fur  la  Garonne. 

Fanum-Sancti-Botolphi  , 
Bojlon  , v.  d’Angl.  dans  la  prov. 
de  Lincoln. 

Fanum-Sancti-Bf.ioci  , ou 
BrioCum  , Saint-Brieu  , v.  Epif. 
de  Fr.  en  Bretagne. 

Fanum-Sancti-Chanemun- 
di  v-z.  Fanum-Sancti-Ane- 
MUNDI. 
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Fanum-Sanctæ-Christinje, 
Sainte  Chrijiine  , v.  d’Efp.  dans 
l’Arragon. 

F anu  m-Sancti-Christo- 
PHORI  , Saint  Chrijlophe  , v.  de 
Fr.  en  Touraine. 

Fanum  - Sancti  - Clari  , 
Saint-Cler  , v.  de  Fr.  dqns  l’Ifle 
de  France  fur  la  riv.  d’Epte.  . 

Fanum  - Sancti  - Claudii  , 
Saint  Claude, de  Fr.  en  Franche- 
Comté. 

Fanum-Sancti-Claudqal- 
DI  , Saint-Clou  , B.  de  Fr.  célé- 
bré par  le  château  que  le  Duc 
d’Orléans  y pofiede. 

Fanum-Sanctæ-Columbæ  , 
Sainte-Colombe  , pet.  v.  de  Fr. 
dans  le  Lyonnois,  fur  le  Rhône-. 

Fanum  - Sanctæ  - Crucis  ; 
c’ell  le  nom  latin  des  lieux  qui 
portent  le  nom  de  Sainte^Croix. 

Fanum-Sanctie-Cyriacæ  ; 
c’eft  le  nom  que  les  Auteurs  di| 
moyen  âge  ont  donné  â Giéraci  , 
v.  du  Roy.  de  Naples  dans  la 
Calabre  ultérieure. 

Fanum  - Sancti  - Cyriaci  , 
l’Abb.  de  Saint- Cyr , dans  l’ifle  de 
France. 

Fanum  - Sancti  - Davidis  , 
Saint-David  , v.  Epif.  d’Angl.  au 
pays  de  Galles. 

I.  Fanum-Sancti-Deodati  , 
Saint-Dié  , v.  de  Lorraine. 

II. Fanum-Sancti-Dfodati, 
Saint-Dié , v.  de  Fr.  fur  la  Loire, 
près  de  Blois. 

I. F  a n u m-Sancti-Deside- 
RII  , Saint-Didier  , v.  de  Fr.  en 
Champagne. 

II.  Fan um-Sancti-Desi- 
DERII  , Saint-Didier  , B.  de  Fr. 
dans  le  Forez. 

III.  Fanum-  Sancti-Desi- 
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pf  RII , Saint-Didier  , pet.  v.  fie 
Fr.  dans  le  Velay. 

I.  Fanum-Sancti-Dyonisii, 
ou  DlONYSIOPOLIS  , Saint-Denis 
«n  Fr,  pet.  v.  de  l’Ifle  de  France 
avec  une  fameufe  Abbaye. 

II  Fanùm-Sancti-Dionysii, 
Saint- Denis  ,'vijl.  de  France  en 
Normandie. 

III.  Fanum-Sancti-Diony- 
SII  , Abb.  des  Pays-Bas  en  Hai- 
naut , au  Nord-Eft  de  Mons. 

Fanum-Sancti-Edmundi  , 
Saint-Edmonis-Buri , B.  d’Angl. 
dans  la  Prov.  de  Suffolk. 

Fancm-Sanctæ-Euphemiæ, 
pu  S.îucta-Eufemia  , Sainte- 
puphemie  , v.  du  roy.  de  Naples 
dans  la  Calabre  ultérieure. 

Fanum-Sancti-Eutichii  , 
San-Toyo  , pet.  v.  d’Eip.  au 
roy.  de  Léon. 

, Fanum-Sancti  -Facundi  , 
Saha'im  . v.  & Abb.  d’Efp.  au 
roy.  de  Léon. 

I.  Fanum-Sancti-Felicis  , 
San-Felice  , place  forte  de  l’état 
de  l’Eglile  dans  la  campagne  de 
Rome.' 

II.  Fanum-Sancti-Felicis- 
De  - QuiXOLlS  , S aint-Felieu- 
de-Quixols  , v.  d’Efp.  en  Cata- 
logne. 

I.  Fanum-Sanctæ-Fidei  , 
Sainte-Foi , v.  de  France  dans  la 
Guienne. 

II.  Fanum  -Sanctæ-Fidei  , 
v-z.  Fanum-Fidei. 

I.  Fanum  -Sancti-Floren- 
TIl,San-F/oren^o,B.  d’It.  fur  la  cô- 
te feptentrionalè  de  l’ifle  de  Corfe. 

II.  Fanum-Sancti-Floren- 
TIl , Saint-Florentin  , v.  de  Fr.  en 
Champagne. 

Fanum-Sancti-Flobi  , ou 
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FloROPOIIS,  Saint-Flour , ville 
Kpif.  de  France  dans  la  h.  Au- 
vergne. 

.FaNUM-SaNCTI-GaL!  I , Saint* 
Cal , v.,Abb.  & Souveraineté  de 
SuilFe. 

Fanum-Sancti-Galmerii  » 
Saint-Galmier , pet.  v.  de  Fr.  en 
Forez. 

Fancm-Sancti-Gaudentii, 
Saint-Gaudens  , pet.  v.  de  Fr.  au 
C.  de  Comminges. 

Fan  um-Sancti-Genesii  , 
Saint- Gênais,  prefqu’Ifle  de  Fr.  en 
Prov.  près  deMartigues.il  y avoir 
anc.  un  gros  B.  qui  ne  lubflfte 
plus. 

I.  FANUM-SANCtl-GERMANI* 
San-Germano  , petite  ville  de 
Piémont. 

II. Fanum-Sancti-Germani, 
S.  Germano,  pet.  ville  du  roy.  de 
JV'aples  dans  la  terre  de  Labour. 

III.  Fanum-Sancti-Germa,- 
NI-IN-Laya  , Saint-Germain  en 
Laye,v.  Sc  maifon  royale  dans 
PIfle  de  France. 

IV.  Fanum-Sancti-Germa- 
NI-in-Lembruno  , .9.  Germain - 
Lembrun,  pet.  v.  de  France  dans 
la  b.  Auvergne. 

F a N u m-Sancti-Goari  » S. 
Gover  , v.  d’AU.  fur  le  Rhin,  au- 
près de  Rhinfeld. 

Fanum-Sancti-Gothardi  , 

Saint  Godart  ou  Saint  Gottard  , 
Monaft.  de  la  b.  Hongrie. 

Fanum-Sancti-Gisleni  , ou 
GlSLENOPOLiS,  Saint  Guilainou 
Saint  Gijlain , pet.  v.  des  Pays-Bas 
dans  le  Hainaut. 

I.  Fanum-Sancti-Hippolyti, 
Saint-Polten  , pet.  v.  d’All.  dans 
la  b.  Autriche. 

II.  FANUM-SANCTI-HlPPOLr- 
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TI  ; Saint-Hippolyte , pet.  ville  de 

Fr.  dans  la  h.  All'ace. 

III.  Fanum-Sancti-Hippo- 
lyti  , Saint-Hippolyte , B.  de  Fr. 
au  h.  Languedoc. 

Fanum-SÂncti-Huberti,  S. 
Hubert,  per.  v.  du  pays  de  Liège 
dans  le  D.  de  Bouillon. 

I. Fanum-Sancti-Joannis  , 
Saint-Jean , v.  de  Savoyc  dans  la 
vallée  de  Maurienne. 

II.  Fanum-Sancti-Joannis, 
Saint-Jean  , B.  d’AIl.  dans  les 
états  de  la  maifon  de  Naffau  Sar- 
bruch  , fur  la  Sare. 

III.  Fanum-Sancti-Joannis- 
Ad-Lavum  , Saint-Johnjloun  , v. 
de  l’Ecoffe  feptentrionale. 

IV.  Fanum-Sancti-Joannis- 
Angeriaci  , Saint-Jean-d'Ange- 
ly  , v.  de  Fr.  en  Saintonge. 

V.  FANUM  SANCTI- JoANNIS, 
De-RuPE  , Saint- Jean  de  la  Pena , 
Monaft.  d’Efp.  dans  l’Aragon. 

VI. Fanum-Sancti-Joannis- 
IN-PiSCARIA  ; Saint  - Jean-de- 
Pefquera,  fortereffe  de  Portugal, 
■dans  la  prov.  de  Tra-los- Montes. 

VII.  Fanum-Sancti-  Joan- 
NIS-LaüDONENSIS  , Saint-Jean- 
de-l’Aune  , ville  de  France  en 
Bourgogne. 

VIII.  Fandm  - Sancti-Joan- 
NIS-Luisii  , Saint- Jtan-de-Liif , 

V.  de  Fr.  dans  le  pays  des  Bafques. 

IX. Fanum-Sancti-Joannis- 
PedeportuenSIS  , Saint  - Jean- 
Pied-de-Port  ; place  forte  de  Fr. 
dans  la  balle  Navarre. 

Fanum-Sancti-Irenes,  San. 
taren  v.  de  Portugal. 

Fanum-Sanctæ  r Julianæ  , 
Sant-Illana  ou  Santillane , pet.  v. 
d’Efp.  dans  les  Afturies. 

Eaxum-Sancti-L  Audi, oumt- 
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Lo  , v.  de  Fr.  dans  la  baffe  Nor- 
mandie. 

\ Fanum-Sancti-Laurentii- 

DE-Areolis  , Saint- Laurent-des- 
Eaux,  B.  de  Fr.  en  Sologne  prés 
de  la  Loire,enrre  Blois  & Orléans.- 

Fanum-Sancti-Leodegarii, 
Saint-Leger , B.  de  Fr.  dans  le 
Poitou. 

Fanum-Sancti-Leonardi  , 
Saint-Léonard  , v.  d’AIl.  dans  la 
b.  Carinthie. 

I.  Fanum-Sancti  - Leonis  , 
ou  Leopolis, Saint-Léon,  v.  d’It. 
dans  l’état  de  l’Eglife  au  D. 
d’Urbin. 

II.  Fanum-Sancti-Leonis  , 
Saint  Léon,  pet.  v.  du  roy.  de- 
Naples  dans  la  Calabre  citérieure. 

III.  Fanum-Sancti-Leonis, 
Saint  Léon  , vill.  de  Fr.  dans  là 
Champagne. 

Fanum  - Sancti  - Ligerii  , 
Saint-Liger  , v.  de  Fr.  dans  la 
Guienne. 

I.  Fanum-Sancti-Lucje-de. 
Barameda  , v-z.  Fanvm-Luci - 

FERI. 

II.  Fanum  -Sancti  - Lucæ  - 
MajoRIS,S.  Lucar  Major,  B. 
d’Efp.  dans  l’Andaloufie. 

Fanum  - Sanctæ  - Lucije  , 
S.  Lucia  , pet.  v.  de  Sicile  dans 
la  vallée  de  Demona. 

Fanum-Sancti-Maclovii  , 
Saint-Malo  , v.  de  Fr.  dans  la 
Bretagne. 

Fa  N U M-S  A N C T I- M A RCE L- 
UNI  , Saint-Marcellin  , B.  de 
Fr.  dans  le  b.  Dauphiné. 

Fanum-Sancti-Marcelli  3 
on  app.  dans  le  moyen  âge  la 
ville  de  St.  Marcel  ou  de  St.  Mar- 
ceau , ce  qu’on  app.  auj.  St. 
Marceau  , l’un  des  fauxbourgs  de 
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Paris.  C’étoit  alors  une  v.  féparée 
& différente  de  Paris,  & Couvent 
l’Evêque  y faifoit  fa  réfidence. 

Fanum-Sancti-Marci  , ou 
MARCOPOLisytt.  v.  d’It.  au  ro^. 
d«  Naples  dans  la  Calabre  cit. 
app.  San- Marco. 

Fanum-Sanctæ  -Mari- 
NEI.LÆ  , Sancla-Marinella , châ- 
teau de  l’état  de  l’Eglife  en  Italie. 

Fanum-Sancti  Marini  , ou 
Sar-Marisvm  ou  Moss-Tita- 
nvs  , ou  Moss- Acer  , San- 
Marivo , pet.  v.  cap.  de  la  Répu- 
blique du  même  nom  , enclavée 
dans  le  D.  d’Urbin  en  Italie. 

I.  Fanum-Sancti-Mathæi  , 
Saint-Mathieu  ( on  ajoute  ordnai- 
rement  au  nom  latin  In  finibus 
Terra  ) Abb.  de  Fr.  dans  la  b. 
Bretagne  , ordre  de  St.  Benoit 
avec  un  B.  & un  Cap  de  même 
nom. 

II.  Fanum-Sancti-Mathæi, 
San-Matheo  , v.  d’Efpagne  au 
Roy.  de  Valence. 

Fanum-Sanctæ-Mauræ,  v. 
de  la  Grece  auj.  Sainte-Maure 
dans  l’ifle  de  même  nom  , qui  eft 
la  Leucate  des  Anciens. 

L Fanum-Sancti-Mauri  , 
ou  Maurum  , San-Mauro  , anc. 
v.  Epif.  préfenrement  vill.  du  roy. 
de  Naples  dans  la  Calabre  ciré- 
rieure. 

II.  Fanum-Sancti-Mauri  , 
ou  Mosasterium  Fossatense  , 
ou  Bagavdarvm  Castrvm  , St. 
Maur-des-Foÿe\  , B.  dans  l’ifle 
de  Fr.  avec  une  Abb.  fécularifée. 

III.  Fanum-Sancti-Mauri- 
A D-L  I G E R I m , ou  Glanda- 
FOLiUM  , Glanfeuil , Abb.  de  Fr. 
dans  l’Anjou. 

Fanum-Sancti  - Maurini  , 
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Saint-Maurin  , Abb.  de  Fr.  dans 
le  Dioc.  d’Agen,  Ordre  de  St. 
Benoit. 

I.  Fanum-Sancti-Mauritii, 
ou  Agaunum  , ou  Ternatense- 
Cænobivm  , Saint  - Maurice  , v. 
St  Abb.  au  b.  Valais  , près  de  la 
Suiffe. 

II.  F a n u m - Sancti-Mauri- 
Tli  , Abb.  de  Fr.  dans  la  h. 
Auvergne , Saint-Maurice. 

III.  F a N u m - Sancti-Mau- 
RITII  , pet.  v.  de  Savoye  dans 
la  Tarantaife  , app.  St.  Maurice. 

Fanum-Sancti-Maxentii  , 
Saint-Maixant , v.  de  Fr.  en  Poi- 
tou avec  une  Abbaye. 

Fanum-Sancti-Maximini  , 
Saint  - Maximin  , v.  de  Fr.  en 
Provence. 

Fanum-Sanctæ-  Meneiiii.- 
dis  , Sainte-Menehould , v.  de  Fr. 
en  Champagne. 

I.Fanum-Sancti-Michaei  is- 
Archangf.li  ,ou  Archangelo- 
POLIS  ,Archangel , v.  de  l’Empire 
Ruflien  cap.  de  la  prov.de  D'.vina, 

II.  Fanum-Sancti-Michae- 
lis  , Saint-Michel , v.  de  Lorraine 
fur  la  Meufe  au  D.  de  Bar. 

Fanum-Sancti  - Miniati- 
T E U T o N I S , San-Miniato-al- 
Tedefco , v.  d’Ir.  en  Toicane. 

Fànum-  Sancti-Naboris  , 
ou  Nova-Cei.la,  Saint- Avaud t 
v.  8t  Abb.  de  France  en  Lorraine. 

I.  Fanum-Sancti-Nicolai, 

Saint-Nicolas , B.  de  Fr.  dans  la 
Lorraine. 

II.  Fanum-Sancti-Nicolai, 
Saint-Nicolas,  B.  des  Pays-Bas 
dans  le  Waés. 

Fanum-Sancti -Palatii  , 
Saint-Palais , pet.  v.  de  Fr.  dans 
la  b.  Navarre. 
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Fanum-Sancti-Papuli  , ou 
Papulopolis,  Saint-Papoul , v. 
Epif.  de  Fr.  dans  le  haut  Lan- 
guedoc. 

I.  Fanum -Sancti-Pauli  , 
Saint-Paul,  pet.  v.  de  Fr.  dans 
la  Provence. 

II.  Fanum  - Sancti  - Pauli  , 
Saint-Paul , pet.  v.  de  Fr.  dans 
le  C.  de  même  nom  au  Pays-Bas 
François. 

III.  Fanum-Sancti-Pauli  , 
Saint-Paul , pet.  v.  de  Fr.  dans 
le  haut  Languedoc  au  Dioc.  de 
Lavaur.  ' 

IV.  Fanum-  Sancti-Pauli  , 
Saint-Paul  * v.  de  la  b.  Hongrie 
fur  le  Danube. 

V.  Fanum- Sancti -PaulI- 
Fœniculensis,  Saint  - Paul-de- 
Fenouillcdes , pet.  v.  de  Fr.  en 
Languedoc. 

VI.  Fanum-Sancti -Paulin 
Leonini  , Saint- Paul-de-Leon 
ou  Leondaul , v.  Epif.  de  Fr.  en 
Bretagne. 

VII.  Fanum-Sancti-Pauli- 
Tricastinensis  , Saint-Paul- 
Trois-Chdteaux,\.  Epif.  de  Fr.  en 
Dauphiné. 

F A NUM-S  A NCTÆ-PETRO- 
nillæ:  , Sainte-Petronille  , place 
forte  d’ Ali.  dans  la  b.  Autriche 
fur  le  Danube. 

Fanum-  Sancti-  Pontii- 
Tomeriarum  , ou  Tomeriæ  , 
ou  PostiopoRIS  ; Saint  - Pons- 
de-Tomieres , v.  Epif.  de  Fr.  en 
Languedoc. 

Fanum-Sancti-Portiani  , 
Saint- Pourçain  , v.  de  Fr.  dans  la 
b.  Auvergne. 

Fanum-Sancti-  Præjecti  , 
•Saint-Priejl , B.  de  Fr.  en  Forez. 

Fanum-Sancti-.  Quintini  , 
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Saint-Quentin  , v.  forte  dé  Fê* 
en  Picardie  fur  la  riviere  ds 
Somme. 

Fanum-Sancti- Quirici  * 
San-Quirico , B.  d’It.  en  Tofcane 
dans  le  terr.  de  Sienne.  * 

Fanum-Sancti-Ramrerti  , 
Ou  RAGSEBERTI,  Saint-Kambeit', 
pet.  v.  de  Fr.  dans  le  Forez. 

Fanum-Sancti-Rêculi  , V. 
d’Ecofle  ; c’eft  la  même  que 
Saint-André. 

Fanum  - Sancti -Remicii  » 
Saint-Remi  , pet.v.  de  France  en 
Provence. 

Fanum- Sancti -Ricarii  , 
Saint-Riquier  , pet.  v.  & Abb. 
de  France  en  Picardie. 

Fanum-Sancti-Romuli  , 
San-Remo,pet.  v.d’It.  fur  la  côte 
de  Gênes. 

Fanùm-Sancti-Salvatoris- 
VlCECOMiTlS,  pet.  v.  de  Fr. 
dans  la  b.  Normandie, app.  Saint - 
Sauveur-le-Vicomte. 

Fanum-Sancti-Sebastiani, 
Saint- Sebaflien , v.  d’El'p.  dans  la 
prov.  de  Guipufcoa. 

Fanum-Sancti-Selerini  f 
Saint-Sélerin  , v.  anc.  dans  le 
Maine. 

Fanum  - Sancti  - Sequani  , 
Saint-Seine , B.  Sx.  Abb.  de  Fr.  au 
D.  de  Bourgogne. 

I.  Fanum-Sancti-Severi  , 
ou  Severopolis,  San-Severo , 
v.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
Pouille. 

II.  Fanum-Sancti-Severi  , 
ou  SeveRopoliS,  Saint-àever , 
v.  8t  Abb.  de  Fr.  en  Gafcogne. 

I.  Fanum-Sancti-Simpho- 
RIANI - DE-AUSONE,  Saint- 
Saphorin-d’0\on , B.  de  Fr.  en 
Dauphiné. 
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II.  Fanum-Sancti-Simpho- 
KlANl-AD-  Layam  , Saint-Sa- 
phorin-de-Lay  , pet.  v.  de  Fr. 
dans  le  Beaujolois. 

Fanum-Sancti-  Spiritus  , 
le  Saint-  Efprit , v.  de  Fr.  au  b. 
Languedoc. 

I.  Fanum-Sancti-Stephani, 
Kirbbyjleven  , B.  d’Angl.  dans  le 
Weftmorland. 

II. Fanum-Sancti-Stephani, 
Saint-Etienne  , B.  de  Fr.  dans  le 
Forez. 

F a n cm  - Sancti-Theodo- 
Riciin-Monte-Aureo,  Saint- 
Thieni-du-Mont-d'Or  , vill.  8c 
Abb.  de  Fr.  en  Champagne. 

F A N U M -Sancti  - Thomæ  ,■ 
Thomajlhowne  , B.  d’Irlande  , 
dans  la  Lagenie. 

Fanum-Sancti -Torpetis  , 
ouTorpetopoliS}  Saint- 
Tropés  ; ville  de  France  en  Pro- 
vence. 

I. Fanum-Sancti-Tru- 
DONIS  , OU  TrudONIUM,  Saint- 
Truyen  ou  Saint-Tron  , pet.  ville 
d’Aiï.  au  pays  de  Liège. 

II.  F A N U M - S A N C T I-TRU- 
DONIS  : c’eft  ainfi  que  quelques 
.Ecrivains  du  moyen  âge  nomment 
Santander , v.  d’Efp.  dans  la  Bil- 
caye. 

I. Fanum-Sancti-Valerici, 
v.  de  Fr.  dans  le  Vimeu  en  Picar- 
die , fur  la  riv.  de  Somme  , app. 
Saint-Valéry. 

II.  F A N UM  - Sancti - Vale- 
RICI'j  Saint-Valéry , B.  8c  port 
de  Fr.  en  Normandie  , dans  le 
pays  de  Caux. 

Fanum-Sancti -Valerii  ; 
Saint-Valier , v.  de  Fr.  dans  le 
Viennois. 

Fanum-Sancti- Venantii  , 
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Saint-Venant ,pet.  v.  de  Fr.  en 
Artois. 

Fanum-Sancti-Vendelini  , 
Saint-Vtndel  , B.  cl’ Ail.  dans 
l’Ele&orat  de  Trêves. 

Fanum-Sancti-Vincentii  f 
San-Vincente  de  la  Barquera  , B. 
8c  bon  port  d’Elpagne  dans  la 
Bifcaye. 

Fanum-Sancti  - Viti  , 
Saint  U'eit , v.  d’All.  dans  la  haute 
Carinthie. 

F a N u m -Sancti-Viti-Flu- 

MENIENSISjOuFLüMONIENSIS, 

Hume  , place  forte  d’All.  dans  la 
Carniole. 

Fanum- Sancti -Ursicini, 
Saint-UrJ'ane  , v.  d’All.  dans  l’E- 
vêché de  Bâle. 

Fan  um-Sancti-Yvonis  , 
Saint-Yves  , Bourg  d’Angl.  en 
Huutingthonshire.  ( 

Fanum-Vacunæ  , Vocone  » 
anc.  vill.  de  la  Sabine  en  Italie. 

FANUM-VoLTUMNÆ,PïrerZ>e , 
v.  d’Ir.  cap.  du  patrimoine  de  S. 
Pierre. 

NB.  Ce  mot  EJNt/Aifignifieen 
latin  un  temple  , une  Egliie  ou 
même  Amplement  un  lieu  dédié 
ou  confacré.  Ainfi  plufleurs  lieux 
ont  été  nommés  Fanum  , à caufe 
d’un  temple  des  fauffes  divinités, 
ou  de  celui  d’un  Temple  confacré 
au  vrai  Dieu  , ou  à quelque 
Saint  ; mais  nous  avons  cru 
devoir  nous  borner  dans  cette 
li.te  aux  Villes  , aux  Bourgs  St 
aux  principaux  Villages  qui  11’ont 
point  d’autre  nom  Latin.  Il  faut 
remarquer  encore  que  nous  y 
avons  fait  entrer  beaucoup  de 
noms  de  la  Géog.  moyenne  pour 
la  rendre  plus  complette. 

Faselina  , anc.  B.  de  Sicile 
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fur  la  côte  occ.  proche  de  Pa- 
ïenne. 

Faucena,  nem  latin  de 
Foueflen  , v.  de  Suabe» 

Fauces  , mot  latin  qui  répond 
au  mot  fr.  Gorge  : les  Ane.  s’en 
fervoient  pour  lignifier  le  canal 
de  communication  d’un  Lac  ,'d’un 
étang,  d’une  mer  avec  une  autre; 
8c  c’eft  ce  que  nous  exprimons 
par  les  mots , de  Détroit  , de  Ca- 
nal 8c  A' Embouchure. 

Faucinianus-Tractus,  nom 
latin  du  FauJJigni , cont.  de  la 
Savoye. 

I.  Faventia  , nom  latin  de 
Faen^a , v.  d’Italie. 

IL  Faventia  , nom  latin  de 
Fayence  , v.  de  Provence. 

Favonius  , ou  Philonius- 
Portus  , Port  de  l’ifle  de  Corfe , 
fur  la  côte  orient,  de  l’ifle , entre 
Porto-Vachio  8t  Aleria-Dillrutta. 
C’eft  pavane  , ou  Porto-Favone  » 
ou  Navone. 

Febiana  , anc.  place  de  la 
Vindelicie.  C’eft  auj.  Bebenhofen , 
B.  de  Suabe , ou  Burgo  dans  la 
même  province. 

Felicitas-Julia.  C’étoit  un 
des  anc.  noms  de  Liibonne,v.  cap» 
du  Portugal. 

Ff.liginates  , ancien  peuple 
d’Italie  dans  l’Ombrie  , qui  ne 
fubfiftoit  plus  du  tems  de  Piine. 

Félix  - Juiia.  C’eft  un  des 
noms  de  Beryte , Colonie  & ville 
de  Phénicie. 

FELSINA,  anc.  nom  de  la  v.  de 
Bologne  en  It. , avant  que  les  Ro- 
mains lui  donnaflent  celui  de  Bo- 
nonia. 

Fenectani-Campi.  Tite-Live 

parle  d’une  viftoire  remportée 
par  les  Romains  fur  les  Latins  dans 
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cet  ertdroit-là  ; on  n’en  connôiC 
plus  la  lituation. 

Fenni  , anc.  peup.  pauvre  £c 
barbare  à l’E.  de  la  mer  Baltique 
quelque  part  dans  la  Livonie  ( 
d’où  il  y a apparence  qu’ils  palTe- 
rent  dans  la  Finlande. 

Feradimaiencis,  anc.  Siège 
Epif.  de  la  Byfacene  en  Afrique  , 
qu’on  croit  être  le  même  que  les 
deux  Sièges  fuivans. 

Feraditana  - major  8t  mi- 
Nor,  anc.  Sièges  Epile,  dans  la 
Byfacene  en  Afr. , étoient  allez 
près  l’un  de  l’autre. 

Ferènta  , Ferentüm  , Fe- 
rentinum , anc.  v.  d’It.  dans  la 
Pouille  Peucetienne,un  peu  au  de- 
là de  Venufe  ; C’eft  auj.  le  vill.  de 
Foren^a.  Les hab.  de  cette  v»  s’app» 
Forentani  , Ferentani  8c  Fentini. 

Ferentia,v-z.  Ferenti* 
NUM,  N°.  IL 

Ferentinates,  anc.  hab.  de 
Ferentinum  dans  le  Latium. 

Ferentini  , v-z.  Ferenta. 

I.  Ferentinum  ou  Feren- 
TIUM , anc.  B.  d’It.  dans  le  La- 
tium fur  la  voie  Lavicane  à 48 
m.  de  Rome. 

II.  Feretinum  , Ferentia, 
Municipium-Ferentii,Veren- 
TINUM  .CoLONIA-FERENTINEN- 
Sis,B.de  l’F.trurie  dans  l’It.  lia 
été  le  Siège  d’un  Evêché  ; il  n’en 
refte  plus  que  quelques  ruines  au- 
près de  Monte-Fiafcone  , entre 
Viterbe  8c  Bolfena,  dans  le  patri- 
moine de  S.  Pierre. 

III.  Ferentinum  , c’étoit  le 
nom  de  deux  autres  lieux,  l’un 
dans  la  Campanie  , 8c  l’autre  dans 
la  Tofcane. 

Ferentüm  , v-z.  Ferenta.  • 

Feritor  , riv.  de  la  Ligurie  , 
qu’on 
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tju’on  croit  être  la  riv.  de  Lava- 
gna  qui  tombe  dansla  partie  orien- 
tale de  la  Baye , dont  fe  forme  le 
port  app.  Porto-Fiiio. 

I.  Feronije  - Fanüm  , temple 
«le  Feronie  en  Tofcane,qui  fe  trou- 
voir  , fnivant  quelques-uns  , dans 
l’endroit  où  eft  à préfent  le  B.  de 
Pietra  Santa. 

II.  Feroniæ-Fanüm  , temple 
de  Feronie  en  It., entre  les  Veiens 
& le  Tibre,  dans  le  territoire  de 
Capene  au  S.  de  cette  ville  fur  la 
liGere  orient,  de  la  forêt  Cimlnus. 

III.  FÉRONiffi-FAÿîuto , temple 
de  Feronie  avec  un  bois  confacré 
â la  même  déefle,  entre  la  mer  & 

' la  grande  route  de  Terracine  à 
Foftdi  dans  le  pays  des  Volfques 
à l’extrémité  de  ce  canton.  Il  y 
üvoit  auprès  du  temple  une  fon- 
taine dédiée  à Feronie  , appeliée 
Feroniat-Fons. 

Feroniæ-Lacus  , le  lac  de 
Feronie  , auj.  Logo  di  Ferone  , 
dans  la  camp,  de  Rome  à une 
lieue  de  Terracine. 

Feroniæ-Lucus  , le  bois  de 
Feronie.  C’étoit  le  nom  qu’on 
donnoit  au  bois , quiétoit  auprès 
du  temple  de  cette  DéelTe. 

I.  FERARJA,nom  latin  de  Fer- 
rare  v.  d’It. , Cap.  du  D.  du 
même  nom. 

II.  Feraria  , B.  de  l’iflc  de 
Sardaigne  le  long  des  côtes  orient, 
fur  la  route  de  Cagtiai;i  à Tibula, 
&à  13  m.  de  cette  première  ville. 

III.  Feraria-Mela  , pfom. 
cTÉfp.  dans  le  G.  de  Valence 
vis-à-vis  de  l’ifle  Débuté;  on  croit 
que  c’eft  le  même  qu’on  nomme 
auj.  Punia  del  imperador  , ou 
C'abo-Martin. 

IV.  Feraria  , ou  Ferariæ  , 
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ce  font  les  noms  latins  des  lieux 
qu’on  nomme  Ferriercs. 

NB.  Ce  nom  de  Feraria  a été 
donné  à plufieurs  anc.  lieux  , à 
caufe  dé  quelques  mines  de  fer 
qui  étoient  auprès. 

Ferarius-Portus.  C’eft  lé 
hom  latin  de  Parto-Fetaio. 

Feratus-Mons  , anc.  nom 
d’une  mont.d’Afr.  dans  laMaurita 
Sitifenfe. 

Ferea-Pôrta  , endroit  efcar- 
pé  du  mont  Taurus  ; Ortélius 
croit  qUe  c’eft  Derbent. 

Fertinates,  anc.  hab.  d’une 
ifle  de  l’Illyrie  ; auj.  là  Vegia  j 
elle  appartient  aux  Vénitiens. 

FERTlfrl  ; ou  FeltriNi  j 
anc.  hab.  de  Feltri  dans  la  mar- 
che Trevifane  eh  Italie. 

Fescennia  , anc.  v.  d’ît.  dans 
l’Etrurie,aii  deflus  deFalere  dont 
elle  étoit  voifine.  Ce  fut  là  que 
prirent  leur  origine  les  Epithala- 
mes  ou  vers  nuptiaux  ; St  com- 
me on  blèflbirfouvent  la  modéftio 
dans  ces  pièces  ; on  appella  dans 
la  luire  Fefcehninct  Carrriina  , 
Vers  Fefcennins  , les  vers  impu-, 
diques. 

Fesui.Æ  ; c’eft  auj.  Fiefdli, pet, 
V.  d’Ir.  dans  le  Florentin. 

FibrENüs  , riv.  d’It.  ( qu’oti 
croit  être  Fiume  de  la  Pojla  \ qui 
avant  que  de  fe  joindre  au  fleuve 
Liris  ( auj.  le  Gariglan  ) forme 
une  Ifle  où  Cicéron  avoit  une 
maifon  de  camp.;  c’étoit  fa  patrie.- 

FibularenséS  , anc.  peup. 
d’Efp.  nommés  aufli  Calaguritani 
hab.  dans  la  Caftille  vieille. 

FtCAtîA,  anc.  v.  d’It.  dans  le 
Latium,  voifine  d’Oftîe  , elle  ne 
fübfiftoit  plus  du  tems  de  Pline * 

Ficaria  , Ifle  fur  la  côte  de 
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la  Sardaigne  , auj.  Coltelayo  au 
S.  de  l’ille  Del'erpentaria. 

FiCEDULENSES.Noin  d’un  pcup. 
dont  parle  Plaute  dans  fa  comédie 
des  Captifs  ; mais  ce  peup.  pré- 
tendu n’étoit  autre  choie  que  des 
marchands  de  becafigues  , ainli 
app.  du  nom  de  cet  oifeau  en  latin 
Ficedula. 

Ficelia  , nom  d’une  v.  qu 'AU 
thamer  croit  avoir  été  dans  l’Eleft. 
de  Treves  , mais  on  penfe  qu’il 
l’a  confondue  avec  Sicila  , villa 
auprès  de  Mayence  , où  l’Emp. 
Alexandre  fut  tué. 

Ficolenses  ; c’eft  le  nom  des 
hab.  de  Ficulnea  , iuivaut  Pline. 
V-z.  Ficulnea. 

FlCULEATES  ; on  croit  qu’il 
faut  lire  Ficplneates . v-z.  Ficulnea. 

Ficulnea  , anc.  v.  d’It.  dans 
le  Latium  ; on  croit  que  c’eft  auj. 
Saint  Vaftle  , à J m.'  de  Fidenes. 

Ficum  , ou  Ad  ficum  , c-à-d. 
au  Figuier , anc.  fiege  Epif.  de 
la  Maurit.  Sitifenfe  , en  Afrique. 

FlCUNDA/f  vill.  d’It.  aux  envi- 
rons de  Ravenne  , où  le  Tyran 
Maxime  fut  pris  8c  tué. 

FiDENCE,  Julia-Fidentia , anc. 
v.  de  l’Emilie  , auj.  Borgo  San 
Donino , entre  Parme  & Plailance. 
v-z.  Fidcntia  , 8c  Fidentiola. 

Fidene  , ou  Fidenes  >Fidena, 
ou  Fidene  , anc.  v.  du  La:ium  , 
Une  des  trois  Col.  des  Albains  , 
à 40  ftades  de  Rome.  Les  hab. 
étoient  nommés  Fidenates.  Ro- 
mulus  leur  fit  la  guerre  pour 
avoir  pillé  quelques  bateaux 
qui  portoient  du  bled  à Rome 
pendant  la  famine.  11  prit  leur 
v.  8c  en  fit  une  Col.  Romaine. 
Cette  v.  qui  a été  ruinée  plufteurs 
fois  , 8c  plufieurs  fois  rebâtie 
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fur  fes  propres  ruines , étott  ati 
lieu  où  ell  à préfent.une  ferme 
app.  Cajlel  Giubilco  , qui  appar- 
tient au  Chapitre  de  Paint  Pierre. 

Fidentia  , anc.  place  de  la 
Gaule  furnommée  Togata  , dans 
l’Emilie  , entre  Parme  8c  Plai- 
fance  , auprès  de  la  fofle  Æmilien- 
ne  ; c’eft  la  même  que  Fidence. 
v-z.  ce'  mot. 

Fidéntiola.  On  croit  que 
c’eft  Fidentia  elle-même , tombée 
en  décadence  8c  réduite  à la 
condition  d’un  vill. , ou  du  moins 
Un  vill.  bâti  tout  auprès , Sc  formé 
de  les  débris. 

Fidèntiores.ouFidentes, 
partie  du  peup.  nommé  Aretini 
dans  l’Etrurie. 

FlGLINA  , anc.  v.  d’It.  , dans 
le  terr.  de  Rome  , fur  la  voie 
Salaria. 

Figulnènsis-Porta  , l’une 
des  portes  de  la  v.  de  Rome. 
On  l’app.  aufli  Viminalis.  C’eft 
auj.  la  porte  de  Ste.  Agnes. 

Fimbkia  , nom  latin  de  l’ifle 
de  Femeren  , en  Danemarcx. 

Finisterre  , Finis-Terræ  , le 
Cap  le  plus  occ.  du  continent 
de  l’F.urope  fur  la  côte  de  Galice 
en  Efp.  Il  fut  ainfi  app.  par  les 
Anc.  parcequ’ils  ne  connoiffoient 
rien  nu  delà. 

I.  Fi  rm a , on  Augusta-Fir- 
ma  , l’un  des  furnoms  de  la 

/v.  d’AJligis , qui  eft  prélèvement 
Eceja  v.  d’Efpagne. 

II.  F I R M A , OU  C.OLONIA- 
Augusta-Firma.  ; v-z.  l’article 
finyant. 

, Firmanorum-Castellum  , 
anc.  nom  que  Pline  donne  à la 
v.  de  Fermo  en  It/  j v-z.  l’article 
fui  van  t. 
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FlRMÜM-PlCENUM  , FeïrrtO  » 
tou  Firmo,  près  du  golfe  de  Venife, 
anc.  v.  d’It.  dans  la  marche  d’ An- 
cône. 

FirSÉENS  , anc.  peup.  de  la 
Scandinavie  , félon  Audifret  , 
qui  les  place  dans  la  partie  du 
roy.  de  Suede  qui  porte  aüj.  le 
nom  de  IFefmanland.  Ce  font 
apparemment  les  Phiraefi  de  Pto - 
lomée. 

Fiscamnum-  Caletum  , 

Fefcamp  , v.  de  la  Normandie  au 
pays  de.  eaux. 

Fiscellus  - Mons  , mont. 
d’It,  ( c’eft  auj.  Monte-Fifcello. 
ou  le  Mont  de  la  Sibille.  ) Il  fe 
trouvoit  entre  les  Sabins  8c  le 
Picenum  , 8c  faifoit  partie  de 
l’Apennin. 

Fissenia  , anc.  v.  de  la  Méfo- 
potamie  furie  fl.  Balile  ou  Royal , 
Vers  la  Babylonie. 

FlacCia  ; on  a donné  quel, 
que  fois  ce  nom  à la  balle  Mcefie. 

Flaminie  , cont.  de  l'Italie 
qu’on  a nommée  depuis  Roman - 
diola  ou  la  Romagne  , prife  dans 
un  lens  étroit.  Le  nom  de  Flami- 
nie  n’a  été  connu  que  dans  les 
fiécles  d’ignorance.  Les  peup.  de 
ce  pays  s’app.  anc.  Lingones  8c 
Senones  , peup.  Gaulois  qui  s’y 
étoient  venus  établir  des  prov.  de 
Langres  8c  de  Sens  , d’où  cette 
partie  de  l’It.  avoit  pris  le  nom 
de  Gaule  Cifalpine. 

Flaminium  - Forum  , v.  d’It. 
dans  l’Ombric  ; auj.  Ponte-Cen - 
tejimo. 

F LAMMON  A,FLANONA  OU 
FlaVona  , anc.  v.  de  l’Illyrie 
fur  la  mer  Adriatique.  C’eft  auj. 
Fianona. 

Flamonienses-Vanienses  , 
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ancien  peuple  vers  le  fond  du  G. 
Adriatique  , qui  hab.  la  ville  de 
Flamonia  auj.  Flagogna  , vill.  peu 
éloigné  du  bord  de  la  riviere  de 
Tagliamento* 

Flânâtes,  anc.  peup.  de  l’U. 
lyrie ainli  nommés  de  Fianona 
leur  v.  Ils  donnoient  le  nom  au 
G.  voilin. 

Flanaticus*  Sinus,  auj.  le 
G.  de  Carnero  ou  Canario  , au 
fond  du  G.  de  Venife. 

Flanona  ; c’eft  la  même  que 
Flamona  , qui  n’en  eft  qu’une 
corruption,  v-z.  cet  article. 

Flanonicus-Sinus,  nom  la- 
tin du  G.  de  Canero  , dans  la  mer 
Adriatique. 

Flavi  , peup.  dont  il  eft  parlé 
dans  Tibule , mais  furlefquels  les 
Géog.  ne  difent  rien  de  certain. 

I.  Flavia  , v.  de  Samarie  , la 
patrie  de  S.  Jujlin  martÿr;  on  croit 
que  c’eft  auj.  Naplou/e  , v.  de  la 
Paleftine  , quoiqu'Ortelius  penfe 
que  c’eft  Flavi  polis. 

II.  Flavia-Æduorum  , anc. 
ville  des  Sequaniens  , que  les  uns 
croient  être  Flavigni  8c  les  autres 
Autun.  . 

III.  Flavia-Augusta  , l’un 
des  noms  de  la  v.  de  Poujjol  dans 
le  roy.  de  Naples. 

IV.  Flavia  - Cæsaxea  - Au - 
GUSTA  -Félix  ; Cefarée  de  Palef- 
tine fut  ainli  nommée  par  l’Emp. 
Vefpafien. 

V.  Flavia  - Cæsariensis  , 
anc.  cont.  d’Angl. , partie  de  ce 
que  les  Romains  app.  Maxima- 
Cafarienfis , 8c  ainli  nommée  de 
l’Etfip.  Flave-Théodofe  qui  y rem- 
porta des  gr.  avantages  ; elle  ren- 
fermoit  les  peup.  liiivans,  félon 
le  P.  Briet  ; les  Trinobantes  , ré- 
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fondant  aux  C.  d’Eflex  Si  de 
Midleflex  ; les  Jceniens  aux  C.  de 
Norfock  , Sufl’olk  , Cambridge  81 
Huntington  ; les  Catiéuclans  aux 
C.  de  Buckingham  & d’Herford  ; 
les  JJobuniens  aux  C.  d’Oxford  & 
de  Glocelter  ; les  Cornavie os  aux 
C.  de  >X'arwick,V(’orchcfter,Staw- 
ford , Schropp  8t  Chelter ; & les 
Coiitains  à ceux  de  Northampron, 
Leincerter  , Rutland  , Lincoln  , 
Northingham  & Derby. 

VI.  FLAV'IA  • CONSTANTIA  , 
Coutance  , v.  de  Fr.  dans  la  balle 
Normandie. 

VII.  FlaVia-Curva  .PapiA, 
Cefene , v.  d’ir.  dans  la  Rotnagne. 

VIII.  Flavia-Firma-Sura  , 
Sura  , v.  de  Syrie  lur  l’Euphrate. 

IX.  Flavia-Gallica  , v.  des 
Ilergetes  dans  l’Efp.  Tarragon- 
noife. C’elt  auj.  Fraga , v.  d’Elp. 
dans  l’Arragon. 

X.  FlaviA-Lambris  , v.  de 
ÎEfp.  Tarragonnoife  fur  .la  poft- 
tion  de  laquelle  les  Géog.  font 
psrragés.  Quelques-uns  croient 
que  Cell  Ste.  Marie  de  Finijlerre. 

I.  Flaviana  - Ala  , ou  Fa- 
Viana-Castra,ou  Flavianum, 
Vienne  en  Autriche. 

II.  Flaviana  , autre  anc.  v. 
dans  la  première  Mœlie. 

Flavianopolis  , v-z.  Fla- 
viopolis , N°.  I. 

Flavianum,  v-z.  Flaviana, 
N°.  I. 

Fi.avias  , v-z.  Flaviopolis, 
N°.  II. 

Flaviniacum  ; c’eft  le  nom 
moderne  de  Flavigny , v.  de  Fr. 
en  Bourgogne. 

Flavinium  , anc.  v.  d’Ir.  qui 
paroit  avoir  été  dans  la  Tolcane, 
& qu’on  app.  aufli  Flavina. 
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Fl  avi  o b r i g a , colonie- de 
l’Efp.  Tarragonnoife  au  pays  des 
Autrigons  peup.  d’entre  les 
Cantabres.  Les  uns  croient  que 
c’ell  Fontarabie  r d’autres  Bilbao , 
& le  plus  grand  nombre  Vermea 
ou  Benneo. 

Flavionavia  , anc.  v.  de 
l’Efp.  Tarragonnoife  dans  leterr. 
des  Pzlîques  , auj.  Sant-Ander  , 
petite  ville  d’Efpagne  dans  l’Af- 
turie. 

I.  FlaviopolisTv.  & Co- 
lonie de  la  Thrnce  dans  laCaeni- 
que  ; elle  prit  fon  nom  des  Emp. 
Vefpajien  Si  Titus , qui  étoient 
de  la  famille  Flavienne. 

II.  Flaviopolis  , autre  v. 
qui  dut  fon  nom  à Vefpajien.  Elle 
étoit  dans  la  Cilicie  au  pied  du 
montTaurus.  Elle  eft  nommée 
Flaviada  par  Antonin  , 81  Flaviat 
dans  les  notices  Epifcopales. 

III.  Flaviopolis  , anc.  v.  de 
la  Bithynie  nommée  aufli  Cratea 
8c  Cratid,  Epif.  fous  le  Patriar- 
chat  de  Conftantinople,  Si  qui 
fe  trouvoit  dans  l’Honoriade. 

I.  Flavium,  anc.  v.  de  la 
Norique , qu’on  croit  être  Soltfeld 
dans  la  Carinthie.  Pline  la  nom- 
me Flavium- Solvenfe. 

II.  Flavium- Arvénse.  On 
croit  que  c’eft  Alcolea  en  Efp.  à 
8 li.  de  Seville. 

III.  Flavium-Avia,  v-z. 
Flavionavia. 

IV.  Flavium-Br.igantium  , 
v.  de  l’Efp.  Tarragonnoife  , auj. 
Eetancos  , pet.  v.  de  la  Galice. 

V.  Flavium-Interamnum  ; 
on  croit  que  c’eft  Pontferrada  au 
roy.  de  Léon  en  Efpagne. 

VI.  Fi.  av  iu  m-Laminitanum, 
lieu  municipal  d’Elp.  auj.  détruit. 
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Il  étoit  où  fe  trouve  aftuelement 
Alhambra. 

VII.  Flavium-Salpesanum  , 
anc.  v.  d’Elp.  dans  la  Bétique. 
On  en  voit  encore  des  ruines  en 
Andaloufie  à une  lieue  8c  demie 
de  la  v.  d'Utrera  , félon  Rodericus 
Carus. 

VIII.  Flavium-Solvense,  v-z. 
Flavium  , N°.  I.  ■ 

IX.  Fl  AVIUM- VlVITANUM  , 
pet.  v.  d’F.fp.  dans  la  Bétique  , 
détruite  depuis  long-tems.  Le 
vill.  A'Ermita  de  los  Palacios 
en  Andaloufie  , tient  la  place. 

Flavpna,  v-z.  Flammona. 

Flea,  v-z.  Flevum. 

. Flevilacus  , v-z.  Flevo- 
1 Lacus. 

Flevo-In  SüLA,  ifle  que 
Foniponius  Mêla  met  dans  le 
Canal  droit  du  Rhin  & qu’on  croit 
être  près  de  Campen.  Quelques 
(Géographes  penfent  qu’elle  eft 
auj.  partagée  en  celles  d'Ins  8c 
fi'Urck , qui  tiennent  fa  place. 

Flevo-Lacus.  Lac  formé  par 
le  Rhin  , qu’on  nomme  auj.  Zui- 
der-Zéc. 

Flevüm-Ostium;  c’eft  ainfi 
que  les  anc.  ont  nommé  le  débou- 
chement  par  lequel  le  Rhin  , 
fortant  du  Lac  Flevo  8c  rdferré 
dans  un  lit  plus  étroit , alloit  fe 
perdre  dans  l’Oc.,  vers  Ulieland 
& Schelling. 

Fl  ev  us  -Fluvius.  Le  Rhin 
ayant  été  forcé  de  couler  dans 
trois  lits  différens  en  fort3nt  du 
Lac  Flevo , prenoit  le  nom  de 
Flevuti 

I.  Flexum,  Flexus  , Flexio, 
ou  Divertigium.  Ces  mots  lig- 
nifient le  circuit , le  détour,  8c 
pour  air.fi  dire  l’efpece  de  coude , 
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que  forme  une  riv.  dans  fon  lit , * 
en  quittant  le  cours  qu’elle  avoir 
auparavant  pour  couler  d’un  autre 
côté. 

II.  Flexum, v-z.  Ad-Flexum, 

III.  Flexum,  v.  de  la  h. 
Pannonie  qu’on  croit  être  auj. 
Presbourg. 

Florence  , Florentia,  anc.  v, 
d’It.  étoit  déjà  confidérable  du 
tems  de  Sylla.  Ce  fut  un  des 
ilhjftres  municipes  ,où  les  Trium- 
virs envoyèrent  des  Colonies. Elle 
fuivit  le  fort  de  l’Empire  dans  fa 
décadence. 

I.  Florentia,  v-z.  Floren - 
tinvm. 

IL  F l 0 r e N t 1 a , v-z.  Flo- 
rence. 

III.  Florentia  , anc.  v.  de 
la  Valérie  , la  même  que  Florianaf 
fuivant  quelques-uns. 

Florentinum  , Faren- 
TINUM  8c  Ferentinum  , anc.  V. 
de  la  Pouille  qui  a été  Epif. 
fous  la  Métropole  de  Bénévent. 
C’eft  auj.  Fiorentiola  ou  Floren, 
tiola. 

Floriacum  : c’eft  le  nom 
latin  des  lieux  qu’on  nomme 
Fleuri  en  François. 

Floriana  , v.  de  la  b.  Pan- 
nonie , que  les  Géog.  ne  lavent 
où  placer. 

Florimontium  : c’eft  le  nom 
latin  de  Fleurmont. 

FLORlNÆ,nom  latin  de  Fin- 
rennes  , v.  des  Pays-Bas  au  C. 
de  Namur. 

Florius,  riv.  d’Elp.  C’eft  auj. 
Rio  Lejaro  près  de  Finifterre. 

Floropolis  , ou  Fanum  t 
Sancti-Flori  , noms  latins  dç 
Saint  Flour. 

Florum-Insula, Flores  (l’iflç 
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de  ) dans  l'Océan  Atlantique. 

FtOViUS  , lieu  vers  l’Iftrie  , 
©u  le  Frioul.  Paul  Diacre  dit 
qu’il  s’y  livra  une  bataille  entre 
Cacanus  & Lupus , qu’il  dit  y 
avoir  été  tué. 

Fluentia  , anc.  nomdeF/c- 
rence  en  Italie. 

Fluentinx  , anc.  nom  des 
hab.  du  Florentin. 

Flumen  , mot  dont  les  Latins 
fe  font  fervis  pour  fignfier  une 
eau  coulante , du  mot  Fluere 
couler  ; de  même  que  nous  l’ap- 
pelions riv.  à caufe  des  deux  rives 
entre  lefquelles  elle  coule.  Flu- 
vius  que  les  Latins  employoicnt 
dans  le  même  fens  que  Flumen  , 
vient  de  la  même  origine.  Un 
moderne  a prétendu  que  Flumen 
eft  l’eau  coulante  ;•  que  Fluvius 
eft  le  courant  de  l’eau  , mais  c’eft 
une  conjeâure  frivole. 

Flumenta  - Porta  , l’une 
des  portes  de  Rome.  On  la  nom- 
me préfentement,  Porta  del  Po- 
polo. 

Fobarta  , v.  anc.  d’Irlande  , 
au  milieu  delà  prov.  de  Leinfter; 
elle  ne  lubrifie  plus  aujourd’hui. 

Focakia  , anc.  promont.  d’It. 
dans  la  Flaminie  , auj.  Monte 
di  Pefaro  , au  D.  d’Urbin. 

Focia  , anc.  v.  Epif.  qu’on 
croit  être  Phocèe  ou  Phocia  Ve- 
chia  en  Italie. 

Focis  , anc.  v.  de  laquelle 
jl  eft  fait  mention  dans  Ortélius  } 
c’eft  la  même  que  rhocis,ï  40  m. 
de  Delphes  & de  Thefpies. 

Focui  , v-z.  l’Article  fuivant. 

Focunates  , peup.  des  Alpes 
qu’on  foupçonne  être  les  hab. 
du  Fofjigni , mais  cette  conje&ure 
n’eft  pas  trop  vraisemblable. 
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FonS.  Ce  mot  latin  veut  dire 
Source  ou  Fontaine  , & entre 
dans  la  compofition  de  plufieurs 
noms.  Nous  mettrons  ici  les 
principaux  tant  de  la  Géographie 
anc.  que  de  la  moienne. 

Fons-  Avellanus  , Fonta- 
velle  , Monaftere  de  l’Ombrie 
en  Italie. 

FoNS-BellaqUEUS  , Fontaine* 
Heau , B.  de  Fr.  dans  le  Gâtinois. 

Fons-BlaudI  , Fontainebleau  t 
v-z.  l’article  précédent. 

Fons-Bliaudi  , Fontainebleau, 
V-z.  ci-deflus. 

Fons  - Calcarius  , Forçai - 
quier  , v.  de  Fr.  en  provence. 

FoNS-CalidüS  , Foncalde  , 
Abb.  de  Fr.  en  Languedoc. 

Fons-Clarus  , nom  latin  de 
Fhirborn  , Bourgade  d’Angl.  en 
Dorfertshire,  aux  confins  de  Som- 
merfetshire. 

Fons-dulcis  , Font-Douce  » 
Abb.  de  Fr.  dans  la  Saintonge. 

Fons-Ebraldi  , Fontevrault , 
v.  & Abb.  de  Fr.  en  Anjou. 

Fons-Episcopi  , Fontaine - 
l’Evéque  , v.  des  Pays-Bas  dans 
le  Hainaut. 

Fons  - Fort  1 s , Font  - Forte 
Fontaine  de  Fr.  en  Forez  , qui  a 
un  goût  piquant. 

FonS-FriGidus  , Font-Froi- 
de,  Abb.  de  Fr.  en  Languedoc. 

Fons-Gombaldi  , Foncom . 
baud , B.  & Abb.  de  France  en 
BerryT 

Fons-Jovis  , ou  la  Fontaine 
de  Jupiter , fontaine  d’Epire  au- 
près de  Dodone. 

F'ons-Paderæ,  nom  latin  de 
Paderborn  , ville  d’All.  dans  la 
Weftphalie. 

Fons-Rapipüs  , nom  latin  de 
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Fontarabie  , v.  d’Efpagne  dans  le 
Guipufcoa. 

F’ONS  - Rogi  ; Font  - Rouge  , 
anc.  Monaftere  de  Fr.  en  Auxois. 

Fons-Salubris  , nom  larin 
3e  Hailbron  , v.  d’All.  dans  la 
Suabe. 

Fons-Solis  , Eau  du  Soleil. 
v-z.  le  mot  EaV. 

Fontaine  ; fource  d’eau 
me  qui  fort  de  la  terre  ; la 
Géog.  anc.  parle  de  plufieurs. 
On  en  trouvoit  quelques-unes 
dans  la  Judée.  Les  principales 
fe  trouvent  dans  le  Dictionnaire 
de  la  Bible , par  D.  Calmet. 

I.  Fontes  , v-z.  au  mot  Ad 
Fontes. 

II.  Fontes  , nom  latin  de 
Wels , v.  d’Angl.  au  C.  de  Som- 
aierfet  ; ainfi  nommée  à caufe 
des  bains  qu’on  y trouve. 

III.  Fontes,  lieu  de  l*Epire, 
entre  Argos  l’Amphilochique  St 
h Carnanie. 

IV.  Fontes-  Aponi  , nom  la- 
tin A’Abano  , vill.  d’Italie  dans 
le  Padouan  , qu’on  croit  être  la 
patrie  de  Tite-Live. 

Forconio-Furconium  , anc. 
y.  Epif.  du  roy.  de  Naples  dans 
l’Abruzze  ult.  , détruite  par  les 
Lombards. 

Forest  : étendue  de  terre  cou- 
verte d’arbres  qui  font  venus 
naturellement , 8t  ordinairement 
peup.  de  bêtes  fauvages.  Les  La- 
tins avoient  des  noms  particu- 
liers pour  chaque  forte  , 8c  ces 
noms  étoient  formés  du  nom  de 
l’arbre.  Par  exemple  , ils  nomT 
moient  Alnetum  une  forêt  d’Au- 
nes  j Quefcetum  une  forêt  de 
Chênes  ; Palmetum  une  forêt  de 
Palmiers;  Les  forêts  les  plus  fa- 
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meufes  dans  les  écrits  des  Anc. 
font  les  fuivanres.  i°.  Agnitia 
ou  Angitia  - Sylva,  v-z.  Angi, 

tiæ-Lucus. 

2°.  Ardvenna  Sylva  , les 
Ardennes. 

i°.  Bacenis  Sylva  , v-z.  Ba - 
cenis. 

4°.  Caledonia  ,v-z.  ce  mot. 

j°.  Dodone  , v-z.  ce  mot. 

6°.  Gabreta-Sylva,  v-z.  ce 
mot. 

7°.  Hercynia-Sylva  , v-z.  ce 
mot. 

8°.  Litana  , auj.  La  Selva  di 
Lugo , dans  l’Emilie. 

9°.  MâESIA  ; auj.  Il  Bofca  di 
Raccano  en  Tofcane.  Elle  eft 
fort  petite. 

to°.  Marica  , dans  le  roy.  de 
Naples  , fur  le  Gariglnn. 

1 1°.  Martiana-Sylva  , auj, 
la  forêt  noire. 

1 1°.  Neme a , auj.  La  Selva  di 
Trijlena  dans  la  Morée. 

i j°.  Sacer-Lucus  , auj.  La 
Selva  de  Hami , dans  la  terre  de 
Labour. 

14 °.  Semana  - Sylva  , v-z. 
Sema  na. 

1 j°.  SiLA  ; elle  conferve  en* 
core  fou  nom  , dans  la  Calabre 
prés  de  l’Apennin. 

1 6°.  Fetulonia  , auj.  La  Sel « 
va-Vetlcta  , dans  la  Tofcane. 

170.  Volciniensis  , auj.  R 
Bofco  di  Montefiafcone  , dans  la 
Province  du  patrimoine  de  S. 
Pierre  ; ce  n’eft  plus  qu’un  petit 
Bois. 

L’Ecriture  Sainte  fait  aulG 
mention  de  plufieurs  forêts  fur 
lefquelles  on  peut  confulter  D. 
Calmet. 

Foretani  , anc.  peup.  d’It, 

S4 
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dans  les  Alpes  an  delà  du  Pô  nommé  auj.  Il  Cafarillo  di  San - 
par  rapport  aux  Romains  , & au  ta  Maria  , à 45  m.  de  Rome, 
deçà  â notre  égard.  Forum- Aurelii,  v.  de  l’Etru- 

Foretii  , anc.  peup.  d’Italie  rie.  Antonin  la  place  entre  Cen-s 
dans  le  Latium  , qui  ne  lubfiftoit  tumcelles  &Cola,à  20  m.dediftan- 
plus  du  tems  de  Pline . ce  de  chacune  de  ces  deux  v„  81  fur 

Formiæ  , anc.  v.  d’It.  à l’E.  la  côte  proche  de  Gravifca.  Cette 
du  G.  de  Gaiete  , auquel  elle  v.  fe  trouve  auj.  entièrement 
donnoit  quelquefois  fon  nom  : détruite. 

elle  fut  fondée  par  les  Lacédé-  Forum  - BibalpRUM  , v.  de 
moniens  , & reçut  le  droit  de  d’Efp.  Tarragonnoife,  O11  croit 
Bourgeoifie  Romaine  & celui  de  que  c’eft  Fomillan  B.  du  Portugal, 
fuffrage.  Cicéron  avoit  une  mair  dans  la  province  au  delà  des 
Fon  de  campagne  dans  le  voifi-  Monts. 

nage, qu’il  nommoit  Formianum  ; Forum-Calviciï  , v.  de  la 

Je  B.  de  Mola  a pris  la  place  à-  Gaule  Cifalpine  , dans  le  canton 
peu-prés  de  Formiæ.  des  Cenomanes.  C’eft  auj.  Çalvi- 

Fornacusa  ou  ARETHUSA  ,•  fano  , pet.  y.  de  la  partie  de  la 
anc.  v.  Epif.  d’Afie  fous  la  mét.  Lombardie  qui  appartient  à la 
d’Apamée  ,auj,vilï.  de  Syrie  près  Rep.  de  Venife. 
la  v.  d’Hama.  Eorum-Cassu  , v.  dç  l’Etru- 

Foriuliæ-Fan’um  , v-z.  FAt  rie  , anc.  , Epif. , auj.  fimple  B. 
JVUM.  vulgairement  nommé  S.  Maria 

Foruli  , anc.  vill.  d’It.  entre  ForcaJJi  , dans  le  patrimoine  dt 
Amiterne  & Cutilix.  St.  Pierre. 

Forum  : ce  mot  qui  fignifie  I.  Forum-Claudii  , v.  d’Ir, 
un  lieu  de  marché  , eft  celui  de  dans  la  Campanie  ; elle  a é:é 
plufieurs  v.  dans  la  langue  latine  , Epif.  & enfuite  ruinée, 
voici  les  principaux.  II.  Forum-Claudii  , v.  mari- 

♦ F o r u m- Adriani  , place  rime  de  la  Tofcane  où  a été  le 
des  Bataves  auprès  de.  la  foffe  Sjége  d’un  Ev.  On  croit  que  c’eft 
de  Corbulon  ; c’eft  auj. , fuivant  auj.  Oriolo  de  l’état  de  l’Eglife. 
Cluvier  , Foorbourg  vill.  de  la  III.  Forum-Claudii  , v.  de 
Hollande.  la  Gaule  Narbonnoife  , dans  le 

For  u M- AueNI  , ville  de  pays  des  Centrons  , & dans  le 
l’Emilie  fur  le  Pô,  félon  Tacite ; bois  du  Mont  S.  Bernard.  C’eft 
quelques  autres  la  placent  dans  auj.  Moutiers  en  Tarentaife. 
le  lieu  où  eft  auj.  Ferrare.  Forum-Clodii,  v-z.  Forum: 

Forum-Apii  , «ille  des  Claudii.  N®.  II. 

Volfques  dans  le  Latium  bâtie  ForuM-CoRNEUI  , v.  du  pays 
par  Apius  - Claudine  auprès  du  des  Lingones  , dans  la  fuite  v. 
Palus  Pontin  & fur  la  voie  de  l’Emilie  dans  la  Gaule  Cifpa- 
Apienne.  Elle  a été  Epif.  Sc  auj.  dane.  Quelques  Auteurs  l’ont 
elle  eft  entièrement  détruite.  On  nommée  Cornelium  , & d’autre^ 
croit  qu’elle  étoit  dans  le  lieu  Syllx  Fornm,  C’eft  apj.  Imola. 
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Forum-Decii  , v.  des  Sabins 
doiit  Pline  fait  mention.  On  ne 
trouve  auj.  aucunes  traces  de 
cette  ville. 

Forum-Diuguntorum  , ou 
Jutuntorum  , v.  de  l’Infubrie  , 
dans  la  Gaule  Tranfpadane.  C’eft 
auj.  Crema  , v.  forte  de  Lom- 
bardie. 

Forum-DomitiIjV.  de  la  Gau- 
le Narbonnoile  ; les  uns  croient 
que  c’eft  Fabregue  v.  du  bas  Lan- 
guedoc ; les  autres  Frontignan. 

Forum-Egurrorum  , v.  de 
l’Efp.  Tarragonnoife,  dans  Pane. 
■Afturie.  C’eft  auj.  Médina  de 
Rio  Sécco  , v.  du  roy.  de  Léon. 

Forum-Flaminii,v,  del’Om- 
brie  , où  il  y a eu  un  fiege 
Epifcopal. 

Forum-Fulvii  , ou  Forum 
Valentium  , v.  de  la  Gaule 
Cifalpine  , dans  la  Ligurie  8c 
dans  l’intérieur  des  terres.  C’eft 
la  v.  de  Valenja  dans  le  Milanois. 

I.  Forum-Gallorum  , per. 
v.  de  la  Gaule  Cifalpine  dans 
l’Emilie  ; c’eft  auj.  Ca/lel-Franco  , 
pet.  v.  du  domaine  de  l’Eglife  , 
dans  le  terr.  de  Boulogne. 

II.  Forum-Gallorum  , v. 
de  l’Efp.  Tarragonnoife  , dans 
le  pays  des  Vnfcones.  Les  uns 
Veulent  que  ce  l’oit  Cuera  , les 
autres  Luna  , deux  v.  du  roy. 
d’Arragon. 

I.  Forum-Julii  , colonie  & 
v.  d’It.  dans  le  pays  qu’ont  occupé 
les  Carni  (auj.  Cividad  di  Friuli  , 
V-  du  Frioul.  ) 

II.  Forum-Julii,  Fréjus , v.  de 
Fr.  en  prov.  v-z.  Frejvs. 

Forum-Julium  , ou  Foro 
J U LIENS  IS  PrOVINCIA  , le 
Frioul , prov.  d’It.  autrefois  la 
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demeure  des  Carni.  Ce  fut  le 
partage  par  où  les  Barbares  entre» 
rent  en  Italie. 

Forum  - Lebuorum  , ou 
Libicorvm  , v.  des  Infubres  , 
dans  la  Gaule  Cilalpir.e.  C’elt 
auj.  Borgo  1 ’Avijaro.  B.  du  Duché 
de  Milan  , dans  le  Novarel’e. 

Forum-Lepidi  , v.  d’It.  dans 
la  Gaule  Cifalpine  , auj.  Regio  , 
v.  de  Lombardie  dans  la  dépen- 
dance du  Duc  de  Modene. 

Forum-Licinii  , ou  mieux 
Licinii-F  o r u m , v.  de  la 
Gaule  Tranfpadane  , dans  le  can- 
ton qu’occupoient  les  Orobii.C’eft 
aujourd’hui  la  Pieve  à'Incina 
B.  du  Milanois. 

Forum-Limicorum  , v.  de 
l’Efp.  Tarragonnoife  , dans  le 
pays  des  Callaici  Braccarii  , auj. 
Ponte  de  Lima  , v.  du  Portugal 
dans  la  prov.  d’Entre  Duero  8c 
Minho. 

Forum-livii  , v.  du  pays  des 
Semnons  , 8t  dans  la  fuite  v.  de 
l’Emilie  , dans  la  Gaule  Cif'pa- 
dane  , auj.  Forli  , v.  d’It.  avec 
Ev. , dans  la  prov.  de  Rome. 

Forum-Narbasorum  , v.  de 
l’Efp.  Tarragonnoife, dans  le  pays 
des  Callaiaci , vers  les  confins  du 
Portugal,  furie  (1.  Duero  , auj., à 
ce  que  quelques-uns  croient , La 
Torre  de  Montcorvo  en  Portugal. 
La  fituarion  du  lieu  femble  le 
faire  connoître  ; mais  Morale f 
prétend  que  Forum  Sarbaforunt 
eftun  lieu  nommé  Arvas  , entre 
Léon  8c  Oviedo  , vers  les  contins 
des  Afluries. 

Forum-Neronis  , v.  de  la 
Gaule  Narbonnoile  , dans  la  Pro- 
vence au  pays  habité  par  leî  Mi- 
meni;  quelques-uns  ont  cru  que 
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c’étoit  Porcalquier,  v.  de  Proven-  le*  Géographes  n«  font  point 

ce  , mais  fort  mal-à-propos.  d’accord. 

I.  Forum-Novum , v.  de  la  Forum-VuLCANI » lieu  delà 

Gaule  Cifpadane  , aujourd’hui  Campanie  proche  de  Pouzzol , 
Fornouëy  fortereife  d’It.  au  D.de  auj.  la  Solfatara  dans  laprov.  de 
Parme.  Labour. 

II.  Forum-Novum  , v.  d’It,  Fosatisii,  anc.  peup.  de  la 

dans  le  pays  des  Sabins;  elle  a Romagnequi  droit  un  refte  des 

été  Epifcopale.  Huns,  qui  s’étoient  jettés  dan* 

Forum-Popilii  , v.  de  la  Gau-  cette  Province, 
le  Cifalpitie  dans  l’Emilie  , anc.  t Fosi , anc.  peup.  de  la  Ger» 
Epif. , auj.  Forlim-Popoli  dans  la  manie  qui  fe  reflentirent  de  la 
Romagne.  ruine  des  Cherufques  , dont  ils 

Forum -Segusianorum  , v.  étoient  Limitrophes;  on  ne  fait 
delà  gaule  Celtique  dans  le  Lyon-  pas  précifcment  l’endroit  qu’ils 
nois,  auj.  Feurs  tv.  cap.  du  b.  occupoient.  ^ 

Forez.  FossA  , mot  latin  qui  lignifie 

Forum-SemproNII  » v.  de  un  Fojje  , & quelquefois  un 
l’It.  dans  l’Oinbrie  , auj.  FoJJ'om-  Canal.  Ce  nom  a été  donne  a 

brone,v.  Epif.  du  D.  d’Urbin  dans  plulïeurs  v.  à caufe  de  leur  fi- 

l’état  de  l’Eglife.  tuation. 

Forum-Statiellorum  , v.  Fossa-Clodia  , ou  Cl  Au- 
de la  Ligurie  dans  l’intérieur  des  DlA-FosSA,anc.  v.  de  la  Venetie  , 
Terres , auj.  Villa  de  Fo  , B.  du  auj.  Chio^a  dans  l’état  de  Venife. 
Duché  de  Milan , dans  le  quartier  Fossa-C  o R B U L O N i s , 1# 
Alexandrin.  Canal  que  Corbulon  fit  creufec 

F o R u m -TiBERli , v.  de  la  pour  jetter  les  eaux  du  Rhin 
Gaule  Celtique  , chez  lesHelve-  dans  la  Meufe.C’eft  auj.  le  Canal 
tiens  , félon  Ptolomée  , auj,  de  Fliet  en  Hollande. 

Keyfrftühl , v.  de  la  Suifle  dans  le  FossA  - Drusi  , ou  F o s s A 
C.  de  Bade.  ^ DRUSIANA,  bras  du  Rhin  qui 

Fo  rum -TrufntiNORUM  , fe  décharge  dans  riflèl  v auj. 
v.  de  la  Gaule  Cifalpine , dans  Never-IJJ'el  dans  la  Gueldre.  Ce 
l’Emilie  , auj.  entièrement  dé-  Canal  tut  l’ouvrage  de  Drujhs. 
iruite.  FOSSA-M  A R I A N A , Canal 

Forum-Valfntinum,  v.  de  de  Provence  que  fit  creufer  Caiu? 
la  Gaule  Cifpadane  , v-z.  Forum  Marius  depuis  le  Rhône  jufqu  a 
Fvlvii.  l’étang  d’Aftromela  , auj*  1®  port 

Forum-Vibii  , v.  de  la  Gaule  de  Martigues.  11  y avoit  fur  ce 
Subalpine  dans  le  pays  des  Tau-  Canal  nommé  auj.  Galejon  » a 
rini,  auj.  Cajlel-Fiori,  B.  do  Pié-  v.  de  FoJJ’a  , aûuellement  le  B. 
mont.  de  Fos. 

Forum-Voconii  , v.  de  la  Fossa-M  f.  R o v e x : c’elt  le 
Gautfe  Narbonnoife  dans  la  Pro-  bras  droit  8t  le  principal  lit  de  la 
yence,  fur  la  lituation  de  laquelle  Meufe  , dans  l’endroit  où  elle  fe 
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fepare  au  deflous  de  Gorkum. 
On  l’app.  auj.  la  Merwe. 

Fossa-M essanicia,  lieu 
d’It.  dans  la  Romagne , par  lequel 
on  fail'oit  pa(Ter  les  Bateaux  du 
Pô  dans  la  Mer  jufqu’à  Ravennes. 
C’eft  auj.  le  Canal  Di  S.  Alberto. 

Fossa-Neronis,  Canal 
commencé  par  Néron  dans  la 
Campanie  , pour  aller  du  G.  de 
Pouzzol  jufqu’à  Ortie  ; on  app. 
Licola , le  lieu  où  il  commence  , 
& on  y voit  encore  des  reftes  de 
cette  entreprife. 

Fossa  - Nova  , petite  ville 
deTofcane  , la  même  que  Fos~ 
Di-Novo. 

Fossa-Paltana  , petite  riv. 
dans  le  Padouan  en  Italie. 

Fossa  - Regia  , Canal  près 
du  mont  Athos , félon  Thucydide. 

Fossæ  Papyrianæ,  ou  Fossa 
Papyriana  , pet.  v.  de  l’Etru- 
rie.  Le  B.  de  Viareggio  au  terr. 
de  Lucques , occupe  fa  place.  . 

Fossæ-Philistinje  , l’un  des 
bras  du  Pô , St  le  plus  gr.  nommé 
*7  Po grande  , où  fe  jette  le  Tar- 
taro. 

France  , Francia.  Ce  pays  n’a 
pas  toujours  été  le  même  , depuis 
que  la  nation  des  Francs  a été 
connue.  Toute  cette  partie  de 
l’Ail,  qui  eft  renfermée  entre  le 
Rhin  , l’Elbe  & le  Wefer , porta 
anc.  le  nom  de  France  , parce 
que  les  peup.  qui  y hab.  s’étant 
ligués  contre  les  Romains  en  i 1 ç 
prirent  le  nom  de  Francs  , ( Fran- 
fi) , c’eft-à-dire,  libres.  Ces  peup. 
ayant  fait  diverfes  conquêtes  dans 
les  Gaules  fous  leur  roi  Clovis  , 
& fes  prédécelfeurs  , donnèrent  le 
nom  de  France  à leurs  conquêtes. 

Çe  nom  ne  fut  cependant  attaché 
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d’abord  particuliérement  qu’à  la 
partie  fept.  des  Gaules  divifée  en 
deux  gr.  Prov.  , l’Auftrafie  , 8c  la 
Neuftrie  dont  Faris  étoit  la  Cap., 

& qui  n’eurent  de  bornes  fixes 
que  fous  les  fucctlfeurs  de  Clovis. 

Ce  nom  n’appartient  auj.  qu’à  un 
roy.  de  l’Eur.  , borné  au  S.  par  la 
méd.  8t  les  Pirtnées  ; à l’E.  par  les 
SuifTês  , les  Alpes  & la  Savoye  ; 
au  N.  par  les  Pays-Bas  ; 8c  au 
couchant  par  l’Oc.  Cette  Monar- 
chie la  plus  ancienne  de  l’Eur. , 
fubfifte  depuis  l’an  41  ç que  Pha- 
ramond  fon  premier  Roi  la  fonda; 
mais  elle  n’a  pas  eu  la  même  éten- 
due pendant  toute  cette  longue 
fuite  de  liécles.  Sous  la  première 
race  , elle  renfermoit  les  roy.  de 
Paris, de  Soûlons,  d’Orléans,  d’A- 
quitaine , de  Bretagne  , de  Bour- 
gogne, 8c  d’Auftrafie  ou  de  Metz, 
lequel  comprenoit  toute  la  partie 
des  Gaules  qui  ert  le  long  du 
Rhin  ; 8c  en  Germanie,  la  Souabe, 
la  Thuringe  , la  Frife  , 8c  une 
partie  de  la  Saxe.  Charlemagne  , 
chef  de  la  fécondé  race  des  Rois 
de  France  , y ajouta  le  refte  de 
l’Ail. , les  deux  Pannonies  , la 
Mcefie  fupérieure  , le  royaume  des 
Lombards  en  It. , 8c  une  partie 
de  l’Efp.  Tarragonnoife.  Cette 
Monarchie  prit  alors  le  nom 
d’Empire  de  François, ou  d’Empi- 
re  de  Fr.  Mais  elle  fut  démembrée 
fur  la  fin  de  la  race  de  ce  premier 
Empereur  des  François.  Non-feu- 
lement elle  perdit  tout  ce  qu’elle 
occupoit  hors  des  Gaules  , il  fe 
forma  dans  les  Gaules  même  di- 
verfes Souverainetés  ; les  D.  de 
Lorraine , 8c  de  Normandie  , 8c 
les  Royaumes  de  Bourgogne  , 
d’Arles , 8cç.  qui  rétrécirent  beau-  . 
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coup  les  bornes  du  Roy;  de  Fr. 
La  plupart  de  ces  pays  lui  ont  été 
réunis  fous  la  troifieme  race  de 
fes  Rois  , la  Bretagne  par  un  ma- 
riage ; la  Bourgogne  par  droit  de 
mouvance  , & par  l’habileté  de 
Louis  XI  ; le  Dauphiné  par  une 
donation  , qui  fut  le  fruit  de  la 
politique  ; le  C.  de  Touloufe  par 
un  accord  foutenu  d’une  armée  ; 
la  Provence  par  un  teftament.  Un 
traité  de  paix  a donné  l’Alface  ; 
un  autre  traité  à donné  la  Lor- 
raine.Voyez  l'Abrégé  Chronol.  des 
gr.  Fiefs  par  l’Abbé  Brunet , in- 
8°.  , Paris  , 1759. 

France-Orientale  , Fran- 
eia-Oriontalis  ; on  donna  anc.  ce 
nom  a une  partie  du  roy.  de  Fr. , 
il  eft  le  même  que  celui  d’Auf- 
trafie , v-z.  Avstkasie. 

France-Orientale  , Fran- 
cia-Orientalis  ; ce  nom  fut  encore 
donné  par  les  Anc.  au  pays  des 
Ail. , lorfque  les  Francs  l’eurent 
fubjugué.  Il  a retenu  une  partie 
de  cet  anc.  nom  ; car  c’eft  celui 
qu’on  nomme  maintenant  la  Fran- 
conie.  Il  faut  obferver  cependant 
que  fous  la  fécondé  race  des  Rois 
de  Fr.  , l’Emp.  des  Fr.  renfer- 
mant toute  l’Ail.  , porta  aufli  le 
nom  de  Fr.  Orientale. 

France-  Occidentale  , 

. Francia-Occidentalis  ; on  donna 
anc.  ce  nom  à une  partie  du  roy. 
de  Fr.  app.  plus  ordinairement 
Neuftrie,  v-z.  Neustrie. 

Franciscopolis  , nom  latin 
de  la  v.  de  Fr.  nommée  le  Havrc- 
de-Grace  , à l’embouchure  de  la 
Seine. 

NB.  Les  articles  précédens  ap- 
partiennent moins  à la  Géog.  anc. 
qu’à  la  moyenne , mais  nous  ayons 
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cru  qu’il  étoit  pardonnable  à un 
François  de  s’étendre  un  peu  au 
delà  des  bornes, en  parlant  de  fon 
pays. 

Frateria  , ou  Phrateria , 
v.  de  la  Dacie  , qu’on  croit  être 
Zajuara  , fur  les  bords  de  la  Ma- 
riza  , en  Hongrie. 

Fratres  , lieu  de  la  Maurit. 
Céfarienfe,  à üx  m.  de  la  riv. 
de  Popletus. 

Fratuertiüm  , anc.  v.  de  la 
Grece  dans  la  Calabre  , au  voili- 
nage  d’Otrante. 

Fratuolum  , anc.  v.  d’It.  au 
terr.  des  Hirpins  , dont  le  nom 
moderne  eft  Palo. 

Fraxinetum  , retraite  fameu- 
fe  des  Sarrafins  dans  le  IX  St  X 
fiécles.  Ce  nom  a été  commun  à 
divers  lieux  , & l’on  difpute  où 
étoit  celui  dont  Luitprand  fait 
fouvent  mention. 

NB.  Fraxinus  , eft  le  nom  la- 
tin de  cette  forte  d’arbre  que  nous 
app.  Frêne  en  françois.  Âinfi  ad 
Fraxinum  fignifie  au  Frêne.  C’é- 
toit  peut-être  un  lieu  qui  n’ayant 
été  d’abord  remarquable  que  par 
un  Frêne  , l’eft  devenu  enfuite 
par  quelque  chofe  de  plus  inté- 
reftant , & à pourtant  confervé 
fon  premier  nom  : comme  on  voit 
dans  l’itinéraire  à’Antonin  des 
lieux  nommés  ad  Quercum  , ad 
Pirum.  Pour  ce  qui  eft  de  Fraxi- 
netum, il  veut  dire  un  lieu  planté 
de  Frênes  , ou  en  un  mot  une 
Frênaye. 

Fredelatium  , anc.  v.  de  Fr. 
en  Languedoc  , auj.  Pamiers  , v. 
Epifcopale. 

Fregellæ  , Fregellanum, 

. anc.  v.  & col.  d’It.  dans  le  La- 
tium pays  des  Volfques  , autre-* 
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foi*  très-célébre.  Quelques-uns 
veulent  que  Ponte-Corvo  dans  la 
terre  de  Labour  en  tienne  la  pla- 
ce i mais  d’autres  penfent  que 
c’eft  Ceperano  , pet.  v.  de  la  cam- 
pagne de  Rome. 

FregeNa  ou  Fregenæ  , anc. 
v.  & col.  dans  la  Tofcane  5 c’eft 
auj. . Perge. 

Fréjus  , Forum-Julii , anc.  v. 
delà  Gaule  Narbonnoife  à*  la- 
quelle Jules-Céfur  donna  fon 
rom.  On  l’app.  auparavant  Colo~ 
nia  Pacenfis  ; elle  eut  encore  le 
Hom  de  Cùlortia  Oclavanvrum , à 
caufe  des  foldats  vétérans  de  la 

VIII.  Légion  qui  y furent  éta- 
blis , & celui  de  ClaJJica  , parce 
ipa’Augufte  y fit  conftruire  un  ar- 
cénal  pour  la  marine  ,.le  port  étant 
autrefois  très-affuré  , & pouvant 
contenir  un  grand  nombre  de 
vailleaux.  Après  la  divifion  des 
Prov.  Romaines , Fréjus  fut  de  la 
II  Narbonnoife  , mais  les  Ev.  re- 
connurent long-rems  les  Archev. 
d’Arles  pour  Met.  Cette  v.  a eu 
les  mômes  révolutions  que  la  Pro- 
vence , les  Sarrafins  la  ruinèrent 
de  fond  en  comble  fur  la  fin  du 

IX.  fiécle  , & elle  ne  fut  rétablie 
que  vers  l’an  çqopar  l’Ev.  Ricul- 
fe.  Fréjus  eft  la  patrie  d 'Agricoles 
beau-pere  de  Tacite, 

Frentana-Regio  , anc.  cont. 
d’It.  qui  répond  à ce  qu’on  nom- 
me 1 ’Abrujj'e  citérieure. 

Frentani  anc.  peup.  d’Ir, 
qui  faifoient  partie  des  Samnites. 

NB.  Fretum  : mot  dont  les 
Auteurs  latins  fe  fervent  pour 
lignifier  le  mot  Détroit. 

FRICENTI , anc.  pet.  v.  du  roy. 
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dans  le  V.fiécle.  Ce  n’eft  pins  auj, 
qu’un  vill.  app.  Frigento. 

Frigidus  , anc.  nom  de  deux 
riv.  d’It.  app.  Frtddo , l’une  dans 
la  Sicile  , & l’autre  dans  la  Tof- 
cane. 

Frimâtes  , anc.  peup.  d’It, 
dans  la  Ligurie, que  le  Conful  C. 
Flaminius  reçut  à compofition 
& défarma , après  avoir  remporté 
fur  eux  divers  avantages. 

I.  Frisons,  Frifii,  Phrifii,  Fri - 
fortes,  artc.  peup.  d’All.  qui  étoienC 
renfermés  entre  l’Ems , le  Rhin  7 
& l’Océan  , 8t  diilingués  en  gr- 
& pet.  Frifoits. 

IL  Frisons,  ( les  grands), Fr»- 
fù-Majores  , anc.  peup.  de  la  Ger- 
manie, ils  étoierit  entre  l’Océan  , 
la  riv.  d’Ems , le  lac  Flevo  ( ou  la 
Zuiderzée  ),&  les  Bataves , avec 
les  Marfatiens.  Us  occupoient  la 
province  de  Frife  , celle  de  Gro-' 
ningue  , avec  le  pays  de  Sallandt , 
& de  Drente  en  Overiflel. 

III.  Frisons  , ( les  petits  ) , 
Frifii-Minores  , anc.  peup.  de  la 
Germanie , qui  étoient  au  cou- 
chant des  gr.  Frifons  , entre  le 
lac  Flevo  ( qui  eft  la  Zuideriée)r 
l’Océan  , St  le  Rhin  qui  les  fépa- 
roit  des  Bataves.  Ainfi  ils  occu- 
poient toute  la  partie  du  C.  de 
Hollande  qui  eft  au  Nord  du 
Rhin , St  une  partie  de  laSeigneu-' 
rie  d’Utrecht. 

Frixa  , anc.  v.  d’Afr.  au  roy, 
de  Fez  , bâtie  par  les  anc.  Afriq, 
Elle  fut  détruite  parles  Portuguaia 
en  1481. 

Frixano  , anc.  v.  de  Sardai- 
gne , dont  on  voit  les  ruines  au 
N.  de  Pille  , près  de  Cartel  Ara- 


de  Naples  dans  la  principauté  ult.  gonnèfe. 

eù  avoit  été  établi  un  fiege  Epif,  NB,  Frons  ; mot  latin  qui 
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défigne  en  Géog. , la  partie  qui 
fait  face  ou  qui  avance  vers  l’Oc., 
ou  vers  quclqu’aurre  lieu  remar- 
quable. Les  Géog.  latins  ont 
fouvent  employé  ce  mot  dans 
Ce  fens. 

Frontanetdm  , anc.  lieu  de 
Fr.  dans  l’Auxerrois , qui  doit 
être  Fontenai. 

Frumentosa  , Fourmenteufe, 
anc.  v.  de  Lorraine  , au  dioc. 
de  Tout , auj.  ruinée. 

Fussentes  , leshab.  des  envi- 
rons du  lac  Fucinus  , v-z.  l’article 
l'uivant. 

FuciNUS-LacüS  , lac  d’It.  au 
pays  des  Maries  auj.  Logo  di 
Ctlano  ; le  bois  d’Angitie  étoit 
au  bord  de  ce  lac. 

Fuisulæ , v-z.  Fulfulæ. 

Fulcheria  - Insula  , lieu 
d’It.  en  Lombardie  ; c’eft  auj. 
Chiera  A’Adda. 

. Fulcinium  , v-z.  Fulginia. 

Fulfinium  , anc.  v.  de  l’Il- 
lyrie  darts  l’ifle  de  Curieta  , auj. 
l’ifle  de  Veglia  au  G.  de  Venife. 

Fulginates  , les  hab.  de 
11  Fulginia  , ou  Fulginium  , v-z. 
l’article  fuivant. 

Fulginia  , ou  Fulginium  , 
v.  d’It.  dans  l’Ombrie,auj.Fob'gni 
dans  le  D.  de  Spolette. 

Fundanus-Lacus  , lac  d’It. 
ou  plutôt  petit  G.  de  la  mer  de 
Tofcane  , au  fond  dnquel  la  v. 
de  Fondi  , autrefois  Fundi  , eft 
ütuée. 

Fundi  , anc.  v.  dUt.  fur  la 
voie  Appienne,  à ij  m.  de  For- 
mie  ; on  app.  Fundani  Montes  t 
les  mont,  qui  font  au  Nord  & 
au  Nord-Oueft  de  cette  ville  , 
qui  s’app.  auj.  Fondi. 

F u r«c  u l k.  - Caudinæ-Sam- 
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NITUM  , les  Fourches  Caudines  j 
où  les  Samnites  firent  palier  fous 
le  joug  le  Conliil  T.  Vitruvius , 
avec  les  Légions  Romaines  qu’il 
commandoit. 

Furiarum-LuCus  , ou  Furi- 
NÆ-Lucus  , lieu  qui  étoit  à Rome 
dans  le  quatorzième  quartier  au 
delà  du  Tibre  , 8c  où  Cause 
Gracchus  fut  tué  par  fon  Elchve. 
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GAba  , v.  de  la  PalelL  au 
pied  du  mont  Carmel  , entre 
Ptoletnaïde  & Céfarée. 

NB.  G ab  A A en  Hebreu,  lignifie 
une  Coline  : ainfi  on  ne  doit  pas 
être  lurpris  de  voir  dans  un  pays 
de  montagnes  , comme  la  Judée  , 
un  li  grand  nombre  de  lieux 
nommés  Gabaah  , Gabaon  , Gab - 
bata  , Gabbathon  , Gabbat , Go- 
bé , &c. 

Gabaa  , v.  de  la  PalelL  dans 
la  tribu  de  Benjamin.  C’étoit  la 
patrie  de  Saül. 

Gabaath.v.  delà  PalelL  dans 
les  mont.  d’Ephraïm. 

Gabadania  , contrée  d’Afie 
dans  la  Cappadoce.  Strabon  dit 
que  bien  que  ce  foit  un  pays 
plat  & méridional  au  pied  du 
mont  Taurus  , il  ne  produit 
prefque  point  d’arbres  fruitiers. 

I.  Gabæ  , v.  d’Alie  dans  la 
Perfique. 

II.  Gabæ  , cont.  d’Afie  fituée 
entre  les  Meflagetes  8c  la  Sog- 
diane  , auj.  le  Zagathai. 

I.  Gabala  , v.  de  la  Syrie 
dont  les  uns  difent  que  le  nom 
moderne  eft  Gibel , d’autres  Mur- 
gai , mais  c’cft  fans  doute  Jeby - 
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Ue  ou  Jubaye  , v.  où  l’on  voit 
encore  les  ruines  d’un  fort  beau 
Théâtre  ; au  67  d.  40  m.  de  lon- 
gitude , Sc  3 5 , 56  m.  de  latitude. 

II.  Gabala  , ville  de  Syrie  , 
entre  Laodicée  8c  Paltos. 

III.  Gabala  , ville  de  Syrie  , 
dans  la  Phænicie  auprès  de  Pa- 
læbyblos  , ou  de  l’anc.  -Byblos. 
Celle-là  n’étoit  pas  marit.  mais 
dans  les  terres  , en  tirant  vers 
Céfarée  de  Panias. 

Gabalaeca,v.  de  l’Efpagne 
Tarragonnoil'e  , à quelque  dif- 
tance  de  la  mer  au  pays  des  Var- 
dules. 

Gabaleni  , nom  des  habitans 
de  Gabala. 

GABAi.ENSis.fiege  Epif.  d’Af. 
V-z.  Gabala  , N°.  z. 

Gabalensis-Ager  , nom  la- 
tin du  Gévaudan. 

Gabales  , ou  Gabali  , peup. 
de  la  Gaule  dont  le  pays  étoit 
le  Gévaudan,  8c  la  v.  app.  Gabal- 
lum  8c  Civitas  - Gabelluorum  , k 
l’endroit  où  elt  aujourd’hui  le  B. 
de  Javaux. 

Gabalicus  - PagüS.  Pline 
parlant  des  bons  fromages  , fait 
mention  de  celui  de  Lefuræ  , 
Gabalicique  - Pngi,  c-à-d.  du  mont 
de  Lofere  8c  du  Gévaudan  où  eft 
cette  mont., 8c  dont  les  fromages 
ont  encore  de  la  réputation. 

Gabaon  , v.  des  Gabaonites  , 
peup.  de  la  terre  de  Chanaan  , 
qui  ayant  furpris  la  religion  de 
Jofué , fureot  punis  févérement. 
Leur  fupercherie  ayant  été  dé- 
couverte , ils  furent  traités  com- 
me des  captifs  faits  en  guerre  , 
& refterent  en  fervitude  jufqu’à 
l’entiere  difperfion  des  Hébreux. 
Les  Gabaonites  étbient  de  la 
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race  des  Hevéens  , habitans  de 
la  terre  de  Chanaan. 

Gabatha  ou  Gabaath  , lieu 
de  la  Paleft.  dans  la  partie  méri- 
dionale de  Juda  , à douze  mille 
d’Eleutheropolis.  On  y montroit 
autrefois  le  fepulchre  du  pro- 
phète Habacuc. 

I.  Gabé  , v.  de  la  Paleft.  k 16 
mille  de  Cefarée  , auprès  du  gr. 
champ. 

II.  G*abé  , ville  Epif.  de  Syrie 
nommée  Gaba  par  Jofeph  , 8c  Ga~ 
baé  dans  les  Notices. 

Gabellus  ; nom  d’une  rit. 
d’Italie.  C’eft  auj.  la  Sechia  qui 
fe  mêle  avec  le  Pô  dans  le  Man- 
touan. 

Gabiana  , prov.  d’Afie  près 
de  la  Sultane  y elle  appartenoit 
aux  Elyméens. 

Gabies,  Gabii  , v.  dit.  dans 
le  Latium,  à 100  liades  de  Rome 
fur  le  chemin  de  Prenefte  , hab. 
par  une  colonie  d’Aibains  ; elle 
fut  quelque -tems  la  rivale  de 
Rome,  mais  elle  fut  fubjuguée 
par  les  fourberies  de  Sextus  fil* 
de  Tarquin  le  fûperbe.  C’eft  auj. 
le  village  d ’HoJieria  - di  - Finf- 
chio. 

Gabitha  , v.  de  la  Paleft.  dans 
le  voifinage  de  Boftra  vers  l’A- 
rabie. 

Gabiusa-Aqua  , eau  du  terr. 
de  Rome.  Son  nom  moderne  elt 
Marana. 

Gabra  , ville  d’Alie  , dans  la 
Perfide  , dans  les  terres. 

Gabrantonicorum,ou 

Gabrantuicorum-Portus-Sa-, 

LUTARIS.  C’eft  auj.  Suerby  en 
Angleterre. 

Gabreta-Sylva;  v-z. 
Gabrita. 
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Gabrï  , peup.  de  la  Sarmatie, 
près  du  Palus  Méotide. 

L Gabris  , ville  de  la  Médie. 
Elle  étoit  au  milieu  des  terres. 

ILTtABRIS  ; autre  ville  de  la 
IVIédie  ; elle  étoit  aufii  au  milieu 
des  terres. 

III. Gabris,  dans  l’Aquitaniq. 
Ii  c’eft  Chabris  en  Berry. 

Gabrita-Sylva,  ou  Gabre- 
TA  ; c’eft  auj.  la  forêt  de  Thu- 
TÎn^e^Puringer-lVald^oü  le  Nau 
prend  fa  fource. 

Gabrumagum,  ville  de  la  No- 
rique.  Lucius  croit  que  c’eft 
Grobming. 

Gad  (tribu  de)  l’une  des  douze 
tribus  dû  peuple  de  Dieu  ; com- 
pol'ée  de  la  pofterité  de  Gad 
fils  de  Jacob  , & de  Zelpha  fer- 
vante  de  Lia.  La  tribu  de  Gad 
fut  placée  au  N.  de  celle  de  Ru- 
ten  ; Elle  s’étendoit  depuis  He- 
febon  jufqu’au  torrent  de  Jabor 
environ  iz  lieues.  Le  Jourdain 
la  bomoir  à l’O  5 & les  mont* 
de  Galaad  à l’E  ; & elle  renfer- 
moit  environ  15  lieues  en  lar- 
geur. La  forêt  4’Ephraïm  , la 
plus  confidérable  de  toute  la  Ju- 
dée, étoit  dans  fon  diftritt. 

Gadabitani  , peup.  barbare 
en  Afr.  près  de  Tripoli- 

Gaijar  ; ville  d’Alie  dans  la 
Parthyene  , à 5 Schænes  de  la  v. 
de  Nifée. 

I.  GadaKA  ; v.  de  la  Paleft.. 
dans  la  I’erée  , ou  dans  la  fécon- 
dé Paleft.  fituée  fur  le  fleuve  de 
Hieramace.  C’étoit  la  Métropole 
de  la  Perée. 

Gadelonitis  , cont.  d’Afie 
au-delà  de  l’Emb.  du  fl.  Halys. 

GadeNI  , peup.  d’Albion  qui 
habitoit  le  pays  qui  eft  entre 

) , 
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l’Emb.  de  la  Twede  & le  FortK 
à Edimbourg. 

Gades  , Ifle  & v.  d’Efp.  fut 
l’Oc. , auprès  du  détroit  qui  en 
prenoit  le  nom  de  Gaditanum - 
fretum.  Cette  ville  porte  auj.  lé 
nom  de  Cadix.  On  voit  dans  l’Ifle 
deux  tours  , relies  d’un  vieux  bâ- 
timent qu’on  app.  les  Colonnes- 
d' Hercule. 

Gadgad  , mont  d’Arabie  dans 
le  défert  de  Pharan.  Les  Hébreux 
y campèrent  dans  leur  voyage  du 
défert. 

GadiricuS  , partie  de  l’Iflé 
Atlantide  auprès  des  Colonnes 
d’Hercule. 

GadIRIDÆ-PoRTJE  , C’eft  la 
même  choie  qu 'Abila,  v-z.  ce 
mot. 

Gadirtha  , v.  de  l’Arabie  dé- 
ferte.  Elle  étoit  vers  l’Euphrate* 

Gaditana-provincia,  prov. 
d’Efp.  dont  Cadix  étoit  la  Cap. 

Gaditanum  - Fretum  , les 
Ane.  app.  ainC  le  détroit  que 
nous  app.  auj.  de  Gibraltar.  II 
tiroit  alors  fon  nom  de  la  v.  de 
Gades. 

GàditanüS-OCëanus  ; c’eft: 
auj.  Golf o de  Las  Yeguas. 

Gaditanus-Poutus  8c  Ga- 
ditanus  - Sinus  ; c’eft  le  porc 
8c  Ta  Baye  de  Cadix. 

Gadora  , v.  de  la  Paleft.  dans 
le  canton  de  Jerufalem  près  du 
Térébinte. 

GadrosiI,  peup.  des  Indes,- 
aux  confins  duquel  étoit  la  v.  de 
Palimbrote. 

Gaea,  Pontia  8c  Misynos  j 
ce  font  les  noms  de  trois  v.  que 
Ptolomée  décrit  dans  la  graude 
Syrte. 

GASATES , (les  ) quelques-iinÿ 

Onf 
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fcflt  cfu  que  ce  nom  défignoit  tin 
peuple  particulier  d’entre  les 
Gaulois  ; mais  Polybe  nous  ap- 
prend que  l’on  app.  ainli  entre 
les  Gaulois  , ceux  qui  ne  faifoient 
la  guerre  que  pour  de  l’argenr. 

Gæsum  , riviere  de  l’Afie  mi- 
neure auprès  de  Priene,  où  elle  le 
jettoit  dnps  Un  Etang. 

GætaM,  peup.  de  la  Lybie 
intérieure  , hab.  de  la  Gétulie  , 
au  S.  de  la  Maarir.  ; St  c’eft  où 
Ptolomée  les  a placés  ; mais  dans 
la  fuite  ils  avancèrent  dans  la 
Maurit.  Si  la  Numidie  ; de  lûrte 
que  leurs  limites  ne  font  pas  fa- 
ciles à marquer. 

Gætulie  , contrée  de  l’Af- 
frique  t qui  avoit  au  nord  les 
deux  Mâuriranies  / ait  levant  les 
Garamantet  $ au  midi  le  pays 
des  Negres  ; St  au  couchant  la 
mer  Atlantique.  Elle  contenoit 
les  Gcetules  , les  Melano-Gxtules 
c’eft-à-dire  ; lès  Gatules  noirs  ; 
les  Darét  , les  Auiolates  8t  les 
Natembes.  Ces  peuples  vivoienr* 
dit-on  , de  chair  crue  St  d’une 
maniéré  tout-à-fait  barbare.  Ju- 
gurtha  , roi  de  Numidie  , s’en  fer- 
vit  contre  les  Romains  qui  les 
fubjuguerent  dans  la  fuite.  On 
prétend  que  la  Gattulie  s’étendoit 
depuis  le  défert  de  Lempta  juf- 
qu’à  l’Océan  ; 8c  qu’elle  occu- 
poit  la  partie  occidentale  du 
Zaara  , St  du  Billedulgerid. 

GæzETÆ  , c’eft  la  même  chofe 
que  les  Gcefates.  v-2.  ce  mot. 

Gages  , riv.  d’Af.  dans  la 
Lycie  ; Pline  dit  qu’on  y trou- 
voit  une  pierre  qui  en  prenoit 
le  nom  de  Gigatcs.  Ce  que  cet 
Auteur  app.  pierre  eft  une  forte 
4’ambre  , car  étant  froté  il  lève 
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la  paillé  « St  fi  on  le  met  au 
feu  il  brûle  comme  de  l’encens. 

Galaad  j ( montagnes  de  ) 
chaîne  de  montagnes  au  levant 
du  Jourdain  » qui  féparoit  les 
Ammonites  St  les  Moabites  ; des 
tribus  de  Ruben  8c  de  Cad  , 8c 
de  l’Arabie  déferte.  On  donne 
le  nom  de  Galaad  à toute  la 
Contrée  voifine  de  la  montagne 
où  Laban  rencontra  Jacob  , 8c 
même  à une  ville  dans  la  Tra- 
choniride. 

Galabrii  , Nation  de  la 
Dardanie  , voifine  de  la  Thrace. 

I.  Galactophages  , peup. 
de  l’Eur.  quelque  part  vers  la 
Myfie. 

II.  Galactophages  , peup. 
de  la  Lybie.  Ces  noms  de  Galac- 
tophages ne  lignifient  que  des 
mangeurs  ou  desbùvetirs  de  lait; 
ainfi  il  convient  généralement  à 
tous  les  peuples  qui  mènent  la 
vie  paftorale  St  vivent  de  lait. 

Galadene,  où  Galedena- 
Regio  : c’eft  le  même  pays  dont 
il  elt  parlé  dans  l’article  précé- 
dent ,8t  dans  celui  de  Galaad. 

GaladitiS  , autre  nom  du 
même  pays. 

Galanis  , V.  de  la  Phénicie 
qui  fut  abimée  aufli  bien  que  la 
v.  de  Gamali  ; la  terre  engloutit 
non-feulement  ces  v. , mais  aufli 
leurs  territoires. 

Galapha  , v.  de  la  Maurits 
Tingitane.  Elle  étoit  dans  le 
milieu  des  terres.  Marmol  la  nom- 
me Garcis  ou  Galafa. 

Galassus  , ou  Degalassus  * 
ou  Dagolasson  , lieu  de  laper. 
Arménie  fur  la  route  d’Arabiflus 
à Satala.. 

Galatani  i peup.de  la  Sicile. 
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Le  nom  moderne  de  la  v.  qu’ils 
hab.  elt  Gulati. 

Galatæ.  Ce  nom  a été  com- 
mun à plulieurs  peup.  ; il  lignifie 
proprement  les  hab,.  de  la  GaLuie. 

Galatea  , nom  allégorique 
que  Firgile  donne  à la  v.  de 
Mantoue  ; le  pere  Catrçu  obferve 
que  çe  mot  elt  dérivé  de  Gala 
qui  (ignitie  du  lait , parce  que  le 
Mantouan  elt  un  pays  de  laitage. 

Galathea  , v.  à 150  mille 
pas  de  la  v.  de  Conftantinople. 

I.  Galatie  , Gfilatia, .province 
de  PAC  mineure, elle  fut  ainfi  nom- 
mée des  Gaulois  , qui  après  avoir 
brillé  Home  & délblé  l’Italie  , 
vinrent  s’y  établir.  On  l’appelloit 
encore  Gillo-Grece  , pour  mar- 
quer qu’elle  étoit  occupée  par 
des  Gaulois  St  des  Grecs.  Les 
Gaulois  y établirent  ii  bien  leur 
domination  St  en  fi  peu  de  temps, 
que  les  peuples  de  l’Aile  qui 
éroient  en  deçà  du  mont  Tau- 
rus  , recevoient  la  loi  d’eux  ; ils 
furent  pourtant  fournis  peu  après 
par  les  Romains  , qui  leur  laif- 
l'erent  une  ombre  de  liberté  fous 
des  Tétrarques  jufqu’au  teins 
A’Auguj \i  qui  fit  une  province 
de  la  Galatie.  Dans  le  IV.  fiécle  , 
elle  étoit  divifée  en  trois  contrées, 
la  PaphLigonie  , la  Galatie  pro- 
pre St  VJjaurie.  La  Galatie.  pro- 
pre étoit  au  milieu  des  deux 
autres  , ayant  la  Paphlagonie 
au  Nord  , St  i’Ifaurie  au  Midi. 
Ses  peuples  originaires  étoient 
les  Troëmes , les  Proferliminitains, 
les  Bycenes  8t  les  Orondices.  Les 
Gaulois  qui  s’établirent  parmi 
eux,  portoient  les  noms  de  Teclo- 
fages  , de  ToliftobogienSf&e  Votu- 
ies  St  d 'Ambiant,  Oa  nomme 
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aujourd’hui  la  Galatie  propre  t 
le  Chiangare  , St  fa  cap.  qui 
étoit  Ancyre  , eft  appellée  An- 
gouri.  Les  Apôtres  y portèrent 
les  lumières  de  l’Evangile  , St 
on  connoit  l’Epître  de  St.  Paul 
aux  Galates.  La  Galatie  prife 
en  général.étoit  bornée  au  levant 
par  la  Capadoce  ; au  midi  par 
la  Pamphllie  ; au  couchant  par 
la  grande  Phrygie  , la  Bithynie 
8t  le  Pont  ; 8t  au  nord  par  le 
Ponr-Kuxin.  Ce  pays  répond  à 
celui  du  Çhiangara  dans  la  Tur- 
quie Afiatique. 

II.  Galatie  , (la  ) ce  nom  fe 
trouve  employé  par  quelques 
anc.  hiltoriens  Grecs  pour  ligni- 
fier la  Gaule.  \-z.  Gaule. 

Ga  lava  , qu  Gallava,  y.  de 
la  gr.  Bretagne.  C’eft  auj.  Kellen - 
ton. 

Galb  je-Castrum  , ouïe 
Camp  de  Galba.  On  en  voit 
encore  les  relies  entre  St.  Mau- 
rice St  St.  Jean  le  vieux  , St  on 
le  nomme  la  Moue  des  Sarrasins. 

Galf.açra  , tour  de  Sicile 
près  du  port  des  Trogiles.  C’eft 
auj.  Scala-Grieca. 

Gale  ni  rus  , lieu  de  la  h. 
Potamie  dans  L’Af.  Mineure.  La 
Potamie  étoit  un  canton  de  la 
Galatie. 

Galepsus  , v.  de  Thrace  , 
ou  plutôt  v.  de  la  Macédoiuo 
dans  le  Tolonaïque. 

Galf.ria,ou  Galaria  , v. 
de  Sicile  ; c’eft  auj.  Gügliano. 

Galesus  , riv.  d’It.  dans  le 
terr.  de  Tarente.  Le  non?  mo- 
derne de  cette  riv.  elt  Valento 
ou  Galafo, dans  le  roy.  de  Naples. 

Galgai.a  ; ce  fut  le  premier 
lieu  du  pays  de  Chapaan  , où  les 
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Ifraélites  campèrent , après  avoir 
paffé  le  Jourdain  fous  la  conduite 
de  Jofué.  Il  étoit  à 3 lieues  de 
Jéricho  du  côré  du  levant  , & 
il  échut  en  partage  à la  tribu 
de  Benjamin.  O11  y bâtit  depuis 
une  ville  confidérable  qui  devint 
fameufe  par  divers  événemens. 

Galibi  , peup.  & mont,  de 
l’ifle  de  Taprobane  , dans  la  par- 
tie Or.  vers  le  Nord. 

Galilée  » ( la  ) Galilaa  , 
Contrée  de  laPaleftine  en  Syrie  elle 
étoit  bornée  au  midi  parla  Sama- 
rie  ; au  levant  par  le  Jourdain  ; 
& par  la  mer  de  Galilée  , au 
delà  de  laquelle  pourtant  quel- 
ques Géographes  lui  affignentleS 
villes  d’Hippus  , de  Gadara  » 8t 
de  Gaulomvec  leurs  Territoires; 
elle  avoit  au  Nord  les  montagnes 
du  Liban  ; & au  couchant  la 
mer  Méditerranée.  On  divifoit 
la  Galilée  en  deux  parties  géné- 
rales ; la  baffe  Galilée  qui  com- 
prenoit  les  tribus  A'IJJachar  & 
de  Zabulon  , étoit  une  des  plus 
fertiles  contrée  de  la  Paleftine. 
La  hanté  Galilée  qui  compre- 
noit  les  tribus  de  Nephtalt  & 
d'AJer,  porroit  aufli  le  nom  de 
Galilée  des  Gentils  , parce  qu’il  y 
avoit  un  grand  nombre  de  payent 
parmi  les  ifraélites.  Les  Gali- 
léens  avoient  un  accent  différent 
de  celui  des  autres  Juifs  dupays , 
& c’eft  à fon  langage  que  St. 
Pierre  fut  reconnu  chez  Caïphe. 
La  Galilée  s’appelle  aujourd’hui 
Belad  - Abelcharà  au  pays  de 
l'Annonciation. 

GaliLéé  , ( la  mer  de  ) ou 
de  Genezareth  , ou  de  Tjbe- 
RiADt.  Mare , ou  Lacus  Galileæ  , 
Tiberiadis  , Genefarethat , Cene- 
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rethte.  C’eft  un  grand  lac  de  la 
Paleftine  , en  Syrie.  Il  eft  entr* 
la  Trachonite  & la  Galilée  , le 
long  du  Jourdain  qui  le  traverse 
dans  toure  fa  longueur  du  fepr. 
au  midi.  Il  peut  avoir  en  ce 
fens  7 lieues  de  longueur  , 8c 
trois  St  demi  de  largeur  du  coü- 
chant  au  levant. 

Gallà,  v.  de  l’Afr.  intérieure» 
Wie  de  celles  qüe  fournit  Corne - 
lius-Balbus  à la  domination  Ro- 
maine. 

GALLERIVILLA,  métairie 
d’It.près  de  Kimini  où  il  y a’voir  , 
luivant  Pline  , un  coq  qui  par- 
loit. 

Gallï  , nom  latin  des  Gaulois  » 
peup.  qui  hab.  les  divers  pays 
auxquels  le  nom  de  Gallià  étoit 
commun  tant  en  deçà  qu’au  delà 
des  Alpès,St  dans  l’Af.  v-z  .Gaule. 

Galliani-Saltes,  peup.  qui 
hab.  la  huitième  région  d’Ir. 
dans  l’endroit  où  fe  trouvé  à pré* 
fent  Galeata  , près  de  Forli. 

Gallica-Flavia,  v.  de  l’Efp. 
Tarragonnoife  au  pays  des  Iler- 
getes. 

Gallica-Via  , gr.  chemin 
publie  en  It.  dans  la  Campanie  , 
il  traverfoit  les  marais  Pomptins, 

GalliCje-Paludes  ; ce  font 
les  Lagunes  de  Venife. 

Gallicanüs-Massicvs  , 8c 
GAURUS,mont.  dit.  dans  la  Cam- 
panie heureufe.  On  l’app.  auj« 
Gerro  dans  la  terre  de  Labour. 

Gallicüs-Sinus  , G.  de  la 
médit. , le  long  des  côtes  de  la 
Gaule  où  eft  l’emb.  du  Rhône. 
Les  anç.  app.  ainfi  le  G.  de  Lyon  t 
mais  ils  diftinguoient  le  gr.  G.  8c 
le  pet.  Ils  app.  grand  G.  ( Gallicus - 
Sinus-Major , ) ce  G.  pris  dans 
T a 
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toute  fon  étendue  , & petit  G. 
( Gallicus-Sinus-Minor ,)  la  partie 
de  ce  G»  qui  eft  voifine  des  Py- 
rénées. 

Gallieni-Sepulchrum  : le 
tombeau  de  l’Ernp.  Gallien  qui 
étoit  en  1t.  dans  la  voie  Ap- 
pienne. 

Gallim,  ou  Ægallim,ou 
AgaLLA  , v.  de  la  P.deftine  au- 
delà  du  Jourdain, à l’E.  de  la  mer 
morte  dans  la  terre  de  Moab. 

, Gallinaria-Insula  , c’eft 
au).  Jfoleta  A’Albenga  , pet.  Ifle- 
delà  mer  de  Genes  près  d’Al- 
bengue. 

Gallitæ  ; peup.  d’entre  les 
Alpes  dont  Augujie  triompha. 

Gallitalutæ,  peup.  de 
l’Inde  au  voifinagede  l’Indus. 

Gallo-Grece,v-z.Galatie. 

. Gallo-Ligures,  peup.  de  la 
G.  Narbonnoilé  que  Florus  app. 
aufli  Celtaligures.  Il  occupoir  une 
partie  de  la  Prov.  St  du  Lan- 
guedoc. 

. Gallura  ; on  app.ainfi  autre- 
fois un  canton  de  la  Sardaigne 
qui  avoit  fes  Princes  particuliers 
fous  le  titre  de  Juges.  C’eft  auj. 
la  partie  Or.  de  la  prov.  de  Lugo- 
dori. 

GALI.us,riv.  de  l’Af.  mineure  : 
elle  tombe  dans  le  fleuve  Sangar  : 
mais  les  anc.  ne  s’accordent  pas 
fur  le  nom  de  la  Prov.  où  elle 
couloit. 

Galorum,  v.de  l’Af.  mineure 
dans  la  Galatie,  près  de  l’embou- 
chure du  fleuve  Zalifque. 

Galibe,  v.  de  l’Afr.  propre. 
Elle  étoit  entre  les  deux  Syrtes. 

I. Gamala  , v.de  la  Paleftine 
dans  la  Galilée  ; elle  étoit  lur- 
flommée  la  v.  des  Cavaliers, 
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II.  Gamala  , v.  de  laPaleftiflé 
au  delà  du  Jourdain,  dans  la  Gau-* 
lanite. 

Gamanodurum  , v.  du  Nori- 
que  ; c’eft  la  même  que  Gavano- 
durum. 

Gamphasantes  , peup.  de  la , 
Lybie , très-fauvage  , i’ans  toit  ni 
maifon  , qui  alloit  tout  nud , qui 
n’avoit  aucunes  armes,  qui  ne 
les  connoiftoit  feulement  pas , 
qui  ne  favoit  ni  parer  ni  lancer 
un  trait , 6c  qui  par  cette  railon 
fuyoit  la  rencontre  des  autres 
hommes- 

GandAra,v.  des  Indes,  feloa 
Etienne  le  Géog. , qui  nomme  le 
pays  Gandarica  St  le  peup.  Gan- 
darici 

Ganga  , ou  Gangites,  nom 
d’une  petite  riv.  de  Thrace.  Ap- 
pien  la  fait  couler  dans  la  plaine 
où  étoient  campés  Brutus  &t  Caf- 
Jius , peu  loin  du  Strymon. 

Gangani  , peup.  d’Irlande  au  ' 
Comté  de  Kerry  8t  partie  à 
celui  de  Limmerick. 

GaNGARA  , v.  de  l’Albanie 
qu’on  croit  être  auj.  Bochu  ou 
Citroen. 

Gangaridæ  , peup.  de  l’Inde 
auprès  de  l’emb.  du  Gange , félon 
Ptolomée,  qui  leur  donne  pour 
cap.  une  v.  nommée  Gangé.  Ce 
font  auj.  les  habitans  du  roy. 
de  Bengala  vers  le  Delta. 

Gange  , ( le  ) Congés  ou  Gan - 
gis  , le  plus  gr.  fl.  des  Indes , que 
Jofeph  croit  fauflement  être  le 
Phifon  du  Paradis  terreftre.  Se- 
léucus  Nicanor  eft  le  premier 
qui  ait  pénétré  jufqu’au  Gange  , 
8c  qui  ait  découvert  le  Golfe  de 
Bengala , où  fe  jette  ce  fleuve. 

Gangetica-Tellus  ; Lueain 
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nomme  ainfi  le  pays  qu’arrofe  le  Garcus  , ou  Carcvs  , Ifle  de 
Gange.  la  mer  des  Indes  , avant  que 

Gangeticus-Sinus  , le  Golfe  d’arriver  à l’ifle  de  Taprobane. 
de  Bengala  ; il  a quitté  le  nom  du  La  fituation  que  lui  donnent  quel- 
fl.  pour  prendre  celui  du  Roy.  par  ques  Auteurs  ne  convient  à au- 
où  ce  fl.  arrive  à la  mer.  cune  Ifle  que  nous  connoiflious. 

Gangines  , petip.  de  l’Ethio-  Gardonis-PoNS  , pont  cé- 
pie.  C’eft  auj.  la  Guinée.  lébrc  , bâti  entre  Avignon  8c 

Gangra  , Gangre  ,v.  d’Afie  Nîmes  fur  la  riv.  du  Gardon;  c’eft 
dans  la  Paphlagonie.  Nous  la  un  ouvrage  des  Romains;  il  fur 
nommons  Gangres  en  François,  confirait  vraisemblablement  peu 
quoique  le  nom  moderne  foit  de  teins  après  l’Amphithcatre  de 
Gangri . Nîmes,  pour  y porter  l’eau  de'la 

Gannaria-Extrema  , Cap.  riv.  d’Eure , qui  efy  auprès  de  la 
de  l’Afr.  fur  l’Océan.  Quelques  v.  d’Ulez.  Ce  Pont,  un  des  plus 
exemplaires  portent  Chaunaria.  fuperbes  monumens  del’antiquité, 
Quelques  Auteurs  croient  que  fait  la  jon&ion  de  deux  mont.  8c 
Ptolomée  nomme  ainfi  le  Cap  de  eft  compofé  de  trois  ponts  l’un 
, Non.  fur  l’autre.  Il  s’app.  à préfent  le 

Ganoddrum  , v.  des  Helve-  Pont-du-Gard. 
îiéns  fur  le  Rhin.  Les  modernes  GARENÆI  ,peup.  dans  la  Séri- 
dilputent  fi  c’eft  Confiance  ou  que , à l’E.  des  Annibiens. 
Zuryach , ou  Lauffer.berg  ; ce-  GARGAN  , mont.  d’Italie  au 
pendant  on  a employé  Ganodu-  pays  nommé  autrefois  la  Pouille 
rum  dans  le  moyen  âge  pour  Daunienne  , 8c  maintenant  la 
lignifier  Confiance.  Capitanate  au  roy.  de  Naples. 

Garæ,  lieu  paroùpafle  d’abord  Ç’eft  la  pointe  de  cettè  mont, 
le  Méandre , avant  que  de  tra-  que  Pline  app.  Promontorium 
verfer  l’Ionie  où  ilfe  jette  dans  la  Montis  Gargani.  Strabon  dit  qu’el- 
Mer.  le  avance  dans  cette  mer  l’efpace 

Garamantes  , ( les  ) anc.  de  trois  cens  ftades  vers  l’E. 
peup.  de  la  Lybie  intérieure  , qui  L’extrémité  Orientale  de  ce  Cap 
vivoient  en  commun  , 8c  qui,  eft  auj.  nommée  Capo  Viefiice . 
ne  reconnoifloient , dit-on , pour  Elle  tire  ce  nom  de  Vielle  v. 
enfans  que  ceux  qui  leur  reflem-  voifine.  La  montagne  s’app.  auj, 
bloient , ils  avoient  la  Gétulie  au  Monte-fant-Angelo. 
couchant;  l’Afrique  propre,  la  I.  Gargara  , v.  de  la  Troade 
Cyrénaïque  au  nord  ; l’Ethiopie  au  mont  Ida  : c’étoit  une  colonie 
fur  l’Egypte  au  levant;  8c  l’Ethio-  des  Æoliens. 
pie  intérieure  au  midi.  On  juge  II.  Gargara  , Promont,  du 
qu’ils  occuppient  la  partie  occi-  mont  Ida,  dans  la  Troade,  Sc 
# dentale  du  Zaara  en  Afrique  , l’un  des  quatre  qui  partant  de 

»où  l’on  trouve  les  royaumes  de  cette  mont,  s’avancoient  dans  la 
Gaoga  , de  Borno  , de  Berdoa  , 8c  mer.  Les  trois  autres  étoieni 
fie  Lempta.  Phalacra  , Leclum  8c  Pergarttum , 
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Gargarf.nses  , peup.  d’Afie 
dans  la  Scythie  , au  voifinage  des 
Amazones  & au  pied  du  mont 
Caucafe  du  côte  flu  N.  Ils  étoient 
féparés  de  ces  Amazones  par 
pne  mont.  , & à certains  te  ms 
marqués,  ils  montoienr  fur  cette 
mont,  où  elles  fe  rendoient  aufli, 
8c  après  des  facrifices  , chacun 
prenoit  celle  que  le  hafard  lui 
préfentoit  , 8c  jouiffoit  d’elle 
en  cachette , feulement  pour 
avoir  lignée  , après  quoi  il  la 
renvoyoit  ; s’il  naiffoit  une  fille  , 
la  mere  la  gardoit  ; fi  c’étoit 
un  garçon  , on  le  donnoit  aux 
Gargariens  pour  l’élever  , 8c  cha- 
cun le  faifoit  un  plaifir  de  lui 
fervir  de  pere  , dans  l’ignorance 
où  il  éroit  fi  ce  n’étoit  pas  fon 
HIs.  C’eft  Strabon  qui  rapporté 
ces  particularités. 

Gargaridæ,  peup.  des  Indes 
qui  habiroit  auprès  de  l’Hypanis 
qui  roule  de  l’or  , 8c  d’une  autre 
riv.  nommée  Megarfus. 

Gargarius-Lacus  , dans  la 
Viennoife  ; c’eft  auj.  Gargnies  en 
Provence. 

Gargarum  , B.  au  terr.  de 
Lampfaque  , v.  de  l’Afie  mineùre. 

GargazA  , v.  fituée  près  du 
Palus  Méotide. 

GargettüS  , B.  de  Grece  , 
dans  l’Attique  ; il  étoir  de  la 
tribu  Ægéide.  C’étoit  la  patrie 
À'Epicuti. 

Gariannorum  , v.  de  la  gr. 
Bret.Quclqnes-uns  mettent  Garia- 
honum  à Eurghca(lie  , lieu  fitué 
fur  l’Yare  , au  deïfus  8c  à PO. 
d’Yarmouth. 

Garindæi  , peup.  de  l’Arabie 
heureufe  vers  le  coin  du  golfe 
Arabique  ; ils  habitoient  le  pays 
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desMaranites  qu’ils  avoient  égop- 
gés  par  une  tromperi». 

Gar:sima  , lieu  de  le  Paleft. 
à vingt  ftades  , c-à-d.  deux  mil- 
le cinq  cens  pas  de  Sephoris.  Ce 
lieu  ne  fauroit  par  conféquent 
être  le  mont  Garijim. 

Garites  ( les  ) , peup.  de  la 
Gaule  Aquitanique  qui  fe  fourni- 
rent aux  Romains.  Ils  habitoient 
le  pays  de  Gaure  , c-à-d.  le  pays 
qui  eft  entre  Eaufe  8c  Auch  , en 
tirant  vers  Le&oure. 

Garizim  , c’eft  une  mont, 
célébré  dans  l’hiftoire  Ste.  Ello 
étoit  dans  la  Paleft.  , dans  la 
tribu  d’Ephraïm  entre  Sichem  8C 
Silo , à deux  ou  trois  lieues  de 
Samarie  , du  côté  du  midi.  Elle 
avoit  deux  pointes  , dont  l’une 
portoit  le  nom  à'Hébal  8c  l’autre 
confervoit  le  nom  de  Gariqim. 
Ce  frit  fur  cette  mont,  que  Manaf- 
ses  fit  bâtir  un  temple  oppolé 
à celui  de  Jerufalem.  Quoique 
cet  édifice  fut  démoli  deux  cents 
ans  après  par  Jean  Hircan , fuccef- 
feur  des  Machabées  , les  Sama- 
ritains ne  biffèrent  pas  que  d’y 
aller  adorer  Dieu , 8c  d’y  offrir 
leurs  facrifices. 

Garnæ  , port  de  mer  d’Italie 
dans  la  mer  Hadriatique  , auprès 
du  mont  Gargan.  C’eft  le  môme 
port  qu’on  app.  auj.  Redia. 

Garoceli  , peup.  de  la  Gaule  ; 
les  uns  les  placent  au  Mont-Cenisy 
les  autres  dans  la  Maurienne. 

Garode  , ifle  de  l’Ethiopie 
fous  l’Egypte  dans  le  Nil. 

Garoeas  , riv.  de  l’Inde  , 
elle  fe  jette  dans  leCophene.  1 

Garryenus  , nom  de  la  riv. 
d ’Vare  qui  coule  en  Angl.  , 8c  à 
l’emb.  de  laquelle  la  v.  d’Yar- 
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mouth  eft  fituée.  Quelques-uns 
croient  que  c’eft  VOufe  8t  non 
pas  VYare. 

Gasôrus  , v.  de  Grece  dans 
la  Macédoine  , dans  l’Odomah- 
tique. 

Gastronia  , cont.  de  Grece 
dans  la  Macédoine. 

Garumna  , dans  la  Novem- 
populanie  ; c’eft  auj.  la  Garonne 
qui  coule  dans  la  Guienne,  St 
fe  décharge  dans  la  mer.  Gn 
appelloit  Garamni  une  partie  des 
hat>.  du  C.  de  Comminges. 

Gavanodurum  ; quelques* 
Dns  ont  cru  que  Salt\bourg  a 
été  app.  ainfi.  Ptelomée  ayant 
donné  ce  nom  à une  v.  de  Nori- 
que  , les  uns  l’ont  expliqué  par 
Salt^bourg, d’autres  comme  Lajius 
par  Lamerding  ; d’autres  enfin 
par  Ludinbourg. 

Gavantis -Tumolus  , lieu 
pii  l’on  fuppofe  que  fut  enterré 
Adonis  qae  les  Gypriots  nom- 
moîent  Gavante. 

Gaudiacum  , nom  latin  d’un 
jrill.  de  France  en  Touraine. 

Gadg  Alius-Mons  , montagne 
de  Syrie  au  terr.  d’Edefle. 

Gavgameles  , v.  ou  bourg 
d’Aflÿrie  , près  duquel  Darius  fut 
vaincu  par  Alexàftdrè  à la  jour- 
née A'Arbéles. 

Gaulan,Gàulom,  8c  Golan, 
v.  du  pays  de  Ga^an  dans  la  de- 
mi-tribu de  Manafsès , au  delà 
du  Jourdain  qui , félon  Jofcph  , 
donna  fon  nom  à la  Gaulanite. 

GaulaNiîe  , GavLanitiûe  , 
ou  Gaviônitide  i cont.  de  la 
Paleftirié  , qui  s’étendoit  depuis 
la  mer  de  Tibériade , jufqu’au* 
fources  du  Jourdain  , 8c  étoit 
bornée  à l’Orient  parla  Batanée} 
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on  y comprenoit  quelquefois  la 
GaLmitide. 

Gaule,  ou  les  Gaules,  Gallia^ 
Gallice  , gr.  pays  de  l’Europe  qui 
avoit  à l’E.  la  Germanie  8c  l’Ita- 
lie ; les  Alpes  la  féparoient  dé 
celle-ci  , 8c  le  Rhin  de  celle-là. 
La  mer  d’Allemagne  8c  celle  dé 
Bretagne  la  baignoientau  Nord; 
l’Océan  Aquiranique  ou  occiden- 
tal au  couchant , 8c  la  mer  médi- 
terranée  au  midi  ; lès  montagnes 
des  Pyrénées  la  féparoient  de 
l’Efpagne  entré  le  midi  8c  le  cou- 
chant. Cette  région  n’étoit  pâS 
une  monarchie  particulière  ; elle 
étoit  poftedée  par  lin  grand  nom- 
bre de  peuples  , qui  étoient  aufij 
barbares  les  uns  que  lei  autres. 
La  Colonie  des  Grecs,  qui  fonda 
Marfeille  6oo  ans  avant  J.  C.,né 
put  polir  ceux  qui  étoient  les 
voifins , ni  étendre  fa  langue  au 
delà  de  fon  territoire.  Les  dialec- 
tes du  langage  Celtique  étoient 
horribles  , Bc  l’Empereur  Julien 
fous  qui  on  le  parloit  encore  , le 
compare  au  croaflèment  des  cor- 
beaux, On  ignore  le  nom  des 
Dieux  que  fe  formèrent  les  Gau* 
lois  ; 8c  fi  Céfar  leur  a donné 
ceux  qu’on  adoroit  à Rome  , c’eft 
paree  qu’il  trouva  quelque  ref- 
femblancé  tntre  ces  Divinités, 
Les  mœurs  des  Gaulois  ü’étoient 
pas  moins  affreuies  que  leur  lan- 
gage ; ils  immoloient  des  victi- 
mes humaines , ils  avoiertt  des 
facrîfices  publics  de  ce  genre. 
Les  plus  confidérables  monta* 
gués  dés  Gaules  étoient  les  Alpes, 
les  Pirenées , le  mont  Jura  8c  les 
montagnes  des  Cevennes  ; les 
principales  rivières , le  Rhin  , la 
Meufé  , la  Seine  , la  Loire  , lq 
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Garonne , le  Rhône , & la  Saône, 
îilles  renfcrmoient  le  royaume  de 
France  tel  qu’il  eft  aujourd’hui, 
la  Savoye  , la  SuilTe  , une  petite 
partie  du  pays  des  Grifons  , & 
toute  la  partie  de  l’Allemagne 
& des  Pays-Bas  qui  font  au 
couchant  du  Rhin.  C’étoit-là  la 
vraie  Gaule  ; mais  les  Gaulois 
ayant  pafTé  les  Alpes  & conquis 
une  partie  de  l’Italie,  ils  donnè- 
rent le  nom  de  Gaules  à leurs 
conquêtes.  C’eft  l’époque  de  la 
divifion  de  la  Gaule  en  Cifalpine 
ou  Citéricure  , & en  Tranfalpine 
ou  Ultérieur e ; la  Gaule  citérieure 
fut  divifée  en  Cifpadane  , & en 
Tranfpadane  ; St  la  Tranfalpine 
le  fut  en  Gaule  Comate  & Braca- 
te  ; St  après  qu’elle  eut  été  con- 
quife  par  Jules-Céfar  yers  l’an  48 
avant  J.C.,en  Gaule  Narbonnoife , 
Aquitanique  , Lyonnoife  & Belgi- 
que. La  Gaule  fut  encore  fubdi- 
vifée  dans  la  fuite  , & nous  parle- 
rons de  chaque  partie  féparément. 

Gaule  - Aquitanique  , ou 
Aquitaine,  Aquitaqia , Gallia- 
Aquitaniça  , une  des  quatre  par- 
ties générales  de  la  Gaule  Tran- 
falpine , qui  étoit  renfermée  du 
tems  de  Céfar  entre  la  Garon- 
ne , lès  Pirenées  , 8t  l’Océan. 
On  l’étendit  enfuite  jufqu’à  la 
Loire , qui  la  féparoit  de  la  Gau- 
le Lyonnoife  depuis  fa  fource  juf- 
qu’à fon  embouchure.  Ainfi  elle 
Comprenoir  toute  cette  partie  de 
la  France  , où  l’on  trouve  main- 
tenant le  Poitou,  la  Saintonge  , 
le  Périgord  , la  Guienne  , la  Gaf 
cogne  , le  Béarn  , le  Quercy  , le 
Rouergue  , l’Auvergne  , le  Li- 
pioufin  & le  Berry.  Cette  par- 
tie des  Gaules  étoit  divifée  en 
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Première  , Seconde  8t  Troifieme  ; 
elles  méritent  chacune  un  article 
particulier. 

Gaulf.  - Aquitanique  - Pre- 
mière, Gallia- Aquitanica- P rima, 
la  partie  la  plus  orientale  de  l’Ar 
quitaine , & ainfi  la  première 
qu’on  rencontroit  en  venant  de 
Rome.  Sa  capitale  étoit  Avari- 
cum  aujourd’hui  Bourges.  Ses 
peuples  étoient  les  B ituriges- Cu- 
bes , les  Arverniens  , les  Lemovi- 
ces,  les  Gabaliens  , les  Heleuteres , 
les  Rutenieqs  , les  Velaunes  8t  les 
Cadurciens.  Elle  comprenoit  tou- 
te l’étendue  des  Archevêchés  de 
Bourges  & d ’Alby  , 8t  de  leur? 
Suffragans. 

G a u le  - Aquitanique -Se- 
conde , Gallia  -Aquitanica  - Se- 
conda , la  partie  la  plus  fepten- 
trionale  de  la  Gaule  Aquitanique, 
qui  s’étendoit  le  long  de  l’Océan. 
Ses  peuples  étoient  lesP/cZonj,les 
Saucions  , les  Bituriges-Vibifques, 
les  Nitiobriges  , les  Petrocoriens  , 
& les  Agefmates.  Sa  capitale 
étoit  Bourdeaux  , St  elle  ren- 
fermoit  le  Diocèfe  de  cet  Arche- 
vêché St  fes  Suffragans.  - 

Gaule-Aquitanique-Troi- 
SIEME  , OU  NOYEMPOPVLANIE  , 
Gallia  - Aquitanica  - Tertia  , ou 
Novempopulania(  la  partie  la  plus 
méridionale  de  la  Gaule  Aquita- 
nique , qui  étoit  le  long  des; 
Pyrénées  & de  l’Océan  , & con- 
tenoit  ces  neuf  peuples  qui  lui 
firent  donner  le  nom  de  Novem- 
populanie  : les  Aufciens  , les 
Benearniens  , les  Bigerriens  , les 
Conferaniens  , les  Canvenes  , les 
Datiens , les  Elufates  ; les  Tarbel- 
liens , 8t  les  Vafates.  Auch  en 
étoit  la  ville  capitale  , 8t  ellç 
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renfermoit  l’Archevêché  de  cette 
ville  , St  les  Suffragans. 

Gaule-Belgique  , Gallia-Bel- 
gica  , la  plus  grande  , & la  partie 
la  plus  feptentrionale  de  la  Gaule, 
qui  a voit  au  levant  la  Germanie , 
dont  le  Rhin  la  féparoit  ; au  midi 
la  Gaule  Narbonnoife ; au  couchant 
la  Lyonnoile , avec  la  mer  de  Bre- 
tagne ; St  au  Nord  l’Océan  Ger- 
manique. Elle  renfermoit  toute 
la  partie  de  l’Allemagne  , qui  eft 
au  couchant  du  Rhin , avec  l’AI- 
face  , la  Lorraine  , la  partie  des 
Pays-Bas  qui  eft  au  couchant  du 
Rhin  , la  Picardie  , la  plus  gran- 
de partie  de  la  Champagne  8t  de 
l’Ifle  de  France  ; St  elle  étoit 
divifée  en  Belgique  première  8t 
Belgique  fécondé. 

Gaule-Belgique-Premiere, 
Gallia-Belgica-Prima  , la  partie 
de  la  Gaule  Belgique  , qui  s’éten- 
doit  vers  le  midi  8t  les  fources 
du  Rhin  8t  de  la  Mofclle.  Elle 
renfermoit  la  Germanie  fupérieure 
8t  avoir  Treves  pour  fa  capitale. 
Ses  peuples  étoient  les  Vangions , 
les  Nemetes  , les  Triboces  , les 
Leuces  , les  Viroduniens  , les  Me- 
diomatrices  , 8t  les  Treviriens  ; 8t 
ainfi  elle  çomprenoit  l’Archevêché 
de  Treves  , les  Evêchés  de  Meta, 
T oui, Verdun,  ceux  de  Strasbourg, 
de  Spire  , de  Wormes,8t  une  par- 
tie de  l’Archevêché  de  Mayence. 

Gaule-Belgique-Seconde  , 
Gallia-Belgica-Secunda , partie  de 
la  Gaule  Belgique  qui  étoit  vers 
le  Nord  8t  les  embouchures  du 
Rhin  St  de  la  Mofelle.  Elle  com- 
prenoit  la  Germanie  inférieure  , 
8t  avoit  la  ville  de  Rheims  pour 
fa  capitale.  Ses  peuples  étoient 
Jçs  Ubiens , les  Bataves , les  Tun - 
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gués  fous  lefquels  on  comprend 
les  Aduaticiens  , 8t  les  Eburons  , 
les  Morins  , les  Airebates  , les 
Ambianiens  , les  Bellovaciens , les 
Silvanecles , les  Sueffions  , les  Ve* 
romanduiens  , les  Remois  , les 
Nerviens  -,  auxquels  on  peut  ajou- 
ter les  Toxandres  qui  occupoient 
les  ifles  de  la  Zélande.  La  Secon- 
de Belgique  çomprenoit  donc  tous 
les  pays  qui  fout  entre  la  Loire, 
la  Meufe  St  le  Rhin , depuis 
fon  confluent  avec  la  Mofelle  , 
jufqu’à  fon  embouchure. 

Gaule  - Braccate  , Gallia- 
Braccata , partie  de  la  Gaule-Tran- 
falpine  , qui  prenoit  fon  nom 
d’une  elpece  d’habillement  que 
fes  habitant  portoient , St  qu’on 
appelloit  Bracca  ou  Brachoe.  Cette 
Gaule  eft  la  même  que  la  Gaule- 
Narbonnoife.  ( v-z.  ces  derniers 
mots.  ) 

Gaule-Celtique,  Gallia-Cel * 
tica  , partie  de  la  Gaule  Tranl'al- 
pine  , qui  porta  aufti  le  nom  de 
Gaule  Lyonnoife.  ( v-z.  ces  der- 
niers mots.) 

Gaule-  Circumpadane  , 
Gallia-Circumpadana  , partie  de 
la  Gaule  Cifalpine  , elle  prenoit 
fon  nom  de  fa  Ctuatiou  autour  du 
fleuve  du  Pô. 

Gaule-Cisalpine  , ou  Cite - 
RlEURE  , Gallia  CiJ'alpina  ou  Ci- 
terior.  C’étoit  cette  partie  de 
l’Italie  , que  les  anciens  Gaulois 
occupèrent.  Elle  étoit  bornée  au 
Nord  St  au  couchant  par  les  Al- 
pes ; au  Sud  par  la  mer  méditer- 
ranée  ; 8t  au  levant  par  la  rivière 
d’Arfa  , qui  la  féparoit  de  la  Dal- 
matie  ; par  la  mer  Adriatique  ; 
par  la  riviere  de  Sino , qui  la  fé- 
paroit du  pays  des  Pieeniens  -,  Si 
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par  YArno  qui  la  l'éparoit  de 
YHetrurie.  On  comprenoit  fous 
la  Gaule  Cifalpine , la  Subalpine  , 
&.  on  la  divifoir  en  Gaule  Cifpa- 
dane  & Tranfpaiane.  Cet  diffé- 
rent pays  répondoient  à-peu-prèt 
à ce  que  nous  appelions  aujour- 
d’hui la  Lombardie. 

GauLE-Cispadane  , Gallia- 
Cifpadana  , la  partie  méridionale 
de  la  Gaule  Cifalpine,  qui  étoit  au 
midi  du  Pô.  Ses  peuples  étoient 
les  Anamans  , les  Boiens  , les 
S emnons  , les  Lingons  , 8c  les  Li- 
guriens. Ils  occupoient  la  plus 
grande  partie  de  la  Romandiole, 
les  Duchés  de  Modene  8c  de  Par- 
me , la  République  de  Gênes  , une 
partie  de  laTofcane,  du  Mitanois, 
duMontferrat  & du  Piémont. 

Gaule-  Citerieure  , v-a. 
Gaule-Cisalpine. 

Gaule-Comate  : ou  Cheve- 
lue , Gallia  - Comata,  la  plus 
grande  partie  de  la  Gaule  Tran- 
falpine  , qui  fut  nommée  Cheve- 
lue , parce  que  fes  habitans  por- 
toient  des  cheveux  fort  longs. 
Elle  comprenoit  trois  grandes 
parties  de  la  Gaule  , la  Belgique , 
la  Lyonnoife  8t  Y Aquitanique. 

Gaule -Gothique  , Gallia- 
Gothica.  On  donna  anciennement 
ce  nom  au  Languedoc , parce  qu’il 
fut  poffedé  par  leSGoths. 

Gaule-Lyonnoise,ou  Cel- 
tique , Gallia-Lugdunehfis  , ou 
Celtica.  C’étoit  anciennement 
une  grande  partie  de  la  Gaule 
Tranfaipine.Elle  a voit  la  Belgi- 
que au  Nord  ; 8c  l’Aquitanique 
avec  la  Narbonnoife  au  Sud  ; 
l’Océan  au  couchant  ; 8t  les  Alpes 
au  levant.  On  la  divifoit  en  cinq 
parties  diftinguées  par  les  noips 
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dè  Première , Seconde , Troifieme  , 
Quatrième , 8c  Cinquième. 

Gaule-  Lyonnoise-Pre- 

MIERF.,  Gallia- Lugdunenfis-Pri- 
ma,  partie  de  la  Gaule  Lyonnoile. 
Lyon  en  étoit  la  Capitale , 8c  fes 
peuples  étoient  les  Lingons  , les 
Æduiens, les  Segujiens, 8c  les  Man- 
dubiens.  Us  occupoient  le  Diocefe 
de  Lyon  , 8c  fes  Suffragans. 

Gaule-Ltonnoise-Seconde, 
Gallia-Lugdunenfis-Secunda , par- 
tie de  la  Gaule  Lyonnoife.  Rouen 
étoit  fa  Cap., 8c  fes  peuples  étoient 
les  Abrincates , les  BiducajJ'es , les 
Caletes,  les  Eburovicts  , les  Lexo- 
viens  , les  Seffuens  , les  Unelles  , 
les  VelocajJ'es.  Ces  peuples  pof 
fédoient  les  Diocefes  de  Rouen  j 
8c  des  Evêchés  qui  en  font  Suffr»» 
gans. 

Gaule-  Lyônnoise-Troi- 
SIEME,  Gallia-Lugdunenfis-Tertiat 
partie  de  la  Gaule  Lyonnoife. 
Tours  en  étoit  la  ville  Capitale  , 
8c  fes  peuples  portoient  les  noms 
de  Cenotnans , Andegaves , Curio- 
folites  , Ofifmiens  , Redons  , Tu - 
ronois  8t  Fenetes.  Ils  occupoient 
l’Archevêché  deToufs  8t  fes  Suf- 
fragans. 

Gaule-Lyonnoise-Quatrie- 
ME  , Gallia  - Lugdutié  nfis-  Quart  a , 
partie  de  la  Gaule  Lyonnoife, elle 
avoir  pour  capitale  Agendicum  , 
( Sens.  ) Ses  peuples  étoient  les 
ParifieiUy  les  Mildes,  les  Carnntes  , 
les  Aurelians  , les  Scnonois  , 
les  TricàjD'es  , 8t  les  Vadicaffes  j 
ils  occupoient  l’Archevêché  de 
Sens  8t  feS  Suffragans  , parmi  lef- 
quels  Parti  étoit  alors  compris.  ’ 

Gaüle-Lyonüoisè-Cinquje- 

ME , Gallià-Lugdunenfis-Quinta  , 

partie  de  la  Gaule  Lyohttoife  qu} 
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avoit  Befançon  pour  fa  capitale  Gaule-S  ubalpine,  Galia- 
fes  peuples étoient  les  Rauraciens,  Subalpina  , partie  de  la  Gaule 
les  Helvetiens  Sc  les  Sequaniens.  qui  prenoit  fon  nom  de  fa  fitua- 
Uspoflëdoientla  Franche-Comté,  tion  au  pied  des  Alpes.  Elle 
la  Brefle , le  Bugey  & la  Suifle  ; porte  aujourd’hui  celui  de  Pié- 
l’Archevêché  de  Befançon  , les  mont , qui  lignifie  la  même  chofe. 
Evêchés  de  Belley , de  Laufane  Ses  peuples  étoient  les  Salafj'es  , 
& de  Bâle  , & une  partie  de  les  Segujfiens  , les  Tauriniens  , & 
celui  de  Confiance  étoient  dans  les  Vagiens. 
cette  partie  de  la  Gaule.  Gaule-Togate,  Galia~ 

Gaule-N  ARBONNOISE  , Tog<ifa,c’étoit,fuivant  Baudrand , 
Gallia-Narbonnenfis,  ou  Braccata,  une  petite  partie  de  la  Gaule 
une  des  grandes  parties  de  la  Cifalpine.  Elle  s’étendoit  depuis 
Gaule  Tranfalpine.Elles’étendoît  Plail'ance  , jufqu’à  Ancône  , 
d’Orient  en  Occident , depuis  les  ayant  le  Pô  au  Nord,  8c  l’Apennin 
Alpes  qui  la  borrtoient  au  au  Sud.  On  la  furnommoitîogafe, 
levant  , jufqn’aux  Pyrénées  , & à parce  que  fes  habitans  portoient 
la  Gaule  Aquitanique  qu’elle  de  longues  robes  à la  Romaine, 
avoit  au  couchant.  Elle  avoit  la  Gaule  - Transalpine  , on 
Gaule  Lyonnoil'e  au  nord  ; & la  Ultérieure,  Gallia-Tranfalpina, 
tner  méditerrannée  au  midi.  Elle  ou  Ulterior.  C’étoit  la  vraie  Gau- 
renfermoit  le  Languedoc  , le  le.  Elle  étoit  appellée  Tranfalpi - 
Comté  de  Foix , le  Gevaudan , ne  , parce  que  les  Romains  de- 
le  Velay  , le  Vivarez,  la  Proven-  voient  palTer  les  Alpes  pour  y 
ce  , le  Dauphiné  & la  Savoye.  aller  , & Ultérieure  , parce  qu’elle 
Cette  Gaule  fut  divifée  en  trois  étoit  plus  éloignée  d’eux  que  la 
parties  , qui  furent  enfuite  in-  Gaule  Cifalpine. 
corporées  dans  la  Gaule  Vien - Gaule-TraNSPADANE  , Gal- 
noife  ; la  Narbonnoife  Première  lia-Tranfpadana  , la  partie  fep- 
fut  la  Viennoife  Seconde  , la  tentrionale  de  la  Gaule.  Elle  pre- 
Narbonnoife  Seconde  fut  la  Vien - noit  fon  nom  de  fa  fituation  au 
noife  Troifietne , & la  Narbonnoife  delà  du  Pô , par  rapport  à La  ville 
Troifieme  fut  la  Viennoife  Pre-  de  Rome.  Ses  peuples  étoient  les 
miere.  Voye\  Gaule  Vien-  Carniens  , les  Cénomaniens,  les 
NOISE.  Euganiens , les  ïnfubres , les  Ifirts , 

Gaule  - Novempopulane  , les  Lever,  les  Lepontiens,  les  Li- 
x-z.Gavle-AqviTANIQVE-Troi-  biciens,  les  Orobiens , les  Salajjes , 
sieme.  les  Segujfiens , les  Tauriniens  & les 

Gaule-Ripariense  , Gallia-  Venetes.  Ainli  elle  renfermoit  les 
Riparienfis  , v-z.  GaüLE-Vien-  états  des  Vénitiens  en  Italie  , le 
NOISE-PremieRE.  Mantouan , la  Vaheline , les  pré- 

Gaule-SuperIECRE  , Gallia-  feftures  des  Suifies  en  Italie  , & 
Superior  ; c’eft  la  même  que  la  les  parties  du  Milanois , du  Mont- 
Belgique,  Voyef  GAULE- Beloi-  ferrât  ,8c  du  Piémont,  qui  font 
çu£.  " au  Nord  du  Pô. 
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Gaule  - Viennoise  , Gallia- 
Viennenjis  , comprenoit  les  Gau- 
les Narbonnoife  Sc  Subalpine  : elle 
ne  prit  l'on  dernier  nom  de  Vien- 
nenjis  , que  vers  la  décadence  de 
l’Empire  Romain.  On  la  divifoit 
en  cinq  parties  diftinguées  par  les 
mots  de  Première  , Seconde.Troi- 
Jicnie  , Quatrième  8c  Cinquième. 

. Gaule-Viennoise-Prkmie- 
re,ou  Narronnoise-Troisie- 
ME  , Gallia-Viennenfs-Prima  , ou 
Narbonnenjis-Tertia  , contrée  de 
la  Gaule  Tranfalpine  , qui  avoit 
Vienne  pour  capitale  , fes  peuples 
étoient  les  Allobroges , les  Cama- 
tules , les  Cavares , les  Commones , 
les  Defuviates  les  Helviens  , les 
Segaloniens  8c  les  Vocontiens.  Elle 
renfermoit  les  Archevêchés  de 
Vienne  , A' Arles  8c  d'Avignon 
avec  Tes  SufFragans. 
Gaule-Viennoise-Seconde  , 

OU  NARBONNOISE-  PREMIERE  , 
Galli a - Viennenjis  - Secunda  , ou 
Narbonnenjis-Prima , contrée  de 
la  Gaule  au  couchant  de  la  Vien- 
r.oife  première, qui  avoit  Narbon- 
ne pour  capitale.  Elle  étoit  la 
demeure  des  Volques-Arecomices , 
& des  V ol  que  s. Te  cio f âge  s , elle 
comprenoit  les  Archevêchés  de 
Narbonne  & de  Touloufe  avec 
leurs  SufFragans. 

Gaule-Viennoise-Troisie- 
me  , ou  Narbonnoise-Secon- 
DE  , Gallid-Viennenfis-Tertia  , ou 
Narbonnenfs- Secunda  , partie  de 
la  Gaule  , dont  les  peuples  étoient 
les  Albiciens  , les  Caturigcs  , les 
Mimenes  , les  Oxibiens  , les  Sa- 
liens  8c  les  Vulgientiens.  Aix  étoit 
fa  capitale  , 8c  elle  comprenoit  le 
Diocefe  de  cet  archevêché  & fes 
SufFragans. 

/ 
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Gaute-Viennoise-Quatrie- 

ME  , Gallia- Viennenf  s Quarta  , 
partie  de  la  Gaule  qui  étoit  dans 
les  Alpes  Maritimes.  Sa  capita- 
le étoit  Embrun  , 8c  fes  peuples 
occupoient  cet  Archevêché  avec 
fes  lufFragans  , 8c  l’Archevêché 
de  Turin.  On  les  nommoit  les 
Brigantes  , les  Capillatiens , les 
Decéates , les  Ebroduntiens  , les 
Nerufiens , les  Segujfiens , les  Son - 
tiens  , les  Sutriens , les  Taurin 
niens  , les  vaginiens , 8c  les  V e- 
dian  tiens. 

Gaule-Viennoise-Cinquie- 
me  , Gallia  - Vier.nenfis-Quinta  , 
partie  de  la  Gaule  qui  étoit  dans 
les  Alpes  Grecques  8c.  dans  les 
Pennines.  Sa  capitale  étoit  Ta - 
rantafia  ( moutier  en  Tarantaife  ) 
8c  fes  peuples  occupoient  cet  Ar- 
chevêché 8c  fes  fufFragans.  Ils 
étoient  connus  fous  les  noms  de 
Pentrons  , de  Salaffes  , de  Sodu- 
niens  8c  de  Veragtiens. 

Gaule-ÜLTERIEURE,  Gallia - 
Ulterior  ; c’étoit  la  même  que  la 
Gaule  Tranfalpine  ; v-z.  ce  der- 
nier mot. 

Gaulois  , Galli  , peuple  de 
l’Europe  , qui  ocîunoit  la  Gau- 
le propre  , v-z.  Gavle. 

Gavlon  , v-z.  Gaulan. 

Gaulos  ou  Gaudos  , petite 
Ifle  de  la  méditerranée  proche 
Malthe  , auj.  Gotfo. 

Gavra-Mons,  dans  la  vien- 
noife  ; c’efl  auj.  le  mont  de  la 
Cabre  en  Dauphiné. 

Gaure  , montagne  d’Italie  au 
royaume  de  Naples  , connue 
des  Latins  fous  le  nom  de  Gau- 
rux.On  l’appelle  aujourd’hui  Afo*. 
te-Barbaro. 

Gaures  , (les) ou  Guebres» 
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{Sçuples  difperfés  dans  l’Af., prin- 
cipalement dans  la  Perle  8c  dans 
les  Indes,  qui  font  de  l’antiquité 
}a  plus  reculée.  Ils  font  fefta- 
teurs  de  Zoroajlre  ; qu’ils  regar- 
dent comme  le  grand  Prophète 
que  Dieu  leur  avoit  envoyé  pour 
leur  communiquer  fa  loi. 

G A u r i o S , ou  Gaurelos  , 
lieu  de  l’Ifle  d’Andros , où  Alci- 
biade débarqua  fes  troupes. 

Ga US  E NS  I $,  Caucennis  , 
Gofennis  Sc  Gaurennis  , 
lieu  de  la  grande  Bretagne  fur  la 
l'otite  de  Londres  à Luguvallium , 
qui  tire  l’on  origine  des  cavernes 
qui  étoient  auprès. 

Gaza  , ville  de  la  Paleftine  , 
étoit  une  des  cinq  Satrapies  des 
Philiftins  qu’on  donna  à la  cin- 
quième partie  de  la  tribu  de  Juda, 
Sc  qui  fervoit  de  bornes  à la  terre 
Promife , fur  les  confins  de  la 
Ville  des  Heviens.  Jofué  étendit 
fes  conquêtes  jufqu’à  Gaaa  , que 
la  tribu  de  Juda  prit  enfuite  , 8c 
que  les  Philiftins  reprirent.Cette 
ville  eft  célébré  par  pluf.  événe- 
mens.  On  fe  rappellera  que  les 
Perfes  , ou  plutôt  leur  roi  Da- 
rius Codomanus  y avoit  dépofé 
la  meilleure  partie  des  richefles 
de  l’Ltat  ; qu’ Alexandre  fut  blefTé 
devantcette  place;  & que  ç’avoit 
été  à Gaza  que  Samfon  indigné 
d’être  le  jouet  perpétuel  des  Phi- 
liftins , s’étoit  enféveli,avec  trois 
ihille  d’entre  eux,  fous  les  ruines 
de  l’Edifice  où  ils  Célébroient 
une  de  leurs  fêtes.  Gaza  étoit 
fitué  fur  la  mer  méditerranée  à 
l’Embouchure  de  la  riviere  de 
Bezor  , que  l’on  nomme  autre- 
ment le  torrent  d’Egypte,  à n 
lieues  de  la  ville  de  Jerufalem  , 
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vers  le  midi  occidental.  line  relie 
plus  d’elle  que  des  ruines. 

Gazaca  , ville  que  Ptolomée 
met  dans  la  Médie  ; il  en  met  une 
autre  dans  la  Paropanife  , mais  il 
n’eft  pas  fur  que  ç’en  fut  une. 

GAZACENENA  , petit  canton 
de  la  Cappadoce  du  côté  de  la 
Paphlagonie. 

Gazacroen,ou  Gazacum, 
ville  de  la  Perfide  que  prit  Héra- 
clius  , il  y avoit  un  temple 
du  Soleil  , 8c  le  trefor  de  Crefus 
Roi  de  Lydie. 

Gazatæ  , peuple  de  la  Syrie 
dans  la  Cyrrheftique. 

Gazer  , la  Seconde  des  quatre 
villes  de  la  tribu  A'Ephraim  , 
donnée  aux  levltes  de  la  famille 
de  Caath.  Elle  étoit  entre  Jeru- 
falem 8c  Joppé  , à 7 lieues  de  la 
première  8c  à 5 de  la  derniere. 

Gaziursa  ou  Gaziurra  ou 
Gaziura  , v.  Royale.  d’Af.  dans 
la  Cappadoce  fur  le  fleuve  Iris. 

Gazorus  , v.  de  la  Paleftine  à 
l’E.  du  Jourdain. 

Gea  , v.  de  l’Arabie  , près 
de  Petra. 

Geba  , mont,  près  de  Jeru- 
falem, où  les  Gabaonites  cruci- 
fièrent deux  des  enfans  de  Saïil. 
11  y avoit  aufli  un  B.  de  ce  nom 
dans  la  tribu  d’Ephraïm. 

Gebadæi  , peup.  de  l’Arabie  , 
à l’E.  de  la  mer  rouge. 

Gebal  , pays  au  S.  de  la 
tribu  de  Juda  , dans  l’Idumée 
merid. 

I.  Gebala-  , v.  de  l’Efp. 
Tarragonnoife  dans  les  terres  , 
au  pays  des  Vardules. 

II.  Gebala  ; c’étoit  un  des 
noms  de  la  troifieme  partie  de 
la  Paleftine. 
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Gebelle  , petite  v.  de  Syrie. 
C’eit  la  même  que  Gebail , Gabli , 
Jebilée  & Gabala.  N°.  I. 

G EBE  N NA  8t  GEBENNICI- 
MoNTES,mont.  qui  feparoient 
les  Aryernes  ou  Auvergnats  des 
Ht  ! viens.  Ce  l’ont  auj.  les  Ceven- 
nes. 

Gedanum  , nom  latin  de 
Dant^ich. 

Gedrosie  , Gedrojia, an.  Pro- 
vince de  l’Empire  des  Perfes  en 
Afie  , bornée  au  Nord  par  la 
Drangiane  & au  couchant  par 
la  Carmanie.  Elle  avoir  l’Océan 
indien  au  midi  , & la  riviere 
d’Inde  au  levant.  Ses  peuples 
étoient  les  Arbites  , les  Orites  , 
& les  Ichtyophages.  On  donnoit 
à cetre  Province  450  mille  de 
côtes  ; le  pays  de  Mtkran  , Pro- 
vince méridionale  de  la  Perfe  , 
en  renferme  aujourd’hui  la  plus 
gr.  partie. 

GEHENNON  , vallée  près  de 
Jerulalem  , où  l’on  avoit  établi 
la  voirie  de  la  ville.  On  y entre- 
tenoit  toujours  du  feu  pour  brû- 
ler les  charognes  & les  immon- 
dices. C’eft  ce  qui  a fait  nommer 
l’enfer  Cehenna  , à caul'e  du  feu 
éternel  qui  doit  brûler  le* 
damnés. 

Gehon,OU  GlHON  , une  des 
rivières  qui  arrofoient  le  Paradis 
terreftre.  La  plus  commune  opi- 
nion , qui  place  ce  jardin  dans 
la  Caldée  , prend  le  Ge/ionpour 
une  des  branches  *qui  fortent 
du  canal  du  Tigre  8c  de 
l’Euphrare  joints  enlemble.  Les 
fçavans  qui  penfent  que  le  Paradis 
Terreftre  étoit  dans  l’Arménie,  le 
prennent  pour  YAraxes  , 8c  ceux 
qui  le  mettent  dans  la  Syrie  , le 
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prennent  pour  YOrontes  ou  I« 
Farfar.  Quelques  Peres  l’ont  pris 
pour  le  Nil , mais  ce  fentiment 
n’a  pas  été  fuivi. 

Gela  , v.  de  Sicile  , bâtie 
par  les  Rhodiens  8c  par  les  Cré- 
tois  , 4j  ans  après  Syracufc.  On 
dit  qu’il  y avoit  dans  cette  ville 
un  étang,  qui  jettoit  une  odeur 
li  forte  , qu’on  ne  'pouvoir  en 
approcher.  On  y voyoit  auflï 
deux  fources , dont  l’une  rendoir 
leurs  terres  fertiles  8c  l’autre 
ftériles.  Cette  ville  étoit  bâtie  à 
l’embouchure  du  fleuve  du  même 
nom  ; elle  s’appelle  à prefent 
Terra-Nova. 

Gelanus  , v.  de  la  Lybie 
intérieure  vers  la  Source  du 
Cinyphe. 

GELBIS  , dans  la  Belgiq.  I ; 
c’eft  auj.  Kill , Riv.  de  l’Elec.  de 
Trêves. 

Gêlboé  , montagne  de  la 
Paleftine  autrefois  dans  la  tribu 
d ’IjQ'achar  , Sc  puis  dans  la  Gali- 
lée ; elle  eft  divifée  en  plulieurs 
parties  , qu’on  appelle  encore 
aujourd’hui  les  Monu  de  Gelboé. 
Ils  ont  environ  10  â 12  lieues 
d’étendue  depuis  la  ville  de 
Je\raël  jufqu’au  Jourdain.  Ces 
montagnes  font  fort  ftériles  , 
mais  elles  font  célébrés  dans  l’E- 
criture Sainte  par  la  défaite  8c 
par  la  mort  de  Saïd  premier  roi 
d’Ifraël , 8c  de  fon  fils  Jonathas. 

GelbüS  , B.  de  la  Paleftine 
an  pied  du  mont  Gelboé  , à 6 nr. 
de  Scythopolis. 

Gelda  , v.  d’Af.  dans  l’Alba- 
nie entre  l’embouchure  du  fleuve 
Gherrus  8c  du  fleuve  Cafius  dans 
la  rtier  Cafpienne. 

Gilbuba  , forterefle  de  la 
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Belgique  fur  le  Rhin  à l’extrémi- 
té du  pays  des  Ubiens.  C’eft  auj. 
Geldub  clans  l’Eleft.  de  Cologne. 

Gells  , peup.  d’Al'.  dans  la 
Scythie , qu’on  a fupofé  avoir 
été  en  commerce  avec  les  Ama- 
zones. 

GeLLA  , v.  de  l’Efp.  Tarragon- 
noil'e  au  pays  de  Vaccéens. 

. Gelon,  fontaine  de  l’Af. 
tnineure  dans  la  Pfarygie  , allez 
près  de  la  v.  de  Celenes. 

Gelonium-Stagnum,  Etang 
de  Sicile.  Son  odeur  qui  étoit 
très-mauvaife  chalfoit  ceux  qui 
en  vouloient  approcher. 

Gemella  , v.  d’Afr.  dans  la 
Numidie  aux  confins  de  la  Mau- 
rit.  Sitifenie. 

Geminje  dans  la  Viennoife  ; 
ç’eft  auj.  Mens  en  Dauphiné* 

. Gemmeticvm  , nom  latin  de 

Jumieges. 

I.  Genabum  , v.  de  la  Gaule 
fur  la  Loire  au  pays  des  Carnutes  ; 
çn  croit  que  c’eft  auj.  Orléans . 

II.  Genabum  , c’eft  un  des 
8oms  de  la  v.  de  Geneve. 

Gendos  , riv.  d’Af.  dans  la 
Bithynie  : on  la  nommoit  aulfi 
thryforhoas. 

G EN  ET  iEU  M-PROMONTO- 
sium  , Cap  de  la  Cappadoce  fur 
la  mer  noire , entre  les  villes 
4afonium  8c  Cotyorum. 

• Geneva  - Allobrogüm  , v. 
des  Allobroges  dans  la  Gaule 
Celtique  étoit  connue  fous  Jules- 
Cefar  qui  s’y  rendit  pour  s’oppo- 
fer  aux  Helvetiens.L’Emp.  Hono- 
rius  la  céda  aux  Bourguignons  au 
commencement  du  V.  Siècle.  C’eft 
auj.  Geneve. 

G E N o æ i , peup.  de  Grece 
entre  les  MoloiTes , 8c  par  confé- 
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quent  aux  confins  de  l’Epire  8c 
de  la  Thelfalie. 

Genua  , v.  de  l’anc.  Ligurie  ( 
auj.  Genes.  C’étoit-là  la  v.  de 
Commerce  des  anc.  Liguriens. 
Elle  a fouffert  un  grand  nombre 
de  révolutions  ; détruite  par  les 
Carthaginois  fous  Annibal , réta- 
bli? par  les  Romains , prife  par 
les  Goths  , enfuite  par  les  Lom- 
bards , elle  fut  relevée  de  nou- 
veau par  Charlemagne. 

Gentcla  , v.  des  Getes  fur 
l’Ifter , ou  ce  qui  eft  la  même 
chofe  fur  le  b.  Danube 

G E N u N 1 1 , peuples  de  Bre- 
tagne. Ils  étoient  alliés  du  peup. 
Romain  8c  voifins  des  Bri- 
gantes. 

G E N V * U S , riv.  de  l’Illyrie 
entre  Aplus  8c  Apollonie.  Le  nom 
moderne  eft  l'Ar^en^a. 

G e o A R 1 s , nom  d’une  des 
ifles  Echinades  que  nous  app. 
auj.  les  Çurjolaires. 

GepidES  , ( les)  Gepidi ; peup. 
barbare  du  nombre  de  ceux  qui 
fe  répandirent  dans  l’Emp.  , 
dans  le  tems  de  fa  décadence  , 
après  avoir  abandonné  avec  les 
Goths  une  IÛe  entourée  de  ma- 
rais formés  par  la  riv.  de  Vilcla 
(la  Viftule).  Alboin  , roi  des 
Lombards  r les  détruifit  prefque 
entièrement. 

Geræa  , ville  de  la  Lufitanie. 
Quelques-uns  croient  que  c’eft 
auj.  Caceres  à 9 1.  de  Merida. 

Gerainæ,  dans  la  Narbon- 
noife  II,  c’eft  aujourd’hui  Jarain 
en  Dauphiné. 

Gerandrum  , v.  de  Pille  de 
Cypre  où  fe  trouvoit  la  pierre 
nommée  Caryjlius. 

Gerania  , v.  du  Péloponnèfe 
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dans  la  Laconie  aux  confins  de 
la  Meflènie. 

GeraniA,  ou  Geranea  , 
mont,  de  Grece  dans  la  Megari- 
de  vers  l’Ifthme  du  Péloponnéfe. 

Gerare  , v.  des  Philiftins,au  S. 
des  terres  de  Juda. 

GERASA  , v.  de  la  Paleftine  au 
delà  St  à l’Eft  de  la  mer  min  te. 

Gerata  , mont,  de  Grece 
dans  l’Attique  proche  de  laquel- 
le la  v.  d’Eleufis  étoit  fituée. 

GERGETHA  , v.  dans  la  Myfie 
auprès  des  fources  du  Caïque. 

Gergina  , v.  d’Afie  dans  la 
Phrygie  au  pied  du  mont-Ida. 

Gergovia,Gergobia  , Ger- 
GOBINa  j il  y avoit  deux  villes 
de  ce  nom , la  première  chez  les 
Eoiens , St  l’autre  chez  les  Au- 
vergnats. 

GERISA  , v.  de  l’Afrique  pro- 
prement dite.  Elle  étoit  entre 
les  deux  Syrres. 

Germa  , v.  d’Afie  fur  l’Hel- 
lefpont  auprès  de  Cyzique. 

Germains  , peup.  qui  habi- 
toient  la  Germanie  ou  l’Allema- 
gne d’auj.  v-z.  Germanie. 

Germanicia  , v.  d’Afie  en 
Syrie  , dans  la  Comagene  ; elle 
étoit  auprès  du  mont-Aman. 

• Germaniciana  , v.  de  l’Afr. 
propre  fur  la  route  de  Thevefte 
à Tufdrum,  entre  Aquæ-Regiar 
St  Elices. 

Germanicum  - Castrum  , 
nom  latin  de  Germigni. 

Germanicum-Mare  ; les  an- 
ciens app.  ainfi  l’Oc.  depuis  la 
Viftule  jufqu’au  Texel. 

I.  Germanie,  Germania  , 
grande  région  de  l’Europe  bor- 
née anciennement  au  levant  par 
la  Viftule  T qui  la  féparoit  de  la 
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Sarmatie  Européene  ; au  Sud 
par  le  Danube  , qui  la  féparoit 
de  la  Vindelicie  8t  du  Norique  i 
le  Rhin  la  baignoit  du  côté  du 
couchant , 8t  la  diftinguoit  de  la 
Gaule;  la  merde  Germanie , avec 
la  Baltique  , la  limitoit  vers  le 
Nord.  Outre  les  trois  grands 
fleuves  , qui  lüifervoient  de  borJ 
nés  , on  y remarquoit  encore  le 
Jader{  l’Oder  ) 8c  1 ’Albis,  ( l’El- 
be. )Ce  pays  étoit  habité  par  un 
grand  nombre  de  peuples  qui 
étoient  tous  renfermés  fous  cei 
trois,  les  //levons,  les  Hermions t' 
St  les  Vindiles.  Les  IJlevont 
étoient  au  midi  occidental , St 
s’étendaient  entre  le  Rhin  8c  l'El- 
be , depuis  la  mer  de  Germanie  »■ 
fufqu’aux  fources  du  Danube. 
Les  Hermions  étoient  au  midi 
oriental  , depuis  le  Danube  juf. 
qu’aux  Vindiles , lefquels  occu- 
poient  toute  la  côte  de  la  mer 
Baltique  , St  la  Cherfonefe  Cim- 
brique.  Il  y a une  autre  divifion 
generale  de  la  Germanie  ; iQ.  en 
Germanie  , entre  le  Rhin  8t  PEU 
be  , ( inter  Rhenum  & Albim.)  i°. 
en  Germanie  , entre  l’Elbe  St  la 
Viftule.  ( inter  Albim  & Viflulam) 
î°.  en  Germanie-Auftrale  , {Ger- 
mania- Au flralis  ) entre  le  Rhin 
8t  le  Danube.  4°.  en  Germanie  , 
au  delà  de  la  Viftule.  ( Germania 
Tranfvijlulana , ) 50.  enfin  en 
Germanie  au  delà  de  le  mer  St 
des  Ifles  ( Germania  Tranfma- 
rina  St  Infulat.  ) Mais  nous  fui- 
vrons  la  première  divifion  , par- 
ce qu’elle  nous  paroit  plus  ufitée 
dans  les  anciens. 

I.  Les  Istevons  fe  di- 
vifoient  en  douze  autres  petits 
peup.  I.  les  Frifii  ou  Frifiones  ,■ 

a. 
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а.  le*  Dulgibini , j.  le*  Angri- 
Varii  , 4.  les  Matfaci , 5.  le* 
Çhafjuarii , 6.  les  Chamavi , 7. 
les  Marti , 8»  les  Sicambri , 0. 
les  Tencleri  \ 10.  les  Brucîeri  , 
II.  les  Matliaci,  12.  les  Sedufii. 

Le  fecotid  peup.  de  la  Ger- 
manie , les  Hermions  , compre- 
tioient  auflî  fous  eux  douze  peup; 
i.  les  Cherufci , 2.  les  £7iaffi  , 3. 
les  Hcrmundurî , 4.  les  Alemanni 
ou  Alamdnni , 3.  les  Armalanjî , 

б.  les  Marcomanni , 7.  les  Quadi , 
8.  les  Gothini  , 9.  les  j4/î  , 10. 
les  Marfingi , 1 1.  les  Burii , lit 
les  Lugii , jLygii  ou  Logiones. 

Le  troifieme  peuple  de  la 
Germanie,  les  ViNDiLES\  con- 
tenoienr  21  peup.  1.  les  Angli 
ou  Angili , I.  les  Variai  ou  Feri- 
ni , 3.  les  Cavior.es  ou  Aviones  , 

4.  les  Deuringi , Reudingi  Sc  /fe- 
digni  ; 3.  les  Eudones , 6.  les 
Huithones  , 7.  tes  Vardones  , 8. 
les  Rugii , 9.  les  Heruli  ou  Le- 
movii  y 10.  les  Curini , it.  les 
Cytkones  , Gothones  , Guttonei  , 
Goithi  ou  Gothi , 12.  les  Sidini , 
1 j.  les  Longobardi , 14.  les  Btir- 
gundiones  ou  Burgundi , 13.  les 
Semnones,  16.  les  Gauchi , Cauci, 
Chavefi  ou  Coyci,  17.  les  Saxones , 
18.  les  Cymbri  , 19.  les  Teutoncs, 
lo.  1 es  Suiones  , 21.  les  Sitones. 

La  Germanie  avoit  des  dépen- 
dances vers  le  N.  & vers  le 

5.  Les  anc.  ont  remarqué  vers 
le  N.  les  ingitvones , divil'és  en 
trois  parties  principales , comme 
des  dépendances  de  la  Germanie; 
ces  parties  l'ont,  Scandia  i Fe- 
ningia , & les  ifles  de  Sinus-Oo- 
danus.  Les  prov.  vers  le  S.  dépen- 
dantes de  la  gr.  Germanie  étoient 
Helvetia , Rhteiia  , Vindeluia  & 
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Nortcum.  On  voit  par  toutes  ce* 
divifions  que  l’anc.  Germanie 
étoit  beaucoup  plus  étendue  que 
l’Ail,  d’aujourd’hui. 

Lesdifferenspeup.qUihabitoient 
ces  vaftes  contrées  étoient  pret'que 
tous  barbares,  ayant  pour  unique 
retraite  des  cabanes,  où  d’un  côté 
le  pere  , la  itiete  , les  Tueurs , les 
freres , les  enfants  couchoient 
nlids  fur  de  la  paille  , St  de  l’au- 
tre côté  , étoient  leurs  animaux 
domeftiques.  Ils  aimoient  mieux 
vivre  de  rapines  , que  de  cultiver 
la  terre  ; St  après  avoir  pillé  leurs 
voifins  , ils  retournoient  chea 
eux  manger  St  dormir.  La  chafle 
étoit  leur  unique  occupation  ; ils 
vivoient  de  lait  St  de  la  chair  de 
leurs  troupeaux,  St  connoiffoient 
à peine  le  pain.  Leur  pays  d’un 
très-difficile  accès  , arrofé  de  fleu- 
ves §t  de  rivières , 8t  tout  cou- 
vert de  bois  St  de  marais  , ne  de* 
voit  pas  tenter  l’avidité  des  Ro- 
mains ; cependant  ils  tâchèrent 
dans  tous  les  tems  d’y  pénétrer. 
Le  premier  général  qui  rempor- 
ta des  viâoircs  fur  là  liflere  de 
la  Germanie  y fut  honoré  dtl  ti- 
tre de  Germanique  ; mais  Ils  ne 
pouffèrent  un  peu  avaht  qu’a- 
près  bien  des  efforts  , St  Varut 
qui  s’avança  trop  dans  le  pays 
nommé  auj.  la  Weftphalie  , y 
périt  aVec  l'on  armée.  Les  noms 
de  Germains  8t  de  Germanie  ne 
furent  gueres  en  Uiage  après  la 
chûre  de  l’Kmp.  Romain,  8c  oti 
y fubftitUa  peu-à-peu  ceux  d 'AU 
lemands  St  d'Allemagne. 

GerManorum-Castra  , lieu 
marit.  d’A  frique  dans  la  Maurit. 
Céfarienfe. 

Germanorvm  - Oppidum  • 

V 
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nom  latin  de  S.  Goaf  oit  Gower. 

Germe  ou  Germæ,  v.  d’Af. 
dans  l’Hellefpont  entre  Pergame 
8tTbyatire,à  m.  pas  de  la 
première,  8t  à de  la  fécondé. 

Germia,  v.  d’Afie  dans  la 
Galatie-Salutaire. 

Gerniüm  ou  Gernus  , lieu 
de  la  Gaule  Narbonnoife  , en 
allant  de  la  Venus-Pyrenée  (ou 
Port-à-vendre  ) à Tarafcon. 

Geroda  , lieu  d’Afie  dans 
la  Céléfyrie  fur  la  route  de  Beu- 
maris  à Naploufe  , entre  la  pre- 
mière 8c  Damas,  à 40  m.  pas 
de  l’une  8t  de  l’autre. 

Geron,  riv.  du  Péloponnèfe: 
tlle  couloit  auprès  de  Pylos. 

Geronton-Portus  , c-à-d. 
le  Port  des  vieillards , Port  de 
l’ifle  de  Chio. 

I.  Gerra  ou  Gerrum  , ville 
d’Egypte.  Elle  n’étoit  paj  fort 
éloignée  de  Pelufe. 

II.  GerRA  , v.  de  l’ifle  de  Lo- 
tophagite  fur  la  côte  d’Afrique  , 
C-à-d.  de  l’ifle  de  Gerbes. 

III.  Gerra,  v.  de  l’Arabie 
lieureufe  fur  la  mer.  Elle  don- 
noir  , fuivant  Pline  , l'on  nom 
au  G.  qu’il  nomme  Gerraicus-Si- 
nus.  II  dit  qu’elle  avoit  j m.  de 
circuit  8c  des  tours  carrées  bâties 
de  ma  (Te s de  lel. 

Gerrhæ,  peup.  de  la  Scythie 
en  Europe  au  S.  du  Danube. 

Gerrhi,  peup.  de  la  Sarma- 
tie  Afiatique  , fort  près  de  la  mer 
Cafpienne. 

Gerrhunium  ou  Gerrunium, 
château  ou  place  forte  de  Grèce 
à l’extrémité  de  la  Macédoi- 
ne , du  côté  d’Anripatrie. 

I.  Gerrhüs,  riv.  de  la  Sarma- 
tieea  Europe,  fuivant  Ptolomée , 
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qui  met  fon  emb.  dans  le  Palus* 
Méotide  , entre  les  v.  d’Acra  8c 
de  Cremni  ou  Cneme. 

II.  GerrhÜs  , fi.  d’Afie  , dans 
l’Albanie  , félon  Ptolomée  , qui 
en  met  l’Emb.  entre  les  v.  de 
Teleba  St  de  Gelda. 

Gertigos  ,v.  de  la  Lufitanie: 
elle  a été  ainfi  app.  du  tems  des 
Goths  , St  on  la  nomme  auj. 
Vamba. 

GertunS  , v.  de  Grèce  dans 
la  Daretide,  cont.  de  Macédoine. 

GerulatA  , lieu  de  la  Pan- 
nonie. C’efi  auj.  Kerlburg  , à 
ce  qu’on  croit. 

Gerunda  , nom  de  la  Giron- 
ne  riv.  de  France. 

Gerunium  , v.  d’Italie  , nom- 
mée aufli  Gerenia.  Polybe  dit 
qu’elle  eft  dans  la  Pouille. 

Gesocribate  , lieu  de  la 
Gaule  Lyonnoiiè  , peu  loin  de 
la  mer. 

Gesodunum  , v.  de  Norique. 
C’eft  auj.  Salt\bourg. 

Gï  s s en,  ou  Gessem  , ou 
Gosen  , Canton  de  l’Egypte  que 
Jofeph  fit  donner  à fon  pere  Sc 
à fes  frères  , lorfqu’ils  vinrent 
demeurer  en  Egypte.  C’étoic 
l’endroit  le  plus  fertile  du  pays. 

Gessoriacum  , nom  latin  de 
Boulogne-fur-mer. 

Gessoriacus-Pagus  , Can- 
ton qui  répond  au  Boulenois. 

Gessorienses  , peup.  de 
l’Efp.  Tarragonoife  , auprès  de 
Girone. 

Gessur  , contrée  de  la  Pales- 
tine dans  le  pays  qui  fut  appellé 
la  Trachonite  le  long  du  mont 
Liban  , entre  la  fource  du  Jour- 
dain 8t  le  mont  Hermon.  Ce 
pays  étoit  du  partage  de  la  demis. 
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fcrîb'u  de  Manafsès  en  delà  du  Jour- 
dain ; mais  elle  n’en  chafTa  pas 
les  habitans  naturels  , puifque 
du  tems  de  David  ils  aVoient 
encore  leur  Roi , dont  le  Monar- 
que Hébreu  époüfa  la  fille. 

GESStJS  ; riv.  d’Afie  dans 
j’Ionie , près  du  Promont.  Trogy- 
lien.  C’eftle  Gaefum  à'Herodote. 

Getès  , ( les  ) Getx  , peup. 
de  la  Scythie, qui  vinrent  s’établir 
aux  environs  du  Danube.  Ils 
bccupoient  la  Tranlilvanie  , la 
Moldavie  , & une  partie  de  la 
Bulgarie  , trois  pays  de  la  Tur- 
quie Européene.  Ils  parloient  U 
même  langue  que  les  Thraces; 
Le  nom  de  Gétes  étoit  commun 
à toute  la  Nation  \ & particulier 
à un  peuple  ; l’autre  peuple  étoit 
compol'é  des  Dacesi 

Gëth  , v.  de  la  Paleft.  « là 
patrie  de  Goliath  \ c’étoit  un 
des  cinq  gouvernemensdes  Phili- 
stins. Elle  étoit  fituce  fur  une 
montagne  » près  de  la  mer  de 
Syrie. 

. Gethsemani  * vill.  de  la 
Paleft.  dans  la  mont,  des  Oliviers. 

I.  Getia  , le  pays  des  Gétes. 
%-t.  Getes. 

II.  Getia  , v;  de  l’Albaniiê 
dans  l’Illyrie  , nommée  par  les 
.Turcs  CofçarcK. 

Getini  ; Arrieh  app.  ainli 
les  Gétes.  v-z . ce  mot. 

Getone  , Ifle  d’Afie  ; fiir  la 
côte  de  la  Troade. 

Getulie;  v-z.  Gætulia. 

Gevini  , bu  Gyvini  , peup. 
de  la  Sarmatie  en  Europe. 

Gevissi  , peup.  de  la  gr. 
Bret.  dans  le  voifinage  de  Wef- 
iex  , vis-à-vis  de  l’Ifle  de  Wight. 

Gezatoricus  , conr,  d’Afie 
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dans  la  Galatie  vers  la  Bitbynie. 

GlENNIttM  , OU  ONINGIS  * 
nom  latin  de  Jaën  v.  d’Efpagne. 

GigÂmæ  , peup  de  l’Afr.  ili 
confinoient  avec  les  Adyrma- 
chides,&  habitaient  vers  l’Océan 
où  ils  avoient  pour  voifins  les 
Asbytes  , jufqu’à  l’Ifle  d’Aphro- 
difiadfc. 

Gigandüm  , lieu  dans  l’Afie  « 
entre  Cyrrhus  & Edeflë. 

Gigas  , Promont.  d’Afie  dans 
l’Hellefpont , entre  Dardanus  8c 
Abidos. 

GigemôrOs  ; mont,  de  Thra- 
ce , félon  Pline  , qui  la  diftingue 
de  l’Hïemus , de  Rhodôpe  , 8c 
des  autres  montagnes; 

GiOIA,  v-  de  l’F.fp.  Tarrago- 
noife  parmi  les  places  du  peup; 
Lanciati. 

Gigiüs  * mdnr.  de  l’Afr.  pro- 
pre , feion  Ptolomée , qui  lui  don; 
ne  quarante  d.  jo  de  longitude 
& 26  d.  jode  latitude.  C’eft  une 
partie  de  cette  chaine  de  mont; 
qui  fépare  le  Royaume  de  Tri- 
poli au  S. , & celui  du  Faisan  au 
Nord; 

GlGONUS  , v.  de  Thrace , danà 
le  Voifinage  de  Pallene.  Le 
Promdnt.  qui  eft  entre  la  Macéa 
doine  & la  Thrace  , auprès  dé 
Pallene , étoit  appelle  Gtgonide. 

Gihon  > ou  Gion  , fontaine 
de  la  Paleft.  ; à l’O.  de  Jcrufa- 
lem. 

G 1 L B A , v.  d’Afr.  dans  la 
Numidie;  il  y en  avoit  deux  de  mê- 
me nom  dans  cette  prov.  & tou- 
tes les  deux  étoient  Epifcopales. 

Ginæa  , vill.  de  la  Paleft.  ; 
dans  une  plaine  vers  les  confins  de 
Samarie. 

Gindes,  ou  Gyndes  , siy, 

Y » 
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d’ACe.  Elle  fervoit  de  borne*  Irlande  dans  la  Prov.  de  Leinftef. 
entre  le  peup.  Dahæ  8c  les  Ariens.  C’eft  auj.  Glarideleur  , ou  Glan- 
Gingla  , v.  d’ Afie  à l’extrêmi-  delach. 
té  de  la  Cotr.agene.  , Glandomirum  , v.  de  l’Efp. 

GlNGWNUM , mont.  d’Ir.  dans  Tarragonoife  au  pays  des  Cal- 
l’Ombrie.  C’eft  auj.  Corognogne.  laici-Lucenfes. 

Gipedæ  , pour  Gepidæ.  v-z.  Glannibanta  , v.  de  rifle 
l’Article  Gepides.  de  la  gr.  Bretagne.  C’eft  auj. 

GiploNSU  t peup.  de  l’Afr.  Bainbrig. 
propre  , voiflns  des  Cinithiens  8c  GLANOVENTA,lieu  delà  gran- 
des Achemenes.  de  Bretagne  à 18  mille  pas  do 

GlR  , fleuve  de  la  Lybie  inté-  Galava  en  allant  vers  Mediola- 
rieure  , qui  s’étendoit  depuis  la  num. 

vallée  des  Garamantes  jul'qu’au  Gl  AN  UM-Livil  , v.  de  la 
mont  Ufurgala,  fuivant  Ptolo-  Gaule  au  pays  des  Salyens  j 
mée,  2*  après  cela  il  s’abimoit  Bouche  croit  que  c’eft  St.  Remy , 
dans  la  terre  , 8c  produiloit  un  v.  de  Provence, 
autre  fleuve  ; il  femble  que  GlaüCE  * lieu  mark,  avec  un 
ce  nouveau  fleuve  foit  le  Niger  , Havre  dans  l’Ionie  au  terr.  de 
dont  il  parle  enfuite.  Le  Gir  de  Mycale. 

cet  auteur  ell  le  Niger  d’auj.  , St  G L A U C L - Saltus  , lieu  de 
Je  Niger  dont  il  parle , eftle  même  Grece  dans  la  Béotie  près  de  la 
fl.  dans  fa  partie  Occ.  qui  porte  mer  dans  le  voiflnage  d’Anthedon. 
le  nom  de  Senega.  Glaucia  , riv.  de  Grece  dans 

I.  Gira  , v.  met.  de  la  Lybie  la  Béotie  au  voiflnage  du  fl. 

intérieure  lur  le  fl.  Gir.  Inachus. 

II.  Gira  , lieu  de  Grece  en  Glauconis-Insula  , v.  8c 
Macédoine  dans  la  Chalcidique.  Ifles  voifines  de  l’Ifle  de  Maltho 

Girgis  , v.  d’Afr.  auprès  de  lur  la  côte  d’Afrique, 
la  pet.  Syrte.  Glaucdm  , Prom.  d’un  Nôme 

GissA.Ifle  de  la  mer  Adriati-  de  la  Lybie  aux  confins  de  la 
que.  On  la  nomme  auj.  l’ifle  de  Marmarique  8c  de  l’Egypte. 
Pago.  ' I.Glaucus  , riv.  du  Pélopon* 

Gitans  , B.  de  l’Epire  à io  nèfedans  l’Achaïe  au  voiflnag* 
m.  de  la  Mer.  de  la  v.  de  Patras. 

GiTTi.,  municipe  d’Afr.  dans  II.  Glaucus  , port  de  met 
la  prov.  Tripolitaine  entre  Ag - dans  une  pet.  Baye  à l’emb.  du 
ma  ou  Fuiguvi ta  Villa  , 8c  Ponte-  Glaucus , dans  le  terr.  des  Rho* 
îj  mille  pas  de  la  premie-  diens  en  terre  ferme, 
re  8c  à î5  mille  de  la  fécondé.  III.  GLAUCUS  , riv.  d’Af.  dans 

GlaNATICA  * v.  des  Alpes  la  Colchide  , où  elle  le  jette 
maritimes.  C’eft  la  même  que  dans  le  Phafe.  C’eft  le  Cyaneum 
Glandate  ( auj.  Glarvleve.)  de  Ptolomée. 

Gl  AN  del  ac  üm,  ou  Bis-  GlEmona  ; on  croit  que 
ÇAGNA  y v.  autrefois  Epif.  en  c’eft  auj.  Gemona  dans  le  Frkml» 
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Glenis,  riv.  d’Angleterre. 
Son  nom  moderne  eft  Bowent  ; 
mais  autrefois  on  l’app.  Glan  ou 
Glain  , & elle  a donné  le  nom 
de  Glendale  à la  vallée  qu’elle 
arrole. 

Gletes  , nation  de  l’Iberie 
en  Europe,  c’eft-à-dire  de  l’El'p.  : 
elle  étoit  voifine  de  Cynetes. 

Glissas,  v.  de  Grece  dans 
la  Béotie , près  du  (1.  Thermodon. 

I.  Glota  ; nom  de  la  Cluyd  , 
riv.  d’Angleterre. 

II.  Glota  , nom  latin  d’une 
des  IÛefc  Britanniques  y c’elt  auj. 
Vijle  d'Arran  à l’emb.  de  la 
Cluyd. 

GNEBADEi,peup.  Arabe  parmi 
les  Troglodites  dans  l’Ethiopie. 

Gnossus,  v.  de  l’Ille  de 
Crète.  Quelques-uns  croient  que 
cette  v.  étoit  au  même  lieu  que 
Ginofa  , pet.  v.  de  Pille  de  Can- 
die y d’autres  la  cherchent  à 
Caflel - Pediada. 

Gobæum  , Prora.  de  la  Gaule 
Lyonnoife  ; on  tient  allez  com- 
munément que  c’eft  auj.  le  Cap 
de  St.  Mahé  , c’eft*à-dire  de  St. 
Mathieu  qui  eft  en  Bretagne. 

Gobanium,ou  Gobannium, 
nom  d’une  place  de  la  gr.  Bre- 
tagne. Ce  lieu  conferve  encore 
une  partie  de  fon  nom  & s’app. 
Abergaveny  ; il  eft  à id  m. 
d’Angl.  de  Brubege  qui  cil  le 
Buriumdes  Anciens. 

G o b o E a , Port  de  l’Arabie 
heureufe  vers  l’Ell. 

Godas  a , v.  de  laper.  Armé- 
nie.  Elle  étoit  dans  l’intérieur 
du  pays  vers  les  montagnes. 

Gogana  , cqnt.  de  la  Perfide 
fur  le  G.  Perlique  , oi'i  coule  la 
riv,  d’Areon. 
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Gogarena  , cont.  d’Af.  dans 
l’Arménie.  Elle  étoit  contiguë  à 
la  SacalTene,Cont.  qui  s’étendoit 
jufqu’à  l’Albanie  & jufqu’au  fleu- 
ve Cyrus.EUe  abondoiten  fruits , 
en  bons  arbres  qui  avoient  une 
verdure  perpétuelle.  Elle  produi- 
sit de  l’huile  d’olive.  Elle  étoit 
au-delà  du  Cyrus,  & avoit  appar- 
tenu aux  Iberes  à qui  les  Armé- 
niens l’enleverent. 

Golgotha,Goata,Golgol- 
tha  , ou  Gulgulta.  Ce  mot 
lignifie  un  Crâne.  On  donne  ce 
nom  à une  mont,  voifine  de 
Jerufalem  à PO.  & au  N.  de 
cette  v. , ou  à caufe  de  fa  forme 
qui  approchoit  du  crâne  humain» 
ou  parce  qu’on  y exécutoit  les 
criminels  , ou  parce  qu’on  croyoit 
que  la  tête  du  premier  homme  y 
avoit  été  enterrée. 

NB.  Gomer  , fils  de  Japheth  » 
fut  pere  des  peuples  de  Galatie. 
Les  hab.  de  ce  pays  s’app.  Goma- 
r es  avant  que  les  Galates  s’en 
rendiflent  les  maîtres. 

Gomgrrhe  , v.  de  la  Pales- 
tine & l’une  des  principales  de 
la  Pentapole.  Elle  fut  confumée 
par  le  feu  du  ciel  en  punition  de 
fes  abominations. 

Goniga  , v.  de  Grece  en 
ThelTalie  , connue  auffi  fous  le 
nom  de  Gonos.  Ce  n’eft  plus  qu’Un 
vill.  près  du  Penée  entre  la  v. 
de  Larifle  & le  G.  de  Salonichi» 

Gonium  , mont,  dans  le  terr, 
des  Carthaginois. 

Gonnocondylus  ,v.  de  Gre. 
ce  en  Macédoine  dans  la  Per- 
rhébie. 

Gonnus  , v.  de  Grece  dans 
la  Perrhébie. 

GorA  » v.  de  l’Ethiopie  (oui 
V* 
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l’Egypte.  Elle  étoit  dans  une 
Me. 

Gorbeus  , lieu  de  Galatie  fur 
la  route  d’Ancyre  à Cefarée  par 
Ny  flê,â  10  mille  pas  de  la  première. 

Gordi  a n i-Sepulchrum, 
lieu  où  fut  enterré  l’Emp.  Gor- 
dien : il  étoit  aux  confins  de 
l’Emp.  Romain  , 8c  de  celui  des 
Perles. 

Gordianorum - Villa , la 
maifon  de  Camp,  des  Gordiens 
en  Ir.,  fur  le  chemin  de  Rome  à 
Prenefte. 

Gorditanum  , prom.  de 
Sardaigne  lur  la  côte  Occ.  de 
l’Ifle.  C’eft  auj.  Capo  di  Monte 
Falcone  , Capo  di  Argentera. 

Gorduni  , peup.  de  la  Gaule 
Belgique  dans  la  dépendance  des 
Nerviens.  Comme  Jules-Céfar  eft 
le  feul  qui  l’ait  nommé  , & qu’il 
ne  dit  rien  qui  puifle  faire  con- 
jefturer  la  fituation;  on  ne  fait 
auj.  quel  pays  il  occupoit. 

Gordyæa  , çont.  & v.  de  la 
Perfe  auprès  de  la  l'ortie  duTigre. 

G o r G A , v.  des  Euthalires 
aux  frontières  des  Perfes  vers 
le  Nord. 

Gorgades,  Mes  de  l’Oc. 
Atlantique,  v-z.  Gorgones  , 
N".  I. 

Gorgodylena  , lieu  d’Ar- 
ménie près  du  mont  Nephate. 

I.  Gorgones  ; ce  fontauj. 
les  Mes  du  Cap  Verd. 

II.  Gorgones  , peup.  de  la 
côte  d’Afr.  fur  l’Océan  Atlan- 
tique. 

Gorgopis  , marais  auprès  de 
Corinthe.  On  le  nommoit  aulfi 
Efchatiotis. 

Gorgos  , riv.  d’Aflÿrie.  Elle 
fe  décharge  dans  le  Tigre. 
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Gorgyia  , lieu  de  l’Ifle  de 
Samos  dans  l’Archipel. 

Goridorgis  , v.  de  la  Ger- 
manie vers  le  Danube.  Elle  étoit 
quelque  part  vers  le  pays  où 
eft  auj.  la  Moravie. 

GoRtLLARUM-IXSULÆ  Me? 
qu’on  a cru  être  les  Gorgades  8c 
leurs  habitans,  les  Gorgones  on 
Gorilles  ; mais  on  ne  lait  rien 
de  pofitif  là  defius. 

Gortuæ  , peup.  de  l’Eubée 
qui  fe  trouvoit  en  Afie  à la  fuitq 
de  l’armée  de  Darius. 

Go  RTYN  e , ville  de  l’Ifle 
de  Crète  au  milieu  des  terres. 
Elle  avoir  partagé  l’Empire  de 
l’Ifle  de  Crète  avant  que  les 
Romains  s’en  fuflènt  emparés. 
Ses  ruines  qu’on  voit  encore  à 
6 mille  du  mont  Ida  montrent 
allez  ce  qu’elle  a été.  Il  y avoir 
un  fameux  temple  de  Diane  , où 
Annibal  fit  femblant  de  cacher 
festréfors  après  la  défaite  d 'An-, 
tiochu  s. 


Gortynia  , v.  de  Grece  en 
Macédoine.  Elle  étoit  dans  la 
partie  Septentrionale. 

Gortinius-Amnis  , perire 
riv.  du  Pelaponnèle  qui  couloit 
auprès  de  Gortyne  , y.  de  l’Ar- 
cadie , 8c  on  la  compte  entre  cel* 
les  qui  tomboient  dans  l’Alphée. 

Gorya  , v.  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange.  Elle  donnoit  le  nom  à 
un  pays. 

Gorza  , B.  de  l’Afr.  propre 
aux  front,  du  terr.  de  Carthage. 

Gossen  ou  Gosen  , cont.  de 
la  Paleft.  dans  la  tribu  de  Juda  , 
que  D.  Calmet  croit  être  la  mê- 
me choie  que  GeJJ'em. 

Gothia  ; ce  nom  veut  dirq 
proprement  le  pays  habité  par 
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les  Goths,  & en  ce  fens  vague  , 
il  eft  commun  à tous  les  pays 
que  cette  nation  a polledé  : ain- 
fi  il  a été  donné  à la  partie  de 
le  Fr.  que  les  Goths  occupèrent , 
& qu’on  app.  auj.  le  Languedoc. 
lorlque  l’Efp.  étoit  divifée  en- 
tre les  Goths  8c  les  Suéves , le 
pays  fournis  aux  premiers  a aufli 
été  app.  Gothie  ; mais  on  s’en 
fert  plus  particuliérement  auj. 
pour  déligner  en  latin  Fille  de 
Gothland  8c  la  prov.  de  Gothie 
dans  la  Scandinavie. 

Gothini,  peup.  de  la  Ger- 
manie , mais  qui  n’étoient  pas 
Germains  d’origine  , 8c  qu’on 
croit  avoir  habité  une  lificre  de 
la  Pal.,  de  la  Siléfie  8c  de  la  Mo- 
ravie aux  fources  de  la  Viltule  , 
de  l’Oder  8c  de  la  Morave. 

Goths  , peup.  de  la  Sarmatie 
dontla  première  origine  eft  , ditr 
on  , Fille  de  Gothland.  Ils  occu- 
pèrent enfuite  dans  la  Scythie  , 

( d’où  quelques  hiftoriens  leur 
ont  donné  le  nom  de  Scythes  ) 
la  partie  qui  eft  au  bord  du  pont- 
Euxin  Sc  au  delà  du  Danube.  Ils 
profiroienr  fouvent  des  régnés 
fbibles  des  Emp-  pour  palier  ce 
11.  8c  fe  repaadoient  dans  la 
Thrace  ; Sc  de  rems  en  tems  on 
les  rechaftoit  au  delà  du  Dauube. 
On  ignore  le  tems  de  leur  divi- 
fion  en  Oftrogoths  Sc  Wiligoths, 
mais  elle  étoit  déjà  étpbliedu  rems 
de  l’Empereur  Claude  II.  Leur 
méfintelligence  l'ous  Valent,  at- 
tacha les  Oftrogoths  à l’Emp. 
d’Orient , 8c  cet  Empereur  les 
infefta  de  l’Arianifme  que  toute 
leur  nation  embrafta  Sc  porta  en 
It.,dans  les  Gaules  8c  enEfpagne. 

Les  Oftrogoths  , tantôt  vain- 
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quenrs  , tantôt  vaincus  , ob. 
tinrent  enfin  la  Thrace.  Les, 
Wiligoths  attaquèrent  l’Emp, 
Romain  fous  Radagaije  , 8c  en- 
fuite  fous  Alaric  qui  pilla  Rome, 
Athaulfe  fon  fnccefleur,  s’accor- 
da avec  Hanoriui , & lui  cedant 
l’Italie  , fe  retira  dans  les  Gaules 
avec  les  Wiligoths.  Il  en  relia 
pourtant  en  Italie  ; ils  y devin- 
rent lipuilfans,  qu 'Odoacre,  l’un 
d’entre  eux,  ufurpa  l’Emp.  Théo - 
doric  parti  de  Tljrnce  avec  fes 
Qftrogpths  , défit  Odoacre  Sc 
commença  le  régné  des  Oftror 
goths  en  Italie.  Ses  fuccelfeurs 
fis  brouillèrent  avec  FErnp.  Juf- 
tinien  qui  détruifir  leur  Monar- 
chie par  Belifaire  Sc  par  Narfés. 
Les  Wiligoths  alliés  avec  les 
Francs  rompirent  avec  eux  , 
quittèrent  le  fejour  de  Narbon- 
ne Sc  firent  en  Efp.  une  nouvelle 
Monarchie  qui  dura  jufqu’à  Fin- 
valion  des  Maures. 

Les  Goths  n’étoient  pas  d’abord 
un  feul  8c  même  peup.  ; c’étoit  une 
confédération  de  diverfes  nations 
qui  s’étant  unies  avec  eu* , com- 
batirent  fous  leurs  enfeignes,  Sc 
on  s’accoutuma  à leur  donner 
le  même  nom.  Les  Goths  étoient 
fouvent  nommés  Scythes  par  les 
Romains,  parce  qu’ils  habitoient 
la  petite  Scythie quelquefois 
Sarmates  à caufe  de  leur  origi- 
ne , ou  plutôt  à caufe  de  leur 
liai :o n avec  les  Sarmates  méri- 
dionaux ou  même  Cites  , par- 
ce que  d’ailleurs  leurs  noms 
avoient  allez  de  reftemblance  ; 
mais  eux-mêmes  ils  s'app.  Goths . 

Il  y a bien  de  l’apparence  que  le 
Danube  fût  l’occafion  de  nom. 
mer  Oftrogoths  ou  Goths  Qrien * 
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taux , ceux  qui  demeuroient  à la  que  c’eft  la  même  chofe  qu’^« 
gauche  de  ce  fl.  ; & IPifigoths  , quis-Granum  , en  françois  Ait-, 
ceux  qui  s’établirent  en  deçà  & la-Chapelle. 
fur  la  droite.  Grâniacum-Promontoriuv, 

GothuNI  , peuple  barbare  Cap  de  l’ifle  de  Cprfe  dans  fi 
dont  parle  Claudien  , qui  paroit  partie  méridionale.  Quelques- 
être  un  mélange  des  Goths  8t  «ns  croyent  que  c’eft  le  Caj 
des  Huns.  d 'Amanja. 

Gotta  , v.  ou  B.  de  la  Mau-  Granique  , ( le  ) fl.  d’Afie 
rit.  fur  l’Océan  aller  près  du  fl.  flans  la  Troade.  Il  a fa  fource 
Lixus.  dans  le  mont  Ida  , dans  le  petit 

Gotti  , v-z.  les  Goths,  pays  nommé  anc.  Adraftée  ou  A- 
Gracuris,  Graccuris  , ou  drallie,  à caufe  d’une  v.  de  ce  nom. 
GraccmuRIS  , v.  de  l’Efp.  Tar-  J1  prend  fon  cours  en  lerpentant 
ragonoife,  au  pays  des  Vafcons.  tantôt  vers  le  N.  & tantôt  vers 
C’eft  auj.  la  v.  A’Agreda  , près  le  S.  E.  , jufqu’à  ce  qu’enfin  il 
de  Tarazona  aux  confins  de  l’A-  fe  tourne  vers  le  Nord-Nprd-O, 
rag0n.  & fe  jettç  dans  la  Propontide  a.r 

Gradï"  a , petite  y.  d’Italie  G.  qui  eft  à l’O,  de  l’ifle  de  Cyà- 
au  Con.e  de  Gorrz  fur  la  riv.  que.  Les  Turcs  le  nomment 
du  Lifoi.zo  , aux  frontières  du  Soufou. 

frioul.  I.  GRANIUS  , fl.  de  la  Perfi- 

Gracia  , V-z.  GRECE.  de  ; il  traverfe  1a  Sufianc  8* 

Græcium,  nom  latin  de  Grat{  fe  jette  dans  le  G-  Perfique. 
en  Allemagne.  . I|.  Granius  , nom  latin  do 

Græco-GalliA,  v-z.  Gala-  la  v.  de  Cran  en  Hongrie. 
yiE.  GrANNI  , un  des  peup.  qui 

Gramatum,  lieu  de  la  Gaule  étant  fortis  de  la  Scandinavie  , 
fur  la  route  de  Milan  à Stras-  s’avancèrent  vers  la  Pannpnie  8t 
bourg.  C’eft  auj.  Grand-Villars  la  Dacce. 

dans  le  Suntgaw.  Grannona  , dans  la  Lyon-* 

Grammitæ  , peup-  de  l’ifle  noife  IL;  c’eft  auj.  Port-en-Be * 
de  Crète.  Il  prenoit  fon  nom  xin  en  Normandie, 
de  la  v.  de  Grammium  , qu’il  Grannonum,  dans  la  Lyon* 
habiroir.  noife  H»  » c’pft  Granville  en 

Grampujs  - Mons  , mont.  Normandie. 
d’Ecoffe  ; on  la  nomme  aujour-  Granta  , v.  de  la  gr.  BretaT 
d’hui  Grands  Bains  ; mais  ce  gne.  C’eft  auj.  Cambridge. 
pom  moderne  ne  comprend  pas  GRASUS  , Sc  GRIMNVS;  camp, 
toute  la  chaine  de  mont,  qui  s’é-  de  l’Afie  mineure  auprès  d« 
tend  entre  les  prov.  d’Argyle  , Troye.  Le  fameux  cheval  de 
de  Lorn , de  Braid-Albain , de  bois  conlacré  à Minerve  , dont 
Murray  , de  Marre , 8c de  Mernis,  les  Poètes  ont  tant  parlé , y fut 
jufqu’à  Aberdeen.  ‘ cpnftruit , à ce  que  dit  Nicandre . 

Grani-Thermæ,.  on  croit  Gratia  , lien  de  l’Afie  mi- 
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neure  entre  Ciaudiopolis  8c  An- 
cyre. 

Gratianopolis  , c’eft  auj. 
Grenoble , v.  capitale  du  Dnuphi- 
né  , qui  app.  aux  Allobroges. 

Gkatiarum  - Mons  , mont. 
d’Afr.  où  eft  la  fource  du  Ci- 
nyps , fuivant  Hérodote. 

Gravii,  peup.  d’Efp.  ; on 
croit  qu’ils  étoient  dans  la  Tar- 
ragonoife  , 8c  que  c’étoit  une 
colonie  des  Grecs. 

Gravinum  , dans  la  Lyon- 
noire  II.  ; c’eft  Gravine  en  Nor- 
mandie. 

Gravionarium  , ville  de  la 
Germanie.  Les  Interprètes  de 
Ptolomée  difent  que  c’eft  Batn- 
berg  en  Franconie. 

Gkaviscæ  , v.  de  Tofcane 
fur  la  côte  , auprès  de  l’embou- 
chure de  la  Marta.  Cette  v.  fut 
Epif.  8c  fon  liège  étoit  du  IV. 
Siecle  ; mais  Gravifques  ayant 
été  ruinée , l’Evêché  en  a été 
transféré  à Corneto  qui  en  eft  à 
deux  milles. 

Grece  , pays  d’F.ur.  8c  même 
d’Af.  qu’on  peut  confiderer  fous 
huit  âges  , I*.  Depuis  la  fon- 
dation des  premiers  Rois  juf- 
qu’au  liège  de  Troye  ; ce  qui 
comprend  les  tems  héroïques , 
»°.  Depuis  la  prife  de  cette  v. 
jufqu’â  la  bataille  de  Marathon, 
3*.  Depuis  cette  bataille  juf- 
qu’à la  mort  A' Alexandre , 40. 
Depuis  les  fucceffeurs  de  ce  Con- 
quérant jufqu’à  la  conquête 
qu’en  firent  les  Romains , 5°. 
Sous  la  République  Romaine, 
6°.  Sous  Augujle  8c  fes  fuccef- 
feurs, jufqu’à  la  diviiiondes  deux 
Emp.  , 7°.  Sous  les  Empereurs 
d’Orient  julqu’à  l’irruption  des 
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Turcs,  8°.  Sous  la  tyrannie  des 
Turcs.  Il  ne  fera  queftion  ici 
que  de  fon  état  anc.  8c  nous  la 
prendrons  dans  toute  fon  éten- 
due. Confiderée  fous  ce  point 
de  vue  , elle  comprend  deux 
parties  confidérables , fçavoir  le 
roy.  de  Macedoise  ( regnvm  ma- 
cedonicum  ) 8c  la  GRÈCE  PROPRE 
( Gracia  vera  ) l’un  8c  l’autre  fe 
partagent  encore  en  plufieurs  au- 
tres Roy.  ou  Prov.  comme  on  le 
verra  ci- après. 

Le  Royaume  de  Macédoi- 
ne , fort  relie  ré  avant  Philippe 
pere  d' Alexandre , s’étendit  fous 
ce  Prince  dans  la  Théftalic  , 
l’Epire  8c  la  Thracc;  & nous  le 
confiderons  ici  dans  l’état  où  il 
étoit  alors.  Ainfi  on  doit  le  di- 
vifer  en  quatre  parties  ; fçavoir 
la  Macedo:ne  , la  Thessalie , 
I’Épire  3c  la  Thrace.  La  Ma. 
cedoine  fut  dabord  app.  Poeonia t 
enfuite  Æmonia  , 8c  enfin  Mace- 
donia  , 8c  retient  encore  auj.  le 
même  nom.  Elle  fe  divifoit  en  qua- 
tre parties.  La  première  fe  parta- 
geoit  en  quatre  prov.  qui  font , 1 
Edonis  ou  Hedonis  , i“.  Odoman- 
tice  , j°.  Bifaltia , 40.  Santica  ou 
Sintica.  La  fécondé  prov.  de 
la  Macedoine  fe  divifoit  en  huit 
pet. prov.  fçavoir,  i°.  Mygdonia 
ou  Mygdonis  , i°.  Pelagonia  , 
3°.  Paonia,  40.  Orbclis  & Or. 
btlia  , $°.  Almopia  ou  Almapios, 
6°.  Amphaxitis  ou  Amphaxis » 
1°.  Paraxis  ou  Paraxia  , 8®, 
Calaidica.  La  troifieme  pro- 
vince de  la  Macedoine  fe  divi- 
foit  en  cinq  autres  prov.  fçavoir» 
i°.  Æmathia  ou  Maccdonia  pro- 
pria , i°.  Botiæa  , 30.  Pieria  » 
4°,  tyncejlii  , j°.  Pomuiia-par*, 
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La  quatrième  province  de  la 
Macedoine  , contenoit  dix  peup. 
ou  prov.  fçavoir  , i°.  les  Tau- 
lantii , i°,  les  Albani  , 30.  les 
Eordœi  ou  Eordeatx  , 40.  les 
Dajjaretii  ou  Dafjaratx , 50.  les 
Deuriopes  , 6°.  les  Panhixi  , 
7°.  Pelagonia  - Tripolitis  , 8°. 
Stymphalia  , 90.  Orejlx  ou  Oref- 
tis  y 1 °.  Elymiotœ , 

La  Tiiessalie  , qui  étoit  la  fé- 
condé partiedu  roy.de  Macédoine, 
fe  divifoit  en  cinq  prov.  qui  l'ont, 
1 °.  Pélafgiotis,i °.  Eftiotis, Hellix- 
otis  011  Æfliætis , j°.  TheJJ'aliotis, 
4*.  Phthiotis  , 50.  Magnefia  , 
Æmonia  & Magnes  - Campus. 

L’Epire  , qui  étoit  la  troifieme 
partie  du  roy.  de  Macédoine  fe 
divifoit  en  neuf  prov.  fçavoir, 
i°.  Char  nia  , z®,  Thefprotia  ou 
Thejprotis  , Caffinpxa , 4^, 
Alinene  , $p.  A air na  nia  , 6°. 
Amphilochia  , 7*.  Athamanîa,  8°. 
Dolopia , 90.  Molofia  ou  Molojis. 

La  Th  ra  ce  , qui  étoit  la 
quatrième  partie  du  roy.  de  Ma- 
cédoine , fe  divitoit  en  trois 
parties  qui  font , 10.  la  Thrace 
au  deçà  du  mont  Argentaro,z°.  la 
Thraee  au  delà  du  mont  Argen- 
taro,  j°.  la  Thrace  Cherfonnèfe. 

La  Thrace  au  delà  du 
mont  Argentaro  ,<  contenoit 
cinq  prov.  fçavoir  , i°.  Medtca 
ou  Gracia- Macédonien  , z°.  Dro- 
bica  , }°.  Sapaica  , 40.  Corpiali- 
ca  , 50.  Urbana- Provincia. 

La  Thrace  au  delà  du  mont 
Argentaro  fe  divifoit  en  huit  prov. 
fçavoir,  i°.  Cxnica  , z°.  Selle- 
tica  , jp.  Samaica  , 4®.  Ufdicef- 
iica  , 50.  Bennica  , 6°.  Serdica  , 
7°.  Dantheltica  8°.  BeJJica. 
La  Thrace  Cherfonnèfe  ou  pref- 
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qu’ifle  de  la  Romanie  qu’on  app. 
auj.  Hellefpontia  n’étoit  connue 
par  aucune  divifion  particulière. 

La  Grece-Propre  le  divifoit 
en  trois  parties  qui  font  VAchaïe, 
le  Peloponnèfe  8t  les  lfies. 
VA  ch  AIE  fe  divifoit  en  fept 
prov.  i°.  Attica  , z°.  Megaris  , 
3°.  Basotia  y 40.  Phocis , 5°. 
Doirs  y 6®.  Locri , 70.  Ætolia. 

Le  Pelo  po  n nés  e 1e  divi- 
foit en  fix  prov.  qui  font,  ia. 
Achaia  - Propria  , z°.  Argia  ou 
Argolis  , 3°.  Laconia  , 40.  Mef- 
fenia  , 50.  Elis  , 6°.  Arcadia. 
ces  prov.  fe  partagoient  encore 
en  plulieurs  peuples  ou  autres 
prov.  moins  confidérables. 

Les/j££s  de  la  Grece  qui  en 
formoient  la  troifieme  partie  , fe 
divifoient  en  deux  claffes.  La 
première  étoit  compofée  de  cel- 
les de  la  mer  Ionienne  quiétoient 
l'ous-divifées  en  feiae  , & la  fé- 
condé de  celles  de  la  mer  Egée 
ou  de  l’Archipel,  qu’on  fous-di- 
vifoit  en  huit.  Peu  de  pays  ont 
éfîuyés  autant  de  révolutions  que 
la  Grece  , mais  elle  n’eft  plus 
auj.  que  l’ombre  de  ce  qu’elle 
étoit.  Les  loix  , les  fciences  , les 
armes  & les  arts  , la  rendirent 
également  célébré.  Les  Grecs 
refifterent  long-tems  à la  puiffan- 
ce  formidable  des  Perlés  , & ils 
ruinèrent  enfin  leur  Empire.  Ils 
dominèrent  fous  Alexandre  le 
Grand , & fous  fes  fucceffeurs 
dans  une  gr.  partie  de  l’Afie , 
jufqu’à  ce  qu’ils  furent  fubjugués 
par  les  Romains  qui  leur  laiflé- 
une  ombre  de  liberté  , qui  s’eft 
diflipée  avec  le  tems. 

Grece  - Asiatique  , ( la  ) 
c’étoit  la  partie  de  l’Af.  où  les 
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Grecs  s’étoient  établis  ; on  en-  Grece  aux  confins  fie  la  Thrace 
tenfioit  principalement  par  ce  & de  *a  Macédoine, 
mot  l’Æolide  , V Ionie  , la  Carie  Griwaei,  nation  fie  la  Scy» 
& la  Doride , avec  les  Illes  voi-  thie  parmi  le  peup.  Sacte  dans 
fines.  Ces  Grecs  Af.  envoyèrent  le  voilinage  des  Maffagetes. 
le  long  de  la  Propontide  , 8c  mê-  Griselum  , dans  la  Narbon- 
me  jufqu’au  fond  du  Pont-Eu-  noife  II.  ; c’eft  auj.  Greoux  tîII, 
xin  , des  Colonies  qui  y établi-  du  Diocefe  de  Riez  en  Provence, 
rent  d’autres  colonies  ; de  là  Gronii  , peuple  d’Efp.  aux 
vient  que  l’on  y trouve  des  villes  environs  du  Promontoire  Celti- 
qui  portent  des  noms  purement  que  ; on  croit  que  ce  font  les 


grecs  comme  Heraclée  , Trébi- 
Jonde  , Athènes , 8cc. 

GRECE  , ( la  grande  ) Magna 
Gracia  , c’étoit  une  grande  con- 
trée de  l’Italie  ; elle  comprenoit 
le  pays  des  Lucaniens  , 8c  des 
Brutiens , qui  répond  aux  deux 
Calabres , 8c  à la  Bafilicate  d’au- 
jourd’hui. On  a même  donné 
quelquefois  le  nom  de  Grande 
Grece  à toute  l’Italie  méridiona- 
le , 8c  à la  Sicile  , parce  qu’elles 
avoient  été  peuplées  de  nou- 
veau par  les  colonies  des  Grecs. 
Tarente  , Reggio  , Naples  8c  plu- 
fieurs  autres  villes  conferverent 
long  tems  les  mœurs  Grecques. 
Pythagore  , Parmenide , Zenon  , 
Ibicus  8c  quelques  autres  hom- 
mes illuftres  virent  le  jour  dans 
cette  partie  de  la  Grece. 

Gredonense-Castrum  , an- 
cien lieu  de  la  Gaule  , auj.  le 
vill.  de  Greze  dans  le  Gevau- 
dan. 

Gremeelæ  , lieu  particulier 
de  l’Afr.  propre  fur  la  route  de 
Telepte  à Tacapes  , à n m.  pas 
de  la  première. 

Grenicus,  v-z.  Granique. 

Grentius  ouOrentius,  lieu 
d’Af.  dans  la  Galatie  fur  la  rou- 
le de  Claudiopolis  à Ancyre. 
Grestqnia  , petit  pays  de 


mêmes  que  les  Gravit. 

Groucasus  , nom  du  mont 
Caucafe ; il  lignifie  Blanc  de  neige. 

Grudii  , peup.  de  la  Gtule 
Belgique  fous  les  Nerviens.  ce 
font  les  hab.  des  environs  de 
l’Eclufe  en  Flandres. 

Grumentum,  pet.  v.  de  la 
gr.  Grece  dans  la  Lucanie  vers 
le  G.  de  Tarente. 

Grumus  , partie  de  l’Apen- 
nin , que  les  modernes  app.  Tre- 
pacore. 

Gugerni,  peup.  de  la  Belgi- 
que entre  les  Ubicns  8c  les  Ba- 
taves  ; c’eft  aujourd’hui  le  pays 
de  Cleves. 

Gulus  , riv.  de  la  Maurit.  Ce- 
farienfe.  Ptolomée  en  met  l’eir.b. 
dans  le  G.  de  Numidie , entre 
celle  de  Lampfàga  8c  Igilgili. 

Gumara  , Ifle  de  la  mer  des 
Indes  , dans  le  voilinage  de  l’ilie 
de  Taprobane. 

Gümathena  ou  Gimathe- 

NA,  contrée  fertile  dont  parle 
Ammien-Marcellin.  Ortélius  ju- 
ge qu’elle  étoit  vers  la  Mefopo- 
tamie. 

Guranii,  peup.  d’Afie  vers 
l’Arménie  8c  la  Médie. 

Gurasium  , v.  d’Italie  dans  le 
pays  des  Samnites. 

Gurbatha  puGorbatAjV, 
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de  la  Méfopotamie  dans  les  ter-  modon,  ils  fe  prêtèrent  aux  Ama- 
res.  * zones  pour  avoir  commerce  avec 

Gurgures-Montes  , mont,  elles , & leur  donner  des  enfant. 
d’Italie  au  pays  des  Samnites.  I.  GYNftCOPOLIS  , v.  de  Phé- 

Gurülis  : il  y avoit  deux  v.  nicie. 
de  ce  nom  dans  la  Sardaigne,  II.  G Y N iE  C O P Q L I S,  v.  d’E- 
dans  l’intérieur  des  terres  , lelon  gypte. 

Pnlomée  , qui  les  diftingue  par  GYNÆCOPOLITES-  N o m O S , 
les  noms  de  vieille  & de  neuve,  cont.  d’Egypte.  Elle  étoit  du 
Gustiàna  , v.  de  la  Pannonie  côté  de  l’Afr.  hors  du  Delta, 
fur  la  route  de  Sopianæ  à Brege-  Gynaicratumeniens  ,peup. 
tio,  entre  Jovia  8c  Herculia.  anc.  de  le  Sarmatie  d’Europe.  Ils 
GüTffi,peup.  de  la  Scandina-  hàbitoient  amour  du  Tanaïs  , 8c 
vie, félon Ptolomée.  Ils  padërent  n’avoient  point  de  femmes  chez 
enfuite  dan*  la  Cherfonnèfe  Cim-  eux,  luivant  quelques  Auteurs 
brique,  oi>  ils  donnèrent  leur  peut  être  trop  crédules.  Ces  peup. 
non  au  Jutland.  fe  marioient  avec  les  Amazones 

Guttaî  vs  , riv.  de  la  Germa-  qui  leur  rendoient  tous  les  en- 
nie.  C’cfi  auj.  l'Oder.  fans  mâles,  retenant  avec  elles 

Guttones,  c’eft  le  même  ceux  de  l’autre  fexe. 
peup.  que  l’on  a connu  enfuite  Gyndes  , riv.  d’Afie  dont  le 
fout  le  nom  des  Goths.  cours  e(I  ainfi  décrit  par  IJérodo- 

Gyas  , cont.  de  Sicile  8c  partie  te.C’eft  la  quatrième  des  riv.d’Ar- 
du  terr.  de  Syracufe.  C’eft  auj.  ménie  que  l’on  palTe  en  bateau  ; 
Longarina  8c  Cuba.  elle  a fa  fource  dans  les  mont. 

Gygarium  , lieu  de  la  Cilicie  Matienes , traverfe  le  pays  des 
vers  les  détroits  du  mont  Ama-  Dardanéens  , 8c  fe  jette  dans  le 
nus.  Tigre  , autre  riv.  qui  coulant  au. 

Gygas  , Promont.  d’Afie  dans  près  de  la  v.  d’Opis , fe  jette  dans 
la  Troade  près  de  Dardanus.  la  mer  Erythrée. 

Gymnasia,v.  d’Afie,  quel.  Gypopolis  , lieu  de  Thrace 
que  part  vers  la  Colchide.  dans  le  voifinage  de  Confiants. 

Gymnetes,  ( les  ) Cratés  de  nople. 

Pergame  nomme  ainfi  certains  In-  I.  Gypsar'i  A , v.  d’Afrique, 
diens  qui  vivoient  au  delà  de  II.  Gypsaria  , v.  ou  vill.  de 
cent  ans.  l’Arabie  Petrée. 

Gynæcon-Portus  , port  de  Gypseis  , ifle  de  l’Ethiopie 
mer  entre  Anaple  8c  Leofthenie.  où  l’on  trouvoit  des  métaux.  ■ 

Ce  port  étoit  auprès  de  Conftan-  G Y R A S , mont,  dans  l’Ifle  de 
tinople.  Tenedos  dans  l’Archipel. 

Gynœcocratumeni  , peup,  GYREi,peup.  de  l’Arabie  . 
Sarmates  dans  l’Afie  auprès  du  . heureufe. 

Palus  Méotide  vers  l’emb.  du  Gyres  , petite  riv.  de  l’Afie 
Tanaïs.  Ce  nom  leur  fut  donné;  mineure,  dans  la  cont,  de  Lala* 
parce  qu’après  la  bataille  du  Ther-  caon. 
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Gyri-Mons,  mont.  d’Afr. 
dans  la  Lyhie  intérieure. 

Gyrisoeni  , peup.  de  l’Efp. 
Tarragonûife  aux  environs  de 
Jaën. 

Gyrolimna  , lieu  voifîn  de 
Conftantinople. 

Gyrmon  , & Gyrtone  , v. 
de  Grece  dans  la  ThelTalie. 

Gyrus  , mont,  de  Grece  dans 
l’Etolie  auprès  du  fl.  Acheloiis. 

Gystaté  , v.  de  l’Ethiopie , 
fous  l’Egypte. 

Gythites,  Ifle  de  l’Ethiopie 
fous  l’Egypte  dans  le  mer  Rouge. 
C’eft  auj.  Genamani. 

Gythium  , v.  du  Péloponnèfc 
dans  la  Laconie. 

Gytta  , v.  bâtie  en  Afrique. 

Gyzantes  , peup.  d’Afr.  qui 
faifoir  du  miel  avec  les  fleurs. 

Gyiis  , port  de  la  Marmarique. 
Le  nom  moderne  eft  Golfo  de  GU 
Arabi. 


H 

NB.  Il  faut  chercher  fous  PA 
les  mots  qui  ne  fe  trouvent  pas 
fous  PH. 

HAbessus  , v.  de  la  Lycie  , 
que  l’on  nommoit  premiè- 
rement Antiphelos. 

Ha  bor,Chabor,ouCha- 
boras,  riv.  célébré  dans  la 
Mélopotamie.  Elle  fe  dégorgeoit 
dans  l’Euphrate. 

Habus,  nom  latin  de  la  riv. 
d’Angl.  dont  le  nom  vulgaire  eft 
YHumber. 

Haddasa  , ou  Chadassa  , 
v.  de  la  Paleft.  C’étoit  la  même 
gu 'Adafa.  Eufebe  dit  qu ’Adafa 
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étoît  de  la  tribu  de  Juda  , 8t  que 
de  fon  tems  c’étoit  unvill.  auprès 
de  Taphnas. 

Hadriana  , v-z.  Adriana, 

HadrIanopoiis  ; v-t. 
Andrinople. 

Hadriaticus  - Sinus  , v-z. 
Adriaticum-Mare. 

Hæmimontus,  cont.  de 
Thrace  , ainfi  nommée  à caule 
du  mont  Hcemus. 

Hemon  , petite  riv.  de  Grece 
dans  la  Béotie.  Elle  fe  jettoit 
dans  le  Céphife  auprès  de  la  v.de 
Cheronée. 

Hæmus,Æmus  , haute  mont, 
de  la  Thrace  , qui  s’étendoiÉ 
depuis  le  mont  Rhodope  julqu’à 
la  mer  noire.  Les  Savans  ne  font 
pas  d’accord  fur  fon  nom  mo- 
derne. 

H/esusa  , riv.  ; c’eft  auj.  la 
VaiuJJ'a  dans  l’Epire,  fuivantBmi- 
drand. 

Hafnia,  nom  latin  de  Copen- 
hague , v.  cap.  du  roy.  de 
Danemarck, 

H a g a n o a , nom  latin  de 
Hain  , petite  v.  d’AU.  en  Mifnie. 

Hagnaus,  nom  d’une  riv. 
que  l’on  croit  être  la  Haine. 

H a g N o , fontaine  du  mont 
Lycée  en  Arcadie. 

Haia  , v.  de  la  petite  Armé- 
nie fur  la  route  de  Cefarée  à Sa. 
tala,  à 16  mille  pas  de  cette  der- 
nière. > 

1.  H a L æ , petite  v.  de  Grece 
dans  la  Béotie. 

IL  H A L Æ,  v.  de  Cilicie.  Elle 
donnoit  le  nom  d ’Halefus  à un* 
Campagne. 

Halalænus  , riv.  de  l’Ifl* 
d’Albion  , qu’on  croit  être  auj. 
l’Avon.  -i 
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Halalê  , vill.  d’Afie  Su  pied 
du  mont  Taurus. 

HALANi,peup.  voifin  des 
Perfes* 

Halcyone  , v.  de  Grece  dans 
la  Locride  fur  le  G.  Maliaque. 

H A LC  Y O IJG  - Insulje  ; 
Ortélius  croit  que  c’étoient  des 
Ides  de  Grece  aux  environs  de 
Pallene. 

I.  Halés,  tiv.  de  l’Afie  mineu- 
te  près  de  Colôphone  ; c*étoit 
la  riv.  la  plus  froide  de  toute 
l’Ionie. 

II.  Hales  , lieu  marit.  de  la 
Grece  , dans  l’Attique  , où  Ti- 
mon le  Mifantrope  fut  enterré* 

Halesa  , Si  Halesina  , v-z. 
Alésa. 

Halesije  , ou  Alesiæ  , vill. 
de  Grece  au  Péloponnèfe  dans 
la  Laconie; 

I.  Halesius  , & Alesus  * 
mont,  de  Grece  au  Péloponnèfe 
dans  l’Arcadie.  Elle  étoit  fur  la 
route  de  Mantinée  à Tégée.  Il  y 
avoit  fur  cette  mont,  un  bois 
confacré  à la  déelTe  Cérès. 

II.  Halesius  , ou  Alesiüs  , 
V.  de  PElide. 

III.  Halesius  ou  Alesius  , 
lieu  d’Epire  , où  l’on  faifoit 
beaucoup  de  fel. 

Haletes  , riv.  d’Italie  dans 
la  Lucanie  ; c’eft  auj.  le  Halentt. 

I.  HALIA  , v.  du  Péloponnèfe 
dans  l’Arcadie. 

II.  Halia  , v.  marit.  du 
Péloponnèfe  dans  l’Argie. 

Haliacter  , lieu  où  les  Cili- 
ciens  s’aflembloient. 

I.  Haliarte  , ville  de  Grece 
dans  la  Béotie. 

IL  Haliarte  , ville  du  Pélop. 
dans  l’intérieur  de  la  Melfenie. 


H A L 

HALtCA,  ou  HALlcÉ  , iîcii 
de  l’Argie. 

Halicarnasse,v.  d’Afie 
dans  la  Carie , dont  elle  étoit  ta 
Cap.  ; on  en  attribue  la  fondatiort 
à des  Grecs  venus  d’Argds.  Cette 
v.  eft  célébré  par  la  nailfance 
A'Herodote  & de  Denis  A'Hali- 
carnafjc.  Elle  avoit  un  Port  » 
d’excellentes  fortifications  8c  de 

f;randes  richeflès.  Elle  avoit  été 
a réfidence  des  Rois  de  Carie, 8c 
particuliérement  de  Mdufole  dont 
le  fameux  tombeau  lui  donna  un 
nouvel  éclat.  Ses  ruines  s’ap- 
pellent  auj.  Tabia  fuivant  les 
uns,  8c  Boudron  fuivant  d’autres  * 
elles  font  vis-à-vis  de  l’ifle  dû 
Lango. 

Halicyæ  , v.  de  Sicile  entre 
Lilybée  8c  Entella.  Il  y a auj* 
dans  la  même  placé  le  B.  de 
Salemi. 

HalimusiI  , v.  de  Grece  dans 
l’Attique. 

' Halipèdo  , lieu  de  l’Attiquû 
près  du  Pyrée. 

Haliphtorum,  v.  de  l’Ar- 
cadie. C’eft  la  même  qu’Aliphe- 
ra> 

Ha  lis  , fl.  de  l’Af.  mineure* 
V-z.  Halys. 

HaLISARNÉ  , OU  HALI9ERNE  , 
V-z.  Alifarna. 

Haluissa  - Insula  , per.  Ifle 
de  l’Archipel  fur  la  côte  de  l’Ar- 
golide  près  dn  Prom.  nommé 
Bucephalos.  Il  y a un  port  fort 
commode  pour  les  navires. 

Hallin  , peup.  de  Seandina-» 
vie. 

Halmatià  , lieu  où  les  raves 
naiflent  fans  culture  , fuivant 
Athenée.  Dalechamp  rend  C9 
nom  par  la  Dalmatie, 
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"Halmites  Taurica  , lieu  avoit  en  Sicile  deux  riv.  de  ce 
de  la  Cherfonnèle  Taurique  lur  nom  Sc  toutes  les  deux  avoient 
le  Pont-EuXin.  leur  emb.  fur  la  côte  merid.  Le 

HALMYDiSSUS,v-z./iLMYXm-  HalycusAe  l’une  8c  de  l’autre  de- 
svs.  Vroit  être  au),  le  Platani , qui 

I.  HalmyrIS*  tac  que  forme  reçoit  deux  autres  riv.  , favoir  le 
le  Danube  dans  la  Scÿrhie  au  def-  Turbulo  du  Couchant  âc  le  Salfd 
fus  d’Iftropolis  à peu  de  diftance  du  Levant, 
de  la  fécondé  emb.  qui  a 6)  II.  Halycus,  pet.  riv.  de  Si- 
mille  pas  de  tour.  Il  y avoit  tout  cile  ; on  doute  fi  ce  n’eft  pas 
auprès  une  v.  de  même  nom.  plume  delle  Arene. 

IL  H A lmyr  I S,  v.  Epif.  de  HalydienseS,  peup.  de  l’Af. 
Scythie  ; c’etoit  la  même  que  mineure  dans  la  Carie. 
Salmorudis.  Halys  , gr.  riv.  de  l’Af.  mî- 

HalmyrideS  , lieu  de  l’Atti-  neure  qui  prenait  fa  fource  dans 
que  au  bord  de  la  mer  ; c’eft  où  la  Gappadoce.  Son  nom  moderne 
l’on  jettoit  les  cadavres , 8c  une  eft  Ermae  , luivant  quelques  Sa- 
elpece  de  voirie.  vans. 

Halmirus  , lieu  vers  la  Thefi  Hamje  , v.  Ou  6.  d’It.  dans  là 
falie  ou  vers  Larifle.  Campanie  à 3 mille  de  Cumes. 

Halonje  , v.  de  l’Af.  mineure  Hamaxici  , peup.  de  la  Scy- 
près  du  Méandre.  thie  entre  le  Tanaïs , le  Boryl- 

I.  Halonese  , ou  Halon.  thene  8c  le  Palus  Méotide. 

Nese  ( la  ) , pet.  Iile  de  la  mer  Hamela  , nom  latin  de  la  riv. 
Egée  à l’O.  de  l’Ifle  de  Lemnos , d’Arun  qui  coule  en  Angl.  auprès 
& à l’E.  de  l’emb.  du  G.  Ther-  d’A  rundel , dans  la  Province  de 
méen.  Elle  eft  accompagnée  de  Suflex. 

deux  per.  Ifles  , dont  l’une  eft  Hammæum  - LiTTUS  , côte 
nommée  Piperi  ( anc.  Peparrethe)  particulière  de  l’Arabie  heureufe 
& l’autre  Jura.  La  Halonefe  eft  fur  la  mer  des  Indes, 
auj.  app.  Lunis , ou  Pelagifi.  Hammonites  , v-z.  Ammo- 

II.  Halonese  , Ifle  fort  petite  nites. 

de  la  mer  Egée  fur  la  côte  de  Thra-  Hamoth-Dor  , v.  de  refuge 

ce  entre  l’Ifle  de  Samothrace  8c  dans  la  Pakîtine  , dans  la  tribu 
la  Cherfonnefe,  à 1 5 mille  pas  de  de  Nephtali. 
l’une  8c  de  l’autre.  Hannibahs  , v-z.  au  mot 

Halorium,  lieu  du  Pélopon-  Annibalis. 
nèle  dans  l’Elée  ; il  y avoit  un  HannoNIA  , nom  latin  du 
Temple  de  Diane  , furnommée  Hainaut. 

Eléenne.  HanNonii  - Montes  , nom 

Haluntium,  ou  ALUNTIUM,  latin  de  Mons  , v.  du  Hainaut. 

V.  de  Sicile  fur  une  hauteur;  c’eft  HANNOVIA  , nom  latin  de 
auj.  San  Marco  à l’E.  du  cap  Or-  Hanau. 
lando.  Haran  , ou  Charan  , v.  de 

I.  Halycus  , riv.  de  Sicile.  Il  y Méfopotamie  ; c’eft , dit-on , la 
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même  que  Carrhes , v-z.  l’article 
Carrhæ. 

I.  Harma,Horma,ou  Chor- 
Ma  , ville  de  la  Paleftine.  Elle 
étoit  de  la  tribu  de  Juda  , &.  fut 
enluite  cedée  à celle  de  Siméon. 

II.  HaRMA  , v.  de  la  Béotie 
dans  le  terr.  de  Tanagre.  C’eft 
là  que  fut  englouti , fuivant  quel- 
ques anc. , le  devin  Amphiaraüs. 

III.  Harma  , ville  de  Grèce 
dans  l’Attique , proche  de  Phyle 
vers  les  frontières  de  la  Béotie. 

Harmastis  , v.  d’Af.  dans 
l’Ibérie.  C’eft  l'ArmaSica  de 
Ptolamée. 

Harmatelia  , v.  des  Indes, 
la  derniere  v.  des  Brachmanes. 

Harmatus  , v.  de  l’Af.  mi- 
neure , vis  - à - vis  de  Methyme 
dans  le  continent. 

HarmENE  , lieu  maritime  de 
la  Paphlagonie  fur  la  côte  méri- 
dionale de  la  mer  noire , à une 
lieue  & demie  de  Sinope. 

Hàrmi  , peup.  de  la  Germa- 
nie. Ortéliut  conjeûure  qu’ils 
étoienr  quelque  part  vers  la  Saxe. 

Haroseth  des  Gentils,  v. 
de  la  Paleftine  fur  le  lac  de  Se- 
mcchon. 

Harpagia  , ou  Arpagium  , 
lieu  de  l’Af.  mineure  aux  envi- 
rons de  Cyzique. 

Harpasa  , v.  d’Afie  dans  la 
Carie.  Elle  prenoit  fon  nom  de 
la  riv.  nommée  Harpafus. 

I.  Harpasus  , riv.  d’Af.  dans 
la  Carie,  les  v.  de  TraUcon  & 
d’Harpafa  étoient  fur  fes  bords  , 
& elle  tomboit  dans  le  Méandre. 

II.  Harpasus  , riv.  de  PAfie 
mineure  entre  le  pays  des  Caly- 
bes  & celui  des  Scythoniens 
qu’elle  diviioitj. 
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HaIipessus  ou  Arpessos  , rîu. 
de  Thrace.  Elle  fe  perdoit  dans 
l’Ebre. 

HarpinnA,v.  da  Pélopon- 
nèfe  dans  l’Elide  ; elle  étoit  au 
bord  d’une  riv.  qui  en  prenoit  le 
nom  de  Harpinnntes. 

Harpinnates,  riv.  de  PEU- 
de,  v-z.  l’article  précédent. 

Harpis  , v.  de  la  balle  Myfie* 
à l’une  des  emb.  du  Danube. 

Harplia,  lieu  du  Pélopon- 
nèfe  , auprès  de  Derrhiuffl  dans 
la  Laconie. 

Hebraica  , Monaftere  au* 
environs  de  Conftantinople  ; on 
le  nommoit  aufli  Braca. 

HEBRE  , ( auj.  Marina  ) fl.  de 
la  Thrace  fort  célébré  dans  l’an- 
tiquité: il  a fa  fource  au  pied  du 
mont  Scomius  à l’E.  de  Sardi- 
que  , & fe  jette  dans  la  mer 
Egée  par  deux  emb.  Ce  fleuve  a 
toujours  pafle  pour  Être  très- 
froid. 

Hecale  , B.  de  Grece  dan* 
l’Attique , dans  la  tribu  Léontide. 

Hecates-Insula  ; ou  l’ijle 
d'Hecates  , Ifle  de  l’Archipel,  de- 
vant celle  de  Delos. 

Hecatis-Nemus  , bois  de  la 
Sarmaiie  Européenne  , fur  un 
Promontoire  qui  s’avance  entre 
l’emb.  de  l’Hypanis  & l'Ifthme 
de  la  prefqu’iile  nommée  la  cour- 
fc  d’Achille. 

Hecatombée  , lieu  de  Grece 
au  Péloponnèfe  dans  l’Achaïp 
proprement  dire  auprès  de  Dymé. 

Hecatompedum  , v.  de  l’E- 
pice dans  la  Chaonie&  dans  l’in- 
térieur des  terres  T entre  Phœ- 
nice  & Omphalium. 

Hecatompylus  , ville  de  la 
Parthic  fit  Cap.  du  roy.  des  Par- 

thct 
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WteS  (ous  les  Arfacides  <Jui  y Fai- 
foient  leur  réfidence. 

Hecatonnesi,  Ifles  fituées 
dans  le  détroit  qui  eft  entre  l’iile 
Ide  Lerbos  8c  le  continent  del’A- 
fie  mineure  au  nombre  de  vingt , 
î'uivant  les  Uns  , St  de  quarante , 
fuivant  d’autres. 

Hectodurum  , v.  de  la  Rhé- 
tie.  C’eft  auj.  Echtal. 

Hectoris-Lucus  , Bois  de 
l’Afie  mineure  dans  la  Troade, 
près  d’Ophryrium.  ’ 

HedetaNI  , peup.  de  l’F.fp. 
Tarragonnoife  dont  le  pays  ré- 
pond à une  partie  de  l’£v.  de 
Saragofle , 8c  à une  partie  de 
celui  de  Valence. 

Hedua-  Civitas  , c’eft  un 
des  noms  d ’Autun. 

Hedyphon  , riv.  d’Af.  dans 
l’Afiyrie  { elle  couloit  auprès  de 
Seleucie  v.  de  l’Flimaïde. 

Hegonis  -Promontorjum  , 
•xap.  de  la  Macédoine  dans  le  G. 
-Therméen,  à l’O.  de  l’emb*  du 
-C.habrhis.  Ce  doit  être  cette 
•.pointe  .qui  s’avance  dans  Je  G. 
afitz  près  St  aU:S.  E.  de  'Ihef- 
• falonique.  >s  • ■ , • *>  . i , ■ i 

HelaïS  , v.  de  la  Syrie  ou 
de  la  Paleft.  entre  le  Liban  8c 
-fe  mont  Cafius.  -i  ; 

Helam  , nom  d’un  lieu  de  la 
Paleft.  célébré  par  la  bataille 
que  David  livra  aux  Syriens , 
dans  laquelle  il  les  tailla  en  piè- 
ces , 8c  prit  leur  chevaux  8c  leur 
Chariots.  ;;  - . 

Helellus  j nom  latin  de 
VIII  i riviere.  „ 

Helenæ-Sepulchrum  i -lieu 
au  deflbus  de  La  V.  de  Jeïulâ- 
lem.  Cette  Hélene  étoit  un.e 
Reine  d’Adiabene  , mere  <17^- 
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te  , qui  fé  fit  Juif.  Elle  fe  retira 
à Jerul'alcm  où  elle  mourut. 

I.  HELENE  « Ifle  de  la  met 
Ægée,à  5 m.  pas  du  Promorit. 
de  Sunium. 

II.  HELENE  , Ifle  de  Greca 
entre  les  Sporades.  Ou  la  nom- 
me auj.  Pira. 

III.  HELENE  , Ifle  de  Grece 
dans  le  G.  Laconique  , à l’emb. 
de  l'Eurotas  devant  U ville  de 
Gytlreum.  C’eft  auj.  Spatara. 

IV.  Helene  , v*  de  Bithynie. 
.Cette  ville  devint  Epif.  8c  eft 
nommée  Helenopo'.is  dans  les 
inptices.  v-z.  ce  mot. 

V.  HELENE  , v.  de  la  Paleft. 
:GonJlantin  la  fit  bâtir  en  l’hon- 
neur de  la  mere,  dont  il  lui  don- 
na ]e  nom. 

VI.  HELENE  , riv.  dont  parle 
Sidoine  Apollinaire.  Les  fça- 
vants  conviennent  que  cette  riv. 
■eft  la  Canche  , 8c  qu’elle  coule 
près  de  Hedin  ou  Hefdin  ; non 
pas  de  la  nouvelle,  v.  de  ce  nom 
mais  du  Vitiel'  Hedin  dont  il 
sefte  plus  haut  des  ruines  à cinq 
quarts  de  lieues  de  la  nouvelle 
■y. , 8c  au  côté  gauch  ede  la.  Cari* 

che.  Figener  dans  la  Bibliothèque 
Hifioriale  , afljire  que  .les  anC. 
mannferits  de  Sidoine  portent 
Hedena. 

HELENOPOLIS  , v.  Epif.  d’A- 
£e  dans  la  Bithynie.  Ç’eft  fans 
doute  la  même  que  la  v.  d ’liéle-. 
, ne  , de  Procope. 

I-lELENOPONTUS , ProV.  de  l’A- 
fie mineure  fur  le  pont  Euxin.  Je 
n’en  trouve  point  les  bornes  mar- 
quées. 

Helia  , nom  latin  d’Eyle  ou 
Haly  , petit  canton  d’Irlande 
.dans  la  Frov.  de  Munfter. 
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I.  Helice  , v.  de  Thrace  darts 
la  Sardique  entre  l’Oefcus  8c  tes 
mont.  , fur  la  route  de  Sardique  à 
J’hilippopoli. 

II-  Helice  * v.  du  Péloponnèfe 
dans  PAchaïe  proprement  dite, 
(dont  elleétoit  une  des  douze  villes. 

I.  Heucon  , tiv.  de  Grece 
dans  la  Macédoine  : elle  couloit 
auprès  de  Dium  , Sc  après  avoir 
parcouru  une  elpace  de  l'oixante  St 
quinze  flades,  elle  fecachoit  fous 
terre, & quittant  l'on  nom  d’Héli- 
con  , porroit  celui  de  Baphyras. 

II.  Helicon  , riv.  de  Sicile  , 
félon  Ptolofilée  , dans  ce  qn’il 
appelle  fa  côte  occidentale  ; mais 
pour  parler  plus  jufte  dans  ta 
partie  orientale  de  la  côte  du  N. 
de  cette  111e.  Son  nom  moderne 
eft  Olive  ri  , nom  qu’elle  prend 
•du  B.  d’Oliveri  qui  eft  à l'on  cm* 
bouchlire. 

III.  Heucon  , mont,  de  Grece 
dans  la  Béotié  , à l’entrée  8c  aux 
confins  de  la  Phocide.  Bile  étoit 
conl'acrée  aux  Mules.  Elle  étoit 
remarquable  par  la  bonté  du  ter- 
roir & par  la  quantité  des  arbres. 
Elle  a beaucoup  d’étendue  dans 
fa  longueur , car  elle  touchoit  à 
la  Phocide  pat  la  partie  Sept,  de 
cette  prov.  & en  partie  aufli  au 
couchant  , & avancoit  jufqu’au 
port  Mycos  qui  cfoit  le  dernier 
de  la  Phocide.  il  y avoit  fur  cette 
mont,  un  temple  dédié  auxmufesy 
la  font.  d’Hippocréne  , & la 
grotte  des  Nymphes  Libethrides. 
•On  la  nomme  auj.  Zogara. 

I.  HelIôpolis  , v.  de  la  Célé- 
fyrie.  Elle  étoit  entre  le  Liban  & 
l’Antilibnn,  entre  Laodicée  8c 
Abila.  Il  y avoit  un  temple  con- 
facré  au  Soleil  , d’où  eft  venu  à 
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cette  V.  le  nom  de  v.  du  Soleil  ; St 
on  y voit  encore  auj.  de  magnifi- 
ques reftes  de  ce  temple. 

II.Heliopous,  rioin  Ae  Corin- 
the, qui  fut  d’abord  nommée  ainfi  , 
puis  Pngus,  puis  Ephyra , 8c  cufin 
Corinthe. 

HELIOPOLITES-NoMOS,nôm« 
ou  Prov.  d’Egypte  à l’E.  du  N'il , 
entre  le  Nôme  aphroditopolite  au 
N.  ; la  pointe  de  la  mer  rouge 
8c  l’Arabie  pétrée  à l’E.  ; 8c  le 
Nôme  Bubaftide  au  S.  Il  étoit 
traverfé  dans  1a  longueur  par 
le  Canal  de  Trajan  qui  commu- 
niquoit  du  Nil  à la  mer  rouge  par 
Heroopolis  8c  Babylone. 

Hélium,  lieu  dont  parle  Pline , 
quiparoit  avoir  été  une  des  emb. 
du  Rhin , où  l’on  croit  qu’eft  au}, 
le  vill.  d 'Helvoet. 

Hellas  , nom  qui  fignifie 
tantôt  une  v.  particulière  ; tan- 
tôt un  petit  canton  de  la  Thef- 
falie  ; tantôt  une  gr.  partie  de 
la  Grece  , diftinguée  de  l’Epire  » 
de  la  Macédoine  , 8c  du  Pélopon- 
nèfe. Il  y avoit  dans  la  Theflalie 
une  v.  de  ce  nom. 

HELLENES  , v.  de  l’Efp-  Tar- 
fagonnoile  au  pays  des  Callaici. 
C’eft  auj.  Ponte  Vedra. 

Hellenicum-MarE;  quel- 
ques anc.  ont  ainfi  nommé  l'Ar- 
chipel. 

HELLESPONT,  fameux  détroit 
app.  ainfi  du  nom  de  Helle  fille 
A'Âthamas , qui  en  le  partant 
pour  s’enfuir  dans  la  Colchide 
avec  fon  frere  Phryxut  chargés 
tous  deux  de  la  Toifon  d’Or, 
tomba  malheureufement  dans 
cette  mer  où  elle  périt.  On  y 
arrive  par  diVerfes  routes  , après 
avoir  labié  derrière  foi  à droite 
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ec  & gatlche , les  iflès  Cÿclades 
& Sporades  qui  compofent  dans 
la  mer  Egée  ce  qu’on  app.  ['Ar- 
chipel. Ce  détroit  qu’on  nommé 
autrement  Bras  de  S.  George  , eft 
litué  au  J7degrez4»  de  lat.  * St 
environ  au  55  de  longitude. 

Helodes,  Ifles  de  la  mer  Câ£ 
pieone  fur  la  côte  d’Albanie;  mais 
ce  nom  eft  moins  le  nom  propre 
«le  ces  Ifles  , qu’une  épithete  qui 
lignifie  qu’elles  étoient  marécà- 
geui'es  , bafTes  8c  humides. 

Helorüs  , fl.  de  Sicile  fur 
la  côte  orientale  de  l’Ille  dans 
fa  partie  méridionale  i il  avoir 
fa  fource  auprès  d’Acrse  i,  d’où 
ferpentant  vers  le  S.  , 8c  recevant 
line  autre  tiv.  comme  11  elle  eut 
<3û  palier  à Calmenes  , il  fe  re- 
tourboit  vers  l’E.  méridional , 8c 
fe  perdoit  dans  la  mer  de  Siçile. 
Son  nom  moderne  eft  VAtellari. 
On  trouvoir  près  de  fon  embou- 
chure 8c  vers  le  N.  fur  le  chemin 
de  fachinum  le  long  de  çetté 
côte  , la  v:  d ’jElorum  ou  Helô- 
him  , de  laquelle  ce  chemin  pre- 
iioit  le  nom  de  Via  Eloria  ou 
Heloria.  Entre  cette  v.  & l’emb. 
de  ce  fleuve  étôit  Un  chareau 
nommé  Elorum  ou  Helorïim-Cdf- 
kellum.  Entre  Cafitieile  8c  l’emb. 
de  Helûrus , étoit  un  canton 
délicieux , que  l’oti  nommôit 
Heloria  Tempe. 

, I.  Hèlorus  , v.  de  Sicile , v-z. 
l’article  précédent. 

II.  HELorus  , riv..  d’It.  dans  la 
fer.  Grecé  entre  Colbnia  8c  Cro- 
tone. 

I.  Helôs  , vilie  de  Grece  ait 
Péloponnèfe  dans  la  Laconie  : 
elle  étoit  fort  petite  , affez  près 
de  la  mer  8c  au  fond  du  Golfe 
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Laconique  , à jo  ftades  d’Acria 
c-à-d.  à j 600  pas. 

Helvetii  , peup.  de  la  Cel- 
tique , borné  au  N.  par  les  Rau- 
tafiens  8c  la  Vindelicie  ; au  S* 
par  les  Allobroges, les  Sedunièns; 
8c  les  Veragriens  ; à l’E.  par  la 
Rhétie  ; & à l’O.  par  les  Sequa- 
piens.  Leur  pays  répondoit  à la 
Suiflè  ; en  exceptant  le  canton 
de  Bâle.  On  diftingiie  les  Hel- 
vétiens  èn  anc.  8c  bouveaux  ; le* 
àhc.  Helvétieos  étoient  divifés 
en  quatre  peup.,  les  Ambrons  i 
les  Tuguriens , les  Tugehièns , 8c 
les  Urbigenierls  ; leurs  principa- 
les. V.  étoient  Aventicam  , Ebu- 
rodurum , Salodurum  , Vindonif- 
fa  , Vitaduriem  8c  Urba  ; ( auj. 
Avenches  , Yverdum  ; Soleure  , 
Vindifch , iVihtherthurn  8c  Orbé.  j 
Du  tems  de  Céfar  , on  leur 
Comptoir  quinze  villes  8c  quatre 
cents  vill.  qu’ils  brûlèrent  pour 
aller  s’établir  dans  les  Gaules  $ 
Ce  que  Cefar  ayant  èmpêché  , ils 
furent  Obligés  dé  retourner  dans 
leur  paÿs  8c  d’y  rebâtir  leurs  vi 
8c  leurs  vill.  Lès  noüvèaux  ont 
fuccédé  aux  anc.  j 8c  ce  font  les 
SuiJJes  ; qui  font  uh  mélange  de  J 
premiers  8t  d’Allefflans.  Ceux- 
ci  commencèrent  de  fe  jetter  fur 
les  Helvétiens  fous  Conjlantius- 
Chlorus  qui  les  reprima  ; mais 
fous  Conflantin  , Julien  , Valen- 
tinien 8c  Gratien  ; ils  y firent  de 
nouvelles  entreprifes  , conqui- 
rent une  partie  du  pays  , 8c  fe 
mêlèrent  avec  les  anciens  habi- 
tans. 

HelvetiORüm-Eremus,  nom 
fous  lequel  les  anc.  défignoierit 
la  Forêt  Noire  en  Allemagne. 
Helvetum  , ou  Elcebus  ,•  v» 
X a 
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de  la  première  Germanie  qu’ori 

croit  être  Seheljladt. 

Helvina  , fontaine  d’It.  dans 
le  territoire  d’Aquino  où  l’on 
dit  qu’elle  eft  eucore  nommée 
Elvino. 

Hemasa  , v.  de  Syrie  : c’eft 
la  même  qu ’Emefe. 

Hemeroscopium  , v.  d’Efp., 
auj.  Dénia. 

. Hemesa  , v-z.  Emese. 

Hemodes  , nom  des  7 Ifles 
qui  l'ont  à l’entrée  de  la  mer 
Baltique. 

I.  HENETES  ( les  ) , peup.  de 
Paphlagonie.  Strabon  dit  qu’on 
n’en  trouvoit  plus  de  l'on  temps. 
. II.  HENETES , peup.  en  It.  au 
fond  du  G.  de  Venil'e  qui  eft  le 
mén>e  que  les  Veneti.  Ils  ve- 
noient  d’un  peup.  des  Gaules 
dont  Vannes  en  Bretagne  con- 
ferve  encore  le  nom. 

III.  Henetes  ; quelques  Ecri- 
vains feptent.  ont  placé  des 
Henetes  fur  les  côtes  de  Livonie 
& de  Truffe  ; ils  dileijt  qu’ils 
s’emparèrent  du  pays  de  VCan* 
dales  , que  ces  derniers  avoient 
dégarni  par  leurs  expéditions  vers 
le  S.  Ces  Henetes  font  les  mêmes 
que  les  Vendes,  v-z.  ce  mot. 

Heniocki  , autre  peup.  du 
même  nom  à-  l’E.  de  la  mer 
{Cafpienne  , vers  l’Oxus  &.  La 
Battriane. 

Heorta  , v.  des  Scordifques. 
Ce  peup.  étoit  de  la  b.  Pannonie. 
C’eft  auj.  Hardberg  lortereife  de 
la  b.  Autriche. 

HephæstiA  , v.  d’Af.  dans  la 
Lycie.  Elle  étoit  près  du  mont  la 
Chimère.  • •• 

H E P H E L I A - HeFELIA  , OU 
JjEPHELXA  , v.  Epif.  du  Patriar- 
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chat  d’Antioche  , fous  la  rfiefv 
de  Séléucie. 

NB.  Hf.PTA  ; ce  nom  en  Gre6 
lignifie  le  nombre  de  fept , St 
entre  dans  la  compofition  de 
plufieurs  noms  Géographes. 

Heptabolus,ou  Epta- 
BOLUS  , lac  de  Maurit.  où  tombe 
le  Dyris , riv.  qui  vient  du  mont 
Atlas  , & qui  prend  enfuite  le 
nom  de  Niger. 

Heptacometje,  peup.  au 
bord  du  Pont-Euxin  ; on  les  nom* 
moit  aufli  Mofynæci.  Ils  étoient  à 
l’extrémité  du  mont  ScydifTe  , 8c 
furpalfoient  tous  les  autres  bar- 
bares  en  férocité  ; ils  demeu* 
roient  dans  les  arbres  eu  dans 
des  petites  tours.  Us  fie  nourri!* 
foitnr  d’animaux  fauvages  St  de 
glands  , St  tendoient  des  embû- 
ches aux  voyageurs. 

Heptadelphi  , nom  Grec  de 
Ceutta  v.  d’Afrique. 

Hepïa polis  , ou  les  7 v.  ou 
I’Heptapole  , cont.  d’Egypte  * 
ainfi  nommée  à caufe  de  7 v. 
capitales  d’autant  de  Kûmes  ou 
Gouvernements. 

Heptapylos  , nom  qu’a  eu 
la  v.  de  Thebes  en  Béotie  , v-z. 
Thebes. 

Hepta-Udata  , lieu  d’It.  à 
40  ftades  de  Marivium.  C’eft  auj. 
Je  lac  de  Ste.  Sufanne.au  D.  de 
Spolette. 

HgQuESi , peup.  d’Efp.  dans 
le  département  de  Bragues. 

Heracles  1 v-z.  Hercule. 

I.  Hekaclée  , v.  de  la  gr. 
Grece  , entre  Metaponte  St  Ta* 
rente.  Elle  étoit  près  de  l’emb. 
de  l'Aciris  fur  lu  riv.  droite  de 
Cette  rivit-re. 

II.  Hlkaclée,  nom  de  Cita* 
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Nova , v.  fituée  Hans  une  pet. 
Ifle  à l’emb.  de  la  Piave  dans  le 
terr.  de  Venife. 

III.  Heraclée  , nom  de  la  v, 
A'Oderfo  dans  l’état  de  Venife. 

IV.  Heraclée  , v.  de  Sicile  & 
l’une  des  plus  anc.  de  l’ifle.  On 
la  nomtnoit  auffi  Minoa  , mais 
l'on  nom  étoit  Macara. 

V.  Heracl-éf.  , cont.  dans  la 
Tyrrhénie.  II  y naifloit  de  l’Aco- 
nit , forte  de  poifon. 

VI.  Heraclée,  B. & enfuite  v. 
des  Gaules  , à l’une  des  bouches 
du  Rhône.  C’eft  auj.  St.  Gilles. 

VII.  Heraclée  , anc.  nom  de 
Galpe  , v.  d’Efp.  fur  le  détroit. 

VIII.  Heraclée  , v.  de  Grece 
dans  la  Macédoine  , dans  la  Sin- 
tique  , à l’E.  de  la  v.  de  Scotufa. 
Elle  ell  nommée  Heraclca-Sintica. 

IX.  Heraclée  , autre  lieu  de 
Grece  dans  la  Macédoine  , dans 
la  Pierie  , fur  la  côte  méridionale 
du  G.  Therméen. 

X.  Heraclée  , autre  v.  de 
Macédoine  , fur  le  côte  au  N.  de 
l’Ifthme  du  mont  Athos. 

XI.  Heraclée  , v.  de  Thrace 
au  pied  du  mont  Pangée. 

XII.  HfraclÉe  , autre  v.  de 
Thrace  près  de  Calatis  , vers  les 
bouches  dn  Danube. 

XIII.  Heraclée  , ville  de  la 
Cherfonnèfe  de  Thrace  fur  la 
Propontide.  Elle  étoit  à l’emb. 
de  l’Erginus  , & à l’Ifthme  de  la 
Cherfonnèfe. 

XIV.  Heraclée,  nommée 
aufli  Perinthe  , autre  v.  de  Thra- 
ce fur  la  Prôpontide. 

XV.  Heraclée  , v.  de  Grece 
en  Theflâlie  dans  la  Phtiotide  , & 
plus  particuliérement  dans  la 
Thrachinie. 
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XVI.  Heraclée,  v.  de 
l’Acarnanie  , an  bord  de  la  mer 
& aux  confins  de  l’Etolie. 

XVII.  Heraclée  , v.  marit. 
de  Crète  fur  la  côte  lept.  de  l’Ifle, 
au  N.  de  Gnoflus  dont  elle  étoit 
le  port  de  mer. 

XVIII.  Heraclée  , v.  d’Afie 
chez  les  Cadufiens  dans  la  Sog- 
diane  au  delà  de  la  mer  Cafpien- 
ne  ; elle  fut  bâtie  par  Alexandre . 
Cette  v.  ayant  été  renverfée  3c 
enfuite  rebâtie  par  Antiochus  , 
ce  prince  lui  donna  le  nom  d’A- 
chaïde . 

XIX.  Heraclée  , v.  d’Afie 
dans  la  Parthie  auprès  de  Ragæ. 

XX.  Heraclée  , v.  de  la 
Cherfonnèfe  Tauriqne.  Les  Ro- 
mains en  firent  une  v.  libre  que 
l’on  app.  auparavant  Megarice  ; 
c’étoit  la  v.  de  tout  le  canton 
qui  avoit  le  mieux  confervé  fou 
anc.  éclat  en  confervant  le* 
mœurs  de  la  Grece.  Elle  étoit 
environnée  d’une  muraille  de  cinq 
milles  de  longueur. 

XXI.  Heraclée  du  Pont  en 
Bithynie,cap.des  Maryandiniens, 
que  Mêla  dit  bâtie  par  Hercule  fut 
la  côte  du  Pont-Euxin  ; c’eft  auj. 
Poderachi.  Elle  fut  la  ze.  v.  EpiC 
de  l’Honoriade  , fous  la  mét.  de 
Claudiopolis. 

XXII.  Heraclée  , v.  de  l’A- 
fie  mineure  dans  la  terre  ferme  * 
auprès  du  G.  d’Adramite  vis-à-vis 
de  l’ifle  de  Mitylent. 

XXIII.  Heraclée  , v.  d’Afie 
dans  la  Carie.  Il  y en  avoit  deux 
de  ce  nom  dans  cette  Prov.  ; 
favoir  celle-ci  qui  étoit  au  bord 
de  la  mer  & une  autre  plus  avant 
dans  les  terres. 

XXIV.  Heraclée  , v.  d’Egyp/ 
X } 
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te  , entre  Pelufe  Sc  Tmuij,  y-*. 

l’Article  Heracléopolis.  ' 

XXV.  HpRACLÉ?  , ifle  de  la 
jner  médit,  dans  la  mer  Carpa- 
thienne  , c-à-d.  aux  environs  de 
l’ille  de  Scarpanto. 

Heracleopqlis,  v.  d’Egypte 
auprès  de  Pelul'e. 

I.  Heraçleotes,  Ifle  d’Egyp- 
te fur  le  Nil  avec  un  Nôme  de 
même  nom. 

II.  HERACLEOTES  , Ifle  de  la 
piédir.  entre  l’Italie  & la  Sicile. 

Heracleoticum-Ojtium  , 
nom  d’une  des  emb.  du  Nil.  C’eft 
la  même  que  Canopicum-OJÎiurn. 

I.  HERACLEUM  - PROMON  - 
TORIUM , Promont,  de  la  mer 
Noire  à l’O.  de  l’emb.  du  Ther- 
inodoon. 

II.  Heracleum-Prpmonto- 
Jiium  , Promont,  de  la  Sarmatié 
Afiatique  fur  la  mer  Noire , auprès 
du  fl.  Nefis  , entre  le  Borgys  8c 
jVIafætica. 

III.  Heracleum,  v.  du  même 
(’  pays  au  delà  de  Diofcuriade  , & 

à l'oixante  8c  dix  mille  pas  de 
Sebaftopolis. 

. IV.  Heracleum  , v.  marjt.  de 
Crete  fur  la  côte  Septentrionale. 
C’étoit  le  Port  des  Gnofliens. 

Heraclitium  , riv.  dans  la- 
quelle Plutarque  dit  que  perfonne 
n’entroit  deux  fois  fans  changer 
de  nature.  Il  ne  dit  point  où  elle 
couloit. 

Heræa  , v,  du  Péloponnèfe 
dans  l’Arcadie  , au  bord  de  l’Al- 
phée. 

Heræi-Montes  , mont,  de 
Sicile.  C’eft  proprement  une  chaî- 
ne de  mont,  qui  s’étend  dans  la 
Vallée  de  Demona.  On  les  nomme 
auj.  Monti-Sori,  ' J,‘  “•  *’  " 
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Hebb^num  , y.  d’Italie  da$j| 
la  Tolcane.  C’eft  auj.  Oniete. 

I.  Herbessus  , v.  de  Sicile.  Il 
y en  ayoit  deux  de  même  noiq 
dans  cette  Ifle.  L’une  audeflus 
d’Agrigente  ; l’autre  aux  fources 
de  l’Anapus  qui  fe  jettoit  dans 
le  gr.  port  de  Syracufe. 

II.  Herbessus  , riv.  de  Sicile 
dans  1;  terr.  d’Egefta. 

Herbatilicum  , ville  de  la 
Gaule  dans  la  fécondé  Aquitai- 
ne à deux  lieues  de  la  Loire  fur 
la  gauche.  Elle  avoit  été  autre- 
fois bâtie  dans  des  marécages 
par  les  hab.  de  Nantes , après 
que  Jules  - Céfar  eut  ruiné  leur 
ville.  C’eft  auj.  le  village  app. 
Hçrbauge. 

" Hercates  , peup.  d’Italie  eq 
deçà  de  l’Apennin  , vers  la  LU 
gurie.  ’ 

Hercinia-Silva,  v-z.  Her- 
CYNIA. 

Herclemannicus-Portus  , 
y-z.  Portvs-Monoeci.  C’eft 
auj.  Monaco. 

Herculanea  - Via  » chemin 
d’It.  dans  la  Campanie  entre  le 
lac  Lucrin  8c  la  mer  ; C’étoit 
une  chauflee  qui  pafloit  pour 
l’ouvrage  d 'Hercule. 

I.  Herçulaneum  , v.  d’Italie 
chez  les  Samnites  , que  leur  prie 
Carvilius  , après  deux  attions 
fort  vives  où  il  perdit  plus  de 
monde  que  les  ennemis  : il  y eut 
looooh.  tués  ou  faits prifonniers 
dans  la  ville. 

II.  Herçulaneum  , autre  v. 
d’It.  dans  la  Campanie  fur  la  cô. 
te  vis-à-vis  du  Véfuve  qui , com- 
me la  précédente  , fut  conquife 
par  les  Romains  du  tems  de  la 
guerre  des  alliés.  On  voit  daai 
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Sdnéque , qu’un  tremblement  de 
terre  caufà  de  gr.  dommages  à 
ces  deux  v.  , & qu’une  partie  de 
celle-ci  en  fut  renverfée  ; mais 
ce  qu’on  a découvert  dans  ce 
liécle  fous  le  régné  de  Dom  Car- 
los Roi  des  deux  Siciles  , auj. 
Roi  d’Efp.,  fait  afTez  voir  qu’elle 
avoir  été  enl'évélie  lous  les  cen- 
dres du  Véfuve. 

Herculaneus -Rivus  , ruif- 
feau  d’Ir.  11  a fa  fource  dans  le 
chemin  de  Sublaque  , à iioixante- 
deux  m.  pas  de  Rome. 

Herculeæ  - Salins  , v-z. 
HeRCUI.ANEUM  II. 

NB.  Hercule  , le  même  Hé- 
ros que  les  Payent  nommoient 
en  Grec  Heracles , eft  app.  en  latin 
Hercules  ; delà  vient  qu’il  y a tant 
de  lieux  qui  dans  cette  derniere 
langue  , portent  fon  nom.  Quel- 
quefois les  Latins  trouvant  le 
nom  déjà  impole  par  les  Grecs, 
l’ont  confervé  , comme  nous 
avons  vu  dans  le  grand  nombre 
de  v.  nommées  Heraclée  ; quel- 
quefois ils  l’ont  traduit  en  leur 
langue.  Il  fuffit  ici  de  remarquer 
que  tous  ces  lieux , foit  en  Grec, 
foit  en  Latin , tirent  leur  nom 
d’une  même  origine  , qui  eft 
Hercule  ; foit  que  ces  lieux  fuf- 
fent  illuftrés  par  quelqu’une  de 
fes  aftions  , foit  qu’ils  euflent 
feulement  un  temple  , une  cha- 
pelle , ou  quelqu’autre  chofe  de 
confacré  à ce  Dieu. 

Herculem  , v-z.  au  mot  Ad, 
les  articles  ad  Herculem. 

Herculeus-Lacuz  , lac  de 
Sicile  dans  le  terr.  de  Léontini. 
Il  avoit  quatre  ftades  ou  cinq 
cens  pas  de  circuit, & pafloit  pour 
«voir  été  creufé  par  Hercule . 
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Herculeum-Fretum  , non» 
du  détroit  de  Gibraltar. 

' Herculeum-Iter  , v-z.  HeRt 
Culanea-Via. 

Herculia  , v.  de  la  Pannonie 
fur  la  route  de  Sopianae  à BreT 
gentio  ; entre  Gurtiana  Flo- 
riana  , à vingt  m.  de  la  première 
& à quinze  m.  de  la  fécondé.  C’eft 
auj.  la  v.  de  Bude. 

Herculis-Aræ  , ouïes  AUt 
tels  d’Hercule  , v.  de  la  Su- 
fiane,  près  de  la  Méfopotamie 
& du  Tigre  , à l’oppofite  d’A- 
pamée. 

Herculis-Arengsi-Cumuli, 
ou  Herculis-Arenæ  , c-à-d, 
les  Monceaux  de  fable  , ou  lez 
Sables  d'Hercule  , mont.  d’Afr, 
dans  la  Cyrénaïque. 

Herculis  - Castrum  , lieu 
fitué  quelque  part  vers  la  Moelle, 
entiÿ  Nefliis  ik  Ulpiana, . 

I.  Herculis-Colum^æ.,  les 
Célonnes  d'Hercule.  On  entend 
auj.  par  ce  nom  deux  mont,  aux 
deux  côtés  du  détroit  de  Gibralr 
tar  , favoir  Calpé  en  Lfp.  , & 
Abila  en  Afr.  ; mais  les  anciens 
ont  été  dans  une  gr.  incertitude 
fur  le -lieu  où  ils  dévoient  les 
placer. 

IL  Herculis  - Columnæ  , 
Tacite  rapporte  une  anc.  tra- 
dition qui  placoit  d’autres  co- 
lonnes d’Hercule  dans  la  Frite. 

I.  Herculis  - Fanum  , il  y 
avoit  des  temples  d’Hercule  dans 
un  très-grand  nombre  de  v. , tk  il 
feroit  ennuyeux  d’en  mettre  ici 
une  lifte. 

II.  Herculis  -Fanum  , porc 
de  l’itle  de  Malthe  ; c’eft  auj.  la 
Marfa  Siroco,  ✓ 

Herculis-Insula  , pet.  IÛ9 

X4 
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fur  la  côte  occidentale  de  Sar- 
daigne. C’eft  auj.  Afinara. 

Herculis  - Monoeci  - Por- 
tas , c’eft  auj.  Monaco. 

Herculis- Petra  , roche  d’I- 
talie dans  la  Campanie  au  Lord 
<le  la  mer  , dans  le  territoire  des 
Stabies. 

I.  Herculis-Portus  , ouïe 
Port  d'Hcrcule  , port  d’Italie  au 
pays  des  Brutiens  auprès  de  la 
V.  de  Vibo-Valenria. 

II.  Herculis-Portus  , port 
«le  l'idc  de  Sardaigne  dans  la  par-, 
lie  méridionale. 

III.  Herculis-Portus,  nom 
latin  de  Porto-Hercole. 

Herculis-Labronis,  ou  Ll- 
TI  URNI-PORT  US  , port  d’It.  à IJ 
tu.  de  Pife. 

I.  Herculis  - Promqnto- 
RIDM  , c-à-d.  le  Cap  ou  le  Pro- 
montoire d’Hercule  , Cap  la 
IVlaurit.  Tingitane  fur  l’Oc.  At- 
lantique , entre  l’emb.  du  fleuve 
Tuth  , St  la  ville  de  Tamuflga. 
U’eft  auj.  le  Cap  Cantin. 

II.  Herculis  - Promonto- 
RIUM  , Cap  de  l’ifle  de  la  grande 
Bretagne  fur  la  côte  Occ.  ; On  le 
nomme  auj.  Hardt-Land. 

Herculis  - Pyrgos  , ou  la 
Tour  d’Hercule , v-z.  Herculis- 
Turris. 

Herculis  - Salinæ  , ouïes 
Salines  d’Hercule  , v-z.  Hercu- 
LANEUM  K°.  II. 

Herculis-Speculæ  , Florus 
nomme  ainli  les  deux  extrémités 
de  l’Eur.  & de  PAfr.  qui  reflër- 
rent  le  détroit  de  Gibraltar. 

Herculis  - Turris  , ou  la 
Tour  d'Hercule  , v.  de  la  Cyré- 
naïque fur  la  mer  médit.  C’eft 
auj.  Corçuera , ou  Camera-Tarre. 
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Heroulis-Vicus  , vill.  d’Afv 

dans  la  Ciiicie. 

Herculius  , torrent  de  Grè- 
ce dans  la  Phocide  près  de  la  v, 
de  Bulis. 

Hercuniates  , v-z.  Ercu-: 

NIATES. 

Hercynius-Saltus  , la  forêt 
8c  la  mont.  d’Hcrcynie  j forêt 
d’All.  qui  du  tems  de  Jules-Céfar- 
occupoit  prefque  toute  cette  con- 
trée , la  haute  Hongrie  , & la  Po- 
logne. Elle  s’étendait  depuis  les 
contins  de  l’Alface  & de  la  Suifle 
julqu’en  Tranfilvanie  ; on  lui 
donnoit  6o  journées  de  long  8ç 
9 de  large  ; il  en  refte  encore 
quelques  parties  qui  font  le 
Schwart\waldt  ou  forêt  noiro 
dans  le  Brifgaw  } ï’Odenwaldt 
près  de  Heidelberg  ; le  Steygcr-, 
waldt  depuis  le  Mein  , jufqu’à  U 
riv.  de  Lohr  ; le  Spejhart  peu 
loin  du  Mein  vers  Francfort  5 
YAuffoen  - Hartf  au  Comté  de 
Mansfeld  à l’entrée  de  la  Saxe  ; 
le  Thuringenwaldt  dans  la  Thu- 
ringe  ; 8c  le  Behemcwaldt  dans 
la  Boheme. 

Hercynium  , mont.  d’Italie, 
Ortelius  foupçonne  que  c’eft 
l’Appennin. 

Hercynium-Jugum  , chaîne 
de  forêts  dans  la  Germanie  s 
quelques  - uns  l’expliquent  des 
mont,  qui  l'ont  à la  partie  occ, 
de  la  Boheme , c-à-d.  de  Fich- 
telberg , où  le  Meyn  , la  Saala  , 
l’Egre  , 8c  le  Nab  prennent  leurs 
fources. 

Herenatium  , lieu  de  I3 
Belgique  chez  les  Bataves , à 6 m, 
pas  au  deflous  de  Burginatium, 

Hereus-Mons  , mont,  de  Si- 
cile où  çft  la  foqrçç  du  fleUYïl 
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Chryfas.  C’eft  aujourd’hui  l 'Ar- 

tejîno. 

Herius  , nom  d’une  riv.  de  la 
Gaule  Lyonnaise.  C’eft  auj.  la 
yilaine. 

Hermæa-Acra  , cap  d’Afr, 
dans  l’Afr.  propremenr  dire  à 
l’oppofire  de  la  Sicile.  C’eft  auj.  le 
Cap  Bon  ; la  v.  de  Clupée  ( pré- 
ientemertt  Zaffaran)  étoit  près 
de  ce  Cap. 

Hermæa-Insula,  per.  Ifle 
adjacente  à la  Sardaigne. 

LHermievm,  capduBofpho- 
re  de  Thraçe  du  côté  de  l’Eur. 
C’eft  auj.  Néocaflro. 

) II.  Hermæum  , lieu  d’Af. 
entre  Lampfaque  8c  Parium,  à 70 
ftades  de  l’une  8c  zoo  de  l’autre. 

III.  Hermæum  , Cap  de  la 
Sardaigne  dans  fa  partie  occi- 
dentale. 

IV.  Hermæum  , lieu  de  Grece 
dans  la  Béotie  l'ur  l’Euripe.  On 
pafloit  de  là  dansl’Eubée. 

Hermesia  , v.  d’Af.  dans  la 
Moemie  à quelque  diftance  de  la 
côte.  Elle  ne  fublïftoit  déjà  plus 
du  temps  de  Pline. 

Hermi-Campus  , lieu  d’Af. 
dansl’Eolide  près  de  Cumes. 

Herminius  - Mons,  mont. 
d’El'p.  dans  la. Lulitanie.  C’eft 
auj.  Monte  Annineo , 

Hermiqne  , v.  du  Pélopon- 
nèfe  au  roy.  d’Argos.  Paufanias 
diftingue  deux  v.  de  même  nom  ; 
fçavoir  l’anc.  qui,  à la  referve  de 
quelques  temples,  fut  renverfeé  ; 
8c  la  nouvelle  qui  fut  bâtie  à 4 
ftades  du  Prom.  fur  lequel  étoit 
le  temple  de  Neptune. 

Hermionicus-Sinus  , G.  du 
Péloponnèfe,  auprès  de  la  ville 
^’Hermione, 
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Hermions  , peup.  de  Germa- 
nie. Pline  donne  ce  nom  comme 
un  nom  colleétif  qui  étoit  com- 
mun à quatre  grandes  Nations  , 
fçavoir  les  Sueves  , les  Hermun - 
dures , les  Chattes , les  Cherufqucs , 
voyez  l’article  Germaniu. 

Hermoc  a foi. itæ,  peup. 
d’Af.  dans  la  Troade  Sc  fous  la 
Jurifdiaion  de  Pergame, 

Hermon  , ou  Germon,  ou 
AERMON,montagnesdela  Paleft., 
l’une  dans  la  tribu  de  Maualfés 
au  delà  du  Jourdaiu , l’autre 
dans  celle  d’Iflachar. 

I Hermonassa  , v.  du  Bofpho. 
reCimmérien,  Si  l’une  des  quatre 
que  Pomponius  Mêla  piace  dans 
la  prel'qu’Ifle. 

II.  Hermonassa  , v.  d’Af. 
dans  le  pont  Polémoniaque  près 
de  Cotyora. 

Hermonthites  - N o m o s , 
cont.  d’Egypte  à l’O.  du  Nil  ; 
elle  avoir  le  nôme  de  Memnon 
au  N.  ; celui  de  Thebes  8c  le 
Nil  à l’E.  ; Les  Dodecafchoenes 
au  S.  ; 8c  les  mont,  de  la  Lybiç 
à l’O. 

Hermunduri  , peup.  de  la 
Germanie  que  Pline  range  parmi 
les  Hermions , les  Sueves  , les 
Chattes  , 8c  les  Cherufques. 

I.  Hermupolis,  ou  Hermo- 
POLIS , v.  d’Egypte  dans  le  Delta , 
dans  une  Ifte  formée  par  le  il.  do 
Thermuthis. 

II.  HermupoliS-Parva  , ou 
la  pet.  Hermupolis  , ou  Her- 
MOPOLIS  , v.  d’Egypte  hors  du 
Delta  dans  le  nôme  d’Alexandrie, 
à l’O.  du  bras  Occ.  du  Nil.  Elle 
étoit  Epifcopale, 

III.  Hermupoeis-Magna  ,ou 
HERMpPOLIS-la-  Gr  A N D E , V, 
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d’Egypte  dans  l’Heptanome  , & 
plus  particuliérement  dans  le  Nô- 
me  qui  en  prenoit  le  nom  A'Her- 
mopolites  Nomos  , à l’O.  • 81  à 
quelque  diftance  du  Nil. 

Hermupolites-Nomos  , ou 
Hermopolites  - Nomo9  , cour. 
d’Egypte  dans  l’Eptanome  , où 
elle  tenoit  le  l'eptieme  rang.  Ce 
fiôme  étoit  borné  au  N.  par  le 
nômc  Cyiopolyte  , à l’E.  par  le 
Nil,an  S.  par  le  nôme  Lycopolite, 
& à l’O.  par  les  mont,  de  la  Lybje. 
II  avoir  pour  met.  Hermupolis  , 
furnomméc  la  Çr. , de  laquelle 
il  prenoit  l'on  ntRn. 

I. Hermus,  c-à-d.  Mercure:  ce 
nom  étoit  propre  à quelques  riv, 
& à une  tribu  de  l’Attique. 

II.  Hermcs  , fl.  d’Afie  dans 
l’Eolide.  Il  avoit  fa  fource  dans 
la  Phrygie  près  d’Eucarpia  d’où 
coulant  vers  l’O.  merid.  , il 
recevoir  le  Hyllus , autrement 
nommé  Phrigius  - Fluvius  alTe* 
près  de  Philadelphie  , enfuite  le 
Cryon  , puis  traverfant  le  mont 
Draco  , ce  fl.  recevoit  le  Pattole 
qui  venoit  de  Sardis  ; il  arrofoit 
enfuite  les  murs  de  Magnejie  du 
Mont  - Sipylt , St  fe  jettoit  dans 
la  mer  entre  Hermefia  Sc  Leuc*. 
l'Hermus  eft  auj.  nommé  le  Sa- 
labnt. 

III.  Hermüs,  B.  de  Grece  dans 
PAttique  , dans  la  tribu  Acaman- 
tide. 

Hernici  , peup.  d’Ir.  dans  le 
Latium-  Ce  peup.  n’eft  gueres 
connu  que  par  les  guerres  qu’il 
eut  contre  les  Romains  , qui  le 
fournirent  de  bonne  heure. 

Herqclæ,  ou  Herculaneus- 
Pagus,  c’eft  un  B.  fur  la  mont, 
où  eft  auj.  Caftrta-Vecchia  fur  le 
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fommet  des  Tifates  dans  le  pay* 
des  Samnites. 

Herodis-Ager  , maifon  de 
camp.  d’It.  dans  la  voie  Appienne 
à 3 milles  de  Rome.  On  la  nom. 
moir  aufli  Heradis-Vllln. 

Heroeade,ou  Heroiadæ, 
B.  de  l’Attique  dans  la  tribu 
Hippothoontide. 

Herone  , prom.  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange.  C’eft  une  chaîne 
de  roches  herniées  à la  droite  du 
G.  de  Barygafa  , auprès  du  vill. 
de  Cammoni . 

Heroopolis  , v.  d’Egypte  au 
fond  de  la  mer  rouge  , ou  ce  qui 
revient  au  même  au  fond  du  G. 
Arabique , pour  parler  comme 
les  Anciens. 

Heroopoliticum-Promon- 
torivm,  prom.  d’Egypte  dans 
le  G.  Arabique. 

Heroum-Insula  , ou  Vljle  des 
Héros,  v-z.  Achille  , N°.  II. 

Herpa  , v.  d’Af.  dans  la  Cap- 
padoce  fur  la  riv.  de  Carmalus  , 
dans  la  Préfeâure  de  Sargaura- 
feiia. 

HtRTTCEl , peup.  de  la  Sar- 
matie  Afiatique  au  nombre  des 
peup.  qui  étoient  au  bord  du  Ta- 
naïs. 

Heruefs  , peup.  d’All.  Ils 
hab.  vers  la  mer  Baltique  dans 
le  D.  de  Meckelbourg.  Vdont 
leur  Prince  a été  la  tige  des 
Ducs  de  Meckelbourg  & des  anc. 
Ducs  de  Poméranie.  Ces  peup. 
étoient  payens  8t  des  plus  bar- 
bares; car  ils. ne  couvroient  de 
tour  leur  corps  que  les  parties 
ue  la  honte  oblige  de  cacher  , 
s facrifioient  à leurs  Dieux  des 
viftimes  humaines.  Ils  regar- 
doient  conyne  uu  afte  de  charité 
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de  t«er  les  vieillards  & les  ma- 
lades incurables  , 8c  ils  obli- 
geoienr  les  femmes  à ne  pas  fur- 
vivre  à leurs  maris.  Une  partie  de 
ces  Hérules  envahit  l’It.  l’an  476 
fous  l’emp.  A’Augu(hile,qu''Odoa- 
cre  leur  Roj  depola;  Odoacre 
lui-même  , après  un  régné  de  17 
ans  , fut  tué  par  Théodoric  qui 
fonda  l’empire  des  Oftrogoths  en 
Ir.  fur  les  ruines  de  cejui  des 
Hérules. 

Hespera  , grande  Ifle  d’Afr. 
flans  un  lac  formé  par  le  fl.  l'riton. 

Hesperia,  v-z.  Espagne  Si 
Italie.  Ce  mot  vient  de  Hefper 
ou  Vefper , qui  marque  le  Cou- 
chant. Comme  l’Italie  eft  plus 
occidentale  que  la  Grece  , les 
Grecs  la  nommèrent  Hefperie  8c 
les  Italiens  donnèrent  ce  même 
nom  à l’Efp.  parce  qu’elle  a la 
même  fituation  à leur  égard. 

I.  Hesperides  , ( les  ) v.  de  la 
Pentapole  8c  de  la  Cyrénaïque, 
v-z.  Hesperis. 

II.  Hesperides  , (les  jardins 
des  ) jardins  fameux  dans  l’an- 
tiquité fabuleufe.  Comme  ces 
jardins  ne  fubfiftoient  que  dans 
l’imagination  des  poëres  , plu- 
fieurs  auteurs  les  ont  diverlement 
placés,  afin  d’avoir  la  commodité 
de  les  trouver  en  leur  chemin , 8c 
de  prendre  occafion  d’en  tirer  des 
images  agréables. 

Hesperitæ  , peup.  d’Afie  vers 
le  Phafe. 

Hesperiun|-Ceras,ou  Hes- 
PERum-Ceras  , nom  que  les 
?nc.  ont  donné  à un  Cap  d’Afri- 
que fort  avancé  vers  l’O.  ; c’eft 
àuj.  Sierra-Liona. 

Hesperius-Sinus  , ou  Sinus- 
AIagnus  , nom  donné  au  G.  que 
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nousappellonsauj.leG.de  Gui- 
née. 

Hestiæotide  , cont.  de  l’Eu- 
bée  détruite  par  les  Perrhcbes, 
Il  y avoit  une  autre  cont.  dans  la 
Doride  , qui  portoit  ce  nom. 

HethÉeNS  , ce  font  lesenfan* 
de  Heth  premier  fils  de  Cha- 
naam  , qui  demeuroit  au  S.  de 
la  Terre  Promife  aux  environ* 
d’Hébron. 

Hçtriculum,  v.  de  la  gran- 
de Grece , au  pays  des  Brutieos, 
C’eft  auj.  Lattarico  dans  la  Ca- 
labre citérieure  , au  roy.  de  Na- 
ples. 

Hetrurie  ou  Etrurie  , 
autrement  Tufcie , gr»  cont.  d’It, 
qui,  pour  la  plus  grande  partie  , 
répond  à la  Tofcane.  Elle  étoit 
féparée  de  la  Ligurie  par  la  Ma- 
gra  , d’où  elle  s’étendoit  jufqu’aiï 
Tibre , ayant  au  N.  l’Apennin  8c 
le  médit,  au  S.  Cette  cont.  étoit 
habitée  par  1 2 peuples  diffcrens 
avant  la  gr.  puiflance  des  Ro- 
mains ; Ces  peuples  étoient , I. 
les  Clufini , ( partie  du  Siennois 
8c  de  l’Orvietan)  II.  les  Perufînit 
( bonne  partie  du  Perugin  ) III. 
les  Cortonenfes  , ( partie  du  Flo- 
rentin au  deflïis  du  lac  de  Perou- 
fe  ) IV.  les  Arretini , ( une  bon- 
ne partie  du  Florentin,  au  dcftits 
8c  au  deflbus  de  Florence , 8c  au 
tour  d’Arezzo  ) V.  les  Volatcr- 
ranni , ( la  plus  gr.  partie  du  Pi- 
fan  ) VI.  les  Vetulonii , ( partie 
du  Pifan  Rc  de  l’état  de  Piombi- 
no  ) VII.  lesRufellani  , ( Marem- 
na  di  qua  è di  la  avec  le  D.  de 
Caftro)  VIII.  les  Tarquinii , (par- 
tie du  patrimoine  de  St*  Pierre 
qui  confine  au  D.  de  Caftro  ) IX. 
les  Volfmii , ) partie  du  patrimoi- 
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ne  de  Sr.  Pierre  au  tour  de  Bol- 
fena  8c  de  monte  Fiafcone  8c  un 
peu  du  Siennois  ) X.  les  Coereta- 
ni , ( partie  du  patrimoine  de  Sr, 
Pierre  depuis  le  lac  Bracciano 
jufqu’à  la  mer  ) XI.  les  Falifci , 
( le  pays  au  tour  du  mont  St.  Sil- 
Veftre  Sc  Cita  Caftellana  ) XII. 
les  Veientes  , ( l’état  du  Duc  de 
Parme,  c-à-d. , le  Duché  de  Caf- 
tro  &.  Ronciglione  , & la  partie  du 
patrimoine  de  St.  Pierre  tirant 
vers  Rome  8c  vers  la  v.  de  Por- 
to ) chacun  de  ces  peup.  avoit 
fon  Lucanum  ou  chef  particulier  ; 
mais  l’un  d’eux  avoit  une  plus  gr. 
autorité  que  les  autres.  Ils  por- 
toient  une  couronne  d’or, avec  un 
fceptre  au  bout  duquel  étoit  un 
Aigle.  Ils  avoientury:  tunique  de 
pourpre  enrichie  d’or,  ils  étoient 
précédés  par  douze  Liüeurs  , 8c 
étoient  affisfurune  chaire  d’y  voire. 

Hetrurie-Circumpedane  , 
cont.  limée  au  tour  du  Pô  , qui 
prit  fon  nom  des  Hétruriens  les 
premiers  habitants , qui  en  furent 
chalïes  par  les  Gaulois  ; elle  fut 
enluite  app.  Gaule-C'iraimpadane , 
& lit  partie  de, la  Cilalpine. 

Hetrusques,  ( les) peup.  qui 
liabitoit  l’Hétrurie. 

, HevÉENS  , nation  des  Chana- 
néens  dont  une  partie  habitoit 
au  S.  , 8t  une  partie  au  N. 

Hevelli,  nation  particulière 
entre  les  Slaves.  On  les  nommoit 
■ aufli  Heveldi  8t  Havelani , ils  ha- 
bitoient  le  Havelland  , auprès  de 
Havelberg  8c  de  la  riviere  de 
Havel. 

Hiastospolis  , ou  Hasto- 
polis  , ou  Imbripolis.  C’eft  le 
nom  de  Ratisbonnc. 

Hiberne  , nom  d’Irlande , que 
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l’on  app.  encore  en  latin  Hiber v 
nia  , 8c  les  Irlandois  Hiberni. 

Hiberus  pour  Iberus  , nom 
latin  de  VEbre  fl.  d’Llp. 

Hienipa  , lieu  de  l’Efpagne 
Bétique.  C’eft  auj.  Alcala  de  Gua- 
daria  , petite  v.  de  l’Andaloulie. 

I.  IIlERA  , Ille  voilîne  de  la  Si- 
cile au  N.  de  cette  Ille,  entre  les 
Eoliennes.  On  la  nommoit  aulE 
Theralia  , v-z.  ce  mot.  Le  nom 
moderne  eft  Vulcania. 

II.  Hiera  , Ille  voifine  de  la 
Sicile  , au  S.  de  cette  Ille.  C’eft 
auj.  Favagnana. 

III.  Hiera  , riv.  d’Afie  : elle 
fervoit  de  bornes  entre  la  Galatie 
8c  la  gr.  Phrygie. 

IV.  Hiera  , Ille  de  l’Archipel , 
l’une  des  Cyclades  ; entre  Thera 
Sc  Theralia. 

Hiera-Petra  , lieu  d’Italie 

au  pays  des  Meflapiens. 

Hiera-Petra  , ou  Pitna  , v. 
de  Crète  fur  la  côte  méridionale. 

Hieracia  , Ille  de  l’Archipel  ; 
on  la  nommoit  aufli  Onus. 

I.  Hieracum,  ille  de  l’Arabie 
heureufe  , c’eft  la  même  qu ’Afct- 
pitrum  - Jnfula  , c-à-d.  \'lfle  des 
Eperviers , v-z.  ce  mot. 

II.  Hieracum  ,v.  de  la  haute 
Egypte  dans  la  Thébaïde  entre 
lliu  8c  Pella  , à vingt  mille  pas 
de  la  première  , 8c  à 18  mille  de 
l’autre. 

Hieraple-Hierapolis  , v. 
de  la  Phénicie  dans  la  CyrrheC- 
tique.  Il  y avoit  plufieurs  autres 
v.  de  ce  nom  ; mais  leur  poli- 
tion  n’eft  pas  bien  déterminée. 

Hierasus  , riv.  de  la  Dacie^ 
C’eft  auj.  la  Pruth. 

Hieratis  , v.  de  la  Perf* 
propre  lui  le  G,  Pçrfique. 
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tîiERAX  , v.  d’Egypte  dans  le 
Nôine  Maréotide. 

Hierocepia  , v.  de  rifle  de 
Cypre.  C’eft  auj.  le  B.  de  Hiero- 
chipe. 

Hierolophienses , peup.  de 
l’Afie  mineure  dans  la  Pergaméne. 

HieromiACE  , fl.  d’Alie  dans 
la  Decapole  ; il  couloit  auprès 
de  Gadara. 

Hieron  , v-z.  Sagrum  ; Pto- 
lomée  nomme  ainfi  deux  Pro- 
mont.,  l’un  de  l’Irlande,  & l’au- 
tre de  la  Sarmatie  en  Europe  , à 
la  prefqu’ifle  nommée  la  eourfe 
d’Achille. 

Hieron-Oros  , c’eft-à-dire  , 
la  Mont.  Sacrée,  v.  marit.  de  Crè- 
te fur  la  côte  méridionale. 

Hieronesos  , Ifle  de  la  médit. 
Elle  eft  entre  la  Sicile  Su  l’Afri- 
que. 

Hieron-Stoma  , c-à-d.  , la 
Bouche  Sacrée.  Les  Géog.  Grecs 
ont  donné  ce  nom  à une  des  bou- 
ches du  Danube,  v-z.  ce  mot  Da- 
nube. 

HlEROSOLIMA  , V-Z.  JERUSA- 
LEM. 

I.  Hierus  , nom  d’une  riv.  de 
l’ifle  de  Corfe  dans  fa  partie  Or.; 
C’eft  auj.  l 'Orbe. 

. II.  Hierus,  autre  riv.  de  l’ifle  de 
Sardaigne  dans  la  partie  Occ.  Son 
emb.  étoit  entre  Ufellis  Sc  Olfea. 

HlERUSALEM,  V-Z.  JERUSALEM. 

Hignatia-\ia  , gr.  chemin 
public  dans  la  Macédoine  y il  avoit 
550  milles  de  longueur. 

Hilara  , riv.  d’All.  C’eft  auj. 
Piller.  » 

Hilarense-  Oppidum  , B. 
d’Afr.  auprès  de  Carthage. 

Hilissum-Castrum  , place 
ibrte  de  la  Bulgarie  , St  qui  en 
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étoît  autrefois  la  Métropole. 

Hillevions  , peup.  de  la 
Scandinavie.  C’étoit  la  premiers 
nation  8c  peut-être  la  feule  que  les 
Romains  connulfent  du  teins  de 
Pline  ; ils  étoient  dans  la  partie 
la  plus  mérid.  de  cette  prefqu’ifle, 
8c  occupoient  apparaminent  cette 
partie  de  la  Suede  oà  font  les 
prov.  de  Schone  , de  Blekiiigie , S; 
de  Ilaland. 

Himantopodes  , peup.  de 
l’Ethiopie  qui  habitoit  un  pays 
peuplé  d’animaux  fauvages  ; ils 
avoient  des  jambes  li  foibles  8c 
fi  tortues  , qu’ils  le  trainoienc 
plutôt  qu’ils  ne  marchoient. 

I.  Himera  , riv.  de  Sicile.  Il 
y en  avoit  deux  de  ce  nom  l’une 
dans  la  côte  fept.  & l’autre  dans 
la  côte  mérid.  l’Himera  mérid. 
eft  la  même  que  1 e Fiume  Salfo,  Sc 
l’autre  eft  auj.  le  Fiume  Grande. 

II.  IIimera  , v.  de  Sicile  fur  la 
côte  fept.  de  l’Ifle  à la  gauche  , 
c-à-d.  à l’O.  de  la  riv.  de  même 
nom.  Elle  avoit  été  fort  florif- 
fante  , mais  les  Carthaginois  la 
faccagerent. 

III.  Himera  , bains8t  v.  près 
de  la  v.  d’Himera. 

Himeria,  v.  Epif.  d’Af.  dans 
l’Ofrhoënc  fous  la  mét.  d’Edefle. 

Himette,  mont,  de  Grece 
dans  l’Attique  à 4 1.  d’ Athènes , 
8c  célébré  dans  lesanc. , par  les 
abeilles  8c  par  l’excellent  miel 
qu’elles  produifoient. 

Hippadis  - Pelagus  , Ptolo- 
mée  ayant  nommé  les  ifles  des 
Aromates  , dit  que  la  mer  qui  eft 
à l’E.  de  ces  Ifles  , s’app.  la  mer 
d’Hippade  , 8c  qu’elle  s’érend  de- 
puis là  jufqu’à  la  mer  des  Indes. 
Hippagreta  , gr.  v,  d’Afr. 
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détendue  par  des  murailles  8t 
par  une  Citadelle  , avec  des 
Ports  , un  Arl'enal  St  des  Chan- 
tiers qu  'Agatocle  tyran  de 
Syracufe  , y avoit  établis.  Elle 
«toit  à inditié  cheolin  entre  Car- 
thage St  Utique. 

HiI*PANA,  v.  de  Sicile  < doht 
parle  Polybe à Poccafion  du 
combat  naval  entre  les  Cartha- 
ginois fous  les  otdres  d ’A/nilcari 
& les  Romains; 

Hipparenum  , v.  de  la  Méfo- 
potamie  fur  le  Narraga  ; une  des 
branches  de  l’Euphrate  , qu’oit 
croit  être  la  même  que  Barjïppai 
ou  Borfippa  , d’oii  une  Seâe  des 
Adronomes  Chaldéens  fut  nbm- 
mée  Borjîppeniens. 

Hippene  , terr.  d’Hippos  qui 
bornoit  en  partie  la  Galilée  St 
touchoit  le  terr.  de  Tibériade 
St  de  Scythopolis. 

I.  Hippi  , Prom.  d’Afr.  auj. 
le  Cap  de  Perte  fur  la  méditè- 
ranée. 

II.  Hippï  , Ifles  fut  la  côte 
d’Ionie  devant  la  ville  d’Ery- 
thres  ; il  y en  avoit  quatre. 

Hippia  , Camp,  fertile  St  dé- 
licieufe  auprès  de  l’embouchure 
du  Cephile. 

Hippio-ProsopI  , nom  d’un 
peup.  d’Anthropophages  ou  man- 
geurs d’hommes , peu  fréquentés 
St  peu  connus , qui  hab.  dans 
l’Inde  en  deçà  du  Gange. 

Hippo-Carausiarum  , ville 
d’Efp.  dans  la  Bétique  au  dépar- 
tement de  Hifpat.  Le  pere  itar- 
douin  fait  trois  villes  de  ce  nom 
Orippo , Caura  St  Siarum.  Il  pla- 
ce la  première  à Villa-de-dos . 
Hermanas  St  la  derniere  à Sar- 
racatin . 
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I.  Hippoboton  * gr.  prairie 
de  la  Médie  ou  l’on  nourrifloié 
des  chevaux  ; on  y pafloit  en  al- 
lant de  la  Perfide  St  de  la  Baby- 
lonie*  aux  portes  Cafpiennes. 

II.  Hippôboton-Argos  , la 
même  v.  qu ’ Argot. 

Hippium  , v-z.  Argos. 

Hippocephalus  , fauxbourg 
de  la  v.  d’Antioche  de  Syrie,  à \ 
m.  pas  de  la  ville. 

HippocrenÉ  î fontaine  dii 
mont  Helicon  en  Béotie  y qu’ort 
feignit  être  confacrée  auxmufesj 
St  que  le  cheval  Pégafe  avoit  fait 
fortir  d’un  rochef  en  le  frappant 
de  fon  pied. 

. I.  HiêpocürÀ  , v.  de  l’Inde  eti 
deçà  du  Gange  au  bord  de  la  mèr; 

II.  HiPpocurà  , autre  ville  de 
l’Inde  en  deçà  du  Gange  dans  leà 
terres. 

Hippodrome  y place  deftî- 
née  aux  courfes  des  chevaux  Si 
au  manège.  Il  y en  avoit  une  à 
Rome  ; une  à Conftantinopie  4 
une  à Carthage , une  à Alexan- 
drie d’Egypte  , St  ailleurs. 

Hippomolgiê  ; c’eft  moine 
le  nom  particulier  d’une  nation 
qu’une  Epithete  , qui  lignifie  des 
gens  qui  fe  nourrijj'oient  de  lait 
de  cavalles  : ce  qui  étoit  com- 
mun à certains  peup.  de  Thra- 
ce , de  Sarmatie  8t  autres. 

I.  Hippone,  v.  81  colonie  de 
la  gr.  Grece  au  pays  des  Brtf- 
tiens.  On  la  nommoit  aulfi  Vibd 
Valeritia. 

II.  HIpponê  , V.  d’Elp.  au- 
près de  Tolede. 

III.  Hippone-là-Neüvè  , v. 
d’Efp.  entre  le  Guadalquivir  8c 
l’Oc.  , dans  la  Bétique. 

IV;  Hippone  , champ  de  l’HIe 
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<! e Co  : ceft  delà  que  l’on  tirofr 
le  vinapp.  Hippbcoum  Vinum. 

V.  Hippone  , ville  d’Egypte. 
C’eft  la  même  que  celle  qui  eft 
dans  la  Marmarique  ou  la  Cyré- 
naïque , entre  Darnide  & Mi- 
thera. 

VI.  Hippone  , ville  de  l’Afr. 
proprement  dire.  Elle  étoit  nom- 
mée Hippo  & furnommée  Diar- 
rhytus  , pour  la  diltinguer  d’une 
autre  Hippone  aufll  en  Afr.  dans 
la  Nuinidie  , furnommée  la  Ro- 
yale , Hippo-Regius. 

VII.  Hippone  - La-Royale  , 
Hippo-Regius  , v.  d’Afr.  dans  la 
Numidie  $ elle  eft  principalement 
connue  par  la  gloire  qu’elle  a 
eue  d’avoir  Saint  Aagujlin  pour 
£ vêque. 

I.  Hipponiates  - Sinus  f G. 
(d’Alr.  C’eft  auj.  le  G.  qui  eft  à 
J’E.  de  Biferte. 

II.  HlPPONl ATES-SlNUS  , G. 
«le  la  mer  Tyrhene  fur  la  côte 
Occ.  du  roy.  de  Naples.  C’eft  auj. 
le  G.  de  Ste.  E aphémie. 

Hipponitis  - Lacus  , lac 
d’Afr.  auprès  de  la  v.  d’Hippo- 
ae  , v-2.  Hippone  VI. 

Hippophagi  , ce  nom  eft 
moins  le  nom  propre  d’uo  peu- 
ple , qu’une  Epithete  qui  fignifie 
des  gens  qui  mangent  des  chevaux. 
Le»  Grecs  ont  donnés  ce  fabri- 
quer à des  Sarmates  , à des  Scy- 
thes , & à d’autres  peuples  qui 
M voient  cette  coutume.  . 

Hippopodes,  peup.  au  fept. 
«le  l'Eur.  qui  reffembloient , fé- 
lon les  crédules  anciens , à des 
hommes  en  tout,excepté  par  leurs 
pieds  qui  étoient  faits  en  pied 
de  cheval.  Cette  fable  tire  fon 
origine  fans  doute  d’un»  fort* 
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de  chauflure  mal  examinée. 

I.  Hippos  , v.  de  la  Paleft.  au 
delà  du  lac  de  Tiberiade  , à 30 
ftades  de  la  v.  de  ce  nom. 

II.  HlPPos  mont.  & v.  dè 
l’Arabie  heureufe  au  G.  d’Ælana. 

Hippotas,  vill.  de  Grece  prè* 
de  l’Hélicon  , entre  Thebes  Sc 
Coronée- 

Hippuris  , Ifle  de  l’Archipel  » 
l’une  des  Cyclades. 

Hirminium,  ou  Hirminius  4 
riv.  de  Sicile.  Elle  eft  dans  fa 
partie  méridionale.  C’eft  auj. 
Fiume-di-Mauli.  Vers  fon  emb. 
on  la  nomme  Fiume-di- Kagufa  , 
à caufe  d’une  ville  de  ce  nom 
qu’elle  arrofe. 

Hirpi  , familles  particulière» 
d’Italie  à peu  de  diftance  de  la  v. 
de  Rome  , au  terr.  des  Ealifques* 
Tous  les  ans,  dans  un  facrifice 
qui  fe  faifoit  à Apollon  au  mont 
Sorafte  , après  s’être  frottés  les 
pieds  avec  quelque  préparation  , 
ils  marchoient  fans  fe  bnïler  fur 
un  grand  tas  de  bois  allumé. 

HiRPlNI,  peup.  d’It.  qui  avoit 
pour  villes  , fuivant  Ptolomée  4 
Aquilonia  , Abellinum  , Æcula- 
num  , Fratuolum. 

Hirpinum  , ville  d’Italie  au 
pays  des  Hirpins.  C’eft  aujour- 
d’hui Harpaia. 

Hikri,  peup.  de  la  Sarmati», 
quelque  part  vers  la  Courlande. 

Hlsconienses  , peup.  d’Italie 
qui  hab.  où  eft  auj.  Guajlo. 

Hispalis  , v.  d’Elp.  dans  la 
Bétique , fur  le  il.  Battis  , au  pays 
des  Turdetains.  Seville  eft  le  nom 
moderne  de  cette  ville. 

Hispaneta,  lieu  de  la  Pan- 
nonie fur  la  route  de  Sirmium  à 
Salones , entre  Budalia  St  le» 
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Ormes  à huit  mille  pas  tîe  l’une  , 
& à dix  mille  pas  des  autres. 

Hispellum  , V.  d’Italie  en 
Ombrie  à l’E.  de  la  v.  d’Aflife. 

Histonium,  B.  d’Italie  dans 
la  quatrième  région.  C’eft  auj. 
Guajlo-di-Amone. 

Histrica-Civitas  , nom  de 
Capo  d’ijlria. 

Homolium  , 8c  Homolis  , B. 
de  Grece  dans  la  Theflalie , entre 
le  Penée  8c  la  v.  de  Démétriade. 

Honoriade  * Honorias  , 
cont.  de  l’Afie  mineure.  Elle  fit 
long-tems  partie  de  la  Bithynie  , 
St  n’étoit  pas  une  Prov.  particu- 
lière avant  l’Etnp.  d’Hnnorius  , 
liicceffeur  du  vieux  Théodofe  ; 
mais  dans  la  fuite  elle'  devint  la 
onzième  partie  du  roy.  de  Pont 
que  les  Romains  avoient  réduit 
en  Province. 

Honosca  , v.  marit.  de  I’Ffp. 
Tarragonnoile  entre  l’Ebre  8c 
Carthagene.  On  croit  que  c’eft 
auj.  Villa  Joyofa  , Bourgade  au 
roy.  de  Valence. 

Hor  , moilt.  d’Afie  dans  l’A- 
rabie Ferrée  , aux  confins  de  l’I- 
dumée. 

I.  Horeb  , mont.  d’Afie  dans 
l’Arabie  Petrée  , fi  proche  du 
mont  Sinaï,  qu’HorebScSinaï  ne 
femblent  être  que  deux  côreaux 
d’une  même  mont.  Sinaï  eft  à l’E. 
8c  Horeb  à l’Oueft. 

II.  Horeb  , ( la  roche  d’) 
roche  dont  Moyfe  fît  lortir  de 
l’eau  pour  défaltérer  les  Ifraélites. 
Elle  étoir  dans  la  monr.  dont  il 
;eft  .parlé  dans  l’Article  précédent. 

Horesti  , peup.  de  l’ifle  delà 
gr.  Brétag.ne.  On  croit  qu’ils 
occupoient  le  pays  nommé  auj. 
£ikedai-j  Eufdal-fk  Liddal. 
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ÎÎORREEXS  , peup.  d’Afie  prèl 
de  la  Paleft. , ils  habitoienr  ail 
commencement  dans  les  mont# 
de  Seïr  , au  delà  du  Jourdain  j 
ils  avoient  des  chefs  8c  étoient 
déjà  puiffants  avant  qy'Efaii  eut 
fait  la  conquête  de  leur  pays. 

Horrel'M  , petite  place  dé 
Grece  dans  la  Mololfide  aux  con- 
fins de  l’Epire  8c  de  la  Theflalie» 

HorTa  , Ifle  d’Italie  , au  lac 
de  Novare  dans  la  Gaule  CifaU 
pine. 

Hortanum  , v.  d’Italie  dans 
l’Etrurie.  C’eft  auj.  Orti. 

Hostilia  , vil).  d’Italie  entre 
Verone  8c  Modene:  c’eft  auj. 
Oftiglia . 

Hunnum,v.  de  la  gr.  Bré- 
tagne.  Le  nom  moderne  eft  Se« 
venshallc  au  Northumberland. 

Huns  , ( les  ) peup.  du  N.  qui 
habitoient  une  partie  de  la  Sarma- 
tie  au  delà  de  la  Scythie  Sc  en  deçà 
de  la  Snrmatie.  On  prétend  que 
s’étant  établis  dans  les  Pannonie.é’* 
ils  donnèrent  nniffanceà  !aNatio!i 
Hbngroife.  Leur  roi  Attila  4 lur- 
nommé  le  Fléau  de  Dieu  j en  corii 
duifit  une  partie  en  Ail.  -,  en  Ita- 
lie 8c  en  Fr.‘  ; 8c  ayant  été  défait 
dans  èe  Roy.  par  Aclius  , géné- 
ral des  Romains , il  te  retira  dans 
la  Hongrie.  Quelques  auteurs 
croyent  que  les  Avares  , Akures 
ou  Abari  dont  il  eft  parlé  fi 
fouventdans  l’Hiftoire  Byzantine*, 
ne  font  point  différents  des  Hum». 
Il  eft'  certain  qu’ils  en  faifoient 
partiéi  Leur  nortt  étoit  odieux 
aux  peup.  de  l’Emp.  Grec,  8c 
Conflhntin  - Copronyme  fut  fort 
blâmé  d’avoir  époufé  la  fille  rite 
Chagan  leur  Roi. 

• HyAMPEUS-  VKRTEX  r c-à-d. 

le 
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Je  fommet  d’Hyampé.  Hérodote 
iiomme  ainfi  une  mont.  qii’Orté- 
lius  juge  avoir  été  dans  la  Phocide, 
& peut-être  une  des  cimes  du 
Parnaflé. 

Hvampolis  , v.  de  Grecè  dans 
la  Phocide.  Elle  étoit  lituée  dans 
le  défilé  par  ou  l’on  palloit  de 
Theflalie  & de  la  Locride  Epid- 
hémidieniie  > dans  la  Phocide. 

Hyantes  , peup.  de  Grece  \ 
près  d’Alalcomene  dans  la  Béotie. 

Hyantia  , v.  de  Grece  dans 
la  Locridé  au  pays  des  Locres- 
Ozolei.  , . , . , - ? . 

I.  HybLA-MaJor  ; oti  Hybla- 
ta-Grande  , v.  de  Sicile  affez  près 
& au  S,  du  mont  Ettia.  , . . ( 

T II.  HYBLA-MiNOR  , OU  MlN.Î- 

A ; Hybla-la-Moindre  on  la 
hommoit  anffi  herœa  v.  de  Sicilè 
Bans  fa  partie  méridionale  j dans 
1 les  terres.  . 

, JII.  HyblÂ-PArva  ; ou  Hybla 
la  Petite , v.  tharit.  de  Sicile  fur  fa 
iôte  Orientale.  On  la  nommolr 
» suffi  Galeotis  8c  plus  fouvent  Me- 

1 g are  ; de  là  vient  que  le  G.  au  S. 

duquel  elle  étoit  fituéé,  prenoit  lè 

* liom  dé  Megafenjls-Sinus  \ on  lé 

• fiommoit  auffi  Xiphonius , à caufe 
de  Xiphonia  v.  dont  Augufta  a 

' pris  la  place.,  Ses  ruinés  font  en- 

! îre  Cantaro  Fiurrie  , & Fiume  fan 

s tofmüno. 

Hyc£arâ  , v.  dé  Sicile  qüi 
i étoit  petite  & marit.  fur  la  côte 

i Septentrionale  , lés  ruines  font 

■ aujourd’hui  nommées  Mitrodi- 

( Carinl. 

t I.  Hydâspes,  grande  riv.  des 

E Indes  qui  recevoir  le  Sinaré  St 

t qui  fe  perdoit  elle-même  dans 

: l’Acefine  avec  lequel  elle  tomboit 

dans  i’Indus. 
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II.  HydaspE  , riv.  d’Ethiopie  , 
Vis-à-vis  de  l’ifle  de  Meroé. 

Hydata  , mot  Grec  qui  répond 
au  latin  Aquœ  , Si  qui  entroit 
dans  la  Compofition  de  plulieurs 
noms  Géographiques! 

„ Hydestinàtus  , Ifle  adja- 
cente à celle  de  la  grande  Bret.  , 
dont  elle  éft  feparée  par  un  petit 
détroit  vers  le  pays  des  Piûesj 
c-à-d.  vers  l’Ecolfe. 

I.  HydrA  ; ou  Hydræ-Pro-  • 
MON’TORIUM  ; Cap  de  l’Afie  mi- 
Heure  fur  l’Eolide  , à l’entrée  dit 
Golfe  de  Phocées  auk  confins  Ai 
l’Eolidei 

II.  Hydra  , pet.  Ifle  de  Grecè 

flans  la  ThélTalie  au  pays  des 
DolopeS  , apparemment  dans  1» 
Penée.  „ . . 

r,  Hydraotes  8tIûRAOTis,  riv. 
des  Indes  8t  une.  dé  celles  qui 
fe  perdent  dans  l’Acefine. 

Hydkea  , ou  Huidréà  , per. 
Ifle  de  l’Archipel  fur  la  côté  du 
Péloponnèfe  auprès  dé  Troêzene. 

Hydüeuma  , Pline  inet  neuf 
divers  lieuse  de  . ce  nom  dans 
l’Ethiopie  fous  l’Egypte. 

Hydrias  , cont.  de  l’Af.  mi- 
neure , aux  environs  du  flèuvd 
Marlyas.  ..  , 

HydrunTum j ou  Hydrds  , v. 
marit.  de  la  gr.  Grece,  d’où  l’ori 
paflbit  en  Grece.  Le  nom  moder- 
ne eft  Otrante. 

HYDRUS-MoNSi  mont,  bu  cap 
d’Ir.  près  de  la  v.  d’Otrante. 

Hyela  , v.  de  la  gr.  Grece. 
C’eft  auj.  Bonfatti  dans  la  Cala- 
bre citérieure. 

Hygris  , v.  de  la  Sarniatic  èn 
Elir.  C’eft  auj.  Sabardi. 

Hylactes  , Hystra,  SiTy- 
RICHÆ.  Il  y avoit  autrefois  trois 
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v.  nommées  ainli  dans  l’Efpagne 
Tarragonnoife. 

Hyle,  v.  d’Ir.  C’eft  auj.  Velia. 

Hylias  , riv.  de  la  gr.  Grece  , 
qui  coule  dans  le  terr.  de  Thu- 
lium. C’eft  auj.  le  Trionto. 

Hylica,  lac  ou  marais  de  Gre- 
ce dans  la  Phocide  , à l’E.  mérid. 
du  lac  Copais  auquel  il  commu- 
nique par  une  coupure.  Ilprenoit 
. ce  nom  d’une  v.  nommée  Hyla. 

Hyllarima  , bourgade  de  la 
Carie.  C’étoit  la  patrie  du  Philo- 
iophe  Hiéroclés. 

Hyj.lis  , prefqn’Ifle  que  l’on 
app.  aufli  le  Prom.  de  Diomède  , 
cap  de  la  Liburnie  fur  la  mer 
Adriatique.  C’eft  auj.  Cuba  Ciftci . 

Hyllus  , riv.  de  l’Af.  mineu- 
re , où  elle  tombe  dans  l’Her- 
tnus  près  de  Philadelphie  dans  la 
Lydie,  aux  confins  de  la  Phrygie. 

Hylogones  , ( les  ) chaffeurs 
d’Ethyopie  voilins  des  Hylopha- 
ges  ou  mangeurs  de  bois.  Leur 
nom  lignifie  nés  dans  les  Forêts. 
Leur  pays  ne  nourrifloir  aucuns 
animaux  domeftiques , il  étoir 
très-mauvais  , & il  avoir  peu  de 
fources;  la  peur  qu’ils  avoienr  des 
bêtes  féroces  pendant  la  nuit,  fai- 
i'oit  qu’ils  grimpoient  fur  des  ar- 
bres pour  y dormir.  Le  matin  r ils 
alloient  armés  s’alTëmbler  en  des 
lieux  où  les  eaux  s’amaffent.  Là 
Cachés  dans  les  feuillages  r ils 
étoient  aux  aguets  , & lorfque  la 
chaleur  du  jour  obligeoit  les 
bœufs  fauvages,  les  Panthères,  8t 
les  autres  animaux  à venir  boire  , 
les  Hylogones  attendoient  que 
ces  animaux  altérés  eulfent  bû  à 
proportion  de  leur  foif  qui  étoit 
très-grande  , 8c  quand  ils  les 
voyoient  bien  gonflés  & fe  re- 
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muant  à peine  , ils  dcfcendoienr 
des  arbres  par  bandes  avec  des 
bâtons  durcis  au  feu,  8c  avec  des 
pierres  8c  des  fléchés  , ils  les  at~ 
taquoient  8c  en  venoieut  à bout 
fans  difficulté. 

Hylophages  , ou  les  Man- 
geurs de  bois  , voilins  des  précé- 
dents ; ils  broutoient  les  branches 
les  plus  tendres  des  arbres,  8c  par 
une  légéreté  qui  étoit  en  eux 
un  effet  de  l’habitude  , ils  grim- 
poient tous  jufqu’à  la  cime  avec 
une  facilité  qui  paroit  incroya- 
ble ; car  ils  fautoient  comme  des 
oileaux  d’un  arbre  à l’autre  , St 
marchoient  fans  rifque  fur  des 
branches  très-menues.  Comme  ils 
étoient  très-miuces  8c  très-légers, 
fi  le  pied  leur  manquoit , ils  fe 
tenoient  de  leurs  mains  8c  en  tom- 
bant d’affez  haut , ils  ne  fe  fai— 
foient  prefque  point  de  mal.  Ils 
broyoient  aifément  avec  leurs 
dents  , 8c  digéraient  fans  aucune 
incommodité  les  branches  ten- 
dres 8c  pleines  de  fuc.  Ils  étoient 
toujours  nuds  , fe  fervoient  de 
femmes  fans  choix  8c  fans  diftinc- 
tion  , 8c  poffedoient  en  commua 
les  enfants  qui  naMToient  de  ces 
commerces.  Ils  fe  cantonnoient  , 
8c  fe  faifoient  quelquefois  la 
guerre  ; leurs  armes , qui  confie- 
raient en  des  bâtons  , leur  fer- 
voient à repouffer  les  ennemis  St 
à les  mettre  en  pièces  après  la 
viûoire.  La  plûpart  d’entre  eux 
périffoient  par  la  faim.  II  leur 
venoit  aufli  une  maladie  nommée 
Glaucono,  c’étoit  lorfque  par  trop 
de  féchereffe,  l’humeur  criftalline 
devenoit  de  la  couleur  verd  de 
mer  , 8c  cela  leur  ôroit  l’ufagp 
de  la  vue.  ' 
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Hymos  , Ifle  d’Afie  aux  envi- 
rons de  celle  de  Rhodes. 

Hvops  , v.  de  l’ibérie  , dans 
le  voifinage  du  fl.  Lefyrus. 

Hypaea  , Ifle  de  la  mer  de 
Marfeille  ; c’eft  celle  de  trois,  la 
plus  proche  de  cette  v.  ; on  l’app. 
auj.  l’ifle  A' If. 

I.  Hypanis  , fl.  de  la  Scythie 
en  Europe.  Son  nom  moderne  eft 
le  Bog. 

, II.  Hypanis  , autre  fl.  dans  la 
Scythie.  Ortèlius  l’explique  du 
Phafe  , & dit  que  des  Auteurs 
très-anc.  lui  ont  donné  ce  nom  , 
on  dit  qu’il  terminoit  l’Europe 
& l’Afie. 

Hypata  , v.  de  Grece  8t  l’une 
des  principales  de  la  Theflalie. 
Elle  appartenoit  autrefois  aux 
Eroüens. 

Hypatus  , mont,  de  Grece 
dans  la  Béotie  au  terr.  de  Thebes. 
Les  modernes  le  nomment  auj. 
la  Mont,  de  Thebes  ou  de  Thiva. 

Hyperborèens  , ( les  ) peup. 
au  delà  des  Scythes  du  côté  du 
N. . On  nommoit  auffi  Hyperbo- 
rées  les  mont.  fept.  On  donnoit 
ce  nom  à ces  peup. , parce  qu’ils 
habitoient  au  delà  des  lieux  où 
fe  forme  le  Borée  ou  le  vent 
•de  N. 

Hyphanteium  , lieu  de  Gre- 
ce auprès  du  lac  Copaïde  , à foi- 
xante  ftades  de  Daulium  , & au- 
près d’Orchomene. 

Hyphasis  , ou  Hypasis  , ou 
même  ypanis  : ces  trois  noms 
ont  été  employés  pouf  défigrter 
une  riv.  des  Indes  qui  1e  perdoit 
xlans  l’Indus. 

Hyp hormis  , port  d’Italie  à 
I’emb.  delà  Sture  dans  le  Latium. 
C’étoit  une  petite  ifle  qui , parce 
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qu’elle  eft  petite  ne  parut  pas  mé- 
riter un  nom  plus  particulier  que 
celui-là  qui  lignifie  un  Abri  , un 
lieu  où  les  barques  peuvent 
mouiller. 

Hyppius  , ou  Hypius  , riv. 
d’Afie  dans  la  Bithynie  ; c’eft  cel- 
le qui  fuit  immédiatement  après 
le  Sangar  , 8c  elle  baigne  la  v.  de 
Prufe. 

I.  Hypsa  , riv.  de  Sicile  ; c’eft 
auj.  le  Belice. 

II.  Hypsa  , fl.  entre  Héra- 
clée  8c  Agrigente  ; il  tombe 
dans  la  mer  au  S.  de  cette  der- 
nière ville.  Ce  fleuve  eft  auj. 
le  Dragi  , dont  l’emb.  eft  au  S. 
de  Grigenti.  ' 

Hypsela  , v.  de  Cilicie  , au- 
près de  Perga.  Le  nom  moderne 
eft  Alofcear. 

Hypsele,  v.  d’Egypte  à l’O.  du 
Nil , dans  un  Nôme  dont  elle  étoit 
le  chef-lieu  , & qui  en  prenoit  le 
nom  à'Hypfelites  Nomot.  Elle 
étoit  F.pifcopale. 

Hypsitanæ  ( Aqüæ  ) , v.  de 
l’ifle  de  Sardaigne  dans  l’intérieuc 
de  l’Ifle.  C’eft  auj.  Fordingiano, 

Hypsizorcs,  mont.de  la  Ma- 
cédoine auprès  de  la  prefqu’ifle 
de  Pallene  , fur  la  côte. 

I.  Hypsus  , vill.  du  Péloponnè- 
fe  dans  la  Laconie  , aux  confins 
du  terr.  de  Sparte  ; il  étoit  con- 
facré  à Efculape  8c  à Diane. 

II.  Hypsus  ; Leunclave  trouve 
une  v.  de  ce  nom  dans  la  Phrygie, 
8c  prétend  que  le  nom  moderne 
que  lui  donnent  les  Turcs  eft 
VUpfu. 

I.  Hyrcanie  , gr.  pays  d’Afie 
au  S.  de  la  mer  Cafpienne,  donc 
une  partie  étoit  nommée  Mer 
d'tiycarnie.  Il  étoit  borné  au  S, 

Y* 
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£ar  la  Parthie  , dont  il  étoit  fé- 
jparé  par  le  mont  Coronus  , 8c  à 
l’O.  par  la  Médie.  Ptolomée  l’é- 
tend jufqu’à  l’Oxus , 8c  outre  cet- 
te riv. , il  lui  donne  la  Maxera  ; 
mais  les  Anciens  avoienr  pris  une 
fauffe  idée  de  cette  coût. , en  pre- 
nant la  longueur  de  la  mer  Caf- 
pienne  de  l’O.  à l’E.  ; tandis  qu’el- 
le eft  du  N.  au  S.  : ce  qui  fait 
une  étendue  très-oppofée 

II.  Hyrcanie  , v.  capitale  de 
rHyrcanie. 

III.  Hyrcâniê,  pays  d’Afie  au 
S.  de  la  Babylonie,  8c  par  consé- 
quent très-différent  de  l’Hyrcanie 
feptentrionale.  On  peut  appeller 
'celle-ci  P Hyrcanie  méridionale , 

elle  étoit  au  S.  de  la  Babylonie. 

HYRCANIUM  , fortereffe  de  la 
Paleft.  vers  les  mont.  d’Arabie. 

Hyrcanûm  - Mare  , partie 
de  la  mer  Cafpienne  , qui  lavoit 
les  côtes  d’Hyrcanie. 

Hyrgis  , riv.  de  la  Scythie  ; 
3k  une  de  celles  qui  tombent 
dans  le  Tanaïs. 

I.  Hyria  r petit  canton  de 
"Grèce  dans  la  Béotie  près  de 
l’Aulide. 

II.  Hyria  , lieu  d’Afie  dan i 
ril'aurie  y auprès  de  Séléucie  ac t 
bord  du  Calycadnus'. 

III.  Hyria  , v.  dans  la  Japi- 
Çie.  File  avoir  été  bâtie  par  les 
Crétois.  C’eft  V'Urta  de  Pline. 

HyriS  , Promont.  d’Afie  dans 
la  Propontide  aux  environs  de 
Chalcédoine. 

Hyrii/m  , v.  de  la  Pouille 
Daunienne  en  Italie. 

HYRNETHIUM , campagne  cou- 
verte d’oliviers  au  Péloponnèfe  , 
dans  l’Argie  auprès  d’Epidaure. 

HYSIÆ  , v.  de  Grece  dans  la 
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Béotie  au  pied  du  mont  Cyt&e- 
ron. 

Hyssus  , port  fur  le  Pont- 
Euxin  auprès  de  Trebizonde  y 
dans  le  pont  Cappadocien,  entre 
Cerafonte  8c  Pharnacie. 

■ i 
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JAbÉS  ,v.  de  la  demi  tribu  de 
Manaffés  au  delà  du  Jourdain  f 
que  l’Ecriture  nomme  Jabés  dé 
Galaad  , à caufe  de  fa  fituation 
au  pied  des  mont,  de  ce  nom. 

JabôCH  , torrent  de  la  Paleft. 
au  delà  du  Jourdain  , quifépare 
les  Ammonites  de  la  Gaulanite  8c 
du  pays  A'Og  roi  de  Bafan , près 
duquel  JmroFlutta  avec  les  Anges.- 
Jacetani  , peup.  de  l’Efp. 
Tarragoiinoife,  v-z'.  Lacet  an  u 
Jaco  , petite  v.  de  la  Thef- 
falie  auj-  le  vill.  A'icolcos  fur  le 
G.  de  Volo  près  de  Démétriade. 

Jadéra  , v.  8c  colonie  de  la 
Liburnie , aùj.  '/ara. 

J A DO  NI  , peup.  de  l’EIp.- 
Tarragonnoife  ; ils  étoieot  dans 
le  département  de  Lugo,  8c  voifin» 
des  Arrotrebes. 

J am  b A , v.  de  la  Babylonie» 
Elle  étoit  du  coté  des  marais,  vers 
PArabie  déferre. 

J a m b i A , vill.  de  l’Arabie 
fieu'reüfe  fur  le  G.  Arabique.  II 
étoit  près  du  G.  Elanite. 

Jamna, v. de  là pet.Ifie  Balea- 
re  , c-à-d.  de  l’iffe  de  Minorque» 
J A M N I A , JEMNAAj  JABNÉ* 
Jamné,  Jamni  ou  Jamnes  , V. 
mark,  dans  la  Paleliine  entre 
Azoth  8c  Joppé.  Elle  a un  aftea 
bon  port. 
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Jamphorina-Urbs  , v.  de 
Thrace  dans  la  Médique  , dont 
«lie  étoit  la  capitale. 

Janigula,  nom  de  la  Tof. 
tant. 

Janiculensis-Pons  , pont 
de  la  v.  de  Rome  : on  le  nomme 
auj.  Ponte  Sijio.  L’anc.  nom  lui 
fut  donné  parce  qu’il  menoit  au 
Janicule. 

JANICULE  , mont,  de  la  v.  de 
Rome  ; quoiqu’elle  ne  l'oit  pas 
comprife  dans  le  nombre  des 
lèpt  qui  ont  fait  donner  autre- 
fois à cette  Capitale  le  nom  de 
la  v.  aux  fept  mont. , Urbs  Septi- 
collis.  Cette  mont,  avoit  pris  ion 
nom  de  Janus  qui  y avoit  tenu 
autrefois  fa  Cour  , vis-à-vis  du 
Capitole  , qui  étoit  alors  occupé 
par  Saturne. 

Janus-Augustbs,  lieu  d’Efp. 
fur  le  Guadalquivir , à 6)  m.  pas 
de  l’Océan. 

Janussa  , nom  de  la  Tamife , 
riv.  d’Angleterre. 

Japetia  ; quelques-uns  ont 
donné  ce  nom  à {'Europe  , com- 
me ayant  été  peup.  par  la  polie- 
rité  de  Japheth. 

Japodes  , nation  mêlée 
d’Illyriens  St  de  Gaulois  , qui 
occupoienr  ce  qu’on  nomme  auj. 
la  Croatie.  Elle  avoit  fept  v.  au 
bord  de  la  mer  , deux  dans  les 
terres,  8c  c:nqdans  les  iiles  voifi- 
nes  dont  la  plûpart  fubfiftent 
encore  fous  d’autres  noms.  Elle 
vivoit  pauvrement  d’épeantres  8t 
de  millet  , mais  elle  étoit  très- 
belliqueufe.  Comme  les  Japodes 
s’étoient  adonnés  au  brigandage, 
Aiigufte , laïTé  des  plaintes  que 
Ani'oient  leurs  yoifins  , entreprit 
fie  les  réduire , & èo  vint  à bout* 
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Depuis  lors  ils  demeurèrent  four 
mis  aux  Romains. 

Japygie  , cont-  d’It.  , formée 
par  une  prefqu’ifle  dontl’Ifthmç 
s’étendoit  depuis  Tarente  julqu’à 
Brindes  , & en  longueur  depuis 
Tarente  jufqu’à  Otrante.  On  la 
nommoit  auffi  Mefiapie  , Peuce- 
tie , Salentine  , la  gr.  Grece  , 
Salatra  , 8t  c’eft  auj.  la  C)ilabrep 
Il  y avoit  auffi  deux  v.  de  ce  nom. 

Japygium-Promontorium  , 
c’eft  auj.  le  Cap  de  Santa  Maria 
di  Leuça. 

Japyx  , riv.  d’It.  ; c’étoit  auflî 
le  nom  d’un  vent  qui  lervoit  à 
palier  d’It.  dans  la  Grece , 8i  que 
les  Latins  ont  nommé  Corus  ou 
Courus  , les  Grecs  Argeftes  , 8c 
les  It.  Ponente  Maeflro. 

I.  Jardan  us,  riv.  du  Pélo- 
ponnèfe  dans  l’Arcadie.  C’eft  la 
même  que  VAcidas  ; elle  couloit 
auprès  de  la  v.  de  Phigalie. 

II.  Jàrdanus  , riv.  de  Pille 
de  Crète  , voiline  de  la  v.  de 
Cydonie. 

Jardes  , forêt  delà  Paleftine, 
dansla  Judée.  Troismille  Juifsqui 
s’y  étoient  retirés  de  Jerufalem 
comme  dans  un  Aille  , y furent 
malTacrés  par'  les  Romains. 

Jarim,  mont,  de  la  Paleftine,  à 
l’extrémité  fept.  de  la  tribu  de 
Juda. 

J A R S A T H , v.  de  la  Maurir* 
Céfarienfe.  C’eft  auj.  Tedelet. 

Jarzetha  , v.  de  la  Lybie 
intérieure.  Elle  éroit  fur  le  bord 
de  l’Oc.  au  N.  de  l’emb.  du  fl. 
Daradus. 

Jason  ,v.  de  la  Paleftine  à 4 
li.  8c  demie  de  Jaffa  , vers  l’E, 
dans  la  tribu  de  Dan. 

L Jasonium  , gr.  mont.  d’Af.  » 

w * 
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au  defliis  des  portes  Cafpiennes, 
à gauche. 

II.  J asonium-Promon  - 
TORIUM  , Prom.  d’Af.  dans  la 
Cappadoce  fur  le  Pont-Euxin. 

Jaspis,  v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife  au  pays  des  Conteftani; 
on  croit  que  c’eft  1 ’Afpis  à’An- 
tonin. 

I.  Jassa  , Ifle  de  la  mer  Adria- 
tique fur  la  côte  de  la  Liburnie. 

II.  Jassa  ou  Jasa  , v.  de  la 
Paleftme  dans  la  tribu  de  Ruben, 
au  delà  du  Jourdain. 

Jassus  , v.  d’Af.  dans  la  Carie 
fituée  fur  la  côte  d’Af.  dans  le 
G.  qui  étoit  terminé  d’un  côté 
par  le  temple  de  Neptune  qui 
étoit  fur  le  terr.  des  Miléfiens  , 
& de  l’autre  côté  par  la  v.  des 
Myndiens.  11  y avoir  une  flatue 
de  Vefta  fur  laquelle  il  ne  tom- 
boit  jamais  de  pluie  , quoiqu’elle 
fut  à découvert. 

Jastus  , fl.  de  la  Scythie  en 
deçà  de  l’Imaiis.  Il  couloit, 
entre  le  Jaxarte  8c  l’Oxus  bien 
plus  près  du  premier  que  du 
fécond  , & avoit  fon  emb.  dans 
la  mer  Cal'pienne.  C’eft  auj.  Afd- 
ra  ou  Kivac. 

Jasus  , pet.  v.  ou  B.  du  Pé- 
loponnèfe  : il  étoit  enclavé  dans 
la  Laconie.  , 

Jatinum  , nom  propre  de  la 
V.  de  Meaux  , avant  qu’elle  eût 
pris  le  nom  du  peup.  auquel  elle 
appartenoit. 

Jaxamatæ  , peup.  de  la  Sar- 
matie  , vers  l’e/nb.  du  Tanaïs. 

Jaxartæ  , peup.  de  la  Scytid 
en  deçà  de  l’Imaüs. 

Jaxartes  , riv.  d’Afie.  On  la 
plaçoit  dans  la  Sogdiane  , par- 
f e qu’elle  bornoit  ce  pays  au  N*i 
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mais  on  auroit  pu  également  la 
mettre  dans  la  Scythie  qu’elle 
bornoit  au  Sud. 

I.  Jazer  , torrent  de  la  Pa- 
leftine  près  des  mont,  de  Galaad. 
Il  fe  déchargoit  dans  le  Jourdain. 

II.  Jazer  , v.  de  la  Paleftine , 
au  pied  des  mont,  de  Galaad  , 8c 
près  du  torrent  de  Jazer  au  delà 
du  Jourdain;  elle  fut  donnée  à 
la  tribu  de  Gad , puis  cédée  aux 
Lévit  es. 

I.  Jazyges  , peup.  de  la  Sar- 
matie  en  Eur.  au  delà  de  la  Ger- 
manie,  à l’Eft. 

II.  Jazyges  - Metanastes  , 
peup.  voifins  de  la  Dacie  ; ils 
demeuroient  entre  la  TheifTe  8c 
le  Danube.  Ils  étoient  bornés  au 
N.  par  line  partie  de  la  Sarma- 
tie  ; au  S.  par  les  monts  Sarma- 
tes  jufqu’au  mont  Karpack  ; à 
l’O.  8t  au  S.  par  la  partie  de  la 
Germanie  qui  s’étendoit  depuis 
les  monts  Sarmates  jufqu’au  Da- 
nube auprès  de  Carpis;  à l’Eft 
par  la  Dacie.  Vers  la  décadence 
de  l’Empire , ce  pays  fut  occupé 
par  les  Vandales  & enfuite  par 
les  Goths. 

- Jaziges-Basilii  , peup.  de 
la  Sarmarie  qui  fe  joignoient 
aux  Jazyges  voifins  du  Pont- 
Euxin.  Il  eft  vraifemblable  qu’ils 
ne  different  point  des  Bafilifcxi 
peup.  de  la  Sarmatie  Afiatique. 

IBALIA  , mont,  de  la  Dalma- 
tie , vers  la  v.  de  Scutari  & le  lac 
de  même  nom.  On  la  nomme 
auj.  h Monte  Negro. 

Ibeni  , peuple  de  la  Gaule 
Celtique.  <-.  • 

Iber,  nom  latin  de  l 'Ebre  fl. 
d’Efp.  On  diloit  plus  commune-? 
ment  Ibçnu*  , ;çv.niL~  . 
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Iberia  , nom  latin  de  l’Efp;  que  , vis-à-vis  de  l’embouchure 
elle  étoit  ainfi  nommée  à caule  de  l’Euphrate, 
de  YEbre  , nommé  en  latin  Jber  Icarium  - Mare  , partie  de 
ou  Iberus  , qui  la  feparoit  en  l’Archipel , qui  eft  aux  environs 
deux  parties  , l’une  aux  Cartha-  de  la  mer  de  Nicaria. 
ginois  & l’autre  aux  Romains  , Icarius  , montagne  de  Grece, 
avant  que  ces  derniers  l’eu  dent  dans  l’Attique. 
entièrement  conquife  , v-z.  l’ar-  ICARTA  , v.  de  l’Inde  en  de- 
ticle  Espagne.  çà  du  Gange,  au  pays  des  Arvar- 

Iberia  , nom  latin  d’une  con-  ni  dans  les  terres, 
trée  de  l’Af.  entre  la  mer  noire  I.  Icarus  , fleuve  d’Afie  dans 
& la  mer  Cafpienne.  Elle  étoit  la  Scythie.  C’eft  un  de  ceux  qui 
terminée  au  N.  par  une  partie  groffiflent  l’Oxus.  » 
delà  Sarmatie  ; à l’E.  par  l’Al-  II.  Icarus,  nom  latin  de  Zet- 
banie  ; au  S-  par  la  gr.  Arménie}  guej  riv.  de  France  dans  le  Dau- 
& à TO.  par  la  Colchide.  phiné. 

Ibericum  Mare,  ouIberum-  Icatalje,  peup.  d’Afie  dans 
Mare  ,,nom  latin  de  la  mer  la  Sarmatie  qui  s’étend  jufqu’au 
d’Efpagne.  Caucafe. 

I.  Iberus,' nom 'latin  del  'Ebre,  Icauna  , nom  latin  de  l’îon» 

II.  Iberus,  petite  riv.  d’Efp.’  ne  riv.  de  France. 

dans  la  Bétique.  On  l’app.  auj.  Jecius  - Portus  , ou  Itius- 
Rio-Tinto.  Portus  , port  de  la  Gaule  fur 

III.  Iberus  , pet,  riv.  dans  l’I-  la  Manche.  Les  fçavants  ne  s’ac- 

berie  Af. , Elle  fe  perd  dans  le  cordent  point  fur  le  véritable 
Cyrus.  lieu  où  étoit  ce  port } les  uns  , 

Ibirtha,  v.  de  l’Arabie  heu-  comme  M.  de  Thou  , Vigenere  , 
reufe.  Elle  étoit  dans  les  terres.  Marlien  , & qnelques  autres, 

Ibiu  , lieu  d’Egypte  , entre  prétendent  que  c’étoit  le  port  oCi 
Oxyrinchon  & Hermupolis,  à 30  l’on  a bâti  depuis  la  v.  de  Calais ; 
m.  pas  de  la  première  & à 24  quelques  autres  prétendent  que 
m.  de  la  fécondé.  c’eft  Boulogne. 

Ibliodurum,  lieu  de  la  Gau-  Iceni  , peup.  de  l’ifle  de  la 
le  Belgique  fur  la  route  de  Du-  gr.  Bretagne  : c’étoient  à pro- 
rocortorum  ( qui  eft  Rheims  ) 3 prement  parler  ceux  qui  habi- 
Divodurum  ^ qui  eft  Metf.  ) toient  les  bords  de  l’Oufe  , que 

Icanus  , riv.  de  Dyrrachium,  d’autres  app.  Ixen,  YKen  8c  Ycin, 
ainfi  app.  à caufe  d’une  forte-  Icesia  , Ifle  d->  la  nud't.  dans 
refTe , ou  d’un  château  de  même  la  mer  de  Sicile.  C’eft  auj.  une 
nom.  des  Ifles  de  Lip.iri. 

Icaria  ,-  Ifle  qui  a pris  fon  ÏCHANA  , per.  v.  de  Sicile  , 
nom  d 'Icare  , félon  les  Postes  ; fes  hab.  s’app.  Ichanenfes. 
on  l’app.  auj.  Nic.aria.  Elle  eft  - ICHIUM  , v.  d’Afr.  fur  le  Nil  , 
dans  l’Archipel.  ‘ à 65  m.  du  Caire.  Les  Maho- 

Icarium  , Ifle  du  G.  Perfi-  métans  la  détruilirent  lorfqu’ilg 

- *4 
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commencèrent  à régner  en  Egyp- 
te , & en  tranlporterent  lesf 
pierres  au  delà  du  Ni)  , dont  ils 
bâtirent  la  ville  de  Munfta  , ou 
Munfui. 

I.  Ichnæ  , ville  de  Grèce  en 
Macédoine  dans  la  Bottiée  fur 
la  côte  de  la  mer,  près  de  l’Axius. 
C’eft  la  même  qu 'Acljnct. 

II.  ICHNJE  , bourgade  de  la 
Theflalie  dans  la  Phtiotide  a q 
Nord  E.  .de  Lamia. 

ni.  ICHNÆ  , v.  d’Afie  dans 
la  Méfoporamie  j elic  était  dans  le 
parti  des  Romains  , lorl'que  Craf- 
fus  fut  défait  par  les  Parthes. 

Ichtkvoess  A , l’.un  des  noms 
de  l’ifle  de  Nicaria , v-z.  le  ARIA • 

ICHTHYppHAGES  , ç’eflà-dire 
mangeurs  de  poiJ)'ons.  Les  anç, 
ont  ainli  nommé  des  nations  qui 
habitant  au  bord  de  la  mer  ; 
vivoient  principalement  de  la 
pêché  , lorfqu’ils  n’en  fçavoient 
point  les  vrais  noms.  Ptolomée 
trouve  des  Ichthyophages  dans  la 
Çhine  ; Agatarchide  en  met  vers 
la  Carmanie  & la  Gedrofie,  8tc. 

Ichthys  , promont,  du  Pélo- 
ponnèfe.  Ori  croit  que  c’eft  auj. 
le  Cap  Jardan  fur  la  côte  occi- 
dentale de  la  Morée. 

I.  ICIODO{tUM,ICIODRUM,Iq- 
ÇIODORUM,  8tICIODOKENSIS-Vl- 
CUS-Arvernorum  , noms  latins 
de  la  v.  A'IJJoire  en  Auvergne. 

II.  ICIODORU*/!  - TuRONUM  , 
yill.  de  Fr.  en  Touraine  , aux 
confins  du  Berry  fur  la  Creufe.' 
Çon  nom  moderne  eft  Iferrc  ou 

1 Ifeure. 

. Ichjm-Promontorium,  pro- 
tnont.  de  la  Gaule  Belgique  ; 
ç’eft  auj.  le  Cap  nqjnrflé  BUnc- 
yiefi  ou  m*iucne\. 
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ICtUjJ-PoRTUS  , V-Z.  ICCIPS. 

Iconii  , peuple  de  la  Gaulé 
Narbonnôife  dans  le  voiflnagq 
des  Cavares. 

Iconjum  , v.  de  la  Cappado. 
ce  dans  le  département  de  la 
Lycaonie  : c’eft  auj.  la  Capitale 
d’un  très  grand  gouvernement. 
Gogni  en  eft  le  nom  moderne.  1 

IcosiUM  , ville  de  la  Maurit. 
Céfarienfe.  C’eft  auj.  Alger  , ou 
quelqu’autre  lieu  voifln. 

Iculisma  , nom  latin  à'An- 
goulime  pour  Jnculifma. 

Icus  , Ifle  de  l’Archipel  8c 
une  des  Cyclades  auprès  de 
PEuboée  , vis-à-vis  de  la  Mag- 
nefie. 

Ida  , il  y a eu  anç.  deux  mont, 
célébrés  de  ce  nom  , l’une  dans 
PAfie  qiineu^e  , près  de  la  v.  de 
Troye  , célèbre  par  le  jugemenç 
de  Paris  ; l’autre  qui  porte  auj. 
If  nom  de  Monte-Giove  , eft  dans 
l’ifle  de  Candie , vers  l'a  v.  de  ce 
nom.  On  afliire  que  les  forêts 
de  cette  mont,  ayant  été  embra. 
fées  par  le  feu  du  Ciel , l’an  73' 
après  le  déluge  de  Deucalion  , les 
Daûiles  hab.  de  cette  montagne, 
apprirent  à cette  occaflon  l’art 
de  fondre  le  fer  , inconnu  juf- 
qu’à  ce  temps-là. 

■ Idacus  , lieu  de  la  Cherfon- 
nèfe  de  Thrace  fur  l’Hellefpont. 

Idæus-Sinus  , le  G.  d’Ida , 
c’eft  le  même  que  le  G.  d’Adra- 
myrte. 

‘ I.  Idara  , v.  de  la  Céléfyrie. 

II.  Idara  , viHe  de  l’Arabie 
heureufe. 

Idassensis  , Siège  EpiC  d’A- 
frique dans  la  Numidie. 

IDEA  , pet.  ville  d’Afle  fur  le 
jxjont  Sipyle.  Elle  fut  abimée  pas; 
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fln  tremblement  de  terre  en 
£.  place  il  fe  forma  un  lac  que 
Pon  nomma  Saloé. 

Idessa  , v.  aux  confins  de  PI- 
bérie  & de  la  Cqlcbide.  C’elt 
la  même  que  la  v.  de  Phrixus , 
v-z.  Phixivm. 

Idensis  , il  y avoit  en  Afr. 
dans  la  Maurit.  Céfarienfe  deux 
villes  de  ce  nom,  & toutes  deux 
Epifcopales. 

Ideonniterba,  cont.  du 
peup.  Taurini  qui  faifoit  partie 
de  la  Ligurie,  elle  étoit  voifine 
du  pays  nompté  Cottii-Terra  & 
par  confisquent  des  Alpes  Cot- 
tiennes.  ' 

Idetes  , peup.  de  l’Ibérie. 

I.  Idicara  , y.  de  la  Baby- 
lonie  ; elle  étoit  auprès  de  l’Eu- 
phrate. 

II.  Idicara  , ou  Apicara  , 
y.  de  l’Arabie  déferre. 

IDICRA  , ville  d’Afr.  dans  la 
Nutpidie  , entre  Mileum  & Cui- 
culi , à z $ m.  pas  de  l’une  & de 
l’autre. 

Idii  , v.  d’Afrique. 

Idistavisus  , Campagne  de 
]a  Germanie,  entre  le  Wefer  & 
les  Collines. 

Idithya  , v.  d’Egypte  où  l’on 
brûloit  autrefois  des  hommes 
tout  vifs , fuivanr  Plutarque. 

Idomenje  , v.  de  Grece  dans 
la  Macédoine. 

Idotheæ  - Spécula  , v-z, 
Pharos. 

Idrae  ; peup.  de  la  Sarmatie 
en  Europe  , voifins  des  Ibions 
ou  Ubions. 

Idrias  , v.  de  la  Carie. 

I.  Idubeda  , mont.  d’Efpagne 
qui  s’étend  du  N.  au  S. , 8c  qui 
ÿmpêche  l’Ebre  dont  elle  cil 
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vpiline  , de  couler  vers  l’Orient* 

11.  Idubeda  , riv.  d’Efp.  dans 
la  Bétanie  ; c’efl  auj.  Mon/cdrat 
qui  palfe  à Segorbe. 

IdumaniA  , riv.  d’Angleterrq 
dans  fa  partie  Or.  • Ortélius  a 
cru  que  c’étoit  la  Stone  ; mais 
Cambden  croit  que  c’eil  la  mê- 
me que  Blackwater. 

Idumée  , prov.  de  l’Arabie 
qui  tire  fon  nom  d ’Edon  , & où 
Ëfau  fixa  fa  demeure.  Elle  étoit 
entre  la  Judée,  l’Egypte  , & l’A- 
rabie Pétrée.  C’étoit  un  pays 
plein  dé  mont,  dont  la  principa- 
le qui  portoit  le  nom  de  Seïr  , le 
feparoit  de  la  Judée.  Sous  Moy- 
fç , Jofité , 8t  mêmç  fous  les  Rois 
de  Judo.  y les  Iduméens  furent 
re  limés  dans  le  pays  de  Seïr  ; 
ils  s’étendirent  enl'uite  plus  au 
S.  de  Juda.  La  ville  capitale 
de  la  partie  Orient,  étoit  Bo\ra. 
fituée  vers  Edras  ; & celle  de  la 
méridionale,  Petra  ou  Jaclaël.  Ils 
eurent  des  Rois  'long -temps 
avant  les  Ifraélites.  David  les 
aflujetrit , & à quelques  révoltes 
palfageres  près  , ils  relièrent  fou- 
rnis aux  rois  de  la  Judée,  jufqu’à 
la  dellruôion  de  Jerulalem  par 
les  Romains. 

Idunum  , v.  de  la  Norique  , 
qu’on  croit  être  Udine  ou  Ide- 
naw. 

IdVMA  , v.  d’Af.  dans  la  Carie. 

Idymus  , v.  de  la  Carie. 

Idyrus  , v.  & riv.  d’Af.  dans 
la  Patnphylie.  t 

Je-Abarin,  c-à-d.  1 es  défilés 
d'Abarin  ou  les  défilés  des  pafi- 
fiants.  L’Ecriture  nomme  ainli  un 
des  Campements  des  Ifraélites , 
dans  le  pays  de  Moab  , après 
leur  fortie  d’Egypte. 
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Jebba  , v.  de  la  Phénicie. 

JebilÉE  , ville  mark,  de  la 
Paleftine  ; la  même  que  l’Ecri- 
ture appelle  Gabala. 

Jeblaam  ou  Jibleam  , ville 
de  la  Paleft. , dans  la  demi-tribu 
de  Manaftes  qui  demeuroit  en 
deçà  du.  Jourdain. 

I.  Jebneel  , V.  de  la  Paleft. 
fur  les  frontières  de  la  tribu  de 
Nephtali. 

II.  Jebn'EEL  , v.  de  la  Paleft. 
dans  la  tribu  de  Juda  , fur  les 
confins  vers  la  mer. 

Jebus  , nom  de  la  v.  de  Jé- 
rusalem avant  que  les  Ifraéliti 
Peulfent  conquife.  Elle  éroit 
ainfi  app.  à caufe  de  fon  fonda- 
• teur  Jebus  ou  Jebufée  fils  de 
Chanaam  & pere  des  Jebuféens. 
Ce  peup.  étoit  dans  la  ville  de 
Jebus  & aux  environs  dans  les 
mont.,  il  étoir  belliqueux,  81  il 
demeura  dans  Jerufalem  jufqu’au 
temps  de  David. 

Jecbaa,  lieu  de  la  Paleftine. 

Jecmaam  , v.  de  la  Paleftine 
dans  la  tribu  d’Ephraïm  ; elle 
fut  enfuite  cédée  aux  Lévites  de 
la  famille  de  Caath. 

JECTEHEL , rocher  que  prit 
Amafias  roi  de  Juda  fur  les  Idu- 
méens,  & du  haut  duquel  il  pré- 
cipita dix  milles  Iduméens  qu’il 
avoit  pris  dans  le  combat.  Eufe- 
be  croit  que  ce  rocher  n’cft  au- 
tre chofe  que  la  ville  de  Petia  , 
capitale  de  l’Arabie  Pétrée. 

Jeoas  , lieu  voifin  de  Syracufe 
dans  la  Sicile.  ^ 

Jelea-Elea,  ouJhelea,  V. 
marir.  quelque  part  vers  l’ifle  de 
Cy'here. 

' Jene-Æstuarium,  nom  d’un 
G.  de  la  grande  Brétagnç,  On 
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croit  que  c’eft  aujourd’hui  le  G. 
de  Kray. 

Jerabrica,  lieu  d’Efp.  entre 
Lisbonne  8t  Scalabis  ; c’eft  auj. 
fllancuer. 

Jéricho  , ou  Jerico  , la  pre- 
mière des  la  v.  de  la  première 
partie  de  la  tribu  de  Benjamin  , à 
10  lieues  du  Jourdain  , & à 9 de 
la  v.  de  Jerufalem.  Cette  v.  fut' 
prife  miraculeufement  par  Jofué 
qui  la  ruina.  Hérode  le  grand  fit 
bâtir  près  de  cette  ville  un  château 
extrêmement  fort  qu’il  nomma 
Cyprus  , pour  honorer  la  mé- 
moire de  fa  mere  qui  portoit  ce 
nom.  J.  C.  y guérit  un  aveugle 
& y convertit  Zachée.  Ce  11’eft 
plus  auj.  qu’un  chétif  vill.  nom- 
mé Rihha  , 81  habité  par  des. 
Arabes. 

Jernis  nom  que  quelques- 
uns  ont  donné  à P Irlande. 

Jernus  , riv.  d'Irlande  dans 
fa  partie  occidentale. 

JERUSALEM  , v.  d’Afie  , cap. 
du  roy.  dé  Juda  dans  la  Paleft. 
auj.  dans  la  Turquie  , à 8 li.  de 
la  mer  médit.  On  croit  que  cet- 
te v.  eft  la  Salem  dont  Melchife- 
dec  étoit  Roi.  Les  Jebujiens  qui 
la  poftederent  lui  donnèrent  le 
nom  de  Jebus  ; Jofué  la  prit  & 
l’aflîgna  à la  tribu  de  Benjamin  ; 
mais  le  Roi  David  en  ayant  pris 
la  forterefle  que  les  Jebufiens 
tenoient  encore  , il  en  fit  la  v. 
Cap.  de  tout  le  roy.  d’Ifraël  , 8c 
elle  fut  le  (iége  de  tous  fes  fuc- 
cefteurs  Rois  de  Juda.  Salomon 
y fit  bâtir  un  magnifique  temple. 
Elle  fut  une  des  plus  gr.  v. , des 
plus  magnifiques  , des  plus  fortes 
81  des  plus  peuplées  de  tout  l’O.  ^ 
mais  elle  cfluya  environ  dix  fie^ 
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ges , & fut  deux  fois  entière-  ritanie  Céfarienfe.  C’eft  aujour- 
menr"  ruinée  ; premièrement  par  d’hui  Gigeri. 

Hebucadne^ar  ou  Nabuchodonofor  IGILEIONES  , peup.  de  la  Sar- 
roi  de  Babylone  , fous  le  régné  marie  d’Eur.  dont  on  ne  peut 
de  Sedecias.  Ayant  été  rebâtie  affigner  les  bornes, 
par  l’ordre  de  Cyrus  roi  de  Per-  Igletæ,  peup.  particulier  de 
le , & par  les  foins  de  Zorobabel  l’Efpagne  qui  ne  cultivoit  qu’un 
& de  Kehemie  , elle  fut  détruire  canton  fort  borné,  8t  qui  donna 
Une  fécondé  fois  par  Tite  fils  de  fon  nom  aux  Elpagnols  en  gé- 
l’Emp.  Vefpafien  l’an  70 . l’Em-  néral. 

pereur  Adrien  la  fit  rebâtir  l’an  Igmanus  ou  SiGMANUS  , riv. 
15*  , & lui  donna  le  nom  d ’Ælia  de  la  Gaule  Aquiranique  ; c’eft 
Capitolina  , & Conjlantin  le  grand  fuivant  les  uns  l’Adour  , St  fui- 
s’étant  fait  Chrétien  , la  répara  vant  d’autres  , la  Garonne  ou 
& l’embellit.  11  y fit  bâtir  le  VEyre. 

magnifique  Temple  de  S.  Sau-  I.  ÏGORANDIS  , nom  latin 
veur  près  du  Sepulchre  de  J.  C.  A'Aigurande  dans  le  Berry. 

Elle  reprit  fous  lui  fon  anc.  nom,  II.  Igokandis  , nom  latin 
& fut  enfuite  honorée  de  la  à’Ingtande  dans  le  Poitou, 
dignité  Patriarchale.  Iguvium  , v.  d’It.  dans  l’Gm- 

Jesrab  , nom  de  Medine  ville  brie  en  deçà  de  l’Apennin. 
d’Arabie  , patrie  de  Mahomet . ‘ Ila,  lieu  de  la  Perfe  fur  le 
Jesrael,  Jezrael,  Jizrael,  G.  Perfique  , vis-à-vis  de  l’ifle 
Jezrael,Esdrael  ou  Strade-  Caycandrus. 

LE  , v.  de  la  Paleft.  lituée  dans  Ilarculis  , v.  de  l’Efp.  Tar- 
ie gr.  Cljamp  entre  Légion  à ragonnoilè  au  pays  des  Carpe- 
l’O.  St  Scythopolis  à l’E.  Elle  taniens. 

étoir  de  la  tribu  d’IfTacharç  Ildum  , v.  d’F.fp.  fur  la  rou- 
Achab  y avoit  un  palais  , 81  cette  te  de  Dertofa.  On  croit  que  c’eft 
ville  eft  devenue  fameufe  par  la  auj.  Salfadella  vill.  dans  la  par- 
vigne  de  Naboth  Si  par  la  ven-  tie  fept.  du  roy.  de  Valence, 
geance  que  Dieu  tira  d’Achab  à Ilegium,  v.  de  Grece  dan* 
Jefraël.  la  Pelafgiotide  , coût,  de  la  Ma- 

Jeterus  , riv,  de  la  Moéfie  , cédoine. 

8c  qui  a fa  l'ource  au  mont  Ha?-  Ilercaones  , peup.  de  l’Efp. 
mus.  C’eft  le  même  que  le  Jatrus  Tarragonnoife  vers  l’emb.  de 
de  Jomandét.  l’Ebre.  Ce  peup.  occupoit  une 

Jezrael  , v.  de  la  Paleftine  partie  de  la  côte  de  Catalogne 
dans  la  tribu  d’Iflachar;  elle  é toit  ]ufqu’à  celle  de  Valence, 
fituée  dans  le  gr.  champ.  C’eft  Ilerda,,  v.  de  l’Elp.  Tarra- 
la  même  que  Jefraël.  . gonnoife  au  pays  des  Ilergetes* 

Igeditæ  , v.  d’Efp.  dans  la  Ilergetes  \ peup.  de  l’Efp, 
Lufitanie.  C’eft  auj.  Jdanha  [a  Tarragonnoife  fur  la  Segne.  Le 
Vieille.  pere  Briet  borne  les  Ilergetes 

o Igilgili  , ville  de  la  Mau-  parles  Pyrénées  au  N.  ; par  les 
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Jacerani  à l’E.  ; les  Ilercaons  au 
S.  ; par  l’Ebre  au  Sud  O.  juf- 
qu’auprès  de  Saragoffe  ; & par 
les  Vofcons  à l’O.  & au  Nord 
Oueft. 

I.  Ilion  , v.  de  Grece  dans  la 
Macédoine,  v-z.  l’article  fuivant. 

II.  Ilion,  ou  Ilium,  ville  de 
l’Afie  mineure  différente  de  la 
précédente  , puilqu’il  y avoit  en- 
tre deux  une  différence  de  jo 
ftades , c-à-d.  de  3750  pas  , 8c 
qu’elles  ont  fubtîfté  lucceffive- 
ment.  C’eft  de  cette  ville  A'ilion 
que  les  voyageurs  difent  avoir 
vu  les  ruines  & non  pas  de  l’anc. 
Troye.  Ainfi  c’eft  une  chofe  ri- 
dicule que  d’y  chercher  les  dé- 
bris du  Palais  de  Priam  St  les 
autres  antiquités  qui  ne  fauroient 
être  en  cet  endroit. 

Ilipa  , v.  d’Efp.  aux  confins 
de  la  Lufitanie  chez  les  Turde- 
tains.  C’eft  auj.  Pegnafior  en 
Andaloufie. 

Ilipla  , ou  Elepla,  v.  Epif. 
d’Efp.  dans  la  Bétique  ; c’eft  la 
même  qu 'Hifpalis  ( auj.  Seville.  ) 

I.  Ilissus  , v.  de  Grece  dans 
l’Attique. 

II.  Ilissus,  riv.  de  Grece  dans 
PAtrique  près  d’Athènes. 

Illicias  , v.  marit.  de  l’Efp. 
Tarragonnoife  fur  le  G.  nommé 
à caufe  d’elle  par  les  anc.,  lllitita- 
nus-Sinas  , ( auj.  G.  A' Alicante.  ) 

I.  Illipula,  v.  d’Efp.  chez 
lepeup.  Turdetani  dans  les  terres , 
e’eft  auj.  Grenade. 

II.  Illipula-Magna.  C’eft 
la  même  qu  'Ilipa  y v-z.  Ilipa. 

• I.  Illiturgis  , v.  d’Efp.  dans 
la  Tarragonnoife  en  deçà  de  l’E- 
Jbre. 

IL  Illiturgis  , v.  d’Efp.  dans 
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la  Bétique.  C’eft  auj'.  Ândujar 
el  Vejo  fur  le  Guadalquivir , au 
deffus  de  Cordouë. 

Illurgetes,  v-z.  Ilergetes. 

Illtrie  , gr.  Prov.  de  l’Eur. 
qui  a eu  differentes  bornes  en 
divers  temps  ; on  dit  qu’elle  prit 
fon  nom  de  fes  hab.  qui  prirent 
le  leur  A'Illyriut  fils  die  Cadmus. 
Elle  étoir  divifée  fous  les  Ro- 
mains en  Or.  & en  Occ.  La  pre- 
mière renfermoit  la  Macédoine 
& la  Dacie  ; & la  fécondé  , les 
deux  Noriques  , les  deuxPanno- 
nies  , la  Savie  , la  Valérie  , 8t  la 
Dalmatie.  La  notice  de  l’Emp. 
fous  Adrien  , met  dans  l’Illyrie 
17  prov.,  iQ.  les  deux  prov.  du 
Norique  , »°.  les  deux  prov.  des 
Pannonies,  j°.  la  Valérie,  4".  la 
Savie  ,5®.  la  Dalmatie  , 6°.  la 
première  Moéfie , 70.  les  deu* 
prov.  de  la  Dacie  , 8°.  la  Macé- 
doine , 9®.  la  Theffalie  , io°. 
l’Achaïe,  ti*?.  la  première  Epire, 
il*,  la  fécondé  Epire  , 13°.  la 
Prevalitane  , 14®.  l’ifle  de  Crète. 
Elle  fut  enfuite  divifée  en  troi» 
gr.  Diocefes  dont  chacun  eue 
fon  Mér.  ou  Primat , qui  furent, 
celui  de  Sirmich  pour  l’Illyrÿs 
propre  , celui  de  Sardique  pour 
la  Dacie  , & celui  de  Thefl'aloni- 
que  pour  la  Macédoine,  De  tou- 
tes ces  différentes  divifions  on 
peut  conclure  que  l’Illyrie  conte- 
noir  ce  que  nous  appelions  auj. 
la  Croatie  , Vlftrie  , le  Vindif- 
mark  , la  Dalmatie  4 la  Servie  , 
YEfclavonie  , une  partie  de  l'Au^ 
triche  , la  Stirie  , la  Carniole  , U 
Bofnie  , & une  partie  de  la  Hon- 
grie. Les  Illyriens  étoient  braves, 
mais  ils  étoient  fort  adonnés  aii 
brigandage.  Le  graad  norabrç 
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d’Ifles  dont  la  plûpart  de  leurs 
«ôtes  font  bordées  , les  favori- 
, foient  ; ils  fe  ferveient  pour  leurs 
pirateries , de  barques  très-légeres 
qui  dans  la  fuite  furent  app.  Li- 
burniennes.  Lorfque  les  Emp. 
Romains  eurent  lubjugué  ce  pays- 
ïà  , ce  furent  leurs  meilleures  lé- 
gions. Leslllyriens  étoient  yvro- 

f nes,  & quoique  leur  pays  fut 
ort  fertile  & bon  pour  les  vignes  , 
ils  aimoient  mieux  vivre  en  cor- 
faires  que  de  cultiver  la  terre.  Ils 
faifoient  avec  de  l’orge  une  forte 
de  biere  qu’ilsnommoient  Sabaia , 
& c’eft  de  là  que  l’Ëmp.  Valens  , 
qui  étoit  Illyrien , fut  nommé 
Sabaiarius  par  dérifion. 

Il LY Ris,  nom  latin  de  l’Illyrie, 
V-z.  l’article  précédent. 

Ilorcis  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife  , auj.  le  vill.  de  Lorqui 
dans  le  roy.  de  Murcie. 

Ilotes  , ou  Hilotes  , les 
habitans  d’Helos  , v.  marir.  du 
Péloponnèfe  dans  la  Laconie. 
Cette  v.  ayant  été  fubjuguée  pat 
les  Spartiates  ou  habitants  de 
Lacédémone  , fous  le  régné  de 
Lycurgue  , St  le  peup.  réduit  à 
l’efclavage  ; le  nom  d’ilotes  fut 
donné  aux  efclaves  comme  un 
nom  général  , quoiqu’ils  fuiTent 
de  quelqu’autre  pays.  Ces  Ilotes 
étoient  braves  , 8t  comme  on  les 
occupa  aux  plus  vils  emplois  ; on 
apréhenda  qn’enfin  ils  ne  fe  ré- 
voltaient. Les  Spartiates  feigni- 
rent de  vouloir  les  affranchir 
pour  lever  une  armée;  ils  publie- 
Eentquelesplus  vaillants  n’avoient 
qu’à  fe  prélenrer  St  qu’on  les 
affranchiroit , car  ils  jugeoient 
bien  que  les  plus  braves  leur 
Revoient  être  les  plusfufpeâscom- 
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me  les  plus  capables  de  quelque 
grande  entrepril'e.  Il  y en  eut  en- 
viron deux  m.  de  choifis.  On  les  T 
couronna  ; on  les  mena  dans  tous 
les  Temples  , & peu  de  temps 
après  ils  difparurent , fans  qu’on 
ait  jamais,  l'çu  ce  qu’ils  étoient 
devenus.  Les  autres  Ilotes,  ayant 
excité  des  troubles  dans  l’état , 
furent  tranfportés  hors  du  Pélo- 
ponnèfe , 8t  ceux  qui  refterent,' 
condamnés  à l’efclavage  & à 
l’agriculture.  > 

Ilgates  , peup.  d’Italie  dans 
la  Ligurie. 

Ilucia  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife  chez  les  Oretains. 

Ilunum  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife  chez  les  Baftitains. 

Ilurbida  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife  chez  les  Carpetaniens. 

Ilurgis  , v.  d’Efp.  dans  la 
Bétique. 

Ilgro  , v.  de  l’Efp.  Tarragon- 
noife  ; c’eft  auj.  Oleron  dans  le 
Béarn. 

Imaduchi  , peup.  de  la  Sarma- 
tie  Afiatique  près  du  Caucafe. 

Imaus  ; c’eft  une  mont,  de  l’A- 
fie.  On  la  regarde  comme  la  par- 
tie Orientale  du  mont  Taurus. 
Elle  a été  fort  célébré  parmi  les 
anc.  Géographes  qui  la  par- 
tageoient  en  deux  branches  prin- 
cipales ; l’une  qui  s’avancoit  de 
l’O.  à PE.&  qui  féparoit  la  Scythie 
citérieure  de  l’Inde  ; & l’autre 
qui  remontoir  du  S.  Oriental  au 
N.  Occidental  , dépuis  la  Chine 
jufqu’aux  fources  de  l’Oby,  8t  qui 
divil'oit  la  Scythie  en  Citérieurt 
qui  étoit  au  deçà  de  cette  mont. 

& qui  portoit  auftl  le  nom  de 
Scythie  au  dedans  de  l’Imaüs  ; 

& en  Ultérieure  qui  étoit  à l'E, 


v 


. Digitized  by  Google 


I 


\$o  i N A 

de  cetre  mont.  & qu’on  nommoit 
la  Scythie  hors  del'lmaüs.  La  par- 
tie méridionale  de  cette  mont, 
porte  auj.  le  nom  de  Caucafe  , & 
fépare  l’F.mp.  du  Mogol  , de  la 
grande  Tartarie  ; l’autre  eft  ap- 
pelle Altay  , & fépare  les  Tar- 
tares  Kalmoucs  , de  ceux  qu’on 
nomme  Monguls. 

Imbarus  , mont.  d’Afie  vers 
l’Arménie  majeure. 

I.  Imbros  , Ifle  de  l’Archipel. 
C’eft  auj.  l’ifle  de  Lembro. 

II.  Imbros  , fortereflë  au  def- 
fus  de  la  v.  de  Qaunus  dans  le 
pays  que  les  Rhodiens  avoient 
dans  le  continent. 

Imtlicensis  , nom  latin  d’un 
liège  Epif.  d’Irlande  , dont  le  nom 
moderne  eft  Etnly. 

Imitvi,  peup.  de  la  Sarmatie 
Afiatique,  près  de  la  l’ource  d’un 
fl.  nommé  de  même  Imityis. 

Imma  , v.  de  Syrie  dans  la 
Séléucide. 

Immadris  , Port  de  la  Gaule 
Narbonnoit'e. 

Immireniens  , peup.  d’Afie 
à l’extrémité  de  l’Arabie , & tri- 
butaire de  la  Perfe. 

I.  Ina  , ville  de  Sicile  dans  fa 
partie  méridionale. 

II.  Ina  , v.  d’Afl  dans  la  Célé- 
iy rie  à l’E.  de  Damas  & au  N. 
d’Abida. 

INACHIA  , l’un  des  noms  que 
l’on  a donné  à la  Morie.  Il  vient 
A'Inachus  , fondateur  du  roy. 
d’Argos,  le  plus  anc.  roy.  connu 
de  la  vieille  Grece. 

Inachium,  lurnom  d’une  v. 
A'Argos  qui  étoit  auflï  furnommée 
J)ipjium\  v-z.  Argos.  1S°.  I. 

I.  INACHUS  , riviere  du  Pélo- 
ponnèse au  royaume  d’Argos. 
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Son  nom  moderne  eft  Planifttli 

II.  INACHUS  riv.  d’Epire  dans 
l’Amphilochie.  Les  Argiens  du 
Péloponnèfe  s’étant  établis  en 
cet  endroit , y bâtirent  une  nou- 
velle v.  d’Argos , & donnèrent 
le  nom  A'Inachus  à la  riv.  qui 
l’arroloit. 

III.  Inachus,  riv.  de  Grece 
dans  la  Béotie  auprès  de  la  v. 
d’Eccone. 

Inalpini;  c’étoient  les  peup. 
qui  habitoient  entre  les  mont, 
des  Alpes. 

Inariacium  , nom  d’une  des 
bouches  du  Danube.  C’eft  la  mê- 
me que  quelques  Auteurs  ont 
appellée  Narcujloma. 

Inarime,  nom  latin  de  l’ifle 
A'Ifchia  : cette  ifle  avoit  plufieurs 
noms  , & étoit  fituée  vis-à-vis 
de  Cumes  dans  le  Golfe. 

INCIBILI  ; ville  d’Elp.  qu’on 
croit  être  la  même  que  Ylndili- 
bile  de  Frontin. 

Incitaria  , port  de  mer  d’I- 
talie fur  la  côte  de  Tofcane. 

Indabara  , v.  de  l’Inde  en 
déçà  du  Gange  au  pays  dej  Caf- 
pyréens. 

Indapratœ  , peup.  de  l’Inde 
en  déçà  du  Gange  , voifins  des 
Aminachcs  & des  Iberinges. 

Inde  ; on  donne  ce  nom  à 
diverfes  cont.  très-differentes. 
On  appella  d’abord  ainli  le  pays 
ïirué  aux  environs  du  11.  Indus , 8c 
c’eft  là  l’Inde  proprement  dité. 
On  y ajouta  la  prefqo’Ifle  au  S. 
de  l’Indouftan,  & on  étendit  l’In- 
de jufques  bien  au  delà  du  Gange. 
C’eft  de  là  qu’eft  venue  la  divifion 
de  l’Inde  en  citérieure  ou  en 
déçà  du  Gange  , 8t  en  ult.  ou  au 
delà  du  Gange.  La  cit.étoit  bornée 
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'au  Nord  par  l’Imaiis  ; au  S.  par  mement  crêpés  comme  les  Né- 
l’Océan  ; à l’E.  par  le  Gange  ,•  grès , au  lieu  que  ceux  de  l’Inde 
8c  à PO.  par  les  Paropaniiêdes  , les  avoient  noirs , longs  8c  rude» 
l’Arahofie  8c  la  Gédrofie  : ainli  comme  du  crin.  î°.  L’origine 
elle  renfermoit  route  la  grande  des  Ethiopiens  voifins  de  l’Egyp- 
prefqul’fle  en  déçà  du  Gange,  te  ; car  les  Indiens  croyoient 
On  n’entrera  point  dans  un  long  fur  une  anc.  tradition  , que  les 
détail  fur  les  peup.  8c  fur  les  v.  Noirs  ou  Ethiopiens  de  l’Inde 
que  les  anciens  Géog.  ont  placé  avoient  abandonné  leur  pays 
dans  les  Indes  ; ils  n’en  avoient  pour  palier  en  Afr.,  où  ils  avoient 
qn’une  idée  très  - confufe  8c  peuplé  l’Ethiopie  après  en  avoir 
les  cartes  dreffées  exaftement  fur  chaffé  les  Egyptiens, 
les  polirions  de  Ptolorr.ée  , nous  III.  Indes  de  Xenophon  (les), 
montrent  cette  partie  du  monde  ainfi  app.  parce  que  cet  hilto- 
très-différemment  de  fon  vérita-  rien  app.  Indiens  des  peuples 
ble  état.  L’Inde  au  delà  du  Gan-  voifins  de  l’Arménie  8c  du  pays 
ge  a été  encore  moins  connue  des  Chalibes.  On  croit  qu’il  faut 
des  anc.  , 8c  Ptolomée  qui  en  placer  ces  Indes  dans  la  Colchi- 
parle  le  plus  , fait  voir  que  de  de  ou  dans  l’Ibérie. 

Ion  temps  on  en  fçavoit  peu  de  IV.  Indes  , les  anc.  ont  don- 
chofe  , par  les  noms  qu’il  donne  né  le  nom  d’indiens  aux  étran- 
au  pays  8c  aux  habitants.  Il  bor-  gers  venus  des  régions  éloignées 
ne  celte  cont.  par  le  Gange  à 8t  inconnues.  Ainfi  Pline  , aprè* 
l’O.  , par  la  Scytie  8c  la  Serique  Cornélius  Nepos  , dit  que  les  In- 
au  N.  , par  le  pays  de  Sines  à diens  avoient  été  jettés  fur  la 
l’E. , & par  l’Océan  au  Sud.  côte  de  Germanie  ; apparem- 
II.  Inde  , les  anc.  ont  donné  ment  que  c’étoient  des  Norvé- 
le  nom  d’indiens  aux  peup.  de  giens , ou  ce  que  nous  app.  auj. 
l’Ethiopie.  On  peut  apporter  des  Lapons , que  leur  couleur 
plufieurs  railons  de  cette  expref-  bafanée  8c  la  grofliere  ignorance 
lion.  i®.  La  reffemblance  qui  des  Germains  dut  faire  palier 
étoit  anc.  entre  les  Ethiopiens  pour  des  Indiens. 

8c  plufieurs  nations  Indiennes.  Indiacum  - Castrum  , nom 
Hérodote  diffingue  deux  fortes  latin  de  S.  Flour  ville  Epif.  de 
d’Ethiopiens  ; les  uns  Orientaux  Fr.  en  Auvergne, 
qui  habitoient  au  millieu  des  In-  Indibilis  , v.  d’Efp.  Ce  fut 
diens  , 8c  l’ervoient  avec  eux  dans  laque  Hannon  fut  mis  en  fuite 
les  troupes  de  Darius  8c  de  Xer-  par  Cn.  Scipion  ; c’eft  auj.  le 
xés  ; les  autres  Occidentaux  qui  bourg  de  San-Mattheo  quieft  fur 
demeuroient  au  S.  8c  à l’O.  de  la  route  de  Tortofe  à Valence» 
l’Egypte.  Les  uns  8c  les  autres  INDICA,  v.  d’Efp.  près  des 
étoient  également  noirs  8c  diffé-  Pyrénées.  Etienne  le  Géog.  diloic 
roient  feulement  par  le  langage  que  le  peup.  Indigétcs  prenoit 
8c  la  forme  de  leurs  cheveux  ; les  fon  nom  de  cette  v.  qui  étoit  la 
éthiopiens  d’Afr.  les  ayant  extrê-  Capitale  de  la  nation.  Mr.  de 
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A larca  obferve  qu'Ampuries  (Em- 
pori«e)  a toujours  été  la  place  la 
plus  connue  de  ce  canton  , St  il 
èn  tire  cette  conje&ure  qu’elle 
ii’eft  point  différente  A'Ampuries. 
lNDICETÆ,  V-Z\  Indigetes. 
Indiciacum  ,|v-z.  Indiacum. 
IndiGENÆ,  on  app.  ainfi  chez 
les  anc.  latins,  les  premiers  hab. 
flu  pays  que  l’on  croyoit  n’être 

Iioint  venus  s’y  établir  d’un  autre 
ieu. 

I.  Indigetes,  a été  dit  dans 
un  Cens  i'emblable.  Il  lignifié 
ceux  qui  demeurent  dans  un  pays, 
ou  Amplement  fes  hab.  ; de  là 
vient  que  les  Payens  appelaient 
de  ce  nom  les  Divinités  particu- 
lières qu’on  adoroit  dans  une 
contrée. 

II.  Indigetes  , l’ufage  ayant 
rendu  ce  nom  commun,  la  ref- 
femblance  du  fon  fit  qu’on  le 
dit  pouf  fignifier  un  peup.  par- 
ticulier d’Efp.  dont  le  vrai  norrt 
auroit  du  être  Indicetœ , A'Jndica 
leur  capitale  \-i.  ce  mot. 

Indoscythe,  peup.  d’Af.  aini 
confins  de  la  Scythie  St  de  l’Inde, 
vers  le  confluent  du  Cophene  8t 
de  l’Indus.  Ce  font  les  Scythes 
que  Denis  le  Pcriegete  appelle 
méridionaux.  En  effet  ils  l’étoient 
par  Rapport  à la  Scythie  ; mais 
ils  étoient  i'ept.  par  rapport  aux 
Indiens. 

Ïndi/s  , g’r.  fl.  d’Âf.  au  pays 
qui  en  prend  le  nom  A’Indiu  er» 
latin, St  d’Inde  en  françôis.  On  le 
nomme  auj.  Sinde  , St  c’eft  ce 
dernier  nom  qui  eft  auj.  employé 
fur  les  cartes  , où  le  nom  moder- 
ne eft  écrit  le  Sinde. 

Inflaste  , ou  Euphraste , 
«ont.  de  la  Sarmatie  vers  l’Oc. 
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fept.  où  abordent  les  Germain! 
St  les  Daces. 

Ingævons,  peup.  de  l’Eur.  i 
on  les  comptoit  quelquefois 
entre  les  peup.  de  la  Germanie 
St  ils  hab.  au  N.  de  la  vraie  Ger- 
manie , dont  ils  étoient  féparés 
par  le  G.  Venedique  qu’on  app. 
àuj.  la  hier  Baltique.  Ils  occif- 
poient  la  Scandie  avec  fes  Ifles  « 
St  la  Finningie.  On  leur  donnoit 
auffi  la  Gerfonèfc-Clmbrique  qui 
efl  la  Jutlande  d’aujoupd’hui.  Ainfi 
leufs  terres  aurolent  renfermé 
tout  ce  qui  eft  compris  auj.  foiii 
les  trois  Roy.  du  Nord. 

Ingaoni- Ligures  , peuple 
particulier  de  la  Ligurie  , qifl 
hab.  ou  eft  auj.  Albtngue. 

Ingenâ  , nom  de  la  ville  A'A- 
vranches. 

IngidÙnum  apparemment 
pour  Sineidunurti  qui  étoit  danï 
l’Illyrie. 

Ingriones  , peup.  de  la  gr; 
Germanie  entre  le  Rhin  Sc  les 
monts  Abnobes. 

Ïnicerum  , lieu  de  Pannonie 
fur  la  route  tfHcmonia  à Sir- 
mium. 

Inna  , fontaine  ou  niiffeau 
qui  fe  trouvoit  entre  deux  peup. 
de  Thrace  les  Mœdi 8t  les 
Pœones. 

Insanus-Lacus  , lac  de  la 
Trogloditique  , ainfi  nommé  à 
caufe  que  fes  eaux  étoîent  mal- 
faifantes. 

Insüla  , c’eft  aujourd’hui  Ifo- 
la  v.  d’Italie. 

Insuiæ,  nom  latin  de  Lille  , 
v.  des  Pays-Bas. 

Insula-Adje  , nom  latin  de 
YIJle-Adam  ; il  y a un  B.  de  ce 
mom  dans  l’Ifle  de  France  , 8c 
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une  Ifle^dan*  la  mer  d’EcofTe; 

InsulA-Arabüm  , e’eft  auj. 
Gejirah  , v.  bâtie  dans  une  Iilfe 
du  Tigre. 

Insula-Atlantis  , v-z.  At- 
lantide. 

Insula-Dei  , c’eft  le  nom  la- 
tin de  1 ’IJle-Dieu. 

Insula-Sacra  , à l’emb.  du 
Tibre  ; c’eft  auj.  Ifola-Grande. 

Intemelium-Albium  , ville 
marit.  d’It.  dans  la  Ligurie  ; c’eft 
auj.  Vihtimille. 

I.  Interamna  , v.  d’It.  en 
Ombrie.  Le  nom  moderne  eft 
Terni. 

II. lNTEfcAMNA  , v.  d’Italie  au 
pays  de  Vollques,  auprès  du  con- 
fluent des  R.Liris  & Cafinus  c-à-d; 
du  Gariglan  St  du  Succo.  C’eft 
auj.  Torrc-di-Termine. 

III.  Interamna  , Vi  d’Italie 
au  pays  des  Prægutiens , ou  Pra:- 
tutiens.  C’eft  auj.  Teramo. 

Interamniùm-Flavium  * 
v.  d’El'p.  fur  la  route  de  Brague 
à Aftorgai  C’eft  auj.  Fnente-Éii - 
celaia. 

INtÈRBRONIum  , lieu  d’Italie 
fur  la  route  de  Rome  à Hadria. 

InterCisa  , lieu  de  la  baffe 
Pannonie  , auj.  Rachjbewi  vil- 
lage de  là  Stirie  aux  confins  de  la 
Hongrie.  : ) 

InteR-DuOS -Lvcos  * c-à-d. 
entre  deux  bois  , lieu  particulier 
de  l’atic.  Rome  j où  Romulus 
ouvrit  un  afyle. 

Intest inbm  - Mare  , quel- 
ques auteurs  ont  ainfi  nommé  en 
latin  la  mer  méditerranée. 

INT1MELIUM  , V-Z.  INTEME- 
Lium. 

Inui-CastrüM  , v-z.  l’article 
CASTRUM-lNUIaUmOtCASTRUM. 
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, Inos  ; pet.  étang  du  Pélopon- 
nèfe  dans  la  Laconie. 

Inutrium  * ville  de  la  Vinde- 
licie.  C’eft  auj.  Mittenwald  ville 
de  la  Bavière. 

Inycum  , v.  de  Sicile  fur  là 
riv.  d’Hypfa. 

InYSSOS  , v.  d’Egypte  près  dii 
mont  Càiius. 

Job  ; fontaine  de  PIdumée  ; 
elle  change  de  couleur  quatre 
fois  l’an  , & eft  lucceflivemenc 
bourbeufe  , de  couleur  de  l'an  g i 
verte,  Sc  limpide. 

JobAcchi  , peup.  d’Âfh  dans 
la  Marmarique  ; voifins  des  Ana- 
gombres  Si  des  Ruadites. 

Jobaritæ,  peup.  de  l’Arabie 
hêureufe  , voifins  des  Sachalites; 

Jocündiacum  , V.  dë  France 
en  Touraine  près  de  Tours.  Le 
nom  moderne  eft  Jouai  fur  lë 
Cher  près  de  Touts. 

Jolai-Lucus  , bois  de  Grecé 
dans  la  Béotie  près  de  Thébes; 

Jolum  , mont,  de  Macédoine 
dahs  la  Perrhebie. 

Ion  , riv.  de  Grece  oïl  elle  fé 
perd  dans  le  Penée. 

IonÊ  , Etienne  le  Gébg.  don^ 
ne  ce  nom  à la  v.  d’Antioche  dé 
Syrie  fur  l’Oronte. 

IONES  , peup.  qui  demeuroit 
en  Egypte  au  -delîous  du  Bubafte 
près  de  la  mer.  Ces  Ioniens 
étoient  un  détachement  des  io- 
niens Afiatiques. 

Ionie  i partie  du  Pcloponnè- 
fe  , où  les  Ioniens  S’étoient  éta- 
blis fous  le  nom  de  Felafges  3c 
A’Ægialéens.  L’Ionie  proprement 
dire  étoit  une  ctiutrée  de  l’Afie 
mineure  , Iè  long  dè  la  côte  dé 
l’Archipel , ayant  l’Ionie  au  N.  4 
Si  la  Carie  au  S. . Ses  v.  princi- 
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pales  étoient  Milet  , Epheji  , 
Colophon  , Lebedus  , Smyrne  , 
Erythrée  8c  Glajomene.  Smyrne 
& Ephefe  font  encore  conlidéra- 
bles  dans  ce  pays  T qui  porte  le 
aom  de  Sarehan  en  Natolie. 

Ionienne  » .(  la  mer  ) efpece 
de  gr.  G.  de  la  mer  médit,  qui 
eft  renfermé  entre  la  côte  Oc. 
de  la  Morée  8c  celle  de  l’Kpire  > 
qui  la  borne  du  côté  du  levant , 
tomme  les  côtes  Or.  de  PIt.  8c 
de  la  Sicile  la  bornent  vers  le 
couchant  ; elle  a la  bouche  du 
G.  de  Venife  au  N.  Les  anciens 
renfermoient  ceite  mer  dans  la 
mer  Adriatique  qu’ils  étendoient 
au  moins  jufqu’aux  côtes  de  Mal- 
the  T comme  cela  paroit  par  le 
voyage  de  S.  Paul , fuppofé  que 
cet  Apôtre  ait  parte  dans  cette 
Jfle. 

Jopilia- Villa  , vill.  fur  fa 
Meule  près  de  Liege.  C*eft  auj. 
Jupille  au  bord  Or.  de  la  Meufe 
au  dertous  de  Liege. 

JopoLrs,  v.  d’Af.  dans  fa  Sy- 
rie fur  le  mont  Sylpius  8c  près 
de  l’Oronte. 

Jopp£  , v.  8c  port  de  mer  de 
ïa  Paleft.  fur  la  médit.  : elle  eft 
nommée  Jaffa  où  Japha. 

JordaNIS,  nom  latin  du  Jour- 
dain , v-z.  ce  mot. 

Jordani-  Vicus  , vill.  de  la 
Paleltine  i c’eft  où  commençoit 
le  pays  de  Sainarie. 

Jordii  , peup.de  la  Scythie 
Cn  deçà  de  l’imaiis. 

Jori  , peup.  de  la  Macédoine 
dont  Jorum  étoit  la  Capitale. 

Jos  ; Ille  de  la  mer  Lgée  , att- 
fourd’hui  Nia. 

Josaphat  , c la  vallée  de  ) 
4aliée  de  la  Paleüine  entre  lc« 
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murs  de  Jernfalem  8c  le  mont  de# 
oliviers  , où  coule  le  torrent  de 
Cédron. 

JoTABlS  r Ifle  de  la  mer  rou-* 
ge , à mille  Itades  de  la  v.  d’Aïla. 

Jotæ  , ou  Asiotæ  , peuple 
de  la  Scythie  en  deçà  de  l’Imaus. 

Jotapat,  v.  de  la  Paleüine 
dans  la  Galilée  r célébré  par  le 
fiége  que  Jojeph  Philtorien  des 
Juifs  y foutint  contre  Wefpalien- 

Joviacum  , ville  du  Norique 
entre  Ovilabis  8c  Jovavis , à jz 
m.  pas  de  la  première  5c  à s 3 ro. 
de  la  fécondé.  la\hu  conjecture 
que  c^eft  Saltjbourg. 

Jovisüra  T ville  du  Norique 
entre  Turum  8c  Ad-Caftra. 

Jourdain  , fl.  de  la  Paleftine 
dont  la  fource  eft  à Céfarée  de 
Philippe.  11  coule  dans  l’elpace 
d’environ  50  lieues  jufqu’à  foi» 
emb.  dans  la  mer  ihorte  , autre- 
ment app.  le  lac  Afphaltite  où» 
il  fe  perd.  Ce  ft.  étoit  ancien-- 
nement  la  borne  de  la  terre  de 
Chanaam  onde  la  terre  promifey 
8c  il  la  féparoit  des  pays  qui  fu- 
rent conquis  fur  Sihon  Roi  des 
Amorrhéens,  8c  fur  Og  Roi  de 
Balàn  , 8c  qui  furent  donnés  aux 
tribus  de  Ruben,  de  Gad,  8c  à une 
moitié  de  la  tribu  de  ManalTés» 
Cefl.  eft  rrès-célébre  dans  PHiftoi- 
re  Ste.  ; les  Ifraélites  le  pafleren* 
à fec,  comme  ils  avoient  parte  la 
mer  rouge.  Elie  8c  Eliffe  firent  en- 
fuite  la  même  chofe.  Nahaman  he 
Syrien  fut  gueti  miraculeufement 
de  fa  lepre , en  s’y  baignant.  J. 
C.  y fut  baptifé  par  Jean*BaptiJl 
te  y 8c  il  y adminiftra  lui-même 
le  Baptême  au  peup. , de  même 
que  fon  Précurleur. 
Iporcensi-Mvnicipivm»  v* 
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(JeîaBceturieaupaysdésTarduIesl 
fon  nom  moderne  eft  Conjlafitia. 

Ippoleüm  , promont,  de  la 
Scythie  en  Europe.  Il  y avoir  üu 
temple  de  Cérès  entre  le  fl.  Hÿ- 
panis  & le  Borifthéne. 

Irenopolis;  on  donna  ce  nom  â 
Berrhoé  v.  de  Syrie,  aprèsque  l’Im- 
pératrice Irène  l’eut  faite  réparer. 

Irensis  , ftége  Epif.  d’Afrique 
dans  la  Byzdcéne.  C’eft  le  même 
qu  'Hirenenjn. 

I.  ÏP.IA  , riv.  d’Ita’ie  où  elle 
arrofoit  la  ville  de  Dertona.  Le 
iiom  modertle  eft  la  Scrivia. 

II.  IRIA  , v.  d ’lt;  ; c’eft  auj; 
V ogera  dans  la  Lombardie. 

Iria-Flavia  , v.  d’Efp; chez 
le  peuple  Capori.  Ce  lieu  s’app. 
auj.  Padron.  ‘r 

Iris  , riv,  d’Afte  dans  la  Cap- 
padoce.  Cafalmach  en  eft  le  nom 
inoderne. 

Iris  , Dîodore  de  Sicile  nom- 
me ainfi  une  partie  de  Hile  Bri- 
tannique , dont  les  hab.  vivoient 
de  chair  humaine.  Ûrtélhis  croit 
qu’il  a voulu  parler  de  l’Irlande. 

lRUS,mont.  de  l’Inde  au  delà  de 
Crocales  & vis-à-vis  d’une  Illé. 

ISAFLENSItlM  - GÉNS  , peup. 
B’Afr.  daus  la  Mauritanie. 

Isagurus  , ville  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange. 

Isala  , nom  latin  de  VlJJit. 

ISAMNltiM,  promont,  de  l’ifte 
d’Irlande.  C'eft  le  même  Cap  que 
S.  Johans  Jorelarid. 

ISAPIS  , ‘riv.  d’It.  dans  la  Fla- 
minie  auprès  de  Rlmini. 

I.  IsarX*  nonl  latin  de  l’Oife. 
On  là  dillingue  de  la  fuivante 
par  le  furnom  de  Belgica  , parce 
qu’elle  coulait  dans  l’anc.  Bel- 
gique. 
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IL  ISARA  , nom  latin  de  l 'Ife- 
re:  onia  furnomme  Alpina,  par- 
te qu’elle  vient  des  Alpes  , & fe 
perd  dans  le  Rhône. 

IsaRCi  , petip.  d’Ir.  dans  le* 
Alpes  & l’un  de  ceux  qu 'Augujle 
fournit  à l’Einp.  Romain. 

IsAuria  , contrée  d’Afie  , aux 
confins  de  la  Pamphylie  Se  de  la 
Cilicie.  Ce  pays  prenoit  fon  nom 
de  la  ville  A'Ifauria  qui  étoit  fa 
Capitale,  & qui  s’app  auflî  Ifau- 
repolis.  C’eft  auj.  Saubà  dans  là 
Caramanie.  Ce  pays  fort  rude 
au  pied  du  mont  Taurus  , étoit 
entre  la  Lycaonie  , la  Pamphylie, 
la  Cilicie  8*  la  mer.  Servilius  le 
fubjugUa  & en  retint  lé  furnCnt 
d Tfaurique.  Les  Emp.  levoienc 
annuellement  fur  cette  Prov.  urt 
tribut  qu’on  appelloit  tribut 
Ifaurlqae. 

ISAtiRoPôLis  i ville  cap,  dé 
l’Ifaurie,  v-z.  l’article  précédent. 

I.  ISCA,  v.  d'Angleterre  chez 
les  Durtiniens  i ( auj.  Excefler.  ) 

IL  ISCA  i LEG.  II.  AuGVSTIt 
V.  d’Angleterre  , (auj.  Cnrleon.) 

Iscatis,  v.  d’Anglererre  chez 
les  Belges , qu’on  croit  être  auj; 
Ilcejler. 

ISCHOPOLis  , v.  d’Af.  en  Cap- 
padoce  dans  le  Pont  : c’eft  auj« 
Tripoli  fur  la  mer  noire. 

Isiacorum  PortuS  , port  dé 
mer  du  Pont-Euxin  à 1200  pa* 
d’une  des  bouches  du  Danube  » 
nommée  PJilum. 

NB.  ISlDiS  , Ifis  étoit  le  noni 
d’une  Déefie  fameufe  chez  lcé 
Payefts,  qui  lui  avoient  confacré 
diver^lieux.  Ainfi  il  n’eft  pas  éton- 
nant de  trouver  dans  l’anc.  géog, 
des  noms  de  ports,  de  v.,d’Ifles,&c. 
qui  commencent  par  ce  mot 
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Isidis  - Insula  , OU  pflltôt 
Jsidi-Sacra-Ixsula  , Pline  dit 
qu’en  Egypte,  furie  Nil , auprès 
de  Coptos  » il  y avoit  une  Ifle 
confacrée  à la  Deefle  Ifis.  Cette 
Ifle  du  Nil  n’avoir  rien  de  com- 
mun avec  l’Ifle  de  la  mer  rouge. 

IsidiS-Portus  , ou  le  Port - 
d'Ifis  , port  de  la  Troglodytique 
fur  la  côte  Occidentale  de  la  mer 
rouge. 

Isidis - Regio  , ou  le  Pays 
d’Ifis  , cont.  de  l’Ethiopie  fous 
l’Egypte  ; on  y recueilloit  de 
l’encens  , au  rapport  de  Strabon. 

Isidis-Templum  , ou  le  tem- 
ple d’Ifis  , lieu  particulier  fitué 
fur  une  mont.  d’Ethiopie  , fur  la 
côte  du  G.  Arabique. 

Ismara,  v.  d’Af.  dans  la  pet. 
Arménie  ,•  auprès  de  l’Euphrate. 

Ismenius-Collis  , colline  de 
Grece  dans  la  Béotie  , confacrée 
à Apollon  qui  en  prenoit  le  fur- 
nom  A'ifinènien. 

Ismenius-Fluvius  , le  même 
Auteur  nomme  ainfi  le  fleuve  If- 
menus. 

Ismenius-Lucus  , bois  de  la 
Béotie  près  de  la  laurce  de  l’ Il- 
menus. 

IsmENUS  , riv.  de  Grece  dans 
la  Béurie  , où  elle  couloit  auprès 
de  Thébes. 

, IsoNDJE,  pewp.  delà  Sarmatie 
d’Afle  vers  la  mer  Cafpie^ie. 

IspiNUM,  v.  de  l’Efp.  WBrra- 
gonnoife.  C’ell  auj.  Spinaws. 

. IssA  , Tfte.de  l’Illyrie  dans  le 
G.  Adriatique,  vers  une  v.  de  mê- 
me nom  fur  la  côte  de  Dalmatie. 

IssacHAR  i ( la  tribu  d’ ) du 
nom  du  cinquième  fils  du  Patriar- 
che Jacob , qui  eut  lui- même  qua- 
tre fils  , Thala  , Plina  , Jobab  , 
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& Semron.  Cette  tribu  fut  placée 
dans  un  des  meilleurs  endroits 
de  la  Terre  Sainte  , le  long  du 
grand  Champ  , au  S.  de  la  deini- 
trrbu  de  Manafles  ; au  N.  de  cel- 
le de  Zabulon  ; à PE.  du  Jour- 
dain , à l’extrémité  de  la  mer  de 
Tibériade  -r  & à l’O.  de  la  mcdi- 
terranée.  Elle  avoit  ainfi  du  N* 
au  S.  , environ  quatre  lieues  , Sc 
environ  io  , de  l’E,  à l’O.  Elle 
étoit  féparée  de  la  tribu  de  7,a- 
bulon  par  le  torrent  de  Cilon. 

IsSICUS-Sinus  , nom  latin  du 
G.  A'Aiatfo  en  Alie  , dans  la  mes 
médit. , il  prenoit  ce  nom  à'Ifius , 
v-z.  Issus. 

Issorium  , quartier  de  la  v. 
de  Sparte  au  pays  de  Eacédémoi- 
ne.  Il  y avoit  un  temple  de  Dia- 
ne , 8t  ce  lieu  étoit  fort  St  diffi- 
cile à forcer. 

Issus,  v.  d’Afle  dans  la  Cilicie, 
célébré  par  la  victoire  tpi' Alexan- 
dre y remporta. 

Ister  , nom  que  les  anc.  don- 
noient  au  bas  Danube, 

ISTHÆVONES,OuISTEVONES, 
peup.  de  la  Germanie,  & une 
des  cinq  gr.  nations  qui  étoient 
ious-divifées  en  d’autres  peuples  , 
v-z.  l’article  Germakje.  Il  eft 
difficile  d’affiguer  où  étoit 
chacun  de  ces  peuples.  On  croie  . 
qu’ils  étoient  à PO.  desHermions, 

& au  S.  des  Vindiles  , St  ils 
étoient  bornés  ailleurs  par  le 
Rhin  , & par  la  mer.  Us  pofle- 
doient  une  partie  de  la  Souabe  , 
une  partie  de  la  Eranconie  , tout 
ce  qu’on  trouve  à 13?  droite  du 
Rhin  , des  cercles  du  haut  & d« 
bas  Rhin,  de  celui  de  Weflpha- 
lie , des  Pays-Bas  , &.  une  pet»  . 
partie  de  la  Saxe.  . ... 
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Istevons  , v-z.  l’article  pré- 
cèdent. 

Istonium  , V.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoife  dans  la  Celtibérie. 

Istri  , peup.  d’It.  en  Iflrie  , 
cont.  de  l’état  des  Vénitiens. 

ISTRIANA  , ville  de  l’Arabie 
heureui'e  au  pays  des  Thsemi. 

ISTRIANORUM-PORTUS,  V-Z. 
•ISTROPOLIS. 

Istrianus  , riv.  de  la  Cher- 
fonèfe  Taurique,  (aujourd'hui 
Calamita.  ) 

Istrici,  peup-  de  la  Sarmatie 
çn  Eur.  près  du  fl.  Tyras. 

Istropolis  , ville  de  la  mer 
noire  à l’emb.  du  Danube;  c’étoit 
une  peuplade  de  Miléliens.  Il  y 
avoir  auprès  de  cette  v.  un  port 
nommé  ljlrianorum-Portus. 

IsuRAjIfle  voifine  de  l’Arabie 
heureufe,  fur  la  côte  Orientale. 

Isurium  , v.tde  l’ifle  d’Albion 
au  pays  des  Brigantes.  C’eft  auj. 
Aldbrough. 

Isus  , ville  de  Grece  dans  la 
Béotie , près  d’Antedon. 

ItaLICA  , ville  d’Efp.  dans  la 
Bétique  , (auj.  l’Andaloufie.  ) 
Cette  v.  connue  des  anc.  Géog. 
eft  devenue  très-famcufê  par  les 
grands  hommes  dont  elle  a été 
la  patrie  : trois  ont  été  Empe- 
reurs de  Rome,  Ravoir  Trajan , 
Adrien  fon  coufin  8c  fon  fuccef- 
feur,  8c  Théodofe  le  vieux.  C’eft 
auj.  Sevilla-la-veja. 

Italicus-Clivus  , montagne 
entre  les  Alpes  Cottiennes. 

Italie,  gr.  pays  de  l'Europe 
entre  les  Alpes  8c  la  mer  ; il  a 
pris  fon  nom , ou  A’Italus  un  des 
Rois  qui  y ont  régné  , ou  de  fes 
bœufs  que  les  Gypcs  nommoienr 
ftaoli.  Elle  a porté  anc.  pluiieurs 
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autres  noms  , comme  celui  de 
Petite  Hefperie  pour  la  diftinguer 
de  l’Efp.  qu’on  nommoit  la  gr. 
Hefperie  , 8c  ceux  de  Saturnie  » 
d’Oenotrie  , d'Aufpnie.  L’Italie 
n’a  pas  toujours  eu  les  mêmes 
bornes  , car  dans  les  anc.  temps 
ce  nom  ne  convenoit  gueres 
qu’au  milieu.  Outre  que  la  gr. 
Grece  en  faifoit  une  partie  qui 
en  détachoit  à-peu-près  tout  le 
foulier  de  la  botte  , c’efl-à-dire 
les  deux  Calabres,  la  Bafilicare  , 
8c  les  cont.  voifines.  Tout  ce  qui 
eft  entre  les  Alpes  , l’Arne  8c 
l’Iefi  , ( ou  l’Ælis  des  anc. , ) por-  ' 
toit  le  nom  de  Gaule  Cifalpine  ; 
mais  après  que  les  Romains  eu- 
rent fubjugué  cette  Gaule  , ils 
reculèrent  les  frontières  de  l’It. 
jufqu’aux  Alpes.  Quant  aux  dif- 
férentes divifions  qu’on  don- 
nées de  l’Italie  anc.  , nous  nous 
arrêterons  principalement  à celle 
de  l’Emp.  Augujle  qui  la  parta- 
gea en  onze  régions  ou  Provinces. 

La  I.  comprenoit  le  Latium. 
anc.  8c  nouveau  , avec  toute  la 
Campanie  où  étoienr  Rome  &tCa- 
pouë  commeCapitales  ; ce  qui  ré- 
pond à la  Camp,  de  Rome  Sc^à  la 
plus  gr.  par.  de  la  terre  de  Labour, 

La  II.  partie  comprenoit  les 
Picentins  , tranfportés  du  Pi- 
cenum  dans  une  partie  de  la 
Campanie  , 8c  les  Irpins  parents 
des  Samnites  ; ce  qui  répond  à> 
une  partie  de  la  Principauté  C(- 
rérieure  où  eft  Salerne  , St  à tou- 
te la  Princ.  Ultérieure. 

La  III. comprenoit  UsApuliens , 
les  Dauniens  , les  Peucetiens  , les 
Meff'ipiens  , les  Salentins  , les  Ca- 
labrais , les  Lucaniens  , 8c  les 
Brutiens.  Tout  cela  fait  une  par*- 
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tie  de  la  Princ.  Cit.  ; une  partie 
de  la  Capitanate  ; les  terres  d 'Ou- 
trante & de  Barri , la  Baftlicate  , 
la  h.  & la  b.  Calabre. 

La  IV.  comprenoit  les  peup. 
Frentani,  Mar  eu  cini,Peligni  ,Ma  rji , 
Ve  fini  j Samniles , & Sabini  , qui 
occupoient  une  grande  partie  de 
V Abritée  Ult.,  toute  la  Cit. , une 
partie  de  la  Capitanate , le  C.  de 
MaliJJ'e , quelque  peu  de  la  terre 
de  Labour  , une  parrie  du  P. 
de  Spolette  , & la  Sabine. 

La  V.comprenoitle  Picenum, où 
étoit  le  peup. Picentes, duquel  avoir 
été  tirés  les  Picentins  dont  on  a 
parlé  ci-deffus.  Elle  s’étendoit  de- 
puis la  riv.  d’Æfis  , ( auj.  1 ’lefi  ) 
jufqu’à  la  riv.  Matrinus  , ( auj. 
la  Pioruba  ; ) cela  fait  la  plus  gr. 
partie  de  la  marche  d 'Ancône  , 
& une  partie  de  P Abrujje  Vit. 

La  VI.  comprenoit  l’anc.  Om- 
Irie  qui  répond  à une  partie  de  la 
marche  A' Ancône  ; à une  partie  de 
la  Romagne-Florentinefiu  D.  d ’Ur. 
bin,à  une  partie  du  tert.AePerufe, 
au  C.  de  Citta- Cu/lellana  , 8c  à la 
plus  gr.  partie  du  D.  de  Spolette. 

La  VIL  comprenoit  l’istru- 
rie  , où  êroient  les  Tofcans  , & 
les  Etrufques.  Leur  pays  eft 
auj.  l’Etat  du  gr.  Duc  de  Tof- 
cane , l’Etat  de  la  République 
de  Luques , partie  de  la  Car. 
fagnane  , quelque  peu  de  l’Etat 
de  Genes , l’état  de  Ma(fa  , 8c  de 
Carrera  , le  D.  de  Cajlro  , le  Pa- 
trimoine de  St.  Pierre  , le  C.  de 
Ronciglione  , une  partie  du  terr* 
de  Perufe,S<  tout  celui  d 'Orviette. 

La  VIII.  comprenoit  la  Gau- 
le Cifpadane  c-à-d.  la  Gaule  en 
deçà  du  Pô  où  font  auj.  les  états 
des  D.  de  Parme,  8t  de  Modene , 


I T A 

partie  du  Mantouan,\e  D.de  la  Mi- 
randole  8c  le  Bolognefe  , partie  di| 
Ferrarois , une  bonne  partie  de  la 
Romagne  , 8c  la  meilleure  par- 
tie de  la  Romagne- Flore  mine. 

La  IX.  comprenoit  la  Ligu- 
rie , c’eft  auj.  la  côte  de  Gê- 
nes , une  partie  du  Piémont , le 
IVIarquifat  de  Saluces  , le  C.  de 
Nice  , la  plus  gr.  partie  du  Mont - ■ 
ferrât , la  partie  du  D.  de  Milan 
qui  eft  au  delà  du  Pô. 

La  X.  comprenoit  la  Venétie  où 
étoient  les  peup.  Veneti,Carni,I(lrit 
Japydes.  C’eft  auj.  toute  \'Ifirie,Sc. 
peut-être  y faut-il  joindre  partie 
de  la  Croatie  , & de  la  Carniole  , 
le  Frioul , le  Bellunefe  , le  Cado- 
ri , une  partie  du  Trentin , le  Vi- 
centin  , la  Marche  Trevifane  , 
une  partie  du  Feronois , le  Dogat, 
la  Poléfine  de  Rovigo  , & la  plus 
gr.  partie  du  Ferrarois. 

LaXI.enfincomprenoit  la  Gaula 
Tranfpadane  au  delà  du  Pô, ce  qui 
renferme  auj.  une  partie  du  Fé- 
ronois,  la  plus  gr.  partie  du  Man- 
touan  , le  Bref  an , le  Cremone\e%  . 
une  partie  du  Trentin  , le  Berga- 
rnafque , la  Valteline  , le  Cremaf. 
que , tout  le  D.  de  Milan  en  deçà 
du  Pô  , les  fujets  des  Suifles  en 
It.  , la  Seigneurie  de  Verceil , 
quelque  peu  du  Montferrat , par- 
tie du  Piémont , le  Val  A'Aojle  , 

8t  quelques  lifteres  du  Dauphiné. 

L’Empereur  Cor.Jlantin  ayant 
fait  quelques  changemens  dans  la 
répartition  des  Prov.  de  l’Emp.  , 
le  divifa  en  trois  Diocefes  ou 

[tarties  , dont  la  principale  étoit 
’lt.  Il  la  fournit  à deux  Vicaires, 
dont  l’un  avoit  la  qualité  de  Fi- 
caire de  Rome  , & l’autre  celle 
de  Fiçaire  d'Italie.  Il  y avoit  X* 
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Prov.  fous  le  Vicaire  de  Rome,, 
1°.  le  Latium  8c  la  Campanie , 
ï°.  la  Tofcane  & VOmbrie  , 30. 
le  Pictnum  , 40.  la  Valérie  , j°. 
le  Samnium  , 6°.  la  Fouille  , & 
la  Calabre  , 1°.  la  Lucanie , 8c  Us 
Brutiens  , 8°.  la  Sï-.ïU  , 90.  la 
Sardaigne  , 81  io°.  la  Cor^è.  11  y 
en  avoit  VII.  fous  le  Vicaire  d’I., 
i°.  la  Venetie  8c  Vif  rie  , i°. 
l'Æmilie  , 30.  la  Flaminie  8c  le 
Picenum  , 40.  la  Ligurie  , quel- 
ques-uns y ajoutent  la  Tofcane 
8c  VOmbrie , 50.  les  Alpes  Cotùen- 
nesj  6°.  h première  Rhitie , & 7®. 
la  fécondé  Rhétie.  Ces  différents 
pays  furent  d’abord  poffcdés  par 
divers  peup.  dont  les  Romains 
étoient  du  nombre.  Le  pays  de 
Ceux-ci , étoit  d’abord  renfermé 
dans  des  bornes  tr&s-étroites  ; 
(nais  ils  s’étendirent  peu-à -peu  , 
& envahirent  non-feulement  tou- 
te l’It. , mais  encore  la  meilleu- 
re partie  de  l’Eur. , de  l’Afr.  8c 
de  l’Afie.  Leur  hjftoire  eft  trop 
connue  pour  entrer  ici  dans  de 
plus  grands  détails. 

ITALIOTÆ  , on  app.  ainfi  les 
étrangers  qui  étoient  venus  s’éta- 
blir en  It. , comme  les  Grecs  qui 
s’y  formèrent  un e Nouvelle  Grèce  ; 
& par  ce  nom  on  les  diftinguoit 
des  It.  originaires  du  pays  même. 

Itamari,  une  des  nations  qui 
furent  vaincues  par  les  Huns. 
C’éroient  des  Scythes  voillns  des 
Alains. 

Itamus,  port  de  l’Arabie  heu- 
reufe  fur  la  côte  Or.  dans  le  G. 
Periique  au  pays  des  Loeanites. 

Itani,  peup.  d’Eip.  le  même 
que  les  Lacetani , v-a.  ce  mot. 

' Itanum  -Promontorium  , 
Çap  de  Lille  de  Crète.  C’efl  lç 
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Cap  Or.  de  Candie  où  la  côte 
commence  à tourner  vers  le  S. 
8c  que  les  Mariniers  app.  Capor 
Zacro.  , 

Ithaque  , Ifle  de  Grèce , fa- 
meufe  peur  avoir  été  la  patrip 
A’UlyJJ'e.  Elle  étoit  voifine  de 
Oulichium.  Il  y avoit  une  v.  de 
même  nom.  C’eft  auj.  Jataco  pet. 
Kle.  déferte  qui  a environ  8 m. 
de  circuit. 

ITHACURUS  , OU  ISAGURUS  , V, 
de  l’Inde  en  deçà  du  Gange. 

ITHOME  , v.  du  Péloponnèfç 
dans  la  MefTenie. 

Itorum-Urbs  v.  d’It.  fur  la 
•route  d’Otricoli  à Rimini , près 
des  mont,  fur  la  gauche. 

Itur£e  , pays  au  delà  du  Jour- 
dain^ hab.  par  une  tribu  de  Jetur 
un  des  defeendants  d’Ifmaël.  Les 
tribus  de  Ruben  8c  de  Gad  , 8c 
la  demi-tribu  de  Manaffés  s’éta- 
blirent auprès. 

Iturissa,  v.  d’Efp.  au  pays 
des  Vafcons.  C’eft  auj.  Tolofa 
dans  le  Guipufcoa. 

Itvca  , v.  de  la  Lybie.  C’étoit 
une  Colonie  des  Tyriens. 

Itys,  lieu  particulier  de  la 
Phocide  ; il  étoit  célébré  par  la 
fable  d’Itys. 

Jubalena  «Natio  , peuple 
d’Afr.  où  il  habit  oit  un  pays  d’un 
accès  difficile  à caufe  des  mon- 
tagnes. • 

Jud  A,  ( la  tribu  de)  ainfi  app.  de 
Juda  quatrième  fils  de  Jacob  8c  de 
Lia.  Elle  étoit  la  plus  grande  des 
XII  d’Ifraël  ; elle  donna  des  Rois 
depuis  David , 8c  eut  l’avantage 
de  voir  naître  le  Mefiie  dans  fon 
fein.  Elle  occupa  toute  la  partie 
méridionale  de  la  Paleft.  ; 8c  les 
tribus  de  Simeon  8c  de  Daa  eurent 
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piufieurs  des  v.  qiii  lui  avoient 
été  aflignées.  Jofué  la  divifa  en 
/ pnze  parties  & lui  afligna  iiç 
villes.  Son  étendue  dans  la  terre 
Fromife  fut  d’environ  $o  li.-de- 
puis  la  mer  morte  qui  la  bornoit 
à PE.  jufqu’à  la  médirerranée 
qui  étoit  fes  bornes  à PO. , en  y 
comprenant  la  tribu  de  Siméon 
qui  s’y  trouvoit  enclavée  8c  qui 
en  fut  tirée.  Elle  avoir  environ 
«o  1.  depuis  la  tribu  de  Benjamin 
qui  la  bornoit  au  N.  jufqu’aux 
mont,  de  Seïr  par  qui  elle  étoit 
bornée  au  S.  Sc  féparée  de  l’Idu- 
jnée. 

I.  Judée  , pays  d’Afie  fur  les 
bords  de  la  méd.  entre  cette  mlr 
à l’O.  ; la  Syrie  au  N.  ; les  mont, 
au  delà  du  Jourdain  à l’E  ; & 
l’Arabie  au  S.  on  le  nommoir 
anc.  le  Pays  de  Chanaan  du  nom 
du  fils  de  Cham , dont  les  dépen- 
dants l’occuperent  d’abord.  On 
le  nomma  enfuite  Palejline  à 
çaul'e  des  Philiftins  que  les  Qrecs 
& les  Romains  appelloient  Palef- 
fins.  On  a divifé  la  Judée  diver- 
fement  fuivant  les  divers  temps. 
Dès  que  les  Ifraélites  l’eurent 
çonquife  , ils  en  firent  treize  par- 
ties. Il  y en  avoit  dix  entre  le  Jour- 
dain 8c  la  mer  médirerranée.  Les 
tribus  de  Juda  , de  Siméon  & de 
Dan,  étoient  au  S.  ; la  première 
Vers  le  Jourdain  & la  mer  morte  , 
ét  les  deux  autres  vers  la  inéditer- 
ranée.  Enmontantau  Septentrion, 
on  trouvoit  la  tribu  cle  Benjamin  j 
celle  d’Ephraïm  , une  demi-tribu 
de  ManalTés , la  tribu  d’Iflachar, 
celle  de  Zabulon , au  N.  de  la- 
quelle étoient  les  tribus  d’Afer  8c 
de  Nephrali  , celle-là  à l’E.  8c 
celle-ci  à PO.  Les  trois  autres 
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parties  étoient  à PE.  du  Jourdalo 
8c  on  les  trouvoit  dans  cet  ordre 
en  defeendant  du  N.  au  S.  : une 
demi-tribu  de  ManaiTes  , la  tribu 
de  Gad  , 8c  celle  de  Ruben. 

T out  ce  pays  ne  fit  qu’un  corps  de 
république  fous  le  Gouvernement 
des  Juges  , 8c  qu’un  Royaume 
fous  les  régnés  de  Saïil , de  David 
8c  de  Salomon  ; mais  lorlque 
Roboam  fils  de  Salomon , lut 
monté  fur  le  trône  , Jéroboam 
excita  une  l'édition  qui  partagea 
ce  Roy.  en  deux  ; celui  de  Juda 
demeura  à Roboam  , 8c  il  ne  ren- 
fermoit  que  la  tribu  de  Juda  8c 
celle  de  Benjamin-,  8c  celui  A’ Is- 
raël , dont  Jéroboam  s’empara  , 
comprenoit  tout  le  relie  du  pays. 
C’elt  à caufe  de  cette  divifion 
que  la  Judée  eft  fouvent  appellée 
par  les  Prophètes  la  Terre  de 
Juda  8c  A'Ifraël. 

Après  le  retour  des  Juifs  de  la 
captivité  de  Babylone,la  Judée  fut 
autrement  partagée.  Elle  comprit 
lix  parties  générales.  11  y en  avoit 
trois  entre  le  Jourdain  8c  la  mer 
Médit.;  la Judée-Propre  étoit  auS.; 
la  Samarie  au  milieu  ; 8c  la  Galiléç 
au  N.  Deux  autres  étoient  à PE. 
du  Jourdain,  la  Trachonite  au 
N.,  8c  au  S.  la  Pérée , avec  laquelle 
quelques-uns  confondent  VJtureg 
( v-z.  Iturée.  ) L'Idumée  ayant 
été  non  - feulement  çonquife  ; 
mais  incorporée  à la , Judée  par 
Jean  Hircan  qui  /obligea  les 
Iduméens  à ^ecevoi J la  Circon- 
cifion  8c  toute  la  Religion  Judaï- 
que, elle  fit  unelixieme  partie  de 
la  Judée,  fituée  au  S.  de  la  Judée 
propre  8c  de  la  Perée. 

Auj.  ce  pays  eft  divifé  en  deu* 
parties  générales , PQrisntale , qù^ 
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eft  au  delà  du  Jourdain  , eft  du 
o y.  des  Arabes  ; & l’Occidentale, 
qui  eft  au  deçà  du  Jourdain , 
appartient  au  Turc.  L’Air  y eft 
extrêmement  tempéré  , & le  ter- 
roir étoit  li  bon  anciennement 
que  l’Hiftoire  Sainte  l’app.  un 
pays  où  couloit  le  lait  fk  le  miel. 
11  produifoit  en  abondance  du 
bleds  , des  vignes  , des  oliviers  , 
des  figuiers  , des  palmiers;  & les 
mont,  qui  font  en  grand  nombre, 
fournifloient  desexcellens  pâtura- 
ges. La  terre  eftla  même  qu’autre- 
fois , mais  le  petit  nombre  de  lés 
hab.  & le  défaut  de  culture  la  ren- 
dent déferte  en  plufieurs  endroits, 
comme  cela  eft  arrivé  à tous  les 
pays  que  les  Turcs  onr  fournis  à 
leur  Emp.  On  y voit  plufieurs  riv., 
mais  il  n’y  en  a de  confidérable 
que  le  Jourdain. 

II.  Judée-Propre  ou  le  Roy. 
de  Juda  après  le  fchifme  de  Ro- 
hoam , v-z.  l’article  précédent. 

Juenna  , lieu  du  Norique  à 
vingt-trois  mille  pas  de  Varunum 
ou  Virunum,  & à vingt  mille  pas 
de  Colacion.  Cluvier  croit  que 
tkift  Jüunjlein  en  Carinthie. 

Juerna  ; c’eft  ainfi  que  Pom - 
poniui  appelle  l 'Irlande. 

N. B.  Jugum  ; ce  mot  a été  en 
ufage  parmi  les  Latins  pour  ligni- 
fier le  fommet  d’une  montagne. 

I.  Jugum-Ceretanorum,v. 
de  l’El’p.  Citérieure.  C’eft  auj. 
Puycerda. 

II.  Jugum-Sillarum  ;Ie  nom 
moderne  eft  Otera  de  Sillas , ou 
Tordejîllas. 

Ivi  a , nom  d’une  riv.  d’Efp. 
C’eft  la  riv.  de  Juvia  qui  coule  au- 
près de  Fcrol  ou  Eerrol , dans  la 
£aljçe, 
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N.B. JuLlA.yu/er-fe/îw-, ayant  . 
détruit  la  liberté  romaine  & 
ufurpé  l’autorité  des  Conluls  St 
du  Sénat  , on  vit  un  grand  nom- 
bre de  villes  joindre  ion  nom  à 
celui  qu’elles  avoicnt  déjà  , l'oit 
parce  qu’il  y envoya  des  Colonies 
pour  les  repeupler,  l'oit  parce 
qu’elles  avoient  reçu  d’autres 
marques  de  fa  bienveillance.  Plu- 
fieurs ne  furent  nommées  ainfi  que 
fous  Augujle , qui  étant  fils  adoptif 
de  Jules  - Ccfary  fut  charmé  de 
donner  à plufieurs  v.  le  nom  d’un 
Prince  , qui  lui  avoir  frayé  le 
chemin  à l’Empire. 

Julia-Augusta-Vindelico- 
rum  , v-z.  Augusta-Vindeli- 

CORUM. 

Julia-Cladstra,  lieu  dans  les 
Alpes  Juliennes  qu’on  croit  être 
le  vill.  de  la  Chiufa  dans  le  FriouL 

I.  JlILI  A-CONSTANT  IA  , V. 

dans  la  Maurit.  Tingitane. 

II.  Juli  a-Constant  ia  , Co- 
lonie d’Efp.  dans  la  Bétique. 

JuliA-Contributa  , autrev. 
d’Efp.  dans  la  Bétique. . 

Julia-Fama  , Colonie  en  Efp. 
auj.  Ferla  dans  l’Eftramadure. 

J u L t A - Fidentia  , v.  d’Efp. 
dans  la  Bétique. 

Julia-Liberalitas,  c’eft  auj. 
Evora  en  Portugal. 

Julia-Libyca,  v.  de  t’Efp. 
Tarragonoife , auj.  Livia  en  Cer- 
daigne. 

Julia-Mirtylis  , auj.  Merio - 
la  en  Portugal. 

Julia-Restituta,  auj.  5e- 
gida  en  Elpagne. 

Julia-Scarabantia  , dans  la 
Norique  , qu’on  croit  être  auj. 
Scapring  ou  Sopron  nommé  auffi 
Oedenbourg. 
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Julia-Segisama,  Colonie  qui 
étoit  où  l’on  voir  auj.  Sierra  d'Oc- 
*a,aux  confins  de  laCaftille  vieille, 

I.  Julia-Traducta  , dans  la 
Bétique  en  Efp.  où  eft  auj.  Tarifa. 

II.  Julia-Traduæta,  v.  de 
la  Maurit.  la  même  que  Tingis 
Colonie.  Il  y a voit  piufieurs  autres 
lieux  app.  Julia , qu’on  trouve 
dans  leurs  articles  particuliers. 

Juliade  , ville  de  la  Paleft. 
à l’emb.  du  Jourdain  , dans  la 
mer  morte.  Elle  fut  bâtie  au 
même  lieu  où  étoit  auparavant 
Betharan. 

JuLIÆ-Alpes,  les  Alpes  Ju- 
liennes , v-z.  Alpes. 

Juliani  , peup.  de  la  Cerreta* 
nie  en  Efp. , ce  l'ont  les  habitants 
de  Julia  Libyca  ( auj.  Livia  dans 
la  Ccrdaigne.  ) 

Juliense-Castrum  , c’elt  auj. 
Citta  di-Friuli  en  Italie. 

Julienses  , peup.  d’entre  les 
Carnes.  C’étoienr  les  hab.  de  la 
V.  de  Friuli  dans  le  Frioul  qui 
en  prend  le  nom. 

Juliobona,  v.  de  la  haute 
Pannonie  fur  le  Danube.  On  croit 
que  c’eft  auj.  la  v.  de  Vienne. 

Juliorrica  , Colonie  d’Efp.; 
L’Ebre  a fa  fource  dans  la  Canta- 
brie allez  près  de  la  v.  de  Julio- 
brica. 

J U L LOBRIG  A , V.  de  l’Efp. 
Tarragonoife  dans  la  Cantabrie 
fur  la  côte  de  l’Océan.  C’eft  auj. 
El  Puerto  de  Santona  dans  la 
Bifcaye. 

JulioLA  , v.  de  l’Ifle  de  Sar- 
daigne dans  fa  partie  fept.  Cluvier 
a cru  que  c’étoit  Caflro-Doria , 
mais  François  de  Vico  juge  que 
ce  doit  être  Vignola. 

I.  Juliomagus  , nom  latin 
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A' Angers.  Dans  la  fuite  cette  vr 
quitta  l'on  nom  pour  prendre 
celui  du  peup.  dont  elle  étoit  la 
Cap.  8t  qu’elle  conferve. 

II.  JULIOMAGOS,  V.  de  la 
Germanie  entre  Tenedone  & Bri, 
gobanne , à quatorze  mille  pas  de 
l’une  , & à onze  mille  de  l’au- 
tre.  C’eft  auj.  Dutlingen. 

I.  Juliopolis  , v.  d’Alie  dans 
la  petite  Arménie , dans  la  pré» 
fefture  de  Ravenné. 

II.  Juliopolis,  v.  d’Egypte 
fur  le  Nil  à deux  mille  pas  d’A» 
lexandrie. 

JULIUM- CaRNICUM  , V.  du 
peup.  Carni , dans  les  Alpes  Ju- 
liennes. 

Julium  - Praesidium  : c’elt 
le  même  lieu  que  Scnlabis.  C’eft 
auj.  Santaren  en  Portugal. 

Juna  , v.  de  l’Albanie , au  de- 
là du  Cyrus. 

Juncaria  * v.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoife  au  pays  des  Indigetes. 
Son  terr.  s’app.  Juncarius-Cam- 
pus. 

N.B.  Junon,  Déefle  du  Paga? 
nifme  , ce  nom  fût  donné  à beau- 
coup d’endroits  qui  lui  étoient 
conlacrés.  Les  principauxétoienr. 

I.  Junonia  - Insula  , nom 
latin  d’une  Ifle  entre  les  Canaries, 
C’eft  auj.  l’ifle  de  Gomer. 

II.Junoni  a-Insula,  Ille  d’Efp. 
fur  l’Océan  : on  la  nommoit 
aufti  l 'ifle  de  Venus  ( Aphrodyjias .) 

III.  Junonia  , üirnom  de  la 
v.  de  Carthage  , qui  étoit  fous  la 
proteftion  particulière  de  cette 
Déefte. 

IV.  Junonia  ou  Colonia, 
Junonia-Ealisca  , v-z.  F ALI  SA- 
QUES. 

JüNONIS-ArA,  StTÇMPLVM^ 
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C-à-d.  l’Autel  & le  Temple  de 
Junon,lieud’Efp.  hors  du  détroit 
de  Gibraltar. 

Junonis-Argivæ-Templum, 
temple  bâti  par  Jalon  en  l’honneur 
de  Junon  d’Argos  dans  le  Picenti 
entre  Surrentum  & le  fl.  Silarus. 

Junonis  - Promontorium  , 
prom.  de  Grece.  On  le  nommoit 
aufli  Acrcea , vis-à-vis 'de  Sicyone 
dans  le  Péloponnèfe. 

Junonis-Sacrum  , ou  Fa- 
Num  , ouTemplum.  Ptolomée 
place  ce  lieu  dans  l’ifle  de  Mal- 
the. 

Junxus  , riv.  de  la  Maurit. 
Tingitane.  C’eft  la  riv.  qui  pafloit 
auprès  de  Pixa  à laquelle  Laroche 
a fuccedé. 

Ivollum  , v.  de  la  b.  Pan- 
nonie. Lapins  croit  que  le  nom 
moderne  eft  Vilach  qui  eft  en 
Hongrie  fur  le  Danube. 

N.B.  Jupiter  , faufle  divinité , 
à laquelle  les  Payent  donnoient 
le  titre  de  maître  des  Dieux  8c 
des  hommes.  Sur  ce  préjugé  , il 
n’eft  pas  ét^inant  qu’il  y ait  eu 
beaucoup  de  lieux  qui  lui  étoient 
confacrés.  Telles  étoient  les  v. 
nommées  Diafpolis  par  les  Grecs. 

Jovis  - Ditis  - Templum  , 
temple  de  l’Af.  auprès  de  Sinope 
v.  de  Paphlagonie. 

Jovis-Indigetis-Lucus,  bois 
d’It.  dans  le  Latium  auprès  de  la 
v.  d’Ardée. 

I.  Jovis-Mons  , ou  la  Mont, 
de  Jupiter  mont,  de  l’Afr.  propre , 
Elle  n’étoit  pas  fort  éloignée  du 
Bagragas. 

II.  Jovis-Mons  , mont,  de 
l’Efpagne  Tarragonnoife.  C’eft 
aujourd’hui  Mont- Joui  près  de 
Barçelonp. 
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III.  Jovis-Mons,  autre  mont. 
d’Efp.  près  d’Ampurias. 

J o v 1 s - Promontorium  , 
prom.  de  l’Ifle  de  Taprobane; 
c’eft  le  Cap  le  plus  Oc.  de  l’ifle 
de  Ceylan. 

Jovis-Servatoris-Portus, 
port  de  Grece  au  Péloponnèfe 
dans  le  G.  Argolique. 

Jovis-Sthenii-Ara,  Y Autel 
de  Jupiter  Sthenius  ; on  le  nom-  m 
ma  enfuite  la  Pierre  de  Thefée. 

Il  étoit  au  Péloponnèfe  près  de 
Troéfene. 

Jovis-Templum  , lieu  par- 
ticulier de  Grece  dans  la  Macé- 
doine auprès  de  l’emb.  du  fl. 
Baphyre. 

Jovis-Nicelini -Templum. 

Il  étoit  en  It.  dans  le  terr.  de 
Cossa. 

Jurassus  , h.  montagne  qui 
fépare  la  Suide  de  la  Franche- 
Comté.  C’eft  aujourd'hui  le  mont 
Jura. 

NB.  Justiniana,  l’Emp. 
Juflinien  aimoit  beaucoup  à bâtir 
de  nouvelles  villes  , à orner  & 
réparer  les  anc. , 8c  à conftruire 
des  fortercfles.  Procope  nous  a 
laiflé  fix  livres  fous  le  titre  des 
Edifices  de  Jujlinien.  Il  n’eft  pas 
étonnant  après  cela  que  le  nom 
de  Juftiniana  air  été  commun  à 
plufieurs  v.  qui  ne  font  pas  mé- 
morables dans  l’hiftoire,  8c  dont 
on  peut  voir  la  lifte  dans  le  Dic- 
tionnaire Géographique  do  la 
Martiniere. 

L JüTURNA  , fontaine  8c  petit 
lac  d’It.  dans  le  Latium. 

II.  Juturna  ; anc.  nom  de  la 
principale  fontaine  de  la  v.  de 
Rome.  Elle  eft  près  de  l’Eglifede 
Santa-Maria-Liberatrice. 
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JuvanTIUm  , nom  du  Toriino 
riv.,  d’Italie. 

Ixias  , v.  d’It.dans  l’Œnotrie , 
auj.  Caroles. 

Ixibatæ  , peup.  voifins  du 
T'ont  Euxih  & de  l’Inde. 

I&GI  , peup.  de  d'Inde.  Ils 
étoient  vers  les  monts  Emodes. 


L 

LA  , ou  Las  , v.  du  Pélopon- 
nèse dans  la  Laconie. 

Laba  , v.  de  l’Arabie  heureufe 
vers  le  G.  Elanitique. 

Labaca  , v.  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange  au  pays  du  peup.  Pan- 
do  vi. 

Labae  , v.  de  la  Chattenie  , 
cont.  des  Gerrhéens  dans  l’Ara- 
bie heureufe. 

LABpciA,v.de  l’Arabie  heu- 
reufe  , que  Gallus  détruifit  dans 
ion  expédition. 

Laberus  , v.  de  l’Hibernie, 
qu’on  croit  être  ou  Kildare  , ou 
Ael/erTun  & l’autre  en  Irlande. 

Labicum  , ou  Lavicus  , v.  du 
Latium  aux  environs  de  Tuf- 
culum  ( auj.  la  Colonna.  ) 
Labieni-Castra  , lieu  de  la 
Gaule  Belgique  auj.  l’Abb.  de 
Lobe. 

' Labisco  , lieu  de  la  Gaule 
Narbonnoilé  , auj.  le  pont  de 
Beauvoijin. 

Laboriæ  , cont.  d’It.  dans  la 
Campanie , auj.  la  terre  de  La. 
tour.  4 ; 

_ Labyrinthe  , lieu  coupé  de 
divers  chemins  qui  rentrent  l’un 
dans  l’autre,  dont  on  a de  la 
peine  à trouver  l’IlTue  qui  elt  eu*. 
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chée  ou  embarraffée  , & où  H eft 
ailé  de  s’égarer.  Le  plus  fameux 
a été  celui  de  Crète  bâti  par  dé- 
dale pour  renfermer  1 e Minotaurty 
& d’où  Thefée  ne  fe  tira  qu’à  la 
faveur  du  fil  d’Ariane.  Outre  ce- 
lui-là, l’antiquité  fait  mention  de 
trois  autres  ; un  en  Egypte , qui  * 
félon  Hérodote  , fut  l’ouvrage  de 
plusieurs  Rois  & , félon  Pline  , le 
premier  de  tous  ; un  à Lemnosj 
& un  en  It.  que  Porfenna  roi 
d’Etrurie  fit  faire  pour  être  fort 
tombeau. 

Lacedemone  , v.  de  Grece 
dans  le  Péloponnèfe  fur  le  bord 
de  l’Eurotas  , étoit  nommée  auflï 
Sparte.  Lycurgue  fut  le  légiflateur 
de  cette  v.  célébré  , il  lailfa 
fubfilter  la  double  Royauté  dont 
deux  branches  de  la  famille  d’ Her- 
cule étoient  en  polTelfion  ; mais 
pour  éviter  les  cruelles  diffenfions 
qui  déchiroient  la  Laconie-,  il 
créa  un  corps  de  Magiftrats 
qui  pût  Servir  de  contrepoids  en- 
tre le  prince  Si  les  Sujets,  & entre- 
tenir un  jude  équiliby  entre  les 
prérogatives  de  l’un  , & les  pré- 
tentions des  autres.  Ce  Sénat 
étoit  compofé  de  vingt  - huit 
Sénateurs  ; il  fervoit  de  confeil 
aux  Rois  , & lui  feul  propolbir 
dans  les  affemblées  publiques  oü 
réfidoit  l’autorité  Souveraine  , ce 
qui  étoit  avantageux  à la  Repu-’ 
blique.  Il  ne  relloit  au  peup. 
qu’à  ratifier , ou  à rejetter  fon 
avis.  Lycurgue  entreprit  donc, 
de  rétablir  une  égalité,  de  fortune, 
parmi  les  Lacédémoniens.  Il  leva, 
un-plan  exaft  de  la  Laconie  ; qu’il 
partagea  en  trente  mille  parties’ 
égales,  dont  jl  aifigna  neuf  mille 
aux  Citoyens  & le  relie  aux  hab.. 
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du  domaine.  II  partagea  aufli 
l’or  & l’argent,  & profcrivit  mê- 
me Pufage  de  ces  métaux  en 
donnant  cours  à une  monnaye 
de  ter  qu’il  tic  faire  d’un  li  grand 
poids,  qu'il  falloit  une  charrette 
attelée  de  deux  bœufs  , pour  por- 
ter une  fomme  de  cinq  cens  livres, 
& une  chambre  pour  les  ferrer. 
IlchalTa  de  la  Laconie  tous  les 
arts  inutiles  & fuperflus  ; il  vou- 
lut que  les  meubles  des  Spartiates 
ne  fulTent  travaillés  qu’avec  la 
coignée  & la  fcie , la  communauté 
des  tables  & des  repas  fut  éta- 
blie. Femmes,  enfants,  vieillards, 
hommes  faits  , tous  éroient  nour- 
ris aux  dépens  de  la  République. 
T ous  les  jeunesgens  furent  fournis 
à un  homme  public  qui  veilloit 
fur  leurs  mœurs.  Pluïieurs  d’en- 
tre-eux  ne  connoifToient  d’autres 
meres  que  la  patrie  St  d’autres 
peres  que  les  Sénateurs.  On  les 
accoutumoit  à marcher  la  tête  & 
les  pieds  nuds  , à ne  porter  qu’un 
même  vêtement  pendant  toute 
l’année  , à manger  très  - peu  , à 
ne  parler  que  quand  on  les  inter- 
rogeoir.  Dans  l’adolelcence  , ils 
étoient  fans  cefle  occupés.  On  les 
formoit  à la  cotirfe,  à la  lutte,  Sc 
aux  exercices  de  la  guerre.  La 
poéfie  , la  mufique  entroient 
dans  leur  éducation  , mais  il 
falloit  que  l’une  & l’autre  fulfeot 
graves  St  nobles.  Les  filles  eurent 
leurs  jeux  comme  les  garçons  : 
on  leur  apprenoit  à tirer  de  l’arc 
St  à lancer  le  javelot  ; on  les 
exerçoit  à la  courfe  St  à la  lutte. 
On  ne  leur  permettoit  pas  de  le 
marier  dans  une  trop  grande 
jeuneflc , mais  quand  le  temps  du 
mariage  étoit  venu , ai  les  filles 
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ni  les  garçons  ne  pouvoient  dif- 
férer. Les  Spartiates  avoient 
quelques  loix  qui  bleffoient  la 
pudeur  ; les  jeunes  filles  com- 
battoient  toutes  nues  devant  les 
garçons,  quelquefois  même  avec 
eux.  Leur  habillement  ordinaire 
étoit  une  fimple  robe  ouverte 
par  le  haut , St  fendue  par  le  bat 
depuis  les  anches  julqti’aux  pieds, 
il  y avoit  aufli  quelques  ufages 
cruels  ; les  enfans  qui  en  venant 
au  monde  ne  paroiflôient  pas 
d’une  conftitution  robufte  étoient 
condamnés  à la  mort  dis  l’inflant 
de  leur  naiflànce.  La  culture  des 
terres  & tous  les  arts  méchani- 
ques  étoient  abandonnés  aux  Ilo- 
tes , peuple  réduit  à l’efclavage. 
Ces  milèrables  étoient  traités 
avec  la  deçniere  indignité  ils 
n’avoient  que  des  habits  de  peau 
de  chien  ; tout  le  monde  juf- 
qu’aux  enfants  pouvoit.lcs  mal- 
traiter ; on  les  défigurait  même  , 
lorfqu’ils  paroifloient  trop  bien 
faits.  Lacédcmone  efi  an j.  une 
v.  Archiépifcopale  , St  porte  le 
nom  de  Mifitra  A'Ebada  , dans  la 
Zacanie  en  Morée. 

Lacetani  , peup.  d’Efp. , les 
Jaccetani  de  Ptolomée.  Ils  occu- 
poient  une  partie  de  la  Cata- 
logne. 

Lachmiorum  - Insuea  , Ifle 
dont  Xénophon  Auteur  d’un  Pé- 
riple cité  par  divers  Auteurs  anc. 
dit  que  le  Roi  avoit  vécu  800 
ans  : fable  ridicule. 

Laciadt^  , lieu  municipal  de 
la  tribu  Æ«éide  dans  l’Attique  , 
la  patrie  de  Miltiadcs  & de  fon 
fils  Simon  , deux  des  plus  grands 
capitaines  de  la  Grece. 

. Laciburgium  , ville  de  la 
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grande  Germanie  vers  la  mer 
Baltique. 

Lacinium-Promontorium, 
Promont,  dl’talie  dans  la  grande 
Grece  , nommé  communément 
le  Golfe  de  Tartnte. 

Lacobriga  , c’eft  le  nom  de 
trois  v.  d’Elp.  , dont  les  deux 
premières  placées  dans  la  Lufi- 
tanie  n’en  l'ont  peut-être  qu’une; 
la  rroilieme  étoit  dans  la  Tarra- 
gonnoife  , & les  habitants  en 
font  nommés  Lacobricenfes.  ■ 

I.  LACONlfe  , ( la  ) ou  le  pays 
de  Lacédémone  , cont.  de  la  Grè- 
ce au  Péloponnèl'e  entre  le  roy. 
d’Argos  au  N. , le  G,  Laconi- 
que au  S.  , l’Archipel  à l’E.  , la 
Meflénie  à l’O. , & l’Arcadie  au 
N.  O.  des  deux  côtés  de  l’Euro- 
tas qui  la  partageoit  en  deux  par- 
ties inégales  dont  la  plus  grande 
étoit  à l’E.  Toute  la  côte  de  la 
Laconie  s’étendoit  depuis  Tæna- 
rium , v.  & promont,  entre  le  G. 
Meffeniaque  St  le  G.  Laconique, 
jufqu’au  lieu  Prafium  ou  Prajia  ; 
nais  avec  le  temps  les  conquêtes 
des  Lacédémoniens  s’étendirent 
dans  la  MeiTénie.  Ce  pays  eft  ap- 
pellé  auj.  Maina  St  Magnotes.  Ce 
dernier  mot  eft  celui  de  les  habi- 
tants. 

II.  Laconie  , (le  Golfe  de) 
G.  de  la  mer  de  Grece  au  S.  dn 
Péloponnèfe,  à l’E.  du  G.  Me  f- 
féniaque  , dont  il  eft  féparé  par 
un  Cap  nommé  autrefois  le  pro- 
mont.  Taenarien.  C’eft  propre- 
ment une  anfe  terminée  à l’E. 
par  un  Cap  nommé  per  les  Grecs 
Onugnatoi  ; c’eft-à-dire  la  mâ- 
choire d’âne.  Cette  anfe  nom- 
mée aujourd’hui  le  Golfe  de 
Coloehine  , eft  à l’E,  du  Golfe 
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de  Coton  , dont  elle  eft  féparcé 
par  le  cap  Matapan  , & fe  ter- 
mine à l’ifle  de  Corvi  qui  a été 
détachée  du  continent  auquel 
elle  tenoit  autrefois.  > 

Laconimurgum,  ville  d’Efp. 
chez  les  Wetons,à  l’E.  de  la  Lu- 
fitanie.  C’eft  auj.  Conjlantind 
dans  l’Andaloulie  , au  deflus  de 
Penaflor. 

Laconum-Trophjea  , c’eft: 
ainli  que  l’on  appelloit  un  mo- 
nument érigé  près  des  Termo- 
pyles  , en  l’honneur  des  joo  La- 
cédémoniens qui  étant  com- 
mandés par  Leonidas  leur  Roi  » 
firent  tête  à la  formidable  armée 
du  roi  de  Perlé. 

Lacriassus,  v.  de  la  petite 
Arménie  , dans  la  préfeâure 
Ravienne. 

Lactarius-Mons,  mont,  cé- 
lébré par  la  falubrité  de  l’air  ÿ 
fuivant  Cojfiodore  ; mais  il  ne  dit 
point  en  quel  pays. 

LACTER,  proraont.  de  l’ifle 
de  Co  , vers  le  Sud. 

Lacteus-Mons,  mont.  d’I- 
talie aux  environs  du  Véfuve  « 
près  du  bord  de  la  riv.  du  Dra- 
gone. 

Lacuris  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife  chez  les  Oretains. 

Lacus  - Regius  , lieu  d’Afr. 
dans  la  Numidie , fur  la  route 
de  Lambéfe  à Cirtha. 

Lacydon  , ùom  du  port  de 
Marfeille. 

LADE,Iflede  la  mer  Egée  ÿ 
devant  Milet  fur  la  côte  d’Afie. 

LadicüS-Mons  , mont.  d’Efp. 
auj.  Los-Codos-d.e-Ladoco  8c  La- 
do  co  par  abréviation;  elle  eft  au 
roy.  de  Léon. 

Ladii  , & mreiuc  , peu- 

( 
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pie  dont  parle  Capitolin  ; Ànto- 
nin-Pit  leur  donna  un  Koi. 

I.  Ladon  , riv.  de  Grece  au 
Péloponnèle  dans  l’Arcadie.  Pline 
en  met  la  fource  dans  les  marais 
de  la  v.  de  Phenée. 

II.  Ladon  « il  y avoit  une 
fiv.  de  ce  nom  qui  couloit  au 
pied  de  la  v.  de  Sardes. 

Ladoncea  , ou  Ladocea , 
vill.  de  Grece  au  Péloponnèfe 
dans  l’Arcadie. 

Lææ-Aquje,  lieu  particulier 
de  l’El'p.  Tarxagonnoiie  au  pays 
des  Turodes. 

Laelia  , v.  d’Efp.  dans  la 
Bétique  au  pays  des  Turdetains. 

Læmocopia,  v.  d’Europe  dans 
le  Bofphore  de  Thrace  fur  la 
Propontide.  Elle  eft  proche  de 
Seftos  & on  la  nomme  auj.  Boga- 
\afar. 

Læpa  , furnommée  la  Grande , 
V.  d’Efp.  dans  la  Bétique  au  pays 
des  Turdetains. 

Laerte  , v.  de  la  Cilicie  mon- 
tegneufe  dans  la  Pamphilie. 

Læstrvgones,  peup.  que  les 
anc.  ont  pla^é  diverfement  en 
Italie  aux  environs  de  Lamut , v. 
qui  dans  la  fuite  a été  nommée 
Formiei.  Ils  appellent  leur  pays  la 
Spacieufe  Lejlrygonie.  Ils  avoient 
pour  roi  Antiphate  Géant  & An* 
thropophage.  Madame  Dacier  ré- 
marque  là  deflus  que  tous  les 
Hiftoriens  conviennent  que  la  v. 
de  Lamus  eft  Formies  , & que 
Formies  étoit  l’anc.  habitation 
des  Leftrygons. 

Læstrygonije-Rupes  , les 
Roches  des  Lejlrygons  ; c’eft  un 
des  noms  de  la  v.  de  Formies  dans 
la  Campanie. 

L&trina  j v*  nommée  par 
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Lycophron.  Elle  étoit  dans  l’Elide 
au  Péloponnèle. 

Lagara  , ruines  de  l’anc.  y. 
de  Lagaria  : elles  font  dans  la 
Calabre  Citérieure,  fur  le  Carni£ 
tafo. 

Lagaria,  v.  de  la  gr. Grece y 
dans  le  terr.  des  Thuriens. 

Lagenia,  nom  latin  de  la 
Prov.de  Leinfler  en  Irlande. 

Lagentium  , Lagecium  , oa 
Legeouum  , lieu  de  la  gr.  Brét. 
fur  la  route  d’York  à Londres  , à 
zi  mille  pas  de  la  première  , 8c 
à 1 6 mille  de  Danum  , qui  eft 
Doncafler.  C’eft  auj.  Cajlerford. 

Lagin  a , bourgade  de  la  Carie 
à 850  ftades  d’Alabanda.  C’eft 
la  même  que  Laginia. 

Laginia;  v-z.  l’articlie  précé- 
dent. 

Lagnus-Sinus,  G.  de  la  mer 
Baltique  , lequel  touchoit  au 
pays  des  Cimbres. 

Lagnutum,  v.  de  la  Maurit. 
Céfarienfe.  C’eft  auj.  Tenes. 

Lagous-Amnis  , riv.  de  la 
Sarmatie  Afiatique.;  elle  prenoit 
fa  fource  dau£  les  monts  Cathées 
& fe  groflifloit  des  eaux  de  Lom- 
pharus. 

Lagusa,  pet.  Ille  dans  la  mer 
de  Crète  , auprès  de  Sicinus. 

Lagyra  , v.  de  la  Cherfon- 
nèfe  Taurique  , ou  ce  qui  eft  la 
même  chofe  , v.  de  la  Crimée. 
C’eft  auj.  Soldaia. 

Lahela  , pays  de  la  Paleft. 
au  delà  du  Jourdain  , oii  Theg- 
latphalafar  roi  d’Aflyrie  trans- 
porta les  tribus  de  Ruben  , de 
Gad,  8c  la  demi-tribu  de  Manaf- 
fés.  Il  y a beaucoup  d’apparence 
que  c’eft  le  même  qu 'Itadé  dont  il 
eft  parlé  dans  1$  IV.  livre  des  Rois, 
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Lais,  Lesim,  & Lesem,  v.  de 
la  Palelt.  que  pludeurs  ont  cru 
être  la  même  que  Dan  , v-z.  Cé- 
farée  de  Philippe. 

Lalf.TANI  , peup.  d’Efpagne. 
Leur  pays  commençoit  au  Lobre- 
gat.  Ce  peup.  faifoit  partie  de  la 
Catalogne  d’auj.  & occupoit  Bar- 
celone & Tes  environs. 

Lama  , v.  de  la  Lufitanie  au 
pays  des  Wetons.  Quelques-uns 
croyent  que  c’eft  Lamegal  vill. 
de  Portugal. 

Lambana  , Labrana  , v.  de 
la  Méfopotamie  fur  le  Tigre. 

Lambe  , Ille  du  G.  Arabique 
auprès  de  Mioformos , c-à-d.  du 
port  de  la  Souris. 

Lambrani  , peup.  dont  parle 
Suétone  ; c’étoient  lts  habitants 
du  pays  que  baigne  le  11.  Lam- 
brus.  C’eft  auj.  le  Lambro. 

Lambrus,  riv.  d’Italie.  Elle 
conferve  encore  auj.  le  même 
nom,  & on  l’appelle  Lambro , St 
quelquefois  Fiume  di  Marignano 
du  nom  d’une  place  qu’il  arrofe. 

Lambula  , & Petra  San- 
GUINIS  ; Procope  nomme  ainfi 
deux  défilés  que  l’on  palfe  dans 
les  mont,  de  la  Lucanie  , pour 
aller  au  pays  des  Brutiens. 

Lamellum  , Ille  de  la  mer  de 
Tofçane  , à l’emb.  de  l’Arne. 
Son  nom  moderne  eft  Malora. 

. Lametia  , v.  d’Italie  dans  la 
gr.  Grèce  au  pays  des  Brutiens. 
C’eft  auj.  Ste.  Euphemie  , qui 
donne  fon  nom  au  G.  appellé  en 
latin  Lametinus-Simts. 

Lametus  , riv.  d’Italie  dans 
la  gr.  Grece  au  pays  des  Bru- 
tiens. C’eft  auj.  la  riv.  de  Lama - 
to  ou  VAmato. 

. I.  Lamia  , ville  de  Theftalie. 
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Elle  eft  fameufe  pat  la  guerre 
que  les  Grecs  firent  contre  les 
Macédoniens  après  la  mort  A'A~ 
îexandre  le  Grand. 

II.  Lamia  , riv.  de  Grece  9 
elle  couloit  vis-à-vis  du  mont 
Oeta. 

Lami Æ,  Ifles,  ou  plutôt  écueils 
de  l’Archipel  devant  laTroade  * 
auprès  des  ifles  Laguflês. 

Lamiani-Horti  , jardins  au 
voifinage  de  Rome  , 8t  hors  la 
ville. 

. Lamida,  v.  de-la  Mauritanie 
Céfarienfe  dans  les  terres. 

Laminium  , v.  de  l’Ei'p-  chez 
les  Carpetaniens.  C’eft  auj.  mon- 
trer. 

Lamotis  , peiite  cont.  d’Afie 
dans  la  Cilicie.  Elle  prenoit  ce 
nom  de  la  v.  de  Lamus. 

Lampetia  , v.  de  la  gr.  Gre- 
ce au  pays  des  Brutiens.  C’ell 
auj.  Cetrario  , B.  fitué  fur  une 
roche  qui  avance  dans  la  mer 

La mpi a,  ou  Lampea,  mont, 
du  Péloponnèfe  dans  l’Arcadie 
au  pied  de  l’Erymanthe. 

Lampis  , v.  de  l’Af.  mineure 
près  du  Méandre. 

Lampræ  , il  y avoit  deux  Mu- 
nicipes  de  ce  nom  dans  PAttiquej 
l’un  au  bord  de  la  mer , 8t  l’au- 
tre fur  une  hauteur,  & tous  deux 
dans  la  tribu  Erechteïde. 

Lampsaque  , v.  de  l’Af.  mi- 
neure dans  la  Myfie  , prefqu’au 
bord  de  la  mer  à l’entrée  de  la 
Propontide  , avec  un  bon  port 
vanté  par  S trabon  vis-à-vis  de 
Callipolis  v.  d’Eur.  dans  la  C.her- 
fonnèfe  de  Thrace.  Elle  s’étoïl 
accrue  des  ruines  de  la  v.  de  Poé- 
fus  liruée  près  de  Lampfaque.  Soit 
teiy.  étoit  excellent  pour  les  vi- 
gnobles 
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gnobîes  : c’eft  pourquoi  Lamp* 
Laque  «voit  été  aflignée  à Thé- 
mijlocle  par  Artaxerxes  pour  (on 
vin.  Lampfaque  n’eft  plus  qu’un 
miférable  bourg  qui  n’a  rien  con- 
fervé  de  l’on  anc.  que  les  collines 
qui  l’environnent , iur  lefquelles 
il  croît  encore  quelques  vignes , 
dont  les  raifins  & les  vins  font 
excellents  , mais  en  très-petite 
quantité. 

Lampsemandus  , .per.  ÏÏle 
d’Af.lur  la  côte  de  la  Carie  dans 
le  G.  Céranique. 

LAMPSUS  , cont.  de  l’Alie  mi- 
neure; elle  faifoit  partie  du  terr. 
de  Clafomene. 

I.  LaMUS  , v.  & riv.  de  Cili- 
cie.  Ptolomée  met  l’embouchure 
de  la  riv.  de  ce  nom  entre  Se- 
liafte  & Pompeiopolis  & la  ville, 
dans  un  canton  qui  en  prend  le 
nom  de  Lainotide. 

H.  Lamus  , v.  des  Leftrigons, 
v-z.  au  mot  Læstrigones.  Or- 
télius  croit  que  c’eft  Caiete  ; mais 
les  anc.  ont  cru  que  c’étoit  For- 
mies  ( Formiæ.  ) 

I.  Lancia  , deux  Ifles  fur  la 
côte  d’Efp.  Ce  font  auj.  les  ifles 
de  Bajnnna  fur  la  côte  de  Galice. 

II.  Lancia  , v.  d’Efp.  dans 
l’Afturie.  C’eft  auj.  la-Penr.a-di- 
Francia , lieu  fameux  par  une  dé- 
votion à la  Ste.  Vierge. 

Langates,  ou  Langenses, 
peup.  de  la  côte  de  Ligurie  , auj. 
la  côte  de  Genes.  Quelques-uns 
croyent  que  c’eft  auj.  Lagnafco. 

LANGOEARDI , peup.  d’Alle- 
magne ; ils  fe  répandirent  dans 
les  Prov.  mérid.  & formèrent  un 
Roi  en  Italie  , v-z.  les  articles 
Lombardie  8c  Lombards. 

Laxl  vium  , v.  d’It.  dans  le 
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Latium  fur  la  voie  Appienne. 
Son  nom  moderne  eft  Civita  ln- 
dovina  , à 15  milles  de  .Rome. 

I.  LaodICÉE  , v.  de  la  Carie  , 
d’abord  nommée  Diofpolis  , puis 
Rhoas , & Laodicée  fur  le  Licus 
pour  la  diftinguer  d’autres  v.  de 
ce  nom.  Elle  a été  célébré  dans 
l’antiquité.  Elle  fut  autrefois  Ar- 
chiepif.  5t  ayant  été  renverfée 
par  un  tremblement  de  terre  , 
elle  fe  releva  par  les  propres  for- 
ces ; elle  a été  depuis  détruite  , 
& les  ruines  qui  font  un  té- 
moignage muet  de  fa  célébrité  8c 
de  fa  fomptuofité , font  app.  par 
les  Turcs Ejkijjar,  elles  font  fur!» 
côte  de  Syrie  à 6 ou  7 li.  au  S. 
d’Antioche.  Il  s’y  eft  tenu  plu- 
fieurs  conciles  , lçavoir  , en  1 $s 
félon  quelques  auteurs,  & en  }ii| 
félon  Baronius. 

II.  Laodicée,  v.  d’Af.  dans 
la  Syrie  dans  un  pays  qui  en  pre- 
noit  le  nom  de  Laodicene.  Elle 
étoit  Epifcopale. 

III.  Laodicée  fur  la  mer  , 
autre  v.  de  Syrie  fituée  au  bord 
de  la  mer  ; c’étoit  une  v.  bien 
bâtie  , elle  avoit  un  bon  port  8c 
un  terr.  fertile  en  grains  , Si  des 
vignobles  qui  lui  produifoient 
beaucoup  de  bien.  C’eft  aujour- 
d’hui LataKÎé. 

IV  Laodicée  furnomrr.ée  la 
brûlée  , ville  d’Afie.  Les  auteurs 
varient  extrêmement  fur  le  nom 
de  la  Prov.  à laquelle  ils  doivent 
l’attribuer.  Les  uns  la  mettent 
dans  la  Pifidie  , d’autres  dans  la 
Phrygie  , d’autres  enfin  dans  la 
Lycaonie  ; parce  qu’en  effet  elle 
étoit  aux  confins  de  ces  différents 

pays- 

V.  Laodicée  , v.  d’Afie  aus 
Aa 
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Confins  de  la  Medie  & de  la  Perfe 
propre. 

• VI.  LaodîCÉe  , v.  du  Pélo- 
ponnèfe  dans  la  Mégapolitide. 

Lapatia-Cori  , promonr.  de 
l’Efpagne  Tarragonnoife  chez  le 
peup.  Calaici-Lucenfes. 

Lapathus  , lieu  de  Grece; 
t’étoit  une  fortcreffe  au  delfus 
du  lac  Afcuride  , fur  un  partage 
pour  aller  de  TheflTalie  en  Macé- 
doine. 

LapeTHüS  ; v.  de  Pille  de  Cy- 
pre.  Certe  v.  avoit  des  arlenaux 
St  un  porr  , & on  en  attri- 
buoit  la  fondation  aux  Lacédé- 
moniens. 

Lapides  -Atri  , c’eft-à-dire 
les  pierres  noires  , lieu  de  l’Efp. 
Tarragonnoil’e  chez  les  Aufeta- 
Tiiens,  prés  des  villes  Illiturgis  5t 
■fUentilfir.  • 

L apihes  ( les  ), peuple  de  Ma- 
cédoine , près  du  mont  Olympe. 

Lapsias  , fl.  de  l’Af.  mineure 
dans  la  Bithynie. 

Lapurdum  , v.  de  la  Gaule 
dans  îaNovempopulanie.Oncroit 
tjue  c’cfl  auj.  Bayonne. 

1 LaquedoNIA  , nom  latin  de 
la  Cedogna  v.  Epif.  du  roy.  de 
Naples. 

Laranda  , ville  d’Af.  en 
Çappadoce  dans  l’Antiochiana. 

Larassa,ou  Larasa,  v.  dé 
la  Medie  peu  loin  d’Ecbatane. 

LaREMA  , v.  d’Efpagne.  On  la 
nomme  auj.  Lerme. 

Lares  ou  Laris  , v.  de  l’Afr, 
propre  , dans  le  terr.  de  Cirthe. 

LargA  , lieu  de  la  Gaule  fur 
la  route  de  Befançon  à Brifach 
Tk  à Strasbourg. 

LariNates  , peup.  d’It.  dans 
ja  Bouille. 

I 4 ' • ' t 
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Larinum  , v.  d’It.  fur  la  rive 
droite  duTiferno  ou  Eortore,  qui 
donnoit  le  lurnom  de  Fientani  à 
fes  habitants. 

Laris  , v.marit.  entre  l’Egyp- 
te 8t  la  Syrie,  dans  un  défert. 

I.  Larisse,v.  de  Grece  dans 
la  Theflalie  fur  la  rive  droite  du 
fl.  Penée  dans  la  Pelafgiotide , io 
milles  au  deflbus  d’Atrax.  Cette 
V.  qui  avoit  tenu  un  des  pre- 
miers rangs  entre  les  v.  de  la 
Theflalie,  étoit  déchue  dès  le 
temps  de  Lucain. 

IL  Larisse  , autre  v.  de  Gre- 
ce furnommée  Crémajlc  , c-à-d. 
fufpcndue.  Strabon  lui  donne  ce 
furnom  ; Il  nous  Apprend  encore 
qu’elle  étoit  aufii  nommée  Pelaj- 
gie  , appareintnent  parce  qu’elle 
avoit  été  bâtie  par  les  Pelafges  , 
quoique  lituée  hors  de  la  Pelai- 
gjotide. 

III.  Larisse  , fort,  de  Thefl. 
falie  près  du  mont  Offa  , différente 
de  celle  qui  étoit  fur  le  Penée. 

IV.  Larisse  , autre  place  da 
la  Theflalie  aux  confins  de  la 
Macédoine. 

V.  Larisse  , v.  d’Af.  fur  le  fl. 
Hermus  dans  la  Mœonie  aux  con- 
fins de  l’Eolide  , à l’O.  St  au 
deflbus  de  Magne  fie  du  mont 
Sipyle. 

VI.  Larisse  , v.  d’Af.  dan# 
la  Lydie  , fur  le  taïftre. 

VII.  Larisse  , v.  d’Af.  dans 
la  Troade  au  bord  del.a  mer* 
entre  Colon*  8t  le  promontoire 
Leftum. 

VIII.  I.arisSe,  v.  de  Syrie  à 
diftance  à - peu-près  égale  d’A- 
pamée  St  d’Epiphanie. 

Larissus  , riv.  du  Pélopon- 
nèfe.  Elle  l’éparoit  l’Achaïe  pro- 
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frement  dite  d’avec  l’ËIîde. 

Larnos  , Ifle  déferte  l'nr  la 
côte  de  la  Cherlbnnèfe  de  Thra- 
ce  , vers  Pille  de  Samothrace. 

Larnum  , riv.  de  l’Fifp.  Tar- 
ragonnoife.  Elle  fe  nomme  auj. 
Tornera. 

Larolum  , v.  d’Ir.  Tir  la  voie 
Flaminienne,  alléz  près  de  Narni. 

* L A RT  O L Æ E T5,  peup.  de 
l’Efp.  Tarragonnoife  , entre  les 
Pirénées  S t l’Flbre.  Il  étoir  cou* 
tigu  aux  Lacetaniens. 

Larunesije  , Illes  de  la  médit, 
fur  la  côte  del’Afr.  proprement 
dite. 

Larus  , mont,  voifine  de  la 
colonie  nommée  Claudia  auprès 
de  la  riv.  Adum  aux  confins  du 
peup.  nommé  Tegurini. 

I.  Larymna.v.  de  Grecedansla 
Béotie,  vis-à-vis  de  Pille  d’Eubée. 

II.Larymna  , ville  marit.  de 
Grece  dans  la  Béotie,  à l’emb.  du 
Céphife. 

♦ Larysius,  mont,  du  Pélopon- 
nèfe  dans  la  Laconie  , où  étoit 
un  temple  dédié  à Bacchus  en 
l’honneur  de  qui  on  y célébroit 
une  fête  tous  les  printemps. 

Lassa  , v.  dont  parle  S.  Luc. 
que  la  vulgate  nomme  Thalajlà. 
Elle  étoit  près  du  lieu  appellé 
Boni  Ports. 

Lasia,  Ille  de  la  mer,  fur  la 
côte  du  Péloponnèfe  vis-à-vis  de 
Troezene. 

Lasio,  mont,  de  Pille  de  Crè- 
te ; St.  Epiphane  dit  qu’on  y 
montroit  le  tombeau  de  Jupiter. 

Lassira  , v.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoilè  au  pays  des  Hedttani , 
dans  les  terres. 

Latera  , chlteau  de  la  Gaule 
ftubonuoife  uo  ntr.é  aaj.  la  Tour 
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de  Latte  le  château  de  Latte  * 
près  de  Nîmes. 

Laterium  , maifon  de  camp» 
en  Ir.  Elle  appartenoit  au  frerei 
de  Cicéron. 

Latium,  fie)  ou  le  Payt 
des  Latins  , contrée  d’Ir.  à l’E» 
du  Tibre  , 8t  au  S.  du  Teverone. 
C’elt  là  Pane.  Latium , qui  n’oc- 
cupoit  qu’une  partie  de  ce  qu’oa 
app.  auj.  la  Camp.de  Rome.  Cet- 
te contrée  futenfuire  étendue,  Sc 
on  y comprit  les  Hernifques , les 
Equesi  les  Volfques^  les  Rutules  » 
8c  les  Aufones,  jufqu’au  Vulrurne 
Sc  c’eft  ce  qu’on  app.  le  nouveau 
Latium.  Rome  en  fut  touj.  la 
Capitale  depuis  fa  fondation.  Le* 
Aborigènes  ont  été  les  premiers 
hab.  du  Latium  ; mais  il  ne  bor- 
noit  pas  leur  pays  ; les  Pelafguec 
fe  joignirent  à eux,  St  les  Tyr- 
rhéniens  profitèrent  enfuire  de  la 
décadence  de  ces  derniers.  Une 
colonie  de  Grecs  partie  de  Pal- 
lantium  v.  de  l’Arcadia  vint , s’é- 
tablir fur  une  colline  nommée 
depuis  le  Mont  Palatin.  60  ans 
avant  la  guerre  de  Troye,  8c  quel- 
ques années  après , une  autre  Co- 
lonie conduire  par  Hercule  » 
vint  s’établir  près  de  Pallantium 
v.  bâtie  par  la  colonie  précédente 
fur  une  colline  app.  depuis  le 
Capitole. 

Latmicus-Sinüs,  G.  de  la  mer 
médit,  fur  la  côte  d’Af.  aux  con- 
fins de  l’Ionie  & de  la  Carie.  On 
le  nomme  auj.  le  G.  de  Palatehiat 

Latmos  , ou  Latmus  , mont* 
d’Afie,  partie  dans  l’Ionie  , 8c 
partie  dans  la  Carie , rémarquable 
par  la  fable  des  amours  de  Diane 
& d’Endymion  ; on  la  nommd 
auj.  Palus  chia, 

Am 
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Latobrigfs  , ( les  ) peiip.  de 
ia  Gaule  , voiiins  des  Helvétiens  , 
aux  environs  de  Bâle. 

Latois,  métairie  d’Afie,  près 
(l’Ephèfc  dans  la  mont.  C’elt  d’où 
venoit  le  vin  nommé  Pramnium 
Vinum . 

Latomagdm,  lieu  de  la  Gaule 
furla  route  de  Juliobona  àRouen, 
i feize  mille  pas  de  la  première 
oc  à treize  mille  de  la  fécondé. 

N.B . Latomiæ  ; les  Latins 
avoient  emprunté  ce  mot  des 
Grecs  pour  lignifier  un  lieu  où 
l’on  coupoit  les  pierres,  & il  a 
été  commun  à toutes  les  grandes 
carrières  d’où  l’on  entiroit.  Ainfi 
il  n’eft  pas  étonnant  que  les  anc. 
ayent  donné  le  nom  de  Latomies 
à divers  endroits  de  l’Italie , de  la 
Sicile,  de  l’Afr.  8c  d’ailleurs.  Les 
Latomies  de  Sicile  étoient  très- 
fameufes  : c’éroit  d’abord  une 
carrière  ; mais  les  Tyrans  en 
firent  avec  le  temps  ijne  prifon  où 
ils  failoient  enfermer  ceux  qui 
avoient  le  malheur  de  leur  dé- 
plaire. Ces  prifonniers  y demeu- 
roient  quelquefois  fi  long-temps  , 
que  quelques-uns  s’y  font  mariés 
8ç  y ont  eu  des  enfants.  Ce  lieueft 
auj.  nommé  le  Tagliate. 

Latoné  , v.  d’Egypte  fur  le 
Nil.  C’eft  auj.  Derote,  v.  fameufe 
mais  fans  murailles. 

I.  Latopolites  - N O M O S i 
font.  d’Egypte  dont  la  Cap.  étoit 
dédiée  à L :tone  , Sc  fituée  à la 
gauche  du  Nil.  . 

IL  Latop.olites-Nomos  , 
autre  çonr.  d’Egypte  i dont  la 
Cap.  étoit  la  v,  nommée  La- 
iorum-Urtj,- 

Latovici  , peup.  delà  Pan- 
nonie , aux  environs  du  con-  . 
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Huent  de  la  Save  8c  du  Danubeé 

I.ATRIS  , Ifle  de  la  Germanie 
à l’emb.  de  la  Viflule.  Niger  croir 
que  c’eft  le  grand  IVerder  Grofi- 
werder  , grande  Ifle  auprès  de 
Dantzig. 

Latymnus  , montagne  de  la 
grande  Grece  auprès  de  Crotone» 

Laudi  A,  B.  ou  v.  de  la  Maurit. 
Céfarienfe.  Elle  étoit  dans  le* 
terres. 

Laudiacum,  ou  Lau-, 
DIACUS-Mons  , village  de  Fran- 
ce , à fix  mille  pas  de  la  ville 
de  Tours. 

LaudunüM,  v.  de  France. 
C’eft  la  même  que  la  v.  oommée 
Lugdunum-Clavatum.  C’eft  auj. 
Laon. 

Lavinasena  , l’une  des  cincj 
Préfeftures,  entre  lelquelles  la 
Çappadoce  fut  partagée  fous  Ar- 
chelaüs.  C’eft  fans  doute  la  même 
çont.  que  la  Préfeôure  Lavi- 
nianenfe  de  Ptolomée. 

Lavinianensis,  ou  L^via- 
Nesina  , v-z  l’article  précèdent. 

LaviniUM  , v.  d’Italie  dans  le 
Latium  à dix  milles  de  Rome. 

LaviniuS  , ou  Lavinus  , riv. 
C’eft  la  même  que  le  Lavino. 

Laumellum  , ville  d’Italie 
dans  le  terr.  du  peuple  Libici 
ou  Lebui  7 qui  failoit  partie  de 
l’Infubrie. 

Laurentdm,v.  d’Italie  dans 
le  Latium  , dont  elle  fut  quelque 
temps  la  Capitale.  C’éroir  la  réfi— 
dence  du  roi  Latinus. 

Lauriacum  , lieu  du  Nori- 
que.  Antonin  le  met  pour  l’ex- 
trémité d’une  route  , à vingt-fix 
mille  pas  d’Ovilabis.  Simler  croit 
que  c’eft  Larch  en  Autriche. 

Laurium.,  mont,  de  Grec»  . 
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dans  l’Attique  : il  y avoît  des  LeANITÆ  , peup.  de  l’Arabie 
mines  d’argent  qui  appartenoient  heureufe  auprès  d’un  G.  qui  -ea 
aux  Athéniens.  prenoit  le  nom  8c  que  l’on  ap- 

Lauro  , ou  Lauron  , v.  de  pelloit  Leanites-Sinus. 
l’Efp.  Tarragonnoil'e.  C’eft  où  Lebedontia  , v.  de  l’Elp. 
les  troupes  de  Jules-Céfar  dé-  Tarragonnoil'e , fut  la  côte  de  la 
firent  celles  de  Sextus-Pompée  méditerranée 
qui  y périt.  Cette  v.  elt  aujour-  LebeduS  , v.  de  l’Afie  prop/e- 
d’hui  le  B.  de  Liria  au  roy.  de  ment  dite  dans  l’Ionie  , ou  fut* 
Valence.  l’Ifthme  , ou  du  moins  auprès  de 

I.  L A u T u LIE  , lieu  d’Italie  l’Ifthme  entre  Smyrne  & Colo- 
auprès  d’Anxur.  Les  Romains  y phone. 

combattirent  long-temps  contre  Lebena  , v.  de  l’Ifle  de  Crète 
les  Samnites.  fur  la  côte  méridionale.  Elle 

II.  Lautulæ  , lieu  hors  de  étoit  voifinedupropiont.de  Léon; 

Rome  , où  il  couloir  une  eau  qui  c’étoit  une  v.  marchande  qui  fer- 
fervoit  à laver.  voit  de  Port  à là  v.  de  Gortyne. 

Laxiens  , peup.  Sarmate.  Il  Lebinthus  , Ifle  de  la  merde 
demeurait  près  d’un  enfoncement  Crète.  C’eft  auj.  Levitm  , 111e  de 
du  Palus  Méotide  vers  le  Nord.  l’Archipel. 

Laxta  , v.  de  l’Efp.  Tarra-  Lebui  , ou  LiBUI  , peup.  de 
gonnoife  dans  la  Celtibérie.  Les  la  Gaule  Cii'padane  ; ils  étoient 
uns  difent  que  c’eft  Hita  v.  de  où  eft  auj.  Brixia  8c  Verone. 
la  nouvelle  Caftille  ; les  autres  Lebuni  , peup.  de  l’Efp.  Tar- 
que  c’eft  Traga^ete  vill.  de  la  ragonnoife  ious  l’Afiemblée  de 
même  Prov.  aux  frontières  de  Lugos. 

l’Aragon.  ” LebuSA  , vill.  d’Afie  dans  U 

Laze  , peup.  qui  a occupé  la  Natolie  entre Nicomédie  & Chai- 
Colchide  , à laquelle  il  a donné  cédoine. 

quelque  temps  le  nom  deLazique.  Lechaeum  , port  fur  le  G.  de 
Lazique,  peup.  8c  pays  d’Alie,  Corinthe  ; il  fervoit  de  port  à la 
de  l’un  8t  de  l’autre  côté  du  v.  même  de  Corinthe. 

Phafe  dans  la  Colchide.  Lechmium,  Lochæa,  8c  Co- 

Lea  , petite  Ifle  de  la  mer  RYPHE  , lieux  du  Péloponnèfe  , 
Egée.  C’eft  auj.  l’Ifle  de  Piana  aux  environs  de  Cdrinthe. 

8c  Pi'inofa  , voifine  de  Namfio8i  Lectum  , promont,  de  l’Afie 
Sant-Erini  dans  l’Archipel.  mineure  dans  laTroade,  à l’cx- 

Leæ  , v.  de  l’Afr.  proprement  trêmité  du  mont-Ida.  C’eft  auj. 
dite.  le  cap  Scorpiata  de  Sophien. 

LEAEi,peup.  de  la  Pæonie  Ledo  - Salinarius  , autre- 
aux  confins  de  la  Macédoine  8c  ment  Leodo  , 8:  depuis  Leodo- 
de  la  Thrace  , fur  le  Strymon.  mum  , noms  latins  de  Lion  - le- 
Leandis  , v.  de  la  petite  Ar-  Saunier  en  Franche-Comté, 
ménie  dans  la  cont.  appellée  Ledus  , riv.  de  la  Gaule  Nar.  - 
Cataonie.  bonnoife  ; c’eft  auj.  U Le\  qui 
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coule  à Montpellier  dans  le  Lan- 
guedoc. 

Lf.ges  , peup.  d’Af.  : ils  ha- 
bitaient vers  le  Caucafe  , entre 
l’Albanie  Se  les  amazoues , le 
long  de  la  mer  Cafpienne. 

NB.  Légion  , corps  particu- 
liers, dont  étaient  compolees  les 
armées  Romaines.  Nons  croyons 
devoir  placer  ici  la  table  géogra- 
phique des  Légions  Romaines , Sc 
des  lieux  où  elles  avoient  cont- 
tamment  leurs  quartiers, 
y- Legio  I.  Adjutrix  , à Brege- 
! tion  , aux  confins  delà  Va- 
lérie 8c  de  la  Pannonie. 

1 Legio  I.  JoviA  , à Trofmi 
J dans  la  balle  Mcefie. 
j Legio  I.  Ilalica  , à Nove 
J dans  la  même  Province. 

I Legio  I,  Macedonica  , à 
Oefcus,  dans  la  même  Pro- 
vince. 

Legio  II,  Adjutrix,  à Acin- 
cum  ou  Aquincum  dans  la 
Valérie. 

Legio  II.  Augusta  , à Ifca- 
Silumm  dans  la  grande  Bré- 
tagne. 

Legio  II.  Augusta  , à Car - 
tenna  dans  la  Maurir,  Céfa- 
rienfe, 

Legio  II.  Hercui.ia  , à No- 
viodunum  dans  la  Scythie. 

{"Legio  III.  Diocletiana,  à 
Thebes  en  Egypte. 

Legio  III.  Sebasta,  à Lan». 
pefa  dans  l’Afr.  propre. 
C.egio  IV.  ITALICA  , à Antium. 
y.  d’Italie. 

Legio  V.  à Worringen  8c  à Nuys 
( Burrunci  8c  Novefci.  ) 

i Legio  VI.  à Samofate  en 
Syrie, 

Legio  VL  Heraceea , à 0/1* 
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f chrinum  dans  la  Pannonie. 

I Legio  VI.  Nicephoria  , ou 
VlCTRIX  , à Camulodununi 
^ dans  la  grande  Brétagne. 
Legio  VI.  VlCTRIX  , à Yorck. 
Legio  VI.  à Durmagen  dans 
la  bafle  Germanie. 

Legio  VII.  Claudiana  , à 
f Vienne  en  Dauphiné. 

^ Legio  VII.  Germanica  , à 
| Leon  capitale  d’un  Royau- 
' me  en  Efpagne. 

Legio  VIII.  Elle  était  près  do 
Strasbourg. 

Legio  IX.  à Gelb  ( Geldubæ.  ) 

{Legio  X.  Germanica  , au- 
près de  Strigonie  ou  de  Ta- 
ra en  Hongrie. 

Legio  X.  à Harenatium. 
y Legio  XII. . , . 

1 Legio  XII.... 

Legio  XIV.  Germanica  , au 
lieu  où  eft  l’Eglife  de  St.  An - 
dré , près  de  Bude  en  Hongrie, 
Legio  XV.  Apollinaris  , à 
Satala  dans  l’Aile  mineure. 
Legio  XVI.... 

Legio  XVII. , . . 

Legio  XVIII.  à Barbefola  dans 
la  Bétique  en  Efpagne. 

Legio  XIX.  à Cologne  dans  la 
Germanie  inférieure. 

Legio  XX.  Victrix  vel  Nice- 
phoria , à De\a  dans  la  gr, 
Brétagne, 

Legio  XXI.  à Troye  dans  la 
Phrygie, 

Legio  XXII..., 

Legio  XXIII.... 

Legio  XXIV..,. 

,-Legio  XXV.  à Aix  en  Pro- 

t*  vence. 

Legio  XXV.  à Turci  dans  1» 
Bétique  en  Elpagne, 

Legio  X3ÇVI.,,, 
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tegio  XXVII 

Legio  XXVIII 

Lcgio  XXTX.  Elle  étoît  dans 

la  Mauritanie  Céfarienfe. 

Legio  XXX.  Ulpia  , v-z.  l’ar- 
ticle Ulpia  Trajana . 

Légion  , v.  de  I’Ini'ubrie.  Ce 
n’eft  maintenant  qu’un  vill.  du 
Duché  de  Milan. 

Legionensis-Civitas,  Léon 
Capitale  d’un  Roy.  de  même  nom 
en  Elpngne. 

Legisamo  , lieu  d’Efp.  entre 
Aftorga  3c  Tarracone. 

Legna  , lieu  de  l’Af.  mineu- 
re dans  la  Galatie  , fur  la  route 
de  Claudiopolis  à Ancyre. 

Legum  , v.  de  Sicile  dans  les 
terres  , allez  près  de  Segefte  8t 
cbEnraüa. 

Lelantia  , ou  Lelantus- 
Campus,  Camp,  de  Grece  dans 
l’Eubée  , au  deflus  de  Clacide.  Il 
y avoit  des  eaux  chaudes  miné- 
rales. . 

Lelegie,  (la)  nom  de  la 
Laconie,  v-z.  Laconie. 

I.  LemANUS  - LacüS  , le  lac 
Léman  , lac  de  Suifle  8c  de  Sa- 
voye.  On  le  nomme  aufli  com- 
munément le  lac  de  Geneve. 

II.  Lemanus,  ou  Lelienus, 
nom  latin  d’une  riv.  d’Angleter- 
re. C’eft  la  Lyme.  C’eft  d’elle 
que  prend  fon  nom  le  port  de 
Lyme  , nommé  par  Antonin,  Le- 
manis-Portui , à 1 6 mille  pas 
Romains  de  Durovernum  qui  eft 
Cantorbcri.  C’eft  d’elle  aufli  que 
prend  Ion  nom  Lymchill  mont, 
voifine. 

"Lemennis  ,ou  Lemnis  , lieu 
d’Afr.  dans  la  Maurit.  Céfarienfe 
è l’entrée  , en  venant  de  la  Mau- 
ric.  Tingitane  à l’E. , 8c  à deux 
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mille  pas  du  fl.  Malva  qui  fépa-, 
roit  les  deux  Mauritanies. 

Lemica  , v,  d’El'pagne.  C’eft 
auj.  Lamego. 

Lemise  , vill.  8c  autrefois  v. 
Epif.  de  l’ifle  de  C ypre  fur  la  cô- 
te rr.érid.  de  l’ifle. 

LEMNOS  , Ifle  de  Grece  dans 
la  mer  Egée  à :>  n.  d’Ombros, 
8c  à 87  m.  du  mont  Athos. 

LemoniuS-PaguS  ; v.  d’Italie 
auprès  de  Rome  en  fortant  de  la 
porte  Capene  dans  la  voie  Latine. 

I.  Lemovices  , ou  Limovici, 
peup.  de  la  Gaule  Aquitanique. 
C’eft  auj.  le  Limoufîn  Prov.  de 
Fr.  ou  ce  qui  revient  au  même  les 
Diocefes  de  Limoges  8c  de  Tulle. 

II.  Lemovices  , peuple  de  la 
Gaule  vers  la  côte  de  Brétagne. 

I.ENTIENSES  , peuple  d’All. 
C’eft  auj.  Linfigoewar  peup.  de 
la  Vindelicie. 

Lentudum  , v.  de  la  h.  Pan- 
nonie.^ 'C’eft  auj.  Lutemberg. 

Leodia-Silva  , ou  Leodi- 
GA  , nom  latin  de  la  Forêt  d'Or- 
leans. 

I.EODORICIUM,  pet.  Bourg  de 
Grece  dans  la  Locride  auprès  du 
Pinde. 

I.eogus  , nom  latin  de  l’ifle 
de  Lewis. 

Leomania  , nom  latin  de  la 
Lomagne. 

I.  Leon  , promont,  de  l’ifle 
d’Eubée,  C’eft  auj.  Cabo-Marùel- 
lo. 

II.  Leon  , promont,  de  l’ifle 
de  Crète  dans  la  côte  méridionale. 

III.  Leon  , v.  de  Phrygie, 
On  y trouvoit  des  eaux  âpres  8c 
nitreufes. 

Leonica  , v.  de  l’Efp.  Ciré-^ 
rieure  au  pays  des  Hédétains.  Seï" 
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iiab.  font  nommés  Léonicenfes. 
C’eft  auj.  Alcanitf  fur  la  riv.  de 
Guadnlupa  dans  l’Aragon. 

Leonina-UrbS.  On  a ainfi 
nommé  une  partie  de  la  ville  de 
Home  , ou  plutôt  un  fauxbourg 
qui  eft  de  l’autre  côté  du  T ibre, 
entre  le  Vatican  & le  château  St. 
Ange  où  font  le  Palais  du  Vati- 
can & la  Bafilique  de  St.  Pierre. 
Son  mm  moderne  elt  Borgo. 

f.FONTiNi  , v.  de  Sicile  qui 
fubfifte  encore  & qui  fe  nomme 
Lentini.  Les  anc.  nommoient 
Leontinus-Sinus  la  partie  mérid. 
du  G.  de  Carane. 

Leontium,  v.  du  Péloponnèfe 
dans  l’Achaïe  proprement  dite. 

Leontocephale  ; ce  nom 
lignifie  Tête  de  Lion.  Appien 
app.  ainfi  une  très-forte  place 
de  la  h.  Phrygie. 

Leonton  , ou  Leontopo- 
LIS  , v.  d’Egypte,  capicale  d’un 
Nôme  qui  prenoir  d’elle  le  nom 
de  Lcontopolites  Nornos. 

Leonum-Urbs  , v-z.  Leon- 
ton. 

Leoomne  , mont,  de  Grece 
fur  le  G.  de  Macédoine  ou  de 
Salonichi. 

Leophora-Via  , chemin  pu- 
blic aux  environs  de  Sufe  v.  de 
la  Perfide. 

Leopodum  , lieu  marit.  d’Af. 
dans  l’Ionie  , auprès  d’Erythres. 

Lepas  , lbmmet  d’une  roche 
en  Sicile  dans  le  terr.  de  Syra- 
cufe.  C’eft  auj.  Crimiti. 

Lepe  , autrefois  v.  d’Efp.  dans 
la  Bétique.  Ce  n’eft  plus  qu’un 
Bourg  de  !' Andaloufie. 

Lepetïiymnus  , ou  Lepethy- 
MUS  , mont,  de  Pille  de  Les'bos 
-syix  environs  de  Metbymne.  Le 
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nom  moderne  de  cette  mont,  eft 
Leptimo. 

Lepidotum,  v.  d’Egypte.  Elle 
étoit  dans  le  Nôme  Panopoüte. 

Lf.pontii  , peup.  aux  confins 
de  l’Helvérie  , de  la  Rhétie  & de 
l’It. , qne  les  uns  placent  dans  la 
pays  des  Grifous , les  autres  dans 
le  Valais.  » 

Leprium  , Lepreum  , Le- 
PREON , & Lepreus  , v.  du  Pélo- 
ponnèfe  dans  l’Elide,  à 30  Stades 
de  Samicum  & de  la  côte  de  la 
mer.  Niger  croit  que  le  nom 
moderne  eft  Chaiapa. 

Lepsia  , Ifle  d’Af.  fur  la  côte 
de  Carie  dans  la  merde  Rhodes 
dans  la  méditerranéc. 

Lepte-Acra  , lieu  maritime 
d’Egypte  fur  le  G.  Arabique  au- 
près de  Bérénice. 

Leptis-Magna  , ou  la  gr. 
Leptis  , v.  & colonie  Romaine 
en  Afr  ; elle  étoit  dans  la  cont. 
nommée  Syrtiqtie  , & l’une  des 
trois  qui  donnèrent  le  nom  do 
Tripoli  à cette  contrée. 

Leptis-Parva  , ou  Leptis- 
Minor  , c-à-d.  la  pet.  Leptis  v. 
d’Afr.  dans  la  Byzacéne. 

Leria  , Me  de  la  mer  Egée  , 
l’une  des  Sporades. 

Leria  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife  au  pays  des  Hedetains 
dans  les  terres.  Clufius  8t  Mora~ 
lés  difent  que  c’eft  Liria. 

I.  Lero  , Me  de  la  mer  de 
Provence.  C’eft  Plfle  de  Sainte 
Marguerite  , l’une  des  Mes  de 
Lerins. 

II.  Lero  , & Leros  , Lero  eft 
le  nom  moderne  , & Leros  l’anc. 
nom  ; Me  d’Alie  dans  la  mer. 
Egée  fur  la  côte  de  Carie  , uas 
des  Sporades,  , 
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Lfrsa  , lieu  tl’Ei'p.  aux  envi-  I.  Lethes  ; c’eft  auj*  la  Limat 
rons  de  Caftulon.  riv.  de  Portugal  , laquelle  pafle 

Lesbos  , Ifle  confidérable  de  à Puente de  Lima,  entre  le  JVlinho 
l’Archipel  prefque  à l’entrée  du  & le  Duero. 

Golfe  de  Gueftro  fur  la  côte  de  II.  Lethes,  nom  A'El-Rio- 
l’Eolie  dans  l’Af.  mineure , nom-  Guadalete  riv.  d’Elp.  dans  l’An- 
mée  anc.  Lafia  , Pelafgia  , Ægi-  daloulie. 

ra  ■>  Æthiope  8c  Macaria.  C’eft  Leti  , peup.  de  la  Gaule  dont 
auj.  Metelin  , ainfi  nommé  de  on  ne  connoit  pas  la  fituation. 
Mitilcnc  , uii  des  fept  lieux  prin-  Letia  & Urta  : ce  font  deux 
cipaux  de  cette  Ifle  qui  app.  aux  riv.  dans  le  pays  des  Ardennes. 
Turcs,  & dont  Caftro  eft  la  capi-  L’une  eft  la  Lefche  8c  l’autre 
taie.  YOurt. 

Lestæ  , peup.  de  l’Inde  au  Letoa  , Ille  de  la  mer  de  Ly- 
delâ  du  Gange.  bie,  près  de  l’ifle  de  Créret  C’eft 

I.Lksura  , riv.  qui  tombe  dans  une  des  Ifles  adjacentes  de  celles 
la  Molèlle  ; c’eft  auj.  Le\er.  de  Candie.  Les  Interprètes difcnt 
IL  Lesura,  mont,  de  la  Gau-  que  le  nom  moderne  eft  Cheif- 
!e  ; c’eft  le  mont  de  Lofere  dans  tiana. 

le  Gévaudan.  ' Letois  , métairie  d’Af.  près 

Leta  , riv.  d’It.  dans  le  Picé-  d’Ephélè  fur  la  montagne  ; c’eft 
num  , (auj.  le  Leto.)  d’où  venoit  le  vin  vanté  fous  le 

Letandros,  Iflé  de  l’Archi-  nom  de  Vin  Prannien . 
pel  , une  des  Sporades  , alfez  LetüS  , mont.  d’Ir.  dans  la 
près  de  celle  de  Gyare.  Ligurie.  C’eft  auj.  YAlpi-del-Pe- 

Letanum,  v.  da  la  Propon-  legrino. 
tide.  Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Levaci  , peup.  de  la  Gaule, 
Athéniens.  entre  les  clients  ou  vallaux  des 

I.  Lethæus- F'i.i’vius  , nom  Nerviens. 
d’une  riv.  de  l’Af.  mineure.  Elle  I.  Leuca  , v.  d’Irnlie  au  pays 
a fa  fource  dans  le  mont  Paéfyas  des  Salentins.  Elle  étoit  fort  pe- 
qui  eft  dans  le  pays  des  Ephé-  tite,  8c  voifine  du  promont.  Ja- 
fiens,  8c  tombe  dans  le  Méandre,  pygien.  C’eft  auj.  Sancla  Maria 
IL  Lethœus  - Fluvius  , riv.  de  Leuca,  dans  la  terre  d’Otrante. 
de  Macédoine.  Elle  couloir  IL  Leuca  , v.  d’Afie  aux  con- 
auprès  de  Tricca  , 8c  on  difoit  fins  de  l’ronie  Sc  de  l’Eolie. 
qu'Efculape  étoit  né  auprès  de  Leucade,  anc.  nom  de  l’Ifle 
cette  riviere.  de  Ste.  Maure  dans  la  mer  Ionien- 

III.  Lethjeus-FluviuS  , riv.  ne  , fur  la  côte  de  la  b.  Albanie, 
de  l’ifle  de  Crète.  On  la  nom-  LeuCADII  ; habitants  de  l’ille 
moit  ainfi  à caufe  qu 'Hermione  ou  de  la  v.  de  Leucade , v-z.  ce 
fille  de  Venus  , y oublia  i'admus  dernier  mot. 
fon  mari.  Leucæ  ; Pline  nomme  ainfi 

Letheon  ; h.  mont.  d’Italie,  cinq  petites  Ifles  près  de  Lesbos. 
Elle  étoit  dans  la  Campanie.  Ce  nom  veut  dire  les  planches  s 
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l’une  de  ces  Mes  avoit  une  four- 
ce  d’eaux  chaudes  , St  le  nom- 
ment Cydonea. 

I.  Leucasia  , Ifle  de  la  mer 
Tyrrhene  fur  la  côte  occidentale 
d’Italie  , devant  le  G.  de  Paef- 
tuin  pour  parler  comme  les  anc. 
C’ell  auj.  la  Licofa  , écueil  au 
roy.  de  Naples.  «. 

II.  Leucasia  , riv.  du  Pélo- 
ponnèle  dans  la  MclTénie  ; elle 
fe  perd  dans  le  Balyras. 

Leucate,  Cap  d’Afie  dans  la 
Birhynie  , St  l’un  des  deux  qui 
ferment  le  G.  nommé  par  les 
anc.  Ajhcenus-Sinus , auj.  le  G. 
de  Gomidia. 

Leuce  , petite  Ifle  ou  écueil 
fur  la  côte  lèpr.  de  l’ifle  de  Crète. 

I.  Leuce-Acte  , ces  mots  qui 
lignifient  le  rivage  blanc  , font 
devenus  un  nom  commun  à plu- 
fieurs  lieux. 

II.  Leuce-Acte  , petite  v.  ou 
B.  de  la  Thrace,  vers  l’Ifthme  de 
la  Cherfonnèfe. 

Leuce-Come  , vill.  de  l’Ara- 
bie heureul'e  dans  un  G.  de  la 
mer  rouge.  Ce  lieu  étoit  impor- 
tant ponr  le  commerce,  St  un  en- 
trepôt confidérable  des  marchan- 
dilès  d’Arabie  que  l’on  portoit 
delà  à Pétra  , puis  à Rhinocolu- 
ra  v.  de  la  Phénicie  ( de  la  Pa- 
left.)  aux  confins  de  l’Egypte. 

Leuci  , peup.  delà  Gaule, 
& qui  répond  aux  peup.  du  -Dio- 
ce'è  de  Tout , qui  s’étend  en 
Lorraine  St  en  Barois. 

Leuco-Æthiopes  , peup.  de 
la  Lybie  int.  , au  pied  du  mont 
Rifladius. 

Lf.ucogæi-Coi.les  , Colline 
d’Italie  entre  Naples  St  Pouzzol. 
Ce  nom  lui  avoit  c:é  donné  par 
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les  Grecs  , à caufe  de  la  blan- 
cheur du  terroir.  C’eft  le 
Forum-Vulcani  des  anc.  , St  le 
Solfara  d’auj.  entre  Naples  8c 
Pouzzol. 

Leucola  , port  de  Tille  de 
Cypre  , en*re  Arlinoé  St  le  pro- 
mont. Pcdalium. 

Leucolithi,  peup.de  l’Afie 
mineure  dans  la  Lycaonie  , ou 
du  moins  dans  quelque  pays  voi- 
lïn. 

Leuconium  , B.  de  Grece 
dans  TA  trique  , St  dans  la  tribu 
Léontide.  Ce  B.  étoit  la  patrie 
du  célébré  mathématicien  Méton. 

Leuconius- Eons  , fontaine 
du  Péloponnife  dans  l’Arcadie. 
F.lle  étoit  fur  un  chemin  auprès 
de  Tegées  petite' ville. 

I.  Leucopedium  , c-à-d.  le 
Champ  - Blanc  , Campagne  de 
Grece  dans  le  terr.  de  Mégare. 

II.  Leucopedium,  plaine 
d’Afie  dans  la  Bithynie  , aux  en- 
virons de  Dalcylon. 

I. Leucopetra,  promontoire 
d’Italie  au  pays  des  Brutiens  , 
dans  le  terr.  de  Reggio. 

II.  Leucopetra,  mont.  d’Af.j 
Polybe  nomme  ainfi  la  partie 
d’une  chaîne  de  mont,  qui  fépa- 
roit  1*  Parthie  de  l’Hircanie. 

I.  Leucophrys  , ville  d’Afie 
dans  la  Phrygie  , St  plus  particu- 
liérement dans  la  plaine  du  Méan- 
dre. 

II.  Leucophrys  , nom  de  Tille 

Tenedos. 

Leucopyra  , B.  de  Grece 
dans  TArtique,  dans  la  tribu  An- 
tiochide. 

Leucos-Limen  , port  d’Egyp- 
te  fur  le  G.  Arabique. 

LsucoSlAj  c’eil  auj.  Nicrf* 
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ville  capitale  de  l’ifle  de  Chypre.  Pavie  , & occupoit  le  Pavefan. 

Leuco-Syrie  , ( la  ) contrée  - I.  Leuni  , peup.  de  la  Vindé- 
d’Alie  dans  la  Cappadoce  , dont  licie  , qui  habitoit  le  long  du 
elle  faifoit  partie,  vers  l’emb.  du  Glun  , riv.  de  la  h.  Bavière. 
Thermodon.  II.  Leuni,  peup.  de  l’Efpaguo 

Leuctres,  v.  de  la  Béotie  , Tarragoniioil'e  , qui  habitoit  en- 
célèbre  par  la  bataille  que  les  tre  le  Duero  & le  Minho. 
Lacédémoniens  y gagnèrent  l’an  Leuphana,  ou  LlPHANA  , v.  ' 
de  Rome  de  la  Germanie.  Quelques-uns 

I.  LeuCTruM,  v.  du  Pélopon-  fe  font  imaginés  que  c’elt  Hano- 
iièfe  dans  la  Laconie  , fur  le  G.  ver. 

Mefleniaque  , allez  près  du  pro-  Leusaba  , v.  de  l’Ulyrie,  fur 
mont.  Tænarien.  la  route  de  Sirmich  à Salones. 

II.  Leuctrum  , vill.  du  Pélo-  Leusanicorum-Antra  , ca- 

ponnèfe  , dans  l’Achaïe  propre-  vernes  d’Afr.  dans  la  Pentapole. 
ment  dite  , au  terr.  de  la  v.  de  Lexobii  & Lexovii  , peuple 
Ripes.  de  la  Gaule.  Leur  pays  répond 

Leucyanias,  riv.  du  Pélopon-  au  Dioc.  de  Lifieux. 
nèl’e.  Elle  fe  perd  dans  l’Alphée.  .Liban,  (le)  mont,  célébré 

Leugæsa  , v.  d’Afie  dans  la  de  l’Afie  , aux  confins  de  la  Pa- 
petite  Arménie  , dans  la  Prov.  left.  Sc  de  la  Syrie  , dont  il  efl 
nommée  Metilene.  fouvent  fait  mention  dans  l’Ecri- 

I.  Levi  , ( la  tribu  de  ) une  ture.  C’elt  une  chaîne  de  mont, 
des  douze  d’Ifraël.  Elle  n’eut  qui  commence  vers  Tripoli  8c  le 
point  de  partage  comme  les  au-  Cap  rouge  , & finit  au  delà  de 
très  dans  la  terre  proinife  ; mais  Damas  près  de  l’Arabie  déferte. 
comme  elle  étoit  relërvée  pour  Elle  efl  féparée  de  l’Antilibau 
le  Sacerdoce,  Dieu  pourvut  à fa  par  une  diflance  prefque  partout 
fubfiftance  en  lui  donnant  la  égale;  ce  qui  forme  un  pays  ex- 
dîme  des  grains,  des  fruits,  Sc  des  trémement  fertile  & agréable, 
animaux  dans  li’raëi  ; 8c  les  Lévi-  anc.  appelle  la  Cale-Syrie  , ou 
tes  dévoient  eux-mêmes  en  don-  Syrie  creufe  , parce  que  c’étoit 
ner  la  dixième  partie  aux  prêtres,  une  profonde  vallée  fermée  de 
Dieu  aflîgna  cependant  XLVIII  toutes  parts. 

v.,  dont  VI  étoient  de  refuge  , Libana,  v.  de  l’Efp.  Tarra- 
qui  avec  VII.  autres  , furent  lpé-  gonnoife  au  pays  des  . Celtibé— 
cialement  pour  les  prêtres  de  la  riens. 

- race  d’Aaron  ; les  XXXV  autres  LiBANOPHOROS  , c’eft-à-dire 
furent  pour  les  Lévites  des  trois  la  Cont.  qui  produit  l'Encens  , 
familles  de  Caath  , Gerfon  Sc  pays  de  l’Arabie  heureufe. 

Merari  fils  de  Lévi.  LiberalitaS-Julia,  furnom- 

II.  Levi  , ou  Lffivi , peuple  donné  à Ebora  , Municipe  d’El- 
d’Italie  dans  la  Ligurie  , proche  pagne. 

des  Inlubriens,  le  long  du  Pô.  Ce  Libero  , nom  latin  de  Livron  K 
peuple  étoit  aux  environs  4e  bçurgade  de  f rance. 
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LiBr.RTlNi , ( les  ) penp.  dont 
il  eft  parlé  dans  les  Aftes  des 
Apôtres  , St  fur  lequel  on  ne 
fçait  rien. 

Libethra  8c  Libethrum  , 
fontaine  dans  la  lYIagnéfie  , dé- 
diée aux  Mules  qui  étoient  fur- 
nommées  de  là  Libethrides. 

Libethra,  v.  de  Grece  fur 
le  mont  Olympe  , du  côté  de  la 
Macédoine. 

Ljbethrius-Mons  , mont  de 
Grece  , environ  à 40  Itades,  ou 
5 m.  , c-à-d.  deux  petites  lieues, 
de  Coronée  en  Béotie. 

Libici  , Lebui  ou  Libicii  , 
peup.  d’It.  dans  la  Gaule  Tranf- 
padane  , qui  avoieot  deux  villes  , 
Laumellum  8c  Verceil. 

Libisoa  , v.  d’Efp.  ; c’eft  auj. 
Un  vill.  nommé  Lejura. 

Libistus,  v.  de  Thrace  vers 
la  balTe  Moelle  , dans  le  pays 
qu’avoient  occupé  les  Aroteres , 
peuple  Scythe. 

Liboeus  , ou  Libnius  , riv. 
d’Irlande  , fur  fa  côte  Occiden- 
tale. 

Lirora  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife  , au  pays  des  Carpeta- 
riens.  C’eft  auj.  Talavera  de  la 
tieyna. 

Libui  , peup.  d’Italie,  aux  en- 
virons de  Vérone  8c  de  Brefcia. 

Libum  , lieu  d’Alïe  dans  la 
Bithinie  , entre  Nicomédie  8c 
Nicée. 

LibuNCA  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoifc  , au  pays  des  Callasci- 
Lucenfes , ou  de  la  Gallice  de 
Lugos. 

Liburnia  , Prov.  de  l’Illyrie, 
le  long  de  la  mer  Adriatique,  aux 
confins  de  l’Italie.  Elle  étoit 
entre  l’Iftrie  8c  la  Dalmatie  , St 


s’étendoit  depuis  le  mont  Albin* 
jufqu’à  la  mer  Adriatique.  Le  fl. 
Arjia  la  féparoit  de  l’Iftrie,  8c  le  fl. 
Titus  la  féparoit  de  la  Dalmatie. 
Les  Liburnien's  avoienr  autrefois 
paffé  la  mer,  8c  pofledé  une  par- 
tie de  la  côte  Orientale  d’Italie. 

Liburnicus-Sinus  , c-à-d.  le 
G.  de  Liburnie. 

Liburnides-Insulie,  Ifles  de 
la  iner  Adriatique  , le  long  de  la 
Liburnie.  Ce  font  auj.  les  Mes 
qui  bordent  la  côte  Orientale  du 
G.  de  Venife  , le  long  de  la  côte 
de  la  Croatie.  Strabon  en  comp- 
te 60  , mais  pour  faire  ce  nom- 
bre , il  ne  borne  pas  les  Mes  Li- 
burnides  à la  riv.  de  Scardone  , 
où  finilfoit  effettivement  la  Li- 
burnie , mais  il  y confond  celles 
de  la  côte  de  Dalmatie. 

Libyægyptii  , peuple  de  la 
Lybie  proprement  dite.  Ce  peup. 
étoit  voifin  des  Gétuliens  8c  des 
Leucxthiopiens. 

Libyarciiæ  , peup.  de  la  Li- 
bye, 8c  plus  particuliérement  dê 
la  Marmarique  dont  ils  occupoient 
la  partie  feptentrionale. 

Libyca  ; Pline  nomme  ainlî 
les  deux  moyennes  emb.  du  Rhô- 
ne. Ce  font  celles  qui  forment  la 
Camargue. 

LlBYCUM-MARE  , la  mer  de 
Libye  ; les  anc.  nommoient  ainlî 
la  côte  de  la  mer  médit,  qui 
étoit  le  long  de  la  Libye  Maréo- 
tide.  Elle  étoit  bornée  à l’E.  par 
la  mer  d’Egypte , S:  à l’O.  par 
la  mer  d’Afrique. 

Libycum-Mare  ; les  anciens 
nommoient  ainlî  la  côte  de  la 
mer  médit,  qui  étoit  bornée  à 
l’E.  par  la  mer  d’Egypte  , 8c  à 
l’O.  par  la  mer  d’Afrique. 
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Libycus  - Mons  , montagne 
d’Egypte  , auprès  de  la  gr.  ville 
de  Thébes.  Il  y en  a une  autre 
à l’oppofite  nommée  le  Mon t. Sa- 
cré. Le  Nil  coule  entre  ces  deux 
montagnes. 

Libye;  on  donna  anc.  ce  nom 
à toute  l’Afr.  y mais  enfuite  on 
le  rdTerra  à cette  partie  de  l’Afr. 
qui  elt  à PO. , & qui  a à PE. 
i’Ethiopie  , l’Oc.  Ethiopien  au 
Sud  , l’Atlantique  à l’O.  , & la 
mer  médit,  au  Nord.  On  la  divi- 
foit  en  deux  parties  générales. 
La  Libye  Intérieure , ou  Ultérieu- 
re étoit  au  S. , 8c  comprenoit  le 
Zara  , la  Nigritie  8c  la  Guinée. 
La  Libye  Citérieure  ou  Èxtérieu- 
re  , étoit  vers  le  Nord  , 8c  ren- 
fermoit  tout  le  BileJulgerid  8c 
*oute  Ja  Barbarie.  Cepeudant  on 
prenoit  quelquefois  la  Libye  ex- 
térieure d’une  maniéré  plus  ref- 
ferrée  8c  plus  propre  ; 8c  alors 
elle  étoit  entre  l’Afr.  propre  8c 
lEgyptc  , 8c  répondoit  au  roy. 
Çc  au  défert  de  Barca  , 8c  ren- 
fermoit  la  Marmarique  , la  Cyré- 
naïque, 8c  la  Libye  extérieure  en- 
core plus  proprement  dite  , qui 
joignoit  l’Egypte  , 8c  qui  elt 
maintenant  la  partie  Orientale 
du  roy.  8c  du  défert  de  Barca. 

Liby-Phænices;  on  app.  ain- 
li  les  Phéniciens  établis  en  Afr.. 
La  Libye  Phénicienne  étoit  le 
roy.  de  Maroc  d’aujourd’hui. 

Libyssus,  lieude  lav-de  Rome. 
On  le  nomma  aufli  Argæus.  Ce 
fut  enfuite  la  Rue  de  Tofcane. 

Licatii  , peup.  de  la  Vindé- 
licie  , aux  bords  du  Lycias  , auj. 
la  riv  de  Leck. 

Lichæ-Aræ,  autels  8c  colon- 
nes dans  l’Ethiopie  fous  l’Egypte. 
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LlCHNIUM  , lieu  de  Grec* 
dans  PAttique  , près  d’ Athènes. 

Licinia  - Stagna  , étang 
dont  parle  Stace  dans  fa  Thébaï- 
de.  Ortélius  croit  que  cet  étang 
étoit  vers  le  Péloponnèfe. 

Licinii-Liberti-Augusti- 
Monumentum  , c-à-d.  le  Monu- 
ment de  Licinius  afranchi  d’Au- 
gufle.  Ce  monument  qui  étoit 
d’un  travail  exquis  , étoit  à 2 m. 
de  Rome  fur  la  voie  Salarienne. 

Lichneni  , peup.  de  Pille  de 
Corfe.  Ils  hab.  la  vallée  nom- 
mée auj.  Val  de  Viole. 

Litda  , ou  Lidde  , v.  de  la 
Paleft.  dans  la  tribu  d’Ephraïm. 
Les  Arabes  la  nomment  encore 
auj.  Lidde , & les  Grecs  Diofpo- 
lis  ; c-à-d.  la  v.  de  Jupiter.  Elle 
étoit  une  des  onze  Toparchies  , 
ou  Princ.  de  la  Terre  Promil'e.  Ce 
lieu  ell  fort  agréable  , tant  par 
la  lituation  qui  elt  dans  une  gr. 
plaine  à une  lieue  de  Ramatha 
vers  le  N.  , que  pour  le  terr.  qui 
elt  fécond  , 8c  oti  l’on  récueille 
du  coton  en  abondance. 

Lig-ana-Silva  , forêt  d’Italie 
près  du  lac  de  Garde  , où  l’Empa 
Claudius  II.  défit  une  multitude 
d’Allemands. 

Ligeris  , nom  latin  de  la  Lou 
re  , riv.  de  France. 

Ligitani,  peup.  d’Efp.  ver* 
la  Siéra  d’Aillo  , à 3 m.  pas  d’Al- 
caudete. 

Ligula  , nom  que  donnent  les 
Auteurs  latins  à Evola  riv.  d’It. 
qui  coule  dans  la  camp,  de  Rome. 

Ligures  ; v-z.  l’article  fui- 
vant. 

Ligurie  , Prov.  de  la  Gaule 
Cifpadane  , qui  comprenoit  fui- 
vaut  le  pere  Briet , le  Marquifat 
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de  Saluces  , une  partie  du  Pié- 
mont, ia  plus  grande  partie  du 
Mont-ferrar  , toute  la  côte  de 
Genes , la  Seigneurie  de  Mour- 
gues,  une  partie  du  C.  de  Nice, 
bc  la  partie  du  D.  de  Milan  qui 
eft  en  deçà  du  Pô.  Les  Liguriens 
croient  des  hommes  vigoureux  8c 
adonnés  au  travail,  ce  quivenoit 
de  ce  qu’ils  habitoient  un  pays 
dont  la  terre  elt  maigre  & ftérile. 
Les  femmes  furtout  étoient  très- 
laborieufes.  Strabon  fait  enten- 
dre qu’ils  vivoient  de  lait  8c  de 
fromages,  8c  qu’ils  ufoient  d’une 
boifTon  faite  avec  de  l’orge.  Vir- 
gile les  dépeint  comme  des  gens 
faux,  8c  qui  cherchoient  à trom- 
per. Le  pere  Briet  divife  les  Li- 
guriens en  chevelus  8c  en  monta - 
gnards  ; les  premiers  habitoient 
les  côtes  de  la  mer , Sc  les  autres 
l’Apennin  8c  les  Alpes. 

Ligurnes-Portus  , ou  fim- 
plement  LiGURNUM  , lieu  fur  la 
côte  d’Italie.  I 

Ligurum-Montes,  les  mont, 
des  Liguriens  dans  laTofcane;  ce 
font  auj.  celles  de  Carrara  8c  de 
la  Lunegiane. 

Ligus  , fl.  dont  les  Ligurniens 
prenoient  leur  nom.  On  ne  fçait 
où  le  placer. 

Ligustica-Ora  : dans  la  lan. 
gue  latine,  ce  mot  lignifie  pro- 
prement la  côte  de  Genes,  quand 
il  elt  queftion  du  moderne  ; mais 
dans  l’ant.  elle  eft  beaucoup  plus 
étendue  , 8c  s’étend  quelquefois 
depuis  l’Ame  enTofcane,  juf- 
qu’aux  Pyrénées. 

Ligusticum-Mare  , on  app. 
Jilnfi  le  G.  de  Lyon  dans  fa  par- 
tie Or.  depuis  Lame  riv.  de  Tof- 
«ane  , julqu’à  Marfeille.  Niger 
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lui  donne  beaucoup  plus  d’éten- 
due , 8c  app.  Mer  Ligujlique  de* 
puis  le  détroit  de  Gibraltar  juG 
qu’à  la  Sicile. 

Lioyes , ou  Ligues , nom 
grec  des  Liguriens  ; de  là  vient 
qu’on  trouve  des  Ligyes  par  tout 
où  les  anc.  avoient  mis  des  Ligu- 
riens ; en  Efp. , en  Colchide , 8c 
dans  les  côtes  de  France  8c  d’It., 
8c  même  en  Afrique. 

LlGYRll , peup.  dans  la  Thra- 
ce.  Il  y avoit  chez  eux  un  lieu 
tenu  pour  Saint , & confacré  à 
Bacchus  qui  y rendoit  des  Ora- 
cles. 

Lij.tf.a  , v.  de  Grece  dans  la 
Phoçide.  Il  y en  avoit  deux  au- 
tres , l’une  dans  la  Ooride , 8c 
l’autre  dans  l’Arcadie. 

Ln.ff.us  - Mons  , mont,  des 
Inde*  contiguë  au  fl.  Indus. 

I.ILYBffUM-PROMONTORIUM, 
Cjp  de  l’ille  dé  Sicile  , à l’oppo- 
fite  de  l’emb.  du  port  de  Carrha-; 
ge  , dont  il  n’éroit  éloigné  que 
de  mille  ftades.  C’eft  le  plus  Occ. 
de  l’Ifle.  Son  nom  moderne  elt 
Capo-Boeo , ou  Lilibeo. 

Lilie.T.um  , v.  de  Sicile  dans 
fa  partie  Oc  c.  , près  du  Cap  du 
même  nom.  Cette  v.  a été  enfuite 
nommée  Helvia-Colonia , 8c  c’eft 
auj.  Marfalla. 

Limexeia  , ou  Limenia  , V. 
de  l’ifle  de  Cypre  dans  les  terres. 
Le  lieu  où  elle  étoit , conièrvc 
encore  à-peu-près  l’ancien  nom, 
8c  s’app.  Lininat.  Ce  n’eft  plust 
qu’un  Ample  villjge. 

NB.  Limes  ; ce  mot  latin  ré- 
pond au  mot  Limites  que  nous 
avons  emprunté  , 8c  lignifie  bor- 
nes , c-à-d.  l’extrémité  qui  fépa- 
ie  ua  champ,  uu  pays,  d’avec  un 
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autre.  Ce  mot  appartient  pro- 
prement à la  Topographie,  c’elt- 
à-dire,  à la  dtfcription  des  lieux 
particuliers.  Dans  le  pays  qui 
étoit  diftribué  aux  Colonies  , les 
champs  étoient  partagés  entre 
les  habitants  à qui  on  les  don- 
noit  à cultiver  , & on  les  l'épa- 
roir  par  des  limites  qui  étoient , 
ou  un  chemin  battu  par  un  hom- 
me à pied , on  des  pierres  polécs 
aux  extrémités.  Ces  pierres 
étoient  facrées,  & on  ne  pouvoir 
les  déplacer  fans  crime.  Frontin 
& Hj'gin  ont  traité  de  ces  fortes 
de  limites  , furtout  le  dernier 
qui  a fait  un  livre  intitulé  De 
Limitibus  Conjlituendis.  Le  mot 
Limes  lignifie  aufli  la  frontière, 
lorlqu’il  eft  queflion  d’un  Etat 
entier  , St  ceci  fournit  un  point 
de  Géographie  fort  important 
pourl’Hi(loire.y4ug.'/yîe  le  voyant 
maître  de  l’Empire  , en  partagea 
les  Provinces  entre  lui  Sc  le  Sénat. 
Il  lui  donna  toutes  celles  qui 
étoient  paifibles , & où  il  n’y 
avoit  aucun  befoin  d’armées.  Il 
fe  reftrva  celles  où  l’on  pouvoir 
craindre  quelques  mouvements; 
& fous  ce  prétexte  il  avoit  tou- 
jours les  troupes  dans  les  Prov. 
qui  lui  étoient  affeftées.  11  dillri- 
bua  donc  les  Légions  Romaines 
dans  ces  pays  , & établit  neuf 
limites  , à chacune  defquelles  il 
donna  un  certain  nombre  de  Lé- 
ions  pour  les  défendre  en  cas 
e befoin.  Les  Emp.  fuivanrs  y 
en  ajoutèrent  à mel'ure  que  les 
frontières  de  l’Emp.  changeoient. 
Voici  les  limites. 

Sous  AUGUSTE. 

I.  En  Efp.  III.  Légions. 
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II.  Dans  la  Germanie  inférieu- 
re , fur  le  Rhin.,  IV.  Légions. 

III.  Dans  la  haute  Germanie  , 
fur  le  Danube,  IV.  Légions. 

IV.  Dans  la  Dahnatie  , II. 
Légions. 

V.  Dans  la  Pannonie  , III. 

Légions. 

VI.  Dans  la  Syrie  , IV.  Lé- 
gions. 

VII.  En  Egypte  , II.  Légions. 

VIII.  En  Afrique,  I.  Légion. 

IX.  Dans  laMoélie,  lurle  Da- 
nube, II.  Légions. 

Ce  qui  faifoit  en  tout  XXV. 
Légions. 

Sous  CL  AUD  JUS. 

X.  Dans  la  grande  Bretagne, 
III.  Légions. 

Sous  VE  S P ASIE  N. 

XI.  Dans  la  Cappadoce  , II. 

Légions. 

Sous  TB  AJ  AN. 

XII.  Dans  la  Dacie  , II.  Lé- 
gions. 

XIII.  Dans  l’Arménie  8t  la 
Mél'opotamie  , fur  le  Tygre  , II. 
Légions. 

XIV.  En  Arabie , I.  Légion. 
Ce  qui  faifoit  en  tout  XXXV. 

Légions.  Mais  l’Empire  Romain 
le  voyant  avec  le  temps  attaqué 
par  divers  peuples  , on  ajouta  de 
nouvelles  limites  aux  anciennes, 
qu’on  diminua  comme  n’étant 
plus  de  la  même  utilité.  Dion  ne 
compte  que  treize  limites  fous 
l’Empire  d’Alexandre. 

Limict  , petip.  de  l’F.fp.  Tar— 
ragonnoilé  fous  la  JurifdiÛion  de 
Brague. 

Limigaktes,  peup.  delà Sar- 
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marie.  C’étoient  des  Efclaves,  qui 
s’étoient  emparés  du  pays,  à Pcx- 
cltilion  de  leurs  maitres.  L’Emp. 
Confiance  en  fit  un  gr.  carnage,  Sc 
les  chaiïa  du  pays  qu’ils  s’étoient 
apropriés.  Ils  étoicnt  entre  la 
Theiffe  & le  Danube. 

Liminium-Oppidum  , ou  La- 
MENIUM,  lieu  d’Efp.  fur  la  route 
de  Merida  à SaragofTe,  entre  Ma- 
riana  tk  Alces  , à jo  m.  de  la 
première  & à 40  m.  de  la  fécondé. 
C’eft  la  même  que  Latninium. 

Limmocheiris  , lieu  de  l’Af. 
mineure  fur  le  Méandre , où  il  y 
avoir  un  pont  pour  palTer  cette 
riviere. 

Limnæ  , lieu  du  Péloponnèfe 
aux  confins  de  la  MefTénie  & de 
la  Laconie.  Il  y avoit  un  temple 
de  Diane , où  l’on  venoitde  toutes 
parts  8t  des  deux  pays  également. 
Les  Mefleniens  violèrent  les  fil- 
les qui  y étoient  venues  pour 
facrifierà  la  Décile.  On  demanda 
juftice  de  cette  violence  , &l  le 
refus  des  Mefleniens  donna  lieu 
à une  guerre  qui  caufa  la  ruine  de 
leur  ville. 

• LlMNiAS  , lieu  de  la  Cyré- 
naïque à 41  m.  pas  de  Cyrene  en 
allant  vers  Alexandrie. 

• Limnos  , ou  Lymen  , Ifle 
fur  la  côté  Orient,  de  l’Irlande 
( auj.  Himfey.  ) 

L.IMONUM  - LemonüM  , ou 
LEMUNUM  , lieu  de  la  Gaule  , 
dont  parle  Céfar  ; il  devoit  être 
dans  le  Poitou. 

Limusa  , v.  de  la  baffe  Pan- 
nonie fur  la  route  de  Sirmium  à 
Lauriacum. 

Limyrnii  , peup.cbez  qui  les 
femmes  étoient  communes  & qui 
Revoient  les  enfants  en  commua. 
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Linatus-Mons  , mont.  d’Af! 

auprès  deTarfe  de  Cilicie. 

LiNDim  , v.  de  Pille  de  la 
grande  Brét.  ; c’elt  auj.  Lincoln, 

Lindus  , riv.  d’Afie  , entre  la 
Carie  & la  Lycie,  auxque  les  elle 
lèrvoit  de  bornes  , féparant  ces 
deux  Provinces. 

’ I.  Lingones  , peup.  des  Gau- 
les qui  habitoient  dans  le  terr.  de 
Langres,  St  furent  alliés  des  Ro- 
mains. Civitas  Lingonum  , ( auj. 
Langres)  étoit  leurv. . Ces  peup. 
étoient  alliés  des  Romains,  & ils 
étoient  très-opulents.  On  met 
une  grande  quantité  de  pays  fous 
la  dépendance  des  anc.  Lingones  j 
fçavoir  le  pays  des  Attuarii , le 
Ditefmois  , le  Leçois  , le  Mai- 
mont  , le  Dijonois  , le  pays  de 
YOuche  , le  Tonnerais  , le  Baf- 
figni , le  Pagus-Portuenfis  , ou 
Portenfis  peu  connu  à préfent  , 
le  pays  de  Bar-fur-Seine , £1  celui 
de  Bar-fur-Aubé.  Prelque  tous 
cespays  ctoient  anc. comprisfous 
la  dénomination  de,-  Pagus-Lin- 
gonicus. 

II.  Lingones  , peup.  de  la 
Gaule  Cifpadane  , ils  tiroient 
leur  nom  des  Gaulois-Lingons  , 
qui  avoient  patte  en  Italie.  Ils 
étoient  tellement  liés  avec  les 
Boïens  , qu’ils  femblent  n’avoir 
formé  qu’une  feule  Nation  avec 
eux.  Cependant  originairement, 
c’étoient  deux  peup.  diftingués 
l’un  de  l’autre.  Du  côté  du  N.  ils 
étoient  féparés  des  Veneti  par  le 
Pô  ; du  côté  de  PE.  ils  avoient 
pour  bornes  le  fl.  Montone  ; du 
côté  du  S.  l’Apennin  les  féparoic 
delà  Tolcane/8c  du  côté  de 
l’O.  la  riv.  d’Idice  les  féparoic 
des  Boïcas.Leurpays  comprenoic 
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nirtfi  uhe  partie  du  Bolognejè  , 
de  la  Romagne  8t  de  la  Romagne- 
Florentine. 

Linternum,  Liternum  , ou 
Liternus  , v.  d’Italie  dans  la 
Campanie  à l’emb.  de  la  riv.  Cla- 
ris ; ( Lagno  ) 8t  auprès  d’un 
lac  que  Stace  nomme  Linterna- 
Palits.  l'ous  les  Auteurs  qui  ont 
parlé  de  Linternum  difent  qu’après 
la  deftru&ion  par  les  Wandales 
en  45  5 , on  érigea  la  tour  qu’on 
y voit  encore.  Cette  tour  eft  ap» 
pellée  Torre-Di-Patria.  Le  lac 
voifin  autrefois  Literna  ou  Lin- 
terna-Palus,  s’appelle  Lago-Ddla- 
Patria.  Cette  v.  a été  Epif.  avant 
que  d’être  détruire. 

Lintpurgum  , B.  delà  Gaule 
dans  le  mont  de  Vofge„ 

I.  Linum,ouLini-Promonto- 
RIUM,  Promont.  d’It.danslaCho- 
nie.  Le  nom  moderne  eft  Perre. 

II.  Linum  , cont.  d’Alîe  dans 
la  Prov.  de  l’Hellefpont , entre 
Parium  & Priape. 

Linus  , fontaine  du  Pélopon- 
rèfe  dans  l’Arcadie  ; elle  avoit  la 
propriété  de  conferver  le  fruit 
des  femmes  enceintes  & d’em- 
pêcher l’avortement. 

Lionenses,  peup.  du  Pélo- 
ponnèl’e. 

I.  Lipara  , Ifle  de  la  mer 
médit,  au  N.  de  la  Sicile  , & la 
plus  grande  des  Illes  appellées 
Lipareorum , ou  Liparenfuim- 
Infulæ , autrement  les  Illes  Eolies 
ou  Vnlc aniennes. 

II.  Lipara  , v.  de  Pille  de 
même  nom.  L’une  & l’autre  l’ont 
conlèrvé  , li  ce  n’elt  que  les  hab. 
aulli  bien  que  les  Siciliens  , les 
roinmeat  Lipari  , au  lieu  de 
Lipara, 
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LiParensium-Insulje  ; V-Z. 
Lipara  I. 

Lipareorum-Insulæ  j v-z. 
Lipara  I. 

LiphllMjv.  d’Italie  dans  le 
pays  des  Æques.  Les  Romains  la 
prirent  fous  le  Confulat  de  Vale- 
rius  & de  Manlius. 

Lipsvdrium,  lieu  del’Attique, 
furie  mont  Parnethe.  Les  Alc- 
maeonides  l’avoient  d’abord  fermé 
d’une  enceinte  de  murailles  , 8c 
on  l’avoit  depuis  fortifié.  11  fer» 
vit  d’afile  à des  perfonnes  illus- 
tres exilées  d’Athenes;  mais  ils  f 
furent  pourluivis  par  les  troupes 
de  Pijijlrate.  > 

LIQUENTIA  , riv.  d’Italie  , au 
pays  de  la  Venetie.  Le  nom  mo- 
derne eft  la  Livenja. 

Lirinas  t furnom  de  la  v* 
d’Interamna  fur  le  fl.  Liris , qui 
eft  le  Gariglan . 

issa  , v.  d’Efp.  « au  pays  du 
peup.  Lacetani  ou  Jacetani. 

* LlSSt A , Ifle  de  l’Océan  Bri- 
tannique. On  croit  que  le  nom 
moderne  eft  Gulfe. 

Lisson,  riv.  de  la  Sicile  ;elle 
arrol'oit  Lenntium  du  côté  de 
l’O. . C’eft  maintenant  Fiume-di *■ 
Lehtini. 

I.  Lissus,  v.  de  l’IIlyrie  dans  I* 
Dalmatie  entre  le  Drin  à l'on 
emb.  , St  la  Macédoine  précité» 
ment  à la  frontière. 

II.  Lissus  , riv.  de  Thrace  ; . 
elle  fut  tarie  dit-on  par  l’armée 
de  Xerxes  , à laquelle  elle  ne 
put  fuftire.  Elle  couloit  entre  les 
v.  de  Mefembria  8t  de  Strym* 
v.  des  Thafiens. 

III.  Lissus  , lieu  de  l’ ifle  de 
Crète  fur  la  côte  mérid. , à l’O.  de 
Tarba, 

B h 
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Lista  , v.  d’Italie  dans  le 
pays  des  Aborigènes  dont  elle 
àtoitCap.;  elle  étoit  à vingt-qua- 
tre Stades  , c’eft-à-dire  à une  de 
fios  lieues  françoifes  de  trois 
mille  pas,  au  delà  de  Tiare  ou 
Mariera. 

Litabrum  , petite  v.  d’Efp.  ) 
elle  étoit  riche  8r  fortifiée.  Le 
Proconful  M.  Fuhius  s’en  rendit 
maître. 

'Litana-SïLVA  , forêt  de  la 
Gaule  au  S.  des  Alpes.  Quelques- 
uns  penfent  que  la  forêt  appellée 
Salva  de  Lugo  dans  la  Romagne 
eft  un  refte  de  cette  anc.  forêt. 

Litanobriga  , Latinobri- 
GA  , lieu  de  la  Gaule  Belgique 
fur  la  route  d’Amiens  à Soi/l'ons, 
entre  Casfaromagum  , à dix-htm 
mille  pas  de  la  première , 8t  à 
trois  ou  quatre  mille  pas  de  la 
fécondé.  Quelques-uns  , comme 
Cluvier,  l’ont  entendu  de  Vemeuil 
fur  l'Oifi. 

LitarbiS  , cont.  de  la  Syrie  , 
à environ  trois  cens  ftades,  c-à-d. 
à douze  lieues  & demi, de  Theo- 
polis,  c-à-d.  d’Antioche  de  Syrie. 

Lithoprosopos  , mont,  de 
Syrie  auprès  de  Botryos. 

NB.  Lithotomiæ  , ou  La- 
l’OMiÆ , carrières  & lieux  où  l’on 
tiroit* 8c  tailloit  des  pierres.  C’eft 
tu  même  chofe  que  Latomi*. 

Litophaum,  vill.  de  Fr. . Il  y 
en  a qui  croycnt  qu’il  devoitêtre 
quelque  part  autour  de  Moret  en 
Gâtinois. 

LlTTAMUM  , lieu  du  Norique 
fur  la  route  d’Aquilée  à Veldidena. 

Littus-Cæsiæ,  v.  de  l’ifle  de 
Corfe.  C’eft  auj.  Calvi. 

LitubICM  , lieu  de  l’Italie 
dans  Ligurie.  C’eft  uupRitti bit 
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vill.  du  Milanez  dans  le  Pavefarr» 
Livali.ia-Silva  , forêt  d’It. 
au  terr.  de  Pife. 

Liviade  , ou  Jui.iade,  v.  de 
la  Paleft.  au  delà  du  Jourdain.  He- 
rode  lui  donna  ce  nom  en  l’hon- 
neur de  Livie  femme  A'AuguJle. 

LizisiS  , v.  de  la  Dacie  ; c’efî 
auj.  Laorjalos , lieu  qui  tombe  en 
ruine. 

Lobetani,  peup.  de  l’Elp'. 
Tarragonnoife.  Ils  prenoient  ce 
nom  de  leur  v.  appellée  Lobe- 

tum. 

L.OBETUM  , v.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoife , c’eft  auj.  Albaracin . 

Lobna,  v.  de  la  Palell.  dans 
la  tribu  de  Juda,  St  dans  la  partie 
mérid.  de  cette  tribu. 

Locanus,  riv.  de  la  grande 
Grece  qui  femble  y terminer  la 
Locride  de  la  grande  Grece.  En 
ce  cas  ce  feroit  la  même  que  la 
Sagra  de  Pline . C’eft  auj.  San - 
griano. 

LocHIA  , Promont.  d’Egypte, 
auprès  de  Pharos.  C’eft  auj.  Cafiel- 
leto. 

L ôc  R es  - Epicnemidiens, 
( les)  peup.  de  la  Grece  propre 
dans  la  Locride.  Ils  étoient  fé- 
parés  des  Locres-Ozoles  par  le 
mont  Parnafle  , 8c  ils  habitoient 
les  terres  qui  font  entre  cette 
mont.  8c  le  G.  Maliaque.  Ils 
tiroient  leur  nom  de  la  mont. 
Cnemis  ou  Cnemides.  Cenemie 
( auj.  Eretia  ) étoit  leur  Capitale. 

Locres-Ôpuntiens  , peup.  ds 
la  Grece  propre  dans  la  Locride. 
Leur  pays  s’étendoit  depuis  le» 
Locres  jufqu’à  la  Béotie  en  tirant 
vers  le  S. . Ils  furent  app.  Opuru 
tiens  de  leur  Capital»  nommé» 
Opus, 
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Locres-Ozoles  , peup.  Je  la 
Grèce  propre  dans  la  Locride.  On 
les  trouve  auffi  nommés  Zephyrii 
C-à-d.  Occ.  parce  que  leur  pays 
s’étendoit  à l'O.  de  la  Locride. 
Ilcommencoirà  Naupaftus  (auj. 
Lepanto  ) St  finififoit  aux  confins 
de  la  Phocide  ; ainfi  il  ne  com- 
prenoit  le  long  de  la  côte  de  la 
mer,  qu’une  efpace  de  100  ftades 
au  plus  , ce  qui  revient  à huit  li. 
ou  environ.  Leur  Capitale  éroit 
Amphiifa.  Une  partie  de  leur 
pays  étoit  très-fertile  : l’autre 
partie  étoit  coupée  de  rochers. 

Locres,  peup.  d’Afr.  dont  on 
ne  connoit  pas  la  fituation. 

Locri  , v.  de  la  gr.  Grèce  au 
S.  de  fa  partie  Occ.  auprès  du 
Prom.  Zephyrium  en  tirant  vers 
le  N.  Quelques  écrivains  préten- 
dent que  la  v.  Locri  fut  d’abord 
bâtie  fur  le  Promont.  Zephyriumt 
qu’enfuite  elle  fut  transférée  dans 
l’endroit  où  l’on  voit  auj.  Gie - 
rajo  ou  Girnce  , St  qu’il  y pafloit 
une  riv.  à l’emb.  de  laquelle 
étoit  Portus-Locrorum.  La  riv. 
Alex  (auj.  Alece  ) bornoit  d’un 
côté  le  pays  des  Locres  , St  le 
féparoit  du  pays  de  Rheginum 
( auj.  Reggio  ) ; St  la  riv.  Sagra 
le  bornoit  du  côté  du  Nord. 

Locris,  ou  Locride,  cont. 
de  l’Achaïe.  Le  Parnnllè  la  par- 
tageoiten  deux  parties.  Celle  qui 
étoit  en  deçà  de  ce  mont  étoit 
habitée  parles  Locres-Ozoles,  St 
bornée  par  l’Etolie  & par  la 
Phocide  ; la  partie  au  delà  du 
Parnafle  s’étendoit  vers  le  détroit 
des  Thermopyles  , le  long  de  la 
côte  de  l’F.uripe  vis-à-vis  da 
l’Eubée.  Les  Locres , qui  hab. 
au  delà  du  ParnaiTe  étoient  di. 
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vifés  en  deux  peup.  fçavoir  les 
Locres  - Opuntiens  fur  la  meé 
d’Eubée  , St  les  Locres-Epicne- 
midiens,  v-z.  leurs  articles. 

NB.  Locus,  ce  mot  eft  latin  &- 
lignifie  Lieu.  Il  eli  commun  à 
tous  les  lieux  du  monde  dans  le 
fens  général-  Mais  avec  line  ad- 
dition il  devient  propre  à un  lieu 
particulier. 

Locus -Félix,  ou  Lacus- 
Felix  , ou  Lacüs-Felicis  * 
nom  d’un  lieu  ou  d’un  lac  du 
Norique  , entre  Arlape  & Lau- 
riacuin  , à 26  m.  pas  de  la  pre- 
mière St  à 10  m.de  la  fécondé.  ^ 

Logana  , ou  Loganus,  nom 
latin  de  la Lohn  riv.  d'Allemagne* 

L o G I A , riv.  de  l’Hybernie 
c’eft  à-dire  de  l’Irlande.  C’eftauj* 
Lough- Foyle. 

Logiones  ,peup.  de  la  Ger- 
manie que  l’Emp.  Probus  battit 
auprès  du  Rhin.  Il  avoit  pouf 
Chef  un  certain  Semnon  qui  le 
fournit  avec  fa  nation. 

Lombards  , peup.  cPAll.  Ils 
prirent  leur  nom  de  leurs  longues 
barbes  St  de  leurs  longues  per- 
tuifanes  ou  halebardes  , qu’ils 
appelloicnt  Barden.  Us  hab.  en- 
tre l’Elbe  8c  l’Oder  , dans  lé 
pays  qu’on  nomme  maintenant  la 
Moyenne  Marche  Je  Brandebourg. 
l’Emp.  Jujlinien  les  fit  venir  en 
It.  pour  s’en  fervir  contre  les 
Goths  , 8t  en  recompenfe  de 
leurs  ferviccs  , il  leur  donna  l’an 
543  le  Norique  St  une  partie  de 
la  h.  Pannonie.  En  578.  ils  paf- 
ferent  en  It.  lollicités  par Narfet  t 
ou  poufies  fimplement  par  le 
defirdc  polléder  Un  pays  dont  ils 
connoilfoient  la  bonté.  Alboin  t 
leur  chef  fut  déclaré  Koi  pal 
Bb  * 
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ion  armée  l’an  570  à Milan.  Ce 
roy.  fublifta  fous  le  nom  de  roy. 
«le  Lombardie  jufques  en  771 
que  Chiirlemague  prit  Defiderius 
pu  Didier  roi  des  Lombards  , 
£i  le  rendit  maître  du  Roy. 
qui  comprenoit  outre  la  Lom- 
bardie d’au  j tout  l’Etat  de  Fertife, 
julqu’â  l Tftrie  exclufivement  , 
l’Ev.  de  Trente , une  partie  du 
Tirnl , le  pays  des  Grifons  , la  Ré- 
publique de  Gènes , la  Tofcane  , St 
quelquefois  même  d’autres  pays. 

Londinum  , v.  de  la  gr.  Bre- 
tagne chez  les  Trinobanres;  c’elt 
atlj.  Londres. 

I.ONGATlCUM,lieuentre  Aqui- 
lée  St  ©nnonia  , à 11m.  pas  du 
Vipso.  Lajius  croit  que  c’eft 
Logitj  vill.  de  Carniole. 

LONGONES  , lieu  de  l’Ifle  de 

5 rdaigne  entre  Elephantaria  8t 
O bia,  à ji  m.  pas  de  la  première 

6 à 38  m.  de  la  fécondé. 

LongoviCOs  , lieu  de  l’ifle  de 

la  gr.  Bretagne.  Le  nom  mo- 
derne eft  Lonchejler. 

Longula  , v.  d’Ir.  dans  le 
Latium  auprès  de  Corioles. 

Longüm  -Promontorium  , 
Gap  de  Sicile  dans  la  partie  Or. 
On  croit  que  le  nom  moderne  eft 
Lognina  auprès  du  port  de  même 
nom. 

Longuntica  , v.  marit.  d’Efp* 
Quelques-uns  croyent  que  c’eft 
auj.  Guardamar  , place  fur  la 
côte  du  roy.  de  Valence. 

Lonivare;  Ptolomée  nomme 
ainfi  la  lèptieme  bouche  du  11. 
Indus  , c-à-d.  la  plus  Orientale. 

Lomtium.ou  LoncIum,v. 
dans  la  Norique  fur  la  route 
d’Aquilée  à Veldidena  , à 18  m. 
. pas  d’Aguntum. 
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LoPS , peup.  de  la  Liburrtîe; 
Leur  v.  s’app.  Lopfica.  Ce  lieu 
eft  d’autant  plus  aifé  à reconnoître 
qu’il  s’app.  encore  auj.  Lopficar. 

LorgiTÆ  , peup.  entre  les  trou- 
pes qu'Annibal  lailTa  à fon  frere 
Afdrubal  pour  défendre  l’Efp. 
contre  les  Romains.  Ortélius  a 
eu  raifon  de  dire  que  c’étoit  un 
peup.  d’Afrique. 

LoRia-Villa  , maifon  de 
camp,  en  It.  dans  la  Tofcane  , 
fur  la  voie  Aurelienne. 

Losa,  lieu  de  la  Gaule  dan* 
l’Aquitaine  fur  la  route  d’Aftorga 
à Bourdeaux. 

Lotoa  , Ille  de  la  mer  Ionien- 
ne , entre  Cephalonie  St  Xante. 

Lotophages  , peup.  d’Afr. 
auprès  du  G.  de  la  Sidre. 

Lotophagites-Insula  , Ille 
fur  la  côte  d’Afr..  Dans  le  même 
G. , il  y avoir  deux  v-  Sçavoir  , 
Gerra  St  Menink.  O11  croit  que 
c’eft  aoj.  l’ifle  de  Zerbi  que  nous 
app.  l’ifle  de  Gerbes. 

Loventinum  , ou  Luenti- 
NUM , v.  de  l’ifle  Albion.  C’étoit 
une  des  deux  v.  des  Demetes 
près  de  l’emb.  de  la  riv.  Tuerobis. 
O11  croit  qu’elle  a été  abimée 
par  un  tremblement  de  terre  , 8c 
qu’elle  étoit  à l’endroit  du  paya 
de  Galles,  où  eft  auj.  le  lac  Lin 
Savatum  auprès  de  la  riv.  de  Lie - 
veny  qui  fort  auj.  de  ce  lac  en 
Breknockshire. 

Lubieni  , peup.  fauvage  d’Afo 
dans  les  mont,  qui  font  entre 
l’iberie  8t  l’Albanie  des  Anciens. 

Lubienses  , peup.  d’Elpagne 
voifins  des  Lacetaniens. 

Lucanie,  cont.  d’Ir.  nommée 
Lucania  par  les  Romains.  Elle 
•toit  bornée  au  N.  par  le  Silari* 
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(auj.  le.Fibaro  ) qui  la  féparoit 
des  Picentins,  & par  le  Branda- 
nus  qui  la  féparoit  de  la  Pouille  ; 
à i’E.  par  le  G.  de  Tarante  ; au 
S.  par  le  Laus  ( auj.  le  Laino  ) 
qui  la  féparoit  du  pays  des  Bru- 
lii,  St  par  le  Sibaris  ( auj.  le 
Cochile  ; ) St  à l’O.  par  la  mer 
d’Errurie.  Les  Lucaniens  tiroienr 
leur  origine  des  Samnites.  Ces 
derniers  s’établirent  dans  le  pays, 
après  en  avoir  chafle  les  Oeno- 
tri;  St  ils  eurent  de  longues  guer- 
res à foutenir  contre  les  Grecs. 
Ils  étoient  fi  affoiblis  qu’à  peine 
leurs  v.  éroient-elles  reconnoifla- 
bles.  Le  pere  Briet  divil'e  la  Lu- 
canie en  Lucanie  en  deçà  de 
LAppennin , St  en  Lucanie  au 
delà  de  l’Appennin.  Sous  la  pre- 
mière il  comprend  le  pays  des 
anc.  Pofidoniates  , auj.  une  par- 
tie de  la  Principauté  Cit. , St  une 
partie  de  la  Calabre  Cit. . Sous 
la  fécondé  il  comprend  l’ancien 
pays  des  Sybarites,  auj.  une  gr. 
partie  de  la  Baflicate , St  une 
partie  de  la  Calabre  Citérieure. 

Lucea,  v.  d’It.  dans  la  Pouil- 
le. Les  Romains  y envoyèrent 
une  Colonie. 

Luceni  , peup.  de  l’Hybernie 
vers  le  S..  Ils  tiroient  leur  origine 
des  Lucenfii  peup.  d’Elpagne. 

I.  Ll’CENSES  , fiirnom  diftinc- 
tif  d’une  partie  du  peup.  Callx- 
ci  , v-z.  ce  mot  Callæci. 

II.  Lucenses,  peup.  d’It.  au 
pays  des  Maries.  Il  tiroir  fon 
nom  du  B.  Lucas , 8t  ce  B.  étoit 
ainfi  app.  à caufe  d’un  bois , le 
même  que  Virgile  nomme  Angi- 
tice-Nemus. 

III.  Lucenses,  ou  Lucii,  peup. 

4e  la  Gaule. 


LUC  tS? 

Lucensis-Con VENTES.  Pline 
nous  apprend  que  l’Elp.  étoit  d:« 
viiee  en  7 départements  ou  juril- 
dittions  qui  avoient  chacune  leur 
reflbrt  l'éparé.  Les  deux  derniers 
le  nommoient  Lucenjis  8c  Braca - 
rum.  Tous  ces  noms  de  Lucenjis , 
Lucenfes  , Lucenfii , viennent  de 
Lucas  , ( auj.  Lugo)  alors  Capi- 
tale de  ce  peup. , St  même  des 
autres  peup.  qui  étoient  de  ce 
département. 

Luceolis-Castrum  , place 
d’It.  fur  la  route  de  Ravenne  à 
Rome. 

Luciffri-Fanum  , lieu  d’Ef- 
pagne  dans  la  Bétiqye;  c’eft  auj. 
San-Lucar-de-Barameda. 

Lucrinus-Lacus  , lac  d’Ir. 
dans  la  Campanie  , auprès  de 
Bayes  , de  Pouzzol , St  du  lac 
d’Avernc.  Ce  qui  relie  de  l’anc. 
lac  autour  de  cette  mont. , n’elt, 
plus  qu’un  marais  fangeux  , St 
plein  de  rofeaux)  ce  marais  s’ap. 
pelle  Licofa. 

LucriNUS-SinuS;  ce  lac  étant 
percé  8c  joint  au  lac  d’Averne  , 
devint  un  port  ; St  pouvoir  bien 
s’app.  un  Golfe. 

I.  Lucuj.lanum,  château  d’Ir., 
dans  la  Campanie.  Ce  fut  là 
qu ’AuguJlule  fils  d 'Orejle  , fut 
relégué  par  Odoacre. 

II.  Lucui.LANUM,  lieu  de  même 
nom  plus  prés  de  Rome  ; quel- 
ques-uns croyenr  que  c’étoit  la 
même  chofe  que  Tufculanum. 

Lucculli  - Horti  , jardin 
d’It.  dans  la  Campanie.  Il  en  efl 
fait  mention  dans  la  vie  de  Lu- 
culhts  par  Plutarque  , & l’on 
croit  qu’ils  étoient  à l’endroit 
qu’on  nomme  auj.  Cento~Came~ 
relie, 

Bb  } 
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I.  Luculli  - Villa  , ou  la 
Maifon  de  Campagne  de  Lucul- 
lus.  Elle  eft  nommée  LuculLina- 
Villa  par  Suetone  , qui  dit  que 
l’Empereur  Tibere  y mourut.  On 
croit  que  le  lieu  où  étoir  cette 
maifon  s’app.  auj.  Bagni  d'Ag- 
r.ano. 

IL  Li'CULLI-Villa,  ce  même 
Zucullu:  , le  plus  riche  Se  le  plus 
magnifique  de  tous  les  Romains, 
avoit  une  autre  maifon  de  Cam- 
pagne dans  le  Latium. 

Lucullianus-Collis  , Colo- 
nie d’Ir.  auprès  de  Naples  , au 
bord  du  G.  fur  la  droite.  On 
l’app.  auj.  Pi^\o  Falcone. 

NB.  Lucus:  ce  mot  eft  latin  8c 
lignifie  un  bois;  l’antiquité  payen- 
ne  avoit  l’ufage  de  confacrer  les 
bois  aux  Divinités;  de  là  vient 
qu’il  y a tant  de  noms  des  Divi- 
nités joints  avec  le  mot  Lucus. 
La  flatterie  y joignit  quelquefois 
des  noms  d’Empereurs. 

I.  Lucus-Augl'Sti  , v.  delà 
Gaule  Narbonnoife.  Elle  étoit 
alliée  des  Romains.  C’eft  la  ville 
•de  Luc  en  Dauphiné. 

IL  Lucus  - Augusti  , lieu 
ü’F.fp.  fur  la  route  de  Brague  à 
Aftorga. 

Lucus-Asturum  , nom  latin 
i’Oviedo  , v.  d’Elp.  dans  l’Aftu- 
rie. 

Lucus-Feralis  , bois  voifin 
de  la  Haye  en  Koll.  qui  étoit 
inacceflible,  à caufe  de  l’horreur 
dont  on  étoit  faifi  en  y entrant, 
à ce  q~ue  dit  le  compilateur  Ju- 
nius. 

Ludias,  riv.  de  Macédoine, 
flans  le  voifinage  de  Pella. 

Lugdunum  , Lugodinum  , 
küÇDUNUS  , Lugudujvum,  Lyc- 


L U G 

dunum  , Lugodunum  , nOTtf 
latin  commun  à plufîeurs  v. , à 
caufe  de  leur  fituation  , mais  qui 
«il  plus  particuliérement  appliqué 
à la  v.  de  Lyon  , & d’où  la  Pro- 
vince à qui  cette  v.  donna  l'on 
nom  , fut  appellée  Lugdunenjh. 
Cette  v.  eft  fort  anc.  ; elle  fut 
fondée  41  ou  41  ans  avant  J.  C. 
Lucias-Munatius -Plancus  Conful 
avec  Ærmlius  - Lépidus  , y con- 
duifir  les  Citoyens  Romains  chât- 
iés de  Vienne  parles  Allobroges. 
Augujle,  ayant  retranché  des  Cel- 
tes plufîeurs  peup.  qu’il  joignit  à 
l’Aquitaine,  voulut  que  Lyon  fut 
la  Cap.  de  la  Celtique,  qui  pour 
cette  raifon  fut  nommée  la  Lyon~ 
noife.  Sous  les  fuccefleurs  à’A-u. 
gufle  , Lyon  devint  une  des  villes 
les  plus  confidérables  de  l’Emp.  ; 
mais  rien  ne  marque  plus  fa  célé- 
brité que  le  temple  qui  fut  conl- 
truit  par  60  peup.  des  Gaules  en 
l’honneur  de  la  v.  de  Rome  8c 
d’ Augujle.  Caligula  y reçut  fon 
cinquième  Conlulat,  & y établit 
toutes  fortes  de  jeux,  8t  cette  fa- 
meufe  académie  devant  la  rtntue 
d’ Augujle  , où  les  plus  excellents 
Orateurs  venoientdi.fputer  le  prix 
de  l’éloquence.  Lyon  ayant  été 
confumé  en  une  nui:  par  le  feu 
du  Ciel , Néron  donna  une  fom- 
me  confidérable  pour  le  rébâtir  ; 
& on  y voit  encore  plufîeurs 
beaux  reftes  de  la  magnificence 
des  Romains.  Le  théâtre  où  le 
peup.  s’affembloit  pour  voir  les 
fpeàacles  , étoit  fur  la  mont,  de 
Saint-Jujl , dans  le  terrain  qui  eft 
occupé  par  le  couvent  St  par  les 
vignes  des  Minimes.  Il  ne  relie 
de  ce  monument  que  quelques 
arcades  prefque  ruinées  , St  urç 
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amas  de  pierres.  On  y avoit  fait 
conftruire  des  aqueducs  pour 
conduire  de  l’eau  du  Khône  dans 
la  v.  , îk  même  pour  y en  faire 
venir  de  celles  de  la  riv.  de  Fu- 
ran  en  Forez.  Ces  derniers  aque- 
ducs avoienr  7 ou  8 lieues  d’éten- 
due, & venoient  aboutir  au  mê- 
me quartier  de  Saint- Jufl.  On  en 
voir  encore  plulkurs  arcades  près 
des  Forviéres,  tk  dans  les  vill.  de 
Sainte-Foi  8c  de  Cha-ponofl.  La 
lituation  avantageul'e  de  Lyon  , 
le  rendit  l’entrepôt  d’un  très-gr. 
commerce  ^ & il  fut  prefque 
aufîi  célébré  à cet  égard  dans 
l’antiquité  que  de  nos  jours. 

Lugeus-Lacus  , marais  ou 
lac  de  la  Pannonie.  Lapins  croit 
que  c’eft  le  Z imiter  Sée. 

Lugidunum  , v.  de  la  gr.  Ger- 
manie. C’eft  auj.  Glogau  , en 
Silefie. 

Lugio  , ouLegio  , lieu  de  la 
Pannonie  , c’eft  auj.  Batk  , v.  de 
la  bafte  Hongrie. 

Lugionum  , v.  de  la  baïïè 
Pannonie.  C’eft  la  même  que  la 
Légion  A’Antonin  furie  Danube  , 
fuivant  Lajius. 

LüGODINUM  , v.  des  Bataves 
dans  la  Gaule  Belgique.  On  croit 
que  c’eft  Leyde. 

Luguvallium  , lieu  de  la  gr. 
Brét.  entre  Cafb a- Exploratorum 
îk  Voreda , à douze  mille  pas  du 
premier  lieu,  & à quatorze  mille 
du  fécond.  C’eft  auj.  Old-Carleil , 
entre  Boulnefte  8c  Perith.  ( Nous 
l’appelions  Carlile  en  françois,  ) 

Luititii  , nom  latin  d’un 
peup.  de  Germanie  , dont  le  pays 
eft  la  Luface. 

Lulum  , forterefle  d’Afie  dans 
U petite  Arménie  , auprès  de 
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Tnrfe  , fur  une  colline. 

I.  Lumbaria  , nom  latin  de 
Lombe\  , v.  Epil'.  de  Fr.  e» 
Galcogne. 

II.  Lumbaria  ; c’eft  auj.  Lum- 
bier  v.  d’Efp.  dans  la  h.  Navarre» 

Lumreritani  , peup.  d’Efp. 
dont  la  v.  de  Lumbier  conferve 
encore  le  nom  ; v-z.  l’article 
précédent. 

Luna,  v.  8c  port  de  mer 
d’Italie.  La  v.  dtoit  dans  l’Etru- 
rie,  au  bord  Oriental  de  la  Ma- 
cra  , près  de  fon  emb..Il  ne 
faut  pas  confondre  la  v.  8c  le 
port  de  Luna  ( v-z.  L'.tnoe  Portus) 
Les  ruines  de  la  v.  s’app.  Luna 
Dijlrutta  ; elles  donnent  leur  nom 
à un  canton  app.la  Lunegiane. 

LuNA-SlLVA  , forêt  de  la 
grande  Germanie.  Elle  étoit  au 
delfous  des  Quades  8c  au  detfiis 
des  peup.  Baemi , qui  s’étendoienr 
jufqu’au  Danube.  Cellarius  juge- 
par  cette  oppofition,  que  la  forêt 
de  Luna  étoit  dans  la  Moravie  , 
à la  lource  de  la  riv.  de  Morave. 

Luna  , ou  Lunna  , lieu 
de  la  Gaule  Lyonnoife  à dix 
lieues  ou  quinze  mille  pas  de 
Mâcon.  C’eft  auj.  Clugni  fuivant 
quelques-uns. 

Lunæ-Insui.a  , petite  Ifle  au 
détroit  de  Gibraltar  ; il  y avoir 
un  temple  dédié  aparemment  à la 
Lune. 

L LunÀ-Mons  , cap  8c  mont, 
de  la  Lufitame.  Le  nom  moderne 
elt  El-Cabo-de-la-Roca. 

II.  Lunje-Mons  , Ptolomég 
fur  une  tradition  peu  fondée  , 
place  des  mont,  de  ce  nom  bien 
au  delà  de  l’Equateur  , 8c  y met 
les  fources  du  Nil.  Qu’il  y ait 
des  mont,  en  ce  quartier  là  , die 
Eb  4 
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la  Martiniere  , cela  eft  afTez  vrai- 
Semblable  ; mais  il  eft  certain 
que  les  l'ources  du  Nil  font  bien 
en  deçà  de  l’Equareur,  8t  n’ont 
lien  de  commun  avec  ces  mon- 
tagnes. 

I.  Lunæ  Promontorium  , 
Promont,  de  la  Lulitanie.  v-z. 
Lunæ-Moks.  N°  I. 

II.  Lunæ-Promontortum  , 
Promont.  d’Italie  auprès  du  port 
de  Luna.  Il  étoit  de  quarante- 
cinq  minutes  plus  mérid.  que  la 
V.  même  de  Luna. 

Luparia,  ou  Luptaria,  v.  de 
l’Efp.  Tarragonnoife  , au  pays 
du  peup.  Orétani  , entre  Callu- 
lon  & Mentifa. 

Lupatia  ,’  v.  d’It.  dans  la 
Pouille.  Elle  eft  attj.  détruite,  8c 
on  a élevé  en  fa  place  Attamura 
v.  du  roy.  de  Naples  dans  la 
Prov.  de  Bari. 

Lupera  , ou  Luparia  , nom 
latin  de  St.  Jujl.  Abb.  de  Fr.  au 
Diocel'e  de  Beauvais. 

Lupercal  , lieu  particulier  de 
la  v.  de  Rome  près  du  Tibre  au 
pied  du  mont  Aventin.  Il  étoit 
dédié  au  Dieu  Pan  , dont  les 
facrifices  étoient  appellés  Luper- 
talia  & les  prêtres  Luperci. 

Lupia  , nom  latin  de  la  Lip- 
pe , riv.  d’All.  qui  le  jette  dans 
le  Rhin. 

Lupia  , v.  de  Calabre  , v-z. 
l’article  fuivant. 

Lupiæ  , Lupia  , v.  d’Italie 
dans  la  Calabre  fur  la  côte  de  la 
mer  , entre  Brindes  8c  Otrante. 
Ce  lieu  eft  auj.  la  Tour  de  St. 
Catalde  fuivant  les  uns,  mais  plu- 
sieurs croyent  que  Lupice  eft  auj. 
la  v.  de  Leve. 

ifNSES,  v-z.l’art.précédent. 


LUS 

Luppia  , v-z.'  Lupiæ. 

Lurinum  , v.  de  Corle.  C’eft 
auj.  le  B.  de  Luri. 

Lusitani  , peup.  d’F.fp.  qui 
habitoient  la  Lulitanie,  dont  on 
croit  que  le  nom  vient  de  Lufns 
ou  Lyfus  , fils  ou  compagnon  de 
Uacchus.  Ptolomée  a compris  par- 
mi ces  peup.  les  Turditani , les 
Celiti  8c  les  Vcrgones\  il  leur  don- 
ne 9 v.  marit.  8c  30  dans  les  ter- 
res. Les  Lufirani  aimoient  mieux 
faire  des  courl'es  fur  leurs  voilins 
8c  vivre  de  brigandage  , que  la- 
bourer la  terre  , quoiqu’elle  fût 
très-fertile  dans  leur  pays.  Leur 
maniéré  de  vivre  étoit  d’ailleurs 
aftez  fimple  ; ils  fe  chauffaient 
avec  des  cailloux  qu’ils  failbient 
rougir  ; ils  fe  baignoient  dans 
de  l’eau  froide  ; ils  n’ufoient  que 
d’un  leul  mets  à leur  repas,  8c 
ils  mangeoient  fort  fobrement. 
Leur  habillement  étoit  noir.  Au 
lieu  d’Argent  monnoyé  , ils  fai-, 
foient  des  échanges.  Quelques- 
uns  fe  fervoient  pour  leurs  achats, 
de  lames  d’argent , dont  ils  cou- 
poient  des  morceaux.  Comme  les 
Egyptiens,  ils  expofoient  leurs 
malades  dans  les  chemins  publics , 
afin  que  les  paffânts  qui  fauroient 
des  remedes  à leur  maladie  , puf-, 
fent  les  leur  indiquer.  Enfin  ces 
peup.  étoient  pleins  de  valeur# 
8c  les  Romains  les  fournirent 
moins  par  la  force  que  par  la 
rufe  8c  l’artifice  , v-z.  l’article 
fuivant. 

Lusitanie,  (la  ) une  des  j 
Prov.  qui  compol'oient  l’Efp. 
dont  les  Limites  n’ont  pas  tou- 
jours été  les  mêmes  ; on  peut  dire 
cependant  qu’elle  étoit  l'éparée 
de  la  Béticjuç  par  la  Guadiai^i 
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& par  le  Douro  de  la  Galice  ; 
Strabon  & Mêla  y ont  renfermé 
la  Galice , & l’ont  bornée  au  N. 
par  l’Océan  , au  Sud  par  le 
Tage,  à l’E.  par  les  Carpeta- 
ni , les  Wetons , les  Vaccéiens  , 
les  Calldïques  , St  autres  peup. 
moins  conlidérables  St  à l’O. 
par  la  Mer  Occidentale.  Ce  pays, 
qu’on  app.  auj.  le  Portugal , 
n’avoir  pas  les  mêmes  bornes  que 
ce  Roy.  qui  eft  plus  réferré.  La 
JLufitanie  produil'oir  autrefois 
beaucoup  d’or.  Pline  dit  que 
«?Etre  Prov.  avec  celles  de  Galice 
& des  Afturies  , payoient  vingt 
mille  livres  d’or  tous  les  ans  ; St 
il  eft  confiant  que  l’on  trouve 
encore  de  nos  jours  des  pailletés 
d’or  dans  le  Tage.  Elle  étoit 
suffi  très-fertile.  Athénée  remar- 
que après  Polybe  , qu’nn  cochon 
de  cent  livres  ne  le  vendoit  dans 
cette  Prov.  que  5 dragmes  ; qu’un 
veau  étoit  du  même  prix  ; qu’on 
donnoit  une  brebis  pour  deux 
dragmes  ; un  talent  de  figues 
pour  trois  oboles  ; un  bœuf 
capable  de  tirer  la  charue  pour 
10  dragmes  ; St  que  les  animaux 
que  l’on  tuoit  dans  les  forêts  le 
donnoient  pour  rien. 

Lusones  , peup.  d’Efp.  fur 
l’Ebre  , dans  le  voifinage  de  Nu- 
mânee.  Ils  s’étendoient  jul'qu’aux 
iburces  de  l’Ebre. 

Lusparia  , v.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoilé,  v-z.  Lvpparia. 

Lutetia  , nom  latin  qu’avoit 
la  v.  de  Paris.  Elle  ne  le  conferve 
plus  qu’en  latin  , car  en  françois 
elle  a quitté  ce  nom,  pour  pren- 
dre celui  du  peup.  à qui  elle 
appartenoit.  Les  anc.  nommoient 
çepeup.  Parijii , St  la  v.  Lutetia. 


Elle  étoit  bâtie  long  - temps 
avant  Jules-Céfar , St  elle  étoit 
même  la  Cap.  d’un  peup.  confi- 
dérable  , avant  que  cet  Emp.  fit  la 
conquête  des  Gaules.  Julien  la 
choifit  pour  l'a  demeure  ordinaire 
quand  il  fe  retira  dans  les  Gaules. 

LutevaNI  , les  habitants  de 
Luteva  ou  de  Lodève. 

Luti,  peup.de  la  gr.  Germa- 
nie. Ptolomée  met  deux  paip. 
nommés  Luti  dans  la  Germanie  ; 
les  uns  étoient  vers  la  Yiltule» 
les  autres  vers  l’Algow. 

Lutra  , nom  latin  d’une  riv. 
dont  le  nom  vulgaire  efl  la  La”~ 
ter. 

Lyrie,  (la)  Prov.  d'Egypte 
que  D.  Calmet  croit  avoir  été 
hab.  par  les  enfants  de  Lcthabim. 
fils  de  Mifraïm  ; Elle  s’étendoit 
julqu’à  Cyréne  Sc  peut-être  plus 
loin  ; mais  on  ignore  les  anc. 
bornes  du  pays  des  Lahabins. 

Lycæus-Campus  , c.jjmpagne 
d’Afie  aux  environs  d’Het-aclee  , 
v.  du  Pont. 

Lycaonie  , Prov.  de  l’Af. 
mineure  entre  la  P.imphiüc  , la 
Cappadoce  , la  Pifidie  , St  la 
Phrygie.  Elle  fut  d’abord  hab. 
par  les  delcendnnts  de  c<  ux  qui 
bâtirent  la  tour  de  Babel  ; St  le 
roi  de  Perle  en  étoit  maître 
lorfqu'Alexandre  en  fit  la  con- 
quête. Elle  fouffrit  diverfes  révo- 
lutions jufqu’à  ce  que  les  Romains 
s’en  furent  rendus  maîtres.  A la 
divifionde  l’Emp. , elle  fe  trouva 
fous  la  domination  des  F.mp. 
Grecs  ; St  depuis  lors  elle  a été 
poffedée  par  differents  Souverains; 
elle  eft  à préfent  aux  Turcs. 

I.  Lycaoniens  , les  hab.  île 
la  Lycaonie. 
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II.  Lycaoniens  , peup.  qui 
fut  quelque  temps  app.  les  Æ\ei% 
& qui  ayant  paifc  en  It.  fut  nom- 
mé Oenotriens  du  nom  i’Oene- 
trus  His  de  Lycaon  II.  qui  en 
étoit  le  chef. 

Lycastia  , ou  Licastum  , v. 
île  la  Cappadoce  près  du  11. 
Ha  lys. 

Lycie  , ( la  ) Prov.  inarit.  de 
l’Af.  en  deçà  du  Taurus  entre  la 
Carie  à l’O.  lie  la  Pamphylie  à 
l’E. , la  Phrygie  au  N. , & la  mer 
au  S.  ; autrefois  renommée  pour 
fes  excellents  parfums,  dont  on  y 
faifoit  un  gr.  commerce.  Les  Au- 
teurs varient  fur  l'on  étendue  ; 
elle  fut  de  bonne  heure  éclairée 
des  lumières  de  l’Evangile. 

Lycie  , ( la  mer  de  ) c’ttoit 
autrefois  la  partie  Occ.  de  ce 
qu’on  nomme  auj.  mer  de  Cara- 
tnanie. 

Lycoa  , v.  du  Péloponnèfe 
dans  l’Arcadie  , où  il  y avoir  un 
temple  de  Diane  , l'urnommée 
Lycoatide. 

Lycon  , ou  Lycopolis  , v. 
d’Egypte  dont  le  nom  lignifie  v. 
des  Loups.  Elle  fut  bâtie  en  mé- 
moire des  loups  qui  cliuflërent 
les  Ethiopiens  , qu’ils  pourlui- 
virent  jufqu’à  Eléphantide  ; elle 
étoit  près  du  Nil  , & donna  fon 
nom  à un  Nôme  dont  elle  fut 
la  Capitale.  Elle  a été  depuis 
nommée  tfurnia  & v.  F.pilcopalc. 

Lycon  , v.  de  même  nom  en 
Efp.  qu’on  croit  être  Lobon. 

MB.  Lycus  , ce  mot  elt  de  la 
langue  Grecque,  & veut  dire  un 
Loup.  On  l’a  donné  à quelques 
riv.  parallufion  aux  ravages  qu’el- 
les caul'oient  , lorfqu’elles  for. 
icient  de  leurs  lits. 
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I.  Lycus  , ( le  ) riv.  de  Sicile. 
Les  uns  prétendent  que  c’elt  auj. 
Platina  , d’autres  difent  que  c’elt 
Platani. 

II.  Lycus  , riv.  de  la  Sarmatie 
en  Eur.  Elle  étoit  voiline  de  la 
v.  d’Hyris  & tombe  dans  le  Palus 
Méotide. 

III.  Lycus  , riv.  de  l’Af.  mi- 
neure dans  la  Phrygie.  Laodicée  , 
liruée  au  dcfliis  de  fon  emb.  dans 
le  Méandre  , en  prenoit  le  nom 
de  Laodicée  fur  le  Lycus. 

IV.  Lycus  , riv.  de  l’Af.  mi- 
neure dans  la  Carie.  Elle  a fa 
fource  dans  le  mont  Cadmus  , 
forme  un  lac  un  peu  avant  fon 
emb.  dans  le  G.  nommé  par  les 
anc.  Latmicus  finus. 

V.  Lycus  , riv.  de  l’Af.  mi- 
neure dans  la  Myfie  au  canton  d« 
Pergame. 

VL  Lycus  , riv.  de  l’Af.  mi- 
neure au  pays  des  Maryandini» 
près  d’Héraclée. 

VIL  Lycus  , riv.  de  l’Af.  mi- 
neure dans  le  Pont  , où  elle  mêle 
fes  eaux  avec  celles  de  l’Iris. 
Tofanlu  eft  le  nom  moderne  ; 8c 
comme  cette  riv.  parte  à Tocat , 
on  la  nomme  aufli  la  riv.  de 
Tocat. 

VIII.  Lycus  , riv.  d’Af.  dans 
la  Syrie  près  du  G.  d’Iflus. 

IX.  Lycus  , riv.  d’Af.  dans 
l’Ifle  de  Cypre,  entre  Curium  v. 
8t  le  Promonr.  Curias,  fur  la  côte 
mérid.  de  l’Ifle. 

X.  Lycus  , riv.  d’Af,  dans  la 
Phénicie  , entre  Palæbyblos  ou 
l’anc.  Byblos  8<  Peryte. 

XL  Lycus  , folié  d’Egypte, 
qui  établifloit  la  communication 
des  eaux  du  Nil  avec  celles  du 
lac  Maréotide, 
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Lydda  , ou  Diospolis  , V. 
de  la  Paleftine  fur  le  chemin  de 
Jerufalem  à Céfarée  de  Philippe. 
Elle  étoit  à l’E.  de  Joppé  & à 4 
ou  5 li.  de  cette  v.  ; cette  v.  app. 
à la  tribu  d’Ephraïm. 

Lydie, Prov.  de  l’Af.  mineu- 
re , la  même  que  la  Méonie.  Ces 
deux  noms  lui  ont  été  donnés  à 
caufe  de  la  divilion  de  cette  Prov. 
en  h.  & b.  Les  hab.  de  cette  der- 
rière partie  furent  quelquefois 
ppp.  Méoniens  ; & la  colonie  des 
Ioniens  qui  la  peupla  s’étant  mul- 
t pliée,  le  nom  de  Méonie  fe  per- 
dit ; cette  partie  de  la  I.ydie  fut 
app.  Jonie  , & la  haute  retint 
feule  le  nom  de  Lydie.  Tel  étoit 
l’iilage  du  temps  des  Grecs , des 
Komains,  & des  Notices  éccle- 
lîaftiques  ; elle  étoit  bornée  au 
N.  & à l’E.  par  la  Phryeic  ; au 
S.  par  la  Carie  ; & à l’O.  par 
l’Af.  propre.  C’eft  auj.  le  pays 
de  Sarcan.  Les  Phrygiens  s’y 
retirèrent  après  le  fac.  dcTroye, 

la  nommèrent  Phrygie.  C’étoit 
dans  cette  Prov.  où  le  trouvoient 
cesfleuves  li  vantésparles  Poètes, 
le  Caïftre,  l’Herme,  Si  le  Paftole. 
La  Lydie  a eu  des  Rois  , & l’on 
regarde  Lydus  fils  6'.4thyes,  com- 
me le  premier  -,  on  compte  trois 
dinafties  qui  ont  fuccefliveinent 
régné. 

Lydiens  , hab.  de  la  Lydie  ; 
ils  étoient  renommés  dans  les 
combats  pour  l’agilité  de  leurs 
chars  & leur  virelle  ; leur  Ca- 
valerie étoit  aufîi  en  réputation  , 
& ceux  qui  paiferent  en  Ir.  St 
bâtirent  plufieursv.  en  Tofcane, 
font  réputés  pour  les  inventeurs 
du  jeu  qui  prit  d’eux  le  nom  de 
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LydiüS  - EluviuS  , riv.  de 
Macédoine.  Elle  l'éparoit  la  Ma- 
cédoine de  la  Bottiée. 

Lygdamum  , v.  d’Af.  dans  la 
Troade. 

Lymax  , riv.  du  Péloponnèfe 
dans  l’Arcadie  / elle  baiguoit  la 
v.  de  Phigalée. 

Lymphorta  , v.  d’Af.  dans 
l’Arie.  Elle  app.  au  peup.Gcdrufi. 

Lyncestæ  , peup.  de  Macé-- 
doine.  Leur  Prov.  nommée  Lyn- 
<ejlide  étoit  à 10.  de  l’Emathie  , 
ou  Macédoine  propre  , & prenoit 
fon  nom  de  Lyncus.  Etienne  le 
Géog.  la  met  fort  mal  à propos 
dans  l’Epire. 

Lynceus  , ou  Lyngfus,  riv. 
d’It.  ; les  eaux  en  étoient  chaudes 
81  très  - bonnes  pour  les  yeux  ; 
on  ne  fçait  quel  eft  fon  nom 
moderne. 

I.  Lyncus  , v.  d’Epire  fuivant 
quelques-uns,  mais  véritablement 
dans  la  Lynceflide  , qui  étoit  de 
la  Macédoine. 

■ II.  Lyncus  , ou  Lyncos  , ou 
Lyngos  , chaîne  de  mont.  d’E- 
pire entre  ce  pays  , la  Macédoine, 
St  la  ThefTafie.  Elle  elt  couverte 
de  forêts  ; les  fommets  ont  de 
valtes  plaines  , & il  y a des  four- 
ces  d’eaux  vives  qui  ne  tarifent 
point. 

Lynx  , v.  de  la  Lybie  auprès 
du  détroit.  C’efl  la  même  que  le 
Lyxus. 

Lyperus  , mont.  d’Af.  dans 
la  Bithynie  auprès  de  la  v.  de 
Zipxrium. 

Lyra  , lieu  d’Af.  dans  la  Bi- 
thynie , où  Orphée  fufpendit  fa 
Lyre.  Il  étoit  quelque  part  vers 
le  Pont,  entre  l’ifle  Thynia  St  le 
fleuve  Parthénias. 
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Lvrré  , v.  de  l’Af.  mineure  , 
au  deflus  de  Cybire. 

Lyricantus  , nom  latin  de 
VArchant  dans  l’Jlle  de  France. 

I.  Lyrnessus  , v.  d’Af.  dans 
le  terr.  de  Troye. 

II.  Lyrnessus  , v.  d’Af.  dans 
la  Pamphylie.  File  étoit  fur  la 
même  riv.  qu 'Olbia  & cette  riv. 
eft  nommée  Catara&es. 

I.  Lysias  , v.  du  Péloponnife 
dan«  l’Arcadie.  Le  nom  moderne 
«Il  Crêpa. 

IL  Lysias  , v.  de  Syrie  près 
d’Apamée  au  delà  du  Lac. 

Lysimachia  , v.  de  laThrace. 
Onila  nommoit  autrefois  llexa- 
milium.  C’eft  ce  nom  qu’elle  a 
gardé  8c  on  l’app.  auj.  Hexamili , 
ou  Pnlicaflro. 

Lysin'A  , v.  d’Af  dans  la  Pam- 
pliilie  entre  Comana  8c  Cormafa. 

Lystres  , v.  d’Af  dans  la 
Lycaonie.  C’étoit  la  patrie  de 
St.  Timothée.  Les  Apôtres  St. 
Paul  8c  St.  Barnabé  y ayant  prê- 
ché, 8c  y ayant  guéri  un  homme 
boiteux  depuis  la  naiflance  , y 
furent  pris  pour  deux  Divinités. 

Lytte  , pet.  cont.  de  Theflâ- 
lie  , aux  environs  du  fl.  Penée  , 
où  fut  enfuite  Tempé. 

Lytarmis  , Promontoire  de 
l’Eur.  fur  l’Oc.  Scythique.  C’eft 
auj.  Wardhuys  dans  la  Laponie  , 
fur  la  mer  blanche. 
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MAacha  - Maachati  , ou 
Beth-Maachat  , petite 
Prov.  de  Syrie  , à l’E.  8c  au  N. 
des  fources  du  Jourdain  , fur  le 
chemin  de  Damas. 
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Maara  des  Sidoniens;  les 
uns  entendent  ce  mot  d’une  v.  , 
les  autres  d’une  caverne  ou  d’un* 
prairie  dans  le  pays  des  Sido- 
niens ; mais  il  vaut  mieux  l’en- 
tendre avec  Junius  du  fl.  Mago- 
ras  qui  tombe  dans  la  médit., 
entre  Sidon  8c  Bérythc. 

Macæ  , peuple  d’Afie  dans 
l’Arabie  heureufe,  lur  le  G.  Per- 
fique. 

Macæ  8c  Maces,  peup.  d’A- 
frique , au  voilinage  de  la  Cyré- 
naïque. 

Macara  , Ifle  de  l’Af  mineu- 
re , fur  la  côte  de  Lycie. 

Macaria,  v.  de  l’ifle  de  Cy- 
pre , au  N.  de  l’ifle  fur  la  côte  , 
entre  Aphrodifium  8c  Ceraunia. 
On  la  nomme  auj.  Jalines. 

Macaron-Nesos  : c’étoit  le 
nom  de  la  citadelle  de  Thébes 
en  Béotie. 

Macatulæ  ; peup.  d’Afrique 
dans  la  Pentapole.  Ils  habitoicnt 
fur  les  mont.  Velpi. 

Maccaræ  , cont.  de  la  Thef- 
falie  , au  deflus  de  Pharlale. 

MACCI  , peuple  de  la  Lybie 
int.  , au  pied  du  mont  Girgiris. 

Maccuræ  , peup.  de  la  Mau- 
ritanie Céfarienfe  , au  pied  de» 
mont.  Garaphi. 

Macedoine,  Roy.  de  l’Afie, 
entre  la  Grece  8c  la  Thrace,  dont 
les  bornes  ont  varié.  Sous  Gara- 
ntis qui  jetta  les  fondements  de 
cet  Emp. , elle  étoit  bornée  à l’E. 
par  la  Phiotide  8c  la  Pierie  ; àr 
l’O.  par  les  Lynceftes  8c  lesOref 
tiens  ; au  S.  par  les  mont,  de 
Thefialie  ; au  N.  par  la  Mygdo- 
nie  8c  la  Pelagonie.  Ce  Roy.  foi- 
ble  8c  reflerré  dans  fes  limites  , 
fut  pendant  quatre  cens  ans  le 
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jouet  des  Grecs , des  Péoniens  8c  MACHAGENI  , peuple  de  la 
des  lllyriens.  Lorl'que  Philippe  Scyrhie  , en  deçà  de  l’Imaiis. 
eut  conquis  une  partie  de  Ja  Macheronte,  ou  Machje- 
Thrace  , avec  une  partie  de  1*11-  RUS  , v,  & château  au  delà  du 
lyrie,  le  roy.  de  Macédoine  corn-  Jourdain  dans  la  tribu  de  Ruben, 
mença  à devenir  célébré  dans  au  N.  8c  à l’E.  du  lac  Afphaltite, 
» l’Hiftoire.  Il  s’étendoit  alors  de-  à deux  ou  trois  lieues  dans  la 
puis  la  mer  Adriatique  jufqu’au  mer  morte. 

11.  Strymon  ; mais  il  étoit  réfer-  Machia  , Ille  de  l’Archipel  , 
vé  à Alexandre  le  Gr.  fils  de  Phi-  au  voifinage  de  celle  d’Amorgos. 
lippe , d’ajouter  à la  Macédoine  , Machlæi  , peup.  de  l’Inde  , 
non-feulement  la  Grece  entière  , qui  s’étendoit  le  long  du  fl.  In- 
itiais encore  toute  l’Af.  & une  par-  dus,  jufqu’à  la  mer. 
tie  de  l’Afr. , v-z.  Grece.  Ptolomée  MACHLYENSES  , peup.  de  la 
borne  la  Macédoine  du  côté  du  N.  Scyrhie,  auprès  du  Palus  Méo- 
par  la  Dalmatie,  par  la  Myfie  fupé-  tide. 

rieure  8c  parla  Thrace;  8c  à l’O.  MACLYES  , peup.  d’Afr.  aux 
par  la  mer  Ionienne , depuis  Dyr-  environs  des  Syrtcs. 
rachium  St  Epidamnum  , jul-  MachoviLLA  , v.  de’la  Gaule 
qu’au  fl.  Pepylichus.  Les  Turcs  Narbonnoil'e. 
appellent  la  Macédoine  Macdo-  MacodamA  , v.  maritime  de 
nia  ; ils  la  nomment  aufli  Filia-  l’Afr.  propre  fur  la  petite  Syrte. 
Vilaieti.  MacoLICUM,  v.  de  l’Hibernie 

Macedonium-Mare  , c-à-d.  dans  les  terres.  C’eft  auj.  un  lieu 
la  mer  de  Macédoine.  C’eft  auj.  nommé  Malb  dans  les  cartes  mo- 
is mer  de  Theffalonique.  dernes. 

Macedonum-Portus  , port  Macra  , riv.  d’Italie  qui  fépa- 
dans  la  Carmanie  fur  le  G.  Per-  roit  l’Etrurie  de  la  Ligurie.  C’eft 
fique  , auprès  du  lieu  nommé  auj.  le  Magra. 

Alexandri-Ar.e.  Macræ  , lieu  au  voifinage 

Macei.ium  , lieu  près  du  mont  d’Athenes  , où  Erichtonius , à ce 
.Argée  , au  voifinage  de  la  v.  de  qu’on  difoit,  avoit  été  englouti 
Célarée  en  Cappadoce.  par  la  terre. 

Macella  , v.  d’Italie.  Elle  Macrales,  un  des  53  peup. 
étoit  Epif.  dans  la  Calabre,  de  l’anc.  Latium. 

C’eft  auj.  Strongili,  à trois  milles  Macrobii,  peup.  d’Ethiopie 
de  la  mer.  fur  l’Occ.  Atlantique  ; c’étoit 

Macepracta,  vill.  dans  la  aufli  le  nom  des  habitants  de  l’ifle 
Mél’oporamie.  On  y voyoit  des  de  Meroé. 

ruines  d’une  muraille  qui  avoitété  MACROCEPHAM  , peup.  d’Af. 
bâtie  pour  mettre  l’Aftÿrie  à cou-  voifins  de  la  Colchide,  ainfi nom- 
vert  des  irruptions  des  étrangers,  més  de  la  longueur  exceflive  de 
Macestus  , ruilfeau  de  la  My-  leur  tête, 
fie  Afiatique  , qui  le  jettoit  dans  Macrocremini  , mont,  aux 
Je  Rhindacus.  environs  des  riy.  d’Iftrus  8c  Tyra. 
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MACRONEi,  peup.  du  Pont, 
fur  les  bords  du  fl.  Abl'arus  , 8< 
dans  le  voifinage  du  fl.  Sydenus. 

I.  Macrontichos  , c-  à - d. 
longue  muraille , c’étoit  une  v. 
de  Thrace.  Elle  éroit  bâtie  fur 
l’Ilthme  même;  8c  de  cette  ville 
qui  éroit  fur  la  côte  de  la  Pro- 
pontide,  jufqu’au  G.  Melanis  , 
on  avoir  tiré  une  muraille  qui 
féparoit  la  Cherlonnèfe  du  con- 
tinent. 

II.  Macrontichos  ; c’éroit 
le  nom  d’une  autre  gr.  muraille , 
aufli  bâtie  dans  la  Thrace. 

III.  Macrontichos,  grandes 
murailles  qui  joignoient  la  ville 
d’Athenes  au  Pirée. 

Macoprogones  , peup.  de  la 
Sarinatie  Afiatique,  aux  environs 
du  Pont  F.uxin.  Ces  peup.  laifi- 
foient  croître  leur  barbe. 

Mactorium  , v.  de  la  Sicile, 
au  de  (Tu  s de  celle  de  Gela. 

Macynia  , v,  de  l’Etolie , au 
pied  du  mont  Taphiafus. 

MADASUMMA,  v.  de  l’Afrique 
propre  , fur  la  route  A'Aqutt-Re- 
giæ  à Sufes  , à 15  milles  du  pre- 
mier lieu,  8c  à r8  milles  du  fé- 
cond. 

Madacra  , v.  d’Afr. , dans 
l’Afr.  proprement  dite;  c’étoit 
la  patrie  À'Apulée. 

I.  Madian,  pays  J’Afie  dans 
le  voifinage  de  la  Palefl. , à l’E. 
de  la  mcr  morte  , au  S.  du  pays 
de  Moab. 

II.  Madian,  v.  d’Afie  dans  le 
pays  de  même  nom  , dont  elle 
éroit  Cap.  ; à l’E.  de  la  mer  mor- 
te. Elle  étoit  fur  l’Arnon  , 8c  au 
S.  de  la  v.  d’Ar  ou  Aréopolis. 

III.  Madian  , pays  d’Afie  dans 
l’Arabie,  à l’E.  de  la  mer  rouge, 
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il  fut  peuplé  par  Madian , fils  de 
Chus. 

Madianitæ  , peup^d’Afie,  où 
ils  habitoient  deux  pays  très-dif- 
ferents l’un  de  l’autre , l’un  fur  la 
mer  morte  , l’autre  fur  la  mer 
rouge  vers  la  pointe  qui  fépare 
les  deux  gr.  G.  de  cette  mer. 

Madiena,  v.  d’Arabie  fur  la 
mer  rouge.  C’étoit  la  Cap.  8c 
peut-être  l’unique  v.  du  peup* 
Madianite  de  ce  canton  là. 

Madoce  , v.  de  l’Arabie  heu* 
reufe  dans  fa  partie  méridionale* 

MæNARIJE-INSULJE,  Illes  dé 
la  médit,  près  de  Majorque  vis-à- 
vis  de  Palma,  qui  ont  été  détrui* 
tes  par  la  mer. 

Mæonie  , conr.  de  l’Afie  mi- 
neure , la  même  que  la  Lydie 
dont  les  hab.  étoient  nommés 
Mixones  ; il  y avoit  dans  cetta 
Prov.  une  v.  Epif.  de  même  nom. 

MÆOTÆ,peup.  Scythe  au  bord 
du  Palus  Méotide. 

Mjeotis-Palus  , v-z.  Palus 
Méotide. 

Magaeonensium-  Civitas* 
v.  de  la  Gaule  Narbonnoife  , qui 
s’app.  depuis  Maguelone.  C’efl 
une  v.  ruinée  dans  le  Languedoc. 

Magarsos  , v.  d’Af.  dans  la 
Cilicie  auprès  de  Mallos  8c  de 
Tharfe. 

Magava,  mont,  de  l’Af.  mi- 
neure dans  la  Galatie  , non  loin 
d’Ancyre. 

NB. Magdala,  Magdalü\^ 
Magdolum  , OU  MlGDOL,CeS 
termes  lignifient  une  tour  8c  fe 
trouvent  quelquefois  feuls  , 8c 
quelquefois  joints  à un  autre  nom 
propre.  C’étoit  le  nom  de  plu- 
fieurs  villes  Sc  endroits  de  In 
PaleAine. 
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I.  Magdunum  , v.  de  la  Gaule  hab.  le  long  de  la  mer  , 8c  qu’ils 

Aquitanique,  dans  le  VQÎfinage  avoient  les  Perrhæbi,  nationGrec- 
d’Orléans,  lur  la  Loire.  que,  pour  voiflns  dans  les  terres. 

II.  Magdunum  , forterefiê  II.  Magnésie,  v.  de  la Macé- 

aux  confins  du  Berry,  lur  la  riv.  doine  dans  la  Prov.  deMagnéfie. 
d’Yeure.  III.  MAGNÉSIE  , Promont,  d* 

Magedo  , Mageddo  , ou  la  Macédoine  dans  la  partie  fepr. 
Megiddo,  v.  de  la  tribu  de  de  la  Magnéfie  lur  le  G.  de  Ther. 
Manafles,  célébré  par  la  défaite  mée.  Quelques-uns  le  nomment 
du  roi  Jofias  , vaincu  & blefie  à auj.  Cabo-Verlichi.  C’eft  Cabo- 
mort  par  Nechao  roi  d’Egypte.,  San-Gregorio  , fuivant  Briet. 

Magelli,  peup.  d’It.  dans  la  IV.  Magnésie  , v.  de  l’Afie 
Ligurie.  mineure  dans  l’Ionie  lur  le  Méan- 

MagidA  , ou  Masinda,  v.  dre,  d’où  elle  tiroit  fon  furnom 
de  la  Carmanie  auprès  de  l’emb.  AeAJ-Meandrum  qui  la  diftinguoit 
du  fleuve  Saros.  de  Magne/ia  , v.  de  Lydie  au  pied 

Magina,  place  de  la  Panno-  du  mont  Sipyle. 
nie  ou  du  Norique.  Elle  avoir  fa  Magnesia  - Ad  - SiPYLUM  , 
dote,  8t  celui  qui  la  commandoir,  Magnésie,  ou  Manachie  , v. 
cominandoit  aulli  celle  d’Arelape.  de  l’Al'.  mineure  dans  la  Lydie, 
Magiovintum  , lieu  de  l’Ille  au  pied  du  mont  Sipyle. 
de  Bretagne  , entre  Laftodorum  Magni-Campi  , étendue  d* 
& Durocobriv*  , à 17  m.  pas  de  terre  en  Air. , aux  environs  de 
la  première  , 8t  à iz  m.  de  la  fe-  la  v.  d’Utique. 

«onde.  Cambden  à prétendu  que  NB.  MagnüS  , MAGNA  , Sc 
c’étoit  Ashwel ,.  Bourgade  aux  Magnum,  adjeftiflatin  qui  fig- 
confins  d’Hertfordshire  en  tirant  nifie  grand  & grande  , & qui  elt 
vers  Cambridge.  joint  à plufieurs  noms  de  la 

Magistris  , cont.  des  Tau-  Géog.  ancienne, 
rifques  qui  font  près  des  Alpes.  Magoa  , v.  de  la  Perfide  vers 
Lajius  croit  que  c’ell  auj.  Madran  la  Suliane  fur  l’Aduna,  riv.  qui 
dans  la  Carniole.  venoit  de  la  Sufiane. 

Magistus,  ou  Magistum,  Magon  , riv.  des  Indes  , où 
V.  du  Péloponnèfe  8c  une  des  elle  fe  perd  dans  le  Gange, 
fix  que  les  Eliens  bâtirent.  Magontiacum  ; c’eft  un  des 

Maglova  , place  de  Pille  de  noms  anc.  de  la  v.  de  Mayence. 
Bretagne.  Le  nom  moderne  elt  Magulaba  , v.  de  l’Arabie 
Machlenit.  heureufe  , entre  Jula  St  Sylxum. 

Magna-Grjecia,  v-z.  Grece.  Magusæi  ; Eufebe  dans  fa  pré- 
I.  Magnésie  , Prov.  de  la  Ma-  paration  évangélique  , parle  d’un 
cédoine  annexée  à la  Theftalie.  peup.  ainfi  nommé,  8c  qui  étoit 
Strabon  la  met  hors  de  la  Theffa-  de  la  Perfe.  Il  dit  qu’ils  épou- 
lie  , à laquelle  elle  fut  fouvent  foient  indiftinftement  leurs  filles, 
jointe.  Scylax  , en  parlant  des  leurs  feeurs , 8t  leurs  meres. 
peup.  de  ceitç  «ont. , dit  qu’il»  Magusvm,  ville  de  l’Arabie 
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heureufe,  8c  une  de  celle*  que 
les  Romains  detruiiirent. 

Malamantus  , fl.  de  l’Inde, 
qui  te  perdait  dans  le  Cophene. 

Malandara,  Maiandara  , 
ou  MARANDARA,  lieu  d’Al'  dans 
la  Cappadoce,  fur  la  route  de 
Sebaftopobs  à Célarée. 

Malanius,  v.  d’It.  Elle  éroit 
dans  les  terres,  8c  dans  le  pays 
des  (Enotriens.  C’eft  auj.  Maïda 
T.  de  la  Calabre  Ultérieure 

MaLATHA  , château  de  l’Idu- 
mée.  Le  jeune  Agrippa  s’y  retira 
pendant  quelque  temps  , après 
qu’il  eut  dépenfé  tout  ion  bien  à 
Home. 

MALCECA  , lieu  d’Efp.  fur  la 
route  de  Courdoue  à Merida , 
entre  Czciliana  8c  Sala  lia  ; à 16 
in.  pas  delà  première,  8c  à um. 
de  la  lëconde.  C’eft  auj.  Marate- 
ca , vill.  de  Portugal  dans  l’Eftra- 
inadure. 

Mai.ea  , Cap  de  l’Ifle  d«  Lef- 
los , vis  à-vis  de  Miryléne. 

Malee,  Ifle  entre  les  Eubu- 
des.  C’eft  auj.  l’ifle  de  Mal. 

MALEUS  , mont,  de  l’Inde  au 
delà  de  la  v.  Palibothra;  l’hyver, 
l’ombre  tombe  vers  le  N.  , 8c 
l’Eté  vers  le  S.  ; ce  qui  eft  alter- 
natif tous  les  fix  mois,  luivant 
Martianus-Capella. 

Males;  v.  delà  Byfacene, 
au  pied  des  montagnes. 

Malia  , ou  Malias,  place 
d’Efp. , où  il  y avoit  garnifon 
de  Numanrins.  Les  Maliens 
ayant  égorgé  la  garnifon , fe  don- 
nèrent à Pompée. 

MALICHA  , v.  de  l’Arabie 
heureufe  , Capitale  des  Naba- 
thenes. 

Malliens  , ou  Malli,  peup. 
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des  Indes , voifins  des  Oxidra- 
ques  vers  la  lource  de  l’Indu*. 
Alexandre  voulant  attaquer  un« 
de  leurs  places , courut  rifque  de 
périr. 

Malloca  , place  de  la  Per- 
rhébie  , qui  fe  rendit  aux  Eto- 
lieus  dans  la  guerre  qu’ils  firent 
à Philippe. 

Mallus,  v.  de  la  Cilicie , 
près  du  fleuve  Pyrance. 

Malus,  riv.  du  Péloponnèfe 
dans  l’Arcadie  , où  elle  fe  jettoit 
dans  l’Alphée. 

Malmistra,  v.  fituée  fur  une 
riv.  de  même  nom  en  Af. , dans 
la.Caramanie. 

Mamrari-Regnum  , Royau- 
me de  l’Inde , auprès  du  Golfe 
de  Barigaza.  C’eft  où  commence 
l’Inde  en  général. 

Mamertins  , ( les  ) peuples 
d’Italie  dans  la  Campanie  , qui 
paflerent  en  Sicile  ; s’établirent 
à Mefline  , 8c  y devinrent  fi  puit 
fants  qu’ils  fe  rendirent  maîtres 
de  la  v.  . Pyrrhus  les  détruifit. 

Mamertum  , v.  de  la  gr.  Grè- 
ce chez  les  Brutiens,  auj.  Mar- 
torano. 

Mamillensis  , ou  Mammi- 
lf.nsis  , ou  Mammillensis  , 
liège  Eipif.  d’Afr.,  dans  la  Mau- 
rit.  Céfarienfe. 

Mamista,  v.  d’Afie  dans  li 
Cilicie.  Elle  fut  prife  par  l’Emp. 
P ho  cas. 

Mammææ-Palatium  , le  P<*- 
lais  de,  Mammêe  ; palais  d’Italie 
dans  le  G.  de  Bayes.  Il  fut  bâti 
par  Alexandre  Sévére  qui  lui  dot> 
na  le  nom  de  Mammée , fa  mere. 

Mammæus-Pons,  pont  d’Ita- 
lie fur  le  Tevérone.  11  portoit  le 
nom  de  cette  même  Princefie.  Il 
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eft.  auj.  nommé  Pome-Mammolài 

ÂÏAMMIDA,  v.  de  la  Perfide  , 
ou  Perle  proprement  dite. 

Mamuga,  v.  de  Syrie.  Le  nom 
moderne  eft  Mabugn. 

Mamukrarum-Urbs,  c’elt  le 
nom  qu 'Horace  donne  à la  v.  de 
For  mit  j. 

ManæaNA,  ou  Mani.IANA, 
v.  de  la  Maurit.  Céfarienl'e.  Le 
nom  moderne  eft  Miliana, 

Manaiti  , cont.  de  l’Armé- 
nie. Elle  étoit  confacrée  à une 
divinité  de  même  nom. 

Manapia,  v.  de  l’Hibernie.  li 
y avoir  aufii  dans  la  même  Iile 
un  peup.  nommé  : Mahapii.  Les 
Interprêtres  de  Ptolomic  croÿent 
que  c’eft  auj.  IVaterfàrd  dans 
l'Irlande. 

ManassÉS  , une  des  douze  tri- 
bus du  peup.  de  Dieu  ; compofée 
de  la  poftérité  de  Manaftes  (ils 
ainé  de  Jofeph  , & petit-fils  du 
Patriarche  Jacob.  La  tribu  de 
Manaftes  fortit  de  l’Egypte  au 
nombre  de  trente-deux  mille  deux 
cents  hommes  propres  à coinba- 
tre  8c  au  delTusde  vingt  ans,  fous 
la  cônduite  de  Gamaliel  fils  de 
Phadafliir.  Cette  tribu  fut  parta- 
gée à l’entrée  de  la  Terre  Pro- 
înile.  La  moitié  eut  fort  partage 
au  delà  du  Jourdain  , 8c  l’autre 
moitié  en  deçà  du  fl. . La  demi- 
tribu  de  Manaftes  qui  demeurolt 
au  delà  du  fl. , poftèdoit  le  pays 
de  Bafan  , depuis  le  Jabok  jus- 
qu’au mont  Liban  , 8c  la  demi- 
tribu  de  Manaftés  en  deçà  du 
Jourdain  , avoit  fon  partage  en- 
tre la  tribu  d’Ephraïm  au  S. , 8C 
telle  d’Iftâchar  au  N. , ayant  le 
Jourdain  à l’E. , Sc  la  médit,  à 
l’Odoeft; 
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Manchana,  v.  delà Méfopo- 
tamie  , adirés  du  Tigre. 

Mancünium  , Mamùcium  , 
Manucium  , lieu  d’Angleterre. 
C’eft  auj.  Manchejler  ^ou  Man- 
càjllé. 

Mandâeth  , vill.  de  l’Ethio» 
pie  dans  le  G.  Àdulique  , fur  la 
nier  rouge; 

MÂNDAGRÆUM-FLUMEk,  rivi 
de  la  Scythie  Afiatique. 

MandàLUM,  lac  de  l’Ethiopie, 
auprès  du  Promont.  Azanium. 

MandarÀ.  , partie  delà  v.  de 
Cÿrrhe  en  Macédoine. 

Mandàsumitanus  , Mada- 

SUMMITANUS,  OU  MaNDÀSSL’- 
JvtlTANiiS,  liège  Epifi  d’Afr.  dans 
la  Byiàcene. 

Mandëi  , peup.  de  l’Inde , fur 
le  Gange  , au  voilinage  du  peup. 
Malli  8c  du  mont  Mallus. 

Mandela  , vill.  d’Italie  dans 
là  Sabine.  On  croit  que  ce  vill» 
eft  auj.  Poggio-Mirteto. 

Mandela,  fortèreftê  de  Thra- 
ce  dans  la  Prov.  de  Rhodopei 
Elle  fut  bâtie  par  Jujlinien. 

Mandonium  , v.  d’Iti . C’eit 
auj.  Cafal-Nuovo  dans  la  terre 
d’Otrante,  lliivant  line  conjcûu- 
re  fort  légère. 

Mandori,  peup.  de  la  Lybie 
int.  ; ils  s’étendoient  julqu’aui 
Darades. 

MandRA  , lieu  particulier  de 
là  Pâleft.  fur  la  ronte  de  Mafphat 
vers  le  pays  des  Ammonites. 

Mandracius-Portus  , port 
d’Afr.  auprès  de  Carthage. 

Mandri,  ou  Mandi,  peuple^ 
dans  les  Indes,  qui  ne  paftciient 
point  l’âge  de  quarante  ans  ; ils 
vivoient  de  fauterelles  félon  Pli- 
rii.  Il  ajoute  qu’ils  couroient  fort 
Ce 
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vite.  On  leur  comptoit  jjrois  cens 
vil!.  Leurs  femmes  commençoient 
à être  meres  dès  l’âge  de  l'ept 
ans. 

Manpuessebum  , lieu  de  la 
gr.  Bret.  ; c’efl  auj.  Manse(lert  ou 
Manchefer  en  Warwichskire. 

Manduria,  v.  de  la  gr.  Grece, 
au  pays  des  Salentins.  Le  nom 
moderne  eft  Cafal-Nuovo. 

Manei  , peuple  d’Efp. , vers 
l’emb.  du  fl.  Ba:tis. 

Mangon  , Iflc  du  G.  Arabique 
du  côté  de  l’Ethiopie  , vis-à-vis 
de  Ptolemais-Fcrarum. 

Mania  , Promont,  de  l’ifle  de 
Lesbos  , dans  là  partie  mérid.  à 
l’Oueft, 

Manimi  , pcup.  de  la  Germa- 
nie , félon  Tacite,  qui  le  regarde 
comme  faifant  partie  de  la  nation 
des  Lygiens,  fans  nous  en  mar- 
ques autrement  le  pays.  Les  mo- 
dernes fe  font  égayés  à lui  en 
chercher  un,  & perfonne  ne  l’a 
trouvé. 

Manora  r ou  Mænoba,  ville 
d’Efp.  dans  la  Bétique,  mi j.  Tor- 
res  , dans  le  roy.  de  Grenade. 

Mansa,  vill.  de  la  Gaule  Nat- 
konnoife. 

NB.  Mansiones  , mot  latin 
qu’on  explique  par  Manfions.  Les 
Romains  nominoient  ainfi  les 
Camps  où  les  troupes  ne  s’arrê- 
toient  qu’une  nuit  ou  deux  pour 
lé  repofer.  Il  y en  avoit  auflipour 
les  voyageurs  , & delà  eft  venue 
la  maniéré  de  compter  les  dil- 
tances  des  lieux  par  Manfions. 

NB.  Mansus  , ou  Mansa, 
ou  Mansut.i,  lieu  de  la  Cam- 
pagne où  il  y avoit  de  quoi  loger 
fit  nourrir  une  famille.  C’eft  ce 
qtie  quelques  Provinces  de  Eran- 
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Ce  expriment  par  le  mot  Md/. 

Mantavonium,  ou  Maüta- 

VONIUM  , OU  MAITAVONIUM  r 
lieu  de  la  Gaule  Narbonnoil’e 
entre  Voconii-Eorum  & Aquæ- 
Sextiæ,  à douze  mille  pas  de  la 
première  St  à quaranre-Gx  mille 
de  la  fécondé  ; c’eft-à-dire  à qua- 
tre lieues  de  Eorum-Voconii , 8c 
à un  peu  plus  de  quinze  A'Aix  en 
Provence. 

NB.  Manteiüm  ; ce  mot  veut 
dire  un  Oracle  , 8<  a été  le  nom 
commun  de  plufieurs  lieux. 

I.  Manteiüm  , lieu  de  l’Afie 
mineure , auprès  d’Ephélé. 

IL  Manteiüm,  lieu  de  l’Afie 
mineure  , auprès  de  Colophon. 

Manthürici-CAmpi  , cam- 
pagne de  l’Arcadie  au  Pélopon- 
nèle.  Elle  étoit  dans  le  terr.  de 
Tégéates  , St  s’étendoit  l’efpace 
de  près  dé  cinquante  ftndes  juf- 
qu’à  la  v.  de  Tegée. 

Mantieni-Montes  , monr. 
cT’où le  Gyndes  St  l’Araxe  prennent 
leurs  fources. 

Mantinee  , v.  du  Pélopon- 
nèfe  dans  l’Arcadie  au  S.  , autd 
confins  de  la  Laconie. 

Mantinorum  - CiVitas  , v» 
de  l’ifle  de  Corfe  fur  la  côte  Orien- 
tale. 

MantoüE  t v.  d’Italie  dans  la 
Lombardie  fur  le  Mincio,St  cap. 
du  D.  auquel  elle  donne  le  nom. 
Elle  étoif  anc.  dans  l’Iftrie.  C’elî 
la  patrie  de  Virgile. 

Mantua- Cænomanorum  , 
v.  d’Italie.  C’eft  la  même  que 
Mantoue  , v-z.  l’article  précédent. 

Mantua -Carpetanoküm  , 
v.  d’Efp..  On  difpute  fi  c’eft  auj. 
Madrid , ou  Viilamanta , qui  iv’ea 
eft  pas  loin. 
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NB.  Mara  , ce  mot  fignifie 
amertume.  Les  Ifraélitcs  après 
leur  l'ortie  d’Egypte  étant  arrivés 
au  défert  d’Etham,  y trouvèrent 
des  eaux  fi  amères  que  ni  eux 
ni  leursbeftiaux  n’enpurent  boire; 
c’eft  pourquoi  ils  donnèrent  à ce 
campement  le  nom  de  Mara  , ou 
amertume. 

Marabina,v.  de  la  Cyré- 
naïque entre  Phalacra  & Auririna. 

MARACLEA,v.  marit.  de  la 
Phénicie  auprès  d’Antarade  vers 
le  Nord. 

Morane  , v.  de  l'Arabie  heu- 
reule  fur  le  bord  de  la  mer  rouge. 

Maranitæ,  peup.  de  l’Ara- 
bie heureufe,dans  un  coin  du  G. 
Arabique. 

Marantium  , nom  latin  de 
Ripa-Maranfî , bourgade  d’Italie 
en  Tofcane,dans  les  terres. 

Marathe  , v.  de  Phénicie  au 
K.  de  l’Euthere  entre  Balanée  & 
Antarade*v-z.  Marathos. 

Marathesium  , v.  d’Alï  dans 
la  Lydie  aux  confins  de  la  Carie. 

I.  Marathon*  B.  de  Grèce 
dans  l’Attique.  Il  eft  fameux  par 
la  viûoire  fignalée  que  les  Athé- 
niens, fous  la  conduite  de  Mil- 
tiade  , y remportèrent  fur  les 
Perfes  la  troifieme  année  de  la 
foixante  & douzième  Olympiade. 
L’armée  des  Perfes  étoit  compofée 
de  plus  de  çoo  mille  hommes,  8c 
les  Athéniens  n’en  avoient  pu  af- 
femblèr  que  10  mille  pour  cette 
journée.  Ce  lieu  , fi  fameux  dans 
l’Antiquité,  n’eft  plus  qu’un  petit 
amas  de  quinze  ou  vingt  Zeugaria 
ou  métaires  des  Athéniens,  où  il 
y a environ  150  hab.  Albanois. 

II.  Marathon  , ( le  lac  de  ) 
auprès  de  la  v,  de  ce  nom.  Les 
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Perfes  s’y  précipitèrent  après  leur 
défaite- 

III.  Marathon,  (la  plainé 
de  qui  s’app.  toujours  Campi- 
Marathonii.  ) Elle  a environ  1 z 
mille  de  tour , 8 < confifle  pour  la 
plus  grande  partie  en  des  champs 
labourés  qui  s’étendent  depuis 
les  mont,  voifines  jufqu’à  la  nier* 

IV.  Marathon,  petite  riv* 
de  l’Attique.  Elle  divile  la  plaine 
de  Marathon  , 8c  c’eft  peut-être 
celle  qu’on  nommoit  anc.  Ma- 
car  ia. 

MaAathOS  , v.  de  Phénicie* 
C’eft  auj.  Margat. 

Marathusa  , v.  de  l’Ifle  de 
Crète  dans  les  terres. 

MaRathussa,  Iile  d’Af.  fur 
la  côte  de  l’Af.  mineure  , vers 
Ephéfe. 

Maratiani  , peup.  à l’E.  de 
la  mer  Cafpienne, vers  la  Sogdiane. 

Maratocupros  , vill.  de  la 
Céléfyrie  auprès  d’Apamée.  Les 
hab.  étoient  des  brigands  qui 
voloient  leurs  voifins. 

Maratonyma-Regio  , cont* 
dans  laquelle  Caffi-.s  d’Utiqué 
avoit  planté  des  vignes,  8c  donc 
il  fe  dit  originaire. 

Marcelliana  , v.  d’It.  dans: 
la  Lucanie.  On  croit  que  c’elt 
auj.  Pola. 

Marchomodes  , Marcho- 
medi  , Marcomedes  , 8c  Mar- 
DOMEDI  ; c’eft  ainfi  que  ce  nom 
fe  Ht  diverfement  dans  Eutrope. 
C’eft  le  nom  d’un  des  peup.  qui 
fut  vaincu  par  l’Emp.  Trajatit 
Ces  peup.  étoient  quelque  part 
dans  l’Aflÿrie. 

Marciuanum,  fauxbourg  de 
la  v.  de  Confilinutn  dans  la  gr.- 
Grece.  Il  s’y  faifoit  un  grand 
Ce  A 
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concours  de  route  la  Lucanie. 

MarciNA  , v.  d’It.  entre  Sire- 
nufe  & Polidonie.  Cluvier  croit 
S[ue  c’eft  ce  qu’on  app.  auj.  Vietri 
l’ur  la  côte  de  Salerne. 

Marcis  , lieu  de  la  féconde 
Belgique  fur  la  côte  que  les  anc. 
&pp.  Litus  Saxonicum. 

Marcium,  mont.  d’Italie  à :oo 
flades  de  Rome. 

Marcodurum  , ou  Marco- 
MAGUS.  Ces  deux  noms  ligni- 
fioient  un  même  lieu  qui  étoit  fur 
la  Rocr  , riv.  des  Pays-Bas. 

Marcomani  , ou  Marco- 
MANNI,  peup.  de  Germanie,  par- 
mi les  Suéves  qui  s’établirent 
dans  le  pays  qu’on  nomme  auj. 
le  Bavière  8c  la  Moravie , & qui 
fe  répandirent  dans  quelques  au- 
tres cont.  de  la  Germanie. 

Marcopous,  v.  Epif.  â l’E. 
d’Athènes , à l’entrée  de  l’Euripe. 
C’eft  auj.  une  v.  qu’on  app.  Mar- 
co-Poulo. 

Marda  , ou  Mardes  , haute 
mont,  de  la  Paleftine  auprès  de 
la  mer  morte. 

Mardandus  , métairie  ou  v. 
d’Af.  dans  la  Cilicie  , à io  mille 
p as  d’Ægina. 

I.  Mardi,  peup.  de  la  Mar- 
giane.  Il  s’étendoit  depuis  les 
mont.  d’Autriche  dans  la  Mar- 
giane  , jnfqu’aux  Baâriens. 

II.  Mardi  , autre  peup.  entre 
les  Sarmares , fur  la  côte  lept.  du 
Pont-Kuxin. 

MARDULAMÎfE,  Ou  MORDtf- 
LAMNE  , c’étoit  un  port  de  la 
Taprobane  fur  la  côte  Orientale. 

Mardus  , riv.  de  la  Médie  qui 
à fon  emb.  dans  la  mer  Calpienne. 

Mardyeni  , peup.  de  la  Sog- 
diane  au  pied  des  montagnes- , 
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& à peu  de  diftance  de  l’OxuSa 

NB.  Mare  , mot  latin  dont 
nous  avons  fait  le  mot  Mer  , 
qui  lignifie  la  même  chofe. 

Mare-Exterius  , c’eft-à-dire 
la  mer  extérieure.  Les  anc.  ont 
ainfi  nommé  l’Oc.  par  oppofition 
à la  mer  Intérieure  , Mare  - 
Intérim  , nom  qu’ils  donnoient  à 
la  médit.  De  même  ils  appel- 
aient Mare-Inferum  , la  mer  de 
Tolcane  par  oppolition  à Mare- 
Superum  , nom  qu’ils  donnoient 
à la  mer  Adriatique.  Ils  nonv 
moient  aufli  la  derniere  Mare - 
Adriaticum. 

Mare  - Ægeüm  , auj.  l’^r- 
chipel. 

Mare-Ægyptium  , la  côte 
d’Egypte. 

Mare-/Eolium  , la  côte  au* 
environs  de  Smyrne  dans  la  Na- 
tolie. 

Mare  - Ætiiiopicum,  l’Oo. 
Ethiopique. 

Mare-Africum  t la  partie 
de  la  médit,  aux  environs  d’Alger, 
de  Tunis  8c  de  Tripoli. 

Mare  - Aqxutanicum  , la 
côte  de  Guienne  jufqu’à  la  Loire. 

Mare-Argolicum  , c’eft  la 
même  chofe  qu ' Argolicus-Sinus  , 
le  G.  Argolique. 

Mare-Asiaticüm  , la  côte 
de  l’Af.  proprement  dite,  dans  la 
Natolie. 

Mare-Atlanticum  , l’Oc. 
Atlantique. 

Mare  - Ausonium  , la  côte 
Occ.  du  roy.  de  Naples  , 8c  la 
mer  de  Sicile. 

Mare-Azanium  , la  partie 
fept.  du  Zanguebar. 

Mare-Balearicum  , la  met 
qui  baigne  les  Ifles  Baléares  , 


Digitized  by  Google 


J 


MAR 

C-à-d.  Majorque  8c  Minorquë. 

Mare  - Britannicum  , la 
mer  d'Angleterre. 

Mare-Caledonium  ,1a  mer 
à'EcojJe. 

Mare  - Cantabricum  , les 
côtes  de  Bifcaye  , la  Cantabrie 
des  Anciens. 

Mare-Carpathium  , la  mer 
de  Scarpanto , Ifle  que  les  anc. 
ont  nommée  Carpathus. 

Mare-Caspium  , la  partie 
de  la  mer  Cafpienne  qui  étoil 
bornée  par  le  peup.  Ctifpii.  Com- 
me les  anc.  concevoient  la  lon- 
gueur de  cette  mer  d’Occ.  en 
Or.  ils  la  divil'oient  en  Cafpium- 
Mure  à l’O.  8c  Hircanum-Mare  à 
l’Eft.  • 

Mare-Cilicium,  la  côte  de 
Ciliçie , auj.  la  côte  de  Caramanie, 
y compris  le  G.  de  Satalie  au  S. 
de  la  Natolie. 

Mare-Cimbricum  , c’eft  la 
mer  qui  lave  la  prelqu’Ifle  où 
font  le  Holjlein  , le  Jutland  8c  le 
Slefwig. 

MarE-Creticum  , la  Médit. 
aux  environs  de  l'Ille  de  Candie. 

Mare-Cronium  ; v-z. 
Cronium. 

Mare-Cyprium  , la  Médit. 
aux  environs  de  l'Ille  de  Cypre. 

Mare-Erythræum  , partie 
de  l’Oc.  qui  comprenoit  les  G. 
Arabique  Sc  Perfique  jufqu’aflez 
près  de  l'Indus  , le  long  de 
l’Arabie  8c  de  la  Perlé  , depuis 
l’Afr.  jufqu’aux  Indes. 

Mare-Euboicum  , la  mer  de 
Négrepont. 

Mare-Galileæ  , le  lac  de 
Cenereth  , ou  la  mer  de  Galilée  , 
v-z.  ce  dernier  mot. 

MARE-GALLicuM,leG.deLyon, 
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Mare-Germanicum  , la  mer 
d’All.  ou  les  côtes  de  Zélande  , 
de  Holl.  , de  Frife  8c  ce  qui  luit 
julqu’à  l’Elbe  , où  commence 
Mare-Cimbricum. 

Mare-Adriaticum  , le  G. 
de  Venife. 

Mare-Heli.esponticum.  La 
côte  de  YHellefpont  le  long  de 
l’Af.  mineure. 

Mare  - Hesperium  , l’Oc.  à 
l’O.  de  la  Lybie.  Cette  mer  étoit 
au  S.  de  l’Atlantique  ,*  cette 
dernière  étant  plus  vers  le  dé- 
troit. 

Mare  - Hyrcanum  , la  partie 
Or.  de  la  mer  Cafpienne  le  long 
de  l’Hyrcanie.  ; 

Mare  - Hyperboreum  , la 
mer  au  N.  de  l’Eur.  8c  de  l’Af.  ; 
les  anc.  n’en  avoient  que  de; 
idées  très-confufes. 

Mare-I  bericum  , ou  Iberum, 
la  côte  d’Efp.  depuis  le  G.  de 
Lyon  julqu’au  détroit. 

Mare-Icarium  , partie  de 
l’Archipel  aux  environs  de  l’Ille 
Nicaria  , nommée  Jcaria  par  les 
anciens. 

Mare-Illyrium  , la  côte  de 
Dalmatie. 

Mare-Inferum  , la  côte  Or. 
d’It.  depuis  la  côte  de  Genes 
julqu’à  la  Sicile. 

Mare-Internum  , ou  Inte- 

RIUS  , OU  INTESTINUM  , la 
Méditerranée. 

Mare-Ionium  , partie  de  I9 
mer  médit.,  entre  l’It.  8c  laGrece, 
y compris  la  côte  Occ.  de  la 
Morée* 

Mare-Libycum  , partie  de  la 
Médit,  entre  Candie  Sc  l’Afrique. 

Mare-Ligusticum  , la  côte 
de  la  Ligurie  ou  la  riy.  de  Geuç$% 

Ce  * 
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Mare-Lycium  , la  ,côte  de 
la  Lycie  au  S.  de  la  Natolie.  File 
fait  auj.  partie  de  la  mer  de 
Caramanie. 

Mare-Magnum  , la  médit,  a 
^ré  nommée  ainfi  par  les  Juifs  , 
par  oppofition  à la  mer  morte  8t 
à la  mer  de  Galilée. 

Mare-Mediterraneum  , la 
mer  Méditerranée. 

Mare  - Mortuum  , la  mer 
piorte  , ou  le  lac  Al'phaltite. 

Mare-Wyrtoum  ; elle  pré- 
voit fon  nom  de  Myrtos  , petite 
Me  près  de  la  pointe  méridionale 
de  l’Eubée  , & s’étendoit  entre 
l’Argolide  dans  le  Péloponnèi'e  , 
l’Attique  , l’Eubée  & les  Ides 
d’Andros , de  Tine  , de  Sciro  8c 
de  Serife. 

Mare-Venedicum  , le  G.  de 
Dantzig. 

Mareotes-Nomus  , ou  Ma- 
reotis-Regio  , pays  d’Afr.  à 
l’extrémité  de  la  Lybie  Si  de 
l’Egypte  t auprès  d’Alexandrie 
d’Egypte, 

Mares  , peup.  qui  avoir  fes 
troupes  dans  l’armée  de  Xerxes  , 
lori'qu’il  paffa  en  Europe  pour 
attaquer  la  Grece. 

Margara  , v.  de  ,1’Inde  en 
deçà  du  Gange, près  de  ce  fleuve. 

Margasa  , ou  Magarsa  , 
lieu  de  la  Cilicie  près  du  fl. 
Pyrame. 

Margastana  , petite  Ifle  du 
G.  Perfique , vers  l’emb.  de  la 
fiv.  Arofis. 

Margiane  , ( la  ) pays  d’Afie 
le  long  de  la  riv.  de  Margus 
qui  lui  donnoit  fon  nom  ; il  étoit 
Borné  au  N.  par  l’Oxus  ; au  S. 
par  PArie  ; à l’E.  par  la  fiac- 
frianç  f Si  à l’Q,  par  l’Hiçaroie  ; 
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il  étoit  habité  par  les  Derbit*  , 
les  Parni  , les  MafTagetæ  , les 
Daes  , & les  Tapori  ou  Tapuri* 
C’étoir  un  pays  très- fertile.  Les  . 
vignes  y étoient  fi  grofTes  , fui, 
vant  Strabon  , qu’un  homme 
pouvoit  à peine  en  embraflêr  une. 
Les  grapes  des  railîns  avoienc 
une  coudée  de  long.  Ce  pays  efl 
auj.  le  Khoraffan. 

Margidunum  , lieu  de  la  gr. 
Brét.  fur  la  route  de  Londres  à 
Lincoln.  C’eft  auj  IVilloughby  , 
ou  Theworlds  , B.  de  Nor- 
tinghamshire  , aux  confins  de 
Leiceftershire. 

Margum  , v.  de  la  haute 
Moéfie.  Ce  fut  là  que  Carin  , 
fils  & fuccefleur  de  l’Emp.  C'arus , 
fut  abandonné  par  fon  armée  5c 
livré  à Dioclétien. 

I.  Margus  , riv.  d’Afie  dans 
un  pays  , qui  en  prenoit  le  nom 
de  Margiane. 

II.  M A R G U S , nom  de  la 
Morava , riv.  de  la  Servie. 

Mariaba,v.  de  l’Arabiç  *• 
heureufe.  Elle  étoit  la  Cap.  de 
plufieurs  peuples. 

Mariandyni  , peup.  d’Afie 
dans  la  Bithynie.  Ptolomée  écrit 
Mariandini.  Ils  étoient  aux  envi- 
rons d’Héraclée, entre  la  Bithynie 
& la  Paphlagonie  , & donnoienc 
le  nom  au  G.  011  tombe  le  0. 
Sangar. 

Marianum-Promontorium, 
Promont,  de  l’Ifle  de  Corfe  à 
l’extrémitédelacôte  Occidentale, 
en  tirant  vers  le  S.  ; il  y avoit 
aufE  une  v.  de  même  nom.  Cette 
v.  n’eft  plus  auj.  qu’un  vill.  nom- 
mé Cafa-Barbarica  , parce  que  les 
Sarrafins  , qui  s’en  étoient  em, 
parés  , l’avoient  fortifié.  Le  Prt* 
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mont,  s’app.  auj.  il-Capo-di-Cafa- 

Earbarica. 

Maria  N us  - Mons  , mont. 
d’Efip.  dans  !a  Bétique.  On  con- 
vient que  ce  l'ont  les  mont,  de 
Sicrra-Morena. 

Mauica-Silva  , forêt  d’Italie 
dans  la  Campanie.  11  y avoit 
auprès  de  ce  bois  un  marais  nom- 
mé Maricæ- Paludes  ; c’eft  dans 
. ce  marais  que  Marius  s’étoit  ca- 
ché , S;  que  les  Cavaliers  que 
Gtminiut  avoit  envoyés  à fa 
pouriuitc  , le  firent  prilbnnier. 

Makici  , peup.  d’Italie  ; ils 
avoicnt  leur  demeure  aux  envi- 
rons d’Alexandrie  de  la  Paille  ; 
ils  y pofledoient  une  v.  nommée 
Maricum  ; elle  eft  détruite. 

M a r t D u N U M , v.  de  l’Ifle 
d’Albion.  Piolomée  la  donne  aux 
Demetes.  On  croit  que  c’eft  auj. 
la  v.  de  Caermardin. 

MARINIANÆ  , v.  de  la  Pan- 
nonie. On  nomme  auj.  ce  lieu 
Margbur g. 

Marinum  , v.  d’Italie  dans 
l’Umbrie  ; elle  le  nomme  auj. 
S.  Marini. 

Marinus-Lacus  , lac  d’Italie 
dans  la  Tofcane  au  voifinage  du 
port  d’Hercule.  Les  Cartes  le 
nomment  aui.  Lago-d'Orbitello. 

Marionis-  Altéra  , v.  qu’on 
croit  être  auj.  LubecK  , d’autres 
la  prennent  pour  Sberir  , 8c  d’au- 
tres pour  Sundis. 

I.  Maris  , marais  de  la  Thrace 
dans  le  pays  de  Cicones.  Ce 
marais  avoit  donné  le  nom  à la  v. 
Maronée. 

II.  Maris  , fl.  de  la  Mœfie 
Européenne  dans  le  pays  des 
Agathyrfi. 

Marissa  , v.  de  la  tribu  de 
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Juda , la  même  que  Ntirefi  , ou 
Marefechet , ou  Morajtlu  , v-z. 
Mare  fa. 

Marisus,  11.  des  Gétes.  C’eft 
auj.  le  Marifch. 

Maritima-Colonia,  v.  d* 
la  Gaule  Narbonnoife  dans  le 
pays  des  Anatili.  On  prétend  que 
c’elt  Martegue. 

Maritimje-Stationes;  Hâ- 
tions dans  l’Afr. , dans  la  Cyré- 
naïque , entre  le  Promont.  Dre- 
panuin  8c  le  port  de  Diarroea, 

Marmores,  peup.  de  la  Cili- 
cie,  qui  oferent  attaquer  Alexan- 
dre, 8c  qui  le  voyant  fur  le  point 
d’être  forcés,  mirent  le  feu  à leurs 
m.iifons , 8c  traverfant  de  nuit  le 
camp  des  Macédoniens  , fe  iau- 
verent  dans  les  môntngnes. 

Marmarique  , (la)  grande 
cont.  d’Afr.  , entre  l’Egypte  8c 
les  Syrtes  , qui  n’a  pas  toujours 
eu  le  même  nom  , 8c  dont  les 
bornes  ont  varié.  Ptolomée  y pla- 
ce lur  la  côte  IL  v.  qu’il  nomme 
Nômes,  8c  XVIII  dans  les  terres. 
La  Marmarique  étoit  bornée,  fui- 
vant  Strabon , au  N.  par  la  mé- 
dit. ; à l’E.  par  l’Egypte  ; 8c  à 
l’O.  par  la  Cyrénaïque. 

Marmolitæ  , contrée  de  la 
Galatie,  aux  confins  de  la  Galarie. 

Maroialensis-Vicus  , Gré- 
goire fait  mention  de  ce  vill. , 11 
le  place  dans  le  terr.  de  la  v.  de 
Tours,  vers  les  confins  du- Berry. 

Maroialicæ-Thermæ,  bains 
que  quelques-uns  placent  au  pied 
des  Pyrénées  ; mais  on  ne  lçait 
en  quel  endroit. 

Maron  8c  Gf.mellicoi.les  , 
collines  , ou  mont,  de  la  Sicile  , 
la  première  s’app.  auj.  Madoniat 
8c  l’autre 
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Maronia  , ou  Maronias  , 
y.  de  Syrie  dans  la  Chalcidie  , 
entre  Tolmideira  & Coara.  Il  y 
en  a qui  croyent  qu’elle  le  nom- 
me auj.  Marat. 

Marora,  v.  de  la  Cappadoçe, 
dans  la  Sargarauféne  ou  Sargau- 
iraféne. 

I.  MAROS,  nom  d’un  lieu  dont 
fait  mention  Polybç , qui  dit  que 
jTimée  y pilla  le  temple  de  Nep- 
tune. 

‘ II.  Maros,  mont,  de  la  Thia- 
ce , auprès  de  la  v.  llmarus. 

Makpesia  Cautes  ; ce  nom 
fut  donné  au  mont  Caucafe , par- 
ce que  Marpefia  , reine  des  Ama- 
zones , y avoir  demeuré  quelque- 
temps. 

Marriche  , v.  du  pays  des 
Parthes,  entre  Semina  St  Tafta- 
che. 

MARRIS  , forêt  que  Guillaume 
de  Tyr  met  aux  environs  de  la 
Méfopotamie. 

Marsa,  v.  de  la  Pannonie.  Ce 
fut  près  de  cette  v.  que  l’Kmp. 
Conjlance  fécond  fils  de  l’Kmp. 
Vonjlantin  , donna  bataille  à 
Magnence. 

Marseille,  v.  marit.  de  Fr. 
en  Provence,  avec  uii  port  célé- 
bré fur  la  médit.  ; une  des  plus 
anc. , des  plus  riches  , des  plus 
marchandes  & des  plus'  peüp.  du 
Roy.;  elle  fut  fondée  jooansavant 
J.  C.  par  une  colonie  des  Pho- 
céens , qui  fatigués  du  joug  cruel 
d'Harpagus , abandonnèrent  l’Io- 
nie, &i  fe  réfugièrent  dans  les 
Gaules.  Ils  nommèrent  cette  v. 
MaJJalia , que  les  Latins  pronon- 
cèrent Majjilia  , & les  modernes 
> Marfeillt.  Les  Marfeillois  fe  gou- 
Vcrnettnt  an  «om£5vPçewenr  eu 
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République  , à la  maniéré  des  v. 
Grecques.  Les  naturels  du  pays 
envieux  du  bonheur  & des  richel- 
fes  qu’acqueroient  les  Marfeil- 
lois, les  ayant  fouvent  fatigués 
par  des  hofliiités  , les  contrai- 
gnirent à faire  alliance  avec  le 
peup.  Romain  qui  fit  la  guerre 
aux  Salyes  qui  les  opprimoient  ; 
ainfi  c’eft  Marleille  qui  a donné 
lieu  à la  conquête  de  la  Gaul« 
Tranfalpine  , en  ouvrant  la  por- 
te aux  Conquérants.  Les  Mar- 
feillois furent  eux-mêmes  fubju- 
gués  , ayant  été  afliégés  & pris 
par  Jules  - Céfar  , parce  qu’ils 
avoient  embraffé  le  parti  de 
Pompée.  Après  avoir  perdu  leur 
puifiance  , ils  s’occupèrent  à 
amalfer  des  richelfes  ; ils  s’aban- 
donnèrent même  aux  plaifirs  ; de 
forte  que  les  mœurs  des  Marfeil- 
lois paiferent  en  proverbe  , pour 
marquer  celles  des  gens  perdus 
dans  le  luxe  8t  la  débauche.  Mar- 
feille  donna  l’entrée  aux  fcienccs 
dans  les  Gaules  ; fon  académie 
eft  une  des  trois  plus  fameufes  du 
monde  , & elle  fut  à cet  égard 
au  même  rang  qu’Athénes  8c 
Rhodes.  On  y venoit  de  toutes 
parts  pour  y apprendre  les  Bel- 
les-Lettres & la  Philofophie.  La 
politeffey  étoit  fi  grande,  que  les 
Romains  y fail'oient  élever  leurs 
enfants.  Les  hab.  dans  la  fuite 
quittèrent  leur  anc.  langue  pour 
le  latin.  Rome  & l’It.  ayant  été 
fubjuguées  dans  le  V.  fiécle  , par 
les  Hérules , Marleille  vint  au 
pouvoir  d'Euric  roi  des  Viligoths7 
& de  fon  fils  Alaric , après  la 
morr  duquel  Théodoric  roi  des 
Oftrogoths,  occupa  cette  v.  avue 
le  pays  voulu  ; fe&  fjuçiieurs  la 
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cédèrent  aux  Rois  françois  Mé- 
rovingiens, Sc  depuis  lors  elle  fut 
i'oumife  à divers  Souverains. 

I.  Marsi  , peup.  d’It.  aux  en- 
virons du  lac  Fucinus  ( auj.  le 
lac  de  Celano.  ) On  ctoit  corn-, 
munément  qu’ils  avoient  les  Vef- 
tini  au  N.  / les  Peligni  & les 
Samnites  à l’E.  ; le  Latium  au  S.  ; 
& les  Sabins  à l’O,  . Les  anc. 
leur  donnoicnt  une  origine  fabu- 
leuie. 

II.  Marsi,  peup.  de  la  Ger- 
manie. Ils  hab.  avec  les  Brufte- 
ri  au  S.  de  la  Frife  ; au  N.  de  la 
Lippe  , & à l’O.  du  Rhin. 

Marsonia  , ville  de  la  baffe 
Pannonie  , entre  Pibalis  & Va- 
conrium. 

Marsus,  v.  municipale,  qu’on 
croit  avoir  été  dans  le  pays  des 
Marfi. 

Marsvaba  > v.  des  Rhamani- 
tes,  dans  l’Arabie  heurctife. 

Marsyas  , fl.  de  PAC.  mineu- 
re , aux  environs  de  la  Phrygie 
ou  de  la  Troade. 

Martena  , lieu  fortifié  dans 
l’Illy rie.  L’eft  auj.  Margbourg  en 
Styrie. 

Marthula,  ou  Morthui  A, 
V.  de  la  Cappadoce  , entre  Jor- 
dule  ou  Jorduba  , & l’emb,  du  11. 
Archas. 

Martia,  ou  Martis:  , lieu 
•d’Efp.  fur  la  route  de  Bracara  à 
Afturica. 

Martiana-Silva,  forêt  de  la 
Germanie.  On  la  nomme  vul- 
gairement Schwartjwaldt , & en 
Fr.  la  Forêt  noire. 

Martinopolis,  ou  Martio- 
POUS  , noms  donnés  par  divers 
auteurs  à la  v.  de  Mersbourg  en 
Saxe  , dans  la  Prov.  de  Mifaie. 


M AS  409 

MartiS-Castra  , ville  de  la 
Myfie.  C’cft  auj.  Marotha  v.  au 
dtffiis  des  ruines  de  la  v.  de  Sir- 
mitim. 

Martis-Fanum  , lieu  d’It. , 
à z m.  de  Rome. 

Martis-Fons  , , fontaine  de 
Béotie  , aux  environs  de  The- 
bes. 

Martis-Lacus , lac  d’Italie, 
dans  le  terr.  de  Gruftuminum. 

Martis-Villa  , v.  de  la  Li- 
gurie dans  l’Apennin.  C’étoit  au 
raport  de  Cnpitolinus  , la  patrie 
de  l’Emp.  Fertinax. 

Martius-Vicus,  lieu  d’ Athè- 
nes qui  étoit  furuommé  Aréopa- 

gut . 

Martulana-Civitas  , ville 
dont  il  e it  parlé  dans  le  Martyro- 
loge d 'L'fuard.  On  ne  fçait  où  elle 
étoit. 

Maruca  , v.  de  la  Sogdiane  , 
dans  les  montagnes,  aux  environs 
du  fl.  Oxus. 

Marucjei  , peuple  aux  envi- 
rons de  la  Margiane  , ou  de  la 
Baftriane. 

Maruceni,  ou  Marucini  , 
peup.  d’It.  fur  la  mer  Adriatique. 

MaruNdæ,  peup.  de  l’Inde  , 
au  delà  du  Gange. 

Masadalis,  v.  de  la  Marma- 
rique  dans  les  terres,  entre  Ma- 
fuchis  ou  Manluchis  Ut  Abathuba. 

MASff.I  , ou  MaSÉI  , Arabes 
qui  hab.  aux  environs  de  la  Mé- 
fopotamie. 

Masciacüm  , ou  Mastia- 
Cüm  , v.  de  la  Norique  , entre 
Albianeum  & Veldidena. 

Masci  ianje  , lieu  de  l’Afr. 
propre  , fur  la  route  de  Tufdrys 
à Thevefte, 

Masdora.ni,  peup.  de  l’Arie 
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qui  occupoit  la  coin,  voiflne  de  vers  lieux  de  l’Afie  formèrent 
la  Parthie  & de  la  Caramanie  dé-  autant  de  peup.  Ils  furent  d’a- 
lerte.  bord  voilins  des  Getts  , & avan- 

Masemorum-Regio , peuple  çant  le  long  de  la  mer  noire, 
(i’Af.  aux  environs  de  l’Euphrate,  ils  furent  quelque  tems  entre 
Masepha  , v.  de  la  Paleltine  , cette  mer  & la  Cal'pienne,  d’où 
dans  la  tribu  de  Juda , au  S.  de  ils  fe  répandirent  dans  d’autres 
Jerufalem.  contrées.  Les  Maffagetes  A'Héro- 

Masiani  , peuple  de  l’Inde,  dote  étoient  au  delà  de  l’Araxe  ; 
entre  les  fl.  Cophen  8t  Indus.  ceux  de  Ptolomée  hab.  la  Mar» 
MasicytuS  , mont,  qui  fépa-  giane  ; ceux  de  Proœpe  font  les 
roit  la  Pamphylie  de  la  Lycie.  mêmes  que  les  Huns  , 8cc.  Les 
Masitholus  , fl.  de  la  Lybie  Maffagetes  étoient  des  barbares 
intérieure,  dans  le  G.  Hefpérien.  qui  mangcoient  les  vieillards  , 
Masium  , ou  Masius  , mont,  buvoieut  le  fangde  leurs  chevaux, 
de  la  Méibpotamie,  au  dciTiis  de  ït  expofoient  aux  bêtes  ceux  qui 
Is’ilibis  & Tigranocerta.  mouroient  de  maladie. 

Masobia  , lieu  d’où  étoit  Jet-  Massala  , v.  de  l’Arabie  heu» 
fiel , un  des  plus  braves  de  ceux  renie  au  pays  des  Homerites. 
de  l’armée  de  David.  Massa  MA  ; v-z.  MARSEILLE. 

Masoga,  v.  de  l’Inde,  & la  Massamoticum - Ostium  , 
réiîdence  du  roi  A[]'acan  ; c’elt  la  emb.  la  plus  Or.  du  Rhône , St 
même  que  Majfada.  par  conféquent  la  plus  voiline  do 

Maspha,  Mispha,  ou  Mas-  Marfeille.  Quelques-uns  la  nom- 
VHAT  , v.  de  la  Palelliue  dans  ment  le  Gras-de-Pa[]'on. 
la  tribu  de  Juda  , au  S.  de  Jeru-  Massani  , peup.  de  l’Inde  le 
l’alem  , & au  N.  d’Hébrcyi»  long  du  fleuve  Indus  auprès  de 
Massa,  dans  laTofcaneen  fon  embouchure. 

Ir. . Elle  garde  encore  fon  nom  , Massicus-MoNS  , mont,  de 

Ïrefque  à moitié  chemin  entre  la  Campanie  aux  environs  de  Si- 
,uques  St  Pilloye.  C’eft  la  pa-  nuelTe. 
trie  de  l’Emp.  Gallus  frere  du  gr.  Massilia  ; v-z.  Marseille. 
Conflantin.  Mastia  , v.  des  Carthaginois 

Massæ-Libyi,  peup.  de  l’Afr.  au  voifinage  des  Colonnes  A’Her- 
propre,  voilins  des  Ma (Tæ-Sy liens,  cule. 

Massaga  , gr.  v.  de  l’Inde  I.  Mastitæ,  peup.  de  l’Ethio» 
aux  environs,  du  fl.  Gureus  capi-  pie  fous  l’Egypte  au  N.  des  Ni- 
tale  des  Aflacenes.  trioes  & des  Oafites. 

Massagetes,  peup.  que  les  II.  Mastitæ , peup. d’Egypte, 
Hiftoriens  , fur-tout  les  Grecs  , qui  s’étendoit  depuis  le  marais 
ont  placé  différemment.  Il  y a Colœ  , jufqu’au  marais  du  Nil. 
lieu  de  croire  que  c’étoit  les  Mastia  , v.  des  Miléfiens  , 
branches  d’une  feule  & même  dans  la  Paphlagonie, 
nation  , qui  s’étoit  étendue  , & Masuæ  , peup.  de  l’Inde  çn» 
dont  les  parties  düperfées  en  di-  tre  les  Monmtes  & les  Pagung». 
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Masuinus-Mons  , montagne 
d’It.  , mais  on  ignore  en  quel 
canton. 

Mataritanensis  , Matari- 
TANUS  , Siège  Epif.  d’Afr.  dans 
la  Byiacene. 

Mateolani  , peuple  de  la 
Pouillc  aux  environs  du  mont 
Garganus. 

Mater-HïPANIS,  marais  de 
la  Scythie  Eur.  où  le  fl.  Hypanis 
prenoit  l'a  fource. 

Mathevallis  , marais  dans 
les  Gaules , aux  environs  du  terr. 
d’Angoulême. 

Mathis  , fl.  du  Dyrrachium , 
au  voiflnage  de  LylTus. 

Matiana  , cont.  d’Al'.  entre 
l’Arménie  St  la  Médie. 

Matiani  ,peup.  d’Af.  aux  en- 
virons de  la  Sogdiaue. 

I.  Matium,  v.  de  l’ifle  de  Crè- 
te fur  la  côte. 

II.  Matium,  v.  de  la  Colchide 
au  dcflus  du  fl.  Héraclée. 

Matreio  , Matreium  ; c’eft 
auj.  Matra  , B.  du  Tyrol. 

MATRONA  , nom  latin  de  la 
riv.  de  Marne. 

Matronæ-Vertek.  C’eft  le 
nom  que  donne  A mien-Marcellin 
à l’un  de  Sommets  des  Alpes  Cot- 
tiennes. 

Mattiaci  , peup.  de  la  Ger- 
manie , ainfi  nommés  de  la  v.  de 
Mattium  , capitale  du  pays  des 
Cattes.  Ils  hab.  fur  le  Rhin. 

Mavitania  , cont.  de  l’Efp. 
cir.  qu’on  prend  pour  le  Roy.  de 
Murcie. 

Maures, Mauri, on  app.  ainfi 
anc.  les  hab.  de  trois  Maurita- 
nies.  ( v-z.  ce  dernier  mot.  ) Ces 
peup.  long-tems  inquiétés  par  les 
garnifans  Romaines , leur  avoieuc 
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abandonné  prelque  toutes  les 
côtes  de  leur  pays  / ils  paycûnt 
les  tribus  pour  polféder  en  pane 
les  campagnes.  Ils  eftuycrent  le 
même  fort  fous  les  Vandales.  Les 
Califes  de  Bagdat  , ayant  enfuite 
étendu  leur  conquêtes  le  long  de 
Médit  en  Afr.  portèrent  le  Ma- 
hométifme  chez  les  Maures  juf- 
ques-là  Chrétiens  , quoiqu’in- 
fe£tés  de  l’Arianifme  par  lesVnn- 
dales.  Cependant  devenus  Maho- 
métans  , ils  l'eroient  demeurés 
tranquilles  dans  leur  pays  , fans 
la  perfldie  du  C.  Julien  qui  les 
app.  en  El'p.,oùils  le  fixèrent  avec 
plaifir  , & où  leur  chef  le  fit 
bientôt  fouverain. 

Mauritanie  , grande  cont. 
d’Afr. , partie  fur  la  mer  médit., 
partie  fur  l’Océan  occidental. 
Elle  n’obéifloit  d’abord  qu’à  un 
feul  Roi.  Bochus  y régnoit  du 
tems  de  la  guerre  de  Jugurtha . 
Ses  héritiers  diviferent  cet  état 
en  deux  portions;  celle  qui  don- 
ne fur  l’Océan,  fut  le  partage  de 
l’aîné,  Sc  appellée  de  fon  nom  le 
Roy.  de  Bogud  ; l’autre  qui  étoit 
à l’E.  ik  qui  s’étendoir  à ce  qu’on 
croit , jufqu’au  fl.  Malacha  , fut 
nommée  le  roy.  de  Bochus  , du 
nom  du  plus  jeune  à qui  elle 
échut  en  partage.  Dans  la  fuite 
ces  deux  Roy.  furent  réunis  en 
un  feul  , fous  Juba  & fous  fou 
fils  Piolotnée  par  la  libéralité 
A’AuguJle  : mais  l’Emp.  Claudius 
ayant  lubjugué  les  Maures,  pour 
les  punir  du  meurtre  du  roi  Pto- 
lomée  , partagea  ce  Roy.  en  deux 
prov,  dont  celle  qui  étoit  à l’O. 
fut  nommée  Maurit.  Tingitane  ; 
celle  qui  étoit  à l’E.  fut  appellée 
Maurit.  Ctfarienfe  , 2c  les  borues 
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de  cette  derniere  furent  avancées 
jul'qii'au  fl.  Ampfaga.  Dans  la 
luite  même  il  fe  forma  infenlible- 
ment  une  troificmej>rov.  à la- 
quelle on  donna  le  nom  de  Maurit. 
Sififenje. 

Mauritanie  - Césariense. 
( la  ) Elle  étoit  leparce  de  la 
Tingitane  par  le  fl.  Malva  , Rc 
renfermée  pour  la  plus  gr.  partie 
dans  la  Numidie  des  Malfafyliens. 
Sa  capitale  étoit  Julia-Cefarea , 
de  qui  elle  tiroit  l’on  nom.  Ptn- 
lomie  y compte  depuis  le  fleuve 
Malva  jufqu’à  celui  d’Ampfaja  , 
< i v.  marit. , & 6 dans  le  G.  de 
Numidie , 72  dans  les  terres, 
29  peup.  différents  , 8c  10  prin- 
cipales mont.  La  Mauritanie  Cé- 
fnrienfe  comprenoitle  Roy.  d’Al- 
ger à l’exception  de  la  prov.  de 
t'onjlnntine. 

Mauritanie  - Tingitane. 
(la)  Elle  tiroit  fon  nom  de  Tin- 
g:s  , métropole  de  la  prov.  ; 8c 
« étoit  en  quelque  façon  la  Mau- 
rit. propre  , bornée  an  N.  par  le 
détroit  de  Gibraltar  8c  la  médit.. 
Ftolomée  y place  fur  la  côte  , 
depuis  le  détroit  jufqu’à  l’une  des 
extrémités  du  grand  Atlas,  18  v.; 
& le  long  de  la  côte  jufqu’à  la 
Maurit.  Céfarienfe  , 18  , & 2* 
dans  les  terres  ; il  y compte  19 
peup.  différents  , 2 mont,  princi- 
pales , Sc  2 Illes  fur  la  côte  occi- 
dentale. Cette  partie  de  la  Mau- 
ritanie renfermoit  les  roy.  de 
Fez  S:  de  Maroc  avec  les  terres 
qui  font  à leur  occident. 

MAURITANIE-SlTIFENSE.(la) 
File  étoit  bornée  au  Nord  par 
la  Médit.  ; à l’E.  par  une  ligne 
tirée  depuis  l’emb.  du  fl.  Ampfa- 
ga juiqu'à  Maximiauum-Oppi- 
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dum  ; 8c  à l’O.  par  la  Maurita* 
nie  Céfarienfe.  Il  y avoir  41  v. 
Epif.  C’eft  auj.  une  partie  de  la 
prov.  de  Bogie. 

Maurum  , v.  d’It.  dans  la  Ca- 
labre entre  Thurii  8c  Coriola. 

Maurusii  , les  Grecs  don- 
noicnt  ce  nom  aux  Maures  que 
les  Latins  appelaient  Mauri. 

Mausoli,  peup.  de  Lybie  inr. 
fur  la  côte  au  deffous  de  Getulia. 

MausoluS  , nom  qui  fut  don- 
né premièrement  à une  des  emb. 
de  l’Inde  nommée  Sinthus , 8c  qui 
fut  enfuite  nommée  Hydafpes. 

Maxilua  , v.  de  la  Bétique 
chez  les  Turdetani  aux  confins 
de  la  Lufitanie. 

I.  Maximianopolis  , v.  de 
la  Paleff.  dans  la  vallée  de  Jezraël 
8c  dans  la  campagne  deMageddo. 

II.  Maximianopolis  , v.  de 
la  Thrace  dans  la  Médie  fur  la 
rive  feptentrionale  du  marais  Bu- 
ton  ( auj.  le  lac  de  Bouron.) 

Mazaca  , v.  de  la  Cappadoce 
dans  la  préfefture  de  la  Cilicie. 
C’cft  auj.  Sarmujada  , v.  de  la 
Natolie. 

Mazæi  , peup.  voifins  de  la 
Lyburnie  à l’E.  de  cette  province. 

Mazara,  fl.  de  la  Sicile  qui  a 
fon  emb.  près  de  la  v.  qui  porte 
auj.  le  même  nom. 

Mazaris  , ou  Mazara  , v.  de 
Sicile  qu’on  croit  être  celle  qui 
porte  auj.  le  nom  de  Majora  ou 
Mazara. 

MaîORANI  , peup.  de  l’Arie 
aux  confins  de  la  Parthie  8c  de 
la  Caramanie. 

MazuI.A  , Ptolomée  place  deux 
v.  de  ce  nom  dans  l’Afr.  propre 
l’une  fur  la  côte  , 8c  à laquelle  il 
donne  le  titre  de  Colonie  , l’an» 
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tre  un  peu  Hans  les  terres  & qu’il 
âppelle  la  Vieille-Majula. 

MEANDRE  ( le  ) , riv.  d’Afie 
dans  l’Ionie  , fameufe  par  la 
quantité  de  tours  8t  de  détours 
qu'elle  fait  avant  que  d’arriver  à 
fon  emb.  Le  nom  moderne  eft  le 
Madré. 

Meci  , pcup.  d’Alîe  ; ils  fai- 
foient  une  clalTe  avec  les  peup. 
Sangmii , Sarangœi , Thamanæl 
& Uni  , & avec  les  habitants  des 
Ifles  de  la  mer  rouge  ; entre  les 
iujets  de  Darius  fils  A’Hyflafpe. 

MecyrA  , Metyra,  ou  Mi- 
Chera  , lieu  de  la  Marmarique 
fur  la  route  de  Cyrene  à Alexan- 
drie. 

Meda  , ou  Miba  , petite  v. 
ou  B.  de  l’Arabie  heureufe,  dans 
les  terres. 

Medama  , v.  d’Italie  dans  la 
grande  Grece  au  pays  des  Lo- 
cres,  fur  la  côte.  C’eft  aujour- 
d’hui Rojjarno. 

Medapa  , v.  de  la  Paleft.  au 
delà  du  Jourdain  fous  la  domi- 
nation des  Arabes. 

MedaVon  , v.  de  la  Terre 
Sainte  près  du  torrent  d’Arnotu 
Elle  a été  anc.  fort  peuplée. 

Medeæ-Pyrgos  , la  tour  de 
Medée  , lieu  près  de  Cyanées  & 
du  Bofphore. 

Medema  , ou  MedimËNA  ,ou 
Medemena  , v.  de  la  Paleft. 
dans  la  tribu  de  Simeon.  Elle 
àvoit  d’abord  été  donnée  à la 
tribu  de  Juda. 

Medena,  norti  d’une  V.  nom- 
mée auj.  Newport  dans  l’ifle  de 
“VC'ight  fur  la  côte  d’Angleterre. 

MedeSi  , peup.  de  l’Aft.  pro- 
*>re  entre  Thabraca  & Madure. 

Médéon  , v.  de  Grèce  dans 
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la  Phocide  allez  près  d’Anticyre 
dans  le  G.  Crilféen. 

MkdÉos  , v.  de  la  Numidie  , 
près  du  mont  Papua. 

MedERIACUM  , lieu  de  la  Bel- 
gique fur  la  route  de  Colonia 
Trajana , à Cologne. 

Medes  ( les  ) , peup.  de  l’A£ 
v-z.  Mèdie. 

Mediæ-  Mures  , mur  dans 
l’Aflÿrie  entre  le  Tigre  St  l’Eu- 
phrate au  deflus  de  Babylone  8t 
d’Opis. 

Media-Porta  , défilé  dans  le 
mont  Z.agrus.  C’étoit  l’entrée  de 
la  Médie  , en  venant  de  i’Adia- 
béne. 

MedIANA  , fauxbourg  de  Na;- 
fus  ou  Mæflus  , v.  de  l'Illyrie  ou 
déjà  Dacie  méditerranée  à trois 
milles  de  cette  ville. 

Medie,  Roy.  d’Afie,  dont  les 
Souverains  pofl’éderenr  durant 
1 50  ans  l’Emp.  de  cette  partie  dit 
monde.  On  peut  confiderer  la 
Médie  fons  dix  époques  ou  étars 
differens.  I.  La  Médie  Prov.  fous 
l’anc.  Empire  des  Aftÿriens.  II. 
La  Médie  libre  depuis  la  mort  dé 
Sardanapale  julqu’aU  couron- 
nement des  Déjocés  fon  premier 
Roi,  747  ans  avant  J.  C.C’elt  en- 
core la mêmeMédie. III.  LaMédie 
retourne  fous  la  domination 
Aflyrienne  après  la  défaite  de 
Phraorte  , fon  fécond  Roi , & en 
eft  une  Prov.  jufqu’à  fa  délivrance 
par  Cyaxare  I.  IV.  Cyaxcrs  y 
ajoute  les  deux  Arménies , la 
Cappadoce,  le  Pont, la  Colchidè 
& l’iberie.  V.  Les  Scythes  s’em- 
parent de  la  Médie  & de  toutes 
fes  dépendances  8c  y régnent  :!î 
ans.  VI.  Les  Médes  s’en  délivrent 
8c  reprennent  leurs  conquêtes 
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vers  l’an  616  de  J.  C.  VII.  Sous 
Aflyage  ils  profitent  d’une  partie 
de  PAlîÿrie  & détruifent  Ninive. 

VIII.  Darius  le  Méde,  autrement 
Cyaxare  , fils  A'AJlyage  acquiert 
par  les  vittoires  de  Cyrus  l'on 
r.eveu  , toute  l’Afie  mineure  St 
l’Kmp.  de  Babylone  qui  devien- 
rent  parties  de  PEmp.  des  Médes. 

IX.  Cyrus  , qui  lui  fuccéde  y joint 
le  royaume  des  Perles  qu’il  hérite 
de  l'on  pere,  & toute  cette  vafte 
Monarchie  en  prend  le  nom  vers 
l’an  5 36  avant  J.  C.  X.  LaMédie 
confondue  de  nouveau  dans  l’Em- 
pire de  Cyrus , ou  ce  qui  efl  la 
même  chofe  dans  la  Monarchie 
des  Perfes  avec  laquelle  elle  eft 
conquife  par  Alexandre  le  grand. 
Depuis  les  conquêtes  de  ce  Prin- 
ce, la  Médie  fait  deux  états  diffé- 
rons. On  diftingue  la  Grande-Mé- 
die  8c  la  Médie- Atropatene  , qu-’il 
faut  traiter  féparément  l’une  de 
l’autre.  La  gr.  Médie  , Prov.  de 
l’Emp.  de  Perle  , étoit  bornée  au 
N.  par  des  mont,  qui  la  léparoient 
des  Cadufiens  8c  de  l’Hyrcanie. 
Elle  avoir  à l’E.  la  Parthie  & la 
Perfide  ; au  S.  la  Babylonie  8c  la 
Snfiane  ; à 10.  l’Afiÿrie  8c  un 
coin  de  l’Arménie  jufqu’à  l’Araxe 
qui  achevoit  de  la  borner  jufqu’à 
la  mer  Cafplenne.  On  voit  bien 
que  l’ Atropatene  y eft  comprife 
encore.  Sous  les  Macédoniens  , 
elle  s’en  détache  , 8c  dès  l’Adia- 
bene,une  branche  du  mont  Zagros 
borne  la  grande  Médie  au  N.  O. 
Sc  laiflé  entre  cette  branche  l’Ar- 
ménie 8c  l’Araxe  la  nouvelle 
i’ouveraineté  d’Atropes.  Ptolo- 
mée  , qui  confond  les  deux  Médies 
y met  les  peup.  fuivans.  t“.  les 
Cafpiens  8c  fous  eux  la  Margiane 
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le  long  de  l’Aflÿrie.  t°.Ies  Cceligts^ 
les  Caduciens  , les  Dribyces  , le» 
Amariaques  8c  les  Mardes.  30. le 
long  des  Cadufiens  , les  Carchu- 
ques  8c  les  Marundes  jufqu’au  lac 
Martiane.  40.  les  Margafes  , 8c 
après  eux  l’atropaténe  qui  s’étend 
jul'qu’aux  Amariaques  - Albrient 
du  mont  Zagros.  5°. les  Sagartiens 
8c  après  eux  jufqu’à  la  Parthie  la 
Choromitrene  plus  au  N.  d’Eli- 
maide.  6°. les  Tapures  dans  la  par- 
tie Orientale. q°.  Au  S.  de  la  Cho- 
romitrene les  Sidices , enl'uite  la 
Sigriane  8c  la  Ragiane , 8c  après 
ce  pays  au  deflous  du  mont  Jal'o- 
niu;n  les  Vaddafes  , la  Daritidc  t 
8c  enfin  la  Syro-Médie  tout  le 
long  de  la  Perfide.  La  Médie 
Atrupaténe  étoit  entre  l’Araxe 
au  N 3 la  mer  Cafpienne  , à l’E. 
la  gr.  Médie  , dont  elle  étoit  fé- 
parée  par  une  branche  du  mont 
Sagros  au  S.  E.  ; l’Affyrie  au  S.  O. 
&la  Perfamenie  à l’O. Cette  prov. 
répond  à la  prov.d’Adirbeitzan8cà 
une  lifiere  hab.parlesTurcomans 
entre  les  mont,  de  Curdiftan  Sc 
VIerac-Agtmi.  L’autre  partie  de 
la  Médie  renfermoit  les  prov.  de 
Schirvan  8c  du  Guilan. 

Mf.dimni  , peup.  de  l’Ethiopie 
fous  l’f'gypte. 

Médina  , v.  de  l’Arabie  heu- 
reufe. 

Mediolanum-Aulercorum* 
V.  de  la  Gaule  dans  le  pays  du 
peup.  Aulerci-Eburovices.  C’eft 
auj.  la  v.  d’Evreux. 
Mediolanum  - In  - Gugernis  , 
lieu  de  la  Gaule  de  la  Belgique. 
C’eft  auj.  Inî-Ham  , entre  Kellen 
8c  Santhove  entre  le  Rhin  8c  la 
Meufe. 

MEDIOLANUM-lNSUBRIÆrauj| 
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Milatl  v.  d’It.  elle  eft  très-an C. , 
& la  première  v.  que  les  Gaulois 
ayenr  bâtie  en  If.  Trajan  y fit 
bâtir  un  palais.  La  place  cont'erve 
encore  le  nom  tic  Palais  Adrien. 
Les  Antonins  St  lurtout  Thdodofc 
St  Conjlantius  y léjournerent  al- 
lez long-temps.  Théodoric  roi  des 
Goths  St  Pépin  roi  d’Ir.  y mouru- 
rent Sr.  Grégoire  Pape  , donna  à 
l’Archevêque  de  Milan  la  pré- 
rogative de  confacrer  les  rois  d’Ir. 
Milan  avoit  tous  les  édifices  pu- 
blics qui  conviennent  aux  gr.  v. , 
une  arene , un  théâtre  où  l’on 
repréfentoit  des  comédies  , un 
Hippodrome  pour  les  courfes  des 
chevaux  , un  amphithéâtre  , où 
l’on  fe  battoir  contre  les  bêtes 
féroces,  des  thermes,  entr’autres 
Ceux  de  Maximien  , de  Néron 
St  de  A ierva  ; un  Panthéon  St 
quantité  d’autres  fuperbes  bâti- 
timents. 

Mediolanum-Moesiæ,  Mai- 
fon  royale  , ou  Prétoire  à } m. 
de  Nailliis  où  les  F.mp.  & les 
Céfiars  ont  quelquefois  l'éjourné. 
Ce  lieu  étoit  dans  la  fécondé 
Moefie  ; on  en  ignore  le  nom 
moderne. 

Mediolanum-Ordovicum  , 
V.  de  l’Ille  de  Bretagne  ou  d’Al- 
bion au  pays  des  Ordovices. 

Mediolanum-Santorum  , 
ou  Mediolanium-Santonum  , 
V.  de  la  Gaule  Celtique.  C’eft 
auj.  la  v.  de  Saintes  ou  Xaintes. 
Or.  y voit  encore  des  refies  de 
ion  ancienneté,  un  amphithéâ- 
tre , des  aqueducs , un  arc  de 
triomphe. 

Mr.DIOLARIUM  , lieu  de  la  gr. 
Germanie;  on  croit  qu’il  étoit 
près  de  Groningue. 
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MedtomatRici  , peup.  de  la 
Gaule  Belgique. 

Mfdma,v.  marit.  d’It.  au  pays 
des  Ii  ru  tiens.  Les  modernes  ne 
s’accordent  point  fur  le  nom 
moderne. 

MedoacuS,  riv.  d’It.  toutes 
deux  du  même  nom  , n’ayant 
qu’une  emb.  commune  dans  la 
bouche  la  plus  fept.  du  Pô.  L’une 
s’app.  Medoacus  Major  St  c’eft 
auj.  la  Brenta  ; l’autre  Medoacut 
Minor  , auj.  le  Bachiglione. 

Medulli  , peup.  d’It.  dans  les 
Alpes.  Le  pays  eft  auj.  une  par- 
tie de  la  Savoye  St  s’app.  la  Mau- 
rienne. 

Meduluus  - Mons  , mont. 
d’Efp.  dans  la  Cantabrie  ; Garibay 
croit  que  Manduria  eft  le  non» 
moderne. 

Medüllüm  , ville  de  la  Vindé- 
licie.  La-[ius  dit  que  c’eft  Med- 
lingen. 

Medus  , riv.  d’Afie  dans  la 
Perfe.  Elle  fe  jette  dans  l’Araxc. 

Megabari  , ou  Megabradi, 
peup.  d’Ethiopie  auprès  de  l’ifie 
Meroé. 

Megala  , lieu  efearpé  dans 
la  Médie  au  voilinage  de  Perle- 
polis. 

Megaee  , Ifle  auprès  de  la  v. 
de  Smyrne. 

I.  Megai.e-Polis  , ou  Mega- 
Lopolis,v.  du  Péloponnèfe  dans 
l’Arcadie. 

II.  Megalê-Polis  , v.  d’Afr. 
dans  le  terr.  de  Carthage. 

Megaîv’itas  , fl.  du  PéloponT 
nèfe  dans  l’Achaïe. 

Megare  , célébré  v.  de  la 
Grece  près  du  G.  Saronique  ca- 
pitale du  pays  nommé  Megaride. 
Elle  fut  fucceflivement  gouver- 
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«ée  par  douze  Rois , Sc  devint 
Cn  fuite  République.  Les  Athé- 
niens l’ayant  fubjuguée  , elle  fut 
délivrée  par  les  Heraclides.  La 
guerre  civile  s’étant  allumée  quel- 
ques tems  après  dans  la  Grece  , 
Athènes  & Sparte  firent  chacune 
un  parti  ; les  Mégariens  s’uni- 
rent avec  les  Athéniens,  par  qui 
ils  fureitt  fécourus  contre  ceux 
de  Corinthe  qui  les  avoient  at- 
taqués. Douze  ans  après  ils  maf- 
facrerent  lagarnifon  Athénienne, 
& s’unirent  avec  Lacédémone  & 
Corinthe  ; les  Athéniens  outrés 
voulurent  en  tirer  raifon  , & leur 
interdirent  l’entrée  de  l’Attique. 
Magare  a conl'ervé  ton  anc.  nom, 
8c  on  y voit  encore  de  beaux 
relies  d’antiquité  ; mais  elle  n’etl 
plus  habitée  que  par  des  pauvres 
genS' 

Megari,  peup.  des  Indes  aux 
environs  du  fleuve  Indus. 

Mfgaris  , ifle  fur  la  côte  d’It. 
On  la  nomme  auj.  VJJle  de  l'(&.iif 
à caufe  de  fa  figure  ovale. 

I.  Mecarsus,  ou  Magarsus  , 
V.  de  Cilicie  près  du  fl.  Pyrame  , 
entre  les  tombeaux  de  Mopfus  8c 
d’Amphiloque. 

II.  MegarsuS  , fl.  de  l’Inde  ; 
il  fe  décharge  dans  l’Indus. 

Megatichos  , c’eft-à-dire  , 
gr.  Muraille.  C’étoit  un  lieu  for- 
tifié fur  une  mont,  entre  l’Egypte 
& l’Ethiopie. 

Megia  , v.  de  la  Méfopota- 
mie  fur  l’Euphrate. 

Megistus  , fl.  qui  a fon  emb. 
dans  la  mer  Egée. 

Megledunum,  v.  des  Gaules 
à iç  m.  de  Bourges.  C’eft  auj,  la 
v.  de  Mehun. 

Mêla  > ou  Mella  , riv.  de  1a 
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Gaule  Tranfpadane  ; elle  conféra 
ve  fon  nom  anc.  , Sc  fe  jette  dans 
l’Oglio. 

MELANDEPTit,  peup.  de  la 
Thrace  au  N.  de  la  Propontide. 

Melano-Gætuli  , peup.  de 
la  Lybie  intérieure  qu’on  nom- 
moit  les  Gétules  noirs  pour  les 
diftinguer  des  autres  quin’étoient 
que  bafanés. 

Melanos  , Prom.  d’Af.  au- 
près de  Cyzique  , 8c  de  l’emb.  du 
Rhindacus,  vis-à-vis  de  l’iflc  d’Ar- 
tace. 

MelAno-SvrI.  C*eft  ainfi  que 
l’on  app.  les  hab.  de  là  véritable 
Syrie  au  delà  du  mont  Taurus  , 
entre  l’Euphrate  8c  la  mer  médit., 
pouf  les  diftinguer  de  Ceuco-Syri 
qui  hab.  dans  la  Cappadoce  vers 
le  Pont-Euxin. 

MELANTHII  , écueils  de  la 
mer  Icarienne  auprès  de  Samos. 
Le  nom  moderne  ell  Furni. 

Melanthium  , mont,  dans  la 
Syrie  , où  étoit  uii  temple  de 
Vcfla. 

MEI.ANTIAS  , vill.  de  Thrace 
au  N.  de  la  Propontide  fur  l’Atya 
ras  entre  Selivrée  8c  Conftanri- 
nople. 

I.  Mêlas  , riv.  de  Grece  dani 
la  Béotie  , félon  Pline  , qui  lu j 
attribue  la  vertu  de  faire  que  les 
brebis  blanches  qui  en  boivent 
deviennent  noires  , 8c  au  con- 
traire le  Céphife  qui  fort  du 
même  lac  rend  blanches  les  bre- 
bis noires  qui  ont  bu  de  fes 
eaux. 

II.  Mêlas  , riv.  de  Thrace* 
Elle  avoit  fa  fource  vers  les 
mont. , pafloir  auprès  de  Burtui- 
difum  , 8c  ferpentant  vers  le  Suif 
elle  fie  jettoit  dans  la  partie  fepr. 
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du  G.  qui  forme  la  prefqu’ifie  de 
Thrace.  Ce  G.  en  prenoit  alors 
le  nom  de  Mêlas. 

III.  Mêlas  , riv.  d’Af.  dans  la 
Cappadoce.  Le  nom  moderne  ell 
Carafon. 

IV.  Mf.LAS  , riviere  dans  la 
Painphylie  aux  confins  de  la 
Cilicie. 

Melas-Sinus  , G.  de  Thrace 
àl’emb.  de  la  riv.  de  même  nom. 

Melea  , lieu  d’Af.  dans  la 
Myfie  vers  le  Caïque. 

Meles  , per.  riv.  d’Af.  auprès 
de  Smyrne  dans  l’Ionie. 

Melesses  , peup.  d’Efp.  dans 
la  Celtibérie. 

Meleti-Sinus,  G.  à l’emb.du 
Meles;  Il  ell  plus  connu  fous  le 
nom  du  G.  de  Smyrne. 

Meliboea  , v.  de  Grece  dans 
la  Thelfalie. 

Melinophagi,  c’eft-à-dire  les 
Mangeurs  de  Sani  , forte  de  bled 
approchant  du  Millet , anc.  peup. 
de  Thrace. 

Meliodunum  , v.  de  la  gr. 
Germanie.  C’elt  auj.  Milensko 
dans  la  Bohême. 

MeLissa  , vill.  du  Pélopor.i 
nèfe  dans  le  terr.  de  Corinthe. 

I.  Melita  , ouMelite,  nom 
de  l’ifle  de  Malthe. 

II.  Melita  * Melite  , ou 
Melitine,  ille  de  l’illyrie  dans 
la  Dalmatie  , dans  le  G.  Adriati- 
que ; c’cll  auj.  Meleda  , Ille  ap- 
partenante à la  petite  république 
de  Ragule. 

Meliti  ne  , conr.  d’Afie  dans 
la  Cappadoce  , & etifuite  dans  la 
petite  Arménie. 

Melitia  , v.  de  Grece  , à une 
journée  de  chemin  de  Pharfale. 

MelittA  t v.  fituée  au  bord 
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de  la  mer  Atlantique  , 8(  bâtie 
par  Hannon  Carthaginois. 

Mellaria  , v.  d’Elp.  dans  la 
Bétique  auprès  de  la  mer.  On  ne 
s’accorde  point  l’ur  fon  nom  mo- 
derne. 

Mellisurgis  , lieu  de  la  Ma- 
cédoine entre  Theifalonique  & 
Apollonie. 

Meloessa  , petite  Ille  fur  la 
côte  de  la  gr.  Grece  au  pays  des 
Brutiens , vers  *le  G.  d’Kl'quila- 
che.  C’ell  plutôt  un  écueil  qu’une 
Ille. 

I.  Melos  , petite  ifle  de  l’Ar- 
chipel. Le  nom  moderne  ell  Milo. 

II.  Melos,  v.  fituée  à l’ex- 
trémité de  l’Elp.  auprès  des  co- 
lonnes d’Hercule. 

Melothi  , v.  d’Afie  dans  la 
Cilicie. 

Melpes  , riv.  de  la  gr.  Grece 
auprès  du  Promont.  Palmure.  Le 
nom  moderne  ell  la  Molpa  , riv. 
du  roy.  de  Naples  dans  la  prin- 
cipauté citérieure. 

Melpis  , auj.  Melfa  , petite 
riv.  d’Italie  qui  baigne  la  cam- 
pagne de  Rome. 

Melpum  , v.  d’Italie  dansl’In- 
fubrie.  On  foupçonne  que  c’elt 
A/e/j'o  , B.  du  Milanez. 

Memaceni  , peup.  guerrier 
& brave  de  l’Afie.  C’étoit  une 
nation  puilfante , quelque  parc 
au  roifinage  de  la  Perle. 

Membliaros  , Ille  de  la  mé- 
dit. dans  la  mer  de  Crète  , auprès 
des  llles  Thera  Si  Anaphe. 

MèMINI  , peup.  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Pline  donne  ce  nom 
aux  habirans  de  la  v.  Si  du  terr. 
de  C'arpentras. 

MemmA  , Ille  dont  Jornandés 
donne  la  delcription.  Guillaume 
Dd 
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Cambden  dit  que  c’eft  11  Cher- 
fonnèl'e  de  l’idc  d’Albion  , appel- 
lée  auj.  Meneg. 

MEMNONIS-SEPULCHRUM,lieu 
dans  la  Troade  lur  une  Colline  de 
même  nom  audefliis  du  fleuve 
Æf’epus. 

Memoriæ-FluVius.  Il  y a , 
dit  Pline  y dans  la  Béotie  auprès 
du  temple  du  Dieu  Trophonius, 
& au  voifinage  du  fleuve  Orchcf- 
menus,  Jeux  fontaines  dont  l’une 
donne  la  mémoire  & l’autre  l’ou- 
bli , & leur  nom  exprime  ces 
propriétés.  Celle  qui  donnoit  la 
mémoire  s’appelloit  Mnemofynes  ; 
celle  qui  donnoit  l’oubli  le  nom- 
moit  Lethé. 

Memphis,  v.  d’Egypte  à quinze 
mille  pas  au  dédits  de  la  répara- 
tion du  Nil  ou  du  commence- 
ment du  Delta  , fur  la  rive  gau- 
che de  ce  fl.  Elle  croit  la  cap. 
du  Nôme  auquel  elle  donnoit 
ion  nom.  Elle  fut  bâtie  par  les 
defeendans  de  Noé , 8c  fut  le  fié- 
ge  des  Rois  Cophtes  jufqu’â  fa 
deftruftion  par  Nabuchodonofôr 
qui  la  rétablit  enfuite.  Du  tems 
■de  Strabon  , elle  étoit  la  fécondé 
v.  de  l’Egypte.  On  y voyoit  plu- 
fieurs  temples  magnifiques  , fur- 
tout  celui  du  Dieu  Apis  qu’on  y 
honoroit  d’un  culte  particulier. 
Anrus  l’ayant  ruinée, bâtit  le  Cai- 
re de  fes  ruines  de  l’autre  côté 
du  Nil. 

Memphitis  <nôme  ou  canton 
d’Egypte  au  dédits  du  Delta  à l’O. 
du  Nil , 8c  qui  prenoit  fon  nom 
de  Memphis  fa  Capitale. 

Men  , lieu  marir.  dans  la  Sar- 
matie  Aliatique  proche  de  Pha- 
Magoria. 

IVIVn'AMittl  , peup.  .de  Sicile 
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qui  habitoient  où  eft  auj.  Mené. 

Mlnapii  , peup.  de  la  Gaule 
Belgique.  Du  temps  de  Cifar  ils 
avoient  des  terres  , des  maifons 
8c  des  bourgades  fur  l’une  8c  l’au- 
tre rive  du  Rhin.  Ils  s’érendoient 
aufli  entre  la  Meufe  St  l’Efcaur. 
lis  occupoient  la  partie  la  plus 
mérid.  del’anc.  diocefe  A'Utrecht , 
& les  pays  où  ont  été  établis 
( en  15 $9  ) les  Evêchés  de  Mid- 
delbourg  en  Zclande  ; Anvers  8c 
Bofleducen  Brabant  ; Ruremonde 
en  Gueldres  8c  le  Duché  deClé- 
ves  fur  l’un  8c  l’autre  côté  du 
Rhin. 

Menaricum  , v.  de  la  Gaule 
Belgique.  Merville  , vill  de  Flan- 
dre fur  la  Lys  eft  le  nom  moder- 
ne , fuivanr  quelques  Auteurs. 

Mendiculea  i v.  de  la  Lufi- 
tanie  entre  Bujlicana  8c  Caurium. 

Mendïculeia,  v.  d’Efp.  fur 
la  route  d’Afturica  à Tarragone, 
entre  Caum  8c  Ylerda  , à dix- 
neuf  milles  de  la  première  8c  à 
vingt-deux  milles  de  la  fécondé. 

MëNDIS  , v.  de  la  Macédoine 
dans  la  Paraxie  fur  le  G.  Ther- 
méen. 

MenedemIum  , v.  de  la  Car- 
balie  dans  la  Pamphylie. 

Menelaida  , fontaine  de  l’Ar- 
cndie  au  voifinage  de  la  ville 
Caphya. 

MeneLAIUm,  canton  du  Pélo- 
ponnèlè  près  de  Sparte  du  côtd 
de  l’E.  d’hyver. 

Menelaüs  ,v.  d’Egypte  , 8c  la 
cap.  d’un  Nôme  appellé  Mene- 
laïtes. 

Menesthei-Portus  ,port  de 
l’Efp.  Bétique.  C’eft  auj.  Puerto 
de  S.  Maria. 

Msnids  , peup.  dont  Terful- 
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tien  fait  mention.  Il  dit  qu’il* 
s’emparèrent  du  Péloponnèse. 

MeniSmini  , peup.  d’Afr.  au 
nombre  des  Nomades  Ethiopiens* 
le  long  du  fl.  Aftragus  en  tirant 
vers  le  N.  , & à une  diftance  de 
dix  journées  de  l’Océan. 

Menius  , fl.  du  Péloponnèfe 
au  voiiinage  du  Promont.  Che- 
lonites. 

Menlascus  , fl.  de  l’Efpagne 
Tarragonnoife , qui  couloitprès 
de  Menlafcum  ( auj.  Oréa  dans  le 
Guipufcoa.  ) 

Mennith  , v.  de  la  Paleft.  au 
delà  du  Jourdain  à quatre  milles 
d’El'ébon  lur  le  chemin  de  Phila- 
delphie. 

Menoba  , nom  de  deux  fl.  dé 
l’Efp.  Bétiquejdont  l’unfe  jettoit 
dans  le  Bétis  , & l’autre  dans  la 
mer  d’Iberie. 

Menocaleni  , peup.  des  Al- 
pes , dont  on  croit  que  la  prin- 
cipale v.  étoit  où  eft  auj.  Mùi- 
geljlat. 

Menosca  i v.  d’Efp.  chez  les 
Vardules.  On  croit  que  c’eft  auj. 
la  v.  d ’Orea  ou  Orio.  C’eft  la  mê- 
me que  Menlafcum. 

Menosgada  * v.  de  la  Germa- 
nie. C’eft  auj.  Egra  aux  contins 
de  la  Bohême. 

Mentesa  , il  y avoit  deux  v. 
de  ce  nom  en  Elp.j  l’une  chez 
les  Oretani  fit  dont  les  habitants 
étoient  nommés  Mentefani  Ore- 
tani ; l’autre  chez  les  Bajletani 
ou  Bajiali. 

Mentonomon  , G.  de  l’Océan 
Germanique.  Les  Guttones  habi- 
toient  fur  fes  bords.  On  croit 
que  e’eft  auj.  le  Frifchaff. 

Mentonines  , peup.  d’Italie 
aux  environs  de  Genes, 
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MeMturinum  , v.  d’It.  aux 
environs  de  Capouë. 

Menuthias,  Me  d’Afr. , fur 
la  côte  de  l’Ethiopie  ; on  croit 
que  c’eft  Madagafcar. 

Meoparotæ- Ecbizæ,  Mes 
de  la  mer  Septentrional# , dont 
on  ne  connoit  que  le  nom. 

Mephyla  , v.  d’Italie  dans  le 
Latium,  chez  les  Aborigènes. 

Mercurii-Inscla  , pet.  Me 
fur  la  côte  de  Sardaigne. 

Merdi  , ou  Serdi  , peup.  dé 
Thrace  qui  furent  fubjugués  par 
Craffus. 

Merens,  peuple  d’entre  les 
Goths  , Vaincu  par  les  Vandales. 

Mergablum  ,v.  de  l’Elpagne 
Bétique  , lur  la  route  de  Malaca 
à Gades. 

Meri  ; v.  de  Syrie , entre  Cy- 
rus  & Edefle. 

Merodipa  , v.  au  voiiinage 
de  celle  d’Halicarnaflè. 

Meroe  , Me  de  la  h.  Egypte# 
formée  par  le  Nil  & le  fl.  Afta- 
bora  , fort  célébré  chez  les  anc. 
fit  fort  difficile  à trouver  pour  les 
modernes , fi  les  anc.  ont  die 
vrai  lorfqu’ils  en  ont  parlé. 

Meron  , ou  Maron,  les  eaux 
de  Meron  dont  parle  Jofué, qu’on 
croit  être  le  lac  Semechon. 

Meros  , ou  Merus  , mont,  de 
l’Inde  , où  les  anc.  prétendoient 
que  Bacchut  avoit  été  élevé  , 8t 
qui  étoit  confacrée  à Jupiter. 

Meroth  , bourg  par  lequel 
Jofeph  fait  terminer  la  Galilée  à 
l’Orient. 

Merucra  , v.  d’Efp.  au  dépar- 
tement de  Seville. 

Mesæ  , peuple  de  l’Inde  atu4 
environs  de  l’Indus. 

MESANGIA  , lieu  où  ThéophU 
li  d a 
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le  dit  que  le  roi  Cÿrust ut  tué  paf 

Myriade. 

Mesate  ,J  Ifle  déferre  aux  en- 
virons de  la  Cherfonnèfe  de  Thra- 
ce. 

Meschf.la,  ouMaschala, 
t.  d’Afr.  fort  gr.  8c  fort  confi- 
dérable  , elle  avoit  été  fondée 
par  une  colonie  de  Troyens. 

Mesf.  i Ifle  de  la  mer  médir» 
fur  la  côte  de  la  Gaule.  Pline  la 
lurnomme  Pomponia.  C’efl  l’ille 
de  Portecro { , l’une  des  illes 
d’Hieres. 

Mesf.mbkia  , v.  de  la  Myfie, 
fur  le  Pont  Euxin. 

Mesene  , ou  Messepe  , conr. 
& v.  de  la  Sicile. 

MesobateNE,  cont.  de  la  Per- 
fide , au  N.  du  pays  des  Coifaei 
peup.  du  la  Sifiane. 

Mesogeium  , nom  d’un  écueil 
au  voifinage  de  Pille  de  Lesbos. 

Mésopotamie, partie  de  PAG 
fyrie  prife  en  général.  Elle  étoit 
enfermée  entre  le  Tigre  8c  l’Eu- 
phrate, & de  cette  frtnation  elle 
prenoit  fon  nom  qui  lignifie  un 
pays  entre  les  fleuves.  Elle  avoit 
PAflÿrie  propre  àl’E. , la  gr.  Ar- 
ménie au  N.,  PAflÿrie  à PO.,  & 
l’Arabie  déferre  avec  la  Babylo- 
nie  au  S..  Ptolomée  qui  lui  donne 
les  mêmes  bornes,  place  vingt- 
cinq  v.  le  long  de  l’Euphrate  , 
onze  le  long  du  Tigre,  8c  trente- 
cinq  dans  tes  terres.  Ce  pays  efl 
fameux  dans  l’Ecriture  pour  avoir 
été  la  premier»  demeure  des  hom- 
mes, avant  8c  après  le  déluge.  Ce 
pays  eÛ  auj.  le  Diarbecb. 

Mesraim  , ou  Misraim  , ftlj 
de  Chan  fie.  pere  de  Ludin , A'A- 
nanin  , de  Laabin  , de  Nephluim  , 
de  Phetrafim  8c  de  Casluirn,  On 
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prend  fon  nom  pour  exprimer 
l’Egypte  ; pour  celui  qui  a peu- 
plé le  pays,  & pour  Iss  peuples 
qui  l’ont  habité. 

MESSANA  , v.  de  Sicile , 8c  la 
première  que  l’on  rencontre  en 
traverfant  de  Plt.  ,-  dans  cette 
Ille.  Elle  efl  limée  fur  le  détroit. 
C’eft  auj.  la  v-  de  Mefline. 

Messapia,  cont.  d’It.  en  for- 
me de  peninfule  qui  avance  dan9 
la  mer  Ionienne.  Son  lflhme  eft 
entre  Brindes  Jk  Tareutc. 

Messapies-Mons  , mont,  au* 
confins  de  la  Pœonie  8c  de  la 
Médique. 

I.  Messené,  Ifle  d’Afl,  entre  le 
7 igre  8c  l’Euphrate  qui  après 
sJêtre  joints  Sc  s’être  avancés  vers 
le  S. , le  féparent  de  nouveau  y 
8c  avant  que  de  tomber  dans  le 
G.  Perfique  , renferment  dans 
leurs  bras  cette  gr.  Ifle  qui  s’app. 
autrefois  Meflëne  ou  Mel'er.e  , & 
qu’on  nomme  auj.  Chader. 

II.  Messene,  v.  du  Pélopon- 
nèfe  capitale  de  la  Meflenie,  fon- 
dée par  Epaminondas  le  Thcbain;. 
elle  a été  8c  efl  encore  le  titre 
d’un  Evêque  Irt  Partibas. 

Messeniacus-Sjnus  , G.  dans 
la  partie  mérid.  du  Péloponnèfe  , 
à l’O.  de  celui  de  la  Laconie. 

MeSSENIe  y cont.  du  Pélopon- 
nèfe au  S.  de  l’EIide  8c  de  l’Arca- 
die, 8c  à l’O.  de  la  Laconie  dont 
elle  faifoit  anc.  partie.  Ptolomée 
lui  donne  neuf  v.  maritimes , lix 
fur  le  G.,  8c  trois  dans  les  terres. 

Messoi.I,  peup.  d’Afr..  Leur 
fortereflê  fût  emportée  par  Cu/- 
purnicus-  CraJJ'us . 

MessüA  , v.  de  l’Afr.  propre 
fur  le  G.  de  Carthage. 

Mestar,  , lieu  de  Syrie  , entre 
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!e  Chalcide  Sc  Antioche  , fur  le 
fl.  Oronte. 

Mesl'A,  colline  & péninfule  de 
la  Gauie  Narbonnoife. 

Mesuium  ; v.  de  la  Germanie 
entre  Lupia  & Argelia.  C’elt  auj. 
Meydenburg  fur  l’Elbe. 

Metafus  , v.  marit.  d’Afr.  , 
dans  la  Prov.  d’Alger,  qui  fut 
ruinée  par  les  Goths,  on  pré- 
tend qu’Alger  s’eft  accru  de 
fes  ruines. 

Metaurum  , v.  des  Brutiens, 
auj.  Tifarnuna. 

I.  Metaurus  , fl.  d’Italie  en 
Ombrie  , auj.  le  Mare. 

II.  Metaurus,  fl.  au  D.  d’Ur- 
bin  , auj.  Mitro. 

III.  Metaurus  , autre  fleuve 
de  Sicile  qui  le  perdoit  quelque 
temps  fous  terre. 

Metelis  , ville  d’Egypte  à 
l’embouchure  du  Nil.  C’elt  auj. 
la  v.  de  Rofette  que  les  Turcs 
app.  Rafchit. 

Metelites,  Nôme  d’Egypte 
dont  Metelis  étoit  la  capitale. 

Metercosa,  ou  Mf.nterco- 
sa  , v.  d’Efpagne  , entrç  Ifpinaiti 
& Barnaçis. 

Methca  , campement  des  If- 
raélites  dans  le  défert  , entre 
Thuré  Sc  Hermona. 

I.  Methone  , ville  marit.  du 
Péloponnèfe  dans  la  MefTenie. 

II.  Methone  , v.  de  la  Macé- 
doine dans  la  Magnéfie. 

Mf.thuriades  , Ides  entre 
l’Attique  8c  l’Egine  , auprès  de 
Troezene. 

METHYMNE , v.  de  l’ifle  de 
Lesbos  dans  la  partie  fept.  de 
cette  Ifle  , à l’O.  de  Mitilene. 
Elle  eft  anc.  8c  célébré  par  fes 
bons  vins, 8c  par  la  naiflance  d 'A- 
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non  fameux  joueur  de  harpe. 

Mf.tibi  , peup.  de  la  Sarma- 
tie  F.ur.  parmi  les  peup.  qui  hab. 
au  N.  des  monrs  Coraces. 

Metinates  , peup.  d’It.  dans 
la  Pouille. 

Metiosedum,  lieu  de  la  Gau- 
le Celtique  vouin  de  Paris  t,  l'ur 
la  fituation  duquel  il  y a eu  divers 
fentiments. 

Metopon  , Promontoire  ait 
voilinage  de  Conftantinople.  11 
elt  près  de  Pera  : on  le  nomme 
auj.  Acra-Spandonina. 

Metorensium-Civitas  , v. 
d’Afle.  C’étoit  la  Capitale  nu 
roy.  de  Cycnus.  Elle  n’étoit  pas 
éloignée  de  la  v.  de  Troye.  ‘ 

Mftorome  , v.  de  la  Cappa- 
doce  dans  le  Pont  Polémoniaque. 

Mf.tropoi.e,  ce  mot  ell  Grec, 
8c  lignifie  une  v.  mere  ; mais  les 
Grecs  8c  les  Latins  l’ont  pris  en 
des  l'ens  bien  différents  qu’il  faut 
diflinguer.  O11  ne  donnoit  le  nom 
de  Métropole  anc.  , qu’aux  v.  qui 
en  avoient , pou?  sinfi  dire , en- 
fanté sîle  autre  , parce  qu’il  en 
étoit  forti  une  peuplade  qui  avoir 
été  fonder  une  autre  v.  ; bc  d cet 
égard  , la  ville  d’où  les  citoyens 
étoient  partis,  étoit- nommée 
Métropole  de  l’autre  ville  qu’ils 
avoient  fondée.  On  a en  fuite 
app.  Métropole  lu  v.  qui  étoit  le 
chef  d’un  peup. , d’un  pays,  d’une 
Prov.  ; c’ell  ce  que  nous  app.  1* 
Capitale ! Chaque  peup.  avoir  la: 
fienne.  Comme  le  gouvernement? 
écclefinflique  fe  régla  fur  le  civil, 
les  Sièges  Epi i".  établis  dans  ces 
v. , furent  app.  Métropolitains  , 
8c  les  Eglifes  Met. . Dans  l’Eglite 
Grecque  , on  diftingua  les  Mét. 
les  Antocephales  , 8c  les  Archev.  ; 
Dd  } 
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les  Antocephales  n’étoient  fourni* 
à aucun  Met.  ; ce  qui  reffemble 
aux  villes  que  les  Romains  nom- 
maient Immunet,&  fui  Juris  , qui 
le  gouvernoient  par  elles-mêmes, 
& les  Archev.  n’avoient  ni  Met. 
ni  Suffragant.  Nous  remarque- 
rons encore  que  fous  les  Emp. 
Romains  on  divifa  les  v.  en 
plufieurs  claffes.  La  différence 
qu’ils  mettoient  entre  leurs  v.  , 
étoit  que  les  petites  pouvoient 
avoir  cinq  médecins  qui  jouif- 
foient  des  franchifes , trois  fo- 
phiftes  & trois  grammairiens;  les 
grandes,  i'ept  médecins  8t  quatre 
qui  enfeignoient  l’une  & l’autre 
fcience  ; les  plus  grandes  de  tou- 
tes , dix  médecins  , cinq  rhé- 
teurs & autant  de  grammairiens. 
Les  plus  grandes  , fout  les 
Met.  ; les  fécondés  font  celles 
qui  ont  des  tribunaux  où  lé  ju- 
gent les  caufes  de  la  Prov. , & 
les  trofiemes  font  toutes  les  au- 
Tres  villes. 

I.  MetRofot.is  , v.  de  la  Sar- 
matie  Européenne  , auprès  du 
Boryfthene. 

II.  Metropolis  , v.  de  la  gr. 
Phrygie,  entre  Peltæ  & Apamia- 
Cibotis. 

Metubaris  , Tfle  de  la  Pan- 
nonie. C’eft  auj.  Zagabria. 

MetuLUM  , v.  des  Jadypes. 
Son  nom  moderne  eft  Troja  , 8t 
elle  eft  fur  le  il.  Savus  dans  le 
Meduihthal. 

Mevania  , ville  d’Italie  dans 
l’Umbrie.  Elle  étoit  célébré  par 
la  quantité  de  bêtes  à cornes 
blanches, qu’on  y élévoit  pour  les 
Ûcrifices. 

Mevoniola  , v.  d’It.  ; auj.  la 
y.  de  Gokate  dans  la  Romandiole. 
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Mezume  ; v.  de  la  Maurit\ 
Céfarienfe. 

Mecum  , v.  d’Efp.  fur  la  rou- 
te d’Emerita  à Cælaraugufta  , en- 
tre Segovia  & Complutum. 

Miasena  ; v.  de  l’Arménie  , 
fur  la  route  de  Satala  à Samofate 
le  long  du  rivage. 

Midaum,  v.  de  la  gr.  Phry- 
gie, entre  Dorilæum  & Tricomia. 

MlDEA  , v.  de  la  Béotie  qut 
fut  fubraergée  par  les  eaux  du  lap 
Copaïs. 

Mideæ-Tumuu,  lieu  du  Pélc,- 
ponnèfe,  où  Archidamus  campa  , 
il  étoit  auprès  de  la  v.  Midea. 

MihdimoN  , nom  d’une  ca- 
verne ou  grotte  dans  l’Arcadie  , 
dans  la  cont.  de  Numée. 

Milan  , v-z.  Mediolanvm « 
Insubriæ. 

Milesii,  peup.  de  la  Grece 
Afiatique  dans  l’Ionie. 

Milesiorum  - Murus  , lieu 
d’Egypte  au  voifinage  de  la  fé- 
condé emb.  du  Nil. 

I.  Mileiopolis  , v.  de  Myfie, 
entre  Bithynie  & Cyfique  , fur 
l’étang  d’Artynia  d’où  fort  Iç 
Rhinnacus. 

II.  Miletopolis  ; nom  de  la 
v.  Boryfthenis  dans  la  Sarmatiç. 
Elle  avoit  été  appelée  de  la  for- 
te parce  que  c’étoit  une  colonie 
de  Miléfiens. 

Miletum,  v.  d’Italie  chez  les 
Brutiens  , auj.  dans  la  Calabry 
Ult. , & dans  les  terres  environ 
à'  cinq  milles  de  Nicotera  vers 
l’E.  feptentrional.  Elle  le  nom- 
me encore  Mileto. 

MlLETUS  , l’une  des  plus  anc. 
v.  de  l’Ionie  auparavant  appellée 
Pithyufa  , Anacieria  & Lelegis. 

NB.  Mille  , forte  de  mefurç 
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itinéraire  ainfi  nommée  , parce 
qu’originairement  elle  étoit  de 
mille  pas.  Avec  le  temps  on  a 
extrêmement  varié  fur  l’étendue 
u’on  lui  a donnée  8c  le  nom 
e Mille  eft  auj.  commun  à des 
méfures  très-différentes  les  unes 
des  autres. 

AIilo  , Ifle  de  l’Archipel  au  N. 
de  Candie  8c  au  S.  O.  de  l’Ar- 
gentiére  , d’environ  *o  li.  de 
tour.  Elle  fut  très-confidérable 
pendant  que  laGrece  étoit  florif- 
fante  ; du  temps  des  guerres  du 
Péloponnèfe , les  Athéniens  la 
prirent  ; & par  le  conl'eil  A' Alci- 
biade , ils  en  firent  périr  tous 
les  hab.  à la  referve  des  femmes 
& des  enfants  qu’on  emmena  ef- 
claves  dans  l’Atrique.  Les  Athé- 
niens y envoyèrent  enfuite  une 
Colonie  ; mais  Lyfandre  général 
des  Lacédémoniens  , ayant  à fon 
tour  pris  cette  Ifle  à difcrétion  , 
cette  Colonie  fut  rappellée  , 8c 
on  y renvoya  les  Miliotes.  Elle 
eut  enfuite  le  fort  de  toutes  les 
Ifles  de  l'Archipel  8c  paffa  de  la 
domination  Romaine  à celle  des 
Emp.  Grecs. 

Milonia  , v.  d’Italie  au  pays 
des  Samnites. 

Miltus  , v.-de  l’Ifle  Sagdiaua 
dans  le  G.  Perfique.  Ptolomée  met 
l’Ifle  fur  la  côte  de  la  Carajnanie. 

Milyas  , petite  cont.  d’Afie 
entre  la  Pifidie  & la  Lycie.  Elle 
s’étendoit  depuis  la  v.  de  Ter- 
mefle  8t  le  paflage  de  Taurus  , 
jufqu’aux  territoires  deSagalaffus 
& d’Apamée. 

I.  Mimas  , Promont,  de  l’Afie 
propre  oppofé  à l’ifle  de  Chio. 
On  le  nomme  auj.  le  Cap  Blanc . 

II.  Mimas  , mont.  d’Afie  dans 
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l’Ionie.  Elle  eft  très-haute  8c  il 
paroit  qu’on  l’a  quelquefois  con- 
fondue avec  le  Promont,  de  mê- 
me nom. 

MimatensîS  , ou  Memma- 
tensis-Mons  , mont,  au  voili- 
□age  de  la  Capitale  des  peup. 
nommés  Gabali.  Il  y avoit  fur 
cette  mont,  un  vill.  appellé  AL'm- 
matc  ou  Memiilate  , du  nom  de 
la  mont.  Ce  vill.  devint  une  v. 
lorl'qu’on  y eut  transféré  l’Evé- 
ché  des  Gabali ; c’eft  auj.  la  v.  de 
Mende  dans  le  Gévaudan. 

I,  Mina  , v,  de  la  Maurir. 
Céfarienfe  dans  les  terres,  vers  la 
fource  d’une  riv.  de  même  nom, 

IL  Mina  , riv.  d’Afr.  dont 
fait  mention  l’anonyme  de  Ra- 
venne.  Elle  mouilloit  la  v.  de 
Mina  & prenoit  fon  cours  du  S. 
au  N. , elle  alloit  fe  jetter  dans 
la  mer  méditerranée. 

MlNACE  , v.  de  l’Efp.  Bétique 
furla  côte  de  la  merméditerranée. 

Minaticum  , v.  delà  Gaule 
Belgique  fur  la  route  de  Baya- 
cum  à Durocortorum. 

MiNCIUS  , fl.  d’Iralie  ; il  for- 
toit  du  lac  Benacus.  Léander  le 
nomme  Mencio  ; ainfi  il  conferve 
fon  anc.  nom. 

Minervæ  - Castrum  , lieu 
fortifié  d’Italie  dans  la  Cala- 
bre au  pays  des  Locres.  C’eft 
auj.  Cripteria. 

Minervæ-Muri  , lieu  de  Pélo, 
ponnèfedans  l’Aihaïe  à quinze 
Stades  du  Promont.  Panormus. 

Minervæ-IJrbs  , v.  dans  la 
Sicile  auprès  de  la  v.  Himera. 

Mines,  port  de  la  Gaule 
Narbonnoife  aux  environs  de 
Marfeille. 

Minium  , ou  Minius  , fl.  dq 
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la  Lufitanie.  C’eft  auj.  à ce  qu’on 
croit , le  Minho. 

I.  Minoa  , port  de  l’Ifle  de 
Crête  , fur  la  côte  orientale  de 
l’Ifle  , entre  le  Promont.  Samo- 
nium  & la  v.  de  Camara. 

II.  M i N Q A , Promont,  de 
l’Attique  du  côté  de  Mégare. 

III.  Minoa  , port  Si  Promont, 
dans  le  G.  d’Argos. 

Minoium-  Pelagus  , ou  Mi- 
NOIDCM  - PELAGUS  ; quelques 
Auteurs  ont  donné  ce  nom  à la 
mer  de  Crête. 

Minturn/e  , v.  d’Italie  dans 
le  Latium  fur  le  fl.  Liris  un  peu 
au  defliis  de  loh  embouchure. 

I.  Minyæ  , peup.  de  la  Béo- 
jie  auprès  de  la  v.  Orchomenus. 

II.  Minyæ  , peup.  de  la  Béo- 
tie  au  voillnage  de  la  v.  de 
Scarphia. 

Minycius  ; fl.  qui  pafloit  à 
Pylos. 

Mirduum  , v-  aux  frontières 
de  la  Perle  au  côté  gauche  du' 
chemin  par  oi’i  l’on  va  à Nifibe. 

Miride  , lieu  fortifié  en  Alie 
aux  environs  du  mont  Zngrus. 

Mirmidonia  , Ifle  d’Eginç 
dans  le  G.  Saronique. 

I. Mirobriga,  v.  d’Efp.  dans 
la  Bétique  dans  les  terres  apx 
confins  de  la  Lufitanie  chez  les 
Turdetani. 

II.  M i r O B R i g A , v.  d’Efp. 
dans  la  Bétique  dans  le  pays 
des  Oretani. 

III.  Ml  RO  B R IG  A ou  MeRO- 
BRIGA  , v.  de  la  Lufitanie  dans 
les  terres  chez  les  Celtiques  en- 
tre Bretolæum  Si  Acobriga.  On 
prérend  que  c’eft  auj.  San-Jago- 
dc-Cucem  , à une  lieue  & demi 
du  rivage. 
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IV.  Mirorriga  , v.  de  l’Efp. 
Tarragonnoil’c  aux  confins  de  la 
Lufitanie. 

Misaris  , ou  Mysaris  , par-, 
tie  Orientale  du  Promont,  do 
l’Ifthme  appelle  la  courfe  .d’A- 
chille dans  la  Sarmatie  Euro- 
péenne. 

Misenum-Promontorium  « 
Promont.  d’It.  fur  la  côte  de  la 
Campanie  ; il  conferve  encore 
auj.  fon  anc.  nom  : on  l’app. 
Capo-di-Miftno.  On  le  trouve  à 
l’E.  du  Cap  de  Pofilipo  & à l’O. 
de  Pille  Ifchia. 

Misimiani  , peup,  fous  la 
dépendance  de  Colchos. 

Mistræ  , v.  d’It.  chez  les 
Locres-Epizephyriens. 

Misynos  , Ifle  de  la  mer  de 
Lybie.  Ce  doit  être  l’Ifle  de 
Meftirata. 

Mitræj  , mont,  aux  environ* 
des  Palus  Mæotides. 

Mitylene  , v.  de  l’Ifle  de 
Lesbos  , très-puiflnnte  & très-, 
peuplée.  La  Philolophie  Si  l’élo- 
quence y furent  également  cul- 
tivées. Elle  a efliiyé  de  gr.  ca- 
lamités en  divers  tems  8c  fouffrit 
beaucoup  de  la  part  des  Athé- 
niens durant  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèfe  ; 81  durant  celles  contre 
Mithridate  , de  la  part  des  Ro- 
mains qui  la  ruinèrent  après 
l’avoir  prife.  Sa  fituatiôn  avan- 
tageufe  , lin  proenra  bientôt 
fon  rétabliflement  ; 8i  Pompée 
lui  rendit  fa  liberté.  Trajan  qui 
l’affeftionnoir  l’embellit , & lui 
donna  fon  nom.  Les  cabinets  de 
médailles  font  remplis  de  celles 
de  Mytilene.  Cajlro  auj.  cap.  de 
l’ifle  de  Lesbos  a été  bâtie  fus 
les  ruines. 
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Mnemium  , Prom.  d’Ethiopie 
entre  Cherfonèfus  8c  le  mont 
Ifius  fur  le  G.  Arabique. 

Mniara  , v.  de  la  Matirit. 
Cél'arienle  dans  les  terres  , entre 
Atoa  8c  Timici.  C’eft  auj.  Hubet 
bourgade  du  roy.  d’Alger. 

MoABEN.  lieu  de  la  Béotiç 
dans  le  pays  des  Lybi  auprès 
du  mont  Phicius. 

Moabites  , peup.  defeendus 
de  Moab  , fils  de  Loth.  Leur 
demeure  fut  au  delà  du  Jour- 
dain 8c  de  la  mer  morte, aux  deux 
côtés  du  fleuve  Arnon.  Leur  Ca- 
pitale étoit  fituée  fur  ce  fleuve  , 
& étoit  nommée  Ar  , ou  Areo- 
polis, ou  Ariel-dc-Moab  , ou  Rab- 
bath-Moab  ( c’eft-à-dire  capitale 
de  Moab)  ou  Kir-Harefeth , c’eft- 
à-dire.  v.  aux  murs  de  brique  Ce 
pays  avoit  d’abord  été  pofltdé 
par  les  Céans  Ecnim.  Les  Moa- 
bites le  conquirent  fur  eux;  8c 
les  Amorrhéens  dans  la  fuite  en 
reprirent  une  partie  fur  les  Moa- 
bites. Moyfe  fit  la  conquête  de 
ce  qui  étoit  aux  Amorrhéens  , 8c 
le  donna  à la  tribu  de  Ruben  ; 
les  Moabites  furent  épargnés  par 
Moyfe , 8<  Dieu  lui  défendit  de 
les  attaquer  ; mais  il  y eut  tou- 
jours une  grande  antipathie  en- 
tre les  Moabites  8c  les  Ifraélites 
qui  produifit  entr’eux  de  gr.  guer- 
res. Joram  roi  d’Ifraël  Içs  lub- 
jugua  8c  ils  furent  emmenés  cap- 
tifs avec  les  Juifs  dont  ils  iui- 
virent  la  deftinée. 

Mocoretæ  , peup.  de  l’Ara- 
bie heureufe  au  defious  desMinxi. 

Medoetia  , v.  des  Infubres 
à ix  m.  de  Milan,  On  la  nom- 
me auj.  Monja. 

Modog^lica  , peup.  des  In- 
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des.  Pline  dit  qu’ils  habitoienr 
une  Ille  du  Gange  , 8c  que  cette 
Me  étoit  extrêmement  grande, 

ModonuS  , fleuve  de  l’Ibcr- 
nie.  Ptolomée  place  l’emb.  de 
ce  fl.  entre  le  Prom.  lacré  8e  la  v, 
Ménapia. 

ModreNA  , v,  de  Bithynie. 
On  la  nomme  auj.  Mudurni. 

Modron  , lieu  de  Phrygie  où 
le  fl.  Galltis  prenoit  fa  fource. 

Modunda  , v.  d’Ethiopie  fous 
l’Egypte  fur  le  bord  du  Nil. 

Modunga  , v.  de  !a  Maurir. 
Cél'arienle  entre  Rufcibar  8c  l’em- 
bouchure du  11.  Serbes. 

Modura  , v.  des  Dieux  , com- 
me la  nomme  Ptolomée  , qui  la 
place  dans  l’Inde  en  deçà  du 
Gange  chez  les  Cafpircei.  Cette 
vide  s’appelle  aujourd’hui  Bif- 
nagar. 

Mœdum-Orientis  , lieu  de 
la  Bithynie  fur  la  route  de  Conf- 
tantinople  à Antioche  entre  Ni- 
cée  & Cotyæium. 

Mœgirani  , peup.  d’It.  dans 
le  Latium. 

Moeris  , ( le  lac  ) d’Egypte  à 
l’O.  du  Nil  ; c’étoit  le  plus  grand 
8c  le  plus  admirable  de  tous  les 
ouvrages  des  rois  d’Egypte.  11 
fur  conftruit  par  ordre  du  Roi 
Moeris  qui  lui  donna  fon  nom. 
Ce  fut  pour  obvier  aux  irrégu- 
larités du  Nil  trop  inégal  dans 
fes  inondations  , que  ce  lac  fut 
creufé.  11  avoit  i x à i j li.  com- 
munes de  circuit  8c  300  pieds  de 
profondeur  , 8c  communiquoit 
au  Nil  par  un  canal  d’environ  4 
li.  de  long  fur  cinquante  pieds  de 
large.  De  gr.  éclufes  ouvroientle 
lac  8c  le  fermoient  luivant  le 
befoin , 8c  ce  befoin  arrivoit  lorf- 
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que  i’inondation  n’éroit  pas  allez 
forte. 

Moesif.  , gr.  région  de  l’Illy- 
rie  , qui  s’étendoit  depuis  le  con- 
fluent de  la  Save  dans  le  Danube 
jufqu’au  Pont-Euxin.  Elle  avoir 
au  Nord  la  Dace  , dont  elle  étoit 
iéparée  par  le  Danube  ; au  S.  la 
Tlirace  & la  Macédoine  ; à PE. 
le  Pont-Euxin  ; 8t  à PO.  l’Illyrie 
propre.  Ce  pays  étoit  divifé  en 
deux  parties  ; la  Moéfie  f.ipérieu- 
re  qui  renfennoit  la  Dardanie 
étoit  à PO.  ; la  Moéjie  inférieure 
qui  renfennoit  le  pays  qu’on  app. 
la  Scythie  Pontique , ou  la  Scythie 
de  Thrace  , ou  la  Pet.  Scythie 
étoit  à l’E.  Les  Moéfiens  fu- 
rent  fubjugués  par  les  Romains  , 
qui  app.  leur  pays  le  Grenier  de 
Cerès  à caufc  de  la  fertilité.  Les 
Serviens  St  les  Bulgares  , peup. 
de  la  Sarmatie  , s’en  emparerenr 
enfuite.  Les  premiers  donnèrent 
à la  Moéfie  fupérieure  leiiom  de 
Servie  , & les  derniers  celui  de 
Bulgarie  à la  Moelîe  inférieure  : 
St  c’elt  fous  ces  noms  de  Servie 
St  de  Bulgarie  que  l’on  conuoit 
encore  auj,  Pane.  Moéfie,  11  y 
avoir  dans  la  Moéfie  lupérieure 
fiept  v.  auprès  du  Danube  , qua- 
tre dans  les  terres  ; & quatre 
dans  la  Dardaniç.  Dans  la  baffe 
ou  inférieure , on  comptoit  à l’F., 
dix  v.  le  long  de  la  côte  du  Pont- 
Euxin  , depuis  les  bouches  du 
Danube  jufqu’à  la  Thrace;  feize 
le  long  du  Danube,  deux  en  deçà, 
cinq  depuis  l’emh.  du  Borifthéne 
jufqu’à  celle  du  Danube  , le  long 
de  la  côte  du  Pont-F.uxin , trois 
le  long  du  fleuve  Hyeraus  trois 
en  deçà  , 8t  deux  Iües  l'ur  la  côtç 
du  Pont-Euxin. 
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Mogunte&'sis  - Campus  , 
campagne  de  Fr.  fur  le  Clin  à 
io  m.  de  Poitiers. 

Molismum  , v.  de  la  Gaule 
au  D.  de  Langres.  C’eft  aujour- 
d’hui Molefme. 

Moloeuntem  , fl.  de  Grecç 
dans  PAchaïe  au  voiûnage  de  Ci- 
theron. 

Molorchos  , forêt  dans  la 
Nemée  cont.  de  l’Elide. 

Molosis  , çont.  de  l’Epire. 
On  la  nomme  auj.  Pandofia. 

Mqlybodes  , Ule  fur  la  côte 
de  celle  de  Sardaigne.  C’eft  auj, 
Ifola-di-Toro. 

Mona  , Ifle  firuée  entre  la  gr. 
Brétagne  8t  Plbernie.On  la  nom- 
me auj.  Man. 

Monalus,  riv.  de  Sicile.  C’eft 
auj.  la  Pollina. 

Monda  , riv.  de  la  Lufitanie, 
On  la  nomme  auj.  Mondeeo.. 

MoNOBRt.CA  , v.  de  l’Efp.  Bé- 
tique.  On  la  nomme  auj.  Mon- 
briga  ; ce  n’eft  plus  qu’un  vül.  de 
l’Andaloufie. 

Monodactylvs  , mont.  d’E- 
thiopie entre  la  mont,  des  Sa-, 
tyres  S,  le  mont.  Gaurus. 

MoNQGLOSSUM  , eutrepôt  de 
l’Inde  en  deçà  du  Gange.  C’eft 
auj.  Mangalor. 

Monoleus-Lacus  , lac  d’E- 
thiopie auprès  de  Ptolemaïde  , 
furnommée  Epitheras. 

NB.  M o N S , mot  latin  qui 
fignifie  rçiont.  5t  communément 
le  nom  de  piufieurs  lieux.  Les 
principaux  font  lesfuivans  : 

Mons-Acutus  , nom  latin  de 
divers  lieux  , connus  en  François 
fous  le  nom  de  Mont-Aigu. 

Mons-Albanus,  nom  latin  de 
la  v.  dcMontauban  dans  leQucrci, 
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Mons-Argisus  , nom  latin 
lie  la  v.  de  Montargis. 

Mons  - Aurfus  , nom  latin 
d’un  lieu  dp  Fr.  proche  de  Ven- 
dôme , 8c  qu’on  nomme  auj. 
Montoire. 

Mons-Aüxentii  , Mont  S. 
Avxent  en  Bithynie  , Abb.  près 
de  Chalcédoine. 

Mons-Barrus  , nom  latin  de 
la  v.  de  Montbar  en  Bourgogne. 

Mons-BasoNis  , Mont-Bo\on 
dans  la  Touraine. 

Mons-Berulpi  , château  8t 
vill.  de  Fr.  dans  l’Angoumois , 
auj.  on  les  appelle  Montbrun. 

Mons-Brisiacus  , nom  latin 
de  la  v.  de  Brifach. 

MONS  - PlCIONIS  , OU  PlN- 
CTOnis.  C’eft  auj.  Montpinfon 
dans  lé  Maine  , auprès  de  châ- 
teau-Gonthier. 

Mons-Piligardæ,  nom  la- 
tin de  la  v.  de  Montbéliard. 

Mons-Politianus  , Monte- 
Pulciana  en  Tofcane. 

I.  Mons-Regalis.  Gn  a don- 
né ce  nom  à plufieurs  v.  ou  châ- 
teaux bâtis  fur  des  mont,  par 
quelques  Rois  , ou  à caufe  de 
quelques  tours  ou  forrerefles 
qu’ils  y avoient  élevées , ou  fim- 
plement  à caule  de  l’élévation 
de  ces  montagnes  qui  dominoient 
fur  le*  autres  , comme  les  Rois 
fur  leurs  fujets. 

II.  Mons-Regalis  , château 
de  Fr.  au  diocefe  de  Carcaflone. 
On  le  nomme  auj.  Mont-Réal. 

III.  Mons-Regalis  , v.  de 
Fr.  dans  le  Commingeois  : elle 
eft  communément  nommée  Mon - 
regeau. 

IV.  Mons  - Regams  , nom 
}atiq  dç  Monreal , v.  de  Fr.  dans 
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la  Gafcogne  , allez  près  de  Con- 
dom. 

V.  Mons  - Regalis  , nom 
latin  de  Realmont  lieu  de  Fr.  au 
diocefe  d’Albi. 

VI.  Mons-Regalis  , lieu  de 
Fr.  au  diocefe  de  Beauvais  près 
de  Bemont  : il  fe  nomme  auj. 
Beaumont. 

Mons-Regis  , lieu  entre  la 
Pannonie  8c  la  v.  nommée  Forum- 
Julii.  Laÿus  nomme  ce  lieu  Der- 
Vogel. 

Mons-Relaxus  , nom  latin 
de  la  v.  de  Morlais. 

Mqns-Rotundus  , château 
de  Fr.  dans  le  Berry.  On  l’appelle 
auj.  Mont-Rond. 

Mons-Rebelli,  ou  Revei.ii, 
lieu  de  Fr.  dans  l’Anjou  , auj. 
Montreveau-le-Petit  entre  Beau- 
preau  8t  S.  Florent. 

Mons-Serasti  ani  , ou  Saba- 
TIANI  , lieu  de  l’anc.  F.fpagne 
dont  on  ne  connoit  pas  la  fi- 
tuation.  -, 

Mons-Saliqnis  , ou  Mons- 
Salio.  C’eft  auj.  Mont-Saujeon- 

Mons  -Sancti-  Ruperti  , 
Mont  St.  Robert  , Abbaye  au 
Palatinat. 

Mons-Tarensis  ou  Mons- 
Ad-Taram,  ou  Mons-Tarte  , 
château  de  Fr.  dans  le  Beauvoifis, 
au  confluent  du  Terin  8c  de  l’I- 
fere  près  de  Creil.  On  le  nom- 
me auj.  Mont-à-Taire. 

Mons-Tricardi  ou  Mons- 
TricardvS  , nom  latin  de  la  v. 
de  mont-Trichard,  que  quelques- 
uns  écrivent  Motrichard. 

NB.  Cette  lifte  renferme  éga- 
lement les  noms  de  la  Géographie 
ancienne  8c  de  la  moyenne. 

M o p h i & Crophi  , mon- 
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t .igné s d’Egypte  au  ddïiiS  de  The- 
bes  8c  A'Elephantina. 

Mopsueste  , MopfueJUa  , v. 
de  la  Cilicie  fur  le  11.  Pyrame  , 
au  deflbus  d’Anazarbus  & plus 
près  de  la  mer  que  cette  derniere 
ville. 

Mopsus-Tumulus  , lieu  de 
la  Theüalie  , à moitié  chemin 
entre  Tempe  & Larifl'e. 

Mora  , v.  de  l’ifle  de  Corfe 
dans  les  terres,  entre  Opinum  & 
Matira 

Morabus  , lieu  de  la  Pan- 
nonie de  l’autre  côté  du  Danube 
& dans  le  voiflnage  de  Crala  en 
Turquie. 

Morbium  , v.  de  la  gr.  Bre- 
tagne. C’eft  auj.  Moresby, 

Mordensimnis  , peup.  d’en- 
tre les  Goths  vaincu  par  les 
Vandales. 

Morganïium  , v.  de  Sicile 
dans  la  partie  Orientale  de  cette 
I lie  au  S.  de  Catane  , allez  près 
de  l’emb.  du  fl.  Simaethus. 

Morgetes  , peup.  d’Italie 
dans  l’Oenotrie  ; ils  furent  chaf- 
l^s  de  leur  pays  par  les  Oeno- 
triens  8c  ils  paflerent  en  Sicile, 
Ils  donnèrent  leur  nom  à la  v, 
Morgantiufn. 

Moria  ou  Moriah  , mont, 
de  la  Paleft.  & lur  laquelle  le 
temple  de  Jerufalemfut  bâti  par 
Salomon. 

Moridunum  , ou  Muridu, 
Kum,  v.  de  la  gr.  Brét.  c’eft 
auj.  Seaton. 

Mûries  , peup.  de  l’Inde  , ils 
iiab.  dans  des  inaifons  de  bois. 

Morimarusa  , c-à-d.  mer- 
morte.  Les  Cimbres  donnoient 
ce  nom  à la  mer  du  N.  qui 
mouillait  la  Scythie, 
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Moriseni  , peup.  de  la  Thra- 
ce  près  du  rivage  du  Pont-Euxiu. 

Morissena  , lieu  de  la  Pan- 
nonie , lur  le  bord  du  fl.  Moriiius. 

Moritania,  lieu  fortifié 
dans  la  Gaule  Belgique  fur  le 
bord  de  l’Efcaut  : on  l’appelle 
auj.  Mortagne. 

Morius  , fl.  de  la  Béotie  au 
voifinnge  du  mont  Thurius. 

Moron  , v.  de  la  Lufitanie 
fur  le  bord  du  Tage. 

Moroneon  , Promont.  d’Afr. 
fur  le  G.  Arabique. 

Morosgi  , v.  de  l’Efp.  C’eft 
auj.  St.  Sébajlien. 

Mortuum-Flumen  ; Apulée 
donne  ce  nom  à VAcheron  , que 
les  Poètes  avoient  imaginé  être 
un  fl.  de  l’enfer. 

Mortuum-  Mare  ; l’Océan 
Atlantique  eft  app.  ainfi  dans  un 
anc.  commentateur  de  Juvénal. 

Mqryllos  , v.  de  la  Chalcidie 
contrée  de  la  Macédoine. 

Mosa  , nom  latin  de  la  Mtu/è» 

MûSCHA  v port  de  l’Arabie 
heureufe  dans  le  pays  des  Adra- 
mites. 

Moschi  , peup.  qui  habitoient 
le  long  de  la  mer  d’Hircanie 
vers  la  l'ource  du  Phafis. 

Moschica  - Regio  , conf, 
d’Afie  qui  étoit  partagée  en  trois 
portions;  l’une  s’appelloit  la  Col - 
chi^e  , l’autre  VIbérie  8c  la  troi- 
fieme  l 'Arménie  , v-z.  ces  mots 
différents. 

MûSCHICS  , riv.  de  la  Myfie 
fupérieure.  C’eft  auj.  la  Mtrave. 

Moscius-Mgns  , mont  d’îta- 
Iie  dans  le  pays  des  Bruticns  , 
près  de  Syllacium. 

Mosconnum  , v.  des  Gaules 
dans  l’Aquitaine  x fur  la  routq 


Digitized  tay  Google 


M U C 

d’Afturica  à Bourdeaux  , entre 
Aq  jx-'I'arbellic*  & Segofa. 

Mosega  , v.  de  l’Albanie  , 
au  deflus  de  Samunis. 

Mosella  , riv.  de  France  qui 
traverfe  une  partie  de  l’Ail.  C’eft 
la  Mofellc. 

Moson  ou  Mosium  , v.  de  la 
Galatie  dans  les  terres  , entre 
Dacalya  & Sacorfa  ; Niger  l’ap- 
pelle Aricanda. 

Mossini  , peup.  de  l’Afie  pro- 
pre aux  environs  de  Pergame. 

Mossylites  * ou  Mossili- 
CUS  , port' & Promont,  de  l’E- 
thiopie. On  l’app.  auj.  le  Cap  de 
Gardafu, 

Mosyli  , peup.  de  l’Ifle  de 
M troc  au  deflus  du  Promont. 
& du  port  Mofylon. 

MoSYLON  , Promont.  & port 
de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte  dans 
le  G.  Avatite  , entre  les  ports  de 
IVIondi  Sc  de  Cobe. 

MoSYNOECl  , peup.  qui  habi- 
toient  fur  le  bord  du  Pont-Euxin. 

Mosynopolis,  ville  dans  la 
Thrace  ou  chez  les  Mofynoeci. 
Elle  étoit  entre  la  Thrace  & 
Theflalonique. 

Moten'E  , cont.  de  la  gr.  Ar- 
ménie , le  long  du  fl.  Cyrus. 

MotenüM  , ville  de  la  haute 
Pannonie  fur  la  route  de  Snbaria 
à Vindobona  , entre  Scarnbantia 
& Vindobona  , à dix-huit  mille* 
de  la  première  , 8c  à trente-Jix 
milles  de  la  lécoude.  Ce  pourroit 
être  auj.  Bruck-an-der-Lcyta. 

Motina  , v.  d’Italie  fur  la 
foute  d’Aquilée  à Bologne. 

Muchirus,  lieu  de  la  Dalma- 
tie  prefque  fur  la  côte  , & dans 
le  voifmagc  de  Salo  ou  Salon. 

IvIuchtush  , peup.  de  l’Afr. 
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pfopre  , au  deflous  de  Mutar- 
gures. 

MuciALLA,  lieu  d’Italie  à une 
li.  de  la  v.  de  Florence  du  côté 
de  Ravenne.  C’eft  auj.  Mugcllo. 

Mucræ  , ville  d’Italie  dans  le 
Samnium. 

Mudutti  , peup.  de  l’ifle  de 
Taprobane  dans  la  partie  lépt. 
de  l’Ifle  avec  les  Galibi. 

Mugilones  , peup.  de  Germa- 
nie que  Maroboduus  avoir  ftibju- 
gués  ; ils  habitoient  dans  l’Au- 
triche fur  les  bords  du  torrent 
Muhel. 

MULELACHA,  v.  de  la  Maurit. 
Tingitane  fur  un  Promonr.  qui 
avance  dans  l’Océan  Atlantique. 

Mulutanus,  ou  Muu.iti  n- 
SIS,  Siège  Epif.  d’Afr.  dans  la 
Prov.  proconliilaire. 

Munatii  , ou  L.  Munatii- 
Mausoleum  , lieu  d’Italie  dans 
le  Latium , fur  le  Promont,  de 
Cayete. 

MundA  , v.  d’Efp.  au  roy.  de 
Grenade  à cinq  lieues  de  Malaga 
au  deflous  de  la  fource  de  Gua- 
dalquivirejo  à l’O.  de  Settenis. 
Cette  petite  v.  eft  fort  anc.  Cé-^ 
far  y vainquit  les  fils  de  Pompée. 

Munda  ; c’eft  le  nom  anc.de  la 
riv.  qu’on  nomme  auj.  Mongedo 
riv.  d’Efpagne. 

Mundus  ; nom  qui  fut  donné 
au  fofle  que  Romulus  fit  creufer 
quand  il  commença  à bâtir  fa 
ville. 

Municipale  (ville)  LiEuMn- 
N1CIPAL  , ou  Mvnicipe  , Muni- 
cipium  , rlom  qui  a eu  des  ligni- 
fications différentes  félon  les  diffé- 
rents âges  du  peup.  Romain.  On 
app.  ordinairement  ainfl  un  lieu, 
ou  une  communauté  compofée 
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«le  citoyens  étrangers  au  peup. 
Romain  , & qui  en  vue  de  quel- 
ques fervices  rendus  , ou  par 
quelque  motif  de  faveur,  confer- 
voient  la  liberté  de  vivre  l'elon 
leurs  coutumes  Sc  leurs  propres 
loix , & de  choilir  eux-mêmes 
entre  eux  leurs  Magillrats.  Ainli 
le  municipe  dilféroit  de  la  Colo- 
nie en  ce  que  celle-ci  étant  com- 
polée  de  Romains  que  l’on  en- 
voyoir  pour  peupler  une  v.  , ou 
pour  recompenlêr  des  troupes 
qui  avoient  mérité  par  leurs  fer- 
vices  un  établilTement  tranquille; 
ces  Romains  portoient  avec  eux 
les  Loix  Romaines  , & étoient 
gouvernés  félon  ces  loix  par  des 
Magillrats  que  Rome  leur  en- 
voyoir.  Il  y avoir  un  gr.  nombre 
de  lieux  municipaux  dans  l’Em- 
pire Romain.  Voici  une  lifte  que 
M.  Baudrand  a dreffée  des  feuls 
Muaicipes  de  l’Italie. 

Lijle  des  Municipes  Romains  en 
* Italie. 

Acerrae  , dans  la  Campdnié. 
Alatrium  , dans  le  Latium . 

Allifa  , dans  le  Samnium. 

Ameria  , dans  l’Ombrie. 

Anagnia  , dans  le  Latium. 
Aquinum  , dans  le  Latium. 
Aretium  , dans  l'Etrurie. 

Aricie , dans  le  Latium. 

Arpinum  , dans  le  Latium. 
Afculum  , dans  le  Picemim . 

Affife  , en  Ombrie. 

Atella  , dans  la  Campanie. 

Blera  , dans  l’Etrurie. 

Bologne, dans  la  Gaule-Cifpadane, 
Bovillæ  , dans  le  Latium. 

Caire , en  Etrurie- 
Calenum  , dans  la  Campanie, 
Capene  . en  Et  ru  rie. 
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Capoué  , dans  la  Campanie. 
Calinum,  dans  le  Samnium. 
Cafuentum , dans  l’Ombrie. 
Clufium  , en  Etrurie. 

Cunue  , en  Campanie. 

Eporedia  , au  pays  des  SalaJJes s 
Kerentinum  , au  Latium. 
Fonnies  ,dans  le  nouveau  Latium. 
Forum-Flaminii , en  Ombrie. 
Fundi  , au  Latium.. 

Gabies  , au  Latium. 

Hifpellum , en  Ombrie. 
Hydruntura,au  pays  des  Salentins. 
Interarhna  , au  Latium. 
Lanuvium  , au  Latium. 

Latinum , che\  le  peup.  Frentani . 
Lavici , au  Latium. 

Luque  , en  Etrurie. 

Mevnnia  , dans  l’Ombrie. 
Mevoniola  , au  même  pays.' 
Milan  , dans  l’infubrie. 

Nahartes  , dans  POmbrie. 

Nepet , dans  l’Etrutie. 

Noie  , dans  la  Campanie. 
Nomentum  , dans  la  Sabine. 
Novare  , dans  l’Infubrie. 

Numana  , dans  le  Picenum. 
Otriculum  , en  Ombrie. 

Pedum  , dans  le  Latium. 

Pifæ , en  Etrurie. 

Plaifanc e, dans  la  GauleCifpadani , 
Prenefte  , au  Latium. 

Privernum , au  Latium. 

Rhegium,  au  pays  des  Brutiens. 
Sæpinum  , au  Samnium. 

Sarline  , dans  l’Emilie. 

Scaptia  , au  Latium. 

Segulïufn,  dans  les  Alpes. 

SinuefTe , en  Campanie. 

Suefte  , en  Campanie. 

Sueflula  , de  même. 

Surrenrum  , dans  le  Picentin. 
Sutrium  , en  Etrurie. 

Tarquinii , dans  la  Tofcane . 
Tibur , dans  le  Latium, 
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Tifernum  , dans  l'Ombrie. 
Trebula  , au  Latium. 

Tufculum , au  Latium. 

Vercell*  , en  Jnfubrie. 

Vindinum , en  Ombrie. 

Urbinum  , au  même  pays. 

Par  ce  nombre  de  Municipes 
en  Italie  , on  peut  juger  qu’il  y 
en  avoit  beaucoup  plus  dans  le 
refte  de  1’Enipire  Romain  , & 
qu’il  feroit  trop  long  de  les  dé- 
tailler. 

Munitium  , v.  de  la  grande 
Germanie.  Les  interprètes  de 
Ptolomée  l’expliquent  par  Gottin- 
gen  , v.  du  pays  de  Brunlwick, 
mais  ce  n’eft  qu’une  conjecture. 

Muntobrica,  v.  de  la  Lufita- 
nie  fur  la  route  de  Lisbonne  à 
Emerira. 

Murcus  ; nom  que  portoit  le 
mont  Aventin. 

Murgantia  , v.  d’Italie  dans 
le  Samnium.  On  ignore  en  quel 
lieu  précil'emenr  elle  étoit  fituée. 

Murgis  , v.  de  l’Efp.  Bétique 
fur  la  côte  de  la  mer  d’Ibérie. 

Mukgisca  , v.  aux  environs 
de  la  Thrace. 

Mukoela  , ville  de  la  haute 
Pannonie  entre  Sacarbantia  St 
Lentudum.  Quelques-uns  croient 
que  c’eft  auj.  Murecb. 

Mirns'A  , nom  d’un  anc.  lieu 
fortifié  (Jans  l’anc.  Gaule  , qu’on 
croit  être  auj.  Mure  en  Dauphiné. 

I.  Murum  , v.  d’El'p.  fur  la 
route  de  Laminium  à Tolede  , 
entre  Laminium  & Confabrum. 

II.  MuRum  , lieu  dans  les  Al- 
pes Rhériques  fur  la  route  de 
Bregenti  à Milan  , en  partant  le 
long  du  lac. 
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MüRUS-CæsariS  ; il  refte  en- 
core quelques  marques  de  cette 
muraille  entre  le  lac  de  Geneve 
du  côté  de  Nyon  & le  mont  Jura  ; 
du  moins  c’eft  l’Opinion  com- 
mune. 

Musagori  ; nom  commun  que 
les  anc.  donnoient  à trois  liles 
voirtnes  de  l’ifle  de  Crète. 

Musarnaei  , peup.  dans  la 
Gédrolie  auprès  de  l’Arachofie. 

MuscaNda  , v.  de  la  Cappa- 
doce  dans  la  Préfecture  d’Antio- 
che. 

Muscaria  , v.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoife  entre  T arraga  & Setia. 

Musée  , colline  de  l’Attique 
dans  Athènes,  qu’on  voit  encore 
au  S.  O.  de  là  Citadelle.  Elle 
avoit  pris  fon  nom  de  l’ancien 
Poète  Mufée  , Difciple  d'Orphée 
qui  y récitoit  fes  vers.  Il  y avoit 
un  autre  lieu  dans  le  Palais  d’A- 
lexandrie , ainii  nommé  parce 
qu’il  étoit  deftiné  pour  les  Mufes 
St  les  Sciences  , où  étoient  logés 
& entretenus  les  gens  de  Lettres 
partagés  en  plulieurs  colleges. 
C’eft  de-là  que  les  Cabinets  des 
Savans  , & les  lieux  où  l’on  s’ap- 
plique à la  culture  des  fciences 
font  nommés  Mufeum. 

Muséum  , lieu  de  l’ifle  de  Crè- 
te , entre  Aptera  & la  mer. 

Mus-icani-Terra  , ou  Musi- 
Cani-Regnum  , contrée  d’Afie. 
Elle  étoit  la  plus  méridionale  cle 
l’Inde. 

Musuvis  , nom  d’un  fl.  St  d’un 
vill.  de  la  Gaule  Lyonnoife. 

Mutalasca  , vill.  de  la  Cap- 
padocc,  dépendant  de  la  Métro- 
pole de  Céfarée.  C’étoit  la  patrie 
de  Saint  Sabas. 

MuTATio  j mot  qui  lignifie 
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changement , St  qni  veut  dire  en 
géographie  , de  certains  lieux  oit 
les  courriers  publics  , les  grands 
officiers  qui  voyageoient  pour  le 
l'ervice  de  l’Etat  « trouvoient  des 
relais  St  changeoient  de  chevaux. 

Mutia  , ou  Mücia-Prata  , 
prairie  d’Italie  au  delà  du  Tibre. 

Mutilum,  v.  d’Italie  dans  la 
Flaminie  entre  les  (1.  Gabellus  & 
Scultenna  , au  deffiis  de  Modéne. 
Ce  lieu  s’appelle  auj.  Medolo. 

Mutina  , v.  d’Italie  dans  la 
Gaule  Ciipadane , entre  les  fl. 
Gabellus  8c Scultenna, fur  la  voie 
Æmilienne.  Elle  devint  Colonie 
Romaine  en  même  temps  que 
Parme  St  Aquilée.  Mutina  eft  auj. 
la  v.  de  Mudene. 

Mutusca  , ou  Mutuscæ  , vill. 
d’Italie  dans  la  Sabine.  Ce  lieu 
s’appelle  auj.  Trevi. 

Muza  , port  de  l’Arabie  heu- 
reureufe  dans  le  pays  des  Elifari 
entre  Sacacia  8c  le  port  de  So- 
lippus.  C’eft  auj.  une  v.  confidé- 
rable  nommée  Zibit. 

Mycale  , mont.  d’Afie  dans 
l’Anatolie  proche  de  la  côte  du 
détroit  appelle  le  petit  Bôuggas  , 
vis-à-vis  le  cap  de  Neptune  de 
Pille  de  Samos.  Cette  mont.laplus 
élevée  de  la  côte*  eft  partagée  en 
deux  lommets  , St  fe  trouve  auj. 
dans  le  même  état  que  Strabon 
la  décrite  * c-à-d.  que  c’eft  un 
très-beau  gays  de  chafle  couvert 
de  bois  8c  plein  de  bêtes  fauves. 

Mycalessus  , mont,  de  Béo- 
tie.  Elle  tiroit  fon  nom  de  la  v. 
dont  il  eft  parlé  dans  l’article 
précédent. 

MYCENÆ  , v.  du  Péloponnèfe 
dans  l’Argie  , 8t  la  cap.  du  royau- 
me d’Agamemuon* 
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Myconius  , mont,  de  Sicile; 
C’étoit  le  nom  d’un  des  lommets 
du  mont  Pelorus  ou  de  Neptune. 

MYCONE,ifle  de  la  mer  Egée  * 
& l’une  des  Cycladcs.  Elle  s’étend 
de  l’E.  à l’Oueft. 

Myecphoritana  , tribu  , ou 
nôme  en  Egypte.  Ce  canton  eft 
à l’oppofite  de  la  v.  Bubaftes. 

MyÈza  , v.  de  la  Macédoine 
dans  l’Emathie. 

I.  MygdONES  , nom  des  habi- 
tants de  la  Mygdonie. 

II.  Mygdones  , peup.  d’Afie 
au  voiünage  de  la  Troade  St  de 
la  Phrygie. 

III.  Mygdones  , peup.  de  la 
Myfie.  Ils  habitoient  au  pied  dti 
mont  Olympe. 

I.  Mygdonia  , cont.  de  la 
Macédoine.  Elle  avoit  au  N.  la 
Pélagonie  ,•  à l’E.  la  prov.  Deu- 
riopus. 

II.  Mygdonia* prov.  de  l’AÇ. 
dans  la  Méfopotamie.  Elle  étoit 
ainfi  nommée  d’un  fl.  qu’on  ap- 
pelloit  Mygdonius  iuivant  Tkéo- 
doret. , mais  Pline  dit  que  ce  nom 
lui  avoit  été  donné  par  les  Myg- 
doniens  de  Macédoine  qui  y 
avoient  apparemment  envoyé  une 
Colonie. 

Myla  » fl.  de  Sicile.  Il  couloir 
félon  Tite-Live  entre  Syracufe  St 
Leontium  ; mais  comme  il  y a 
plus  d’une  riv.  dans  ce  quartier  , 
il  eft  difficile  de  décider  laquelle 
portoit  le  nom  de  Myla.  Quel- 
ques-uns veulent  que  ce  l’oit  auj. 
le  Marcellino. 

Mylæ  , v.  de  Theflalie.  Elle 
étoit  extrêmement  forte, St  cette 
force  tendoit  les  habitans  info- 
lens.  Elle  fut  cependant  prilè  St 
abandonnée  aupillage. 

Mylantia 
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Mylantia  , promont,  de  Pifle 
de  Rhodes  dans  la  v.  de  Camirus. 

Mvlasa  , ou  MYLASSA,  v.  de 
la  Carie.  Elle  étoit  éloignée  de 
quatre-vingt  Rades  , tant  de  la 
mer  que  de  fon  port.  Elle  étoit 
iituée  dans  une  riche  campagne  , 
2k  elle  paiToit  pour  une  des  trois 
principales  v.  de  la  Province. 

Mylias,  cont.  qui  faiioit  par- 
tie de  la  gr.  Phrygie , mais  qui 
dans  la  fuite  fut  rangée  fous  la 
Lycie. 

Mylon  , v.  d’Egypte.  Èlledon- 
noit  le  nom  au  NômeMylopolire. 

Mylus  > nom  d’une  ifle  oit 
Ariflote  dit  que  les  cavernes 
que  l’on  creufe  dans  la  terre  , fe 
■rcmpliilënt  par  le  moyen  de  la 
terre  qui  s’y  éleve  d’elle-même. 

Myndus  , v.  de  la  Carie.  Le 
■nom  moderne  de  cette  v.  eft 
Mentefe. 

Myonnesos  * v.  de  l’Ionie 
entre  Teïos  & Lebedus. 

AIyoshormos  , c-à-d.  le  Port 
de  la  Souris , port  d’Egypte  fur  la 
mer  rouge. 

Myrcinus  , v.  de  Thrace  fur 
le  bord  du  fl.  Strymon. 

Myre  , v.  de  Lycie  où  Saint 
Paul  s’embarqua  pour  aller  à Ro- 
me fur  un  vaifTeau  d’Alexandrie. 
C’eft  auj.  Strumita. 

Myriandri  , peup.  de  Syrie 
au  bord  du  fl.  Amanus. 

Myriandrus  , v*  de  Syrie 
dans  le  G.  Iflique. 

Myrina  , v.  de  l’Æolide;  c’eft 
auj.  Marhuni  , félon  Léunclavius. 

Myrmeces-Scopuli  , écueils 
quelque  part  dans  le  Golfe  de 
l’Ionie. 

Myrmfcium,  V.  de  laSarmitie 
dans  la  Cherfot.nife  Taurique. 
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Myrmissus  , v.  de  Myfie  ait 
voilinage  de  Lampfacus. 

Myron  , fleuve  de  la  Lycie 
près  de  la  v.  de  Myre. 

Myropolon,  ou  Myropole* 
v.  de  Grece  près  des  Termopyles, 
vis-à-vis  d’Héreclée. 

Myrteta,  bains  chauds  en 
Italie  au  voilinage  de  la  ville  de 
Baies,  qui  tiroient  leur  nom  d’un 
bois  de  Myrtes,  qui  étoit  autour 
de  la  ville. 

Myrtion,  montagne  du  Pélo- 
ponnèfe  aux  confins  des  Epidau- 
riens. 

MYRTOS,ifle  de  la  mer  Egée 
au  Sud  Occ.  de  la  pointe  la  plu$ 
mérid.  de  l’ifle  Eubée. 

M Y R T U N T I U M-MARE  , OU 
Mirtunthjs-LAcus  , mer  ou 
lac  de  Grece,  entre  la  côte  de  l’A- 
carnanie  à l’E. , 8c  l’ifle  Leucade 
à l’Oueft. 

I.  MysiA  , cont.  de  l’Afie  mi- 
neure qui  avoit  la  Troade  avec 
l’Hellefpont  à l’O.  , l’Æolide  au 
S. , la  gr.  Phrygie  à l’E. , 5c  la 
Bithynie  avec  la  Propontide  au 
N. . On  la  divifoit  en  pet.  St  gr. 
Myfie  ; la  première  vers  le  N.  oùt 
étoient  les  v.  de  Pario , de  Lump- 
fuque , de  Cyjique  ; & l’autre  au 
S.  ; ces  villes  principales  étoient 
Ptrgame  , Adramite  , Sc  Antan- 
dre.  Ce  pays  eft  auj.  une  partie 
de  Becfangil  dans  la  Natolie  pro- 
pre. 

IL  Mysia-  Abrettena  ; on 
donnoit  ce  nom  à une  partie  de 
la  Myfie. 

III.  MlSIA  - CûMBUSTA  , OU 
Misia-Catacecaumene  , pet. 
cont.  de  la  Myfie. 

IV.  Mysia  - Hellespontia  i 
nom  que  Ptolomée  donna  à 14 
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pet.  Myfie  , parce  qu’elle  étoit 
lituée  (ur  l’Hellefpont. 
c V.  Mysia-Major  , ou  la  gr. 
Myfie,  v-z.  Mysia  N°.  I. 

. VI.  Mysia-Minor  , ou  la  pet. 
Myfie , v-z.  Mysia  N°.  I. 

VII.  Mysia-Morena  ; partie 
'de  la  Myfie. 

VIII.  Mysia  - Olympena  , 
nom  que  l’on  donne  à la  petite 
Mylie,  qui  fut  ainliapp.  à oaufe 
du  mont  Olympe  qui  s’y  trouvoit. 
Elfe  étoit  lituée  fur  la  Propon- 
tide  , 8c  s’étendoit  allez  avant 
dans  les  terres. 

Mysies  , fl.  de  I’Gfolide.  Elle 
avoir  1a  l'ource  aumontTemnus, 
8c  il  fe  jettoit  dans  le  Caïcus. 

MysoCARas,  port  d’Afr.  dans 
la  Maurit.  Tingitane.  Il  étoit  au 
defiiis  du  port  A’Hercule. 

Myso-  Macedones  , peuple 
d’Af.  dans  la  Myfie  , dans  la  gr. 
Phrygie.  C’étoit  des  Macédoniens 
mêlés  avec  des  Myfiens. 

Mysotmolitæ,  peuple  de  ta 
Lydie.  C’étoient  apparemment 
des  Myfiens  mêlés  avec  desTmoti- 
les  peup.  quihab.lemonrTmolus. 

Mystia  , v.  d’It.  dans  la  gr. 
Grece.  C’eft  auj.  Monaflernci  ou 
Monte-Arctci. 

I.  Mytistratum",  v.  d’Afr. 
aux  environs  de  Carthage. 

II.  Mytistratum  ; v.  de  Si- 
cile. C’eft  auj.  Mifbetta. 

IVIyus  , une  des  douze  v.  de 
l’Ionie,  il  n’en  reftoit  pas  le  moin- 
dre vertige  du  temps  de  Straben. 
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NAagrammA  , v.  d’Af.  fur 
le  Gange,  entre  Budsea  8c 
jCamigara. 
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Naarmalcha,  c-à-d.  le  PU 

des  Rois  : nom  d’une  forte  creil*. 
fée  par  les  ordres  de  Trajan  , 8c 
enluite  par  ceux  de  Severe  , pout 
joindre  l’Euphrate  avec  le  Tigre. 
Quelques  Savàns  difcnt  que  Tra- 
jan ne  fit  pas  creufer  cette  forte, 
rpais  qu’ii  en  forma  feulement  le 
projet. 

NABABURUM,  v.  de  la  Maurir. 
Célarienfe,  entre  Zaratha  8t  Vi- 
taca. 

Nabannæ  , peup.  d’Af.  dans 
la  Sérique  , félon  Ptolomèe  , qui 
les  met  plus  à l’O.  que  les  An- 
ttibi. 

Nabasi  , peup.  de  la  Maurit. 
Célarienfe  fur  le  mont  Cinaba. 

Nabatha  , chef-lieu  d’un  can- 
ton dans  la  tribu  de  Manartes  en 
deçà  du  Jourdain,  habité  parles 
Nabathéens,  defcendants  de  No~ 
bajot , le  premier  fils  d’Ifmaël  , 
dont  le  pays  , s’étendoit  depuis 
l’Euphrate  julqa’à  la  mer  rou- 

Nabdjei,  peup.  différents  des 
Nabathéens  que  David  dompta. 

Nabel  , v.  de  l’Afr.  propre  , 
auj.  Napoli  de  Barbarie  , dans  la 
Seigneurie  de  la  Goulette  au  roy. 
de  Tunis  ; elle  avoit  été  bâtie 
par  les  Romains,  8c  fut  dans  les 
fuites  une  v.  Epilcopale. 

NabïANI  , peup.  de  la  Sarma- 
tieAf. , voifins  des  Aorfesqui  vi- 
Voient  errants. 

Nacaduma  , v.  de  Pille  de 
Taprobane  dans  les  terres  auprès 
de  Ulilpada. 

Nachaba  , v.  de  l’Arabie  dé- 
ferte  dans  le  voifinage  de  la  Mâ- 
fopotamie  , entre  Artemita  8c 
Dumxtha. 

ÎSacuor  , v.  de  la  Méfopota- 
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taue  , qu’on  croit  être  la  même 
que  Haran. 

Nacis  , v.  d’Ethiopie  fur  le 
bord  Occ.  du  Nil , entre  Mori  8c 
Tathis. 

Nacles  , v.  de  la  Phénicie 
auprès  d’Héliopolis. 

Nacmusii,  peup.de  la  Maurir. 
Céfarienfe  , que  Ptolomée  place 
derrière  le  mont  Durdus  avec  les 
Tolotce  8c  les  Elulii  jufqu’aux 
monts  Garaphes. 

Nacôleia  t v.  de  la  gr.  Phry- 
gie,  auj.  Ainehghiol,  auprès  d’un 
lac. 

NACRASA  , de  Lydie  entre 
Hiero-Calàrea  8c  Thyatire. 

NACUENSII  , peup.  delaMau- 
rit.  Céfarienfe , au  pied  des  monts 
Garaphes. 

NæVia-Silva.  On  app.  ainfi 
Une  forêt  à 4 m.  de  Rome. 

NagadÈBA  ; Ptolomée  nom- 
me ainfi  une  dés  treize  cens  foixan- 
te  & dix-huit  Ifles  qu’on  difoit 
être  devant  l’ifle  de  Taprobane. 

Nagadiba  , v.  de  l’ille  de  Ta- 
probane fur  la  côte  app.  Litus- 
magnum. 

Nagadibi  , jleup.  de  l’ifle  de 
Taprobane  ; Ptolomée  les  met 
avec  les  Anurogrammi  dans  la 
partie  la  plus  fept.  de  l’ifle. 

Nagaruris  i ou  NataruRa  t 
v.  des  Indes  en  deçà  du  Gange  , 
entre  le  fl.  Bynda  & Pl'eudofto- 
mus,  au  N.  d’Hippocura.  Cette  4 
T.  étoir  dans  les  terres. 

NagèRI  , peup.  de  l’ifle  de 
Taprobane,  dans  la  partie  la  plus 
mérid.  de  l’ifle. 

Nagidos  , v.  fituée  entre  la 
Pamphylie  8c  la  Cilicie. 

NagiduSA  , Ifle  fur  la  côte  de 
Cilicie  aux  environs  de  Nagidos; 
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&AGNATA  , v.  de  l’anc.  Hiv 
hernie,  fur  la  côte  Occ.  C’étoit 
line  v.  confidérable  , 8c  bn  crçit 
que  c’eft  auj.  Lémerich. 

Nagüat K , peup.  de  l’ancs 
Hibemie  fuf  la  côte  Occidentale. 

Naharuau,  peup.  de  là  Ger- 
manie. fis  hab.  avec  d’autres 
peuple»,  entre  la  Ouarte  8c  la 
Viftule. 

Naia  , fontaine  dans  la  Laco- 
nie aux  environs  de  la  T euthrone. 

NaibotH  , Naioth  8c  Na- 
bad  , lieu  près  de  Ramàtha,  oét 
demeuroit  Samuel  avec  les  enfans 
des  Prophètes,  8c  où  David  fe  re- 
tira pour  éviter  la  colere  de  Saiil.' 
C’étoit  là  le  college  des  Pro- 
phètes, 

Naïm,  V.  de  la  Paleft.  près  do 
Capharnaüm  , où  J.  C.  reflufcitar 
le  fils  de  la  Veuve. 

Nammantia  , v.  de  la  Valérie 
fur  le  Danube. 

Namnetæ  ; vz.  Nannetes^ 

Nandæ  , v.  de  Médie  dans 
les  terres , entée  Gabris  8c  Zazacai 

Nandia,  NulluS  , ouNan- 
tianulum  , lien  d’Afie  aux  con- 
fins de  la  Galatie  8c  de  la  Cappa- 
doce,  entre  Archelaïde  colonie,  8c 
Safima. 

Nangologaî,  peup.  de  l’Indo 
au  delà  du  Gange  après  les  Da- 
bafæ  jufques  fur  le  Méandre. 

NANNETES,peup.  de  la  Gaulé 
Celtique  au  diocéfe  de  Nantes. 

Nanosbes,  peup,  de  la  Lybio 
int.  entre  les  Gbngalefe  8c  le$ 
Nabathræ. 

Nantonense  - Castrum  4 
château  bu  forterefle  de  Fr.  dans 
le  diocefe  de  Sens. 

Nantuates  , 8c  Antuates  j 
nom  des  aac.  hab.  d’une j partis. 

Ee  t 
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du  Chaiùiis.  dtms  la  Savoye. 

"Naparis  , fl.  di  la  Scythiî  , St 
l’un  des  ciuq  qui  le  jettent  dans 
l’Iller. 

Napegus  , petits  v.  on  gros 
vill.  de  l’Arabie  heure.ufe  : il  étoit 
dans  le  pays  des  Elei'ates. 

NaphiluS  , riv.  de  KArcadie. 
C’eft  une  des  cinq  riv.  qui  le 
jettent  dans  le  fl.  Alphée. 

Napitia,  v.  de  la  Calabre 
dans  le  pays  des  Brutiens.  C\eft 
auj.  Pift»  , château  de  la  Cala-* 
bre  ult.  au  roy.  de  Naples  dans 
le  G.  Hipponiate  qui  eft  aufli 
nommé  Napitinus-Sinus  , vulgai- 
rement le  G.  de  fainte  Euphèmie. 

Naples  , v.  d’Ir.  qui  ell  auj. 
Cap.  d’un  Roy.  de  ce  nom,  elle 
fut  d’abord  appellée  Parthenope. 
Les  Cumans  l’ayant  détruite  & 
ayant  été  obligés  de  la  rétablir  , 
la  nommèrent  Néapolis  ; elle  eft 
plus  anc.  que  Rome  , St  elle  fut 
probablement  bâtie  par  des  Grecs. 
Celte  v.  le  fournit  aux  Romains 
St  leur  fut  fidelle:  aufli  jouit-elle 
fous  les  Emp.  St  Ibusles  Conflits, 
des  droits  des  v.  libres  & des 
confédérées. 

Napuca,  v.  de  la  Dace  entré 
Ulpianum  St  Patruifia. 

Naraeo  , fl.  de  la  Pannonie 
inférieure.  Quelques-uns  nom- 
ment (Ce  fl.  Arrabo  St  prétendent 
que  ce  foit  le  Raab. 

Narbata  , v.  ou  lieu  de  la 
Palcft. , Cap.  du  canton  nommé 
Narbatene.  Elle  étoit  fituée  à 
foixante  ftadesde  Céfarée  de  Pa- 
leftine. 

Narbatene  , canton  de  U 
Palcft.  , auquel  la  v.  de  Narbata , 
qui  en  étoit  la  Capitule , donnoir 
te  nom. 
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Narbon  , ou  Narbo-Mar.» 
Tius  , fl.  de  la  Gaule.  C’eft  auj. 
l'Aude  , à l’emb.  de  laquelle  Nar- 
bonne eft  fituée. 

Narbona  , v.  de  l’Illyrie  dans 
la  Dalmatie.  C’étoit  une  Colonie 
Romaine  , 8t  elle  étoit  fituée 
dans  les  terres. 

Narbonnensis-Gallia.  v-z. 
Gaule- Narbon  soi  se. 

Narbonne  , ville  Cap.  de  la 
Gaule  Narbonnoife  , la  plus  anc. 
Colonie  des  Romains  dans  la 
Gaule  Tranlalpine,  ellefut  fondée 
Pa.n  de  Rome  6}6  par  l’Orateur1 
Liji.nius  CraJJiu  qui  lui  donna  le 
furnom  de  Decumanorum  Colo -> 
nia  , parce  que  les  foldats  Vété- 
rans qu’il  y établit  étoient  de  la 
Xme.  Légion.  Cetîe  v.  fut  non- 
feulement  conlidéra.ble  durant 
quelques  temps  ; mais  encore  le 
Boulevard  de  l’Empire  Romain 
contre  les  Nations  voifineï  avant 
qu’elles  fuiTent  foumifes.  Narbon- 
ne après  les  premiers  Céfars  , fut 
obligée  de  céder  le  premier  rang, 
à Vienne  fur  le  Rhône  ,à  qui  les 
Romains  avoient  donné  de  gran- 
des prérogatives  ; mais  lorlque 
fous  Conjtantin  les  charges  de 
l’Empire,  & lesprov.  furent mul-  ‘ 
tipliées  , Narbonne  fut  reconnue 
fans  contredit , la  métropole  de 
tout  le  pays  qui  eft  entre  le  Rhô- 
ne & la  Garonne  , quoiqu’il  y eût 
alors  en  ce  même  pays  des  villes 
qui  ne  lui  cédoient  pas  en  gran- 
deur 8t  en  puilfance  , St  cette 
Prov.  fut  nommée  la  première 
Narbonnoife.  Cette  ville  vint  au 
pouvoir  des  Vifigoths  fur  la  fin 
du  régné  de  Valentinien  111 , au 
milieu  du  cinquième  iiécle,  St  ils 
l’ont  confirme  jufqu’à  la  mort 
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de  leur  dernier  roi  Roderlc  , tué 
en  Efp.  p;ir  les  Sarrafins.  Les 
Romains  y avoient  bâti  un  Ca- 
pitole à l’endroit  où  l’ont  auj.  les 
réligieufes  de  St.  Bernard  ; un 
amphitéatre  , des  aqueducs  , des 
bains,  & d’autres  monuments  fé- 
lon leur  goût.  L’anc.  canal , qui 
fait  la  communication  de  Nar- 
bonne à la  médit. , eft  aufli  un 
de  leurs  ouvrages  : il  s’entretient 
de  lui-même  fans  fe  combler,  8c 
fans  qu’on  foit  obligé  de  le 
nettoyer. 

NardinIUM  , v.  de  l’Efpagne 
Tarragonnoife  fous  les  Longones, 
après  Salinorum, 

NarduS  , v.  de  l’Inde  au  delà 
du  Gange,  8c  dans  le  voifinage 
de  ce  fleuve. 

Narfnta  , v.  de  la  Dalmatie 
dans  l’Hercegovina  fur  une  riv. 
de  même  nom  à la  gauche.  Cette 
v.  eft  moins  fameufe  par  ces  for- 
tifications préfentes  que  par  la 
réputation  de  les  premiers  ha. 
bitan  ts. 

Nargur  , v.  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange  la  derniere  dans  les 
terres  au  pays  des  Soreranes. 

Narisci  , ou  Narisçues  , 
peup.  de  la  Germanie  qui  occu- 

Ïioient  le  Palatinat  de  Bavière  à 
a droite  Sc  à l’oppofite  de  Ra- 
tisbonne. 

Nariti  , peup.  de  l’Arabie 
heureufe  fur  le  G.  Perfique. 
Narona  ; v-z.  NareNTA. 

I.  Narraga  , 11.  aux  environs 
de  la  Babylonie. 

II.  Narraga  , v.  aux  environs 
de  la  Babylonie.  Elle  tire  l'on 
nom  du  fl.  Narraga. 

Narthaciensium  - Mons 
autrement  A.\thraceokum. 
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TVToNS  , C-à-d.  la  Mont,  des  Char- 
bonniers dans  la  Theflalie.  On 
trouve  dans  cette  mont,  quatre 
belles  fontaines  , dont  les  eaux 
s’afiemblenr  da^s  la  plaine  de 
Pharfale  , 8c  forment  grand  nom- 
bre de  ruifleaux  qui  vont  fe  jetter 
dans  le  Penée.  Ce  fut  fur  cette 
mont.  qu’Agefilaüs  étant  reve- 
nu d’Afie , éleva  un  trophée  après 
la  victoire  qu’il  remporta  fur 
ceux  de  Pharfale. 

Narthaicum  ; v-z.  Narthe- 

CIUM  8c  N A R T H A C I E N S I U AI- 
MONS. 

Narthecis  , petite  Ifle  fur  la 
côte  de  celle  de  Samos.  On  trou- 
ve cette  Ifle  à la  droite  en  allant 
à la  v.  de  Samos  par  mer. 

Narthecium  , ou  Nartha- 
Cium  , lieu  de  la  Theflalie. 

Narthecusa  , Ifle  jointe  au 
Promont.  Parthenium  par  un 
tremblement  de  terre. 

Nasabathus,A.  de  laMaurif. 
Céfarienfe  ; c’eft  auj.  Rio-major 
dans  le  roy.  d’Alger. 

Nasabutes,  ou  Nazabutes, 
peup.  de  l’Afr.  propre  dans  la 
partie  occidentale  entre  le  Mifu- 
lam  8c  les  Nifibes. 

Nasamones  , peup.  d’Afr.  , 
félon  Hérodote  ; ils  étoient  nom- 
breux , habitoient  la  Syrte  , 8< 
étoient  fitués  à l’O.  des  Aufchife. 
Dans  l’été  ils  laifloient  leurs 
troupeaux  le  long  des  côtes  de 
la  mer  , Sc  fe  rendoient  à un 
lieu  dans  les  terres  nommé  Au- 
gila  , pour  y cueillir  des  dattes. 
Lorfqu’ils  prenoient  des  faute- 
relles  à la  chafle  ; ils  les  faifoient 
fécher  au  Soleil,  8c  les mettoient 
en  poudre  8c  nvaloient  le  tour. 
Ils  prenoient  plùfleurs  femmes  , 
Ee  j 
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mais  la  première  nuit  d?s  nôces , 
la  femme  s'abandonnent  à tous 
les  convives  , qui  après  avoir 
liabité  avec  ellç  , lui  faifoient 
chacun  un  prélent.  Ils  avoient 
l’ufage  du  ferment  & de  la  divi- 
nation ; ils  juroieot  au  nom  des 
ferfonnes  qui  avoient  vécu  avec 
probité  , 8c  ce  jurement  le  fal- 
loir en  touchant  leurs  tombeaux. 
Leur  pays  éroit  une  partie  du 
Sara  ou  défère  de  la  Barbarie. 

Nasci  , peup.  de  la  Sarmatie 
Européenne  au  voifinage  dçs 
^onrs  Riphæi  auprès  des  Acibi , 
St  au  deflus  des  Vibiones  St  des 
ïdrae. 

Nasica  , v.  des  Indes  en  deçà 
«lu  Gange , à l’E.  de  ce  fleuve. 

Nasium  , v.  oq  forterefle  des 
Tïaules  chez  les  Leuci  fur  la  riv. 
d’Arne  , entre  Andelot  & Toul. 

Nassunia  , ou  Nasunia  , v. 
de  la  Sarmatie  Afiatique. 

Nasus  , lieu  dans  l’Arcadie. 

Natembes  , peup.  de  la  Ly- 
bie  int. , plus  au  N.  que  la  mont. 
Ufargala. 

' NathaniL  , l'un  des  campe- 
mensdçs  lfraélites  dans  le  délert, 
nommé  par  Sr.  Jerôme , Nahattel. 

Naval  ; c’eft  auj.  le  Nau , riv. 
d’All.  qui  le  jette  dans  le  Rhin 
auprès  de  Bingen. 

Navalia  , v.  de  la  Germanie 
inférieure  entre  Afciburgium  8t 
Mediolanium  , On  croit  que  c’eft 
la  v.  de  Swol. 

Naucratis,  v.  d’Egypte  dans 
le  Delta  , au  deflus  de  Merelis  à 
main  gauche  en  remontant  le 
Nil.  Cette  v.  étoit  ancienne  , St 
Strabon  dit  qu’elle  fut  bâtie  par 
les  Miléfiens. 

Nauçctabe  , ville  d’Ethiopie 
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fpus  l’Egypte  au  bord  du  Nil. 

Nauilloinus  , fl.  de  l’Efp, 
Tarragonnoile  , chez  les  Callaici 
LucenlVs. 

NauLIBE  , v.  des  Indes  en  deçà 
du  Gange  , entre  le  Suaflus  St 
l'Indus. 

Naulochium  , lieu  de  la  Sici- 
le fur  la  côte  , entre  Pelorum  St 
Mylas. 

Naulochos  , Ifle  fur  la  côte 
de  Tille  de  Crète , devant  le  Pro- 
mont. Sammonicum. 

Naumachos  , lfle  fur  la  côtç 
de  celle  de  Crète,  Pomponius- 
Méla  en  fait  mention.  Ne  feroit-r 
ce  point  l’Ifle  Naulochos  de  Pline  ? 

NavoNIUS;  auj.  Porto  Navonet 
port  de  l’ifle  de  Corfe  dans  la 
partie  méridionnale  de  cette  Ifle, 

Navos  , v.  d’Ethiopie  fous 
l’Egypte  , fur  le  bord  du  Nil. 

Naupactus  , v,  de  Grece  dans 
I’Ætolie.  C’eft  auj.  Lépante  , v, 
de  la  Livadie. 

Nauplia  , ou  Nauplia-Na- 
VALE  , v.  8t  port  de  mer  dans 
l’Argie.  On  a jugé  que  ce  devoit- 
être  Napoli  de  Romanie  , v.  de 
la  Sacanie  dans  la  Turquie  Eu- 
ropéenne, 

Nauportum  , v.  des  Taurif- 
ques  vers  la  fource  de  la  riv. 
Nauportus  , où  cft  auj.  Ober- 
Laubach. 

Nauportus,  ou  Naupontus, 
riv.  qui  prend  la  fource  dans  les 
Alpes.  On  croit  que  cette  riv.  eft 
le  Laubach. 

I.  Naustathmus  , port  de  Si- 
cile. C’eft  auj.  Fontame  Bianchx  , 
entre  Syracufe  St  le  fl.  Acellaro  , 
autrefois  nommé  Elorus. 

II.  Naustathmus  , port  d’Af^ 
aux  environs  de  la  ^oade. 
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Naxius  , fl.  de  la  Myfle  au- 
près de  la  v.  Tomis. 

Naxos  , ou  Naxus  , v.  de  la 
Sicile  iiir  la  côte  Or.  de  cette 
111e.  C’eft  auj.  Cajlel- Sçhifo. 

N A X u A N A , v.  de  la  gr. 
Arménie  auprès  de  l’Euphrate 
dans  le  voilinage  d’Artaxata. 

N A Z A M B A , pet,  v.  de  la 
Cilicie.  Cette  v.  fut  abimée  par 
un  tremblement  de  terre. 

Nazareth  , pet.  v.  de  la 
Paleltine  dans  la  tribu  de  Zabu- 
lon  dans  la  bafle  Galilée  à 
l’O.  du  Thabor  , 8c  à l'E.  de 
Ptoléinaïde,  EiiJ'ebe  dit  qu’elle 
eft  à tj  m.  de  Légion  vers  l’E. 
Cette  v.  eft  très-célébre  dans  les 
Ecritures  pour  avoir  été  la  de- 
meure de  J.  C.  pendant  les  JJ 
premières  années  de  l'a  vie.  C’eft 
là  où  le  Sauveur  s’eft  Incarné  , 
où  il  a vécu  l'ous  l’obéilTance  dé 
Jofeph  & de  Marie  , & d’où  il  a 
pris  le  nom  de  Nazaréen.  Ce 
n’eft  auj.  qu’un  très-petit  village, 

NaZIRINORUM-  T E TR  A R- 
CHIA  , la  Tetrarchie  des  Naze- 
rini  dans  la  Céléfyrie. 

Nazianze  , v.  d’A£  dans  la 
Çappadoce  , au  voilinage  de  Cé- 
fârée.  Cette  v.  étojt  pet. , mais 
•elle  devint  célébré  dans  la  fuite. 
Elle  fut  d’abord  fuffragante  de 
Céfarée  : depuis  on  l’érigea  en 
métropole. 

I.  Nea  , v.  d’Egypte  dans  la 
prov.  Thébaïquç  au  vpiftnage  de 
la  v.  de  Chemnis. 

II.  Nea  IUe  de  la  mer  Ægée 
fntre  Lemnos  St  l’Hellefpont. 

Ne®  , v.  de  Sicile  ; quelques- 
uns  croient  que  c’eft  auj.  Noti  ; 
d’autres  fuutiennent  que  c’eft 
Mmio.  j 
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Neæthus  , fleuve  de  la  gr. 
Grece  dans  le  terr.  de  Crotone.: 

Neaxdria  ,ou  Neandrium  , 
v.  de  la  Troade  fur  l’Mellcfponf.' 

I.  Neapolis  ; c’eftaujourd’hul. 

Naploufe  , v.  de  la  Sourie  dans  la 
Terre  Sainte.  . > 

II.  Neapolts  , auj.  Napoli  , 
dont  il  cft  parlé  dans  les  afte* 
des  Apôtres.  C’eft  une  v.  de 
Macédoine,  où  St. Paul  arriva  en 
venant  de  Pille  de  Samothrace. 

III.  Neapolis  ; v-z.  Naples. 

IV.  Neapolis  , v.de  la  Carie 
entre  Nariandus  St  Caryanda. 

Neapolital  , peup,.  de  l’ifle 
de  SardaigneauN.  de  PIfle  au- 
près des  Valentini >t  thi  au  deffouï 
des  Siculenfii..  . 1 

Nearchi  , peup.  de  la  Gaule 
Narbonnoile.  • 

Nearda  , v.  dé  la  Babylonie* 
Jofeph  dit  que  l’Eup'vratè.la  bai- 
gnojt  de  tou;  les  : côtés.  > 

Nf.bo  , mont.au  delà  du  Jour* 
dain  , dans  la  Tribu  de  Ruben  au 
pays  desMoabites.  à l’E.  de  la  v.- 
de  Jéricho  , mais  à une  diftant* 
déplus  de  io  li.  de  cette  v.  t on 
les  nomme  nufli  Abarim  8<  même 
encore  PhaJ'ga.  Ce  fut  du  haut 
de  l’une  de  ces  montagnes  qui 
fetouchoiont  , que  Dieu  fit  voir 
à Moyfe  la  terre  promife  aux 
{fraélttes , St  dont  il  ne  lui  per- 
metroit  pas  l’entrée.  Il  y avoit 
que  v.  du  même  nom. 

Nebrissa  ou  Naurissa  , v. 
4’pfp.  dans  la  Bctique.  On  la 
nomme  maintenant  Lebrixa. 

N e c A T F.  , prom.  dans  le 
Picentin  auprès  de  Pifaïu-um, 
Quelques  - uns  le  nomment  Fo- 

caria . 

Neciiesia  , lieu  en  Egypte 
Ee  4.  * 
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üir  le  G.  Arabique  , entre  les 
mont.  Acabe  & Smaradgus. 

Nechræi  , peup.  des  Indes 
voilins  des  Oxydracz  8c  des 
Brachmanes. 

Necica  , v.  de  la  Dalaflide 
dans  la  Cilicie. 

. NECROPOLIS  , c-à-d.  la  v.  des 
Cadavres  ; ce  nom  avoir  été  don- 
né à une  efpece  de  fauxbourg  de 
la  v.  d’Alexandrie  en  Egypte.  Il 
y avoir  à cet  endroit  une  gr. 
quantité  de  Jardins  , de  tom- 
beaux & de  mail’ons  , où  l’on 
Zrouvoit  les  choies  propres  pour 
çpibaumer  les  corps  morts. 

Necropyla-Sinus  , G.  qui 
borne  à l’O.  la.  Cherl'onnèfe  Tau- 
rique  , dans  la  côte  l'ept.  tl» 
Pont-Euxin  y le  Danapris  ou 
Borifthéne  , le  Bogu  8c  le  Da- 
naftris  s’y  jettent. 

NecyoPA  , fnarais  fitué  quel- 
que part  aux  1 environs  de  la 
Campanie. 

Neda-,  fl.  mit  félon  Paufanias 
prenoit  la  fonree  au  mont  Lycée, 
traverfoit  FArcadie  , 8c  l'éparoit 
"les  MelTenii  des  Elei  du  côté  de 
la  mer. 

Nedon  , fl.  du  Péloponnèfe. 
Strabon  dit  qu’il  traverfoit  la 
Lycaonie  8c  qu’il  étoit  différent 
du  Neda. 

Nedroma,ou  Ned-Roma  , v. 
d’Afr.  dans  le  royaume  de  Tre- 
mecen  , bâtie  par  les  Romains  , 
dans  une  gr.  plaine  à deux  li. 
& demie  du  mont  Atlas  8c  4 li. 
de  la  mer.  Sa  lituation  eft  fem- 
fclable  à celle  de  Rome  dont  elle 
a tiré  fon  nom. 

Neerda  , v.  de  la  Babylonie  , 
ou  de  la  Méfoporamie.  Les  Juifs 
y avoienr  une  Ecole  célébré,  * 
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Nei.cynda  , v.  d’Arabie  , ftir 
la  côte  de  la  mer  Rouge. 

Neli  , peup.  Troglodytes  fuc 
le  G.  Arabique. 

Nelia  , v.  de  Grece  fur  le  G. 
Pclafgique. 

N £ L o , fl.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoil'e.  Ce  fl.  s’app.  auj.  Vlla. 

Nemaloni  , peup.  des  Alpes  j 
Pline  les  met  au  nombre  de  ceux 
qui  furent  fubjugués  par  Augujle. 
11  y en  a qui  croyent  qu’ils  hab. 
où  eft  auj.  Miolans  au  voifinage 
d’Ambrun  ; mais  dans  les  états 
du  Duc  de  Savoye. 

Nemanturista  ; v.  d’Efp. 
dans  les  terres  , entre  Andelus  8c 
Curnonium. 

- Nemausus  y.  c’eft  l’anc.  nom 
latin  d’une  fontaine  de  Er.  , qui 
félon  les  apparences  a donné  le 
nom  à la  v.  de  Nîmes  dans  le  bas 
Languedoc  ; elle  s’app.  auj.  le 
Viftre  : c’eft  un  petit  ruiffeau 
qui  paftê  au  travers  de  la  v.  de 
Nîmes. 

Nemausus  ; v-z.  Nîmes. 

I.  Nemea,  v.  du  Péloponnèfe 
dans  l’Argie  , félon  Ptolomie  qui 
la  place  dans  les  terres. 

II.  Nemea  , fl.  du  Péloponnèfe. 
Il  féparoit  le  royaume  de  Si- 
cyone  du  terr.  de  Corinthe. 

Nementuri,  peup.  des 
Alpes  au  nombre  de  ceux  qu’Au~ 
gujte  fubjugua. 

I.  Nemesa,  conr.  duPélopon- 
nèfe  ; c’eft  celle  où  Hercule  tua 
le  Lion. 

“ II.  Nf.mesa  , riv.  qui  s’app. 
auj.  le  Nymes  , 8c  qui  le  joint  atf 
Saur. 

Nemetes  , peup.  du  diocefé 
de  Spire anciennement  dans  I4 
Gaule  Belgique. 
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NemËtobriga  , v.  de  l’Efp.  de  la  Gaule.  C’eft  auj.  Nimegue. 
Tarragonnoife , qu’on  croit  être  Néon  , v.  de  Grece  dans  la 
auj.  Val-de-Nebro.  Phocide  , auprès  du  Parnafle. 

Nemitsi,  peup.  de  la  Gaule,  Neopagus  , lieu  aux  environs 
qu’on  croit  être  les  mêmes  que  de  l’emb.  du  Rhin.  C’elt  l’endroit 
les  Nemetes.  où  les  Franco-GalU  avoient  cou- 

Nemra  , ou  Nimra  , v.  de  la  tume  d’élire  leurs  Rois, 
tribu  de  Ruben , à l’E.  de  la  mer  Neoptana  , rivage  de  la  Car- 
morte.  manie  , à l’O.  8c  à cent  ftades  du 

Néosesarêe  , ou  Niesara  , ft.  Anamis. 
auj.  v.  Epif.  de  la  Prov.  de  Pont  NeoptoLEMI-TurriS  , tour  à 
comprime  allez  fouvent  dans  la  l’emb.  du  fl.  Tyra.  Il  y avoit  au- 
Cappadoce  , étoit  célébré  par  l’on  près  un  vill.  nommé  Hermomac- 
commerce,  & fort  peup. . C’étoit  tis. 

la  patrie  de  Stc  Maurine  mere  de  NeoTERIDIS  , contrée  des  In- 
St.  Bafile  ; ce  fut  pour  St.  Gre-  des  aux  environs  de  la  Gédrofic  , 
goire  Thaumaturge  qu’elle  fut  éri-  au  voifinage  du  fl.  Indus, 
gée  en  Evêché  en  *40.  C’eft  auj.  Nepeta  , ville  d’Italie  dans  la 
Tocat  v.  de  la  Natolie.  Tofcane  dans  les  terres  , entré 

NB.  Neocres  ; on  donnoit  ce  Forum-ClaudiiSiFalerinum.  C’eft 
nom  chez  les  Grecs  à ceux  qui  auj.  la  v.  de  Nepe  ou  Nepi,  auprès 
prenoient  le  foin  des  temples  du  fl.  Pozzolo  , entre  Home  8c 
communs  à toute  une  Prov. , & Viterbe. 

dans  lefquels  on  s’alfembloit  à Nephelis  , v.  de  Cilicie.  Elle 
l’occalîon  des  jeux  publics.  La  étoit  bâtie  fur  le  Promontoire 
charge  de  Neocore  répondoit  à-  Nephelida. 
peu-près  à celle  de  Marguillier  ; NÈPHTALI  ; ( la  tribu  de  ) 
mais  comme  dans  la  fuite  on  ainii  appellée  du  lixieme  fils  de 
s’avifa  de  déifier  les  Empereurs  , Jacob , c’étoit  l’une  des  douze  tri- 
lesv.  qui  demandèrent  qu’il  leur  bus  d'Ilraël.  Elle  campa  dans  le 
fut  permis  de  leur  drefler  des  défert  au  N.  du  Tabernacle  en- 
temples  , acquirent  aufli  le  nom  tre  les  tribus  de  Manaflès  8c  de 
de  Neocores.  Dan,  & occupa  dans  la  Terre 

Neodunum  , v.  de  Fr.  dans  la  Promife  la  partie  orientale  de  la 
Bref..  On  croit  que  c’eft  auj.  Dol.  tribu  d’Afer,  dans  une  étendue 

I.  Neomagus,  Novimacus  , de  17  lieues  du  N.  au  S.  , & 11 
ou  Noviomagus,  v.  desRegni,  de  l’E.  à l’O. . Jofué  y compte  19 
peup.  de  l’ifle  d’Albion.  C’eft  v.  qui  étoient  très-fortes. 

auj.  IVoodcote.  NepTALIM  , v.  de  la  Judée  , 

II.  Neomagus  - Nemetum  , à j lieues  de  Nafon  8c  de  Do- 
v-z.  NoviomaguS-Nemetum.  taim.  Les  Arabes  la  nomment  auj. 

III.  Neomagus  , ou  Novio-  Sijir , Syrim  8c  Sujif. 
MACus-Batavorum  , v.  de  la  NEPIAS  , campagne  aux  envî- 
feconde  Germanie  fur  la  rive  rons  de  la  v.  de  Cyzique , dans 
gauche  du  Wabal , à l’extrémité  la  Mytie. 
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Nepista  y v.  de  la  Carmanie 
dans  les  terres  , entre  Thafpis  8c 
Chodda. 

Neptodurum,  ouNemeto- 
di'rum.  Ce  font  les  noms  latins 
du  B.  de  Nanterre,  lieu  de  la  naif. 
dance  8c  de  l’éducation  de  Sainte 
Geneviève. 

Neptecrüm  , ou  Neptri- 
Cum  ; c’eft  le  nom  primitif  de  la 
Neultrje  , partie  des  Gaules  qui 
fortnoit  un  Royaume. 

NB.  Neptune  , Dieu  de  la 
mer,-  ce  nom  a été  donné  à plu- 
fieurs  lieux  où  il  y avoir  des  tem- 
ples élevés  en  l’honneur  de  cette 
Divinité. 

Neptuni-Aræ  , v.  maritime 
dans  l’Afr.  propre.  Ptolomée  la 
place  dans  le  G.  de  Numidie  , en- 
tre Apollinis-Templurn,  8c  Hippon. 

Neptunia-C;.austra  , lieu 
d’Italie  dans  le  pays  des  Brutii; 
il  étoit  au  pied  dn  montMolcius 
8c  auprès  de  Scyllarium. 

Neptunium  - Posidium  , ou 

TOSIDIUM  - PROMONTORIUM  , 
Fromont.  de  l’Arabie  heureule 
dans  le  G.  Arabique, 

Neptunius  - Fons,  fontaine 
d’Italie  dans  la  Terrjcine.  Vitru- 
ve  dit  que  fes  eaux  étoient  ein- 
poifonées  , Sc  que  ceux  qui  en 
buvoient  imprudemment  en  mou- 
roient,  8c  qu’on  avoit  jugé  à pro- 
pos de  combler  cette  fontaine. 

Neptunius-Mons,  montagne 
de  la  Sicile  , qui  prend  depuis  les 
racines  de  l’Etna  , 8c  s’étend  juf- 
qu’à  la  pointe  de  Mefiine.  Solirt 
parle  de  cette  mçrnt.,  8c  dit  qu’au 
fommetify  avoit  une  guérite  qui 
avoit  la  vûe  fur  la  mer  Adriati- 
que. On  nomme  auj.  cette  ijiQiV- 
tagne  Spreverio-Monte, 
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Nera  , vill.  de  l’Arabie  heu- 
reufe.  Strabon  le  place  fous  Obi-, 
da  , fur  le  rivage  de  la  mer. 

Nerea  , ou  Alapia  , v.  de  la 
Céléfyrie.  11  y en  a qui  croyent 
que  c’eft  aqj.  Alépo 

Neressus  , v.  de  l’Archipel 
dans  Pille  nommée  Cia  par  les 
Latins  , 8c  Zca  par  les  modernes. 

Neretini  , ou  Nerecini  , 
peup.  d’Italie  dans  le  pays  des 
Salentini  ; ils  hah.  où  eft  auj.  la 
V.  de  Narda. 

Nerii  , peup.  de  l’F.fp.  Tar-, 
ragonnoife  , entre  les  Tamaricl 
auprès  du  Promont.  Nerium. 

Neripi  , peup.  de  la  Sarma-, 
tie  Aliatique  , entre  les  Catoni8c 
les  Agandei. 

Neris  , Nerus,  Nerf.a  , A- 
quæ-Neri  , ou  Nereensis-Vi-, 
eus  , c’ell  auj.  Neris  , B.  fur  le$ 
contins  du  Bourbonnois  8c  do 
l’Auvergne. 

Nerisum  , mont,  de  Thrace  » 
auprès  de  la  v.  de  Cynetha. 

NERITUM  , v.  d’Italie  dans  le 
pays  desSalentini  ; on  croit  aflea 
généralement  que  c’eft  auj.  la  v. 
de  Narda. 

Nerium  , petite  v.  d’Efp.  , 
dans  la  Galice  , auprès  du  cap  de 
Finifterre  , appellé  par  quelques 
Auteurs  Nerium  - Promonlorium, 

Nero  , bois  ou  fauxbourg 
près  d’Antioche  çap.  de  la  Syrie. 
Il  fut  prémiçremedt  app.  Daphné . 

NfKpNIA,  OU  NERONIAS  , Vw 
de  la  Paleft.  , près  de  la  fourcc 
du  Jourdain.  Lç  jeune  Agrippa 
donna  le  nom  de  Néraniade  à la 
V.  de  Fanéade. 

Neroniana  - PlSCINA  , lac 
d’Italie  dans  le  Padouan  , atut 
çnviroqî  de  Bagni-d'AbanOy 
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Neroniana - Villa • Subla- 
CEnsis  , maifon  de  campagne 
d’Italie  dans  le  Latium  , auprès 
de  Sublac. 

Neroniana  ; c’eft  le  nom 
d’un  aqueduc  en  Italie  , à 3 m. 
de  Rome  ; devoir  été  bâti  par 
Héron  pour  conduire  les  eaux 
Claudiennes  au  mont  Celius  & 
au  mont  Aventin  dans  la  ville. 

Neronianje-Thermæ,  bains 
conftruits  à Rome  par  l’Empe- 
reur Néron.  On  les  appella  depnis 
Thermos- Alexandrinot- 

Neroniani-Campi  ; Proco. 
pe  fait  entendre  que  les  champs 
de  Néron  étoient  aux  environs  de 
Rome,  entre  Salaria  & Pinciana. 

Neronienses  i ou  Foro-Ne* 
RONIENSES  , \-Z.  FüRUM-NE- 
RONIS. 

Neronis  - Imperatoris-Su- 

BURBANUM  , ce  lieu  étoir  entre 
la  voie  Salaria  Sc  la  voie  Numen- 
tana  , à quatre  milles  de  Rome, 
entre  les  Cafuari  Sc  les  Danduti , 
ail  deflous  des  premiers , 8c  au 
defliis  des  derniers. 

Nertobriga  , ville  de  l’Efp. 
Tarragonnoife,  chez  les  Celtibe- 
res  , entre  Turiaflb  St  Bilbis.  EU 
le  étoit  grande  8c  fort  confidéra- 
Rle.  On  en  voit  encore  les  ruines 
auprès  du  Merida , à une  lieue 
de  Frexenal. 

NERUA,  fl.  d’F.fp.  dans  le  pays 
des  Cantabres.  Le  nom  moderne 
«R  Nanfx. 

Nerviens  , Nervii  , peuple 
de  la  Gaule  Belgique  , qui  occu- 
poient  le  C.  de  Hainault,  Sc  dont 
Bavai  ou  Cambrai  étoit  la  capitale. 

Nerulum  , v.  d’Italie  dans  la 
Lucanie  , qu’on  croit  être  auj. 
Lagonero. 
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Nerusii  , ou  Nerusi  , peup. 
des  Alpes  maritimes  lubjugués 
par  Augufle. 

Nesactium,  ou  Nesartium, 
v.  de  l’Iftrie  , prife  par  Manlius , 
l’an  de  Rome  575.  Durant  le  liè- 
ge, les  habitants  égorgèrent  leurs 
femmes  81  leurs  enfants,  Sc  en 
jetterent  les  corps  par  deifus  les 
murailles.  Le  Roi  fe  tua  peut  ne 
pas  être  emmené  captif  comme 
le  furent  ceux  des  habitants 
qu’on  ne  palla  point  su  fil  de 
l’épée.  C’eft  auj.  Cajlel-Nuevo  , 
à l’emb.  de  l’Ariias. 

Nescania  ; v.  de  la  Bétique, 
à fix  milles  pas  d’Antiquera. 

Nesis  , Ifle  d’Italie  fur  les 
côtes  de  la  Campanie.  P line  van- 
te la  bonté  des  afperges  qui  y 
croifloient.  C’eft  aujourd’hui  l’ifle 
Ne  fit  a. 

Nesos  , lieu  de  l’Arcadie  , au 
voilinage  de  la  v.  d’Orchoméne. 

Nessa  , v.  de  l’Arabie  heureu- 
fe  ; Pline  la  donne  aux  peuples 
Amathei. 

Nessonium,  étang  de  la  TheP- 
falic  , auprès  de  la  v.  de  Larifle. 

Nessus  , fl.  de  Thrace  ; les 
Turcs,  félon  Belon,  lui  donnent 
le  nom  de  Charafon  , 8c  les  Grecs 
celui  de  Mefiro. 

Nestæi  , peup.  de  l’IUyrie  , 
auprès  des  monts  Cérauniens,  Sc 
du  fl.  Nifis. 

I.  Nestus,  ou  Nastus  , v.  de 
Thrace  ; on  croit  que  c’eft  auj. 
NyJJ'a , mét.  de  la  Servie. 

II.  Nestus  , v.  de  i’Illyrie  ; 
c’eft  auj.  Nifihva. 

III.  Nestus,  fl.  de  l’Ulyrie  ; 
les  Cartes  géographiques  le  nom- 
ment Ni  fia  va. 

^'ethum  , Nea  , Nejethum, 
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ce  font  les  noms  latins  de  la  v. 
de  hoto  en  Sicile. 

Netupka  , Netuphat  , Ne- 
TOPHATI  , y.  Sc  campagne , en- 
tre Bethléem  & Anatoth. 

Neudrus,  fl.  de  l’Inde.  Arrien 
dit  qu’il  a la  l'ource  dans  le  pays 
des  Attaceni , 8c  qu’il  fe  déchar- 
ge dans  le  fl.  Hyraotes. 

Neuris  , le  pays  des  Neuri , un 
vafle  marais  le  l'éparoit  de  la 
Scythie. 

Nkusium  , lieu  de  Thrace  , 
entre  Philippopolis  S:  Hadriano- 
polis. 

v NeüSTRIE  , Neujlria  ; c’eft  le 
nom  que  l’on  impofa  après  la 
mort  de  Clovis , ou  un  peu  aupa- 
ravant , à l’une  des  deux  parties 
principales  de  la  Fr. , partie  qui 
comprenoit  toutes  les  terres  ren- 
fermées entre  la  Meule  & la  Loi- 
re , 8c  cette  portion  des  pays  Ar- 
moriques  qu’on  aprelloit  dès-lors 
Petite  Bretagne  , parce  que  les 
Bretons  y habitoient. 

Nia  , fl.  dans  la  Lybie  int. . 
Ptolomée  place  l’emb.  du  fl.  dans 
le  G-  Het’periea,  entre  Catharum- 
Promontorium  Sc  Hefperi-Ceras. 

NlACCABA  , v.  de  la  Comma- 
gene  , fur  la  route  d’Antioche  à 
Ernefa, 

NiARA,  v.  de  la  Syrie  dans  la 
Cvrrheftique , au  deffous  d’Héra-» 
clée. 

Nibas  , lieu  au  voifinage  de 
Theflàlonique.  Les  poules,  y 
étoient  muettes  , fuivant  Ælien. 

I.  NiCJEA,  v.  des  Locves-Epic- 
nemidiens , dans  le  G.  Mnüicus. 

II.  Nic.'EA  , v.  de  l’Inde  au 
voifinage  du  fl.  Hydafpe. 

III.  N IC  TE  A , ville  des  Indes, 
au  voifinage  des  Parapamifidés  , 


NIC 

& auprès  du  fleuve  Cophene. 

IV.  NiCJEA,  v.  de  l’ifle  de  Cor- 
fe  ; elle  fut  fondée  par  les  Etru- 
riens  ; lorfqu’ils  avoient  l’Entp. 
de  la  mer  , Sc  qu'ils  s’appro- 
prioient  les  Ifles  voifines  de  l’E- 
trurie. 

V.  Nicjea,  v.  de  la  Thrace.  Il 
y en  avoit  d’autres  aux  environs 
de  Thermopyles  & de  la  Thrace , 
mais  on  n’en  connoitque  le  nom. 

Nicasia  , pet.  Ifle  de  l’Archi- 
pel, auprès  de  celle  de  Naxos. 

Nicates,  mont.  d’It. . C’efl 
auj.  la  mont,  que  l’on  appelle 
Maie  lia  & Mathefto. 

I.  NicÉE  , Nicæa  , v.  de  Bithy- 
nie.  C’eft  auj.  Jfnieh  v.  de  la  Na- 
rolie.  Elle  eft  célébré  par  le  Con- 
cile qui  s’y  tint  en  325  contre 
Arius. 

II.  Nic£e,  Nicaa,\.  de  Bithy- 
nie  fur  la  côte.  Elle  fe  nommoit 
anc.  Olbia  nom  qui  lui  eft  aufll 
donné  par  Ptolomée.  Cette  v.  elt 
différente  de  la  précédente. 

I.  Nicephorium,  v.  de  la  Mé- 
fopotamie  fur  l’Euphrate.  Quel- 
ques-uns veulent  qu’elle  fe  nem- 
atij.  Najiuancafi  : d’autres  l’app. 
Nephrum. 

II.  Nicephorium  , v.  de  PAC, 
mineure  auprès  de  la  Propontide. 

NlCER,  fl.  de  Germanie.  C’eft 
aujourd’hui  le  Nectar  riv.  qui  fe 
déchargé  dans  le  Rhin  auprès  de 
Manheim. 

Nicia  , fl.  d’Italie.  On  croit 
communément  que  c’eft  le  Lcn- 
r.i;  d’autres  veulent  pourtant  que 
ce  foit  le  Nura. 

NicOMÉDIE , Nicomedia  , ville 
d’Af.  capitale  8c  rnét.  de  la  Bi- 
thynie  fur  la  Propontide , entre 
Chalcedoine  8c  Nicée  , appellée 


Digitized  by  GoogI 


N I C 

ouf.  Comidia  par  les  Ira. , elle  a 
toujours  été  récommandablc  de- 
puis que  Nicoméde  roi  de  Bithy- 
iiie,  fils  de  Zipoltes,  pere  AeZtia, 
& gr.  pere  de  Prujios , l’augmenta. 
Ce  Prince  lui  donna  le  norr.  de 
Nicomédie  au  lieu  de  celui  A’OU 
bia  qu’elle  avoit  eu  auparavant 
de  la  Nymphe  Olbia  qui  en  jetta 
les  premiers  fondements.  La  v. 
de  Nicomédie  ne  fut  pas  célèbre 
feulement  fous  fies  Rois  ; elle  le 
fut  aufli  fous  les  Romains.  Pline 
qui  fut  Préteur  de  Bichynie  , par- 
le de  cette  v.  avec  éloge.  Elle  a 
été  uuedes  premieresqui  ait  reçu 
la  Foi  chrétienne,  & le  gr.nombre 
de  Martyrs  qui  y ont  verl'é  leur 
fang  pour  la  défenfe  de  la  Foi  , 
l’ont  rendue  encore  plus  illullre. 

Niconia  , v.  du  pays  des  Gé- 
tes  fur  le  fl.  Tyra  , à la  droite. 

I.  NlCQPoLiS  , v,  de  la  Grcce 
dans  l’Epire  , à l’entrée  du  G. 
d’Ambracie  , fur  la  côte  fiept.  à 
l’oppo/ite  de  la  v.  d’Aftium.  Cette 
v.  doit  fa  fondation  à Augu/le  , 
qui  la  fit  bâtir  pour  être  le  monu- 
ment de  la  viftoire  qu’il  avoit 
remportée  fur  Antoine  à la  jour- 
née d’Aftium.  Ce  prince  n’oublia 

* rien  pour  la  rendre  récommanda- 
ble.  On  la  nomme  auj.  Prevefn  ; 
elle  eft  auj.  fur  le  G.  de  Larta. 

II.  Nicopolis,  ou  Nicopo- 
LIS-Ad-Hæmum , v.  delà  Thra- 
ce  au  pied  du  montHemus , vers 
la  fource  du  fl.  Jatrus. 

III.  Nicopolis1,  v.  de  la  balTe 
Moéfie  fur  l’Iatrus  , à l’emb.  de 
ce  fl.  dans  le  Danube.  Pour  la 
diflinguer  de  Nicopolit  fur  1 ''de- 
mis , bâtie  aufli  fur  l’Iarus  , on 
l’app.  Nicopolis-ad-Danubiitm , ou 
Nicopolis  r ad-ljlrum.  Trajan  en 
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fut  le  fondateur , 8c  il  la  bâtit 
après  la  victoire  qu’il  remporta 
fur  les  Daces. 

IV.  Nicopolis,  ou  Nicopo- 
LIS-Ad-Nessum  , v.  de  la  Thra- 
ce  fur  la  riv.  de  Nelfe  ou  Neiîe , 
à la  gauche  , à quelques  li.  au 
delfus  de  fion  emb. . Elle  fut  fon- 
dée par  Trajin.  Ptolomée  la  pla- 
ce dans  les  terres  , entre  Panta- 
lia  & Topiris. 

V.  Nicopolis  , v.  de  l’Armé- 
nie mineure.  Strobon  ne  nomme 
que  cette  feule  ville  dans  cette 
Prov.  , St  il  nous  app.  qu’elle  fut 
bâtie  par  Pompée. 

VI.  Nicopolis  , v.  de  Bithy- 
nie  fur  le  Bofphore,  ou  du  moins 
dans  le  voifinage. 

VI.  Nicopolis  , v.  de  l’Afie 
mineure  dans  la  Cilicie  propre  , 
félon  Ptolomée  qui  la  place  entre 
Caflabala  8c  Epiphania  ; mais  il 
ne  s’accorde  pas  avec  Strabon 
qui  la  met  au  nombre  des  villes 
qui  font  ■ fur  la  côte  du  Golfe 
Iflus. 

Nidum,  ouNidus,v.  d’Angl. 
fur  la  route  de  Calleva  Muridu- 
num  à Urioconium. 

Nigentimi  , peup.  de  l’Afr. 
propre.  Ils  s’étendoient  depuis 
les  Cinichii  julqu’au  11.  Cyniphus. 

Niger,  Nigris,  ou  Nigir* 
c’elt  auj.  la  riv.  du  Sénégal , gr. 
fl.  d’Afrique 

Niger-Mons,  mont,  de  Fr. 
dans  le  Limoufin.  ' 

Niger-Tumulus  , lieu  aux 
environs  de  la  Thrace. 

Nigilgia  , v.  de  la  Maurir. 
Cél’arienfe  dans  les  terres , entre 
Pigava  8c  Thilizlma. 

Ntgira  , v.  met.  de  la  Lvbie. 

1 a 

ptolomée  la  place  près  du  Ni„ir 
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ou  Niger,  fur  la  rive  fept.  de  ce  Ninivï,  Ninus  , une  des  plui 
fleuve.  anc.  v.  du  monde  , fut  bâtie  par 

Nil,  Nilus  , grand  fl.  d’Afr.  un  petit-fils  de  A’oë.  Quelques-uns 
qui  a fa  fource  dans  la  h.  Ethio-  croient  que  ce  tut  AJJur  fils  de 
pie.  On  l’app.  aufli  Oceanus , (Etus,  Sem  , qui  en  fut  le  fondateur  ; les 
ou  Aquila, c-à-d.  Aigle,  puis  Ægyp*  autres  donnent  cet  honneur  à 
tus  \ St  à caufe  de  ces  trois  noms  Netnrod  fils  de  Chain.  Elle  fut 
Oceanus  , (Etus  , Ægyptus,  on  a agrandie  par  Ninus  que  l’on  lait 
lui  donna  celui  de  Triton.  Enfin  fils  de  Belus  , qu’on  croit  être  le 
les  Grecs  St  les  Latins  ne  le  con-  Netnrod  de  Moyfe.  Quoiqu’il  en 
noiflent  auj.  que  fous  le  nom  de  l'oit , Ninive  fut  une  v.  fort  vafte  * 
Nil.  Les  Egyptiens  qui  croient  puifque  Jonas  qui  y alla  prêcher 
lui  être  redevables  de  la  fécondité  la  pénitence  par  l’ordre  de  Dieu  i 
de  leurs  terres, St  de  tout  ce  qu’eU  allure  qu’elle  avoit  d’étendue  lé 
les  produifent  , lui  ont  prodigué  chemin  de  trois  journées  , ce  qui 
les  noms  de  Sauveur  , de  Soleil , étant  pris  de  fon  circuit  feulement 
de  Dieu  St  de  Pere  : les  Anc.  ne  fairoit  du  moins  une  vingtaine 
connoifloient  point  les  lources  de  li.  Elle  fut  long-tems  la  Capü 
du  Nil , que  le  P.  Pierre  Pays  taie  de  l’Emp.  des  Affyriens.  Elle 
Jefuite  , découvrit  le  premier  en  eft  maintenant  ruinée  , & on  en 
161'd  , ainfi  tout  ce  qu’ils  ont  dit  voit  les  vaftes  débris  dans  la  Tur-* 
à ce  fujet  ne  mérite  pas  d’être  quie  Af.  fur  le  Tigre  < vis-à-vië 
rapporté.  Les  Abiflins  l’appellent  de  la  v.  de  Moful  qui  a été  bâtie 
auj.  Abonni.  des  ruines  de  Ninive. 

Nilides-Lacus  , Lac  fur  une  Niossum,v.  de  la  Sarmatie 
iront,  de  la  b.  Maurit»  au  voiii-  Eur.  fur  un  bras  du  Borifthéne. 
nage  de  l’Océan.  Niphanda  , v.  de  la  Paropa- 

Nili-Ostia  , Pomponius  8t  nifade , entre  Catifa  St  Draftoca. 
Strabon  prétendent  que  le  Nil  a NlPHATES,monr.del’Armé- 
reuf  bouches , par  lequelles  il  le  nie.  Ptolomée  dit  que  c’eft  une 
décharge  dans  lamer.  Les  Ethio*  partie  du  mont  Taurus  , Jk  il 
piens  appellent  ces  embouchures  l’éloigne  beaucoup  du  mont  Abos 
Abaoi.  qu’il  place  au  Nord. 

Nilus  , v-z.  Nil.  I.  Nisa,  nom  de  plufieurs  anc< 

Nilus  , Cont.  quelque  part  v.  dont  une  dans  la  Myliade  en 
dans  l’Arabie  , félon  Strabon.  Il  Lycie. 

la  met  dans  les  terres, St  dit  qu’on  II.  NlSA  , v.  de  l’Af.  proconfu- 
y trouvoit  de  la  myrrhe  St  de  l’em  laire  fur  le  Méandre.  Elle  a été  , 
cens.  Epifcopale 

Nimetacum  ,v.  fur  la  route  III.  Nisa-,  ou  Nyssa,  v.  de  la 
de  Callellum  à Colonia-Agrippina , Cappadoce  fur  la  route  d’Ancyre 
entre  Minariacum  Si  Cemariacumt  à Céfarée. 

à 18  mille  pas  de  la  première,  St  Nisjei  , peup.  de  l’Arie  ; Ptolo - 
à 14  m.  de  la  fécondé.  Ortéliusdit  mée  dit  qu’ils  en  occupoient  la 
que  ce  doit  être  Lens  en  Artois,  partie  fept.  avec  les  Aftaveni,- 
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KlSIRE  , Nifibis  , v.  tres-anc.  les  Arènes  font  un  très-beau  relie 
Bt  très-célèbre  dans  la  partie  l’ept.  d’un  immenfe  & magnifique  ou- 
de  la  Mélopotamie  , elle  étoit  à vrage.  On  y a bâti  pour  des  pau* 
deux  journées  du  Tygre.  On  vres  citoyens,  une  multitude  de 
prétend  que  Nembrod  en  fut  le  petites  mailbns  qui  en  offuf* 
fondateur.  l’Emp.  Jovien  la  céda  quent  toute  la  partie  intérieure, 
aux  Ferlés.  Elle  s’npp.  auj.  Nesbin,  Une  autre  antiquité  de  Nîmes  , » 

Bt  eHe  ell  dans  le  Diarbeck.  C’elt  eft  ce  qu’on  app.  la  mailbn  quar- 
la  patrie  de  St.  Ephrem.  rée  , dont  la  forme  eft  en  effet 

NiSiCATES,ouNiSiTJE,peup.  un  quarré  long.  Les  Romains  y 
de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte,  habi-  firent  aufli  conllruire  des  bains 
les  à tirer  de  l’arc.  fomptueux  auprès  de  la  fontai- 

NisivE  , peup.  de  l’Afr.  pro-  ne  , & y firent  conduire  par  un 
pre.  aqueduc  les  eaux  de  la  riv.  d’Eure 

Nismes  , Nemaufus  t v.  de  la  qui  a fia  fource  près  d’Ufiez  , 8c 
Gaule  Narbonnoife  auj.  dans  le  cet  aqueduc  eft  ce  qu’on  nomme 
b.  Languedoc,  elle  eft  très-anc.  St  le  fameux  pont  du  Gard  ; ils  y 
les  compilateurs  en  attribuent  la  firent  aufli  élever  des  temples  8c 
fondation  à un  fils  d 'Hercule.  11  entr’autres  celui  de  Diane.  Entre 
eft  plus  vraifemblable  qu’elle  les  quatre-vingt-dix  tours  qui 
doit  fon  origine  aux  Vollques-  défendoient  les  anc.  murs,  la  plus 
Arécomiques  qui  la  nommèrent  grande,  app*  pour  cette  raifon  la 
Nemo{  , St  en  firent  le  lieu  de  Tounnagne  , fubfifte  encore  en 
leurs  aflêmblées  de  réligion.  Elle  partie,  & donne  une  gr.  idée  de 
fut  enfuite  nommée  Nemaufus  ce  que  le  temps  a, détruit.  Les 
par  les  Romains  ; Augufle  y éta-  Goths  8t  les  Vilïgoths  ayant  fuci 
blit  une  Colonie.  Les  Vétérans  ceflïvement  fait  des  incurfions 
qui  la  compofoient , voulurent  dans  la  Gaule  Narbonnoife , Ni* 
lui  donner  un  air  de  reflemblance  mes  tomba  au  pouvoir  de  ces  der- 
avec  Rome  , par  une  même  for-  niers  , St  efluya  enfuite  diverles 
me  , les  mêmes  établiflements  révolutions, 
religieux  , le  même  gouverne-  Nissos  , v.  aux  environs  de 
ment  , les  mêmes  privilèges  8c  Pnllene  , Péninfule  de  la  Macé* 
les  mêmes  ornements.  Ce  fut  pen-  doine. 

dant  qu’elle  demeura  fous  la  do-  NiSüa*  v.  de  l’Afr.  propre  fur 
mination  des  Romains  que  la  le  G.  de  Numidie  , entre  Carpic 
plupart  des  monuments  qu’on  y St  Clipea. 
voit  auj.  furent  conftruits  5 mais  N'ISYRIorum-Insulæ  , petites 
on  11e  fait  point  par  qui  ni  pré-  Ifles  de  l’Archipel  au  voilinage 
cifément  en  quel  tems  ils  le  furent,  de  l’Ifle  Nifyrus» 

On  conjeflure  pourtant  avec  vrai-  Nisyrus  , ou  Nisyros  , Ifle 
i’embl.lnce  que  Pamphithéatre  St  des  Rhodiens.  C’eft  auj.  Nifaro . 
le  pont  du  Gard  ont  été  ordon-  NlTAZUM , ou  NlTAZlS  , v.  de 
nés  par  l’Emp.  Amonin. , 8c  fies  Galatie,  fur  la  route  de  Couftanti- 
iuccefleurs.  L’Amphithéaue  ou  uople  à Antioche. 
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NlTERIS  , peup.  de  l’Afr.  int. 
du  nombre  de  ceux  que  l'ubjugua 
Cornelius-Balbus. 

Nithine  , ou  Nichiné  , v. 
d’Egypte  fur  la  route  de  Conftan- 
tinople  à Antioche. 

Nitibrum  , v.  de  l’Af.  int.  du 
nombre  de  celles  qui  furent  lub- 
juguées  par  Cornélius  Balbus. 

NitiobRIGES  , peup.  entre 
les  Celtes:  dans  la  fuite  ils  furent 
mis  entre  les  Aquitains.  Ils  hab. 
où  eft  auj.  le  diocele  d’Agen  en 
Guyenne. 

Nos , v.  de  Sicile  dont  les  ha- 
bitants étoient  nommés  Noæni  ; 
on  croit  que  c’eft  auj.  Noara. 

No  B , ou  NobÉ  & CanaTH  , 
v.  de  la  Paleft.  à l’E.  du  Jour- 
dain , dans  la  demi  tribu  de  Ma- 
nalfés  , vers  les  monts  Hermon. 

Nobatæ  , peup.  de  l’Ethiopie 
aux  environs  du  Nil  au  voifinage 
d’Oaffis. 

Nobilia  , & Cusibi  , v.  des 
Oretanidans  l’Elp. , fur  le  Tage. 

Nobiliacensis-Pagus,  can- 
ton de  la  Fr.  près  de  la  v.  de 
Tours. 

Norili  acum.  C’eft  le  nom  d’un 
anc.  fauxbourg  de  la  v.  d’Arras. 

Noega  , v.  d’Efp.  chez  les 
Afturi  fur  la  côte.  On  croit  com- 
munément que  c’eft  auj.  Navia. 

Noela  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoilc  dans  le  pays  des  Afturi. 
C’eft  auj.  Noya  fur  le  Tambre. 

I.  Noemagus  , v.  de  la  Gaule 
Lyonnoile. 

II.  Noemagus  , v.  de  la  Gaule 
Lyonnoife  chez  les  Lcxubi. 

.*  Noeodunum  , v.  des  Gaules  ; 
Ptolomée  la  donne  aux  Aulirci- 
Diaulitx  , peup.  de  la  Gaule 
Lyouuoifc.  Ds  Villeneuve  , dans 


NOM 

fon  Pœtomée , la  nomme  Léondôutt 

Noesia  , Ifle  de  l’Archipel 
au  voifinage  de  celle  de  Rhodes. 
Selon  Eujlache,  c’eft  une  des  Spo* 
rades. 

Nole  , Nola  , v.  d’Italie  au 
roy.  de  Naples  , dans  la  terre  de 
Labour,  avec  Evêché  fuffragant 
de  Naples.  Cette  v.  eft  très-anc. 
les  Hiltoriens  & les  Géographes 
en  parlent  comme  d’une  place 
forte  & qui  avoit  été  fondée  par 
les  Chalcidiens.  Elle  fubfifte  en- 
core auj.  & conferve  fon  anc. 
nom  qui  étoit  Nola  ; mais  elle  a 
beaucoup  perdu  de  fa  fplendeur. 

Nolasena,v.  de  la  petite 
Arménie  ; Ptolomée  la  met  dans 
la  Préfefture  nommée  Làvianen - 
fis  , auprès  de  l’Euphrate. 

Nomades;  ce  nom  a été  don- 
né à divers  peup.  qui  n’avoient 
point  de  demeures  fixes  , St  qui 
en  changeoient  perpétuellement 
pour  chercher  de  nouveax  pâtu- 
rages ; de  forte  que  ce  mot  ne 
défigne  pas  un  peup.  particulier  * 
mais  le  genre  de  vie  de  ce  peup.  ; 
c’eft  ce  qui  fait  qu’on  trouve 
dans,  les  anc.  Ecrivains  des  No- 
mades, Arabes,  Numides,  Scythes 
&c. 

Nomades  , Numides  ; les 
Numides  furent  appelles  Noma- 
des par  les  Grecs. 

Nomades  - Scythes  ; Pline 
les  place  à la  gauche  de  la  mec 
Cafpienne  , & dit  que  le  fl.  Pan- 
ticapes  les  léparoit  des  Géorgiens. 
Strabon  ajoute  qu’ils  habitoient 
fur  des  chariots. 

Nomæa  , peup.  de  la  Libye  ) 
Ælien  nous  apprend  qu’il  fut 
détruit  par  tes  Lions. 

No  MAS  , lieu  de  la  Sicile.  Les 
habitants 
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habitans  de  ce  lieu  fe  nommoient 
i Vomie.  Ils  dévoient  être  voilins 
A'Ama/lratum. 

Nomastæ  , peup.  de  la 
Scythie  en  deçà  du  mont  Imails. 

Nomentüm  , v.  d’Italie  chez 
les  Latins.  Elle  n’étoit  pas  éloignée 
du  Tibre. 

Nomistèrium  , v.  de  la  Ger- 
manie entre  Redintuinum  St  Me- 
liodunum. 

Ni B.  NoMt’S,  canton,  Province» 
ou  plutôt  Préfefture.  Ce  terme 
eft  employé  dans  la  divifion  des 
Préfe&ures  de  l’Egypte  , que 
l’on  partageoit  en  plufieurs  Mô- 
mes. Il  paroit  plutôt  être  de  la 
Langue  Egyptienne  que  de  la 
Grecque.  Il  ne  l'eroit  pas  poflible 
de  dire  combien  il  y avoir  de  ces 
fortes  de  Préfefturcs  dans  l’Egyp- 
te. Strabon  lés  compte  d’une 
façon  , Ptolomée  d’une  autre  , 
8c  Pline  encore  différemment. 
Le  nombre  n’étoit  réglé , félon 
les  apparences  , que  luivant  le 
caprice  du  Souverain  , qui  diftri- 
buoit  fes  états  en  plus  ou  moins 
de  Préfeftures  , fuivant  qu’il  le 
jugeoit  à propos. 

Nonacrinum-Nemus  , forêt 
de  l’Arcadie , au  voifinage  de  la 
v.  de  Nonacris  qui  lui  donnoit 
Ion  nom. 

I.  Nonacris  » v.  du  Pélopon- 
nêfe  fameufe  par  la  l'ource  du . 
Sryx  qui  étoit  auprès. 

II.  Nonacris,  mont,  de  l’Ar- 
cadie , félon  Pline.  C’eft  au  pied 
de  cette  mont,  qu’étoit  la  v.  de 
Nonacris  qui  lui  avoit  donné  le 
nom. 

Nora  , v.  de  l’Ifle  de  Sardaigne 
fur  la  côte  mérid.  de  l’Ifle  , entre 
Herculis-Portus  8cLicus-Anucum, 
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Nora  , ou  Noran  , v.  de  là 
Paleft.  dans  la  tribu  d’Ephraïm. 
Elle  étoit  du  côté  de  l’Eft. 

I.  Norba  , vÜle  d’Italie  dans 
ie  Latium.  C’eft  aujourd’hui 
Norma. 

II.  Norbà-Cæsarea  , v.  de 
la  Lutitanie  dans  les  terres  entre 
Ebura  8c  Licinniana. 

Nostana  , v.  de  la  Drangiano 
entre  Xarxiara  & Pharazana. 

Noti-CoRNü  , Promont,  dé 
l’Ethiopie  fous  l’Egypte  dans  le 
G.  Arabique  , entre  Apocopa  8c 
parvum  Litus. 

I.  Notium  ;c-à-d.  méridional. 
On  appelloit  ainfl  anc.  un  Capr 
de  l’Irlande  fur  la  côte  occiden- 
tale : il  regardoit  l’Efp.  Il  y en  a 
qui  prétendent  que  c’eft  le  cap  dé 
Clan. 

‘ II.  Notium  , v.  dans  l’ifle  de 
Calÿdna  aux  environs  de  l’ifle 
de  Rhodes. 

III.  Notium,  Promont,  de  la. 
Chine  auprès  de  l’cmb.  du  fleuve 
Senus. 

Nova  , ou  ad  Novàs  , v.  dé 
la  Maurit.  l’ingitane, fur  la  route 
de  Ptocoloflda  à Tingis. 

Nova-Germania  , ou  Noba- 
GeRmania  , v.  Epif.  d’Afr.  dans, 
la  Numidie. 

Nova-Pêtra  , v.  Epif.  d’Afr. 
dans  la  Numidie  fur.  la  route  de 
Thevefte  à Sirifis  par  Lambéfe. 

Nova  - Sparsa  , ou  Noba-* 
Sparsa  , v.  de  l’Afr.  propre  fuç 
là  route  de  Lambéfe  à Sitifis. 

Nova-Urbs  , v.  de  Thracç; 
aux  environs  de  Pallene. 

I.  Novæ,  v.  de  la  baffe  My- 
fîe  fur  le  Danube,  entre  Diacun». 
8c  Trimanium. 

II.  Novæ  > ville  de  la  hauts 

Ef  ’ 
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Moêfie  fur  la  route  de  Vimîna- 
cium  à Niçomédie.' 

III.  NôyjÉ,v.  de  la  fécondé 
Pannonie  lur  la  route  de  Tauru-r 
nutn  dans  les  Gaules. 

IV.  Novje , ou.ad-Novas,  v. 
de  Macédoine  fur  la  route  d’Hy- 
drus  à Aulon. 

V.  Novæ  , ou  ad-Novas  , v. 

d’Elp.  fur  la  route  d’Aftorga  à 
Tarragone.  * ' ’ * ; : ' 

Noyæ-Aquii.oniiE,ou  Aqui- 
LIANÆ  , lieu  de  PAfr.  propre  fur 
la  route  de  Procololida  à Tingis. 

N'ovana  v,  d’Italie  dans  le 
Picenum.  C’eft  auj.  Citta  Nova . 

Novantæ  , ou  Noyantes  , 
peup.  de  Pille  d’Albion  dans  la 
partie  feptentrionale  , félon  Pto- 
lomée , qui  leur  donne  deux  v. , 
lavoir , Leucopibia  St  Retigonium. 

N0VANTt/M-fcHERS0NESUS  J 
Ptolomée  donne  ce  nom  à une 
contrée  de  la  partie  feptentrio- 
rialc  de  Pillé  d’Albion; 
-Novantum-PromONTorium, 
Promont,  de  l’ifle  d’Albion  dans 
la  partie  la  plus  feptentrionale  au 
pays  des  Novantæ. 

Novaria  , v.  de  l’Infubrie. 
C’eft  auj.  la  v.  de  Novare  dans  le 
Milanez. 

Novasennensis  , Novasu- 

MENSIS  , NOVASINENSIS,  OU 

NobasinEnsis  , v.  Epif.  d’Afr. 
dans  la  prov.  de  Numidie. 

Novempaôi  , v.  de  la  Tofca- 
re  dans  les  terres.  C’eft  aujour- 
d’hui Bagnarea. 

Novempopulanie,v-z.  Gau- 
ie-Novempopuiane. 

Novem-Turres  ; c’eft  ainfi 
ejue  Diodore  de  Sicile  nomme  un 
lieu  de  la  Sicile  , où  il  dit  que 
le  roi  Gtlon  fut  enterré.  Ce  lieu 


N O V 

étoit  à deux  cens  ftades  de  Syfa* 
Cufe.  * * 

, Noverus,  Nabarus  , ou  No. 
varus  , B.  ou  vill.  de  Fr.  dans 
la  Salntonge  , au  delà  de  la  Cha- 
rente par  rapport  à Bourdenux. 
C’eft  dans  ce  lieu  qu’étoit  lîtuée 
la  maifon  d ’Aufone..  On  croit 
que  c’eft  auj.  le  vill.  appelle  les 
Nouliers. 

novesium.  C’eft  le  nom  anc. 
de  la  v.  de  Nuys  dans  l’Eleûorat 
de  Cologne. 

Novidunum  , v.  fur  le  Danu- 
be , aux  environs  du  pays  des 
Gruntungi. 

Novientum,  vill.  de  Fr.  aux 
environs  de  Paris. 

Novigentum  , petite  v.  de 
Fr.  fur  la  Marne. 

Novidunum  , Oppidum- 
Suessonum,  place  des  Gaules 
qu’on  croit  être  Noyon  ; mais  qui 
paroît  être  plutôt  Soûlons. 

Noviodunum-Ædùorum  ; il 
eft  incertain  11  cette  v.  étoit  où 
l’on  voit  auj.  Nevers. 

Noviodunum  - Bitvrigum  , 
V.  des  Gaules  chez  les  anc.  Bitu- 
riges.  Quelques-uns  croient  qu’el- 
le étoit  où  eft  Neuvi  fur  Baran - 
jon  dans  le  Berry  ; d’autres  que 
c’étoir  où  eft  placée  auj.  la  v. 
de  Sancerre. 

Noviodunum  , ou  Nuiodu- 
NUM  , v.  de  la  balle  Moéfic  dans 
l’endroir  où  le  Danube  le  parta- 
ge en  diverfes  branches , qui  for- 
ment ces  différentes  bouches. 

Noviodunum  , v.  de  la  Pan- 
nonie fur  la  route  d’Æmonnà  Sir- 
mium.  On  croit  que  c’eft  auj, 
Krainburg. 

Noviomagus-Batavorum  } 
c’eft  auj.  Nimigue  , v.  des  Pays- 
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feas  cap.  du  Duché  de  Guetdre. 

Noviomagus-Nemetum,-  c’eft 
nuj.  Spire  v.  enclavée  dans  le  cer- 
cle du  h.  Rhin. 

Noviomagus-Trevirorum  ; 
c’eft  auj.  Numagen. 

NoVIOMAdê'S-VEP.OMANDUO- 

RUM  , v.  des  Gaules  dans  la  fc- 
conde  Belgique. 

Novioregum  , v.  d’Aquirai- 
tie  fur  la  route  de  Bourdeaux  à 
Aurun. 

Novis  ; Tite-Live  dir  que  c’eft 
ainfi  que  s’appelloit  de  fon  tems 
Je  lieu  où  Virginius  rua  fa  fille 
Virginia.  Ce  lieu  étoit  vis-à-vis 
du  temple  de  P’etms-Cloacine. 

Novius  , ou  Nuius  , fl.  de  la 
Lybie  int.  Ptolorr.ét  inet  fon  emb, 
entre  la  v.  de  Bagazi , & le  Pro- 
mont. Soloentia  , ou  Soluentia.  I 

Novius  , fl.  de  l’ifle  d’Albion, 
félon  Ptolomée  qui  place  fon  emb. 
entre  celle  du  fl.  Deva  & le  G. 
Ituna.  C’eft  auj.  le  Nyd. 

Novobardum  , v’-z.  Novo- 

PYRGUM. 

Novo-Pyrgum  ; Chalcondyle 
place  cette  v.  auprès  du  Maurave. 
On  croit  que  .c’eft  auj.  Mor.te- 
Novo  v.  de  la  Servie. 

Novus-Portus  , port  de  Pille 
d’Albion  , fur  la  côte  mérid.  de 
l’Iflc  entre  l’emb.  du  fl.  Trifan-, 
ton  & le  Prom.  Cantium.  Il  pour-, 
roit  avoir  confervé  fon  ancien 
nom  ; car  il  y a dans  ce  quartier, 
un  port  qu’on  app.  auj.  Newha- 
ven , ce  qui  veut  dire  la  même 
chofe. 

I.  Nubæi  , Arabes  aux  envi- 
rons du  Mont-Liban. 

II.  Nubæi  , peup.  d’Ethiopie 
au  delà  de  Méroé  , entre  l’Ara- 
bie Pétrée  , St  la  rive  Or.  du  Nil. 
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t.  S’ÜCERiA  , v. . d’It.  dans  la 
Ponille  prefqu’aux  confins  des 
Hirpini  -,  c’étoit  une  Coloniello. 
maille. 

II.  Nuceria  , v.  d’Ir.  dans 
l’Uifibrie  en  deçà  de  l’Apennin  au- 
près de  la  l'ource  du  ïinno.  C’elt 
auj.  la  v.  de  Socera  , furnommée 
Çatnellaria,à<n\$  le  D.  de  Spolette. 

III.  Nuceria  , v.  d’It.  dans  la 
Campanie  aux  confins  du  Picenum 
auprès  du  fl.  Samo.  Ort  l’app.  ù- 
préfent  Nocera  , St  pour  la  diftin- 
gucr  des  autres  v.  de  même  110m, 
on  lui  donna  le  ftirnom  û'Alpha- 
terna  ou  A Ifaterna.^ 

NumaNA  , v.  du  Picenum  à 1* 
m.  d’Anconc  auprès  de  Potentiab 
Elle  fut  bâtie  par  les  Siciliens. 
On  l’app.  auj.  Humana . 

Numance  , Numancia  , v.  de 
la  C.eRibérie.  Les  Numantins  fe 
rendirent  célébrés  par  la,  réfiftan- 
ce  qu’ils  firent  ..aux,  Romains  , 
qui  tinrent  durant  14  ans  le  fiége 
devant  leur  ville.  La  fin  de  ce 
fîége  ne  fut  pas  ipojns  célébra 
que  fa  , durée  y les  Numantins  j 
prelTés^  par  la  faim  égorgè- 
rent leurs  femmes^!,  leurs  eufuns, 

& les  brûlèrent  avec  ce  qu’ils  • 
avojent^de.  plus  préçieux-,  St  en-1 
fuite  ils  s’égorgèrent  çux-mêmey* 
où  félon  d’autres.  4*  fp  jçttçrenc 
au  milieu  des  Ropiains,,  Sc  fe  fb, 
rent  tuer, en  £e  défendant.  Scipion 
l’Africain  fit  râler  la  y,- l>n  62c» 
de  Rome.  On  en  voit  encore  les 
ruines  à Puente  Guaray  , dans  la 
Caftilie  vieille  fur  le  Duero  , à 
une  li.  Sc  demie  de  la  v.  de  Soira. 

Numentanus-Pons,  pont  fui? 
le  fl.  Anip  , auj.  \e  Teverone.  Lqi 
pont  fe  nomme  auj.  Paiue-La^ 
mentano , 

ff*. 
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Numicia-VxA  , chemin  Ro- 
main ; Horace  fait  entendre  qu’il 
conduifoit  à Brundufe. 

Numicius  , ou  Numicus  , fl. 
qui  couloit  auprès  de  Lavinium  ; 
ce  fut  entre  ce  fleuve  St  leTiijre, 
qu'Ence  prit  terre  lorsqu’il  arri- 
va en  It.  Quelques-uns  le  nom- 
ment à-préi'cnt  Rivo. 

NomidIe  , Numidia  , Région 
de  l’Af.  , elle  prenoit  fon  nom 
de  fes  pcup.  app.  Numades  où 
Nomades , parce  que  leur  princi- 
pale occupation  confiftoit  à faire 
paître  leurs  troupeaux.  Sa  fitua- 
tion  étoit  au  S.  du  mont  Atlas  , 
qui  la  féparoit  de  l’Af.  propre  8( 
de  la  Maurit.  ; la  Lybie  intérieure 
la  bornoit  dti  côté  du  Sud.  Elle 
eut  pendant  long-temps  fes  Rois 
particuliers  , dont  les  plus  célé- 
brés fufent  MaflniJJd  , Jugurtha  , 
Hiempfal  8c  Juba.  Ce  dernier 
ayant  ptis  le  parti  de  Pompée,  fut 
vaincu  par  Céfar  , 8c  la  Numidie 
fut  réduite  en  Province  de  l’Em- 
pire Romain.  Cette  Région  étoit 
celle  qu’on  app.  maintenant  le 
Biledulgerid, ou  du  moins  la  plus 
gr.  8c  la  plus  occ.  partie  de  ce 
pays  où  l'on  trouve  le  Biledulge- 
• tid  propre , te  Zeb , le  Tegorarin, 
le  Segeknefle,leTafiIet,Ie Darha 
fcc  le  Teffet. 

NüMIdIE-NouVÊELÈ  , Numi- 
dia no\a  , cont.  de  l’Afr.  Elle 
avoit  à l’É.  l’Afr.  propre  ; à l’O. 
la  Matirit.  Céfarienne  ; au  N.  la 
mer  médit.  ; 8c  au  S.  le  mont 
Atlas*qui  la  féparoit  des  frétilles. 
Les  peuples  de  cette  Numidie 
étoient  les  Cirtefions  8c  les  Nata- 
butes  8c  fes  v.  principales.  AqUæ - 
Caüidûi  , Cirta  , Collops-Magnus , 
follopc-Parvus  , Hippon-Regius , 
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Lampxfa  , Madaurus  , Rujtcad <* 
Tacatua  , Thevejle.  Ce  pays  com- 
prend aüj.  les  Royaumes  de  Bugie 
8c  de  Conftantine  , Provinces  do 
celui  d’Alger. 

Numidie  , ( le  G.  de  ) Numi- 
dicus  Sinus  G.  de  la  itier  médit. 
Il  prenoit  anc.  fon  nom  de  la  Nu- 
midiè  nouvelle  fur  les  côres  dé 
laquelle  il  étoit  maintenant  oii 
l’app.  le  G.  de  Colle  ; parce  que 
Colle  , ville  du  royaume  de  Bu- 
gie en  Barbarie  , ell  bâtie  fur  feS 
bords. 

NüPSAS  , lieu  fortifié  près  dé 
Boftra  dans  l’Arabie. 

Nürsia  , v.  d’It.  dans  le  pays 
des  Sabins.  C’eft  aùj.  Norcia  , v. 
de  l’Ombrie  dans  l’état  Ecclé- 
fiaftique. 

I,  Nus  , tuilTeau  de  la  Cilicié 
aüprès  de  la  v.  Cefcum. 

II.  Nus,riv.  de  l’Arcadie  qui  fe 
déchargeOit  dans  l’Alphée. 

Nusea  , ou  Nisæum  , conr. 
d’Af.,Limitrophe  de  la  Médie  dü 
Côté  de  l’OileS. 

Nycpii  , peup.  de  l’Afr.  pro- 
pre entre  les  Yigbeni  8c  les  Ma. 
casi-Sytitæ. 

NygbEnitæ,  peup.  de  l’Ethio. 
pie  fous  l’Egypte  après  les  Ory- 
pæi. 

NygdOSA  , v.  de  l’Inde  en  de- 
çà du  Gange  entre  Soara  8c 
Onara. 

NymbÆUM  , étang  dans  la  La- 
conique aux  environs  du  Pro- 
montoire Malara. 

Nym?hæ-Marinje,MiRtur- 
Nensis-Tf.mpi.um  , temple  en 
It.  fur  la  rive  du  fl.  Liris. 

I.  Nymphéa  , Ifle  de  la  met1 
itiéd.  au  voifinage  de  l’Ifle  de  Sar- 
daigne. / ' 

. v • - •* 
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II.  Nvmphæa  , Ifle  de  la  mer 
Ionienne  , aux  environs  de  l’ifle 
de  Samos. 

III.  Ntmphæa  , Ifle  de  la  mer 
Adriatique.  C’éroir  la  demeure 
de  la  Nymphe  Çalipfo. 

I.  Nymphæum  , lieu  fur  la 
mer  Ionienne  auprès  du  fl.  Aous, 
dans  le  terr.  d’Appollonie. 

II.  Nymphæum -Specus  , ca- 
verne de  Syrie  au  voiflnage  de 
l’emb.  de  l’Oronte. 

III.  Nymphæum-Promonto- 
RIUM  ; c’eft  aujourd’hui  le  Cap  de 
Monte-Santo  dans  la  Macédoine. 

I.  Nymphæus  , port  de  l’ifle  de 
Sardaigne  l'ur  la  côte  occ. , entre 
la  v.  de  Tilium  , & le  Promont. 
Hermæus  ; c’eft  aujourd’hui  Por- 
ticivolo. 

II.  Nymphæus  ; c’eft  auj.  la 
Nimpha  pet.  riv.  de  la  camp,  de 
Rome. 

Nympharum  - Insulæ  , Ifles 
de  la  Lydie  au  milieu  d’un  étang. 

Nymphe-Catabassi  , lieu  à 
I } m.  de  Rome  fur  la  voie  Cor- 
nélienne. C’eft  auj. Santa  Nympha. 

Nymphius  , ou  Nymphæus  , 
fl.  de  la  Méfopotamie  5 c’eft  auj. 
la  Bajllimpha. 

Nyphæus  , mont,  de  lgPhtia- 
tide. 

I-  Nysa  , ou  Nyssa  , v.  de 
l’Arabie  heureufe  , aux  confins  de 
l’Egypte. 

II.  Nysa  , ou  Nyssa  , v.  de  la 
Lydie  au  voiflnage  de  Trallis. 

Nysaïs  , ou  Nisæa-Regio, 
cont.  de  l’Af.  mineure  entre  la 
Carie  & la  Phrygie  au  delà  du 
Méandre. 

Nyses  , fl.  de  l’Afr.  Il  avoit  fa 
fource  dans  les  mont,  de  l’Ethio- 
yie. 
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OA  , v.  de  Grèce  dans  l’Atti- 
que  , fous  la  tribu  Pandio- 
nide. 

Oanus  , riv.  de  Sicile  , auj. 
Frafcolari , riv.  qui  coule  fur  la 
côte  méridionale. 

Oarus  , riv.  de  la  Scythie  en 
Eur.  Elle  le  jette  dans  le  Palus 
Méotide. 

Oasis  , v.  & défert  de  l’Egyp- 
te aux  confins  de  la  Lybie.  Il  y 
avoit  deux  v.  nommées  Oafis  , 8c 
que  l’on  diftinguoit  par  les  fur- 
noms  de  gr.  St  de  pet,  La  gr. 
Oafis  étoit  fituée  dans  les  mont, 
de  la  Thébaïde  , à l’O.  St  aux 
confins  de  la  Lybie, dans  une  val- 
lée qui  conferve  encore  quel- 
que choie  de  l’anc.  nom  avec  l’ar- 
ticle El  ; car  on  la  nomme  El- 
Ouah.  La  pet.  Oafis  était  à quel- 
que diftance  plus  vers  le  N., au  S. 
du  lac  de  Kerron-Kern  : on  nom- 
me encore  le  lieu  où  elle  étoit  la 
pet.  El-Oaah. 

Oasites  - Nomos.  On  a vu 
dans  l’art.  Oafis  que  la  gr,  8t  la 
pet.  éroient  chacune  le  chef-lieu 
d’un  Nôme  qui  en  prenoit  fou 
nom. 

Oaæis  , ou  Oaxus  , ville  de 
l’ifle  de  Crète  dans  la  côte  fept. 
Elle  eft  rémarquable  parce  que 
c’étoit  alors  un  Royaume  qui 
avoit  fon  Roi  particulier. 

Oaxis-Tellus  ; c’eft  la 
terre  où  couloit  la  riv.  d’Oaxes  , 
8t  où  étoit  fituée  la  v.  d’Oaxus, 
Obacer,  nom  d’une  riY.d’All.j 
C’eft  auj.  VOcker. 

Vil 
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OBARENI  , peup.  qui  hab. 
une  partie  confidérable  de  l’Ar- 
ménie, aux  environs  du  fl.  Cyrps. 

Obares,  peup.  de  l’Arie  au  S. 
des  Palutæ  autre  peup.  du  mê- 
me pays. 

Obelæ  , peup.  de  la  Maurir.  ; 
Ils étoienr  entre  les  peup.  Sentîtes 
& Æzari, 

Obidiaceni  , peup.  de  la  Sar- 
marie  Afiatique,fur  le  pontEuxin. 

Obila  , v.  d’Efp.  dans  la  Lu- 
litanie  chez  les  Vettons  , entre 
Deobriga  & Lama. 

Oblivionis-Fluvids  ; v-z. 
Lethé. 

Obricolum,  v.  d’Italie  dans 
le  pays  des  Æquicales. 

Obricus  , v-z.  Obringa. 

Obringa  , riv.  de  la  Gaule 
Belgique.  On  n’eft  pas  d’accord 
fur  l'on  nom  moderne. 

Obris  , Orbis  , ou  Orobis  , 
nom  Latin  de  l 'Orbe  , riv.  de  Fr. 
. en  Languedoc  , auprès  de  Bé- 
liers. 

Obulcon  , v.  d’Efp.  dans  la 
Bétique  au  pays  desTurdulcs, 
dans  les  terres. 

Occiacum  , nom  d’un  lieu  de 
Fr.  en  Forêt  au  delà  de  la  Loire. 
C’eft  auj.  St.  Rambert . 

NB.  OcciduuS,  adje&if  latin 
qui  fignifie  occidental.  On  a dit 
Occiduum  Mare  , pour  lignifier  la 
mer  qui  elt  à l'O.  de  l’Europe  Sc 
de  l’Afr. , Occiditx  Plagie  , les 
pays  Occidentaux. 

Oceani-Ostium;  les  Romains 
ont  nommé  ■ quelquefois  ainli  le 
détroit  par  lequel  on  fort  de  la 
Médit,  pour  palfcr  dans  l’Océan. 

' Oceanus  ; v-z.  Mare. 

pCÉ,ÙS,  v.  de  l’Arabie  heu- 
réufe  i ç’étoitune  v.  Marchande, 

; * * 
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B<  un  port  de  mer  fameux  par  le 
commerce  des  Indes.  Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Acita. 

OCEI.LI  - PROMONTORIUM  , 
cap.  de  l’Ifle  d’Albion.  C’eft  auj. 
KtlUnfey. 

I.  OcEXUM  , ou  OCELÜS  , V, 
ou  B.  de  la  Gaule  dans  les  Alpes. 
C’eft  auj.  Exilles  dans  le  Brian- 
çonnois  en  Dauphiné 

II.  Ocelum  , v.  de  la  LufL. 
tanie  chez  les  Vettons. 

Ocharium-Flumen  , riv.  dç 
la  Scythie  auprès  du  Palus  Méo- 
tide. 

Oc  HE , mont,  de  l’ifle  d’Eubée , 
félon  Strabon , qui  met  la  v.  de 
Caryfte  au  pied  de  cette  mon- 
tagne. 

OcHRÆ  , lieu  d’Afie  en  Cap- 
padoce  fur  la  route  de  Tavia  à 
Cefarée,  à vingt-quatre  mille  pas 
de  cette  derniere. 

Ocinarus  , riv.  de  la  Chonie, 
félon  Lycophron  , c-à-d.  riv. 
d’Italie  dans  la  Calabre. 

I.  OCRA  , mont,  qui  fait  par- 
tie des  Alpes.  Elle  fervoit  de 
bornes  entre  les  peup.  Carni  8c 
le  Norique.  Ce  font  auj.  les  Alpes 
entre  Gorice , Latibach  St  Triefte. 

II.  Ocra, v.  d’Italie  chez  le 
peup.  Carni , apparemment  dans 
la  mont,  de  même  nom. 

Ocriculum  , v.  fur  la  voie 
flaminienne  près  du  Tibre.  C’efl; 
auj.  Otricnli , v-z.  ce  mot. 

Ocrinum-Promontorium  , 
Promont.de  l’ille  d’Albion.  Quel- 
ques-uns fouticnnent  que  c’eft 
auj.  Landfend  ; d’autres  que  c’eft 
la  pointe  du  Le~ard. 

Octapoeis  , v.  d’Afie  dans  la 
Lycie  dans  les  terres, au  vojfinagç 
du  mont  Cragus, 
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Octariba, place  avecgarnîfon 
Romaine  en  A fie.  Elle  étoit  au 
département  de  la  Syrie  &.  de 
l’Euphratenfe. 

Octavianus,  caverne  d’Italie 
à deux  mille  pas  de  Rome  auprès 
de  Labicum. 

Octaviolca  , v.  de  l’Efp. 
Tarragonnoile  chez  les  canra- 
bres.  Elle  étoit  dans  les  terres. 

OcTAViuS-ViCUS , rue  de  lav. 
de  Veletri  en  Italie  , dont  parle 
Suetone. 

OCTODORUS , OU  OCTODURUS, 
anc.  v.  du  h.  Valais,  dont  elle 
étoit  la  Cap.  Ce  n’eft  auj.  qu’un 
fimple  village. 

Octodurum  , v.  de  l’Elp. 
Tarragonnoile  dans  les  terres  au 
pays  des  Vaccéens , félon  Ptolo- 
mée.  Ses  interprètes  veulent  que 
ce  foit  Toro.  . 

Octogesa  , v.  de  PEfpagne 
Tarragonnoile  au  pays  des  Iler- 
getes. 

OCTOLOPHUM  , OU  OCTOLO- 
PHUS  , lieu  aux  confins  de  la 
Macédoine  & de  la  Theflalie  , 
peu  éloigné  de  Dium. 

Octulani  , peup.  d’Italie 
dans  le  Latium. 

Ocypodes  ; Strahon  nomme 
ainfi  certain  peup.  des  Indes , à 
qui  on  avoir  donné  ce  nom  à 
caule  de  fa  légéreté  à la  courfe  , 
qui  étoit  telle  qu’il  couroit  plus 
vire  que  les  chevaux. 

Odaagna  , ou  Odaoana  , v. 
de  l’Arabie  déferte  , au  voilinage 
de  la  Méfopotamie. 

Qdessus  ,v.  & mont,  dans  le 
Pour , c-à-d.  , dans  la  Thrace  au 
bord  du  Pont  Euxin. 

Odia  , Ille  de  ]?<  mer  Egée. 
C’elt  l’une  des  Sporades, 
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Odtabum  , lieu  de  la  Valérie 
Ripenfe. 

Odiupolis,  château  près  d’Hé- 
raclée  auprès  du  Pont. 

Odoga  , ou  Odogra  , v.  d’A. 
fie  en  Cappâdoce  , dans  la  Pré- 
fecture de  Chamanes.  , 

Odomantica  , cont.  de  la 
Thrace.  Elle  étoit  ptfelque  toute 
à l’E.  du  Strymon  , au  N.  de  la 
Dilaltie  &.  de  l’Edonide.  C’eft 
auj.  une  partie  du  pays  à'Emboli 
dans  la  Macédoine. 

Odomboeræ, peup.  de  l’Inde; 
Pline  dit  qu’ils  avoient  allez  d’in, 
fanterie  & de  cavalerie  pour  fe 
palier  d’Eléphants. 

Odones  , peup.  de  l’arc.  Thra- 
ce : ils  étoient  voifins  du  peup. 
Mædi. 

Odontomantes  , peup.  de 
Thrace  qui  avoir  une  efpece  de 
circoncilion.  Ce  fout  les  Odo . 
manti. 

Odrys/E,  peup.  de  Thrace.  Il* 
étoient  très-puifiants;8t  les  Poè- 
tes en  ont  pris  occafion  d’appel- 
1er  la  Thrace  Odryfiœ-Tellus. 

Odyssia  , Promonr.  de  Sicile 
vers  l’extrémité  orientale  de  la 
côte  Méridionale , félon  Ptolo- 
mée.  Ses  interprètes  difenr  que 
c’eft  auj.  Capo-Mar^o. 

Odyssia  , v.  d’Elp.  dans  les 
mont,  au  delfus  d’Abdere. 

Odyssus  , v.  de  la  baflë  Moé- 
fie  furie  Pont  Euxin  avec  un  port, 
à deux  cens  ftades  de  Dionyfio- 
polis 

Oe  , ifie  de  I’Afie  fur  la  côte 
de  la  Troade. 

OEANIHE  , v.  de  Grece  dan* 
la  Locride.  Le  nom  moderne  eft; 
Pentagii. 

Oebalia  , furnom  donné  ait! 

ff* 
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pays  de  Lacédémone  à caufe  d'un 
Roi  nomme  Oebalus. 

Oecalicæ-Populi  , peup.  de 
l'Ethiopie  , chez  lefquels  eft  la 
iource  du  Niger. 

I.  Oechalia  , v.  du  Pélopon- 
nèl'e  dans  la  Meflenie. 

II.  Oechalia  , v.  de  l’Etolie. 
Elle  étoit  chez  les  Eurytanes  , 
peup.  qui  étoit  dans  l’Etolie. 

Oe  CH  A rdæ  , peup.  de  la 
Sérique  ; ils  habitoient  auprès  du 
£.  de  même  nom. 

Oechardus , Oechordas , 
riv.  de  la  Sérique. 

Oecubaria  , château  d’Italie 
aux  environs  de  Bologne. 

O EDA  N AS,  fl.  de  l’Inde  : 
ç’eft  un  de  ceux  qui  fe  jettent 
dans  le  Gange. 

OedimuS  , G.  de  l’Afie  mi- 
neure quelque  part  vers  la  Doride, 
entre  Gnide  & Loryma. 

Oenæum  , B.  fitué  quelque 
part  vers  la  Pamphylie. 

I.  Oenaenthia  , v.  de  la 
Sarmatie  Afiatique  fur  le  Pont- 
Euxin  félon  Ptolomée  ; il  la  met 
entre  l’emb.  du  Burca  8t  du 
Theflyris. 

II.  Oenaenthia  , v.  marit. 
de  Grece  dans  l’Etolie  aux  con- 
fins de  l’Acarnanie.  Elle  eft  vis- 
à-vis  d’Ægyre. 

Oeniadæ  , v.  de  Grece  dans 
l’Acarnanie  à l’emb.  de  l’Ache- 
loiis  aux  confins  de  l’Etolie. 

I.  Oeni-Pons  , pont  fur  une 
riv.  qui  couloit  entre  la  Rhétie 
8c  le  Norique.  Cette  riv.  eft  cel- 
le de  l’/nn  qui  coule  en  Bavière. 
Oeni-Pons  eft  aufli  le  nom  d'Jnf- 
pruch. 

II.  Oeni-Stadium  ; c’eft  auj. 
JnJlaU  , v.  d’All.  en  Bavière.  1 
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III.  Oeni-Vallis  ; c’eft  auj, 
Inthal  dans  la  même  contrée. 

Oenium-Nemus,  bois  del’Af. 
mineure  , dans  la  Lycie  auprès  de 
Gandyba. 

I. Oenoé  , v.  de  la  tribu  Hip- 
pothoontide  près  de  Marathon. 
C’étoit  une  des  quatre  pre- 
mières , St  des  plus  anc.  v.  de 
l’Artique. 

II.  O e N o i , lieu  des  Corinr 
thiens  fur  le  Promontoire  d’O- 
lenia. 

Oenoparas,  ruiffeau  qui 
coule  en  Af.  dans  le  terr.  d’Anr 
tioche  de  Syrie. 

Oenophvta  , lieu  de  Grece 
dans  la  Béotie.  Il  eft  rémarquable 
parla  viftoire  que  les  Athéniens 
conduits  par  Myronide  y rempor-. 
terent  fur  les  Béotiens. 

Oenotrie  , nom  donné  à la 
partie  de  l’Ir.  hab.  par  les  Ar- 
cadiens  qu'Oenotrius  y avoir 
amenés.  L’Oenotrie  eft  propre-: 
nient  la  terre  des  Sabins  à caufe 
du  roi  Oenotrius. 

Oenuns  , riv.  du  Péloponnèf® 
auprès  de  Sparte  8(  de  Salade. 

Oenus  ; quelques-uns  écrivent 
Ænus  nom  latin  de  l’Inn  , riv, 
d’All.  qui  coule  dans  la  Ba- 
vière , 8c  qui  fe  jette  dans  le 
Danube. 

I.  Oenussa  , Ifle  fur  la  côte 
de  l’Af.  mineure.  Elle  ctoit  voi- 
dne  de  l'Ifle  de  Chio.  Son  nom 
marque  la  bonté  de  fou  vignoble, 

II.  Oenussa  , l’un  des  anc. 
noms  de  Carthage. 

O E N U S s iE  ; Pline  nomme 
ainfi  trois  Itles  qu’il  place  fis- 
à-vis  de  Meflene. 

O.eroa  , pèt.  Ifle  de  Grece  } 
çlle  étoit  formée  par  la  riv^ 
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tVAfopus , & par  la  fontaine  de 
Gargnphie. 

Oespolis  ou  Isporis  , v.  de 
l’Afr.  propre.  Le  nom  moderne 
eft  Sibaca. 

Oesyma  , v.  maritime  de  la 
Macédoine  dans  les  conquêtes 
faites  fur  la  Thrace, entre  leStry- 
mon  & le  Neftus. 

O ET  A , longue  chaîne  de 
mont,  dans  la  Grece  , qui  traverie 
depuis  le  pas  de  Thermopyles 
julqu’au  G.  d’Ambracie.  Le  nom 
moderne  eft  Bunina. 

Oetes  , v.  de  Grece  auprès 
de  la  mont,  de  même  nom.  Elle 
eut  pour  fondateur  AmphiJJ'ui  , 
fils  de  la  Nimphe  Driope. 

Oezenis  , anc.  nom  de  Tre- 
tijonde. 

Offidium,  mont  d’It.  Le  nom 
moderne  eft  Baj^ano. 

Ogaliba  , ou  félon  d’autres 
exemplaires  de  Ptolomée,  Galiba- 
Extrema  , prom.  de  l’Ifle  de 
Taprobane. 

Ogdæmi  ,peup.  dans  la  par- 
tie mérid.  du  Nôme  de  la  Lybie. 

Ogia  , per.  Ifle  de  Fr.  quel- 
que part  fur  la  côte  de  Guyenne. 
On  croit  que  c’eft  l’Ifle  d'Oye  au 
pays  d’Aunis. 

Oglasa  , Ifle  de  la  médit.  , 
félon  Pline  : il  paroit  par  la 
lituation  qu’il  lui  donne, que  c’eft 
Monte-Chrijlo 

I.  Ogygia  , gr.  v.  de  Thrace 
fiir  le  mont  Hemus. 

IL  Ogygia  , c’eft  ainfl 
qu 'Homere  nomme  l’Ifle  de  Ca- 
Hpfo. 

III.  Ogygia  , autre  Ifle  de  la 
médit. , entre  la  mer  de  Phénicie 

celle  de  Syrie. 

ügyris  i ifle  de  1?  mer  des 
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Indes  ; c’eft  auj.  Geru  à l’E.  de 
l’Arabie  heureul'e. 

O i u m , ou  Oeum-Cera- 
MICUM  ; c’étoit  un  quartier  d’A,* 
thénes  proche  du  Céramique. 

Oium  , château  ou  citadelle 
au  defliis  de  la  v.  d’Opus. 

O L a R S o , v.  d’Efp,  dans 
l’Elp.  Tarragonnoife  St  dans  les1 
v.  marit.  des  Vafcons.  C’eft  auj. 
Oiarco , v.  à 2 li.  de  Fontarabie.-' 

Olbasa  , v.  de  la. Cappadoce 
dans  l’Antiochiane. 

I.  Olbia  , v.  marif.  de  l’ifle 
de  Sardaigne  fur  la  côte  orientale. 

II.  Olbia  , autre  v.  de  Sar- 

daigne dans  fa  partie  mérid.  Elle 
fut  bâtie  par  lolaus  , d’oi'i  lui 
vint  le  furnom  d’Jolea.  Elle  eft 
maintenent  détruite.  Il  en  refte 
pourtant  des  ruines  auprès  du 
vill.  de  Suilli  à 6 li.  Efp.  des 
ruines  de  Sulci.  ' ’ 

III.  Olbia  , v.  de  la  Gaule- 
Narbonnoife.  Quelques  - uns 
croient  que  c’eft  Hyeres  v.  de 
Provence. 

IV.  Olbia  , v.  de  laSarmatie 
en  Eur. , à l’emb.  du  Bcryfthéne. 
Elle  portoit  eufli  le  nom  de  ce 
fleuve. 

V.  Olbia  , v.  de  l’Af.  mineu- 
re en  Bithynie,l’ur  la  Propontide. 

VI.  Olbia  , v.  de  l’Af.  mi- 
neure dans  la  Pamphylie  aux 
confins  de  la  I.ycie. 

Olbiopolis  , v.  de  la  Sarma- 
tie  en  Eur. , au  bord  du  Boryf- 
théne  , à i f m.  pas  de  la  mer. 

Olbissi  ; Etienne  le  Géogra- 
phe nomme  ainfi  un  peup.  voifin 
des  colonnes  A'Hercule  ; mais 
fans  nous  app.  s’il  étoit  en  Afr. 
ou  en  Eipagne. 

Olchimum  , v.  de  1a  Dalraa- 
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tie.  Ce  nom  s’eft  confervé  en  ce- 
lui de  Dulcigno  qui  eft  le  nom 
moderne. 

Olda  , riv.  de,  F rance  dans  la 
Guyenne,  où  elle  fe  jette  dans  la 
Garonne.  C’eft  auj.  le  Lot. 

Oleavrus  , une  des  Ifles  Cy- 
ciades  ; c’eft  auj.  Dergolo  dans 
l’Archipel. 

I. Oleastrum,  v.  d’Efp.  fur  la 
route  de  Tarragonne  à Tortofe. 

II.  Oleastrum  , Promont. 
d’Afr.  dans  la  Maurir.  Tingitane. 

Olenacum,  ouOlenagum, 
lieu  de  la  gr.  Bretagne.  C’eft  auj. 
Elenborrou. 

Olenus  , v.  du  Péloponnèfe 
dans  l’Achaïe  , entre  Patras  Si 
Dyme. 

Oi.eris,  v.  de  l’ifle  de  Crète , 
audeflùs  d’Hiera-Pyrna. 

Oleum  , riv.  de  l’Efp.  Tarra. 
goimoife. 

Oliba  , v.  de  l’Efpagoe  Tar- 
ragonnoife  au  pays  des  Berons. 
On  croit  que  c’eft  auj.  Olit. 

Olibanus,  mont.  desLocres. 
F.pizephyriens,  dans  la  gr.  Grece. 

Olicana  , v.  de  l’ifle  d’Al- 
bion au  pays  des  Brigantes.  C’eft 
atij.  Jekli  fur  la  petite  riv.  de 
Wherf. 

•Olimacum,  v.  de  la  h.  Pan. 
nonie.  On  croit  que  c’eft  auj. 
Lymbac  en  Hongrie^  aux  confins 
de  laStyrie. 

I.  OLIN  A,  nom  d’une  riv.  de  la 
Gaule  Celtique.  C’eft  auj.  l’Orne 
riv.  de  Fr.  en  Normandie. 

II.  Olina  , v.  de  l’Efp.  Tar- 
rsgonnoife  chez  les  peup.  Cal- 
laïci-Lucinfii  dans  les  terres.  On 
croit  communément  que  c’eft 
auj.  Molina. 

Olinthe  , v-z.  Olynthe. 
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Oliviers  , ( la  mont,  des  ) 
mont,  de  la  Paleftine  aux  portes 
de  Jerulalem  , à l’E.  de  cette  v. 
dont  elle  eft  féparée  feulement 
par  le  torrent  de  Cédrqn  , 8;  par 
la  vallée  de  Jofaphat  qui  s’étend 
du  N.  au  Sud. 

OLIVULA  , lieu  de  la  Gaule 
Narbonnoiie  , à 5 mille  pas  de 
Nice. 

Ollius  , nom  latin  de  1 ’Oglio 
riv.  de  la  Lombardie. 

Olmi  , v.  de  la  Cilicie  dans 
les  montagnes. 

Olmiæ  , Promont,  de  Grece 
dans  la  Mégaride  , fur  le  G.  de 
Corinthe. 

Olmium  , v.  de  l’Af.  mineure 
dans  la  dépendance  d’Ephéfe. 

Olmius  , riv.  dé  Grece  dans 
la  liœotic  , où  elle  avoit  fia  four, 
ce  dans  le  mont  Hélicon. 

Olophyxos  , v.  de  Thrace  , 
auprès  du  mont  Athos. 

Olostræ  , peup.  de  l’Inde  , 
joignant  l’ifle  de  Patale. 

Olotoedariza  , lieu  de  la 
pet.  Arménie  , fur  la  route  d ’A-, 
rabiff'us  à Satala. 

Ôlruna  ; c’eft  un  des  noms 
latins  de  la  riv.  de  Tolder. 

I.  OluMS  , v.  de  l’ifle  de  Cré. 
te  , dans  fa  partie  orientale. 

II.  Olulis,  v.  de  Sicile  dans 
fa  partie  occ.  C'eft  auj.  Sorunto. 

I.  Oluros,  v.  du  Péloponnèfe 
dans  l’Achaïe  propre. 

II.  Oluros,  ou  Oluris;  lieu 
du  Péleponnèfe  dans  la  vallée  de 
Meflenie. 

Olympena-Civitas  , ville 
d’Af.  en  Myfie , au  voifinage  du 
mont  Olympe. 

Olympeni  , hab.  du  ÇI005 
Olympe  dans  la  Myfie. 
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Olympia  , v.  du  Péloponnèfe 
dans  l’Elide,  auprès  de  l’Alphée. 
C’eft  auj.  Longanico. 

Olympias  , fontaine  du  Pélo- 
ponnèfe  dans  l’Arcadie  , félon 
Paufanias,  qui  dit  qu’elle  jette  al- 
ternativement de  l’eau  d’une  an- 
née à l’autre  ; c-à-d.  qu’elle  cou- 
le durant  une  année  , & qu’elle 
ne  coule  plus  l’année  d’après.  Au- 
près de  cette  fontaine  , la  terre 
jette  des  flammes. 

Olympicum,  temple  de  Jupi- 
ter Olympien  en  Sicile , à i $ cens 
pas  de  Syracul'e. 

Olympieum  , lieu  particulier 
de  l’ifle  de  Delos  , où  il  y avoit 
des  Athéniens  établis. 

Olympis  , place  forte  du  Pé- 
loponnéfe  près  des  mont.  , aux 
confins  des  pays  de  Lacédémone 
& d’Argos. 

I.  Olympus  , ce  nom  étoit 
commun  à trois  villes  , à un  Pro- 
tnont. , & à douze  montagnes. 

II.  Olympus  , v.  d’Af.  dans  la 
Lycie.  Elle  étoit  auprès  de  la 
mer , entre  Phal'eüs  & le  Pro- 
mont. Hyéron  ou  facré. 

III.  Olympus  , montagne  de  la 
Macédoine  , félon  Ptolomée  qui 
la  fait  de  40  minutes  plus  orien- 
tale que  le  mont  OlTa.  C’eft  moins 
une  mont. , qu’une  chaîne  de 
mont,  entre  la  Piéric  Si  la  Pelaf- 
giotide.  Son  nom  moderne  eft 
Lacha. 

IV.  Olympus  , le  mont  Olym- 
pe , mont,  du  Péloponnèfe  dans 
l’Elide. 

V.  Olympus  , le  mont  Olym- 
pe , mont,  ou  plutôt  colline  du 
Péloponnèfe  , aux  confins  de 
PArcadie  81  de  la  Laconie. 

,V If  Qtmm , le  mont  Qty, 0- 
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pe  , mont.  d’Afie  près  d’Antan- 
dre  , 81  joignant  le  mont  Ida. 

VII.  Olympus,  le  mont  Olym- 
pe , mont  d’Af.  dans  l’ifle  de  Cy- 
pre  , au  milieu  de  Pille. 

Olynthe  , v.  de  la  Thrace 
dans  la  Paraxie  , au  fond  du  G. 
Thoronéen  , dont  les  habitants  , 
nommés  Olynthiens , fe  liguèrent 
avec  les  Athéniens  pour  arrêter 
les  conquêtes  de  Philippe  de  Ma- 
cédoine , qui  la  prit  Si  la  ruina. 

Olyros  ; lieu  particulier  de 
Grece  dans  la  Béotie , entre  Pté- 
leon  81  Tanagra. 

Olysippo  ; c’eft  ainfi  que 
quantité  d’Auteurs  écrivent  le 
nom  d’une  v.  très-anc.  fituce  à 
l’emb.  du  Tage  , 81  qui  eft  auj. 
Lisbonne  , v.  cap.  du  Portugal. 

Olysipponense  - Promon- 
TORiUM  , c’eft  le  même  qu’^rta- 
brum  - Promontorium.  Le  nom 
moderne  eft  Rocca-Sintra. 

Omalis  , riv.  de  l’Inde  ; c’eft) 
une  de  celles  qui  grofiiflent  le  fl. 
Indus. 

Omana  , v.  de  l’Arabie  heu- 
reufe.  Elle  étoit  fur  le  G.  Perfi- 
que. 

Onbi  , v.  d’Egypte  , Capitale 
du  Nôme  auquel  elle  donnoit  le 
nom  d ’Ombites-Nomos. 

Ombrici  , peup.  d’Italie  vers 
la  Japygie  , 81  près  de  la  mer 
Adriatique. 

Ombrio,  nom  d’ur.e  deslfles 
fortunées  , félon  Pline.  Il  n’y 
avoit  de  fon  temps  aucune  trace 
d’édifices.  On  conjefture  que  c’eft 
auj.  l 'IJle  de  fer. 

Omiras  ; on  nommoit  ainfi 
l’Euphrate  avant  qu’il  fut  arrivé 
au  mont  Taurus. 

{,  OmpuôUI’m  , lieu  de  Pille 


( 
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de  Crète  , entre  Thenx  8c  Gnoflut, 

II.  Omphalium  , v.  d’Epire. 
Elle  étoit  dans  la  Chaonie , & 
dans  les  terres. 

Onæum  , v,  de  l’IUyrie  dans 
la  Liburnje.  C’eft  auj.  Çabo-Cu- 
mano. 

OlCAGRINUM  - CASTELLUM  , 
V.  de  la  fécondé  Pannonie  le  long 
du  fl.  , aux  environs  de  la  Save. 

OxcHESTUS  , ville  de  Grece 
dans  la  Béotie.  On  croit  que  Di- 
minia  en  occupe  le  terrein. 

Onchobkice  , Ifle  fur  la  cô- 
te orientale  de  l’Arabie  heurcufe. 

Oncium  , ou  Onceium  , for. 
terelfe  de  Grece  dans  l’Arcadie. 
Elle  prenoit  fon  nom  d ’Oncus  qui 
y avoit  commandé. 

Okda,  nom  de  la  riv.  A'Onhar 
en  Efpagne. 

Onellaba  , lieu  d’Afr.  dans 
là  Numidie  , fur  la  route  d’Hip- 
pone  la  royale  à Carthage  , en- 
tre cette  Hippone  8c  le  lieu  Ad- 
A quas. 

Onesije-Thermje  , eaux  mi- 
nérales dans  la  Gaule  , vers  les 
Pyrénées. 

OniK-Regio,  cont.  d’Egypte 
entre  l’Arabie  8c  le  Nil, 

Onii-Montes  , ou  Oneii  , 
mont,  de  Grece  près  de  l’ifthme 
de  Corinthe  , qui  s’étendoit  deT 
puis  |les  rochers  Scironidcs , juf- 
qu’au  mont  Citheron. 

Onisa  , ou  plutôt  Onisia  , 
Iflfc  de  la  mer  de  Crète,  à l’E.  de 
cette  lfle  , vis-à-vis  du  Promont. 
Itanum.  C’eft  auj.  Gofonifi  près 
de  Capo-Sacro. 

Onium  , ou  plutôt  Oneius, 
ou  Onius  ; c’eft  la  même  choie 
qu'Onii-Montes. 

Onne  , v.  de  l’Arabie  htureu- 
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fe  , près  du  fond  du  G.  Elanite, 

Onoba  , v.  d’Efp.  dans  la  Bé. 
tique,  chez  les  Turdules. 

Onoba-Æstuaria  , v.  d’Ef. 
pagne  dans  la  Bétique  au  pays 
des  Turditains,  au  bord  de  la  mer 
8c  à l’O.  de  l’emb.  orientale  du 
fl.  Bœtis  ( ou  Guadalquivir  ) dans 
le  G.  ; d’où  lui  vient  ce  furnom 
ÆJhuiria , pour  la  diftinguer  de  - 
l’autre  Onoba. 

Onobrisates  , peuple  de  la 
Gaule  Aquitanique. 

Onochrinum  , v.  de  la  Pan- 
nonie. C’eft  auj.  Kew. 

I.  Onugn atos,  (mot  grec  qui 
veut  dire  la  mâchoire  d’un  âne  ) 
Promont.  du  Péloponnèfe  fur  la 
côte  méridionale  au  coin  de  lg 
Laconie.  C’eft  auj.  le  cap  Xili. 

II.  Onuonatqs  , Promont. 
d’Alie  dans  la  Doride  vis-à-vis  de 
Pifle  de  Rhodes. 

Onuphis,  v.  d'Egypte  dans  le 
Delta  vers  le  milieu,  fur  la  rive 
droite  du  canal  du  Nil  nommé 
AthribiticuJ  - Flavius.  Elle  étoit 
Capitale  d’un  Nôme  particulier 
nommé  Onuphites-Nornos. 

Onus  , lieu  Epif.  d’Afie  fou.^ 
la  métropole  de  Céfarée  dans  la 
Paleftine.  , 

Oonæ  , Ifles  des  Sarmates  , 
félon  Pomponius-Meki.  Il  femble 
les  mettre  au  fond  de  la  mer 
Baltique  ; mais  nous  ne  connoifc 
fons  point  d’Ifles  dans  ces  can- 
tons auxquelles  conviennent  les 
particularités  qu’il  en  raconte. 

Opharitæ  , peup.  de  la  Sar- 
matie  Afiatique.  Il  habitait*  aux 
environs  de  la  riv.  dont  il  prenoiç 
fon  nom. 

Ophaz  , ou  Uphaz  8c  Phaz  j 
félon  D.  Cal  mit , l’Or  d ’Gphai  * 
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A'Uphaf  8c  de  Phaj  eft  le  même  8c  féparés  de  notre  continent  par 
que  celui  à'Ophir  ; v-z.  ce  mot.  l’Océan  , que  les  anc.  ne  traver- 
OPHEtJSXS  , ou  plutôt  Ocusis-  foient  point , n’ayant  pas  Pillage 
Bopulus  , peup.  d’Afr.  dont  par-  de  la  bouffole  ; il  ÿ a encore 
le  Tarife  fous  l’Empire  de  V cf-  moins  J’apparence  qu’opine  fut 
pafien.  à Carthage  en  Efp. , ou  à Tharfe 

Opheha  , lieu  de  la  Paleft.  en  Cilicie  ; pour  aller  dans  ces 
dont  parle  Jofué, dans  la  tribu  de  lieux-là  , on  auroit  équipé  une 
Benjamin , peut  - être  le  même  flotte  lut  la  mer  médit.  8c  non 
tpi’Opher,  mais  différent  d’Ephra  pas  fur  la  mer  rouge.  Quelques- 
la  patrie  de  Gédéon.  uns  difent  que  c'étoir  l’Ifle  appel- 

I.  Ophiodes  , ifle  du  G.  Ara-  lée  Taprôbane  , atij.  Ceyltm  où  il 

bique  , vis-à-vis  de  la  v.  de  Béré-  devoir  y avoir  Un  port  noinmde 
nicé.  Hippor  3c  parles  Hébreux  Ophir  } 

II.  Ophiodes  , riv.  de  la Lybie  d’autres  dilent  que  c’éroit  la 

ïnr.  , félon  Ptolomée  , il  en  met  Cherfonnèfe  d’or  , aujourd’hui  la 
l’emb.  dans  i’Océan,  entre  le  Pro-  prelqu’ifle  de  Malaca  ; mais  tout 
rtiont.  Chaumaria  ou  Gannaria,8c  ce  cjtt’On  peut  recueillir  de  ces 
la  v.  de  Bagaze.  differentes  opinions  , c’eft  qu’il 

OPtllOGENfcS  , ( les  ) race  faut  lavoir  ignorer  ce  qu’on  ne 
particulière  d'hommes  dans  l’Af.  peut  pas  apprendre, 
mineure  , qui  avoient , dit-on , la  I.  OPHiS,riv.  d’Af.  dans  la  Cap- 
propriété  d’étre  craints  par  les  padoce.  Ortélius  met  l’emb.  de 
ferp'ens.  Leur  nom  fignifie  engen-  cette  riv.  dans  le  Pont-Euxin  , à 
drés  d’un  ferpent.  quatre-vingt  ftades  du  port  d’Hyfi. 

Ophiophages  , ( les  ) peup.  fus,  8c  à trente  de  l’emb.  du 
d’Ethiopie.  Ce  nom  vcüt  dire  Plÿchrus. 

Mangeurs  de  ftrpens.  LeUr  véri-  II.  OphiS  , riv.  du  Pélopon- 
tàble  nom  étoit  Candei  ; l’autre  nèfe  dans  l’Arcadie  auprès  de 
n’eft  qu’un  furnom.  Mantinée.  C’eft  une  des  riv.  donc 

Ophiorima  , nom  de  Hiérà~  le  forme  le  fl.  Alphée. 
polis  de  Phrygie.  I.  OPHlusA,I(le  de  la  mer  médit* 

Ophir,  pays  où  là  flotte  d’Üfr-  dans  le  voilînage  d Ivica.  Les  La- 
ram  roi  de  Tyr  8c  de  Salomon  tins  l’ont  nommée  Celubraria,  Sc 
roi  de  la  Paleft. , alloit  une  fois  les  Grecs  Ophiufà  ; c’eft  auj. 
tous  les  trois  ans  , 8c  d’où  elle  Moncolibre. 
rapportoit  de  l’or.  On  ne  fait  où  II.  OphIuSâ  , anc.  nom  de 
le  placer  ; les  uns  le  mettent  à Thenos  , l’une  des  Cyclades  , 
l’emb.  de  la  mer  rouge  * les  au->  auj.  l’ifle  de  Tint. 
rtcs  à Sofala , les  autres  à Angola  ; I.  OpHUIsS  a , petite  Ifle  voi- 
Ceux-ci  au  Pérou  , ceux-là  à l’ifle  fine  de  l’ifle  de  Crète  du  voifina- 
dc  Saint  Domingue  en  Amérique,  ge  d’Hierapytna. 

Ces  fentimens font  infoutenables.  II.  OpHIUSSA  , Ifle  des  RI10- 
Le  Pérou  8c  l’Ifle  de  St.  Domin-  diens.  Elle  étoit  aux  environs  de 
gue  font  des  pays  trop  éloignés  , leur  Ifle  apparemment. 
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OPHLONr.s  , peup.  de  la  Sar- 
matie  en  Europe  , lclon  Ptolo- 
mée.  Il  les  met  au  coude  du 
Ta  n aïs. 

Ophrynium,  lieu  d’Afie  dans 
la  Troade  près  de  Dardanum. 

Opiæ  , peup.  des  Indes  fur  les 
bords  du  fl.  Indus. 

Opici  , peup.  d’Italie  nulle- 
ment différent  des  Of'ques  qui 
habitoient  la  côte  de  la  Campa- 
nie,& quelque  chol’e  du  Latium. 

I.  Opinum  , petite  v.  de  Tille 
de  Corfe  dans  les  terres. 

II.  Opinum  , lieu  d’Italie  fur 
la  route  de  Milan  à l’extrémité 
méridionale  de  l’Italie  , & plus 
précii'ement  entre  Venufe  & Po- 
tentia. 

Opitergini-Montes  ; Pline 
nomme  ainfi  les  mont,  où  la  Li- 
vcnza  ( Liquentia  ) a fa  fource. 
Ce  font  celles  qui  font  entre  Ce- 
neda  , Belluno , & les  B.  d’Avia- 
no  & de  Polcenigo. 

OpitergiuM  , v.  d’It.  au  pays 
du  peup.  Veneti,  entre  Ceneda 
& la  mer  Adriatique. 

Opisum,  v.  de  Thrace  entre 
Philippopolis  & Hadrianopolis. 

Oplontos  , ou  Opulentos  ; 
on  croit  que  c’eft  ce  qu’on  app. 
auj.  Torré  dell  annunfiata  , entre 
Pompeii  & Herculanium. 

Opone  ; quelques  exemplaires 
de  Ptnlomée  nomment  ainfi  une  v. 
d’Ethiopie  fous  l’Egypte  , fur  le 
G.  qu’il  app.  Barbaricus-Sinus. 

Oppidium  , v.  de  la  Maurit. 
Célarienfe.  Elle  étoit  dans  les 
terres. 

Oppidonobensis  , ou  Oppi- 

DONEBENSIS  , ficge  Epif.  de  la 
Maurit.  Céfarienfe. 

NB.  Oppidum  , plufieurs  écri- 
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vent  Opidum  par  un  fimple  P* 
Ce  mot  en  latin  veut  dire  une 
pet.  v.,  & les  Latins  le  donnoient 
l'ouvent  à ce  que  nous  app.  B.  Il 
faut  avouer  en  même  temps  que 
les  anc.  ne  s’attachoient  pas  fort 
fcrupuleufemcnt  à cette  diftinc- 
tion,  fur-tout  les  Poètes  qui  em- 
ployoientindifféremmcntces  mots 
Urbes  & Oppida  , félon  que  l’un 
ou  l’autre  convenoit  mieux  à la 
mefure  de  leurs  vers. 

I.  Oppidum-Novum  , v.  de  la 
Gaule  dans  l’Aquitaine  , entre 
Beneharnum  & aquie  Convena- 
rum. 

II.  Oppidum-Novum,  v.  de  la 
Maurit.  Tingitane  , entre  Tre- 
mulæ  & Ad-Novas. 

Opsicella  , v.  d’Efp.  dans  la 
Cantabrie  ; Strabon  dit  qu’elle 
avoit  été  bâtie  par  un  des  com- 
pagnons d 'Antenor. 

Opurocarra  , nom  d’uns 
mont.  d’Af.  qui  fait  partie  d’una 
longue  chaîne  de  mont,  dans  1» 
Serique. 

Ora  , v.  de  l’Inde  félon  Ar-' 
rien  , qui  parle  du  liège  qu’en  fit 
Alexandre. 

Oranragana  y c’eft  le  nom 
latin  d’Artomagan  , Ifle  de  l’Oc. 
oriental. 

Oratha  , v.  d’Af.  fur  le  Ti- 
gre au  pays  de  Meffene. 

Oraxus  , fourccs  qui  étoient 
dans  la  Campanie  , entre  Pouzol 
& Naples. 

Orbas  , riv.  de  l’Af.  mineure 
dans  la  Phrygie, auprès  deCelenes. 

ORBELIA  , conr.  au  N.  de  lat 
Macédoine  , dans  les  montagnes. 

ORBELUS  r mont,  ou  plutôt 
montagnes  au  N.  de  la  Macédoi- 
ne , entre  la  Péonie  au  Sud , les 
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Scordifques  au  N.  > les  Dante-*  Orchomenius-Lacijs  ; Pliât 
lethes  à l’Eft.  app.  ainfi  le  lac  de  Béotie  fut 

Orbesine  , cont.  de  la  pet.  lequel  Orchomtne  étoit  fituée. 
Arménie,  félon  Ptolomée  ; c’étoir  C’eft  le  même  que  Copais, 
la  partie  la  plus  méridionale.  ORCHOMENos  , riv.  de  Gr. 

Orritanium  , v.  d’It.  dans  dans  la  Béotie,  auprès  du  temple 
le  pays  des  Samnites.  Elle  fur  de  Trophonius  qui  étoir  dans  le 
prife  par  Fabius.  voifinage  de  Lebadie. 

Orcades  , ( les  ) Ides  au  N.  Okcynia  , lieu  ou  contrée  de 
de  l’Ifle  d’Albion.  Pline  en  met  de  la  Cappadoce  , où  Eumene 
40, St  a fans  doute  mis  au  nombre,  fut  vaincu  par /Antigonus. 
les  Ecueils  tant  grands  que  pet.  Ordabæ  , peup.  Indien  voifïa 
On  n’en  compte  auj.  que  *8  au  de  l’Indus  , 8t  à l’E.  de  ce  fleuve, 
plus.  On  en  rétranche  Stroma  Ordesus-Portus  , port  de  lz 
fur  la  côte  de  Caithnefl".  Orofe  Sarmatie  en  Eur.  fur  l’Axiace  , 
compte  10  Ifles  défertcs  & 13  riv.  qui  coule  entre  Tyras  St  lé 
hab.  Les  Anglois  les  nomment  Borifthéne. 
les  IJles  A'Orkney . OrdovtceS  ( les  ) , peup.  de 

< Orcaortci  , peüp.  de  l’Af.  l’ifle  d’Albion , lur  la  côte  Occ. 
mineure.  Ils  étoient  auprès  de  entre  les  Brigantes  au  N.  & les 
Peflînonte  aux  contins  des  Tec-  Cornavi  à l’E.  Le  Pere  Briet  place 
rofges  St  de  la  gr.  Phrygie.  ieur  pays  dans  les  Comtés  de 

Orcas  , nom  d’un  prom.  à Flint , de  Denbich  , de  Caernaer- 
l’extrêmité  fept.  de  la  côte  Or.  van  , de  Merioneth  St  de  Mont- 
ât l’ifle  d’Albion.  On  le  nom-  gomeri , cont.  du  pays  de  Galles, 
moit  aufli  Tarvidum.  Ordymnus  ; Pline  app.  ainfi 

ORCELIS  , v.  de  Thrace.  Elle  une  mont,  de  l’ifle  de  Lcsbos  , 
étoit  dans  les  terres  quelque  part  auj.  l 'JJle  de  Metelin  dans  l’Archi- 
aux  environs  de  Develtus.  pel. 

Orcei.is,v.  de  l’Elp.  Tar-  Orestis  - Portus  , le  Port  \ 
ragonnoife  chez  le  peup.  Baf-  d’OreJle  , port  de  la  gr.  Grece  au 
titani  dans  les  terres.  On  croit  pays  des  Brutiens.  C’eft  auj.  -Tor- 
que c’eft  auj.  Origuela.  to  Ravagliofo. 

I.  Orcheni  , peup.  de  l’A-  Oretæ  , cont.  d’Af.  Denis  le 

rabie  déferte  auprès  du  G.  Per-  Periegete  nomme  ces  peup.  Uri-  , 
lique.  tic,  81  les  place  quelque  part  au 

II.  Orcheni  , peup.  d’entre  voifînage  de  l’Arachofie  8t  de 
les  Chaldéens  dans  la  Méfopo-  l’Arie. 

ramie  vers  Hipparenum  St  plus  , Or.ETANA-JüGA  , ce  font  des 
au  Sud.  mont,  du  même  pays.  Pline  app. 

O R C H E S dm  , forterefle  de  ainfi  la  mont,  nommée  auj.  par 
l’Arménie  dans  le  voifinage  de  les  Efp.  la-Sierra-di-Alcaras. 
la  met.  de  la  Mélitene.  Oretani  , les  Oretains , peup. 

OrchoMENE  , Orchomenus  , de  l’Efp.  Tarragonnoife.  P tolo- 
9.  de  Grece  dans  la  Béotie.  • mée  , dit  qu’ils  étoient  plus  jne-- 
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ridionaux  que  la  Celtibérie  8c  la 
Carperanie. 

. Orgasi,  peup.  de  la  Scythie 
en  deçà  de  l’Iinaüs. 

, Orge  , fontaine  de  Gaule  dans 
la  prov.  Narbonnoife.  C’eft  auj- 
le  Sorgue  , riviere  du  Comté  Ve- 
naifiin. 

: Orgenomesci  , peup.  d’Efp. 
Il  fai foit  partie  des  Cantabres. 

Orgia  , v.  de  l’Elp.  Tarra- 
gonnoife  au  pays  des  Ilergetes. 
, Orgocyni  , v.  de  la  Cher* 
fonnèfe  Taurique. 

O R I , peup.  marit.  au  voi- 
sinage de  la  Carmanie  , dont 
peut-être  il  faifoit  partie. 

Oria  , Strabon  nomme  ainfi 
une  v.  d’Elp.  au  pays  des  Ore- 
tains.  On  croit  que  c’eft  la  mê- 
me v.  qu’Oretum 
. OrigevIones  , peup.  d’Efp. 
voilins  des  Autrigous,  & au  bord 
de  la  riv.  de  Nefua.  Cette  riv. 
traverfoit  la  Cantabrie. 

Orine  , l(le  de  la  mer  rouge 
vis-à-vis  de  Ptolomaïde  furnoin- 
mée  Ferarum  , au  fond  d’un  G.  ; 
c’eft  auj.  l’Ifle  de  Macjtta. 

ORING1S  , v.  d’Elp.  v-z. 
Orinx. 

. NB.  Orini  , ou  Montani  , 
( nous  dilor.s  en  Er.  les  Monta- 
gnards ) ce  nom  convient  géné- 
ralement à tous  ceux  qui  de- 
meurent dans  les  mont,  d’un  pays. 
Le  premier  nom  eft  un  mot  Grec 
travefti  en  Latin. 

Orinus  ou  OriNos  , riv.  de 
Sicile  fur  la  côte  Orient.  , au  S. 
de  Syracufe  ; c’eft  plutôt  un 
ruifleau  qu’une  riv.  jfon  nom  mo- 
derne eft  Miranda. 

Orinx  , v.  d’Efp.  dans  la 
Bétique.  Elle  étoit  riche  Stlituée 
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aux  confins  des  MelelTes.  Son  terf- 
étoit  très-fertile  , & il  y avoif 
des  mines  d’argent. 

Oritæ  i peup.  fitués  à l’extré- 
mité occ.  de  l’Inde  , aux  confins 
de  la  Gédrofie. 

I.  Oritani  , peup.  de  Grecé 
dans  la  Locride  aux  environs 
d’Opus. 

II.  Oritani  , peup.  d’Efp- 
Il  y avoit  chez  eux  un  fiége  Epif. 
à Menttfa . 

Oriza  , v.  de  Syrie  dans  la 
Palmyrene  ; elle  étoit  au  N.  E* 
de  Palmyre  en  tirant  vers  l’Eu-* 
phrate. 

Orneæ  , lieu  du  pays  d’Argos* 
remarquable  par  la  bataille  qui 
s’y  donna  entre  le  peuple  d’Argos, 
& les  Lacédémoniens. 

O R N I A C I , peup.  de  l’Efp. 
Tarragonnoife  , dont  l’unique  v- 
étoit  Inter cajfut. 

Oroanda  , v.  d’Af.  dans  la 
Pyfidie  dont  les  hab.  étoient  nom- 
més Orondici. 

Oroates  , ou  Oroatis  , riv. 
de  Perfe  dans  la  Sufiane  , qui 
féparoit  la  Perfide  de  l’Elimaïde. 

Oroba  , deux  v.  de  la  Syrie  * 
une  près  du  Tigre  , l’autre  dans 
les  terres. 

Orobii  , peup.  de  la  Gaule- 
Çifalpine  en  It.,  qu’on  croit  être 
les  mêmes  que  les  Cenomani. 

Oromansaci  , peup.  de  la 
Belgique , voilins  des  Moriens. 

Orontes  , mont,  de  la  lYlédio 
près  d’Ecbatane. 

I.  Oropus  , v.  de  Syrie.  Elle 
avoit  été  bâtie  par  Nicator. 

II.  Oropus  , v.  de  Grece  dans 
la  Béotie  aux  confins  de  l’Attique 
auprès  de  la  mer. 

III.  Oropus  , ou  Orope  , v* 
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l’F.iibée.  Il  y avoit  üil  temple 
confacré  à Apollon. 

Orosana  , v.  de  la  Serique  « 
C-à-d.  dans  la  partie  l'eptentrio- 
nale  de  la  Chine. 

Orosbes  , peup.  de  la  Scythië 
en  deçà  de  l’Iinaüs. 

Orphea  , lieu  haut  & couvert 
de  bois  en  Italie  auterr.  de  Lau- 
rentum. 

Orphes  , peup.  de  la  Lybie 
voifms  de  la  mont,  nommée  par 
les  anc.  Deontm-Curriis  ( le  char 
des  dieux  ) que  quelques  mo- 
dernes expliquent  de  Sierra- 
Linna. 

Orrea  i ou  Orrhea  ; les 
Grecs  ont  écrit  ainii  le  mot  qu’ils 
ont  emprunté  des  Latins,  Horreuy 
les  granges  s les  magafins  de 
grains.  Il  y en  avoit  en  divers 
lieux  de  l’Emp.  Romain. 

Orsa  , mont  £<  v.  dans  la  mer 
rouge, fur  la  côte  de  l’Arabie  heu- 
reui'e. 

Orsara  , ou  Orsa  , v.  de  la 
petite  Arménie  , vers  les  mon- 
tagnes. 

Orsena,  contrée  d’Afie  dans 
la  partie  Méridionale  de  la  petite 
Arménie, auprès  de  l’Orbefine. 

Orthophantæ  , ou  Oroto- 
PHAnitæ  , peup.  d’Afie  voiiin 
des  Chaldécns. 

Orthura,  v.  des  Indes  en 
deçà  du  Gange.  C’étoit  la  réfiden- 
ce  d’un  Roi. 

Orton  , v.  d’Italie.  C’eftauj. 
Ortone  fur  mer  dans  l’Abruzze 
eitérieure. 

I.  OKTON'A  , v.  d’Italie  chez 
le  peup.P’rentani.  C’eit  la  même 
qu'Orton . 

II.  Ortona  de  Marsi; châ- 
teau d’It.  ^ïos  la  même  provineer 
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OrTYGIE,  petite  ifle  fur  la 
côte  orientale  de  Sicile  devant 
Syraculf  , à l’cmb.  de  l’Alphée* 
C’eft  auj.  l’ifle  de  San-Marciano  « 
devant  le  port  de  Siragufa. 

Orvium  , ou  Orubium  , proi 
mont,  de  l’Efp.  Tarragonnoilé 
au  pays  des  Callaici-Lucenles  ; il 
devoir  être  entre  le  cap  de  Finit- 
terre  St  l’emb.  du  Minho. 

Oruros  , lieu  d’Afie  oéi  étoit 
du  tems  de  Pompée  la  borne  de 
l'Emp.  Romain  de  ce  côté-là  , à 
deux  cens  cinquante  mille  pas  dé 
Zeugnia. 

Cryx  , lieu  du  Péloponnèfe  en 
Arcadie  , fur  le  Ladon. 

I.  OsCA  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife  au  pays  des  Ilergetes 
dans  les  terres.  Cette  v.  eft  auj* 
Jiuefca  en  Aragon. 

II.  Ose  A , v.  d’Efp.  dans  la  Bé- 
tique  chez  les  Turditains.  Elle 
étoit  dans  l’Andaloulie  , mais  oit 
ne  fait  où. 

Oscana  , v.  d’Afie.  Elle  étoit 
dans  le  Gédrofie* 

Oscarus  y nom  latin  de  VOuf- 
che  ou  V Ouche , riv.  de  Fr.  en 
Bourgogne. 

Oscei.LA  , v.  des  Lépontiens 
dans  les  Alpes  Cottiennes  en  Ita- 
lie. Ce  nom  le  conferve  encore 
dans  DomO  d’Ofcella  , v.  du  Mi* 
lanez. 

Osci  (en  françoisles  Ofquesji 
peup.  d’Italie.  On  l’appclloitéga* 
leinent  Opfgi , Obfci  & Opici. 

OsciuS-Fluvuis  , riv.  qui  a 
fa  fource  dans  les  mêmes  mont* 
de  Thrace  , que  l’Hébre  & le 
Nefius. 

OSCOBAGÜS  & OSCOBARAS  -, 
montagne  d’Afie , partie  du  mot»^ 
Taurus.  . . . • 
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Osi , peup-  d’Allemagne  dont 
on  ne  peut  alîigner  la  (ituation 
prêche.  La  plus  commune  opi- 
nion les  met  dans  la  Siléfie. 

Osian'a  , v.  de  Cappadoce  fur 
la  route  d’Ancyre  à Célarée  , à 
trente-deux  mille  pas  de  Nyfle, 
8c  à vingt- huit  mille  de  Célarée. 

Osicerda,  v.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoile  chez  les  Hédétains. 
On  croit  que  c’eft  OjJ'era. 

Osones  , lieu  de  la  Pannonie 
fur  la  route  de  Sabarie  à Acineum, 
entre  Cafariana  St  Florinna  à 
vingt-huit  mille  pas  de  la  pre- 
mière, 8t  à vingt-fix  mille  de  1* 
ieconde. 

OspHAGirs , petite  riv.  de  la 
Macédoine  ; elle  n’étoit  pas  fort 
éloignée  de  l’Erigon  autre  riviere. 

OJsqui dates  , peup.  de  la 
Gaule  dans  l’Aquitaine , qu’on 
croit  avoir  été  près  d’Auch. 

OSRHOEKE  , ÜSDROENE,  COnT. 
de  la  Méfopotamie  le  long  de 
l’Euphrate,  depuis  le  mont  Tau- 
rus  au  N.  jufqu’au  Chaborras  au 
S.  8c  à l’E.  Elle  fut  foumife  à 
l’Empire  Romain  par  Lucius-Ve- 
rus  , & devint  une  grande  Prov. 
JEccléfiaftique  , dont  EdejJ'e  étoir 
la  Métropole. 

I.  Ossa,  mont,  de  Theflalie 
dans  la  Magnéfie , au  S.  Oriental 
du  Penée,8t  au  S.  E.  de  la  vallée 
de  Ternpé. 

II.  Ossa  , v.  de  Macédoine  à 
l’E.  du  Strymon  dans  la  Bilaltie. 

III.  Ossa.  Strabon  trouve  au 
Péloponnélè  deux  montagnes  voi- 
lines  nommées  OJJ'a  8c  0!ympe> 
il  en  place  deux  autres  appellées 
de  même  dans  la  Theflalie. 

OSSADIENS  , (les)  Ofadii  , 
peup.  de  l’Iude.  Ils  étoient  libres. 
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Ossarena,  ou  TosarenA* 
cont.  de  la  gr.  Arménie  le  long 
du  fl.  Cyrrhus. 

Osseriates  , peup.  de  la  hau- 
te Pannonie  , félon  Ptolomée  ; 
ce  font  les  Oferiates  de  Pline. 

Ossigi  , v.  d’F.lp.  au  départe- 
ment de  Cordoue. 

Ossonoba  , v.  d’Efp.  dans  la 
Lufitanie.  C’eft  auj.  Eflbmbar. 

NB.  Ostia.  Ce  mot  dans  les 
Cartes  Géographiques  dreflees 
en  latin  , eft  le  pluriel  à’OJliun t 
qui  veut  direl’Tmi.  d’une  riviere» 
Ainfi  O/lia  veut  dire  les  emb.  d’un 
fl.  qui  entre  dans  la  mer  pa t 
plufieurs  ouvertures. 

I.  Ostie  , OJliii  , v.  d’Italie  , 
auj.  dans  la  camp,  de  Rortie  , fut 
fondée  par  Ancus-Martius  , 8c 
détruite  par  les  Sarrafins.  Elle  a 
été  rebâtie  depuis.  Il  y avoit  au- 
près,des  Salines  qui  donnèrent  le 
nom  à la  Via-Salaria.  Elle  eft  à- 
l’emb.  du  Tibre , 8c  elle  avoic 
anc.  un  port  très-commode.  Cet- 
te v.  n’eft  plus  rien  aujourd’hui. 

II.  Ostiê,  Ojlia-Aterni,  autre 
v,  à l’emb.  de  la  riv.  Aternus  , 
dont  Je  nom  moderne  eftPefcara  T 
nom  commun  à la  v.  8c  à la  ri- 
viere. 

Ostiensis- Porta  , porte  de 
la  v.  de  Rome  du  côté  d’Oftie  f 
on  la  nommoit  auffi  Porta-Tri - 
gemina.  C’eft  auj.  la  porte  de 
Saint  Paul. 

Ost I £N S I S- V i A , route  qui 
menoit  de  Rome  à Ortie.  Dans 
le  tems  que  le  port  d’Oftie  étoir 
florifTant,  toute  cette  route  étoir 
bordée  de  maifons  de  plaifance  , 
8c  d’hôtelleries.  Sa  longueur  étoir 
de  doqze  mille  pas. 

NB.  Ostism  i ce  mot  veut 
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Æite  Pentrée  , la  porte  d’un  pays* 
d’un  lieu;  8c  à l’égard  des  dé- 
troits 8t  des  riv.  « il  lignifie  leurs 
emb.  Lesanc.  ont  nommé  le  Bof. 
phore  de  Thrace  , Ojlium-Cya- 
neum. 

OsÎRA,  v.  d’Italie  dans  les 
terres  au  pays  des  Semnons , fé- 
lon Ptolomée  ; elle  doit  avoir  été 
entre  Urbin  & Senigaglia. 

Ostracine  , v.  d’Egypte  fé- 
lon Ptolomée  , elle  étoit  dans  la 
Cafiiotide.  Elle  fut  .Epifcopale. 

OSTRANI  , peup.  d’Italie , fé- 
lon Pline  ; il  le  met  entre  les 
Vilumbri.  Ce  font  fans  doute  les 
lubitans  A’OJlra  ( v-z.  ce  mot) 
le  territoire  de  cette  même  v.  eft 
nommé  Ojlrenfis-Ager. 

Ostrf.odf.s  , lieu  voifin  de 
Conftantinople  attenant  le  Pro- 
mont.  Métopium. 

Ostrianum-Cæmeterium  ; 
Cimetière  ainfi  nommé  à trois 
inities  de  Rome,  fur  la  voie  Sala- 
rient. 

Ostudizum  y v.  de  Thrace 
entre  Hadrianople  Sc  Burtudizum, 
à dix-huit  mille  pas  de  l’une  St 
de  l’autre. 

Otèsini  ; peup.  de  l’Italie 
dans  la  huitième  Région. 

Othii  - Campi  , campagne 
de  l’Ifle  de  Ctéte , ainfi  nommée 
d’un  géant  appellé  Othus. 

Othona  , v.  de  l’ifle  de  la  gr. 
Brétagne  fur  le  rivage  Saxon. 

Othrionei,  peup;  de  la  Ma- 
cédoine entre  les  peup.  Lyn- 
Cefhe  8c  Amanrini.  Ces  derniers 
étoient  dans  l’Oraftide» 

OthrYS  , mont,  de  Thcflalie. 
Strabon  dit  que  c’eft  là  que  prend 
fa  fource  l’Enipéc,  que  groflit  l’A- 
pidan  , riv.  qui  vient  de  Phariale, 
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OtiÉS  , ( les  ) peup.  qui  faifoiC 
partie  des  habitants  de  Cypre. 

Otricoli  , autrefois  v.  célè- 
bre de  l’Oinbrie  , à prêtent  vill* 
d’Italie  dans  l’état  de  l’Eglife  au 
Duché  de  Spolette.  Otricoli  eft  la 
nom  moderne.  L’anc.  étoit  OcrU 
eu  lum. 

Otris  , lieu  de  la  Babylonie  * 
auprès  des  marais  de  l'Euphrate*. 

Otroea,  petite  v.  d’Afie  auK 
confins  de  la  Bithynie,  un  peu 
au-delfus  dû  lac  nommé  Afcanius - 
La  eus. 

OTTiNGA,nom  Latin  A'Oettiru 
gen  , v.  de  Bavière. 

Otto  ro  cor  r h as-Moks, 
mont,  de  la  Sérique  près  des 
monts  Emodes. 

Ovilabis  , lieu  du.  Noriquej 
Ce  lieu  doit  être  auj.  W tls. 

Ourdèban  , mont.  d’Afie  au 
Mawaralnahr  dans  le  pays  de 
Gété. 

Oxi , montagne  de  Grece  au 
deflus  de  Cenchrées  dans  l’Ifthme 
du  Péloponnèfe. 

Oxia  , ou  Oxea  , promont,  de 
l’ifle  de  Taprobane,  félon  Ptolo- 
mée. La  fituation  qu’il  lui  donne 
répond  à la  pointe  qu’on  lai(Te  au 
S.  quand  on  entre  dans  la  baye 
de  T rinquilimale ;fur  la  côte  orien- 
tale de  l’ifle  de  Ceilan. 

Oxia-Campe  , lieu  de  Grece 
dans  la  Béotie  à l’emb.  du  Cé- 
phife. 

Oxiana  , v.  d’Afie  dans  la 
Sogdiane  auprès  de  l’Oxus. 

Oxi ana-Palus  , marais  ot| 
lac  d’Afie  dans  la  Sogdiane. 

Oxiani  , peup.  d’Afie  dans  14 
Sogdiane.  Il  prenoit  fon  nom  de 
l’Oxus,  dont  il  habitoilles  bords* 

Oxinas  , riv.  d’Afie  dans  la 
Gg  « 


Digrtized  by  Googl 


4<S$  0 2 0 

Bithynie  à 30  llades  de  Nym- 
phæum. 

OxTRACA  , v.  , Sc  la  pliisgr.  , 
des  Lufitaniens. 

Oxybii  , peup.  de  la  Gaule 
aux  confins  de  la  Ligurie  ; il  oc-*- 
«upoit  le  tliocefie  de  Fréjus  , 8c 
cetre  v.  étoit  la  Capital:  de  la 
Ration. 

Oxymagis  , riv.  de  l’Inde , oî« 
elle  tomhoit  dans  le  Gange. 

Oxynia  , v.  de-  Grèce  fur 
l’Ion  , riv.  qui  le  perdoit  dans  le 
Pcnée  , félon  Strabon  ; elle  étoit 
par  conféquent  dans  l’Eftidotide  , 
prov.  de  la  Theflalic. 

Oxyrynque  , v.  d’Egypte  fur 
la  rive  occidentale  du  Nil  dans 
un  Nome  dont  elle  étoit  la  Ca- 
pitale , 8c  qui  prenoit  d’elle  le 
nom  A’Oxyryncbites  Nomos.  Elle 
prenoit  elle-même  le  lien  d’nn 
poiflbn  qu’on  y adoroit , Sc  que 
l’on  rppelloit  Oxyrynque  , à cau- 
le  qu’il  nvoit  le  mufeau  pointu. 
Ce  poilfon  y avoit  un  temple. 

OxYRRUM  Sc  pERiRRUM.Oenys 
de  Byzance  nomme  ainfi  deuxPro- 
moutoires  du  Bofphore  deThra-* 
ce  , du  côté  de  l’Europe. 

ÜZECARUS  , nom  latin  de  Zê- 
jaro  ou  Zéjéro,  riv.  de  Portugal. 

OzENE  , v.  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange  , l’elon  Piolotnée.  C’é- 
toit  la  rélidence  royale  de  Tiaf- 
tene. 

OZEXZARA  , OU  OzENSARA  , 
▼.  de  la  Palefl.  dans  la  tribu  d’E-* 
pfiraïm. 

OzoA  , lieu  de  la  Perfide , ou  de 
la  Perte  proprement  dite  , félon 
Ptolomée. 

OzoLÆ  , nom  diftin&if  d’une 
partie  des  Locres  , v-ï.  ee  der-1 
nier  mot. 
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t OzuTI , nation  de  l’Afr.  prtJJ 
prement  dite  auprès  de  la  Baza- 
citidc  , Sc  dans  le  voifinage  du 
peup.  Ccrophæi. 

OzzALA  , lieu  d’Afie  dans  la 
Galatie,  entre  Ancyre  Sc  Tyane. 
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P Abii  , peup.  de  la  Paropani- 
fade  , au  delfous  des  Ariflo-- 
phyles. 

Pacasiacüs-Sinus  , G.  de  la 
mer  Egée.  Saint  Jerôme  dit  que 
c’étoir  clans  ce  Golfe  que  fie  trou-* 
voit  l’ide  de  Samothrace. 

Packia  , Prom.  de  l’ifle  de 
Sardaigne  fur  la  côte  occidentale 
de  l’ifle  , au  S.  de  Neapolis. 

Pachyni-  Portbs  , port  de 
Sicile  fur  la  côte  orientale  de 
cette  Ifle,  près  du  Prom.  Pachy-*- 
11e  du  côté  du  Nord. 

Pachinum-Promontorium, 

ou  PACHYNUS  , Prom.  de  la  Sici- 
le dans  la  partie  orientale  de 
cette  Ifle , du  côté  du  S.  . C’eft 
un  des  trois  Promontoires  qui 
ont  fait  donner  à la  Sicile  le  nom 
de  Trinacrie. 

Pacidare  , vill.  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange,  entre  l’emb.  du  IL 
Mophis,  Sc  celle  du  11.  Namadus* 
Paconia*  Ifle  fur  la  côte  fep- 
tentrionale  de  la  Sicile.  Elle  s’ap- 
pelle auj.  Ifola-di-Fimi  , ou  Ijb* 
La-delle-Ftmine. 

Pacoria,  v.  de  laMéfopota- 
mie  fur  l’Euphrate  , entre  Adda-* 
ca  8c  Teridata. 

Pacrae  , lieu  de  Syrie  entra 
Alexandrie  8c  Antioche  , à 16 
milles  de  la  première , & à 15  de 
la  fécondé. 
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Pactianae-Matimae,  ville 
d’Afr.  dans  la  Mauritanie  Céi'a- 
rienie. 

Pactius  , fl.  d’Italie  dans  le 
pays  des  Pedicitli. 

Pactole  , ( le  ) Paclolus , fl. 
d’Af.  dans  la  I.ydie.  Il  prenoit 
la  i'ource  dans  le  mont  Tmolus, 
mouilloit  la  v.  de  Sardes  , St  Te 
perdoit  dans  l’Hermus. 

Pactyes,  ou  Pactyas,  mont 
d’Afie  dans  l’Ionie  , au  territoire 
d’Ephei'e. 

Pacura  , v.  de  l’Inde  dans  le 
G.  du  Gange. 

Padæi  , peup.  de  l’Inde  félon 
Hérodote  qui  dit  qu’ils  fe  nourif- 
fent  de 'chair  crue. 

Padaneæ-Silvæ  , forêt  d’It. 
près  du  Pô. 

PadinatES  , peup.  d’It.  félon 
Flirte  ; le  Pere  Hardouin  croit 
qu’ils  demetiroienr  vers  l’embou- 
chure du  Panaro  dans  le  Pô,  dans 
l’endroit  où  eft  auj.  le  bourg  de 
Bondeno. 

Padus  , nom  latin  du  Pô,  fl. 
d’It.  , qui  fe  jette  dans  le  G;  de 
Venife  ; les  suc.  le  nommèrent 
premièrement  Eridanus, 

Padus  a , on  donne  ce  nom  à 
Cette  parrie  du  Pô  , qui  dans  cer- 
tains endroits  forme  un  marais 
où  l’on  voit  une  gr.  quantité  de 
Cygnes. 

Pæaniæa  ; il  y avoit  dans 
l’Attique  félon  Suidas , deux  Mu- 
nicipes  de  ce  nom  ; on  app.  l’un 
Pœanxa  Superior,  8c  l’autre  Pie  a- 
nixa  Inferior.  Ils  étoient  tous 
deux  dans  h tribu  Pandionidc. 

Pæmani  , peup.  dans  la  Gau- 
le Belgique. 

Pæonia  -,  cont.  de  la  Macé- 
doine. Elle  tira  fou  nom  , félon 
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Paufonias  de  Paon  fils  A'Endy'- 
mion  qui  , vaincu  à la  courl’e  par 
fon  frere  , abandonna  fa  patrie  , 
8c  fe  retira  vers  le  R.'Axius. 

Pjesagæ  , peup.  qui  hab.  au- 
près du  mont  Caucafe. 

PiESlCl  , Pomponius  met  un 
peup.  de  ce  nom  lur  le  Golfe  de 
Scythie  , dans  la  mer  Cafpienne. 

Pæstum  , v.  d’Italie  dans  le 
pays  des  Brutiens.  " 

Pæsula  , v.-de  PEfp.  Bétique. 
Ptolomée  la  donne  aux  Turde- 
tani. 

Pæsus  , v.  de  la  Troade  , en- 
tre l.ampfacus  8c  Parium. 

PÆTA  , v.  de  l’Inde.  Elle  étotC 
très-gr.  8c  très-peupléei 

Pætaonium  , v.  de  l’Efpagne 
dans  la  Galice. 

Pætica  , cont.  de  la  Thrace, 
entre  les  fl.  Hebrus  ?c  Melana. 

Pagonus  , port  du  Pélopon- 
nèfe  aux  environs  du  G.  Saroni- 
que. 

Pagos,  mont,  de  l’®oliJc,  au 
voi'finage  du  fl.  Mélette. 

I.  Pagræ  , v.  de  la  Cyreftique 
de  Syrie  dans  le  terr.  d’Antioche, 
-près  de  la  v:  Gindarum. 

II.  Pagræ,  port-de  la  Sarma- 
tie  Af.  fur  le  Pont-F.tixin. 

' . NB.  Pagus  , -mot  latin  qui  a 
éudifférentes  lignifications;  mais 
dont  on  fe  fert  ordinairement 
potir  rendre  le  mot  de  village. 

Pagyritæ  , peup.  de  la  Sar- 
matie  Eur. . Ptolomée  les  place 
avec  les  Aorli  , au  de  (Tus  des 
Agathyrfi  , 8c  au  deflous  des  Sa- 
vari. 

<•  Palæa  , v.  de-l’Ifle  de  Cypre  , 
entre  Citium  8c  Amatus.  Elle  fe 
nomme  auj.  P elandre. 

Palæapolis  , Palæpolis  , 
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du  Palæopolis  , vlll.  d’Ir.  dans 
la  Campanie,  8t  au  même  endroit 
où  eft  auj.  la  v.  de  Naples.  Pa- 
iœapolis  étoir , à ce  qu’on  croit , 
une  partie  de  l’anc.  Parthenope. 
On  lui  donna  le  nom  de  Palœa- 
polis  , c’eft-à-dire  vieille  v.  pour 
la  diftinguer  de  Naples  , dont  le 
nom  vouloit  dire  nouvelle  v. , & 
qui  étoit  bâtie  tout  auprès. C’étoit 
le  même  peup,  qui  hab.  les  deux 
v. , St  c’étoit  une  colonie  de  Cu- 
jnes. 

Paltf.MARIUS,  ville  d’Egypte 
dans  le  nôme  Maréote. 

Palæpatma  , v.  marchande 
de  l’Inde  , en  deçà  du  Gange. 

PalæpharsALUs  , v.  de  la 
.Theflalie  dans  }a  Phthiotide. 

Palæscepsis,  v.  delaTroa- 
dc  auprès  d’Adramyton. 

Palæste  , lieu  de  l’Epireprès 
d’Oricon. 

Pal/estexorum-Ager  , terr. 
de  la  Sicile  , quelque  part  aux 
environs  de  Mtfline. 

Palatilm  , v.  d’It.  dans  lç 
pays  des  Aborigènes. 

Paleis  , ville  de  l’ifle  de  Cé- 
phalonie.  Sophien  prétend  que 
c’eft  Palichi. 

Pai.ECIMUNDUS  , v.  de  l’ifle 
de  Taprobane,  félon  Pline  qui 
donne  le  même  nom  à un  il,  de 
cette  Ifle. 

Palestine  , cont.  du  pays 
-de  Chanaan  , où  hab.  les  Phi- 
J illins  , 8t  qui  s’étendoit  le  long 
de  la  médit., depuis  le  torrent  de 
Bofor,qui  la  féparoit  de  l’Arabie 
déferte  , jufqu’à  Céfarée  ( auj, 
Caifaryac.  ) Ses  principales  villes 
étoient  Gaja  ■,  Afcalon  , Ajoth  , 
Accaron  St  Jeth.  On  app.  main- 
tenant Palejiine  toute  la  Ju- 
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dée  , 8c  toute  la  Terre  Sainte,1 

Pâli  , champs  de  l’Arcadie  au 
pied  du  mont  Phalantus. 

Paliana  , ou  Palliana  , v, 
de  la  Serique  , entre  Drofache  8ç 
Thogara. 

Palici,  Palici-Dii,  ou  Pa- 

LICORUM-Fanum  , temple  dans 
l’ifle  de  Sicile,  où  l’on  rendoit  un 
culte  au  Dieu  Palici.  Ce  temple 
étoit  auprès  de  la  v.  Palica  qui 
en  avoit  pris  fon  nom  , & dans  le 
voiiinage  il  y avoit  encore  un  laç 
app.  Lacus  , ou  Stagnum-Pali- 
corum. 

Palinurus  , Prom.  d’It.  à 
l’extrémité  du  G.  Pæftanus  , ait), 
le  cap  Linuro-Pelenudo , ou  Pa , 
lemiro.  On  prétend  que  ce  cap  a 
pris  fon  nom  de  Palinure  pilote 
A'Enée  , qui  étant  accablé  de 
fommeil,  fe  laiifa  tomber  daDS  la 
mer  avec  fon  gouvernail. 

Palionenses  , peup.  d’Italie 
dans  la  Calabre. 

Palladis-Petra  , nom  d’un 
lieu  du  côté  de  la  Troezene. 

Pallantis-Monumentvm  » 
monument  en  It.  environ  à un 
m.  de  Rome  , fur  la  voie  Tibur- 
tine. 

I.  Pallene  , mont,  de  la  Ma, 
cédoine  , dans  la  Péninfule  de 
Pallene. 

II.  Pallene  , Municipe  de  la 
tribu  d’Antioche. 

Pallienses,  peup.  ouv.  d’It,' 
au  voiiinage  de  Romè. 

Palmaria  , Ifle  fur  la  côte 
d’It.  Son  nom  moderne  eft  Pal- 
rnerola  ou  Palmirola. 

Palmyra  j v.  de  Syrie  , bâtie 
par  Salomon  dans  un  défert  de  la 
Syrie,  fur  les  confins  de  l’Arabie 
déferte  , en  tirant  vers  PEuphra- 
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te  , à deux  journées  de  la  haute 
Syrie  , 8c  à 0 de  Babylone.  11  y 
en  a qui  prétendent  que  Balbeck 
dans  la  Céléfyrie  , elt  cette  anc. 
ville. 

Palmyrene  , cont.  de  la  Sy- 
rie , grande  Sc  peuplée  d’un  aflez 
grand  nombre  de  v.  Ptolomée , le 
feul  qui  en  parle  , en  place  13 
dans  les  terres , 8c  3 fur  l’Eu- 
phrate. Les  habitants  étoient 
nommés  Palmyreniens  , 8c  en 
réconnoiflance  de  ce  Qii'Adrien 
svoit  fait  rébâtir  & orner  leur 
Capitale  , ils  le  firent  appeller 
Adrianopolites. 

Paloda  , v.  de  la  Dace  , en- 
tre Zuiidana  8c  Zuribara.  Elle 
étoit  dans  le  quartier  qu’on  nom- 
me aujourd’hui  les  champs  de 
Blechiifeld. 

Palus-Méotide  , ( le  ) grand 
G.  ou  mer  entre  l’Europe  8c  l’A- 
fie  , au  N.  de  la  mer  noire  avec 
laquelle  il  communique  par  le 
Bofphore  Cimmérien.  Les  anc. 
le  nommoient  tantôt  Lac , tantôt 
Marais.  Nous  l’appelions  auj.  mer 
d eZabache,  8c  les  bords  en  font 
habités  au  N.  par  les  petits  Tar- 
tares  ; au  S.  8c  à l’O.  par  les  Cir- 
cadiens ; 8c  au  S.  O.  par  les  Tar- 
tares  de  la  Crimée.  Ptolomée  en 
a décrit  la  côte,  8c  y place  l’emb. 
de  *4  riv.  , 3 Promontoires,  8c 
16  principnuxlieux  ; mais  les  anc. 
«onnoidbient  allez  peu  cette  par- 
tie du  monde. 

Pamisus  , fl.  du  Péloponnèfe 
dans  la  Méflenie. 

Pampanis  , village  d’Egypte 
dans  les  terres  au  N.  deMemnon. 

Pamphium  , v.  de  l’Ætolie  ; 
elle  fut  brûlée  par  l’armée  de 
Philippe.  • 
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pAMPHYUE  , prov.  de  l’Afie 
mineure  , auj.  la  partie  occiden- 
tale de  la  petite  Caramanie,  elle 
étoit  nommée  autrefois  Mopfo- 
pie  , 8c  bornée  au  N.  par  la  Pifi- 
die  8c  l’Ifaurie  ; au  S.  par  la  mer  ; 
à l'E.  par  la  Cilicie  ; 8c  à l’O.par 
la  Lycie.  Ptolomée  place  fur  la 
côte  4 v.  8c  l’emb.  de  3 riv.  ; 8c 
dans  les  terres  les  v.  de  Perge  , 
Siluum  8c  Afpendus. 

Panacra,  mont,  de  l’ifle  de 
Crète  ,au  voifinage  du  mont  Ida. 

Panæx  , peup.  de  Thrace  , aux 
environs  d’Àmphipoüs. 

PANACRA  , v.  de  la  Lybie  in- 
térieure fur  la  rive  feptentrionale 
du  Niger. 

Panara  , v.  de  l’Arabie  heu- 
reul'e  dans  l’ifle  de  Panchea. 

Panchariana  , dation  en 
Afr.  au  voifinage  de  Sitifis. 

Panda  , fl.  aux  environs  du 
Bofphore  de  Thrace. 

Pandæa  , cont.  de  l’Inde.  Les 
femmes  y avoientla  fouveraineté 
depuis  qu 'Hercule  avoir  donné  ce 
pays  à fa  fille  Pandée  , qui  y étoit 
née  , félon  Arrien. 

Pandanorum  - Regio  , ou 
Pandæa  , cont.  de  l’Inde  en  de- 
çà du  Gange. 

Pandoræ  , peup.  de  l’Inde. 
Pline  dit  qu’ils  vivoient  julqu’à 
deux  cens  ans  , 8c  qu’ils  avoienr 
les  cheveux  blancs  dans  leur  jeu- 
nette  , 8c  noirs  quand  ils  viellif- 
foient. 

Pandosia  , v.  d’Italie  chez  les 
Lucaniens. 

Paneas  , fontaine  de  la  Paleft. 
d’où  fort  le  Jourdain  , 8c  qui  don- 
na l’on  nom  à la  v.  de  Céfarée  au- 
paravant nommée  F.fem  ; puis 
Dan , après  la  conquête  qu’en  fi* 
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rent  les  Ifraélircs,  enfuite  Paneas, 
& enfin  Néroniade. 

Païvebi  , pt-up.  de  la  Lybie  qui 
gardoicnt  la  tête  de  leurs  Kois  , 
la  faifoient  dorer , St  la  mertoient 
dans  leurs  temples. 

Panephysis  , ville  d’Egypte. 
Ptolomêe  en  fait  la  Capitale  d’un 
ISôme  appelle  Neur, 

Paneura  , v,  de  l’Inde  près  du 
il.  Indus. 

Pangæus  , mont,  de  la  Thra- 
ce  ; c’eit  auj.  Cajlagna  , mont,  de 
la  Romanic  dans  la  Turquie  Eu- 
ropéenne. 

Pan'iardis  , v.  de  la  Sarmatie 
■Asiatique  , entre  les  embouchures 
du  Tanaïs  & du  Marabius. 

Paninorum-Urbs  , v-  au  voi- 
Cnage  de  la  Galatie. 

PaNionia  , nom  que  Pline 
donne  à une  contrée  de  l’Ionie, 
v-z.  Paniosivm. 

PanioNIUM  , y.  8c  bois  facré 
dans  l’Ionie, fur  le  bord  de  la  mer, 
près  d’Ephéfe  & de  Samos. 

Panis  , v.  de  la  Thrace  dans 
la  pro.v.  d’Europe.’ 

I.  Panium  , promont.  d’Euro, 

Çe  fur  la  côte  du  Bofphore  de 
’lirace.  On  le  nomme  auj.  Pha- 
norion. 

II.  Panium  , caverne  de  Syrie , 
dans  la  mont.  Paneus,  près  de  la 
fource  du  Jourdain  , où  Herode 
le  Grand  fir  bâtir  un  temple  de 
marbre  blanc  en  l’honneur  d ’Au- 
ptjle. 

III.  Panium,  cont,  de  la  Thra-' 
ce  , au  délias  du  mont'IIæmus. 

Panius  , ou  Paneus  , mont, 
de  Syrie.  On  la  nommoit  aufii 
Hcrmon  : elle  faifoit  partie  du 
mont  Liban  , au  pied  étoit  lituéç 
la  v.  de  Paneas, 
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' Pannonie,  cont.  qui  a tou-' 
jours  été  regardée  comme  uue 
des  principales  parties  de  l’Euro- 
pe , entre  le  Danube  au  N.  , la 
Save  au  S.  , la  Myfie  à l’E* , Sc 
le  Norique  à l’O.  On  la  divifoit 
en  fupérieure  à l’E.  , St  inférieu- 
re à l’O.  La  Pannonie  a été  fuc- 
ccffivemcnt  la  conquête  de  Phi- 
lippe de  Macédoine  , d'Alexan- 
dre , des  Romains  , des  Goths  St 
des  Hu(is.  Ptolomêe  pince  dans  la 
fupérieure  , 8 v.  fur  les  bords  du 
Danube  St  14  dans  les  terres.  La 
fupérieure  fut  appellée  dans  la 
fuite  première- Confulaire , St  l’in- 
férieure fécondé  - Confulaire  , Sc 
elle  eut  même  diverfes  fous-divi- 
lions.  La  partie  qui  étoit  bornée 
par  la  Save  St  la  Drave,fur  nom- 
mée Savia  Kiparenfis  , ou  Ripenr 
Jis  , St  V alerta  , ou  Interamnia. 
La  Pannonie  eft  auj.  la  partie  Or. 
du  cercle  Electoral  d’Autriche  , 
toute  la  b.  Hongrie  , YEfclavonie 
proprement  dite  , St  quelque  cho- 
fe  des  prov.  de  Croatie  , de  Bof- 
nie  St  de  Servie. 

Panopros  , vill,  d’Ethiopie 
fur  la  côte  de  la  Barbarie  orien- 
tale , près  du  Promontoire  8t  du 
port  des  Aromates. 

I.  Panormus  , port  de  l’ A ni- 
que , içlon  Ptolomêe , fur  la  côtç 
orientale  , près  du  promont.  Su- 

nium* 

II.  Panormus  , port  ou  lieu 
de  l’ifie  de  Samos.  ün  croit  que 
C’eft  auj.  Marri. 

III.  Panormus,  v.  de  l’ifle  dp 
Crète,  fur  la  côte  feptentrionale. 

IV.  Panormus  , v.  de  la  Ches- 
fonnèfe  de  Thrace,  entre  Elée  Sc 
Cardia. 

V.  PANCRMVS  ^v,  de  Sicile  fut 
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là  côte  feprentrionale  de  l’Ifle. 
C’ert  auj.  Païenne  v.  Archiépif- 
copale. 

Panos  , bois  facré  près  de 
l’ifle  de  Méroé. 

PaNTACHUS  , PANTAGIAS  i 
Pantacias  , ou  Pantachies  , 
fl.  de  Sicile. C’vlt  auj.  la  Bruca  ou 
Porcari  dans  la  vallce  de  N'oro. 

Pantanus-Lacus  , lac  d’it. 
dans  la  Pouillc  Uaunienne.  On 
croit  que  c’elt  auj.  Lagu-di-Le- 
Jina. 

Pantkfium,  lieu  de  l’Attique 
à 60  Itades  d’iliiïus. 

Panthéon  , temple  de  la  V. 
de  Rome.  C’eft  un  des  anc.  mo- 
numents qui  s’eft  le  mieux  con- 
servé. On  le  nomme  Santa-Alaria- 
Rotonda  à caulé  de  la  ligure 
ronde. 

Panti  , G.  de  l’ifle  Taproba- 
jie  fur  le  gr.  rivage  , entre  la  v. 
Nagadeba  & celle  A'Anubingara. 

Panticum  , ou  Pantichium, 
v.  de  iiithynie  entre  Chalctdoine 
& Libyfla. 

Pantipious,  v.  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gangev entre  Berderis  St 
Adarimn. 

Pantomatrium  , prom.  de 
l’ifle  de  Crête  fur  la  côte  fepr. 
entre  le  prom.  Dion  3t  la  v.  de 
Rithymna.  Niger  Pinet  veulent 
que  le  nom  moderne  loit  Mila- 
< potamo. 

Panyasus  , fl.  de  la  Macédoi- 
ne. Ptolomée  place  l’emb.  de  ce 
fl.  chez  les  l ulantii  entre  Dyrrha- 
chium  , St  l’emb.  du  fl.  Aplus. 

Panyssus  , fl.  de  la  b.  Moelle. 
Pline  nomme  ce  fl.  Panyfus  , & 
Niger  prétend  que  le  nom  moder- 
ne ell  Lanija. 

PApHLAGONlEjCont.  de  laGa- 
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latie  dans  l’Af.  mineure.  Elle 
avoir  la  Galatie  propre  au  S.  ; la 
Cappadoce  à l’E.  ; la  Bithynie  à 
l’O.  y St  le  Pont-Euxin  au  N.  Il 
y avoir  pluficurs  v.  dont  les  plus 
connues  étoieut  Amajlris  , Sino - 
pe  , Amijiis  St  Gangra  ( apr>.  auj. 
Samafira  , Sinopi  , Sitnifo  8t 
Ou'j)i®nre.)Quelques Géog.  nom- 
ment maintenant  cette  contrée 
Roni  , St  les  autres  Bolli. 

Paphos  , v.  de  Tille  de  Cypre 
dont  l’une  étoit  nommée  Palea- 
papkos  ou  vieille  Paphos  ,où  étoit 
le  temple  de  Venus , St  l’autre 
Neapaphos  ou  nouvelle  Paphos  ; 
St  c’elt  là  où  St.  Paul  convertit 
le  Proconlul  Sergiiu-Paulus. 

Papieni  , peup.  d it.  aux  en- 
virons de  Sinuefle. 

Papira  , ou  Papyra  , v.  de  la 
Galatie  fur  la  route  de  PelHnunte 
à Ancyre,  entre  VindiaSt  Ancyre. 

PAPIRI ANAi-FoSSiE  ; v-z.  au 
mot  Fossæ. 

Papirius-Ager  , terr.  d’it. 
aux  environs  de  Tufculutn. 

Pappa  i v.  de  la  Galatie  y Pto. 
lomée  la  donne  aux  Orondiques . 

Paprimis  , v.  d’Egypte,  capi- 
tale du  Nôme  Papremite  , ou  Pa. 
pr  imite. 

Paracanane  , v.  de  l’Arie  , 
entre  NilibisSt  Sariga. 

Parachana  , v.  de  la  Médie 
dans  les  terres  entre  Caberafa  St 
Arlacia. 

Paracheloitæ  , peup.  de  la 
Theflalie,  voilhis  delav.  de  Ma- 
lia  ftir  le  bord  du  fl.  Achelous. 

Paradis-Terrestre  , nom- 
mé par  Moyfe  Edcn  , c-à-d. , un 
lieu  de  délices.  C’eft  le  lieu  dé- 
licieux qu'habitèrent  nos  premiers 
parents  dans  le  temps  de  leur  in- 
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nocence , 8».  d’où  ils  furent  chaf-  femme  qui  étoit  de  ce  pays-là  J» 
fés  après  leur  chûte.On  ne  fait  pas  nom  A’Ethyopienne  , 8c  le  H a vila, 
bien  la  place  où  étoit  ce  Paradis,  que  les  même  fl.  baignoient  , 
Les  uns  le  mettent  dans  la  Judée  doit  être  le  Chufiftan  en  Perte  , 
au  lieu  où  eft  maintenant  le  lac  où  fe  trouvoit  anc.  l’or  , la  far- 
de Génézareth  ; les  autres  dans  doniche  , le  bdelion  8t  les  perles 
la  Syrie  vers  les  fources  de  l’O-  dont  Moyfe  parle  dans  fa  def- 
ronte  8t  du  Chryforrhoas  ; mais  cription. 

on  ne,  voit  dans  ces  deux  lieux  Paradisus  , v.  de  Syrie  entre 
aucun  vertige  des  riv.  qui  arro-  Scabiofa  , Laodicia  St  Ibruda. 
foient  le  Paradis  Terreftre.  Les  Parætacene  , cont.  d’Af. 
autres  le  placent  dans  la  gr.  Ar-  On  donnoit  ce  nom  à toute  la 
ménie  , 8t  ils  croyoient  y trouver  partie  de  la  Perfide  , quitouchoit 
les  fources  des  quatre  fl.  qui  ar-  la  Médie. 
rol'oient  le  jardin  d’Eden  , l’Eu-  Parætonium  , v.  d’Egypte 
phrate  ; l’Hiddekel  ( auj.  le  Ti-  dans  le  Nôine  de  Lybie  , entre 
gre  ) ; le  Gihon  ( auj.  l’Araxe  ) ; Apis  & Pirhÿs-F.xtrema. 

St  le  Pifon  ( auj.  le  Phazze  ) ; ParalaiS  , v.  de  la  Cappadoce 
Mais  le  Chevalier  Chardin  nous  dans  la  Lycaonie  entre  Iconium 
apprend  dans  fes  voyages  que  le  8t  Corna. 

Phazze  a fa  fourcedans  les  mont,  ParapiANI  , peup.  d’Af.  aux 
du  Caucafe  au  N.  du  royaume  environs  de  l’Arâchofie. 
d’Imereti  , 8t  non  pas  vers  la  Parapolamia  , pays  de 
mont.  d’Ararath, comme  les  car-  l’Arabie  au  voifinage  d’Apainée- 
tes  le  marquent  ordinairement  ; ParasiA  , cont.  de  l’At.  au 
8t  d’ailleurs  on  ne  peut  pas  trou-  voifinage  de  la  Perfide  St  de  la 
ver  vers  la  gr.  Arménie  , le  pays  Médie. 

d’Havila  St  d’Ethiopie  que  ces  Parastalaba  , v.  royale  des 

fl.  baignoient  en  fortant  d’Eden.  Bulgares  , emportée  par  l’Emp. 

Il  y a plufieurs  autres  fentiments  Jean  - Zimifces  qui  la  nomma 

peu  fondés  fur  la  fituation  du  Pa-  Joannipolis. 

radis  Terreftre.  Le  plus  commun  Parbara  , v.  de  la  Parthi© 

8t  le  plus  probable  eft  celui  qui  entre  Syndaga  St  Myfia. 

le  met  dans  la  Caldée  au  con-  P ARC  A , v.  des  Jazygea 

fluent  de  l’Euphrate  8t  du  Tigre , Métanaftes  entre  Trifium  8c 

qui  font  deux  des  fl.  qui  arro-  Candanum. 

foient  le  Paradis.  Le  Pifon  étoit  Parempolis  , v.  d’Egypte 

une  branche  de  l’Euphrate  nom-  fur  la  route  de  Ceru  a Hiera- 

mée  par  Ptolomée  , Ba(ilius-Flu-  fycaminon,  entre  Contra-Suenem 

vins  , St  le  Gihon  étoit  l’autre  8t  Tzitzi. 

branche  de  ce  fl.  laquelle  Ptolo-  PARENETA  , cont.  d’Arménie 
mée  nomme  Moarfes.  L’Ethiopie  au  pays  des  Chalybes  ou  dans 
un  des  pays,  que  ce  fl.  baignoit,  celui  des  MofTyneces. 
étoit  inconteftablement  l’Arabie-  Parentium  , v.  d’It.  dans 
déferre;  car  Moyfe  donne  à fa  i’Iftrieaentre l’emb. dufi.Foxmjoa 
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& la  v.  de  Pola.  On  la  nomme 
auj.  Paren^o. 

Parepaphitis  , cont.  de  la 
Caramanie  au  defTous  du  pays 
des  Agdenites  , & au  deiTus  de 
celui  des  Aræ  & des  Charadr*. 

Parienna,v.  de  la  Germanie 
entre  Arliana  U Setuia.  11  y en 
a qui  veulent  que  ce  foit  auj, 
fridecb  enSiléfie. 

Parietæ  , peup.  de  la 
Paropanifade  ; Ptolomée  dit  qu’ils 
en  occupoient  la  partie  méri- 
dionale. 

Parietinæ  , v.  d’Efp.  fur  la 
route  de  Laminium  à Saragolfe 
entre  Libifofa  & Saltici. 

Parimæ,&  Parapameni, 
peup.  d’Af.  Ils  furent  lubjugués 
par  Alexandre. 

Parisii  ; v-z.  Lutetia. 

Parissii  - Brigenses  , les 
habitants  de  la  Brie  Erancoife. 

Parme  , v.  d’It.  dans  le  D. 
de  même  nom  , dont  elle  eil  la 
Capitale.  Elle  efl  très-anc. , & a 
eu  l’avantage  de  conferver  tou- 
jours le  même  nom  fans  aucun 
changement.  Les  Romains, avant 
& après  Augujle  Sc  les  It.  d’auj. 
la  nomment  Panna.  Elle  fût  co- 
lonie Romaine  en  même  temps 
que  Modene  , 184  ans  avant  l’Ere 
chrétienne.  Les  partifans  A’ An- 
toine , durant  le  Triumvirat  , y 
ayant  exercé  les  plus  infâmes 
cruautés  , Augujle  l’en  dédom- 
magea par  les  plus  gr.  bienfaits, 
& y envoya  de  nouveaux  Colons, 
d’où  par  reconnoiflance  elle  prit 
2e  furnom  de  Julia-Augujla-Colo- 
nia.  Après  la  deftruôionde  l’Emp. 
d’Occident.  Elle  eut  la  même 
deftinée  que  les  autres  v,  de 

l’Eroiiiç» 
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PARMECAMPI  , peup.  de  la 
Germanie  fur  le  Danube. 

Parnasii-Ditochthones  , 
peup. qui, comme  les  Troglodytes, 
habitent  fous  terre. 

Parnassus  on  Parnasus  , 
mont,  de  la  Phocide  confacrée 
aux  Mu  Ces  , à Apollon  & à Bac- 
chus.  Elle  eft  nommee  auj.  Li- 
caoura  dans  la  Turquie  Europ. 
aflê*  près  de  l’IIélicon  dans  la 
Livadie. 

Parnes  , mont,  de  l’Attique, 
au  deiTus  d’Eleufis  St  d’Acharnse. 

Parnes  sus  , mont,  de  la 
Médie  , au  S.  de  la  Baôriane. 

Parodana  , v.  ou  Bourgade 
de  la  Perfide.  Ptolomée  place  ce 
lieu  dans  les  terres,  entre  Cienna 
& Taepa. 

P A r o E c o P o li  s , v.  de  la 
Macédoine  dans  la  contrée  appel- 
lée  Sintique. 

Paroetæa  , contrée  fur  le 
bord  de  la  mer  rouge. 

Parorania  , Siège  Epif. 
premièrement  fous  la  Métropole 
de  Rhodes  , enfuite  fous  le  Pa- 
triarchat  de  Conftantinople. 

I.  Paropamisüs,  mont. 
d’Afie  , qui  , félon  Arrien  , fai- 
foit  partie  du  mont  Taurus.  Elle 
donnoit  fon  nom  à une  contrée 
apptUêeParopamifadarum-Regio. 

II.  Paropamisüs  , ou  Paro- 
panisus  , fl.  de  la  Scythie.  Le 
pere  Hardouin  croit  que  c’eft 
auj.  VOby. 

Paropus  , v.  de  Sicile  fur  la 
côte  feptentrionale.  C’eft  auj. 
Colifano. 

Paros  , Ifle  de  l’Archipel  , 
une  des  Cyclades  , entre  celle  de 
Naxie  8t  d’Antiparos.  Elle  éroit 
célébré  par  les  beaux  marbres 
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blanc*  , & par  fa  fontaine  , que 
l’on  difoit  avoir  la  vertu  de  tein- 
dre en  noir  les  étoffes  ou  la  laine. 
Cette  Ille  a produit  plufieurs  gr. 
hommes  entr’autres  Archiloque  , 
l’inventeur  des  vers  ïambes. 

Parospus  , fi.  de  l’Inde.  Pline 
dit  que  c’elt  un  des  fi.  navigables 
qui  le  jettent  dans  le  Coplies. 

Paros>ta,v.  de  la  Cherfonnè- 
fe  Taurique  dans  les  terres, entre 
Pofligia  Sc  Cimmerium. 

Parpodisum  , v.  de  Thrace 
fur  la  route  de  Viminacium  à Mi- 
comédie. 

Parsenti  - Montes  , mont. 
d’Alie  ; elles  faifoient  partie  du 
mont  Taurus. 

Parsia  , v.  d’Afie  ; Ptolomée 
la  donne  aux  Paropanilades  , 8t 
a place  entre  Naulibis  Si  Lo- 
charna.* 

Parthalis-Regi  a,  v.di  l’In- 
de , en  deçà  du  («ange  vers  l’em- 
bouchure de  ce  fleuve. 

Parthanum  , v.  de  la  Vindé- 
licie.  C’eli  aujourd’hui  Par- 
ter.hirck. 

Parthenia  , v.  de  l’Illyrie. 
On  croit  que  c’eli  auj.  Prœja. 

Parthenicum  , v.  de  là  Sicile 
fur  la  route  de  Lilybteum  à'I’yn- 
d aride. 

I.  Parthenium  , Promont. 
dans  la  partie  occidentale  de  la 
Cherfonnèfe  Taurique.  Ptolomée 
le  place  entre  Symbolorum-Por- 
tns  5c  Cherfonefus.  Niger  dit  que 
ce  Promontoire  ell  appelle  Ko  (a-, 
phar  par  les  habitants  du  pays. 

II.  Parthenium  , v.  cie  la 
Myfie  aux  environs  de  la  T roade. 

Parthenium-Mare  ; Macro- 
be  donne  ce  nom  à la  mer  médi- 
. terranée  qui  baigne  l’Alie  U l’A- 
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frique,  dans  l’endroit  où  ces  detrcs 
parties  du  monde  fe  joignenr. 

I.  Parthenius  , fl.  de  Cilicie 
près  de  la  v.  d’Anchiala. 

II.  Parthenius  , port  d’It. 
appelle  le  port  des  Phocéens. 

Parthenope  , Ifle  de  la  mer 
de  Tyrrhéne.  C’efl  auj.  Palmoji , 
félon  Léandre. 

PARTHIE  , Parthia  , contrée 
d’Alie  , bornée  au  N.  par  la  gr. 
Médie  & par  l’Hyrcanie  ; à l’H. 
par  l’Arie  ; au  S.  par  la  Carama- 
nie  déferte  ; & à l’O.  par  la  Pa- 
ranacene.  Les  habitants  en  fu-i 
rent  nommés  Parthes.  Sous  les 
rois  de  Perfe  Sc  de  Syrie  de  la  ra- 
ce de  Macédoine  , elle  fut  tribu- 
taire , 8c  on  la  comprenoit  fous 
l’Hyrcanie  ; çlle  étoit  même  peu 
de  chofe  du  temps  d 'Alexandre  ? 
mais  du  temps  de  Quinte- C'urce  , 
elle  commandoit  à tous  les  peup. 
au  delà  de  l’Euphrate  8c  du  Ti- 
gre, jufqu’à  la  mer  rouge.  Cepen- 
dant les  Macédoniens  en  avoient 
méprifé  le  pays  , parce  qu’il  ne 
fournifloit  pas  de  quoi  faire  fub- 
filler  leur  armée.  Arfacés  fut  le 
fondateur  de  l’Emp.  des  Parthes 
u)6  ans  avant  J.  C.  ; 8c  il  devint 
fi  puiffânt  , qu’il  fit  long-temps 
tête  aux  Romains.  Leslucceffeurs 
A’ Arfacés  furent  nommés  Arfaci- 
des , nom  qui  leur  fut  commun 
avec  les  peuples.  Cet  Empire  fi- 
nit vers  l’an  127  avant  J.  C.  fous 
Artaban  II  qui  fut  tué  par  Arta- 
xerxés  roi  de  Perlé.  Ce  pays  com- 
prend auj.  la  plus  gr.  partie  du 
Erak-Atzen  , vers  le  levant  , 8c 
Une  partie  de  Choraflan  vers  le 
couchant.  Sa  capitale  étoit  Heca. 
tompylos,  que  quelques-uns  cro- 
yent  être  la  ville  d ’Hifpaham , Ctw 
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fcûtale  de  la  Perfe.  Au  relie  On 

comprit  quelquefois  la  Margiarie 
& l’Hircanie,  fous  la  Parthie. 

Parthos,  v.  d’Illyrie  , félon 
Etienne  le  Géographe  qui  cite 
Apollodore.  Elle  donnoit  le  nom 
aux  peuples  Partheni,  Sc  Parthos 
pourroit  bien  être  la  même  ville 
que  Parthenia. 

Partiscum  ; Ptolomêe  nom- 
me a in  h la  derniere  des  v.  qu’il 
donne  aux  Jaziges  - Metanaltes. 
Niger  prétend  que  c’eft  auj.  Ce- 
chometh  en  Hongire  ; mais  La- 
\ius  veut  que  ce  l'oit  Paroc^lo- 

I.  Parvum-Littus  , ou  le  pe- 
tit rivage  , lieu  maritime  l'ur  la 
côte  d’Ethiopie  , que  Ptolomêe 
place  dans  le  G.  des  Barbares. 

II.  Parvum-Littus,  lieu  de 
l’Arabie  heureufe  dans  le  pays 
des  Adramires  , entre  la  v.  Eri- 
thæ  St  le  port  de  Cane. 

Parymæ  , pcup.  d’Alie  vers 
le  mont  Caucafe. 

PasacArta,  v.  de  la  Parthie, 
entre  Choana  & Rhuda. 

PASARNA  , v.  de  la  petite  Ar- 
ménie dans  la  Préfecture  Lavinia- 
ne  , à quelque  diltance  de  l’Eu- 
phrate. 

Pascæ  , peup.  de  la  Sogdia- 
ne  , auprès  des  monts  Oxii. 

PASIANI  , peuple  d’Afie.  Stra- 
bon  dit  qu’ils  furent  du  nombre 
de  ceux  qui  enlevèrent  laBaüria* 
ne  aux  Grecs. 

Pasira  , bourgade  de  la  Car* 
manie, à foixante  Itades  de  la  mer. 

Pasiris  , v.  de  la  Sarmatie 
Européenne  , fur  le  bord  du  fl. 
Carcintie,  entre  Torocca  & Her- 
cabum. 

Pastona  , v.  fur  le  bord  de 
l’Euphrate. 
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PATJETA  , vill.  d’Ethiopie 
à l’E.  du  Nil,  entre  Gerbo  3c  Pon- 
teris. 

I.  Patala  , v.  des  Indes  dans 
l’Ifle  de  même  nom  , que  for- 
ment les  embouchures  du  fleuve 
Indus. 

II.  Patala,  Ifle  des  Indes  , à 
l’emb.  du  fl.  Indus. 

PAT  ARE  , patara  , v.  d’Afie 
dans  la  I.ycie  , dont  elle  étoit  la 
Capitale. 

Patares-  Angustiæ,  nom 
qw'  Ammien-Mai  ceilin  donne  au 
lioiphore  Cimmérien. 

Patavia  , nom  latin  de  la  v. 
de  Pajfau. 

I.  PATAVit'M,nom  latin  d ePa- 
doue  , v.  qu’on  dit  être  plus  anc. 
que  Rome.  Les  Romains  lui  don- 
nèrent le  droit  de  Bourgeoific  , 
& le  pouvoir  de  choifir  Ion  Sénat. 
Attila  la  ruina /'mais  Narfês  la 
rétablit.  Les  Lombards  la  détrui- 
firent  encore  , & elle  fut  de  nou- 
veau rébâtie. 

II.  Patavium  , v.  de  Bithy- 
nie  dans  les  terres  , entre  Galli- 
ca  & Prufa. 

Paterniana  , v.  del’Efpagne 
Tarragonnoile.  On  la  nomme- 
auj.  Pajlrana. 

Paternum  , v.  d’It.  dans  la 
gr.  Grcce  fur  la  côte  occidentale, 
vers  le  Cap  app.  auj.  Capo-dell- 
Alice  , connue  auj.  fous  le  nom 
de  Ziro. 

Pathisus  , fl.  de  la  Dacie.  On 
le  nomme  TeiJJa  8c  le  TibiJ'c. 

Pat^orus  , v.  de  Sicile.  On 
croit  que  c’efl  auj.  Pala-tfuolo 
dans  le  Val  de  Noto. 

Patistama  , v.  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange  ; Ptolomêe  la  pla- 
ce fur  le  bord  de  ce  fleuve 
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entre  Syrnifica  & Tifapatînga. 

Patmos  , ou  Pathmos  , Ifle 
de  l’Archipel  , fituée  entre  les 
jlles  de  Nicaria  & de  Samos  , où 
St.  Jean  écrivit  l'on  Apocalypfe. 

Patridava  , v.  de  la  Dacie. 
Ptolomée  la  place  entre  Tiphu- 
lum  St  Carfidana.  Laÿus  veut 
que  ce  foit  aujourd’hui  Petterf- 
dore. 

Patroclê  , Ifle  de  Grece  fur 
la  côte  de  l’Attique. 

Patronide  , v.  de  la  Phoci- 
de  , entre  Titora  St  Elatée. 

Patrovissa  , v.  de  la  Dacie. 
Lapus  croit  que  c’eft  auj.  Braf* 
Joua. 

Patumos  , v.  de  l’Arabie  , un 
peu  au  defliis  de  Bubaftus. 

PatycoS  , v.  d’It.  ; Etienne  le 
Géog.  la  donne  aux  Brutiens , St 
la  place  dans  les  terres.  C’eft  auj. 
la  v.  de  Paule. 

Patzinacæ  , peuples  de  la 
Sythie,  du  nombre  de  ceux  qu’on 
app.  Bafilii.  Ils  hab.  au  delà  du 
Danube  dans  des  plaines  qui  s’é- 
tendent depuis  le  Borifthéne  juf- 
qu’à  la  Pannonie. 

Pauca  , v.  de  l’ifle  de  Corfe  , 
fur  la  côte  occidentale. 

Pavie  , v.  d’It.  Capitale  du 
Pavéfnn  , bâtie  par  les  Gaulois 
peu  de  temps  après  Milan  ; ils  en 
furent  chalTés  par  les  Romains, 
& ceux-ci  par  les  Goths  au  com- 
mencement du  V.  liécle.  On  la 
nommoit  alors  Ticinum.  Odoacre 
l’ayant  ruinée  de  fond  en  comble, 
permit  enluite  aux  hab.  de  la  ré- 
bâtir, 8t  leur  accorda  une  immu- 
nité de  cinq  ans.  Elle  devint  en- 
fuite  fi  belle  St  fi  florillante , 
qu 'Albouin  roi  des  Lombards  , 
qui  s’en  empara  l’an  66 8 , en  fit 
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fa  Cap.  St  le  lieu  de  fa  réfideftW- 

PAUREUS;  c’eft  un  des  noms 
qu’on  donnoit  anc.  au  Caïcus  * 
riv.de  l’Af.  mineure  dans  la  Myfie^ 

Pax-Julia,  v.  de  la  Lufitanie. 
Ptolomée  la  placedansles  terres, 8c 
l’Itinéraire  à’Antonin  la  met  à jo 
m.  d’Arucci,  8t  à }6  m.  de  Myr- 
tilis.  On  ne  peut  douter  que  ce 
ne  foit  auj.  la  v.  de  Beja. 

* Paxæ,  ou  Paxi,  nom  de  deurt 
Ifles  que  Polybe  8t  Pline  mettent 
entre  les  ifles  de  Léucade  St  de 
Corcyre.  Elles  font  à 5 m.  de  la 
derniere  de  ces  Ifles  , St  on  les 
nomme  auj.  Paru  St  Antipaxu. 

Pazalæ  , peuple  de  l’Inde  , 
quelque  part  au  voifinage  du 
Gange. 

Pazus  , v.  de  l’Afie  mineure* 
vers  la  lource  du  fl.  Sangarius. 

Peda  , ou  PEDE , v.  d’It.  dans 
l’Aufonie  , félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

Pedæus,  fl.  de  l’ifle  deCypre. 
Ptolomée  place  fon  emb.  fur  la 
côte  Or.  de  l’ifle  , entre  le  Pro- 
montoire Padalium  8t  Salamis. 

Pedalium  , v.  de  l’Af.  mineu- 
re fur  le  Pont-Euxin  , près  de 
Sinope. 

Pediadis,  cont.  d’Afie.  Elle 
faifoit  partie  de  la  Baftriane  , 8c 
le  fl.  Oxus  la  traverfoit. 

Pedias  , Municipe  de  l’Attî- 
que.  Les  hab.  étoient  nommés 
Pediaci. 

Pednelissus  , v.  de  la  Parti- 
phylie  dans  la  Pifidie. 

Pegadæ  , contrée  des  Indes 
chez  les  Orites. 

Pegaseum-Stagnum  , étang 
d’Afie  au  voifinage  d’Ephéfe. 

Peguntium  , v.  de  la  Dalma- 
tie  fur  la  côte,  entre  Epetium  & 
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T)nœum.  On  croit  que  c’efl:  auj. 

Alrnifa. 

Pelagonia  , cont.  de  la  Ma- 
cédoine , nommée  auflt  Tripolitit 
à caul'e  de  les  trois  villes.  La  Ca- 
pitale portoit  le  même  nom  , 8c 
les  hab.  étoient  nommés  Pela- 
gones. 

PELAGOS  , bois  entre  les  v.  de 
Tegée  & de  Mantinée  dans  l’Ar- 
cadie , où  Epaminondas  combat- 
tant contre  lesThébains,futtué. 

NB.  PELAGUS , nom  fous  le- 
quel les  Grecs  défignoient  la  mer, 
8c  qui  dans  fa  propre  lignitica- 
tion  , dclîgne  la  h.  mer. 

Pelasgi  , peup.  de  la  Grece 
qui  d’abord  hab.  l’Argie  , 8c  qui 
tiroient  leur  nom  du  roi  Pelafgus 
fils  de  Jupiter  8c  de  Niobe.  Ils 
quittèrent  le  Péloponnèle  après 
la  iixieme  génération  , 8c  vin- 
rent dans  l’Hémonie  , depuis  la 
Thejfalie.  Les  chefs  étoient  A- 
théus  , Plithius  & Pelafgus  , qui 
ayant  chalfé  les  hab.  du  pays , le 
partagèrent,  8c  donnèrent  à cha- 
que portion  le  nom  qu’ils  por- 
toient,  d’où  vinrent  ceux  A'A- 
chaïe , de  Phthiotide  8c  de  Pélaf- 
giotide.  Les  peup.  de  cette  der- 
uiere  partie  , furent  nommés  Pe- 
lafgiotas  ; on  y comptoit  quatre 
v.  maritimes  , 8c  neuf  dans  les 
terres. 

Pelasgia  , nom  qui  fut  don- 
né pendant  long-temps  au  Pélo- 
ponnèfe.  La  Tol'cane  St  diverfes 
autres  contrées  que  les  Pelajgi 
hab. , furent  aufli  app.  Pelafgia. 

Pelasgicus-SinuS  , G.  de  la 
Thelfalie  , fur  la  côte  de  la  Pthio- 
tide. 

Pelasgiotis , ou  Pelasgis, 
cont.  de  la  Thelfalie  , dont  elle 
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faitoit  la  quatrième  partie.  Son 
nom  venoit  des  anc.  peup.  Pelaf- 
gi  qui  l’avoient  hab.  Elle  s’éten- 
doit  anc.  julqu’à  la  merjmais  dans 
la  fuite  la  partie  marit.  de  cette 
cont.  fut  comprife  fous  la  Mag- 
néjie. 

PELE,  Ifle  fur  la  côte  d’Ionie, 
proche  de  la  v.  de  Clozotnene. 

Pelecania,  lieu  de  la  Béotie, 
entre  les  fl.  Céphile  8c  Melana. 

Pelestini  , peup.  d’It.  dans 
l’Umbrie.  On  croit  qu’ils  hab. 
dans  le  quartier  app.  auj.  Plef- 
teia  , & où  eft  la  bourgade  Pio- 
bigo. 

I.  Pelethronium,  mont,  de  la 
Thelfalie  , au  voilinage  du  mont 
Pélion. 

II.  Pelethronium  , v.  de  la 
Thelfalie . fur  la  mont.  Pelethro- 
nium. 

Pelia  , riv.  de  la  Tofcane, 
qui  s’app.  auj.  raglia. 

Peeias  , Ifle  fur  la  côte  de  Si- 
cile , aux  environs  du  Promont. 
Drepanurn. 

Peligni  , peup.  d'It. . Le  Sa- 
grus  les  féparoit  des  Marrucini , 
lelon  Strabon. 

Pelion,  Pelius,ou  Pelios, 
mont,  de  la  Thelfalie  dans  la 
partie  Or.  de  la  Magnéfie.  Elle 
s’étendoit  le  long  de  la  Péninlule 
qui  formoit  le  G.  Pelafgique.  Les 
Poètes  ont  feint  que  le  mont  Pé- 
lion fut  mis  fur  le  mont  Olfa  par 
les  Géans  , lorlqu’ils  voulurent 
efcalader  le  Ciel.  • 

P E L L A , v.  de  Macédoine 
8c  qui  devint  Capitale  de  ce 
Royaume  , après  que  celle  d’Edel- 
fe  eut  celfé  de  l’être.  Pelia  étoir 
fituée  alfez  près  de  la  mer  , aux 
confins  de  l’Emethie. 
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Peli.ACOPAs  ; fl.  de  la  Méfo- 
potamie.  C’eft  plutôt  un  des  lits 
de  l'Euphrate  ou  un  canal  creul'é 
par  la  main  des  hommes  , St 
qui  n’a  point  de  Source. 

. PellaeuS-Pagus  : Alexandre, 
Selon  l'iine  , donna  ce  nom  au 
canton  où  étoit  Située  la  v.  d'A- 
lexandrie , qu’il  bâtit  à l’emb.  du 
Tigre , St  qui  Sut  depuis  nommée 
Chtirax. 

Pellana  , v.  de  la  Laconie  ; 
Panfaniat  dit  qu’il  y avoit  deux 
choSes  remarquables  dans  cette 
V.  » lavoir  le  temple  d’Elculape  , 
& la  fontaine  Pellana. 

PELLENJEUM,OuPELLEN;ESUS- 
MoNS  , montagne  de  l’Iile  de 
Chio. 

P E L L E N E , v.  de  l’Achaïe 
propre  dans  les  terres. 

P F.  L L E N 1 1 , peup.  d’Italie. 
C’étoit  une  colonie  des  Grecs 
/ortis  de  la  v.  de  Pellene  en 
Achaïe. 

NS.  Pelodes  , nom  Grec  qui 
lignifie  Vafeux.  On  l’a  donné  à 
quelques  G.,  à caufe  que  leur 
fond  étoit  de  Vafe. 

Pelodf.s,  port  de  l’F.pire 
entre  le  G.  de  Burhrotori  St  les 
Promontoires  Thyamis. 

Pelontium  , v.  de  l’Efp. 
Tarragonnoile  ; Ptolomée  la  don- 
ne aux  Lungones. 

Pelopis,  Paufanias  dit  qu’on 
donnoit  ce  nom  à de  petites  Illes 
du  Péloponnèfe  , vis-à-vis  de 
Methana,  St  que  ces  Illes  étoient 
au  nombre  de  Sept. 

Péi.oponnesf.  , ( le  ) grande 
prcSqu’Ille  qui  faifoit  la  partie 
Méridionale  de  la  Grèce,  St  étoit 
jointe  à la  Septentrionale  par 
l’Iùhme  de  Corinthe  ( auj.  la 
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Morée.)Cette  contrée  fut  d’aboÉtl 
nommée  Appia  Sous  le  regn» 
d'Appius  ; puis  Pélafgia  , lous 
Pelafgius  ; puis  Argos  Sous  Argus  f 
& enfin  Péloponncfe  fous  Pélops. 
Les  Ane.  l’ont  divifée  Suivant  le 
nombre  de  Ses  peup.  8t  de  Ses 
v.  ce  qui  a beaucoup  varié.  Pom- 
ponius-Melala  partagée  en  6 con- 
trées , l 'Argolide  , la  Laconie  , la 
Mijienie  , l 'Elidé  , Y Achaïe  8c 
VA rcadie, v-  z.  ces  différents  noms* 

Pelorf.  ; cap  de  la  Sicile , auj. 
Cabo  de  la  Torre  di  Faro  , à 
caul'e  de  1»  tour  du  Eare  de  Mef- 
line  , qui  elt  à l’extrémité. 

Peltinus  - Campus  , cam- 
pagne de  l’Alïe  mineure  aux  envi- 
rons de  la  Lydie. 

Pelua  , v.  de  l’illyrie  fur  la 
route  de  Sirmium  à Salon*  « 
entre  Salvia  St  Acquum. 

Pei.use  , Pelujium,v.  d’Egypte 
à l’emb.  du  bras  le  plus  oriental 
du  Nil  , St  le  plus  voilïn  de  la 
Palcftine.  Elle  étoit  comme  la 
clef  de  l’Egypte  du  côté  de  la 
Phénicie  8c  de  la  Judée.  Elle  Suc 
Souvent  afliégée  St  prife  , quoique 
difficilement.  On  s’attaquoit  d’au- 
tant plus  à cette  place  , qu’elle 
donnoit  à ceux  qui  en  étoient 
les  maîtres , l’entrée  libre  dans 
l'Egypte  ; l’emb.  la  plus  orientale 
du  Nil,  prenoit  Son  nom  de  cette 
ville. 

I.  Peneus,  11.  de  la  Theflalie, 
au  travers  de  laquelle  il  couloit. 
On  l’appelle  auj.  Selambria. 

II.  Peneus  , riv.  du  Pélopon- 
nèse dans  l’Etide.  Elle  avoit  Son 
cmb.  fur  la  côte  occidentale  , 
entre  la  v.  Cyllene  St  le  Promont. 
Chelonata.  Le  nom  moderne  de 
cette  riviere  elt  Jgliaco. 

III.  Peneus, 
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ta.  Peneus  ; Strabon  dit  que 
Ce  nom  fut  donné  à l’Araxe  fl. 
de  l’Arménie  à caufe  de  la  ref- 
femblance  qu’il  avoit  avec  le 
Penée  de  Theflalie. 

PENINSULE  ; Pline  donne  ce 
nom  à la  partie  de  la  Gaule  Lyon- 
noife  qui  s’étend  vers  l’Occident, 
& avance  dans  l’Océan. 

PenniNUS-Mons  : on  a donné 
ce  nom  à une  partie  des  Alpes; 
v-z.  au  mot  Alpes  , l’article  Alpes- 
Penr.ines. 

Pennocrucium  , v.  d’Ani 
gleterre.  C’efl  auj.  le  B.  de  Pen- 
kridge  dans  la  Stafforshire. 

Pentagramma  , v.  de  l’Inde 
en  deçà  du  Gange  lur  le  bord 
de  ce  fleuve. 

I.  Pentapole;  ce  nom  qui 
Veut  dire  cinq  v.  , a été  donné  à 
plufiettrs  contrées  , où  il  y avoit 
un  pareil  nombre  de  villes  prin- 
cipales. 

II.  Pentapole  , contrée  de 
l’Afie  mineure.  Elle  étoit  habitée 
par  les  Doriens  , & elle  avoit  été 
auparavant  appellée  Hexapale. 

III.  Pentapole- du-Jour- 
DAIN  ; l’Ecriture  Sainte  donne 
ce  nom  à cinq  v.  de  la  Palefiine, 
favoir  Sodome,  Gomorrhe  , Ada- 
ma , Seboïm  & Segor , ces  cinq 
V.  étoient  condamnées  à périr 
entièrement  * mais  Loth  obtint 
la  confervation  de  Segor  , au- 
trement appellée  Bain.  Sodome , 
Gomorrhe  , Adama  & Seboi'in 
furent  confumées  par  le  feu  du 
Ciel  ; Sc  en  la  place  où  elles  étoient 
fituéesjfe  forma  le  Lac  Afphaltite, 
ou  le  Lac  de  Sodome. 

VI.  Pentapole-de-Libye  , 
cont.  d’Afr.  dans  la  Cyrénaïque. 
Elle  fut  nommée  Pentapole  à 
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caufe  de  fes  cinq  villes  principal 
les  , dont  Pline  nous  a confervé 
les  noms. 

V.  Pentapole-des-Philis- 
TINS,  contrée  de  la  Paleftine,  8c 
proprement  le  pays  des  Philiftins» 
Ces  peuplés  avoient  plulieurs  v.  ; 
depuis  Joppé  julqu’aux  confins  de 
l’Egypte  , l'oit  fur  le  bord  de  la, 
mer  , foit  dans  les  terres  ; mais 
il  y en  avoit  cinq  qui  étoient  les 
v.  principales  du  pays. 

Pentascixum  , lieu  d’Egypte 
entre  Caflium  & Pelufe. 

Pentaufidus  , lieu  d’Italie 
fur  la  route  de  Benevent  à Ta- 
rente. 

Pentei.IA,  montagne  de  l’Ar- 
cadie; le  fl.  Ladony  avoit  fa  four- 
ce. 

PentRi,  peuples  d’Italie  dans 
le  Samnium. 

Pepàrethus  , ifle  de  la  mer 
Egée  fur  la  côte  de  la  Macé- 
doine. 

Peperina  , ifle  fur  la  côte  dé 
l’Inde  dans  le  G.  Canticolpus. 

PepuïA  , v.  de  Phrygie.  Elle 
donna  fon  nom  aux  Hérétiques 
appellés  Pepu\iens. 

PEPYLYCHNUS,  fleuve  qui 
bornoit  la  Macédoine  du  côté  dù 
Sude. 

I.  Per/ea,  ce  mot  vient  dif 
Grec  Peram,  qui  fignifle  au  delà. 
On  l’a  donné  à diverfes  contrées 
&àdivers  lieux, qni  étoient  au  delà 
de  la  mer  , au  delà  de  quelque  fl.  j 
ou  au  delà  d’une  autre  contrée. 

II.  Peræa  , contrée  au  delà 
du  Jourdain  à l’E.  de  ce  fleuve. 

III.  Peræa,  ou  Peræa-Rho- 
DIORUM  , contrée  d’Àlie  qui  fai- 
foit  partie  de  la  Carie.  C’étoit 
une  contrée  maritime  vis-à-vif 

Hh 
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de  l’ifle  de  Rhodes,  & à laquelle  My  fie,  félon  Strabon  , qui  dît  qùé 
on  donna  le  nom  de  Perée  des  le  fl.  Caïcus  paffoit  au  travers.' 
Rhodieiis  , parce  que  ces  peup.  Elle  fut  la  Cap.  des  rois  Aitalei 
s’en  rendirent  maîtres  ancienne-  & celle  du  toi  Eu  mettes.  Le  roy« 
ment.  de  Pergnme  commença  vers  l’an 

IV.  Per ?EA  , petit  pays  d’Afie  , 47 o de  Rome  fous  Philetcre 

fiir  le  bord  du  Tigre.  Intendant  des  Finances  de  Lyfi - 

V.  Pera.A;  on  donnoit  cev  machus  roi  de  Thrace  , & finit 

nom  à tm  canton  du  terr.  de  ijt  ans  après , fous  Attale  III. 
Corinthe  : les  habitants  s’appel-  qui  fit  le  peup.  Romain  héritier 
loicnr  Ferai.  de  les  Etats, 

Perceiana  , v.  d’Efp.  fur  la  Percamum  , ou  Pergama  j 
route  de  l’emb.  du  fl.  Ana  à c'étoir  le  nom  de  la  forterefie  de 
Fmerita, entre  Contributa  SiEme-  la  v.  de  Troye.  Elle  étoit  fituée 
rira.  dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  la 

Pf.rcis,  ou  Perces  , nom  ville. 

<$u 'Etienne  le  Géographe  donne  PERGANTIUM  , v.  de  la  Ligtt- 
au  Ba;tis  , fl.  d’Efp.  ( auj.  le  Gua-  rie.  C’eft  auj.  Bregançon  fur  la 
dalquivir.  ) cA te  de  Provence  yis-à-vis  de* 

- PercüSA  , v.  d’Efp.  entre  To-  rfles  d’Hieres. 
loum  Sc  Ofca  , à dix-huit  milles  PERGAZA,  canton  de  l’Attique. 

de  la  première  & à dix-neuf  de  la  C’étoit  une  partie  de  la  tribiî 
fécondé.  Erechtheide. 

Perdices,  lieu  de  la  Mauri-  Perge  , v.  d’Af,  dans  la  Pam- 
fanie  Sitifenfe  fur  la  route  de  philie , v-z.  Perga. 

Carthage  à Céfarée  , à vingt-huit  PergüS,  ou  Pergusa  , lac 
milles  de  Cellœ.  de  Pille  de  Sicile, à cinq  m.  de  lar 

Perga  , ou  Perce  , v.  de  la  v.  d’Jinna  du  côté  du  Sud. 
Pamphilie  , dans  les  terres  entre  Perimele  , ifle  de  la  mer 
le  fl.  Ceftron  8c  Cataractes,  où  il  Ionienne  Sc  une  des  cinq  Echi- 
ÿ avoit  tin  Temple  de  Diane  nades. 

Pergée , a-infi  app.  du  nom  de  Periküla  , v.  de  l’Inde  au  de- 
cette  v.  Elle  eft  renommée  parla  là  du  (range  fur  la  Cherfonnèfe 
itaiflance  d 'Apollonius  lurnommé  d’or.  Cajlald  la  nomme  Pntane. 

1 e'gr.  Géomètre.  PERIMULUS  , ou  PérImulï- 

Pergamia  , lieu  de  l’ifle  de  CUS-Sinùs  , G.  de  l’Inde  au  delà 
Crète  , où  l’on  voyoit  le  fépulcre  du  (range.1 
de  Lycurgue.  * Perinth us  , autrement  Hérita 

PÉRGAMUM  ,v.  de  la  Thrace  clèe  , v.  de  Thrace  fur  la  Pro-r 
dans  les  terres  , entre  Tbpiris  8c  pontide. 

Trajnnopolis.  Elle  porte  auj.  le  N B.  Periofci  , c-à-d.  qtiî 
même  nom  , car  elle  s’app.  Per-  habitent  tout  à l'entour  ; ce  mot 
gamar.  eft  Grec  ; il  lignifie  en  Géog.  des 

Pergamus  , ou  Percamum  , gens  qui  hab.  fous  le  même  paral- 
Y.  de  l’Af.  mineure  dans  la  gr.  îele  , c-à-d.  à même  cUUance  dwi 
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Pôle  8c  de  l’Equateur  j mais  tou- 
jours vers  le  même  Pôle. 

Periphosius  , pOrt  de  la 
Lybie  intérieure  dans  le  G.  Hef- 
périen. 

Peripolicjm  , v.  d’ir.  chez 
les  Locres  Epizephiriens.  On 
l’app.  vulgairement  Mendolia. 

Perippii- I'urris  , lieu  du  Pé- 
loponnèse , quelque  part  au  voi- 
II  nage  del’Achaïe. 

Perisadvfs  , peup.  de  l’illyrie 
près  des  mines  de  Damaftium. 

Perithoed.'E  , municipe  du 
terr.  d’Athènes  dans  la  ttibu 
Onéide. 

Pernf.  , ifle  fur  la  côte  de  l’Io- 
nie; Pline  dit  qu’un  tremblement 
de  terre  joignit  cette  Ifle  au  terr. 
de  la  v.  de  Miler. 

Perniciacum  , v.  de  la  Gaule 
Belgique  fur  la  rüute  de  Cajlel- 
liim  à Cologne. 

Pernicüm  , v.  de  la  Tltrace 
ou  de  la  Bulgarie. 

PeroE,  fontaine  de  laBéotie. 

Perranthes  , nom  que  l’on 
donnoit  à une  colline  efcarpée  qui 
tommandoit  la  v.  Ambracia  dans 
l’Epire. 

PerrH/EBI  , peup.  de  la  Thef. 
faite  le  long  du  fi.  Penée  vers  la 
mer. 

Perrhæbia  , cont.  de  laThef- 
falie  , v-z.  Pekrh/lBi. 

Perrha-BUCUS-Mons  , mont, 
de  la  Theffalie  dans  la  Perrhtbie. 

Persa,v.  qu 'Etienne  le  Géo- 
graphe dit  être  liruce  au  voifina- 
ge  de  Samofute  , 3c  près  de  l'Eu- 
phrate. 

Perse  (la),  Pet  fit , roy.  d’A  f. 
qui  étoit  entre  la  Médie  , le  Ti- 
gre, le  G.  Perfique  £c  la  Parthie. 
t)n  peut  le  divifer  en  plufieurs 
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provinces  qui  font  : i°.  la  Sufia - 
ne  qui  étoit  à l’E.  du  Tigre  auj. 
le  Chufijlan  , 2°.  YElimaïde  petite 
prov.  lur  le  G.  Perlique  qui  fait 
partie  du  Churfi fiait  ; elle  remon- 
toir au  N.  depuis  ce  G.  le  long 
du  fl.  Eul&us,  8c  joigndit  uné  au- 
tre prov.  nommée  Parartacene  au 
N.  E.  de  la  Sufiane , amant  qu’on 
le  peut  conjeüurer  , 30.  la  Perfe 
propre  qui  eft  auj.  le  Farfiftan  8c 
partie  de  YErach-Agen  ; elle  con- 
tenolr  plufieurs  prov.  marquées 
dans  les  anc.  Géog. , 4°.  la  Car- 
manie  qui  ell  auj.  le  Kirman,&.  qui 
étoit  à l’E.  de  la  Perfide.  L’Emp. 
des  Perfes  comprerioit  une  bien 
plus  vafle  étendue  que  ce  que 
nous  app.  auj.  le  Roy.  de  Perje . 
C’elt  à l’année  536  avant  J.  C« 
que  l’on  doit  rapporter  le  com- 
mencement de  ce  vafte  Emp.  donc 
Cyrus  devint  le  feul  pofTeffeurpaC'» 
la  mort  de  Cyaxare  fou  oncle  , 
Ik  de  Cambife  l’ou  pere.  Il  durât 
jufqu’à  l’année  336.  avant  J.  C. 
que  Ditrius-Codomanus  fut  dé- 
fait par  Alexandre.  Ce  pays  efliiy* 
tin  grand  nombre  de  révolutions 
jufqu’à  l’an  632  de  J.  C.  qu’il  fut 
fournis  par  les  Califes  Sarazins. 
Les  Perfes  adoroient  le  Soleil  8c 
la  Lune  , ils  n’érigeoient  ni  tem- 
ple a ni  autel  , ni  ltatue  à leurs 
Dieux  ; les  Mages  étoient  leurs 
fages  8c  leurs  prêrres.  Il  y avoit 
à Babylone  une  fête  foleinnelle  à 
l’honneur  de  Vertus,  nommée  au- 
trement Mylitte  , qui  étoit  célé- 
brée par  une  prollitution  publi- 
que djns  le  temple  de  cette  in- 
fâme Déeflê.  Les  Rois  8c  les  Sei- 
gneurs de  Perfe  avoient  un  grand 
nombre  de  femmes  8c  de  concu- 
bines $ 8c  telle  étoit  leur  jaloufiei 
Hhi 
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que  la  vue  en  étoit  non-feulement 
interdite  à toute  perforine  de  de- 
hors du  férail,  mais  que  chacune 
d’elles  étoit  féparée  & confiée  à 
la  garde  l'évére  des  Eunuques. 
L’incefte  d’un  frere  avec  fn  lueur  * 
& même  d’un  pere  avec  fa  fille  , 
8c  d’une  mere  avec  fon  fils  , étoit 
autorifé  par  les  loix,  ou  du  moins 
par  la  criminelle  condeicendance 
des  Mages.  Le  roi  des  Perfes 
prenoitle  titre  faflueux  de  Grand 
fiai  , de  Roi  des  Rois,  d’autorité 
du  Roi  n’éroit  point  fank  bornes  ; 
les  affaires  importantes  fe  trai- 
toient  dans  un  conleil  fouverain  , 
conipofé  de  fept  principanx  Sei- 
gneurs, qui  accompagnoieHt  tou- 
jours le  Prince.  On  apportoit  par- 
mi les  Perfes  une  gr.  attention  au 
jugement  des  affaires.  Le  Roi 
fendoit  fouvent  lui-même  la  jufli- 
ce  T St  ne  confioit  une  partie  de 
ce  devoir  précieux  , qu’à  des  per- 
fonnes  conlbmmées  dans  l’étude 
des  loix  , & qu’on  tiroit  de  la 
elalfe  des  vieillards , dans  laquelle 
on  n’entroit  qu’à  l’âge  de  50  ans. 
La  vie  des  elclaves  ne  dépendoit 
pas  de  la  volonté  de  leurs  maî- 
tres, Sc  l’on  ne  devoir  pas  pronon- 
cer la  peine  de  mort  pour  une 
première  & unique  faute.  L’Em-* 
pire  de  la  Perle  étoit  divifé  , fui- 
vant  quelques  Auteurs  , en  127 
Gouvernements.  Les  Seigneurs 
qui  y préfidoient  s’app.  Satrapes  ; 
ils  croient  comme  des  Vice-Rois  , 
auxquels  le  Prince  alfignoit  un 
revenu  confidérable  , afin  qu’ils 
puffenr  en  impofer  aux  peuples 
par  une  cour  brillante  8c  fomp* 
tueufe.  L’agriculture  étoit  hono- 
rée parmi  les  Perlés.  Il  y avoit 
dans  chaque  canton  des  officiers 


PER 

prépofés  par  l’Etat  « {Jour  fa if6 
cultiver  les  terres.  Les  Perfes 
étoient  exempts  de  toute  impoli-* 
tion  ; il  n’y  avoit  que  les  natiorfs 
conquilés  , qui  fupportalfenr  leS 
charges  de  l’Etat.  On  avoit  établi 
dans  plufieurs  villes  conlidérnbles* 
les  trél'ors  du  Roi  , app.  en  lan*-- 
gue  perfane  Ga^a.  L’or  8c  l’ar- 
gent s’y conlérvoit  eh  lingots,  St 
le  Roi  en  faifoit  faire  des  pièces 
de  monnoie  , à mefure  qu’il  en 
avoit  befoin.  Les  Perles  étoient  1 
avant  Cyrus  , 8c  encore  plus  fous 
le  régne  de  ce  Prince  , récom- 
inondables  par  lenr  force  8c  leur 
valeur  dans  la  guerre  ; mais  ils 
dégénérèrent  infenfiblement, 8c  fe 
laifTerent  corrompre  parlamoleffe 
8c  les  plaifirs. 

PfrsepoliS  ,v.  de  la  Perfide* 
capitale  de  l’Orient  proche  dt 
l’Araxe  , qu’on  a confondu  mal- 
à-propos avec  Elymaïs  qui  après 
la  ruine  de  Perfepolis  devint  1» 
capirale  de  la  Perle.  Alexandre  le 
Grand  la  prit  8c  l’épargna  d’a- 
bord , mais  s’étant  noyé  dans  le 
vin  , il  fe  laiffa  perfuacier  par  la 
cotirtifane  Thaïs  de  la  brûler.  Ce 
Conquérant  y trouva  ixo  mille 
talents  , 8t  plus  de  4000  Grecs 
que  les  Perles  avoient  mutilés. 
Quelques  Géog.  croyent  qu’elle 
étoit  entre  Hifpahan  8c  Schiras  , 
en  un  lieu  nommé  Chilminara  * 
c-à-d. , quarante  Colonnes,  par- 
ce qu’on  y en  trouve  autant  qui 
relient  de  celles  qui  étoient  au 
palais  des  anc.  Rois  de  Perlé. 
Cependant  d’autres  Géog.  pré- 
tendent que  la  lituation  de  l’anc. 
Perfepolis , 8c  celle  de  Chilmina- 
ra font  fort  différentes  : celle-là 
étant  au  91  degrés  de  longitude  t 
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St  celle-ci  fe  trouvant  dans  le  i)6.' 

Persicum  , lieu  fortifié  dans 
l-’Afie  mineure  aux  environs  delà 
Lycie  , ou  peut  être  dans  la  Ly- 
cie  même. 

Persicum-Mare  ; la  mer  Per- 
fique  &.  la  mer  rouge  font  deux 
noms  fynonimes  dans  Hérodote  St 
dans  Strabon.  La  mer  rouge  le 
prend  néanmoins  dans  un  feus 
bien  pins  étendu  que  la  mer  Per- 
lique.  On  a appelle  autrefois 
Mer  Rouge  ou  Mer  Erythrée , 
cette  partie  de  l’Océan  indien  , 
qui  mouille  l’Arabie  heureufe  au 
S.  , 8c  qui  forme  deux  grands 
Golfes,  l’un  à PE.  de  l'Arabie, ap- 
pelle  le  G.  Perfique  , St  l’autre  à 
PO.  nommé  le  G.  Arabique,  qui 
retient  encore  auj.  le  nom  de 
mer  rouge. 

Persicus  - Sinus  , grand  G. 
d’Alie  , entre  la  Perlé  8t  l'Ara- 
bie , & qui  communique  à l’Océan 
Indien.  \ 

Persis  ; v-z.  Perse. 

Pertia,  ou  Perusia  ; Ptolo- 
mée  donne  ces  deux  noms  à une 
v.  d’Italie  dans  l’Ombrie  , 8t 
qu’il  place  entre  Jufrcum  8t  Cen- 
' tinum. 

PERTICIANENSES-AQUffi,lieU 
de  Sicile  fur  la  route  d’Hiccaræà 
Drepenum  eii  prenant  le  long  de 
la  côte. 

Perusia  , v.  d’Italie  dans  la 
Tofcane  dans  les  terres  , entre 
Eefulæ  St  Aretium. 

Pesendaræ,  peup,  de  l’Ethio- 
pie fous  l’Egypte  au  S.  des  Ethio- 
piens-Elephantophages. 

Pejsinus  , v,  des  Galates  Te. 
liftoboies  ou  Telifloboges  , dont 
çlle  étoit  la  Métropole. 

; Pessium  ,.v»  des  Jaziges  Mé- 
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tsnaftes  entre  Candanum  St  Par- 
tifaim. 

Petaliæ  ; Pline  donne  ce  nom 
à quatre  Illes  qui  font  à l’entrée 
du  détroit  de  l’Euripe.  Ces  qua- 
tre Ides  ou  écueils  tiroient  appa- 
remment leur  nom  de  la  v.  Pe- 
t ali  a. 

Petelia  , ou  Petilia  , ville 
d’Italie  dans  les  terres,  chez  les 
Brutiens.  Elle  devint  Métropole. 

Peteon  , vill.  de  la  Béotie 
dans  le  terr.  de  Thébes  , près  du. 
chemin  qui  conduit  à Anthedon. 

Petilianæ  , lieu  de  la  Sicile, 
fur  la  route  de  Mefüne  à Lilybca. 

PETINESCA  , PRJENESTICA  , 
PETINESTA  St  PlRENESTICA. 
Les  différents  manufcrits  A' An- 
tonio nomment  ainfi  une  v.  qur 
lé  trouvoit  fur  la  route  de  Milan 
à Mayence  , en  prenant  par  les. 
Alpes  Pennines.  Elle  croit  entre 
Aventicum-Helvetiorum  8t  Salo- 
durum  , à treize  mille  de  la  pre. 
miere  , St  à dix  de  la  fécondé  , 
Simler  veut  que  ce  foit  auj.  la 
ville  de  Buren. 

Petovio , Poetovio  , Pe. 
TAVio , Petobio  , v.  de  la  haute 
Pannonie.  C’eft  auj.-  la  v.  de 
Petau  ou  Petteau  fur  la  Drave. 

NB.  Petra  : ce  mot  en  Grec 
St  en  Latin  veut  dire,  une  Roche, 
un  Rocher  ou  une  Pierre  ; on  l’a. 
appliqué  à différents  lieux  à caufe 
de  leur  Ctuation  fur  un  rocher  , 
ou  parce  qu’ils  étoient  environnés 
de  rochers,  ou  parce  qu’ils  avoienC 
quelqu’autre  rapport  à un  ou 
plufleurs  rochers. 

I.  P E T R A , v.  capitale  de 
l’Arabie  Pétrée  St  de  l’Iduméo 
méridionale  appellée  aufS  Gecle- 
hel.  Son  nom  fignifie  rocher  , 8c 
H h j 
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il  eft  pris  de  fa  fituation.  Elle  a 
eu  aulli  les  noms  d 'Aéra  8c  d'Ala- 

gor. 

II.  Petra  , lieu  de  l’Elide  au 
voifinage  de  la  v.  Elis. 

III.  Petra  , v.  de  la  Macédoine 
fur  la  côte  proche  de  Dyrra- 
chium. 

IV.  Petra  , v;  de  Sicile  dans 
les  terres  , entre  Ennn  8c  Megara. 
l Figer  dit  qu’on  nomme  auj.  cette 

V.  Petra-Patria  ; mais  Léandre 
en  fait  deux  lieux  différents,  l’un 
appellé  Petraltain-Monte  8c  l’au- 
tre Petraliu-Sottana. 

\ V,  Petra-Incîsa  , lieu  de 
Phénicie  au  voifinage  de  l’anc. 
3'yr.  \ 

Petrje-Trachiniæ  , mon- 
tagnes qui  environnent  le  terr. 
de  la  v.  de  Melis  , dans  la  Tra- 
chinie  , contrée  de  la  Pthiotide. 

Petrocorii  , peuple  de  la 
Gaule  que  Jules- Céfar  place  par- 
mi les  Celtes, '8c  qu’ Augujle  com- 
prit depuis  dans  l’Aquitaine  ; ils 
liabitoient  les  pays  que  renfer- 
ment les  Dioceles  de  Perigeux 
& de  Sarlat  ; car  Sarlat  a -été 
tiré  de  l’anc.  diocefe  de  Périgeux. 

Petromantalum  , v.  de  la 
Gaule  Lyonnoife. 

Petuaria  , v.  de  la  grande 
Erétagne  ; Ptolomée  la  donne 
eux  peuples  Parifi.  Quelques-uns 
difent  que  c’eft  auj.  Peterborn  , 8c 
d’autres  difent  Beverley. 

PETULANTES  , peup.  qu ' Am- 
jnien  Marcellin  nomme  avec  les 
Geltes , comme  s’ils  étoient  de 
la  même  nation. 

Peucelaitis  , ou  Peuce- 
lAOTis  , contrée  de  l’Inde  entre 
les  fleuves  Cophénes  8c  Indus. 
£lle  tiroir  fou  nom  de  celui  de  fa 
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Capitale,  qui  étoit  fituée  prêt 
de  l’Indus. 

Pf.uces  ; Pline  donne  ce  nom 
à une  des  bouches  dn  Danube 
qu’il  appelle  Primum-OJlium. 

Peucestje  , peup.  qui  firent 
irruption  dans  les  terres  du  ro- 
yaume du  Pont  avec  les  Herules 
8c  les  Goths  ; ils  habitoient  prés 
de  l’ifle  Peuce. 

Peucetii  , peup.  d’Italie  ; ils 
habitoient  au  N.  du  G.  de  Pa- 
rente , c-à-d.  dans  une  partie  de 
la  terre  d’Otrante  8c  de  la  terre 
de  Barri. 

Peucii,  lieu  au  defliis  de  la 
v.  de  Chalcedoine. 

Phabiranum  ,v.  delà  Ger- 
manie dans  fa  partie  la  plus 
feptentrionale  , félon  Ptolomée  , 
qui  la  place  entre  Tecelia  84 
Treva.  On  croit  que  c’eft  auj, 
la  v.  de  Breme. 

Phacussa  , vil!.  d’Egypte  8; 
le  chef-lieu  du  Nâine  d’Arabie  , 
félon  Ptolomée , qui  lui  donne  le, 
titre  de  Métropole. 

I.  Phjestum  . ou  Phæstus  , 
v.  de  l’ifle  de  Crète  ; c’eft  auj. 
Fejlo. 

II.  Phjestum  , v.  de  la  Ma- 
cédoine. Ptolomée  la  donne  aux 
Eftiotes. 

Phjetetinus  , fl.  de  Sicile. 
Moniteur  de  Lijle  dans  fa  Carte 
de  Pane.  Sicile, nomme  ce  fl.  Mêlai 
ou  Facelinus  , il  met  fon  emb.  à 
l’E.du  temple  de  Diane  Faceline, 
8c  lui  donne  pour  nom  moderne 
celui  de  Naciti. 

PhæUNTA  , v.  du  Péloponnèfe, 
félon  Diodore  de  Sicile  ; elle 
devoit  être  quelque  part  vers 
l’Argie. 

Phàgres  , v.  de  la  Jhrace  ^ 
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elle  étoir , filon  Thucydide  , au 
pied  du  mont  Pangæus  , au  delà 
du  fl-  Strymon. 

PHALACKA  , v.  d’Afr.  dans  la 
Cyrénaïque  entre  Ccenopolis  St 
Maribina. 

Phalacrina  , vill.  d’It.  dans 
le  pays  des  Sabius  au  delà  du 
fient  ce. 

NB.  Ph  ALACRUS,mot  qui  veut 
dire  Chauve.  On  l’adonné  à divers 
lieux  , fur-tout  à des  iommets  de 
montagnes  qui  étoicnt  dépouilles 
d’arbres. 

I.  pHALACRKSjieu  des  Indes. 
Ce  lieu  fut  aiiriijiommé  , parce 
que  le  poil  8t  les  cornes  tom* 
boient  aux  animaux  , lorfqu’ils 
goutoient  de  l’herbe  qui  y croil'- 
loir. 

II.  Phalacp.us  , ou  Fala- 
crus  , v.  d’Egypte  fur  la  route 
de  Coprus  à Bérénice. 

Phalæci  , ou  Falæci  j v-z. 

ÏALISQUES.  ; 

Phalagni  , v.  de  l’Arabie 
beureufe  , entre  Alvare  8<  Salma. 

PHALARA  , v.  de  Theflâlie  lur 
e G.  Maliacus. 

Phalaris,  v.  de  la  Tofcane 
Chez  les  anc.  Falilques. 

Phalarna  , ou  plutôt  Pha- 
CASARNA  , comme  dit  Cnfaubon  ; 
c’eft  l’extrémité  de  l’ille  de  Crète 
du  côté  de  l’Ouert. 

Phalga  , vill.  à moitié  che- 
min , entre  la  v.  de  Séleucie  dans 
In  Piérie , St  celle  de  la  Mél'opa- 
tamie. 

Phaus  , v.  d’Egypte  , au  0/7- 
ris  étoit  adoré. 

Phalisci  ; v-z.  Falisques. 

Phao  , cont.  fur  la  côte  de  la 
per  médit,  vers  l’Eft. 

jpUANÆA  , promont,  de  l’ifle 
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de  Chios.  Quelques-uns  diiint 
que  le  nom  moderne  eii  Cuba 
Maflicho  ; d’autres  diiènt  Panale-, 

PHANASPA  , v.  de  Médie  dans 
les  terres, entre  Phalaba  St  Curna, 

Phandana  , v.  de  la.  gr.  Ar« 
ménie  entre  Phaulia  St  Zaruana, 

Phandrium  , v, ï)ij‘\oibnage 
du  pays  des'  Locres  St  du  Pinde. 

Phaxuel  , v.  au  delà  du  Jour- 
dain , près  le  torrent  de  Jabok. 

. Pharte,  v.  du  Péloponnèlè-, 
près  du  G.  Melfeniuque. 

PhARAMBARA  , v.  de  Médie 
St  dans  les  terres,,  entre  Tigrana 
St  Tachabara.  r:-  *•.  - rn  . 

Piiaramia  , v*  d’Egypte  fur 
le  bord  de  la  merr,  près  de  l’emb» 
du  Nil  app.  Carabeix.  . 

I.  Piiaran,  défert- de  l’Arabie 
Pétrée  au  S.  de  la  terre  promife* 
au  N.  St  à l’Eft.  du  G.  Elanitique. 

II.  Pharan  , v.-  de  l’Arabife 
Pétrée  , fltuée  à trois  journées 
de  la  v.  d’Elat  , ou  Aidât  vers 
l’Eft. 

v Pharbæithes  , Ptolomée  don- 
ne  ce  nom  à un  Nôme  de  l’Egyp- 
te. Sa  Capitale  étoit  Pharbietus. 

Piiarbætus  , v.  d’Egypte  St 
la  Capitale  d’un  N6me  , auquel 
elle  donnoit  le  nom.  ; 

NB.  Phare  , nom  communé- 
ment donné  aux  tours  bâties  fur 
les  hauteurs  des  côtes  ou  des  ports 
de  mer,  fur  lefquelles  on  allume 
du  feu.  pour  éclairer  les  vaifliaux 
durant  la  nuit.  Il  y en  a eu  plu- 
lieurs  célébrés  chez  les  anc-, par- 
mi le  {quels  on  remarquoit  celui 
d’Alexandrie  , celui  d’Oftie  bâti 
par  l’Empereur  Claude  , ceux  de 
Ravenne  8t  de  Pouzzol.  Il  y en 
avoir  un  à Boulogne  fur  mer  , 
un  des  plus  beaux  monuments  de 
II  h 4 
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la  magnificence  romaine  , qui  flit 
détruit  dans  le  dernier  fiécle  ; il 
y en  avoit  un  autre  à Douvres  en 
.Angleterre  ; mais  ils  étoient  tous 
éclipfés  par  celui  d’Alexandrie  , 
qu’on  regardoit  comme  une  des 
merveilles  du  monde,  v-z.  Pha- 
kos  , N®.  L 

PHARGA  , v.  de  l’Arabie  dé- 
ferte  au  voilinage  de  l’Euphrate. 

Pharidi,  nom  que  Théophraf- 
te  donne  à l’ifle  des  Lotophages. 

PHARMACIffi-SlNUS.G.d’Eur. 
fur  le  Bofphore  de  Thrace. 

Pharmagusa  ; Etienne  le 
Géog.  met  deux  Mes  de  ce  nom 
proche  de  celle  de  Salamina. 

Pharodeni  , peup.  de  Ger- 
manie. Ptolomée  dit  qu’ils  habi- 
toient  après  les  Saxons, depuis  le 
fleuve  Chalufus  jufqu’au  fl.  Sueve. 

I.  Pharos  , lfle  d’Egypte  vis- 
à-vis  d’Alexandrie.  Pline  lui  don- 
ne le  titre  de  Colonie  de  Jules- 
Céfar.  Sur  le  Promontoire  de  cet- 
$e  lfle  , il  y avoit  un  Phare  de 
même  nom.  Ce  Phare  bâti  par 
Ptolomée  Phitadelphe , étoit  figr. 
fit  fi  magnifique, que  quelques-uns 
l’ont  mis  parmi  les  merveilles  du 
monde. 

II.  Pharos, ou Issa-I’haros, 

Me  de  la  mer  Adriatique  iur  la 
côte  de  l’Illyrie. 

III.  Pharos  , ou  Pharus  , 
nom  d’un  fleuve  aux  environs  de 
la  Cilicie  8t  de  l’Euphrate. 

IV.  Pharos  , Me  fur  la  côte 
d’It.  vis-à-vis  de  Brundufe. 

Pharphar,!’uii  des  deux  fl.  de 
Damas , félon  D.  Calmet , ou  plu- 
tôt un  bras  du  Barradi  ou  Chry- 
fagorae  qui  arrofoit  cette  v.  & lès 
environs.^  - _ ... 

I.  Pharsalus  , v.  de  la  Thefi. 
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falie  fur  une  pet.  rivière  fameulV 
par  la  bataille  que  Jitlet-Céfar 
y donna  contre  Pompée  , & qui 
le  rendit  maître  de  l’Ernp.  On  la 
nomme  auj.  Parfa  j & elle  a été 
v.  Epifcopale. 

Pharus,  ou  Turris-Pharis,- 
Suetone  app.  ainfi  le  Phare  qui 
étoit  dans  l’ifle  de  Caprée.  Il 
ajoute  que  cette  tour  tomba,  un 
peu  avant  la  mort  de  Tibere. 

Pharycadum  , v.  de  la  Ma-, 
cédoine  dans  l’Eftiotide  au  con- 
fluent des  fl.  Penée  & Curialus, 

P H A R I g I v M , Prom.  de  la 
Phocide  , entre  Marathon  & le 
port  de  Mychus. 

Phasæle  , tour  quarrée 
qu’Herode  avoit  fait  bâtir  en 
l’honneur  de  fon  frere  à Jeru- 
falem.  Elle  avoit  40  coudées  en 
quarré  & en  hauteur. 

Phasælis  ,v.  de  la  Paleftine 
à 3 li.  du  Jourdain  dans  une 
camp,  fur  le  torrent  de  Carith. 

Phaseluss/e,  nom  qu’Etienne 
le  Géog.  donne  à deux  Mes  d’Afr* 
voifines  du  fl.  Sirius. 

Ph  ASGA,mont.  au  delà  du  Jour- 
dain dans  le  pays  des  Moabites. 

Phasis  , célébré  fl.  d’Afie  dans 
la  Colchide  , que  quelques-uns 
ont  pris  pour  le  Phifon  , un  des 
quatre  grands  fleuves  du  paradis 
terreftre  , & qui  traverfant  la 
Mingrélie  , fe  jette  dans  la  mer 
noire.  Son  nom  François  efi  le 
Phafe.  Les  Turcs  l’appellent 
Fachs , & les  gens  du  pays  le 
nomment  Rione. 

Phaterunesos  , nom  d’une 
Me  déferre  dont  Pline  fait  men- 
tion. Elle  devoit  être  au  voifina-, 
ge  du  Cherfonnèfe  de  Thrace. 

Phatuss  , lieu  fortifié  dans.  1^ 
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Méfopotamie  à trois  dations  c!e 
Dara. 

Phauda  , v.  de  la  Cappadoce 
Pontique  dans  la  contrée  appellée 
Sidene. 

Phavonæ  , peup.  de  la  Scan- 
dinavie. Ptolomée  les  place  avec 
les  Phirœfi  fur  la  côte  orientale. 

Phaura  , ille  de  l’Attique.  File 
étoit , félon  Smbon  , au  devant 
du  promontoire  Zofter. 

I.  Phausia,  lieu  du  Cherfon- 
nèfe  des  Rhodicns , c-à-d.  dans  la 
partie  de  la  Carie  oppolée  à 
l’ifle  de  Rhodes. 

II.  Phausia  , ou  Phaugya  , 
v.  de  la  grande  Arménie  , entre 
Sogocaria  & Phandalia. 

Ph azaca  , ou  Phasaca  , v.  de 
Médiedans  les  terres, entre  Gau- 
sania  8c  Pharafpa. 

Phazania,  contrée  d’Afr.  au 
deffus  de  la  petite  Syrie  , félon 
Pline  qui  dit  que  les  habitants 
s'appelaient  Phazanii.  Le  Pere 
Hardouin  prétend  que  la  contrée 
Phazania  , comprenoit  une  partie 
du  défert  de  Biledulgerid  , 8t  la 
partie  la  plus  méridionale  du  roy. 
de  Thtinis. 

Phazemonitis  , contrée  du 
Pont  ; elle  s’étendoit  depuis  le 
fl.  Amyfus  jufqu’à  celui  d’Halys. 

Phebol,  Ifle  de  la  mer  des 
Indes,  près  du  G.  Arabique. 

-,  Ehelessæi  , peup.  d’Italie  aux 
environs  de  la  Japygie  , & dans 
le  voifinage  des  timbres. 

..  PhellÉE  , v.  de  l’Achaïe  au 
voifinage  d’Ægira. 

Phellus  , v.  de  Lycie  , oppo- 
féeà  Anriphellus. 

PHELLUSA  , Ifle  quelque  part 
eux  environs  de  celle  de  Lesbos. 

Pheneus  , lac  ou  étang  de  l’Ar, 
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cadie.  C’étoit  dans  ce  lac  que  le 
fl.  Ladon  prenoit  fa  fource. 

Pheneus  , ou  Pheneum  , v. 
du  Péloponnèfe  dans  l’Arcadie  , 
proche  de  Nonacris. 

Phénicie,  Phcenicia, une  des  j 
parties  de  l’Alfyrie  dont  les  bornes 
ont  été  très-différentes, fuivant  les 
différenstems.  Elle  s’étend  auj.  de 
l’O.  à l’E., depuis  l’Arabie  déferre 
jufqu’à  lamerméditerranéej&yant 
au  N.  la  Syrie  propre  , & au  S.  la 
Judée  qui  efl  l’autre  partie  de  la 
Syrie.  Ce  pays  eft  contenu  en 
partie  fous  le  Beglerbeglie  de 
Tripoli,&  en  partie  fous  celui  do 
Damas.  Ses  habirants  furent  les 
inventeurs  des  Lettres , de  l’Ecri- 
ture & de  la  Navigation.  Ils  fon- 
dèrent Thébes  , Uiique , Hippone  , 
Marfeille  , Empurias  & plufieurs 
autres  Colonies.  Leur  pays  étoic 
divifé  en  deux  parties  : 1°.  La 
Phénicie -propre  ou  Maritime  qui 
étoit  à l’O.  Les  principales  v.  en 
étoient  Tyr , Sidon  , v.  fort  célé- 
brés , Tripoli  , Biblus  , Botrys  , 
Berite  , rtotemais , Sarepta  , dont 
il  n’y  a plus  que  Tripoli  qui  foit 
considérable.  II0.  La  Phénicie  du 
Liban  , que  plufieurs  prennent 
pour  la  Syrophénicie  , ainfi  appel- 
lée parce  que  les  Syriens  y étoient 
mêlés  avec  les  Phéniciens.  Elle 
étoit  à l’E.  entre  le  Liban  & l’An- 
tiliban.  Ses  v.  principales  étoient 
Damas , Abila  capitale  de  la 
Tetrarchie  d’Abilene  , Heliopo- 
lis  & l.yftima  , dont  Damas  St 
Heliopolis  ( auj.  Balbec  ou  Baal- 
bec  ) font  encore  de  quelque  con- 
fidération. 

Phenustus  , Fenustus  , & 
Phf.nutus,  Siège  Epif.  d’Arabie, 
fous  la  Métropole  de  Boitra. 
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Pheræ,  v.  du  Péloponnèfe  fur 
le  G.  de  Meflenie  , au  delà  du  fl. 
Pamifus. 

PHERENDIS  , v.  de  la  grande 
Arménie  à l’E,  du  Tigre  , eutre 
Sia;  & Ygranl'certa. 

' Pherme  , ou  Ferme  , mont. 
d’Egypte  dans  le  déiert  de  Sété. 
C’elt  dans  cette  montagne  qpe 
demeuroit  St.  Paul  Hermite. 

Pheronia,  v.  de  l’ifle  de  Sar- 
daigne fur  la  côte  orientale  , 
entre  l’emb.  du  fl.  Coedrus  8c  la 
V.  d’Elbia.  * 

Phescennium,  v.  d’Italie  dans 
l’Etrurie. 

Phesti  , lieu  d’Italie  dans  le 
Latium  , à cinq  ou  flx  milles  de 
Rome.  C’étoit  autrefois  l’extré- 
mité du  territoire  de  cette  ville. 

Phiagia  , bourgade  de  l’At- 
tique  dans  la  tribu  Pandionide. 

Phigovs  , peup.  de  l’Attique 
dans  la  tribu  Ereühéide. 

NB.  Phiale;  ce  mot  qui  ligni- 
fie une  coupe  plate  remplie 
jufqu’au  bord , a été  donné  à 
plufleurs  lacs  ou  réfervoirs  d’eau, 
à caufe  de  leur  ligure  ronde  & 
de  leur  reflèmblance  à un  baflin 
plein  d’eau. 

Phiale, ou  Phiala,  fontaine 
ou  lac  très-célébre  au  pied  du 
mont  Hermom,  & d’oùle  Jourdain 
prend  la  fource. 

Phiale, lieu  d’Egypte,  dans 
la  v.  d’Alexandrie.  On  donnoit 
ce  nom  au  lieu  où  l’on  ferroit  le 
bled  qu’on  amenoit  d’Egypte 
fur  des  bateaux  , par  le  canal 
que  l’on  avoit  creufé  depuis 
Chérée  jufqu’à  Alexandrie. 

Phicari  , ouPhycari  , peu- 
ples de  l’Inde.  Ils  habitoient  fur 
le  mont  Cauçalç, 
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Phicores  , peup.  d’Afie  avy 
nombre  des  Méotiques  , qui  ha-, 
bitoirnt  entre  le  Bofphore  Ht  le 
Tanaïs. 

Phidaliæ,G.  de  l’Europe  fur 
le  Bofphore  de  Thrace  , aux  en- 
virons de  Byzance. 

Phigia  , v.  de  l’Arabie  heu- 
reufe  dans  les  terres, entre  Saphra 
8c  Badais. 

I.  Phi  la,  ifle  de  la  Lybie.  Elle 
étoit  formée  par  les  eaux  du  fl. 
Triton, Ikon  y voyoitla  v.  Nyla* 
dans  laquelle  on  ne  pouvoir 
entier  que  par  un  feul  endroit, 
appellé  Portig  Nifioi  , les  Portes 
de  Nyfa.  / 

II. PHILA  , v.  de  Macédoine,  à 
moitié  chemin  entre  Dium  & 
Tempe  , fur  un  rocher,  au  borcj 
d’un  fl.  qui  femble  être  l’Enipée. 

I.  Philadelphie  , v.  de  l’Alio 
mineure  (auj.  de  la  Natolie  ) 
étoit  autrefois  célébré  par  les 
jeux  publics.  Ce  fut  un  des  pre- 
miers lièges  établis  par  les  Apô- 
tres. Les  Turcs  la  nomment  auj, 
Allafcheyr,  8c  elle  n’eft  prelque 
plus  rien. 

II.  Philadelphie  , autre  v, 
de  ce  nom  autrement  appellée 
Rabbat  ou  Rabbat-Ammon  ,•  capi-< 
taie  des  Ammonites  ; elle  étoit 
lituée  dans  les  mont,  de  Galaad. 
C’eft  aux  habitans  de  cette  v.  que 
S.  Ignace  Martyr  écrivit  fa  lettre; 
8c  il  s’y  tint  un  Concile  l’an  14Z, 

III.  Philadelphie,  autre  vv 
Epifcopale  de  la  Cilicie  , iousila 
Métropole  de  Seleucie. 

Philæum,  v.  de  la  bafle  Ger- 
manie que  quelques-uns  croient! 
être  Groningue. 

Philarci,  peup.  d’Afie  dans 
la  Syrie  x le  long  de  l’Euphrate, 
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I.  Philippes,  Phelippi,  v.  de  phon  , Ragent  du  Royaume  de 
la  Macédoine  ou  de  la  Thrace  , Syrie  , donna  à Jonathas  Afmo- 
appellée  d’abord  Datas  & C'rcni-  méon  le  gouvernement  de  toute 
dés,  félon  Appien  ; mais  Philippe  la  côte  de  la  médit. , depuis  Tyr 
la  fortifia  8c  lui  donna  l'on  nom.  jufqu’à  l’Egypte,  8t  pur  confé- 
Certe  v.  elt  principalement  con-  quent  tout  le  pays  des  Philillins. 
nue  par  la  bataille  qui  le  donna  PhiloboetuS,  mont,  de  U 
fur  fon  terr.  entre  les  Romains  , Béotie  dans  la  plaine  d’F.latéc. 
& où  Caffius  St  Brunis  perdirent  Philocalia  , lieu  fortifié 
la  vie.  Elle  étoit  fur  une  colline  dans  la  Cappadoce  fur  le  Pour 
elcarpéc.St  les  Romains  y avoient  Euxin,  & avec  une  riv.  de  même 
établi  une  Colonie.  Les  mines  nom. 

d’or  qui  étoient  aux  environs  de  PliiLOCANDROS  , ifie  de  la 
cette  ville, fournillbient  à Alexan-  mer  Égée  St  une  des  Cyclades, 
dre  le  gr.  plus  de  ôocooo  écus  de  On  la  nomme  auj.  Policandio  ; 
notre  monnoie  par  an.  elle  e(l  entre  les  illes  de  Milo  Sc 

II.  Philippes  , ( Cefarée  de  ) de  Siltino. 

v-z.  Céfarée  de  Philippes.  Philonis-Vicus  , village  de 

I.  Philippi  , nom  latin  de  la  Lybie.  Piolomée  lui  donne  auQi 
y.  de  Philippes  en  Macédoine  ; le  titre  de  Nôme. 

v-z.  Philippes.  Philonius  - Portes  , port 

II.  Philippi, ouThessaliæ-  de  l’ifle  de  Corle  fur  la  côte 
Philippi  j Etienne  , le  Géogra-  Mérid.  près  d’Alilla.  Léander  St 

{die  , dit  qu’on  donna  ce  nom  à Niger  dil'ent  que  c’eft  auj.  Porio- 
a v.  de  Thcbes  en  ThelTalie.  Peihio  , 8c  d’autres  le  mettent  à 
Philistinæ- Fossæ  ; Pline  Porto-Favvne. 
donne  ce  nom  à l’une  des  embou.  Philos  , ille  fur  la  côte  de  la 
chures  du  Pô, 8t  dit  qu’on  l’appel-  Perfide.  Elle  étoit  dans  le  G. 
loit  autrement  Tartarum.  Elle  a Perfique. 
confervé  ce  dernier  nom  dans  Philotera  , v.  dans  le  voi- 
çelui  de  Tartaro.  finage  des  Troglodytes.  Selon 

Philistins  , peup.  defeendus  Etienne  le  Géog.  Ortelius  juge 
de  Mi-çraint  qui  donna  fon  nom  qu’elle  pouvoir  être  aux  environs 
à la  Paleltine  , quoiqu’ils  n’en  du  Caucafe  fur  le  Bol’phore  Cim- 
Dccupafient  qu’une  partie.  Après  niérien. 

diverles  révolutions  , ils  tombe-  Philoteria  , v.  de  Syrie  , fur 
rent  fous  la  domination  des  Per-  le  lac  de  Tibériade, 
fesypuis  fous  celle  d'Alexandre  Phinopolis  , v.  de  Thrace  à 
le  grand  , qui  ruina  la  v.  de  Gaze  , l’emb.  du  Pont-Euxin. 
la  feule  v.  d«s  Phéniciens  qui  ola  Phinthia  , v.  de  Sicile.  Elle 
lui  réiifler.  Sous  Antiochus-Epi-  étoit  précifement  dans  l’endroir 
phanes  , les  Afmonéens  démem-  où  eft  auj.  Licata. 
brerenr  petit-à-petit  diverfes  v.  Phintolis-Insula  , ifle  de 
du  pays  des  Philillins , qu’ils  aflij-  la  mer  médit,  entrera  Sardaigne 
jettirenr  à lçyr  domination.  Thry-  & l’ifle  de  Corfc  , l'elon  Fline  8; 
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Ptolomée  ; les  uns  croyent  que 
c’elt  auj,  Ifola-di-Figo  ( Pille  de 
Eigo)Sc  d’autres  la  prennent  pour 
Jfata- Rafla. 

Phirstimus,  ou  Phrysti- 
mus  , fleuve  de  la  Perfide  8c  dont 
l’einb.  étoit  fur  le  G.  Perfique. 

Phiternus,  fleuve  d’It.  dans 
le  pays  des'  Ferentini . • 

Phitom  , ou  Phiton  , v.  d’E- 
gypte. C’elt  une  de  celles  que  les 
Hébreux  bâtirent  à Pharaon  pen- 
dant le  temps  de  leur  fervitude. 
Dom  Calmet  croit  que  cette  v. 
eft  la  même  que  Fathumos , dont 
parle  Hérodote. 

Phlagusa  , v.  de  la  Cherfon- 
nèl'e  , voifine  de  la  v.  de  Troye  , 
& où  l’on  voyoit  le  tombeau  de 
Frotefilaus.  Cette  ville  avoir  un 
port , nommé  Crater. 

I.  Phlegræi-Campi  , camp, 
d’ir.  aux  environs  de  Capouë  Se 
de  Nola. 

II.  Phlegjei-Campi  , camp, 
de  la  Theflalie  au  voifinage  de 
la  v.  Phlegra. 

I.  Phlius  , v.  du  Péloponnèfe, 
dans  la  Sicyonie,  dans  les  terres. 

II.  Piu.ius  , v.marit.  du  Pélo- 
ponntfe  dans  l’Argie, entre  Nau- 
plia-Navale  8c  Hormione. 

Phlyenses  , peup.  de  l’At- 
tique  , habitants  de  la  bourgade 
Phlya  dans  la  tribu  Cropide. 

Phlysadia  , mont,  qui 
s’étend  entre  l’Illyrie  & la  mer 
Adriatique.  On  la  nomme  auj. 

*>  Flic\. 

Phocje  , Ifle  fur  la  côte  de 
l’ifle  de  Crête  dans  le  Promont, 
Sammonium. 

I.  Phocée  , v.  de  l’Af.  mi- 
neure , que  Ptolomée  place  dans 
PEolide  , parce  qu’elle  étoit  en- 
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deçà  du  fleuve  Hermus  , qu’iï 
donne  pour  borne  entre  l’Eolide 
8c  l’Ionie  ; elle  étoit  au  fond 
d’un  G.  avec  deux  Ports.  Ce 
n’elt  plus  auj.  qu’un  miiêrable 
vill.  app.  Foglia-Vecçhia . 

II.  Phocée  , v.  de  la  Carie 
fur  le  mont  Mycale. 

Phocais  , terr.  d’Af.  vers 
l’ernb.  du  Caycus  , du  côté  de 
Mirylene. 

Phocalia  , Ifle  de  la  mer 
Egée  furlacôtede  l’Attique. 

Phocarum-Insula,  Ifle  fur 
la  côte  de  l’Arabie  au  voifinage 
de  l’ille  des  Tortues  8c.  de  celle 
des  Epréviers. 

I.  Phocenses  , peup.  de  la 
Grece  entre  PEtolie  8c  l’Ilthme 
de  Corinthe.  Ils  hab.  la  Phocide, 
v-z.  Phocide. 

II.  Phocensesou  Pocenses, 
peup.  d’It.  dans  l’Etrurie  , entre 
Sienne  8c  Lucques. 

Phocide  ; c’étoit  un  petit 
pays  de  l’Achaïe  en  Grece.  Il 
étoit  borné  à l’E.  par  la  Béotie  3 
au  N.  par  les  Locres-Epicne- 
midiens  ; à PO.  par  la  Doride  8c 
par  les  Locres-Ozoles  ; 8c  au 
S.  par  le  G.  de  Corinthe.  Il  y 
a voit  dans  ce  pays  les  célébrés 
mont,  du  Parnafl'e  8ç  de  VHelicon , 
les  v.  de  Delphes , de  Sythia  , de 
Crifl'a  , de  Cyrrha  , A'Anticyrrha , 
Il  eft  maintenant  une  partie  de 
la  Livadie  Sc  il  n’a  aucun  lieu 
Confidérable. 

Phoebæa-PalüS  , lieu  maré- 
cageux fur  la  côte  de  l’Argie  , 8c 
qu’on  nomma  dans  la  fuite  Ma - 
rais  Saronide. 

PHOEBI  -PROMONTORIUM  , 

Prom.  d’Afr.  dans  la  Maurit, 
Tingitane.  
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t.  Phoenice  , Ifle  . de  la.  mer 
inédit.  fur  la  côte  de  la  Gaule  & 
une  des  plus  pet.  Illes  app. 
Stoechades.  Ces  trois  Kles  font 
àuj.  Ribaudas  ; Langinijlier  & 
B a que  ou. 

II.  PHOENicfe  , Ifle  de  la  mer 
Egée  , St  l’une  des  Sporades.  Elle 
s’app.  enfuite  Jos. 

III.  PhoENICE  ; c’eft  l’un  des 
noms  que  l’on  donna  à Pille  de 
Ténédos. 

I.  Phoenicum  ; v.  d’Egypte 
fur  la  route  de  Coptos  à Béré- 
nice , entre  Coptos  & Didimc. 

II.  Phoenicum  , v.  de  l’Arabie 
fieureufe  , lur  la  côte  du  G. 
Elanitique. 

I.  Phoenicus-Pohtus  , port 
de  la  Lycie  , à près  de  2 m.  de 
la  v.  de  Patara. 

II.  Phoenicus  OtlPnOENlCIS- 
Pohtus  , port  de  l’ifl*  de  Crète, 
fur  la  côte  méridionale. 

III.  Phoenicus  - Portus  , 
port  de  la  Sicile  , lur  la  côte 
orientale  près  du  Prom.  Pachynus. 

HOENICUSA  , Ille  de  la  mer 
inédit,  au  N.  de  la  Sicile  , & 
une  des  Ifles  Eoliennes. 

Phoenissa  , nom  que  Pollen 
donne  à la  nouvelle  Carthage  en 
Éfpagne. 

Phoenix  , lieu  fortifié  dans 
l’Af.  propre  fur  la  côte  or.  du 
G.  de  la  Doride.  / 

Phoenus-Mons  , mont,  des 
Gaules  près  de  la  v.  Baioca  ( auj. 
Bayeux.  ) 

Phogor  , mont,  célébré  au 
delà  du  Jourdain,  entre  Hefebon 
& Libiade. 

Phora  , v.  de  la  gr.  Arménie 
entre  Tafca  & Mœpa.( 

PHORBANTIA  ; PtolOmée  met 
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une  Ifle  de  ce  nom  fnr  la  côtfe 
de  la  Sicile  : elle  a été  aufli  nom- 
mée Bicinrut,  v-z.  ce  mot. 

Phorc  a , marais  d’It.  à 500 
iiades  de  Rome. 

PhormiANuM  ; Sénéque  app.’ 
ainli  la  maifon  de  camp,  que 
Cicéron  polfedoit  auprès  de  For- 
mix  , & dans  laquelle  il  fut  tué  , 
à ce  que  dit  EuJ'ebe. 

PHoRonicuM  , nom  que 
Paufanias  S*.  Etienne  , le  Géog. 
donnent  à la  v.  d’Argos  capitale 
de  l’Argie  dans  le  Péloponnèfe. 

Phorum  , port  de  l’Attique  , 
au  voifinage  de  l’Ifle  Plÿttalia. 

P H 0 V I b A G 1 N A , v.  de  la 
Galatie  entre  CarilTa  & Dudufa. 

PHRAGAND/E,  peup.  de  la 
Thrace  aux  confins  de  la  Macé- 
doine. 

Phrangi  , peup.  d’Italie  , 
voifins  des  Alpes. 

Phrati  , V.  de  la  Baftriane 
fur  l’Oxus. 

Piirearri  , bourgade  de  l’At- 
tique  , dans  la  tribu  Léontide. 

Phreata  , V.  de  la  Cappadoce, 
dans  la  Garfaurie. 

PhRetomanoRum-Urbs  , v. 
d’Italie  chez  les  Samnites. 

Phrixa  , v.  du  Péloponnèfe 
dans  la  Triphylie. 

Phrixium  , v.  d’Afie  aux  con- 
fins de  la  Colchide  & de  l’Ibérie. 

I.  Prixus  , port  de  l’Afie  , 
dans  le  Bofphore  de  Thrace  , 
près  de  fon  emb.  dans  le  Pont- 
Euxin. 

II.  Prixus  , fl.  de  l’Argie  ; 
Paufanias  dit  qu’il  recevoir  les 
eaux  de  l’Erafinus  , & qu’il  alloit 
fe  jetter  , dans  la  mer  entre  Tc- 
menium  & Cerna. 

P H RüD  i s , fl.  de  la  Gaule 
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Belgique  ; Ptolomée  place  fori 
rmb.  entre  celle  de  la  Seine  Sc 
le  Promontoire  Itium.  Les  uns 
croient  que  Phnidis  eft  auj.  la 
Sambre  : les  antres  la  prennent 
pour  la  Somme. 

PhrugundioNES  , peup.  de  la 
Sarmatie  Européenne  au  delTous 
de  Sulanes  8c  au  defliis  des  Ava- 
rini  , près  de  la  fouïce  de  la 
Viftule. 

NB.  Phrurium  ; mot  Grec 
qui  lignifie  un  lieu  fortifie  où  l’on 
tient  garnifon.  On  l’a  donné  à 
quelques  lieux  fortifiés  ou  par 
la  nature  ou  par  l’art , 8c  ou  il  y 
avoit  garnifon. 

Phiiurium  , Promontoire 
de  l’ifle  de  Cypre  fur  la  côte 
mérid.  c’eft  auj.  Cabo-Blanco. 

Phryges  , fl.  del’Afie  mineure 
félon  I’line  , qui  dit  qu’il  fe  jet- 
toit  dans  l’Hermus  ; qn’il  féparoit 
la  Phrygie  de  la  Carie  ; Sc  qu’il 
donnoit  l'on  nom  à la  Phrygie. 

Pitrygi  , peuples  de  l’Illyrie  , 
nu  voilinage  des  monts  Cénau- 
niens. 

NB.  Phrygie  , Phrygia  ; il  y 
avoit  anc.  deux  pays  dans  l’Afie 
mineure  qui  portoient  le  nom  de 
Phrygie. 

I.  Phrygie  , ( la  gr.  Phrygie 
ou  la  Phrygie  Pacatienne  ) Phry. 
gia-Ma]or , ou  Pacatianna.  C’étoit 
anc.  une  contrée  de  l’Afie  mi- 
neure. Elle  avoit  la  Bithynie  au 
N.  ; la  Galatie  à l’E.  ; la  Pifidic, 
la  Carie  , 8c  la  Lydie  au  S.  ; Sc  la 
Myfic  avec  la  petite  Phrygie  à 
l’O.  Ses  principales  v.  étoient 
Synnada  , Hierapelis  Si  Laodicea. 
Cette  Phrygie  porte  maintenant 
le  nom  de  Gerinian  ou  de  Dargut- 
Lilit 
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IL  Phrygie,  ( la  petîrë 
Phrygie)Phrygia-Parva  Sc  Hellef- 
pontiaca.  C’étoit  anc.  une  petite 
contrée  de  l’Afie  mineure.  Elle 
étoit  entre  la  grande  Phrygie  Sc 
l’Hellefpont , renfermoit  la  Éroa- 
de  , 8c  avoit  eu  la  célébré  Troye 
8c  la  Troye  A' Alexandre.  Elle 
porte  maintenant  le  nom  de  Sar- 
cum. 

Phthembuti  , Nôme  d’Egyp- 
te. Sa  Métropole  étoit  Tava. 

Phthenotes  , Nôme  d’Egyp- 
te dont  la  capitale  étoit  Butos . 

Phtherigius-Môns  , monta- 
gne de  Syrie  au  N.  de  la  v. 
Khofus. 

I.  Phthia  , v.  de  Grece  dans 
la  Phthiotide  fur  le  G.  Maliacus. 

IL  Phthia  , port  de  la  Mar- 
marique  entre  la  grande  Cherlon- 
nèl'e  Sc  Paliurus.  On  veut  que  ce 
port  s’appelle  auj.  Pntriarcha. 

III.  Phthia  , v.  d’Asie  air 
voilinage  du  Pont-Euxin. 

Phthirophagi  , peuples  quï 
habitoient  fur  les  bords  du  Pont- 
Euxin. 

Piiumana  , v.  de  la  Babylonie 
dans  le  voifinage  de  l’Arabie 
déferte  , entre  Chuduca  Sc  Cæfa. 

Phundusii  , peup.  de  la  Ger- 
manie. Us  hab.  à i’O.  de  Chali. 

PHupheNA  , v.  de  la  petite 
Arménie  , dans  les  terres  Sc  au 
voifinage  des  montagnes. 

Piiurgisatis  , v.  de  la  Ger- 
manie fur  le  Danube  entre  Abi- 
lunum  Sc  Coridorgis. 

Phusiana  , v.  de  l’Aflÿrie 
dans  les  terres,  entre  Gomara  Sc 
Ilbne". 

Phusppara  , v.  de  la  petite 
Arménie,  entre  Cianica  8c  Eulj- 
marac 
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' Phut  , contrée  8c  fl-  «PAfr. 
dans  la  Mauritanie. 

Phycocle  , v.  d'Italie  , dans 
la  Komandiole  appeilée  auj.  Cer- 
\ia. 

Phycum,  lieu  du  Péloponnèfe. 
près  du  Promontoire  Tanarum. 

Phygadum-Insula  , c-à-d. 
l'IJle  des  Exilés  , Ifle  que  Strabon 
donne  aux  Egyptiens. 

Phyle  i ou  Phila  , ou  Phy- 
t.ON  , Bourgade  del’Attique  voi- 
fine  de  Decelia  , ou  Decelea. 

Phyi.ace  , V.  de  la  Theflâlie 
dans  la  Pnthiotide  au  voifinage 
des  Maliens. 

P H Y l’a  C E N 5 1 X , peuples  de 
Plirygie  au  delfous  des  Moxiani 
& au  deflus  des  Hieropolitæ. 

Phylarchi  , Arabes  qui  habi- 
toient  au  voifinage  de  l’Euphrate 
8c  dans  la  Syrie. 

Phylistiim,  v-z.  Palestine 
8c  Philistini. 

Piiyrites  , fl.  de  l’Ionie  au 
Voifinage  de  la  v.  d’Ephéie. 

Physcie  , v.  de  la  Macédoine 
dans  la  MygJdnie, entre  Batrus  8c 
Terpillus. 

Physce,  ou  Physca  , v.  de  la 
Moéfie  inférieure  , entre  les  em- 
bouchures de  l’Axiacus  8c  du 
Tyras.  On  l’app.  auj.  Chofabet, 

Physcella  , v.  de  la  Macé- 
doine fur  le  G.  Mecybernams. 

I.  PHYSCUS  , v.  de  l’Afie  mi- 
neure dans  la  Doride  fur  la  côte 
vis-à-vis  de  l’ille  de  Rhodes. 

II.  Physcus  montagne 
d’Italie  dans  la  gr.  Grece  près  de 
Crotone. 

PHYTONIA  , Ifle  de  la  mer  de 
Tyrrhene.  Pomponius  Mêla  la 
joint  avec  les  Ifles  qui  font  en 
deçà  du  Tibre» 
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PIADA  » v.  de  la  Sérique  entre 
Damma  8c  Almiraa. 

PiALA  , v.  de  Cappadoce  dans 
le  Pont  Galatique. 

Pi  ali  A , v.  de  Theflâlie  , au 
pied  du  mont  Cercetius. 

PlCENTINORUM  - GENS  » Pi* 
CENTIN1  8c  PlCENTES  , peuples 
d’Italie  , qui  habitoient  fur  la  cô- 
te de  la  mer  de  Tofcane  , depuis 
le  Promontoire  de  Minerve  , qui 
les  l'éparoit  de  la  Campanie,  jus- 
qu’au 11.  Silartis  , qui  étoit  la  bor- 
ne entre  les  Picentins  8c  les  Lu- 
caniens.  Dans  les  terres, ils  s’éten* 
doient  jufqu’aux  limites  des  Sam- 
nites  8c  des  Hirplni  , limites  qui 
nous  font  abfolument  inconnues. 

PlCENUM  , contrée  d’Italie  k 
l’E.  de  POmbrie  , 8c  qui  eft  con- 
nue aufli  fous  le  nom  à'Ager  Pi- 
cenus.  Les  habitants  de  cette  con- 
trée étoient  appellés  Picentes.  Ils 
étoient  différents  des  Picentini  » 
qui  habitoient  fur  la  côte  de  la 
mer  inférieure. 

Picis-Mons  , montagne  d’Ita- 
lie ; Jurnandés  dit  que  c’eft  celle 
où  le  il;  Natifo  prend  fa  fource. 
Le  Diondo  8c  Léander  appellent 
auj.  cette  montagne  Vefone. 

PlCTÆ  , Hôtellerie  fur  la  voie 
latine  à deux  cents  dix  flades  de 
Rome. 

PiCTES  , peup.  qui  vinrent  h 
ce  qu’on  croit, de  Scythie  en  Ecot 
fe  , où  ils  s’établirent  Sc  firent 
alliance  avec  lesEcoflois. 

Pictones,  peuples  de  la  Gau- 
le Aquitanique.  Ils  étoient  con- 
nus dès  le  rems  de  Céfar  , qui  , 
lorfqti’il  voulut  faire  la  guerre 
aux  Vcnetes  , raflembla  les  vaif- 
feaux  des  Piclones  , des  Santonee 
& des  autres  peuples  , qui  étoient 
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en  paix.  Les  Piclones  font  les 
peuples  des  diocefes  de  Poitiers  , 
Maillerais  & Luçon  , qui  ont  été 
autrefois  tous  compris  fous  le 
diocefe  de  Poitiers. 

PiCTONlUM  , Promontoire  de 
la  Gaule  dans  l’Aquitaine.  Mer- 
cator  nomme  ce  Promont.  Vornoc  s 
Clujius  dit  que  c’ell  Talmondo  ; 
félon  toutes  les  apparences  c’eft 
la  pointe  des  Sables  d’Olonne. 

PiCUENTUM  , v.  de  rillrie  ) 
on  la  nomme  auj.  Pinguento. 

Pii)A  , v.  de  la  Cappadoce  dans 
le  PontGalatique  dans  les  terres, 
entre  Pleuramis  & Sermufa* 

PlDORUS,  OU  PlDOR  , V.  de 
Macédoine  dans  la  Chalcidie  fur 
le  bord  occidental  du  G.  Singiti- 
que. 

Piarensii  , peup.  de  laMyfie 
inférieure  en  Europe. 

I*  PiERiA , cont.  de  Syrie  dans 
la  Séleucide  dont  elle  faifoit  par- 
tie. 

II.  PiERiA  , mont,  de  Syrie  , 
ainti  app.à  l’imitation  d’une  mont, 
de  même  nom  en  Grece.  Cette 
mont,  donnoit  le  nom  à une  con- 
trée qui  faifoit  partie  de  la  Séleu- 
cide. Elle  s’étendoitduSudau  N., 
& alloit  i'e  joindre  avec  le  mont 
Amanus. 

III.  PiERiA  , lieu  du  Pélopon- 
nèfe  au  voifinage  de  Lacédémone. 

Pierus  , fl.  de  l’Achaïe  pro- 
pre. Il  traverfoit  le  territoire  de 
la  v.  Pharœ. 

PiGNlSUS  , lieu  de  la  Galatie 
au  voifinage  de  la  Lycaonie. 

Pilorus  , v.  dans  la  Macédoi- 
ne aux  environs  du  mont  Athos. 

PimoliSENA  , cont.  de  la  Cap- 
padoce dans  le  Pont  aux  environs 
du  fl.  Halys. 


P I N 

PllWPLA,  PlMPLEIUS,  OU  PiM-i 
PLEUS  , mont  que  divers  Géog* 
joignent  avec  l’Hélicon  , & qu’ils 
difent  avoir  été  aufii  confacrê 
aux  Mutés. 

PtNARA  , v.  de  la  Célefyrie 
dans  la  partie  lépt.  fur  le  Ginda-* 
rus. 

Pindenissus  , v.  de  Cilicid 
chez  les  Eleutherociliciens. 

L Pindus  , mont.  de  la  Grece  s 
célébrée  par  les  Poètes  , parce 
qu’elle  étoit  confacrée  aux  Mules. 
Ce  n’étoit  pas  proprement  une 
mont,  feule  ; mais  une  chaîne  de 
mont.  hab.  par  différens  peup.  de 
l’Epire  & de  la  TheflTalie,  entr’au- 
tres  par  les  Athamanes  , par  les 
ÆtichesSc  par  les  Perhebes.  Elle 
féparoit  la  Macédoine  , la  Thefia- 
lie  & l’Epire.  Le  nom  moderne 
eft  Me\\ove. 

II.  Pindus, fl. de  Cilicie  près 
de  la  petite  v.  HTus. 

PiNEPTINI  , faulfe  emb.  du 
Nil  entre  l’emb.  Sebennytique  & 
la  faulfe  emb.  qu’on  app.  auj. 
Diolcos . 

PlNETUM,  ou  PlNETA  , lieit 
d’It.  à ).  m.  de  lav.de  Ravenne. 
Ce  lieu  fe  nomme  encore  auj.  la. 
Pineda 

Pinetus  , v.  d’Efp.  Ptolomée 
la  donne  aux  Callxci-Braarii  fut 
la  route  de  Bracara  à Alturica. 

PlNGUS  , fl.  de  la  Moéfie  en 
Eur.  chez  les  Oalduni.  Elle  fe 
jette  dans  la  Morave  félon  le  pe- 
re  Hardouin. 

I.  Pintia  ; Ptolomée  place 
deux  v.  de  ce  nom  dans  l’F.fp. 
Tarragonnoife.  Il  donne  l’une 
aux  Callaici-Lucenfii  , 8c  l’autre 
aux  Vaccei.  Charles  Clujius  8c  Ma- 
riana , prétendent  que  cette  der- 

nierq 
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fiiete  eft  auj.  Valladolid  ; d’autre  t 
la  mettent  pourtant  un  peu  à côté 
de  cette  derniere  v.  Villeneuve 
dit  que  l’autre  Pintia  eft  Chcrogy  ; 
mais  Surira  veut  que  ce  foir  Pen- 
nafiel. 

II.  Pintia  « v.  de  Sicile  , le 
nom  moderne  eft  Polluti. 

Pionije,  pet.  v.  de  la  Lycie 
AC.  fur  le  il.  Cayeus. 

I.  PiriÉus  : c’eft  le  nom  qu’on 
donnoit  au  port  de  la  v.  d’ Athè- 
nes* bâti  par  Thémijlocle. 

IL  PiRÆus  ; Etienne  , le  Géog; 
donne  ce  nom  au  port  de  Corin- 
Jthe. 

PlRIDlS  , Ifle  de  la  mer  Egée* 
entre  la  Dalmatie  St  l’Iftrie. 

Pirina  , V.  de  Sicile  fur  la 
joute  d’Agrigentum  à Lilybeum  , 
entre  Petrine  St  Panormes. 

Pirum  , v.  de  la  Dace.  Elle 
étoit  félon  Ptolomée , entre  Pha- 
iuidana  St  Zufidana.  Quelques- 
uns  crioent  que  c’eft  Pixendorf , 
B;  de  la  b.  Autriche. 

PlRUSTS  , peup.  de  l’Iltyrie. 
Us  envoyèrent  des  Ambafladeurs 
à Céfar  pour  faire  leur  fournil- 
lion. 

PisaüRüm  , v.  d’Ir.  app.  auj. 
Pefaro. 

Pisaurus  , riv.  d’It.  dans  le 
Picenum.  Elle  donnoit  le  nom  à 
la  y.  de  Pifaurum. 

PlSCOPiA  , v.de  Chipre  qu’on 
nomme  auj.  Arnica  , 8t  dont  les 
ruines  font  connoître  qu’elle  a été 
autrefois  très-confidérable. 

PlSIDlE  , P ifidia  , cont.  de 
l’Af.  entre  la  Lydie*  la  Phrygie,!a 
Pamphylie  8t  la  Carie.  Elle  étoit 
lituée  pour  la  plus  grande  partie 
dans  les  mont.  Ptolomée  y place 
18  r.  fit  Léon  le  fageymet  4j 
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Sféges  Epif.  fous  le  Patriarchaè 
d’Antioche.  Cene  Prov.  fut  une 
des  premières  qui  reçûrent  les 
lumières  de  l’Evangile.  Les  peu- 
ples de  la  Pifidie  s’app.  Pifidce. 

Pisidon  , port  de  l’Afr.  pro- 
pre , entre  Sabathra  St  Heoa. 
Marmol  dit  qu’on  l’dpp.  Zoarat. 

Pisilis  , v.  de  la  Carie,  entre 
le  fleuve  Calbis  St  la  v.  Cau-, 
nus. 

Pisinda  , v.  de  l’Afr.  propre^ 
parmi  les  v.  qui  étoitnt  entre  les 
deux  Syrtes. 

P i s i ng  A R A i v.  de  la  pet.' 
Arménie  ; Ptolomée  dit  qu’elle 
étoit  éloignée  de  l’Euphrate  , 8c 
qu’elle  étoit  lituée  vers  les  mon- 
tagnes. 

PiSistrat i-Insulje.  On 
app.  ainG  trois  Ifles  fur  la  côte 
de  l’Ionie  proche  d’Ephéfe. 

Pisonis- Villa  , maifon  de 
plaifance  en  It.  près  de  la  v.  dé 
Bayes. 

P i s o N o s , v.  de  la  pet. 
Arménie  fur  la  roiite  de  Sebafte 
à Cocufon. 

Pissyrus  , v.  de  Thrace.  Il  j 
avoir  dans  cette  v.  un  lac  de 
prefque  }o  ftades  de  circuit  très- 
poilîbneux  , 8t  dont  l’eau  étoit 
extrêmement  falée. 

PlSTINSIS  j ou  PlSCINSIS  ; 
v-z.  au  mot  Flumen  , l’article 
FlÜMEN- PlSCÈNSIS.  1 

P i s t i R u m , v.  de  Thrace,' 
félon  Etienne  le  Géog.  qui  ert 
fait  un  entrepôt. 

Pistoria  , v.  d’It  dans  lit 
Tofcane.  C’eft  auj.  la  v.  dé 
Piftoii. 

Pistra  , ou  Pistre  , v.  de" 
l’Ethiopie  , fur  le  bord  Occ.  du 
Mil  ; entre  Pthur  8c  Ptemythis» 

Ii 
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Pistrensis-Villa  , Iîeu  de 
la  Pannonie  , auj.  Viflricia. 

I.  Pitane  ,:  v.  de  l’Af.  mi- 
neure dans  la  Myfie  proche  du 
ÇaVcus  , de  l’emb.  duquel  St  ra- 
ton dit  qu'elle  étoit  éloignée  de 
30  ftades. 

II.  Pitane,  lieu  de  la  Laconie* 
fur  le  bord  du  Vafilipetamos  , où 
l’on  en  voit  encore  les  ruines  en 
venant  de  Magula  à Mifitra. 

P 1 T A N U s , fl.  de  l’ifle  de 
Corfe  , Ptolomée  marque  fort- 
emb.  fur  la  côte  occidentale  de 
l’Ifle  , entre  la  v.  I’ifera  , & le 
Promontoire  Marianum.  On  croit 
que  c’eft  auj.  Talabo. 

PlTHECON-PoRTUS  , C-à-d.  le 
Port  des  Singes  , port  de  Lybie  , 
félon  Etienne  le  Géographe  * 
qui  le  met  proche  de  Carthage. 

PlTHECUSSÆ , ou  PlTHECUSÆ; 
Diodore  de  Sicile  met  trois  v. 
de  ce  nom  dans  l’Afr.  propre.  Il 
dit  qu’on  y rendoit  un  culte  divin 
aux  Singes. 

PiTHEUS  , Bourgade  de  l’At- 
tique  dans  la  tribu  Cécropide. 
Elle  prenoit'  Ion  nom  du  mot 
Jthos  , qui  fignilie  un  tonneau  * 
parce  qu’anciennement  il  s’y  en 
faifoit  une  gr.  quantité. 

Pitholai  , Promont.  de 
l'Ethiopie  au  voifinage  du  détroit 
du  G.  Arabique. 

Pitinus-Ager  , terr.  d’Italie, 
au  delà  de  l’Apennin.  Pline  dit 
qifil  étoit  arfol’é  par  le  fl.  No- 
i tanus.  Ce  terr.  tiroir  fou  nom 
de  la  v.  Pitinum , fa  capitale,  v-a. 
PlTWUM.  .. 

Pitinum,  v.  d’Italie.  Ptolomée 
la  donne  aux  Ombres  qui  habi- 
toient  dans  les  terres  , au  N.  des 
Tokans.  On  en  trouve  le  nom 
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& des  Vertiges  dans  un  lieu  a ürt 
peu  plus  de  deux  milles  d’Aquila* 
appelle  auj.  Torre  di  Pitino. 

Pittacius-Ager  , terr.  de 
l’ille  de  Rhodes  au  voiliuage  de 
Mitylene. 

PlTüI.ANl  , peuples  d’Italie 
dans  l’Ombrie  , dans  la  flxieme 
région  de  l’Italie. 

I.  Pityeja  , v.  de  la  Troade  * 
dans  le  Pityunte,au  territoire  de 
Pariurfi. 

II.  Pityeja  ,Ifle  de  la  me* 
Adriatique  fur  la  côte  de  la  Li-» 
burnie. 

Pi  T Y nd  A,  v.  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange.  Ptolomée  la  don-i 
ne  anx  Meloles  , en  fait  leur1 
métropole  , Sî  la  place  dans  les 
terres. 

Pityonesûs  , Ifle  fur  la  côte 
du  Péloponnèle  vis-à-vis  d’Epi- 
daure  , à iix  milles  du  continent. 

Pityus  , v.  fur  le  Pont-Euxin/ 
Ârrien  la  met  à trois  cens  cin- 
quante rtades  de  Diolcuriade  : il 
la  donne  pour  la  borne  de 
l’Empire  Romain  de  ce  côté  là. 

PiTYUSA  , Ifle  de  la  mer  Egée* 
aux  environs  du  Péloponnèle. 

P 1 T Y u S É s * Illes  d’Efpagne 
dans  la  mer  Mediterranée.  Les 
anc.  ne  comptoient  que  deuxlfletf 
Baléares  , lavoir  celles  que  nous 
appelions  auj.  Majorque  & Mi- 
norqut.  Ils  comprenoient  fous  le 
nom  de  Pityüfes  les  deux  autres 
Illes  qu’on  appelle  Yvica  St  Fr  à- 
méritant.  Le  nom  de  Pityüfes  leur 
avoir  été  donné  à caufe  des  Pintf 
qui  s’y  trouvoient  en  quantité. 

PLACENTIA  , v.  d’Italie  dan9 
la  Gaule  Cilàlpine  , fur  la  rive 
méridionale  du  Pô.  Elle  fut  bâtie 
ainii  que  Crémone  * à la  nouvelle 


Digitized  by 


PLA 

ijue  l’ont  eut  qu 'Annibal  avoît 
pafle  l’Ebre  , & fe  préparoit  à 

Ïorter  les  armes  en  Italie.  Tite- 
,ive  & Velleius-Paterculus  lui  don- 
nent dès  lors  le  titre  de  Colonie 
Romaine.  Elle  eut  dans  la  fuite 
le  titre  de  Municipe.  C*eft  auj.  la 
Ville  de  Plaifance. 

Placoenta  , village  des  Cili- 
ciens  , à fix  itades  de  la  v.  de 
Thébes  Hippoplacienne. 

Plaga  , ou  Plaqia-Calvi- 
SIANA  , lieu  de  Sicile  fur  la  route 
d’Agrigentum  à Syracule. 

Plaga-Mesopotamia  ; v-z. 
Plaga-Calvisiana. 

Plagia  , port  de  Ligurie  à 
douze  milles  de  Vintimille. 

Plagiara,ou  Plagiaria  , v. 
de  la  Lufitanie.  On  en  voit  encore 
auj.  les  ruines  , près  du  B.  de 
Botua  dans  TEftramadure. 

!•  P L A N A R I A , ifle  d’Italie 
dans  la  mer  de  Ligurie  à foixante 
milles  de  Tille  de  Corle  , félon 
Pline  ; ce  nom  lui  avoit  été  don- 
né à caufe  de  1a  figure  ; car  elle 
eft  unie  & baffe.  Elle  conferve 
encore  fon  nom  ; caf  on  l’appelle 
auj.  Pianofa  & en  François  Pla- 
noufe. 

II.  Planaria  ; Pline  donne 
ce  nom  à une  des  Ifles  Fortunées. 
Le  Pere  Hardouin  dit  que  c’eft 
Tille  d’Enfer  , ou  Tille  Teneriffe . 

Planasia  , ifle  fur  la  côte  de 
la  Gaule  Narbonnoife  : Strabon 
la  place  avec  Tille  de  Lero  , im- 
médiatement après  les  ifles  Stoe- 
chades.  C’clt  la  même  que  Pla - 
tiaria. 

Planesia  , petite  Ifle  de  la 
Côte  d’Efp.  aux  environs  du  Pro- 
montoire Ferraria. 

Plathæ,ou  Plateik  , ifle  de 
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l’Àfie  mineure  fur  la  côte  de  lit 
T roade  : Pline  dit  qu’elles  étoienc 
au  nombre  de  trois. 

PtATAMODES  , lieu  du  Pélo4 
ponnèfe  à cent  vingt  Itades  dé 
Coryphalium. 

Platanæ  , village  des  Sido- 
niens  , près  de  la  v.  de  Beryte. 
C’elt  le  lieu  ou  Héràde  lailfa  lés 
deux  fils  pendant  qu’il  faifoic 
examiner  leur  Caufe. 

Platanistuns  , ou  Plata- 
NISTUS,  Promont,  de  la  Laconie; 
Paufanias  dit  qu’il  étoit  éloigné 
de  quarante  flades  du  Promon- 
toire appellé  la  Mâchoire  d'Ane « 

I.  Platanistds  , ou  Plata- 
N I s T o N , fl.  de  l’Arcadie  ; il 
baignoit  la  v.  Lycofura. 

II.  Platanistus  , lieu  de  la 
Cilicie  fur  le  bord  de  la  mer. 

Platea  , v.  d’Efp.  dans  le 
Roy.  d’Aragon  ; on  croit  que 
c’eft  le  B.  de  Cajlejon  de  las  Ar- 
mas. 

Platea-Insula  , ifle  dans  la 
mer  Egée  , à foixante  milles 
d’Aftypalæa. 

Platee  , v.  de  la  Béotie  , 
dans  les  terres, au  S.  de  Thébes  , 
aux  confins  de  TAttique  & de  la 
Megaride  , fur  le  fl.  Afopus.  C«S 
fut  près  de  cette  v.  que  les  Grecs 
gagnèrent  une  fameufe  bataille  , 
contre  Mardonius  Tan  *75.  do 
Rome. 

Plegerium  , v.  de  l’Inde  fuc 
le  fl.  Choafphes. 

Plemmvrium,  promont,  de 
Sicile  fur  la  côte  orientale  vis-à- 
vis  de  Syracule  , dont  il  formoic 
le  port. 

Pleninenses,  peuples  d’Itali^ 
dans  le  Picenum. 

Plera,  v.  d’Italie  dans  le  royy 

I » i 


Digitized  by  Google 


to®  P O T> 

3e  Naples.  On  croit  que  c’efl 

auj.  Gravina. 

Pler.t:i,  peuples  dans  la  Dal- 
matie  , fur  le  bord  du  fl.  Naro. 

Pleumosii  , peuples  de  la 
Gaule  Belgique  , dans  la  dépen- 
dance des  Nerviens.  C’eft  le  pays 
de  Peule , au  Diocéfe  de  Tour- 
nay , dans  la  Flandre  Wallone  ou 
Gallicane. 

Plintæ  , lieu  de  Sicile, fur  Id 
roure  d’Agrigentunt  à Syracufe. 

Plistia  , v.  des  Sainnites  , ou 
du  moins  dans  leur  voiflnage. 

Plitaniæ-InsuliE  , ifles  de 
I’Afîe  mineure  , fur  la  côte  de  la 
Troade. 

PlitendANS  , v.  de  l’Afie  mi- 
neure , félon  Tite-Live  , il  paroit 
qu’elle  étoit  dans  la  Galatie. 

PlotinopolIs,  v.  deThrace , 
fur  le  fl.  Hébrus. 

Plubium  i v.  de  rifle  de  Sar- 
daigne fur  la  côte  fept. , entre 
F.rrebanfium  - Promonforium  8c 
Juliola-Civitas.  C’eft  auj,  Saffari. 

PluiTALA  ; Ptolomée  donne 
de  nom  à une  des  illés  fortunées. 
On  la  nomme  aujourd’huil’J/Je  de 
Fer. 

PlumbàriA  , ifle  fur  la  côte 
d’F.lp.  c’efl  l’une  des  deux  ifles 
qui  étoient  près  du  Promontoire 

Pinniitm. 

NB.  Podium  ; mot  Latin  , qui 
fignifie  une  Balujlrade,  ürt  Appui , 
le  lieu  du  théâtre  où  jouoient  les 
Mimes , 8t  la  place  deftinée  au 
théâtre  pour  les  Confuls  & pour 
les  Emp.  On  l’a  employé  dans  le 
moyen  âge  pour  lignifier  un  lieu 
qui  eft  lur  le  haut  d’une  mon- 
tagne , particuliérement  lorfque 
Cette  montagne  ell  tellement  d’un 
4ft  côtés  voifins  du  litu  en  quel- 
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tion , que  l’on  n’y  puifle  point 
monter. 

Podius-Ceretanus,  nom  La- 
tin de  la  ville  de  Puicerdà  et» 
Efpagne. 

PoECiLt  , portique  de  la  r* 
d’Athéties.  C’étoit  l’école  de» 
Stoiciens. 

Poecilasium  , v.  de  l’ifle  d 6 
Crète  , fur  la  côte  Méridionale. 
Mercator  la  nomme  Pentalo  , 84. 
Niger  l’appelle  Selino. 

PoÈDfcuM  , v.  du  Nûrique  au 
S.  du  Danube , entre  Vacorium  8c 
Virunum.  Laÿut  dit  qu’elle  étoit 
ptès  de  Villac , dans  la  plaine  d® 
Pechfeldr. 

PoenÆ-DèoRum  ; Ptàlomée 
dit  qu’on  donnoit  ce  nom  à de# 
montagnes  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange  , & qu’dn  notnmoir  aulti 
Apocopi-Montei . 

Poeninæ-Alpes  , v-z.  au  mot 
Alpes , l’artidle  Alpes  Penni - 

NES. 

PoEONlDAE,  municipe  de  l’ Af- 
rique. dans  la  tribu  Léonrienne. 

PoetaMion  ; ifle  d’Efpagne  , 
auvoilinage  dif  pays  des  Cempli. 

POLATICUS-SlNUS  ; Pompo- 
riius-Mela  nomme  ainG  un  G.  dé 
la  mer  Adriatique,  entre  l’iltrie  8t 
Plllyrie.  C’eft  le  même  que  Pline 
nomme  Flanaticus-Sinus. 

Polibii  , ifle  près  du  G.  Ara- 
bique  , fur  la  côte  de  l’Arabie  * 
entre  les  Ifles  Dæmoniira  8c  Je- 
racum. 

PolichNA  , v.  de  la  troade, 
it  l’Argie  , prife  par  Lycurgue . 

NB.  Polis  , mot  Grec  qui  ré- 
pond proprement  à ce  que  noué 
appelions  One  v.Ce  nom  a été  don- 
né à diverfes  v.  quelquefois  feul , 
quelquefois  joint  avec  uir  autre 
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flont  il  étoit  tantôt  précédé  St 
tantôt  fuivi, 

Politium,  v.  d’Italie  chez 
Jes  Marnicini. 

Politorium  , v*  d’Italie  , 
dans  le  Latium  & dans  la  premiè- 
re Région. 

I.  Pollentia  , v,  de  la  Ligu- 
rie.  Cette  v,  conlerve  encore  l’on 
«ne.  nom.  On  l’appelle  auj.  Po- 
Unja.  Elle  eft  au  confluent  du 
Tanaro  St  de  la  Stura. 

II.  Poleentia  , V.  d’Italie 
(fens  le  Picenum. 

PoLURA,v.  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange  , entre  la  première 
emb.  de  ce  fl.  du  côté  de  l'O.,  8t 
fa  fécondé  embouçhure. 

Polusca  , v.  d’It,  dans  le 
pays  des  Volfques. 

Polyægos,  Ille  au  nombre 
des  ifles  Sporades  ; c’eft  auj.  Pille 
de  Polegafa  , près  de  celle  de 
JSrandia. 

Polyandus  , V.  de  la  pet. 
Arménie  dans  la  Préfeûure  app. 
Cataonie , entre  Dalifandus  St 
Comana. 

Polydeucea  , font,  de  la  La- 
çonie  , près  delà  v. de Theraphe. 

Polygium  , v.  de  la  Gaule 
Narbonnoife. 

Poi.ymediçm  , v.  de  l’Af.  mi- 
neure dans  la  Myfie. 

Polyphagi,  peup.  qui  hab. 
fur  le  mont  Caucafe. 

Polytimetos  , fl.  de  Scythie , 
en  deçà  de  l’Imaüs. 

POMETIA  , OU  Sl/ESSA-PoME- 
Via  , v.  d’It. , 8c  la  Capitale  des 
Volfques. 

Pompeia-Trophæa,  lieu  ma- 
ritime dans  PEfp.Tarragonnoife, 
rntre  l’emb.  de  l’Ibérus  , & l’ex- 
trimité  des  Pyrénées,  ' 
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POMPEIÆ  , OU  PoMPEI  , V.  dp 
la  Mbéfie  fur  la  route  du  mont 
d’or  à Chalcedoine,  entre  Horea 
Margi  St  Naifum. 

Pompeianæ  , port  de  la  Gau- 
le Narbonnoife , entre  Heraclia- 
Caccabaria-Alconis  St  TeloMar- 
tius. 

I.  Pompeii-Villa,  ferme  on 
maifon  de  campagne  en  Ir.  fur 
le  Lac  Averne.  Elle  appartenoit 
apparamment  au  gr.  Pompée. 

II.  Pompeii  , v.  d’It.  au  roy, 
de  Naples  dans  la  Campanie  , un 
peu  plus  loin  de  la  mer  , que  ce 
qu’on  app.  auj.  Civita  , St  à 1| 
droite  de  Sarnofiple. 

Pompei anum,  maifon  de  cam- 
pagne de  Cicéron  en  Ir.,  environ 
à ix  m.  de  Naples  , près  de  Nola. 

POMPEIOPOLIS  , OU  SOLI  , V. 
de  Cilicie,  entre  les  emb.  duLa- 
mus  8c  de  Cydnus. 

POMPELON  , v.  de  l’F.fp.  Tar- 
ragonnoife  ; Strubon  St  Ptoloméq 
la  placent  çhez  les  Vafcones. 
C’eft  auj.  la  v.  de  Pompelune  , 
Capitale  du  roy.  de  Navarre. 

Ponamus,  fl.  d’Af.  aux  con- 
fins  des  peup.  app.  Pandæ. 

Pons-Longus  , pont  d’It.  fur 
la  voie  Flaminienne,  entre  Cor- 
neli  St  Sipuntum- 

Pons-Lucanus  , pont  d’It.  au 
deflous  de  Tibur. 

Pons-Mansuetianus  , lieu 
de  la  Pannonie  , fur  la  route  de 
Sirmium  â Carnuntum , entre  So- 
pian*  8t  Tricciana. 

Pons-Milvius  , Molvius  , 
ouMulvius  , pont  d’Ir.  fur  le  Ti- 
bre près  de  Rome.,  Ce  pont  eft 
célébré  dans  l’Hiftoire  , furtout 
par  la  viftoire  que  Conjlantin  j 
remporta  fur  le  tiran  Maxeact^ 
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C’eft  fur  fes  fondements  qu’on  a 
Lâti  celui  d'auj.  à qui  on  a don- 
lié  le  nom  de  Ponte-Mole. 

Pons-Neviæ,  ou  Pons-Ne- 
vius  , ou  Kosiys  , lieu  d’Efp. 
iur  la  route  de  Bracara  à Afturi- 
ça  , entre  Timalinum  8c  Uttaris. 

Pons-Sociorum  , ville  de  la 
Pannonie  fur  la  route  de  Sopian* 
? Acincum  , entre  Sopian*  & 
,Vallis  Cariniana. 

Pons-Tiluri  , lieu  de  la  Dal- 
jnatie  fur  la  route  de  Salon*  à 
Pyrrhachium  , entre  Salon*  8c 
Tronum. 

Pons-Trajani  , pont  que 
l’Emp.  Trajan  fit  bâtir  iur  le  Da- 
jlube. 

Pont  ( le  ) Pontui  ; la  partie 
fept.  de  la  Cappadoce  dans  l’Af. 
mineure.  Elle  prenoit  fon  nom 
fie  fa  firuarion  le  long  du  Gont- 
Euxin.  On  la  divifoit  en  trois 
parties,!0,  le  pont  de  Cappadoce 
qui  étoit  à l’E  , aux  confins  de 
la  gr.  Arménie  ; Trebifonde  8c 
ÇhiriJJ'onde  y éroient  fituée$,2°.le 
pont  de  Galatie  qui  étoit  aux 
confins  de  la  Paphlagonie  ; 8c 
Amrtfie  en  étoit  le  lieu  principal, 
5*.  le  pont  de  Poletnon  étoit  en. 
tre  les  deux  autres  ; il  prenoit  fon 
nom  de  là  v.  de  Polemon  qu’on 
app.  auj.  Pormon.  -Le  Pont  eut 
des  Rois  , dont  Aetas  eft  le  pre- 
mier qu’on  connoifie  ; mais  on  ne 
fait  en  quel  temps  il  regnoit.  Ar- 
tabafe  fut  créé  roi  de  Pont  par 
Darius-Hijlafpcs  , roi  de  Perfe  , 
l’an  486  avant  J.  C. , 8t  depuis 
iors  il  y eut  un  gr.  nombre  dç 
Rois  jufqu’à  Eupatpr , après  la 
»nort  duquel, le  Pont  devint  Pro- 
pince Romaine  , l’an  64  avant  J. 
Ç.  Ptalomée  met  fut  les  côtçs  di} 
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Pônt-Euxin  deux  v.  dans  le  pont 
Galatique  y fix  dans  le  Polemo- 
niaque  ; 8c  cinq  dans  le  Cappa- 
donien  ; il  en  place  aulfi  plufieurs 
dans  les  terres  , lavoir  douze 
dans  le  pont  Galatique  y quator- 
ze dans  le  pont  Polemoniaque  ; 
8c  huit  dans  le  pont  Cappadocien. 
Les  Notices  Eccléfiaftiques , ne 
connoiflent  que  la  province  do 
Pont  ou  de  Bithynie , Sc  celle  du 
pont  Polemoniaque.  Ovide  fait 
mention  d’un  pays  de  Pont,  où 
il  fut  exilé, 8f  qui  devoit  être  dans 
la  balle  Moéfie  , auj.  la  Bulgarie 
fur  le  Pont-Euxin  vers  l’emb.  du 
Danube. 

I.  PontüS  , fl.  de  la  Macé- 
doine  près  de  la  v.  de  Sintia. 

II.  Pontus  , fl.  dans  la  Scythie, 

Pontus-  Euxinüs  ( auj.  le 

Pont-Euxin  , 8c  plus  communé- 
ment la  mer  noire  ) y mer  d’Afiè 
dont  on  peut  voir  l’étendue  dans 
les  Géog.  modernes.  Les  Ane. 
en  ont  parlé  fous  le  nom  de  Pont- 
Euxin;  mais  elle  en  a eu  p!ufieur$ 
autres.  Elle  eft  nommée  t°.  Pon , 
tus-Amajonius  par  Llaudien.  î -, 
Pontus  - Scythicus  par  Valerius- 
Flacçus.  3°.  Scythicus- Sinus  par 
Martianus  Capella.  4®.  Pontus - 
Tauricus  par  Fefius-Avienus.  5°. 
Mare-Cimmerium  par  Hérodote  & 
par  Orofe.  6°.  Mare  - Clochicum 
par  Strabon.  yn.  Mare-Caucafeum 
par  Apollonius.  8®.  Mare-Ponti- 
cum  par  Strabon  , par  Tacite  8c 
par  Plutarque.  90.  Phafianum- 
Mare  par  Arijlide.  io°.  Sarmctf 
ticum-Mare  par  Ovide.  1 1°.  Mare. 
Boreale  partfé/Wore.  Arriennons 
a lailfé  un  excellent  périple  du 
Pont-Euxin. 

PoRClFERA  , fl.  d’It.  dans  la 
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Ligurie.  C’eft  auj.  la  per.  riv.  de  I.  Portus-Veneris  , port  de 
Bifrgna  ou  Bifogno  , qui  mouille  la  Ligurie  à 30.  m.  de  Segefta.  ) 
ia  v.  de  Genes  du  côté  de  l’E. , 8c  II.  Portus-Veneris  , port  de 
qui  ié  jette  dans  la  mer  méditer-  la  Gaule  Narbonnoife. 
ranée.  III.  Portus-Veneris  , c’eft 

Poritus  , fl.  de  la  Sarmatie  auj.  Porto-  Venere  , port  d'It.  dans 
F.ur.  Ptolomée  place  l’emb.  de  ce  l’état  de  Genes  fur  la  gauche  en 
II.  entre  la  v.  Hygris  8t  le  vill.  entrant  dans  le  G.  de  la  Specia. 
Caraea.  Posidianæ-Aquæ  , eaux  tnt- 

Porolissum  , v.  de  la  Dac*  nérales  en  Italie  , Pline  dit  qu’el- 
entre  Docirana  8c  Arcobadara.  les  éroient  fur  la  côte  du  G.  die 
Porphyreum  , ou  Porphy-  Bayes. 

REON  , v.  de  Phénicie  ; quelques-  I.  Posidium  , ville  d’Egypté. 
uns  veulent  que  le  nom  moderne  C’eft  auj.  lav.de  Hue p ou  Quej. 
foit  Hayphe,  d’autres  l’app.  pour-  C’étoit  autrefois  un  entrepôt  pour 
tant  Scafajfo,  les  marchandises  d’Afie , qui  paf- 

Porta-AuguSTA  , v.  d’Efp.  foient  delà  au  Caire  , 8c  enfuir» 
chez  les  Vacciens,  entre  Vimina-  à Alexandrie  , pour  être  tranf- 
tium  Sc  Antraca.  portées  à Venife. 

PORTMIA  , OU  PORTJIMIUM  -,  II.  PoSIDIUM  , Promont,  d# 
vill.  pris  du  détroit  des  Palus  Bithynie  , fur  la  côte  de  la  Pro- 
Méotides.  . ponride.  Le  nom  moderne  eft 

Portus  , v.  d’It.  à l’emb.  du  Cabo-Fagona. 

Tibre  , 8c  à 1 1<5  flades  de  Rome.  III.  Posidium  , lieu  de  la 
Portus-Anibalis  , v.  delà  Bithynie  , fur  la  côte  du  Pont* 
Lufitanie.  C’eft  auj.  Albor  ou  Al-  Euxin. 

tor  bourgade  du  Portugal.  1 IV.  Posidium  , Promont,  de 
Portus-Augusti  , port  dés  l’Ionie  , vers  les  confins  de  la 
Gaules  à l’emb.  du  Rhône.  Carie.  On  le  nomme  auj.  Capodi 

Pobtus-Julius  , port  d’Italie  Mélatfo. 
clans  la  Campanie.  - V.  Posidium  , v.  de  l’Afie  mt- 

I.  Portus-Magnus  , port  dé  neure  dans  l’ifle  Carpathus . 

la  Béotie  , entre  les  v.  Oropus  & Posidoniates-Sinus  ; Stra- 
Aulis.  bon  donne  ce  nom  à un  G.  d’ita- 

II.  Portus-Magnus  , port  de  lie  , que  les  Latins  appelaient 

la  gr.  Bretagne.  C’eft  auj.  Portf-  Ptefiamit-Siniis  de  la  v.  de  Pœf- 
inouxh.  titm  , qui  y étoit  bâtie  ; 8c  com- 

Portus-MoritiuS  , v.  de  la  me  cette  v.  étoit  appellée  Pojî- 
Ligurie  fur  la  côte  de  la  mer. On  donia  par  les  Grecs  , ils  avoient 
le  nomme  auj.  Porto-fyTorifot  donné  ce  nom  au  Golfe. 

Portus  - Monoecius  , port  Posidonium  , lieu  d’Italie 
élu  Péloponnèfe  au  voifinage  d’A-  chez  les  Brutiens  au  voifihage  de 
thénes.  la  v.  de  Rhegium  , à l’oppofite  du 

Portus  - RoMATINUs  ; v-z.  Promont.  Pelorum. 
Romatinvm,  . • Posimara  , v.  de  l’Inde  au 
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delà  du  Gange.  Elle  étoit  fur  le 
î>ord  de  ce  fleuve. 

PoSseni  , peuples  de  l’IIlyrie. 
Appien  les  compte  parmi  ceux  qui 
çompoloient  la  nation  des  Ja- 
podes. 

Postümia-Via.  , route  d’Ita- 
lie aux  environs  de  la  ville 
Hoftiliz. 

PostuS-Albus  , lieu  de  l’Ef- 
pagne  Bétique  fur  la  route  de 
Malaca  à Gadis,entre  Calpe  Car- 
teja  & Mellaria. 

Potamia  , contrée  de  la  Ga- 
latie  , félon  Strabon  ; ce  nom 
lui  fut  donné  , parce  qu’elle  étoit 
entrecoupée  de  rivières. 

NB.  POTAMOS  , ou  POTAMUS  , 
mot  Grec  qui  fignifie  un  fl.  ou 
une  riv.  On  l’a  donné  quelque- 
fois feul  à des  lieux  qui  étoient 
dirués  fur  des  rivières  ; & quel- 
quefois on  le  trouve  joint  à un 
autre  nom, 

POTAMOS  , OU  POTAMUS  , B. 
du  Péloponnèfe  dans  l’Attiquç» 
Les  habitants  de  Potamos  furent 
autrefois  l’objet  des  railleries 
du  théâtre  d’Athènes  , par  leur 
facilité  , & leur  inconftance 
à crées  de  nouveaux  Magifi, 
trats. 

I.  PQTENTIA  , v.  d’Italie  chez 
les  Lucaniens.  C’eftauj , Po;en{a 
dans  la  Baflljcate. 

II.  Potentia  , v.  d’Italie  dans 
le  Picenum  furie  bord  de  la  mer. 
On  en  voit  auj.  les  ruines  au  voi- 
finage  du  port  de  Recanati , où 
il  y a une  Abbaye  qui  retient  le 
nom  «je  B*  Maria  ad  Pedem  Po- 
tentite  , fur  le  bord  de  la  riviere 
Poteoza. 

III.  Potentia  , ville  d’Italie 
dans  la  Ligurie  St  dans  le$  terres. 
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On  la  nommoit  autrement  PoU 

Icntia-Carrea. 

Potherus  , fl.  de  l’ifle  de  Crè- 
te , entre  Gnofliis  St  Cortyne. 

Potiç ARA , v.  de  la  Perfide 
dans  les  terres  , entre  Cotamba 
St  Ardea. 

Pqtidæa  , v.  de  Macédoine. 
Elle  étoit  bâtie  précifément  fur 
l’Ifthme  qui  joignoit  Palléne  à la 
Macédoine.  Le  roi  CaQander  l’ao- 
crut  ou  la  rétablit , & lui  donna 
fan  nom. 

Potium  , lieu  fortifié  aux  en- 
virons duFrioul,fur  le  bord  de  la 
mer. 

Potulatensii  , peuples  de  la 
Dacie  : Ptolomée  les  place  avec 
les  Senfii  St  les  Albocenfii  , au  S. 
des  Caucoenfii. 

Prabiotæ,  peuples  de  l’Inde, 
en  deçà  du  Gange  à l’E.  de  ce 
fieuve. 

NB.  Prædium  , mot  latin  qui 
fignifie  un  Héritage , un  Fonds  de 
terre , un  Domaine  , un  bien  que 
l’on  failbit  valoir  par  la  main  de* 
efdaves.  Il  y en  ayoit  dans  les  v. 
aufli  bien  qu’à  le  campagne.  Quel- 
ques-uns veulent  cependant  que 
Prcedium  défignât  les  fonds  que 
l’on  avoit  dans  la  v.,  St  que  Fun- 
dus  lignifiât  cçux  de  la  campagne. 

Præguttii  , peuples  d’Italie, 
félon  Ptolomée  ; il  dit  qu’ils 
étoient  plus  à l’E.  que  les  Mur/î, 
8t  plus  à l’O.  que  les  Veflini. 

Phæmiaçum  , lieu  de  Fr.  dans 
le  terr.  de  Bourdeaux,  fur  la  Ga- 
ronne. On  le  nomme  auj.  Preu- 
gnac . 

Prænestæ  , ou  Præneste  , 
v.  d’Italie  aux  confins  des  Eques,, 
Elle  étoit  bâtie  fur  une  montagne. 

Præpenisus  , y.  de  la  grand* 
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Phrygie  dans  les  terres  » entre 
Alydda  8c  Pergamus. 

Præpesinthus  , ifle  de  la  mer 
Egée  St  une  des  Cyclades.  Le 
nom  moderne  eft  Fermina. 

NB.  Præsidium  , mot  latin 
qui  le  prend  en  général  pour  tour 
ce  que  l’on  met  au  devant  de 
quelque  chofe  pour  la  conl'erver. 
On  l’a  employé  dans  les  itinérai- 
rcs  romains, pour  délîgner  certains 
lieux  hors  des  camps  militaires  , 
Si.  dans  lefquels  on  tenoit  un  cer- 
tain  nombre  d’hommes  en  garni- 
ion  , pour  rendre  le  pays  plus  allu- 
ré contre  tous  événements. 

IL  Præsidium  , lieu  de  l’ide 
de  Corfe  fur  la  route  de  Mariane 
à Plat*  , entre  Aleria  8c  Portus- 
Favoni. 

III.  Præsidium  , v.  d’Efpagne 
fur  la  route  de  Ëracaraà  Afturi- 
ca  , entre  Salacia  St  Caladunum. 

IV.  Præsidium  , v.  d’Efpagne 
fur  la  route  de  l’emb.  du  fl.  Ana, 
à Emerita,  à vingt-trois  milles 
de  l’emb.  de  ce  fleuve. 

V.  Præsidium  , lieu  de  la 
Maurit.  CélarienlV , allez  près  des 
confins  de  la  Maurit.  Sitifenfe  , 
au  S.  du  mont  Atlas. 

Prætoria,  vill.  de  Sicile  pro- 
che d’Agrigente. 

Prætoria-Augusta  , v.  de 
la  Dace  entre  Salins  StSandana. 

NB.  Prætorium  , mot  latin 
qui  lignifie  le  lieu  où  le  préteur 
rendoit  la  juflice.  Il  ne  fut  d’a- 
bord en  ufage  que  pour  la  v.  de 
Rome  ; mais  comme  dans  la  fuite 
on  créa  des  préteurs  pour  chaque 
province  conquife  , pour  y rendre 
la  juftice  , il  y eut  alors  autant  de 
prétoires. 

II.  Prætorium  , ville  de  la 
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Pannonie  fupérieure  ; Ptoloméc 
qui  l’éloigne  du  Danube,  la  place 
entre  Vifontium  8c  Magniana. 

III.  Prætorium,  v.  au  voifi- 
nage  de  l'Arménie  mineure.  Elle 
étoit  fur  la  route  de  Célarée  à 
Anazarbus  , entre  Badinum  fit 
Elaviada. 

V.  Prætorium  , v.  d’Efp.  fur 
la  route  de  Carthage  à Spartaria, 
entre  Secerrz  8c  Barcelone. 

Prætuliana  - Regio  , ou 
Prætutianus-Ager  , contrée 
d’Italie  , voifine  du  Picenum  , du 
côté  de  l’Efl. 

Prætulii  , peup.  d’Italie,  qui 
habiroient  à l’E.  des  Marfes  , fé- 
lon Ptolomée  qui  leur  donne  deux 
v.  Ce  font  les  habitants  d«  la 
contrée  appellée  Prœtutiana-Rc - 
gio. 

Prasiæ  , B.  de  l’Attique  dans 
la  tribu  Pandionide.  C’étoit  un 
lieu  maritime, du  côté  de  l’Eubée. 

Prasiana  , ou  Prasiane  , 
oontrée  de  l’Inde  dans  laquelle 
Elien  dit  que  les  linges  étoient  dé 
la  grandeur  des  chiens. 

Prasius  , ou  Prassius  , G. 
de  l’ifle  de  Taprobane  , entre 
Anubingara  8c  Jovis-Extrema. 

Prassebi  , nom  d’un  des  peu- 
ples qui  habitoient  laThefprorie. 

Prasum  , petite  v.  de  l’ifle  de 
Crète  fur  la  côte  méridionale. 

Pratitæ  , peup.  d’Afie  voifins 
des  Cordueni , félon'  Pline  $ on 
les  furnommoit  Paredoni  ; ils 
étoient  maîtres  des  portes  Caf- 
piennes , 8c  ils  habitoient  à l’E. 
des  Parthes. 

Pratum,  mot  latin  qui  ligni- 
fie un  Pré.  C’eft  une  terre  qui 
porte  de  l’herbe  , dont  on  fait  le 
foin  , 8c  qui  fert  au  pâturage.  Ce 
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nom  a été  donné  à quelque*  pe- 
tites contrées,  k répond  au  Prato 
des  Efpagnols  & des  Italiens. 

Prebonitis  , lieu  maritime  , 
fur  la  côte  d’F.gypre  au  voilïuage 
d’Alexandrie. 

Preciani  , peuple  des  Gaules 
dans  l’Aquitaine, du  côté  de  l’Ef- 
pagne. 

PreNUSSUM  ; quelques  - uns 
donnoient  ce  nom  au  promont, 
de  Minerve  en  Italie  iur  la  côte 
de  la  Campanie. 

Preter-Capus-Saxi  , nom 
qu’on  donnoit  à un  chemin  du 
côté  des  Garamantes. 

PRETI  ,peup.  de  l’Inde  au  delà' 
du  Gange. 

Priami-Pergamum  , vide 
del’Aiic  mineure  , dans  la  Troa- 
de. 

Priamum  ,ou  Priami-Urbs  ; 
Arrien  met  une  v.  de  ce  nom  aux 
environs  de  la  Phrygie. 

PriAPIUS-PortuS  , port  de 
Pifle  de  Taprobane  , entre  Sin- 
docanda  k Ànubingara. 

Prilapum  , lieu  fortifié  dan* 
la  Thrace  , ou  dans  la  Bulgarie. 

Prieis  , lac  d'Italie  dans  la 
Tolcane  , app.  auj.  U-Lago-de- 
Cajliglione. 

Prinoessa  , ifle  fur  la  côte  de 
l’Epire  , au  devant  de  l’ifle  Leu- 
cade. 

I.  Prionotus,  montagne  d’E- 

thiopie fous  l’Egypte.  Elle  étoit 
au  voifinage  du  promontoire  Roa- 
zium.  i 

II.  PrionoTUS  , mont,  de  l’A- 
rabie heureufe  au  pays  des  Aora- 
mites  , entre  le  vill.  Mxtlath,ik 
l’emb.  du  fl.  Prion. 

L Prisciniacum  , auj.  Pref- 
figny  ou  plutôt  Perfieu , lieu  dan? 
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le  Lyonnois , fur  les  limite*  dit 

Maçonnais. 

II.  Prisciniacum,  auj.  Pref-, 
figny  « vill.  ik  folitude  en  France 
dans  le  Berry  , fur  le  Cher. 

Privernum,v.  d’It.  dans  le 
Latium  au  pays  des  Vollques  , 
au  voifinage  des  Palus  Pontides 
à quelques  lieues  de  la  mer , fur 
le  bord  du  fl.  Ama feues. 

I.  Prion  , fl.  de  l’Arabie  heu- 
reufe ; quelques  Cartes  modernes 
nomment  ce  fl.  Prim. 

II.  Prion  , fl.  de  l’Inde  dans 
le  pays  des  Chadramotites. 

Probatia  , riv.  de  Béotie. 
Elle  venoit  de  Lebadia , félon 
Théophrafte  , qui  ajoute  qu’on  y 
cueilloit  les  meilleurs  rofeaux. 

Procavus  , mont.  d’It.  dans 
la  Ligurie  aux  environs  de  Genes. 

Procerastis  , nom  que  Pli- 
ne dit  qu’on  donnoit  ancienne- 
ment à la  v.  de  Chalcédoine. 

ProCHYTA  , ifle  de  la  merde 
Tyrrhene  , dans  le  G.  de  Naples 
près  de  l’ifle  Ænaria. 

Procle  , v.  de  Lydie. 

Pkocolitia  , v.  de  la  grande 
Brétagne.  Camdem  juge  que  c’ell 
auj.  Colecejler  dans  le  Northum- 
berland. 

Proconnesus,  ifle  de  la  Pro. 
pontide  vis-à-vis  de  Cyzique. 

Pbofundus-Portus  ; Diodo- 
re  de  Sicile  donne  ce  nom  à un 
port  voilin  de  la  Béotie. 

Prooné  , Ifle  que  Pline  met 
aux  environs  de  celle  de  Rhodes. 
Le  nom  de  Progné  lui  avoit  été 
donné  à caille  de  la  quantité 
d’Hirondelles  qu’on  y voyoit. 

Prolaque,  ou  Proi.aqieum, 
lieu  d’It.  fur  1*  route  de  Rome  4 
Ançane,  & delà  à Brindes, 
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. Promethei-Antrum  , Ca- 
verne au  milieu  du  mont  Cauca- 
cafe  , app.  Paropamifus. 

Promium,  v.  d’it.  à 25  m. 
de  la  première  de  ces  v.,  St  à z 9 
m.  de  la  fécondé. 

PronectoS*  , v.  de  Bithynie 
auprès  de  Drepane. 

Propontide  , fropontis  , gr. 
G. de  la  mer,entre  I’Hellelpont  St 
le  Pont-Euxin  , qui  communi- 
quent à ces  deux  mers  par  deux 
détroits  , l’un  app.  le  détroit  de 
l’Hellefpont  & l’autre  le  Bolphore 
de  Thrace.  C’eft  ce  qu’on  nom- 
me auj.  la  Mer  de  Marmara, 

Prosanctiüm  , fl.  de  l’Afle 
, mineure.  Il  tombe  i’elon  Arrien  , 
du  mont  Ida, St  à fon  emb.  entre 
VHellefpont  & le  Pont-Euxin. 

PROSELEMMENITffi  , peuples 
de  la  Galatie  au  de  flous  de  Troe- 
mi , St  au  N.  des  Byceni. 

Proselene  , v.  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  la  petite  Phrygie  fur 
la  côte  , entre  Adramyttium  8t 
Pitane. 

Prosoditæ,  peup.  de  la  Mar- 
marique  de  Lybie,dans  les  terres. 

Prote  , ifle  de  la  mer  Ionien- 
ne , proche  de  la  côte  de  la  Mefl"ér 
nie.  On  la  nomme  auj.  Prodeno. 

Protesileum  , v.  du  Quer- 
fonnèfe,  à l’oppofite  du  promon- 
toire Sigée. 

Prothingi  , peup.  Scythes  , 
qui  paflërent  le  Danube  du  tems 
desEmpercursGrntien&T/ieWq/è. 

Protomacræ,  v.  de  Bithy- 
jiie  dans  les  terres, ente  Dedacana 
£t  Claudiopolis  , ou  Bithynium. 

Provence,  Provincia-Romana, 
elle  fut  ainfi  appellée  parce  qu’el- 
Je  fut  la  première  conquête  des 
Rpipaios  en  deçà  des  Alpes.  Ou 
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la  nomme  aufli  la  petite  Italie. 
Elle  étoit  beaucoup  plus  étendue 
que  la  Provence  d’auj.,  car  outre 
le  Languedoc  , cette  Prov.  Ro- 
maine contenoit  encore  le  Dau- 
phiné 8t  la  Savoie  jufqu’à  Genè- 
ve ; mais  dans  le  neuvième , le 
dixième,  St  le  onzième  fiéele , le 
nom  de  Provence  fut  donné  au 
pays  qui  eft  à L’E.  du  Rhône.  On 
appella  en  particulier  le  Comté 
de  Provence  , ce  qui  eft  enferme 
entre  la  mer  médit,  ,1e  Rhône  ,1a 
Durance  8 1 les  Alpes.  Ce  pays 
étoit  autrefois  habité  par  les  Sct- 
lyes  ou  Salues , que  quelques-uns 
écrivent  en  latin  Salvi , 8t  d’an- 
tres Saluvii  St  Salluvii , qui  étoient 
Liguriens  d’origine.  Les  Maf- 
feillois  venus  des  Grecs  de  Pho- 
cée  en  Ionie  , s’étoient  établis 
fur  les  côtes  de  ce  pays-là  , où  ils 
avoient  fondé  plufieurs  v.  Les 
anc.  habitants  qui  haifioient  ces 
nouveaux  venus  , les  incommo- 
dèrent par  des  fréquentes  hofti- 
lités.  Les  Marfeillois  implorèrent 
le  fecours  des  Romains  leurs  Al- 
liés , qui  non-feulement  les  dé- 
fendirent , mais  qui  s’emparèrent 
même  de  toute  la  contrée.  La 
Provence  fut  enfuite  un  Royau- 
me particulier  , St  c’efl  le  même 
qu’on  connoit  fous  le  nom  de 
Roy.  d’Arles. 

NB.  Provincia  , mot  lutin 
dont  les  François  St  les  Anglois 
ont  fait  leur  mot  Province.  On 
entend  par  ce  mot  une  étendue 
confidérable  de  pays  qui  fait  par- 
tie d’un  gr.  Etat,  St  dans  laquelle 
on  comprend  plufieurs  v.  , B.  , 
villages  St  autres  lieux  , fous  un 
même  Gouvernement. 

I.  Pkvsa  , v.  de  Bithynie  dans 
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Tes  terre*, fur  le  fl.  Hippiut  dans  le 
pays  des  Héracléores. 

II.  Prusa,v.  capitale  del’anc. 
Eithynie.  Elle  eft  la  plus  grande 
8c  la  plus  magnifique  v.  d’Afie. 
Cette  place  s’étendoir  de  PO.  à 
TE. , au  pied  des  premières  colli- 
nes du  mont  Olympe  , dont  la 
Terdure  cft  admirable. 

Prymnesia  , v.  de  l’Afie  mi- 
neure dans  la  gr.  Prhygie  , entre 
Eucarpia  8c  Docimæuin. 

Psacum  , promont,  de  l’ifle  de 
Crète.  Niger  dit  que  le  nom  mo- 
derne eft  Spata. 

Psapis  , fl.  de  la  Sarmatie 
Afiatique  , félon  Ptolomée.  Il 
étoit  entre  l’emb.  du  Tanais  8c 
le  Bofphore  Cimmérien  , près  de 
la  v.  Gerufa. 

Psebaras  , mont,  dans  le  pays 
des  Troglodytes. 

Psebo,  conr.  de  l’Afr.  Etienne 
le  Géographe  dit  qu’elle  érort 
plus  avant  dans  les  terres  que 
l’Ethiopie , dont  elle  étoit  éloi- 
gnée de  cinq  journées  de  che- 
min. 

PsELCHA  , v.  de  l’Ethiopie  , 
fous  l’Egypte.  Elle  étoit  fur  le 
bord  du  Nil. 

Psemithus  , fl.  de  Sicile  , au 
voifinage  de  Catane. 

Psenaco  , vill.  d’Egypte  dans 
le  Nôme  Athribitide. 

Psephis  , lieu  de  l’ifle  Ægy- 
lium , auj.  Ùiglio  fur  la  côte  de  la 
Tofcane. 

Psessi  , peuples  de  la  Sarma- 
tie Européenne  ; ils  habitoientla 
même  contrée  que  les  Tauri. 

Pseudartace,  colline  deScy- 
thie  , derrière  la  mont,  appellée 
Sainte. 

Pseudoceeis  , v.  de  l’Arabie 
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heureufe  dans  le  pays  des  Efefarî» 
entre  Sofippi-Portus  8c  Ocelis. 

Pseudocorasiu^i, grand  efpa- 
ce  de  côte  en  Afie  dans  la  Cili- 
cie  , entre  Corycus  8c  Seleuciç. 

I.  PsÇUDOSTOMUM  .PSEUBOS- 
TOMON  , OU  PSEUDOSTOMA  J 
Pline  8c  Ptalomêe  donnent  ce 
nom  à la  quatrième  emb.  du  Da,- 
nube  , dans  le  Pont-Euxin. 

II.  Pseudostomum  , nom  que 
Ptolomée  donne  à la  quatrième 
emb.  du  Gange. 

III.  Pseudostomum  , fl.  de 
l’Inde  en  deçà  du  Gange.  Ptolo~ 
tuée  place  fon  emb.  dans  le  pays 
des  Simyrices , entre  Caiocari^- 
Extrêma  8c  Pidoperura. 

Psilium  , fl.  de  Bithynie entre 
Thynias  8c  Bithynias. 

Psittanica  h contrée  de  t,a 
e rfide.  On  y voypit  très-fopvenjt 
fortir  des  feux  de  la  terre. 

I.  Psophis,v.  du  Pélopon,-. 
nèfe  , près  de  l’Erimanthe.  On  la 
nomma  d’abord  Erymanthus  j 
enfuire  Phegia. 

II.  Psophis  , forterefle  de 
l’iile  Zazinthus  , ou  Zacinthus. 

III.  Psophis  , v.  de  l’Acar- 
nanie  , félon  Etienne  le  Géog. 
qui  la  fumomme  Palœa  , c-à-d. 
la  vieille. 

Psychrus  ; c-à-d.  Froid.  Or} 
donna  anc.  ce  nom.  à un  fl.  de  la 
Thrace  , à caufe  de  l’extrême 
fraîcheur  de  fes  eaux  ; il  couloit 
dans  l’Aflÿritide  au  terr.  de  ChaE- 
cis. 

P s Y G N u m , gr.  port  de 
l’Ethiopie  , fous  l’Egypte  près  dû 
mont  Elephas, 

Psylacenses,  peuples  de 
l’Arcadie.  C’étoit , .félon  Pau? 
J'anias , une  tribu  des  Tégéates* 
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Pstlli  , peuples  d’Afr.  dans 
l'a  Cyrénaïque. 

Psyllium  , v.  de  Bithynie. 
Elle  étoit  fur  la  côte  Septen- 
trionale , entre  Heraclea-Ponte 
St  Tion. 

PsyrA  , Ifle  fur  la  côte  de  la 
D'onde  , dans  le  O.  Céramique. 

Ptarenüs  8t  SAparnus  , 
ftoms  de  deux  riv.  qui  fe  jettent 
dans  l’Indus.  * 

î.  Ptelea  , Bourgade  de  I’At- 
tiqtie  dans  la  tribu  Oeneide. 

II.  PtÉLEA  , nom  d’un  lieu 
«le  l’ifle  de  Cos.  Il  y croiflbit  un 
vin  excellent. 

P T E L E A S iïA  ù M , lieu  du 
Péloponnèle  , dans  l’Elide  au 
Voifinage  d’Heios. 

Ptenethu  , Nôme  d’Egypte , 
félon  Pline.  C’eft  le  Nôme  que 
Pfolomée  appelle  Phtlienoti  , & 
dont  Bulos  étoit  la  métropole* 

PfîRiÀ  , cont.  & v.  de  la 
Cappadoce  près  du  Pont-Euxin  , 
St  au  voifinage  de  la  v.  de  Sinope. 

Pt  E R o N , prom.  de  la  b. 
Myfie  , entre  l’emb.  du  Danube 
nommée  SaCrum-OAium , St  la  v. 
JAropolis. 

PteAophores  , cont.  de  la 
Scythie  vers  les  monts  Riphées. 

Plistiana  , v.  de  la  Maurit. 
Tingitane  dans  les  terres  entre 
Baba  St  Vobrix. 

Ptoemphanæ,  peitp.  de 
FEthiopie  fous  l’Egypte  ; le  cré- 
dule Pline  dit  , qu’ils  avoient  un 
chien  pour  roi, St  qu’ils  lui  obéit 
foient  félon  les  mouvemens  qu’il 
faifoir  8t  qu’ils  prenoient  pour 
ties  commaudemens. 

I.  Ptoi.emais  , v.  d’Egypte 
dans  la  Thébaïde  , Strabon  dit 
yu’elle  étoit  la  plus  grande  v.  de 
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la  Thébaïde  , qu’elle  ne  le  cédoic 
pas  même  à Memphis  pour  la 
grandeur  , 81  que  ion  gouverne*- 
ment  avoit  été  établi  fur  1» 
modèle  des  Républiques  de  la 
Grece. 

II.  Ptolémaïs,  v.  d’Afr* 
dans  la  Cyrénaique.  On  la  nom- 
moit  anc  Barce. 

III.  Ptolémaïs  , port  d’Egyp* 
te  dans  le  Nôme  Arfenoïte.C’étoit 
félon  Ptolomée  , le  port  de  la  v> 
Affinoé. 

PtolIs  -,  lieu  d’Arcadie  : or» 

Jr  voyoit  du  tems  de  Paufanias  , 
es  ruines  de  la  vieille  Mantiéne* 
PtosoN  , lieu  quelque  part 
dans  l’Afie  mineure  aux  environ» 
de  la  contrée  Lalacaum* 

Ptous  , mont  de  la  Béotie  , 
dont  Plutarque  parle  dans  lr  vie 
de  Pelopidas* 

Ptua  , v.  de  la  pet.  Arménie, 
entre  Dizaca  8t  Gliûna, 

Ptucci  , v.  d’Efpagne  dans  la 
Bétique  aux  confins  de  la  Lufi* 
tanie  , entre  Setida  81  Sala. 

Puani  , v.  de  l’Arabie  heureu- 
fe  : Ptolomée  la  donne  aux 
Elefari. 

Publicani  ; v-z.  au  mot  AD» 
l’article  ad-Publicanos. 

PuciALlA  , v.  d’Efp.  : Ptolo- 
mée la  donne  aux  Baftitans,  8t  la 
place  dans  les  terres. 

PuciMum  , château  dans  le. 
pays  des  Carniens  près  du  Ti- 
mave.  U étoit  célébré  par  le  vin 
qui  croiflbit  aux  environs.  Le 
■om  moderne  de  ce  lieu  eft  Caf- 
tel-Duino  5 8tfes  vins  font  connu* 
fous  le  nom  de  Reinfalle. 

Pl'DAIA  , ou  PUCLATA  , V.  d* 
la  Macédoine  fur  la  route  de  U 
côte  de  l’Epire  df  Ig  ThelTalie  fc 
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de  Macédoine  , entre  Diutîl  St 
Ëberea. 

Pudnt  , v.  de  l’Arabie  heu- 
reufe  : Ptolortiée  la  doDne  aux 
Eletàri. 

Pulchrum-Littüs  , v.  de 
Sicile  fur  la  côte  Septentrionale. 

Pumkn'tum  , v.  d’it.  chez  les 
Lucaniens,dans  les  terres. 

Pu  ns  A , v.  de  la  Lybie 
intérieure  fur  la  rive  mérid.  du 
Niger  , entre  Thtipa  & Saluce. 

PüTULUM  , v.  de  l’ifle  de  Sar- 
daigne fur  la  côte  méridionale. 

I.  Putea  , v.  de  l’Afr.  propre, 
an  S.  d’Adruinentum,entre  Camp-* 
Ét  8t  Caraga. 

II.  Puif.a,  v.  de  Syrie  dans 
la  Pahnyrene  , entte  Oryza  fie 
Adada. 

PuTEOLl  ,v.  d’it.  dans  la 
Campanie  heureufe.auj.  Potfuolo 
ou  Poujfdl.  C’etoit  line  place 
forte  où  les  Romains  qui  y 
avoient  envoyé  une  Colonie  , 
renoient  une  garnilon  de  6 mille 
hommes  qui  refillerent  aux  efforts 
à'Annibal. 

PUTIENSIS , OU  Pl'TIEIENSIS, 
la  Notice  des  Evéchcs  d’Afr. 
connoit  deux  fiéges  Epilcopaux 
du  nom  de  Putienjîs  ; l’un  dans 
la  N'umidie  , fit  l’autre  dans  la 
Eyzacene. 

P u i A N E , lieu  fortifié  aux 
environs  de  Conftantinople. 

Pycnus  , fl.  de  l’ifle  de  Crète: 
Ptolomte  place  fon  emb.  fur  la 
côte  Sept. , entre  Minoa  8t  Cy- 
donis. 

Pydna  , v.  de  Macédoine  dans 
la  Piérie  fur  la  côte  du  G.  Ther- 
tneus,  à quelques  milles  au  N.  de 
l’emb.  de  l’Aliacmon.  Ce  fut 
auprès  de  ceye  v.  que  les  Rp- 
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lnains  gagnèrent  fur  Perfée  la 
battait^  qui  mit  fin  au  roy.  de 
Macédoine. 

II.  Pydna  , ou  Pytna  , v.  8e 
colline  de  Phrygie  au  voifinage 
du  mont  Ida. 

NB.  Pygmées  , petlp.  fabu- 
leux. Les  anc.  ont  fuppofé  qu’ils 
hab.  differens  endrôits  de  la  terre  * 
fit  qu’ils  étoient  d’une  ftature 
extrêmement  petite  n’ayant  pas 
plus  d’une  coudée  de  hauteur. 
Ils  en  ont  mis  dans  l’Inde  , dans 
l’Ethiopie  , à l’extrémité  de  lai 
Scythie  , fitc.  fitc.  fitc. 

Pylacæum,  v.  delà  gr. Phry- 
gie , entre  Themifonium  St  Sala. 

NB.  Pylæ  , partages  étroits 
entre  des  mont.  ; fit  on  app. 
auffi  ces  partages  Portas,  parce 
qu’elles  font  comme  les  portes 
d’un  logis  par  le  quel  il  faut  necef 
fairement  entrer  8t  fortir.  Quel- 
quefois ces  partages  font  l’ou- 
vrage de  la  nature  ; quelquefois 
ils  font  faits  de  main  d’hommes 
dans  des  mont,  que  l’on  a cou- 
pées ; ce  qui  répond  au  mot  Clauf- 
tra  des  anc. , 8c  à ce  que  nous 
app.  auj.  un  Pus  , un  Porty  un 
Col. 

Pf  LÆ , lieu  de  la  Bithynieaux 
environs  du  G.  Affacene. 

. Pylæ-Gethicæ  , nom  que 
les  anc.  ont  donné  à un  lieu  de 
la  Tranfylvarie  , app.  auj.  Vafca - 
pu , par  les  Hongrois. 

Pylæ-Persides , ou  Susia- 
DÈs  , détroit  célébré  entre  la 
Perfide  St  la  Sufiane. 

Pylæ-SaRmaticæ  ; le  mont 
Caucafe  borne  la  Sarmatie  au  S. , 
fit  la  féparc  des  Contrées  voifines  / 
Ptolornée  diftingue  dans  cette  fa- 
meule  montagne  deux  partagea 
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tÊfroits,  dont  l’un  qui  donnait 
entrée  dans  l’ibérie  s’app.  Portce- 
Caucafia  , 8c  l’autre  qui  donnoit 
entrée  dans  l’Albanie  s’app.  Pylx- 
Albania. 

Pylie-SusiaoES  ; v-z.  Pylie- 
Persides. 

Pylæa  , v.  de  la  Macédoine 
dans  la  Thrachinie. 

PylartèS  , mont,  de  l’IIlyrie , 
dans  la  contrée  app.  Dyrrachium. 

Pylus  , v.  du  Péloponnèiê 
dans  la  Me(Tenie,8c  que  Ptoloméc 
marque  entre  l’emb.  du  fleuve 
Sein  8c  le  Prom.  Colyphafium. 

Pyra  ; Tite-Live  donne  ce 
nom  à la  partie  du  mont  Æta  , 
OÙ  fut  brûlé  le  corps  A'Hercule. 
Cet  endroit  produifoit  beaucoup 
d’Elkbore. 

Pyraci  t nom  d’un  peup.  Il  y 
«voit  dans  le  pays  qu’hab.  ■ ce 
peup.  un  marais  qüi  prenoit  feu 
quand  il  étoit  à fec. 

Pyræ  , v.  d’It.  dans  le  Latium , 
au  delà  de  la  v.  de  Formies. 

Pyr/EA  , bois  du  Péloponnèfe: 
Paufanias  le  marque  entre  Sicyon 
& Phlyunte. 

Pyræthi  , peup.  de  la  Cap- 
padoce.  Orteliusdit  que  ces  peup. 
sllumoient  des  feux  pour  tirer 
des  prélages  pour  l’avenir. 

Pyra laon  , ou  Pyralao- 
RUM-lNSULÆ,ifle  près  de  la  côte 
de  l’Ethiopie. 

Pyramia  , lieu  du  Pélopon- 
nèfe  , dans  la  Canton  app.  Thy - 
ré  lit  Lie, 

Pyramide,  corps  folide  qui 
à trois  ou  quatre  côtés,  8c  qui 
depuis  fa  bafe  jufqn’à  fa  plus  grnn- 
de  hauteur  va  toujours  en  dimi- 
nuant,8c  s’élève  8c  le  termine  en 
pointe.  Les  plus  fameul'es  l'qnt 
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celles  d’Egypte  , & lés  anc.  qui 
en  ont  parlé. tombent  tous  d’ac- 
cord qu’elles  ont  été  bâties  pour 
fervir  de  tombeau  à ceux  qui  les 
éléverent. 

Pyrf.næus-Saetus  ; Corne- 
lius  Nipos  donne  ce  nom  aux 
monts  Pyrénées  , ou  plutôt  à cet- 
te partie  des  monts  Pyrénées 
que  traverfaAnnibsfl  Iorqu’il  paffa 
d’F.fp.  dans  la  Gaule  pour  le  ren- 
dre en  Italie.' 

Pyrénées  , mont.  d’Eur.  aux 
frontières  de  la  France  8c  de 
l’Efp.,  dont  elles  font  la  fépara- 
tion.  Elles  ont  toujours  été  répu- 
tées la  borne  naturelle  de  ces 
deux  états. 

Pyrgi  , v.  d’Ir.  dans  la  To C- 
cane  fur  la  côte.  Quelques-un* 
croient  que  le  nom  moderne  eft 
S.  Marinello  , parce  que  l’Eglile 
de  ce  lieu  s’appelle  SarUa-Mari t- 
de-Territorio  - Purgano. 

Pyri-Mons  , mont.de  la  Ger- 
manie ; François  Junius  l’entend 
de  la  mont.  Heyligberg , au  voilî- 
nage  de  la  v.  de  Heydelberg. 

Pyriphlegeton,  fl.  d’It.  Or- 
telius  cf oit  que  par  ce  fl.  on  en- 
tend les  eaux  fulphureulès  de 
Pou-ftoL 

Pyrpile,ou  Pyrpyle  ; Pline 
dit  que  c’eft  un  des  noms  que 
l’on  donna  à l’Ifle  de  Delos, 
parce  que  le  feu  y avoit  été  trou- 
vé. 

I.  PyrRHA  , v.  de  l’Ifle  de  Let 
bos  , entre  le  Promont.  Sigrium 
8c  la  v.  Ercflus. 

II.  Pyrrha  , Promt.  de  la 
ThelTalie  fur  la  côte  de  la  Phthio- 
tide. 

Pyrrhæi  , peuples  d’Ethiopie 
dans  la  Lybie  int.  au  S.  du  il,  Gir. 
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Pyrrichus  , v.  de  la  Laconie* 
Elle  étoit  à quelque  diftauce  de 
la  mer  , & à quarante  ftades  du 
fl.  Scyres. 

Pyrrhum  , v.  de  la  Pannonie 
fiir  la  route  de  Poetovio  à Sifcia, 
entre  Aquaviva  & Dautonia. 

PySTRIA,  Iflc  fur  la  côte  de 
l’Afie  mineure, vis-à-vis  de  Smyr- 
ne. 

Pythangeli-Arjé  , 8c  Co- 
ldmnje  , autels  81  colonnes 
dans  l’Ethiopie  , fous  l’Egypte. 

Pytiieum,  v.  de  la  Macédoine* 
entre  Azorium  8c  Connus. 

Pythia  , lieu  de  Bithynie  , 
où  il  y avoit  des  fources  d’eaux 
chaudes. 

Pythicus  , fl.  de  l’Afie  mineu- 
re : il  venoit  de  la  Lydie  » & fe 
jettoit  dans  le  G.  que  les  anCé 
nommoieut  Eteates-Sinus.  à l'on 
emb.  étoit  bâtie  la  v.  Myrrina  , 
patrie  d’Agathias. 

I.  Pythium  , v.  de  Macédoi- 
ne. 

II.  Pythium,  lieu  de  l’ifle  de 
Crète. 

III. PYTHiUM,lieu  de  Bithynie. 

Pythis  , Promont,  de  la  Mar-* 

manque,  fur  la  côte  du  Nôme  de 
Lybie. 

Pytholai-Promontorium, 
Ârte,  8t  Columnæ,  Promont. , 
autels  8c  colonnes  dans  l’Ethio- 
pie fous  l’Egypte. 

I.  Pythopolis  , v.  de  Bithy- 
nie fur  le  fl.  Soloonte  ; Thèfée  en 
fut  le  fondateur. 

II.  Pythopolis  , v.  de  la 
Carie. 

III.  Pythopolis  , v.  de  la 
Myfie  Aliatique. 

Pytionia , ou  Pythionia, 
iflc  que  Plint  nomme  parmi  cel- 
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lés  qui  font  au  toor  de  l’ifle  dt( 
Corcyre. 

Pytna  , coline  du  mont  Ida  * 
dans  l’ifle  de  Crète. 

Pyxi rates  , Pline  donne  ce 
nom  à l’Euphrate  vers  fa  four- 
ce. 

Pyxites  , fl.  de  la  Cappadocer 
Il  avoit  fon  emb.  dans  le  Pont-* 
Euxin*  près  de  la  v.  de  Trape- 
zunte. 
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Quacerni  i peuple  de  l’Efpà 
Tarragonnoife,  félon  Ptolo- 
mêe\  ils  avoient  chet  eux  des  eaux 
minérales,  accompagnées  d’un  Ba 
fur  la  route  de  Braguez  à Aflorga. 

Quades  , ( les  ) Quadi  , peu-t 
pies  de  la  Germanie  , qui  occu- 
poient  en  Ail.  la  Moravie  , 8c  le 
terrein  qui  s’étend  le  long  du 
£)anube  * à Poppofite  de  Vienne# 
de  lîaimberg  8c  de  Strigonie. 

QuAdratæ  , lieu  d’Italie  fut 
la  route  de  Milan  à Vienne  fut 
le  Rhône  , entre  Rigomagnum  8c 
Taurinos.On  croit  que  c’eft  auj* 
Crefcentino  , dans  le  Marquifat  * 
au  Piémont. 

Quadratum,  c’eft  auj. 
Vifelbourg  , vill.  de  Hongrie  * 
dans  la  Turquie  Européenne  , 
vers  le  centre  de  l’ifle  de  Shat. 

|.  Quadriburgium  , place  de 
la  Valérie  près  du  Danube. 

II.  Quadriburgium  , autre 
place  ou  dans  la  première  Pan- 
nonie , ou  dans  la  Norique  , 
voifine  du  Danube. 

Quariates,  peup.  de  là 
GauleNarbonuoife.Ils  occupoient 

UA 


Digitized  by  Googll 


I 


R AD 

Içs  diocefes  de  Scnez  St  de 
Digne  , en  Provence. 

Quarqueni,  peup.  de  la 
Gaule  Tranlpadane  , l'elon  Pline; 
il  étoit  dans  le  pays  qui  eft  auj. 
l’état  de  Vcnife  , vers  la  marche 
Trevifane  St  le  Frioul. 

Ql'ERCETUM-AlMONtS  ; C’eft 
auj.  le  Quefnoy , v.  de  la  Fl. 
Françoife. 

QuerqueNSA  , place  de  la 
Mélopotamie  aux  environs  d’E- 
defle. 

Querquetulani,  peuple  d’I- 
talie dans  la  première  Légion. 

Quersonnese  , v-z.  Cher- 
SONESE. 

Qu  in  que  -Colles  , lieu 
particulier  du  Péloponnèfe  dans 
la  Laconie  , à iept  ftadeS  de  la 
v.  de  Lacédémone.  On  y faifoit 
du  vin  qui  eft  vanté  par  Aihé- 
tue. 

Quintanæ  , lieu  de  la  fécondé 
Rhérie.  On  croit  qu’ils  hab.  où 
eft  auj.  Kintjen. 

Q u i N tus  , lieu  particulier 
d’Italie  auprès  du  fl.  Salerne  , où 
Vitigès  tua  Théodati 

Quirinal  , mont,  de  Rome, 
v-z.  Rome. 

Quirinalis  - Porta  , une 
des  portes  de  la  v.  de  Rome.  On 
la  nommoit  aulli  Collina-Purta. 
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RABfiAT  , ou  Rabbat-Àm- 
mon  , Rabbat  - Ammon- 
KtTA  , ou  Amplement  Amma- 
na  , ou  Rabbat-Filiorum-Am- 
MON  , nommée  depuis  Philadel- 
phie -,  c’etoit  la  capitale  des  Am- 
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monites.  Elle  étoit  lltuée  au  de- 
là  du  Jourdain.  1 

RaetiaRIA  , v.  de  la  haute 
Myfîe  près  de  Dorticum.  Le  nom 
moderne  eft  ReJJ'ana. 

R AG  Au,  gr.  campagne  où 
Nabuchodonofor , roi  de  Ninive  j 
vainquit  Arphaxad  , roi  des  Mé- 
des  , dans  la  campagne  d'Enoch* 
roi  des  Elyméens.  Ces  campagnes 
de  Ragau  , dit  D.  Calmtt , font 
apparemment  celles  qui  fe  trou- 
vent aux  environs  de  Ragés  * 
dans  la  Médie. 

R a 1 T H 1 - Ragio  , contrée 
dans  la  partie  mérid.  de  l’Arabie 
Pétrée  , vers  les  montagnes  dé 
l’Arabie  heureufe  , & aux  envi- 
rons du  mont  Sinai , du  côté  de 
l’Ouert. 

Rama:  ce  mot  lignifie 
Hauteur  , delà  vient  qu’il  y a 
tant  de  lieux  dans  la  Paleftine  où  \ 
fe  trouve  le  nom  de  Roma  , , 
Rumath  , Ramatha , Ramot , Ra~ 
mathaïm  , Ramola  , Rarnathan, 

Rama  , v.  de  Benjamin , limée 
entre  Gabaa  8t  Béthel,  vers  les 
mont  d’Ephraïm  , éloignée  de  Jc- 
rufalem  de  fix  milles  du  côté  dit 
Nord. 

RametH  , Ramath-  Béer  * 
Ramath1,  ou  Ramoth  du  midi; 
tous  ces  noms  ne  fignifient  que 
la  même  choie  ; favoir  , une  v.  de 
la  tribu  de  Siméon  dans  la  partie 
mérid.  de  cette  tribu. 

RapHAIm  , vallée  du  pays  de 
Chanaan  , célébré  fous  Jofué  8c 
fous  David , où  les  Philiftins  cam- 
pèrent plufieurs  fois. 

Raphan^e  , v.  de  Syrie  , du 
Roy.  A' Agrippa  , entre  laquelle  8ç 
Arac  , v.  de  Judée  , éouloit  le  % 
Sabatique. 
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Raphia  , v.  célébré  Gifla  mé- 
diterranée  , entre  Gaza  & Rhi- 
nocure. 

Raphon  , v.  au  delà  du  Jour- 
dain , fur  un  torrent  près  de  Car- 
naïn. 

Raptus  , ft.  de  l’F.thiople  , 
fous  l’Egypre.  Le  nom  moderne 
<!u  fl.  Raptus  eft  Obii. 

Rastia  , v.  de  laGalatie  ; Pto- 
lomée  la  donne  auxTroëmi. 

Ratæ  , v.  de  la  gr.  Brétagnef 
fur  la  route  de  Londiniunt  à 
Lindum. 

RaTtastum  - Lemovicum  } 
c’eft  auj.  Limoges. 

Rampa  , v.  de  l’F.fpagne  Tar- 
ragonnoife.  Ptolomée  qui  la  don-' 
ne  aux  Vaccéens  , la  marque  en-* 
ire  Abbocela  & Segifamma- 
Julia. 

RAVENNE  , V.  d’talic  auj.  dans 
la  Romagne , Sc  la  Capitale  de  Ce 
qu’on  nommoit  autrefois  l’Exar- 
car.  Ce  ne  fut- pas  une  Colonie 
Romaine  , mais  une  v.  municipa- 
le, à laquelle  les  Romains  accor- 
dèrent le  droit  de  fe  gouverner 
félon  fes  loix,le  privilège  d’avoir 
les  mêmes  charges  & les  mêmes 
dignités  que  le  peup.  Romain  , 
&c  l’exemption  de  tontes  fortes  de 
contribution  , ils  en  uferent  aiuli 
çénéreufement  avec  cette  ville  , 
parce  que  les  habitants  de  Ra- 
venne avoient  été  alliés  dit  peup. 
Romain  , du  temps  que  les  Om- 
Jjres  étoient  maîtres  du  pays.  On 
mit  donc  à Ravenne  le  liège  du 
Préteur;  les  alTemblées  de  la  pro- 
vince s’y  tinrent , Se  ou  entrete- 
noit  dans  le  port  une  flotte  tou- 
jours prête  à mettre  en  mer.  Les 
Empereurs  Romains  affe&ionne- 
jriot  çeue  vUil  f 1HÎ  de  ioa 
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leuf  fut  toujours  fidejle.  Ouef-» 
ques-uns  même  de  fes  Sénateurs y 
entre  lcfquels  on  remarque  Gli- 
ctrius , parvinrent  à l’Empire.  C* 
fut  l’origine  des  embellifiëments 
qui  furent  faits  à Ravenne  ; di- 
vers Empereurs  y fixèrent  leuf 
féjcmr  ; St  l’ornerent  de  tout  c« 
qui  pouvoit  la  rendre  agréable. 

Rauraci  & Kaukici  , peup* 
de  la  Gaule  Lyormoitë  qui  occu- 
pèrent d’abord  le  terr.  de  Bâle  , 
«nluite  l’Alface  mérid. , puis  le 
Suntgaw. 

Rauranum,v.  de  la  Gaule’ 
Aquitanique  fur  la  route  de  B ou  r- 
deatix  à Autun  , entre  Aunedon- 
nicum  Sc  Limonum. 

Reatæ  , ou  Reate  , v.  d’It. 
dans  î’Ombrie  chez  les  Sabins  y 
au  voifinage  d’Interoerea.  On  la 
nomme  auj.  Rieti. 

Reatium,  v.  d’Italie.  On 
croit  que  c’en  auj.  Mefjurga. 

RechidS,  fl.  de  la  Macédoine  y 
& qui  couloit  niiez  près  de  la  v* 
de  Theflaloniqne  , où  après  avoif. 
arrol’é  un  terroir  fort  fertile  y il 
fe  déchargeoit  dans  la  mer. 

Rediculi-Cam^us  , campa- 
gne en  Italie  , à deux  milles  de 
Rome  ,-fur  la  voie  Apprenne. 

Rechntuinum  y <r.  de  la  Ger- 
manie , entre  Marobudum  St  No- 
mifterium.  C’elt  auj.  une  v.  de 
Boheme  appellée  Te  in. 

Refugium-ChaMS  , lieu  de  Si- 
cile. Le  nom  moderne  eft  Terra - 
Nova. 

Refugium-A?oelin1is,  lieu  de 
Sicile  , on  l’appelle  auj.  Porto- Ji^ 
Longobardo. 

REGlAjc’eft  auj.  Armach  v» 
d’Irlande. 

Rsgiana  | V.  d’Efp.  lirr  I* 
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Ifoute  de  Seville  à Merida.  Orté-  batte  par  AJJ'ur  t entre  Ninive  Ëc 
lius  croit  que  ce  pourroit  être  Chalé. 

Biij.  Reyna.  Ressa  v.  allez  célébré  dans 

RegillüS  , RÈGiLLt'M  , ou  l’Arabie  Pétrée,  apparemment  la 
Regilli,v.  d’It.  dans  la  Sabine,  même  que  le  campement  des  Héi 
à cent  loixante  ftades  de  Rome,  breux. 

REGiLLUs-LACtJS, lac  d’Italie  Retina  , lieu  d’Italie  dans  la 
dans  le  Latium.  Le  nom  moderne  Campanie  fur  le  bord  de  la  mer^ 
eft  Lago  de  S.  Prafjede.  c’eft  encore  auj.  un  petit  village 

Reginensis-Ager  , terr.  d’Ir.  appellé  Retina  ou  Reftna. 
dans  le  Picenum.  Retriceb  , nom  que  les  latins 

Regitesse-Remorum  ; c’eft  donnoient  à certains  ruille  aux  , 
auj.  Rethtl  v.  de  la  Champagne*  dont  on  détournoit  l’eau  pour  ar- 
RegiuM  , v.  de  la  Rhétie  , en-  rofet  les  jardins  8c  les  prairies  , 
tre  Auguftæ  8t  Abufina  , à vingt-  aux  environs  de  la  v*  de  Rome.' 
quatre  milles  de  la  l'econde.  Reudigni  , peup.  de  la  Germa- 

REGUfMiLEPiDi  ; c’eft  auj*  nie.  Tacite  les  nomme  avec  divers 
Regio,v.  du  D.  de  Modene.  autres  peup.  , qui  habitoientaii 

REGNUM  , v.  de  la  gr.  Bréta-  N.  de  la  Germanie  , îx  qui  ado- 
gne  ; c’eft  auj.  Ringvood  dans  le  roient  la  terre. 

SulTex.  Reuvisium  , c’eft  auj.  Ruir  jj 

Regula-Vasatum  ; c’eft  auj.  prefqu’ifle  de  la  Bretagne  ent 
la  Réole,  v.  du  Bazadois.  France. 

Regulbium  , v.  de  la  gr.  Bré-  Rha  , fl.  de  la  Sarmatie  Afiati- 
tagne;  c’eft  Reculuer  dans  la  prov.  que.  On  Rappelle  aujourd’hui  lé 
de  Kent  , à l’embouchure  de  la  Polgdi 

Tamife.  RhAbana,  V.  de  l’Arabie  heu-* 

Regustron,  v.  de  fa  Gaule  reufe  dans  les  terres  , entre  Ati^ 
Narbonnoife  , fur  la  route  de  la  & Chabuata;  C’étoit  la  réfidencé' 
Galice, entre  Alamontes  & Alau-  d’un  Roi. 
niunt.  * Rhabatama9sana  j ville  der 

Reii-Apoi.LINARES  , les  hab.  l’Arabie.  Antiochus  s’en  rendit  lé 
du  diocelé  de  Riej  en  Provence,  maître. 

Rémi,  ou  Rhemt  , peuples  de  Rhahon  ,■  Pfoiohtée  marqué 
la  Gaule  Belgique  , qui  occupoit  un  fl.  de,  ce  nom  dans  la  Dacé.  ■** 
du  temps  de  Céfar  tout  ce  qui  eft  RHACALANI,  peup.  de  la  Sar- 
auj.  fous  les  diocefes  de  Rheims,  marie  Européenne  , entfe  le» 
de  Châlons  81  de  Laon,  8t  qui  Amaxobii  & les  Roxolani. 
avoit  encore  pofletfé  auparavant  RhacaTJS,  peuples  de  la  Ger- 
le  pays  qui  forme  le  diocelè  de  manie.  Ptolothée  dit  qu’ils  liabi- 
Soiftons.  toient  au  voifinage  des  Teraca~ 

RENüS  , riv.  d’Italie.  Elle  a fa  tr'uz , aux  environs  de  la  Bohemé 
fource  dans  le  Florentin  auprès  & du  Danube, 
de  la  v.  de  Piftoye.  RiiacHIA ;Polyhii  q nme  airi^ 

Resen  v,v.  d’Alfyrie.  Elle  fut  il  une  blanche  dés  n.é  ts  Pj/a^ 
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nées , qui  formoit  un  Promont. 
fur  la  mer  médircrranée. 

Rhadata  , v.  d’Ethiopie  l'ous 
l’Egypte  , l'elon  Pline  , qui  dit 
qu’on  y adoroit  un  chat  d’or. 

Rhaeba  , v.  de  l’Hibernie* 
Cambden  croit  que  c’eft  aujour- 
d’hui Rheban . 

Rhæcx  , ou  Roeci  » peuples 
d’Italie.  ■ 

. Rhieda,v.  de  l’Arabie  lieu- 
reufe  dans  les  terres  , entre  Ara:-* 
Regia  & Eænum. 

RHÆrLUTÆ  , peup.  de  l’Ara- 
chofie , voifins  des  pidri  &.  des 
Parités.  _ y 

Rhæsana  , v.  de  la  Méfopo* 
tamie  « entre  Aphadana  & Pé- 
Jiala. 

Rhæteni  , peup.  de  l’Arabie 
Pétrée  ils  habitoient  près  des 
àiont.  de  l’Arabie  heureul'e. 

RHÆTIA  ; v-z.  Rhetie. 

• Rhagea  , v.  de  la  Parthie  , 
a iprès  d’Appa. 

KhagauRa,v.  de l’Arie, entre 
Siphare  & Zamuehana. 

RllAGE  , v.  de  la  gr.  Brétagne  j 
F tolomée  la  donne  aux  Coritains. 

Rhages  , v.  de  Macédoine , 
fur  le  bord  du  il.  Penée. 

Rhagia  , v.  de  la  Babylonie* 
félon  Ptoiomée  , qui  ta  place  vers 
l’Arabie  heureufe  , entre  Jamba 
& Chiriphe.  ! . . , . 

Rhambacia  , Bourgade  de  la 
Gédrolie,  au  voifinage  de  l’emb., 
«Tu  fl.  Indus. 

Rhamidava  , v.  de  la  Daciet 
entre  Comidana  8t  Pirum. 

RilAMNÆ  , peuples  de  la  Gé- 
drofie  : Ptoiomée  dit  qu’ils  habi- 
îoicnt  fur  le  bord  du  fl.  Indus  * 
près  de  Parifene. 

RhàMNUS  f B.  de  l’^ttiçju* 
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fur  le  bord  de  l’Euripe  , dans  la 
tribu  Æantide. 

Rhaphaim,  v-z.  Raphaim. 

Rhapses  , peuples  de  la  Per- 
fide. Ptoiomée  dit  qu’ils  font  au 
S.  de  la  Parætacéne. 

Rhatacensii  , peuples  de  la 
Dace.  Ptoiomée  les  met  avec  les 
Predavenfii  & ks  Caucoenl'ii , au 
S.  des  Anarti , de»  Teurifci  Si  des 
Cijloboci. 

Rhatini  , peuples  de  l’Ara- 
bie heureufe  , félon  Ptoiomée  quÇ 
les  place  avec  les  TepphariiiK , 
près  des  Homerites. 

RhatostatyevS  , fl.  de  la  gr. 
Brétagne.  Cambden  croit  que  > 
c’eft  auj.  le  T ave  , ou  Taf, 

RiiATTA  i v.  de  Ta  Babylonie. 
Elle  étoit  > l'elon  Ptoiomée , au 
voifinage  de  Chiriphe. 

Riîavena,  Préfeûure  de  l’As- 
ménie  mineure  , le  long  de  l’Eu- 
phrate. 

Rhabnati  , vit!»  de  l’Arabio- 
heureufe  fur  le  G.  Arabique  » 
entre  la  v.  Phoenicum  8t  l’extré- 
mité du  Gherfonnèl'e. 

Rhaurakis  , Araurius,  & 
Arauraris,  fl.  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoile.  Le  nom  moderne,  eft 
Erhaud.- 

Rhazunda,  ÿ.  de  Médie.  E!Ip 
£è  nomme  auj.  Rhemen. 

Rhebas  , fl.  de  la  Bithynie.  If 
avoit  fa  fource  au  mont  Olympe  , 

& fon  emb.  dans  le  Pont-Euxin, 
près  de  celle  du  fl.  Pfillis. 

Rhechics  t fl.  de  Grece  , qui 
couloit  allez  près  de  Theftaloni- 
que  , & le  jettoit  dans  la  mer. 

RHEDONES,peupksde  la  Gau- 
le dans  l’Armorique  , qui  occu- 
poient  le  Diocéfe  de  Rennes. 

t v>  de  la  ba.ffi* 
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Moélîe  ; Ptolomée  dit  qu’elle 
étoit  fur  le  Danube. 

Rhegium,  ou  Rhegium-Ju- 
UUM  , v.  d’Ir.  chez  les  Brutiens,' 
c’eftauj.  Rheggio  dans  la  Calabre. 

Rhegma  , v.  de  l’Arabie  heu- 
reufe  fur  la  côte  du  G.  Perfique, 
& dans  le  pays  des  Anarites. 

RHEfMS , v.  de  Fr.  dans  la 
Champagne  fur  la  riv.  de  Vele. 
Sonanc.  nométoir  Durocortomm , 
ftiivant  lesCommenrairesdcCe/âr, 
eùileft  fait  une  mention  hono- 
rable des  peup.  Rhatni  , ou  Ré- 
mois. Ils  «voient  plu  (leurs  autres 
peuples  dans  leur  dépendance.  Il 
eft  dit  même  que  les  célébrés 
Chartrains  ou  Camutcs  étoient 
de  ce  nombre  : In  eorum  Clicn- 
tela  erant , mais  cela  ne  fe  doit 
entendre  que  d’une  (impie  allian- 
ce, St  non  pas  d’une  véritable  fu- 
jétion. 

Rhemi  ; v-z.  Rheims. 

Riiene , Ille  de  la  mer  Egée, 
au  voilinage  de  celle  de  Délos. 
On  l’app.  auj.  la  Rhenée. 

I.  Rhenus  ; nom  latin  du  Rhin. 

II.  Rhenus,  (1.  de  la  Flaminie, 
chez  les  Boiens. 

RHETiE,RAiJ?n<j;  C’étoitanc. 
la  partie  Occ.  de  l’Illyrie.  Elle 
s’étendoit  depuis  les  fources  du 
Rhin  , jufqu’â  celle  de  la  Drave , 
ayant  au  S.  la  Gaule  Cifalpine  , 
St  au  N.  le  Danube  qui  la  iié- 
paroit  de  l’Ail.  On  la  divifoit  en 
deux  parties  ; la  Rhétie premiers, 
ou  propre  qui  étoir  autour  des 
Alpes  Rhétiques  & Tridentines. 
Elle  renfermoit  ce  que  nous  ap- 
pelions auj.  leTirol , leTrentin  , 
le  Feltrin  , le  Belunois  8c  le  pay» 
des  Grifons.  La  Rhétie  fécondé  , 
qp’on  nommait  auûi  la  Vindelicie 
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étoir  au  N.  de  la  première.  Elle 
comprenoit  la  partie  du  cercle 
de  Souabe  , 8t  celle  de  la  Baviè- 
re qui  font  au  S.  du  Danube  ,• 
entre  le  lac  de  Confiance  8t  U 
riv.  d’Ir.n. 

Rhetigonium  , V.  de  la  gr. 
Brét. , félon  Ptolomée  , qui  1* 
donne  aux  Novantes. 

Rhibii  , peuples  de  Scythie 
Ptolomée  les  place  en  deçà  de 
l'Imaits  , près  du  fl.  Joxus,  8t  leur 
donne  une  v.  nommée  DauabaJ 

Rhigia  , v.  de  l’Hibernie  : 
elle  eft  placée  par  Ptolomée  danr 
la  partie  orientale  de  rille,‘mais 
dans  les  terres  , près  de  Rhteba. 

Rhigodunum  , v.  de  la  gr. 
Bretagne.  On  croit  que  c’eft  auj. 
Rippon . 

Rhingiberi  , v.  de  l’Inde  et» 
deçà  du  Gange  fur  le  bord  de  ce-' 
fl.,  entre  Lariagara  St  Agimoétha. 

Rhinocolura  , ou  Rhino- 
CORURA  , v.  de  la  Syrie  bâtie  par 
des  voleurs  qu’on  avoir  relégué 
dans  l’endroit  où  elle  étoit  li- 
mée, après  leur  avoir  fait  cou-’ 
per  le  nez. 

Rhispia  , v.  de  la  haute  Pan-’ 
nonie  j Ptolomée  dit  qu’elle  étoit 
éloignée  du  Danube , 8t  il  la 
place  entre  Savaria  8c  Vinundria. 

Rhiti  , ou  Rheti  , Paufanias 
données  nom  à des  eaux  qui 
fortirent  de  la  terre , dans  le 
Péloponnèfe  , & qu’on  croyoit 
venir  de  l’Euripe.  Elles  paflbieni 
à F.leuline,  St  fe  rendoitnt  dans 
la  mer. 

Rhitia  , v.  de  la  Maurit.- 
Céfarienfe  : Ptolomée  la  place 
dans  les  terres  , entre  Arina  8c 
Viftoria. 

Rhittium  , v.  de  la  bafié 
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Pannonie  , félon  Ptolomée, qui  la 
marque  fur  le  bord  du  Danube  , 
entre  Acumincum-Legio  8c  Tau- 
furum. 

Rhithymna,  v.  de  l’ifle  de 
Crète  : Ptolomée  la  marque  fur 
la  côte  fept., entre  Pantomatrium 
Et  le  G.  Amphimalis. 
k Rhium  & Anthirrium  ; 
fioms  que  Ptolomée  donne  aux 
deux  Promont,  qui  forment  le 
G.  de  Corinthe  , du  côté  de  l’O- 
céan. 

Rhium  , v.  du  Péloponnèfç 
dans  la  Meflcnie,fur  le  G.  Thuria- 
tes  , à l’oppolite  du  Promont. 
Tenants. 

I.  Rhizana,v.  de  la  Dalmatie 
dans  les  terres  , entre  Doelca  6c 
Ecodra. 

ILRHiZANA.v.  de  l’Arachofie, 
entre  Alexandrie  S;  Arbaca. 

Rhizis  , gr.  Proraqnt.,  chez 
les  Troglodytes. 

Rhizus  , port  de  la  Cappa- 
doce  , au  deflus  de  Trébizondes. 

Rhoara  , v.  de  la  Parthie  , 
entre  Caripraca  Sc  Suphtha. 

RhobASCI,  peuples  de  Scythie, 
en  deçà  de  l’Imaiis. 

Rhobodunum,  v.  de  la  Ger- 
manie fur  le  Danube  : Ptoloptée 
la  marque,  entre  Phelicia  Si  An- 
duaetium. 

Rhobogdium,  Promont,  de 
ï'Hibernie  dans  fa  partie  l’epr. 
félon  Ptolomée , Cctmbdcn  croit 
que  c'cft  «n:j.  le  C'op-Fair-Forlnnd. 

, Rkobonda,  v.  de  la  Maurit. 
Célarienfe.  bille  étoit, félon  Ptolo- 
mée, entre  Tubufuptus  Sc  Aufum. 

I.  Rhoda  , v.  de  l’Kfp.  Tar- 
ragonnoife  chez  les  Idigetes  , 
félon  Etienne  le  Géog.  Cette  v. 
bâtif  par  les  Rhodicns  eft  fur  le 
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bord  d’un  fl.  , qui  tombe  de« 
Pyrénées.  C’eft  auj.  la  v.  de  Ro- 
fes , 8c  le  nom  latin  de  fes  habi- 
tans  eft  Rhodenfes. 

II.  Rhoda  , ou  Rh6da-Rho- 
DIorum  , v.  de  la  Gaule  NarbonT 
noile.  Pline  qui  en  parle  , fait 
entendre  qu’elle  ne  fubfiftoit  plus 
de  fon  rems.  Elle  avoir  été  bâtie 
par  les  Rhodiens  , fur  le  bord  du 
Rhône. 

Rhode  , fl.  de  la  Sarmatie 
Européenne,  au  voifinage  de  l’A- 
xiaces. 

Rhodes  , Ifle  d’Af.  fur  la  côte 
mérid.  de  la  Natolie  , & de  la 
Prov.  d’Aidinelli , dont  elle  n’eft 
féparée  que  par  un  canal  de  8 
ou  io  lieues  de  large.  Cette  par- 
tie de  la  mer  Méditerrannée , 
s’appclloit  autrefois  la  mer  Car-, 
pathie , Sc  lé  nomme  auj.  la  rnej 
de  Scarpanta.  L’îfle  de  Rhodes  a 
changé  plufieurs  fois  de  nom  fui- 
vant  les  différentes  Colonies  qui 
s’y  font  établies.  Pline  dit  qu’elle 
a été  appellée  Ophiufe  , A/lerie  , 
Ætrée  , Trinccrie , Corymbie,  F oe- 
cc(]a , Atabire  , Macarie , 8c  OloeJ- 
fa.Les  trois  principales  v.  de  cette 
Ifle  étoient,fuivant  tous  les  Géog. 
anc. , Lynde  , Comire  , Jalifc . La 
v.  de  Rhodes  bâtie  à l’É.  de  l’Ille  , 
au  tems  de  la  guerre  duPélopon- 
nèfe,  fi  nous  en  croyons  Strabon  ^ 
devint  bientôt  la  Capitale  de  toute 
l’ifle.  Son  port,  fes  fuperbes  édi- 
fices, Sc  tous  les  autres  ornemens 
qu’on  y ajouta , effacèrent  la 
fplendeur  des  autres  villes  que 
nous  venons  de  nommer.  Jamaisf 
v.  ne  fut  plus  florifiîmte  , foie 
par  les  Arts  Sc  les  Sciences,  foit 
par  les  armes.  Ses  Academies  8c 
furtout  .celle  de  Sçulpuuce  » y- 
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.attiroient  toutes  fortes  d’étran- 
gers; & il  en  fortoit  tant  de 
thef-d’œuvres  , qu’on  publioit 
que  Minerve  y faifoit  ibn  féjour. 
Les  Rhodiens  étoient  lurtout 
d’excellens  hommes  de  mer. 

Rhodius,  fl.  de  la  Troade.  Il 
/ivoit  fa  fource  au  mont  Ida. 

I.  Rhodope  , mont,  de  la 
Thrace  , l'eion  Ptolomée  ; elle 
commence  prés  du  fl.  Neftus  8c 
s’étend  bien  loin  au  delà  de  l’He- 
brus.  Elle  eft  prefque  parallèle 
au  mont  Hxmus. 

II.  Rhodope, prov.  de  Thra- 
ce , bornée  au  N.  par  la'prov. 
particulière  de  Thrace , à PE.  par 
la  prov.  deMimont;  au  S.  partie 
par  la  mer  Egée , partie  par  la 
Macédoine.  Le  mont  Rhodope  , 
qui  la  traverfoit  , lui  donnoit 
fon  nom. 

Rhodumna  , v.  de  la  Gaule 
Lyonnoile  : Viol  ornée  la  donne 
aux  Scgufiens. 

Rhoduntia  , Contrée  de  la 
Macédoine  proche  du  mont  Oeta. 

Rhoeteum  , v.  de  l’Af.  mi- 
neure dans  la  Troade  , fur  la  côte 
de  l’Hellelpont. 

Rhos  , peuples  de  Scythie.  Ils 
Labiroientau  N.  du  monrTaurus. 

Rhosologia  , v.  de  la  Gala-" 
tie.  Ptolomée  la  donne  aux  Tec- 
tofages,8c  la  marque  entre  Vinze- 
la  8t  Sarmalra. 

Rhossicus-Scopuius  , pro- 
mont. de  la  Syrie.  C’eft  auj.  £it- 
bo-Gangir. 

Rhosus  , 8c  Rhossus  , v.  de 
la  Syrie  ou  delà  Cilicie  fur  le  G. 
IHique, entre  le  fl.Iflus  Sc  Seleucie. 

Rhotanum  , fl.  de  rifle  de 
Corfe.  Léandre  prétend  que  c'eft 
le  Tavîçnaai. 
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RhuACKNSIÏ  , peup.  de  l ifle 
de  Sardaigne  au  S.  des  Cormnjii f 
8c  au  N.  des  Celjitani  8c  des  Cor. 

picenjii. 

Kiîuaditæ  , peuples  dans  la 
Lybic  extérieure  , à l’O.  de  l’E- 
gypte. 

Rhubra  , v.  de  l’ifle  de  Corfe 
fur  la  côte  mérid.  , entre  le  port 
de  Syracufe  8c  le  Pront.  Grania- 
cum. 

Rhurricata  , v.  de  l’Efp. 
Tarragonnoife.  rtolomée  la  don- 
ne aux  Leitaniens. 

RllUBUNE  , v.  de  la  LyRie 
int.;  elle  étoit  fur  la  rive  fept.  du 
fl.  Gira, entre  Artagira  8c  Lyxama. 

Rhucantii  , peuples  de  la 
Rhétie  qui  étoient  les  plus  mutina 
de  toute  la  Rhétie.  . 

Rhuda  , v.  de  la  Parthie  : 
elle  efk  marquée  par  J Ptolomée  , 
entre  Pafacarta  8c  Simptimida. 

IIkusticana  , ou  Rustica- 
NA  , v.  de  la  Luflranie.  Ptolomée 
la  donne  aux  Lufltaniens , 8c  la 
place  dans  les  terres  , entre  Ta- 
labriga  8c  Mendeculia. 

Rhusuncoræ,  v.  de  la  Maurit. 
Ctfarienfe.  Elle  étoit  , félon 
Ptolomée  , entre  Addime  8c  Jom- 
nyum. 

R h y n d A c u s , v.  entre  la 
Phrygie  St  l’Hcllefpont. 

Ril  Y S S a D 1 u S , mont,  de  la 
Lybie  int.  : Ptolomée  dit  que  le 
fl.  Stachir  y avoir  fa  fource. 

I.  Rici.VA  , v.  d’It.  dans  le 
Picenum  , 8c  qui  ne  devint  Co- 
lonie Romaine  que  fous  l’Emp. 
Severe. 

II.  RlClNA  , v.  d’It.  dans  la 
Ligurie, fur  la  côte  à l’E.  de  la  v. 
de  Gènes.  C’eft  peut-être  au],  le 
-vin.  Recco. 
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Rigiacum,  v.  de  la  Gaule 
Belgique  ; Ptolomée  la  donne 
pour  capitale  aux  peup.  Attre- 
batii.  On  croit  que  c’eft  Arras. 

Rigodulum  , lieu  de  la  Gaule 
Belgique, fur  la  fituation  duquel, 
Jes  Géographes  anc.  ni  les  moder- 
nes ne  conviennent  pas. 

I.  Rigomagum  , v.  d’It.  fur 
la  route  de  Milan  à Arles,  en 

Î allant  par  les  Alpes  Cottiennes. 

die  étoit  entre  Carbantia  & 
Quadrata*.  ' 

II.  Rigomagum  ; c’eft  l’anc. 
pom  latin  de  la  v.  de  Rieux, 
Rigomagus,ou  Ricomagus, 
nom  latin  de  la  v.  de  Riom  en 
Auvergne.  < 

Rigusa  , v.  de  l’Efpagne  Tar- 
ragonnoife  , félon  Ptolomée j qui 
la  donne  aux  Carpetains. 

Ripa-Dextra  ; Aufone  don- 
ne ce  nom  à toute  cette  étendue 
«le  terre  , qui  prend  depuis  l’emb. 
du  Rhône  jufqu’à  Narbonne. 

R ip u a ri  i;  Ribuarii  , Ri- 
B O A R I I , RlBUERII  & RlPA- 
rioli  ; tous  ces  noms  font  cor- 
rompus du  latin  Riparii  , & ont 
été  employés  par  les  Ecrivains  du 
moyen  âge  pour  défignerunpcup. 
diftingué  des  Francs  , des  Bour- 
linguions, des  Gaulois  , des  Ail. , 
des  Frifons  ou  Frifiasbons  , des 
Baioariens  8c  des  Saxons  ; on  ne 
connoitpas  leur  fltuation  précife, 
St  il  ell  plus  aifé  de  dire  ce  qu'ils 
n’ont  pas  été  , que  ce  qu’ils 
étoient. 

Ritrus  , port  de  l’ifle  d’Ita- 
que  , au  pied  du  mont  Neius. 

Roboraria,  lieu  d’It.  dans  le 
Latium  , l’Itinéraire  A'Antonin  , 
le  place  fur  la  voie  latine  , entre 
^d-Decium  & AdPiâas. 
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Roboretum  , v.  (TFfp.  fur  fa 
route  de  Bracara  à Afturica, entre 
Pinetnm  & Compleutica, 

R O c A S , peup.  d’entre  les 
Goths  vaincu  par  les  Vandales. 

R o d I u M , lieu  de  la  Gaule 
Belgique , entre  Setucis  8c  Lura. 

Rodrina  , lieu  de  la  fécondé 
Belgique, entre  Rheims  Sc  Amiens. 

Roetaces  , fleuve  d’Afie.  Il 
couloit  au  voifinage  de  l’Armé- 
nie , 8t  c’étoit  félon  Strabon  , un 
des  fl.  navigables  qui  le  jettoient 
dans  le  Cyrus. 

Roetius  , mont,  de  l’ifle  de 
Corfe  fur  la  côte  occ.  entre  l’emb. 
du  fl.  Circidius  8c  le  Promontoire 
Rhium. 

Rohob  , v.  de  la  tribu  d’Afer 
dans  la  Syrie , fur  le  chemin  d’E- 
math  , 8c  apparemment  entre  le 
Liban  8c  l’Antiliban. 

Romanus-Ager  , canton  de 
la  Perfe  dans  la  dépendance  dos 
Romains, près  de  Rhaldios. 

Romatiana-Civitas  , ville 
d’Ir.  dans  la  Carnie , auj.  Cargna. 

ROMATtNUM-FLUMENjfl.  d’Ir, 
dans  la  Carnie.  On  le  nomme 
auj.  Letne  ou  Limene. 

ROM£  , v.  d’It.  autrefois  la 
Capirale  d’un  célébré  Empire  au- 
quel elle  donna  fon  nom  , eft  auj. 
celle  du  monde  Chrétien.  Elle  fut 
fondée  par  Romulus  Sc  Remus 
freres , l’an  du  monde  j joi  ; elle 
fur  d’abord  gouvernée  par  des 
Rois  dont  l’Empire  avoit  dus 
bornes  fort  étroites  ; mais  lorf- 
qu’elle  eut  chafle  Tarquin  le  Su- 
perbe , 8c  qu’elle  eut  pris  la  for- 
me de  République  , elle  conquit 
la  meilleure  partie  de  l’Eur. , de 
l’Afr.  8c  de  l’Afl,  8*  fe  vk  la 
qtfjtfeifc  du  plus  g*.  Sc  d»  plut; 
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floriJTant  Empire  du  monde.  Ju-  de  Phéroifme  & du  génie  des 
ies-Céfar  opprima  la  liberté  de  Pompée  8c  des  Céfar,  quieil  hab. 
la  République  ; mais  la  ville  auj.  par  les  Recolets.  Cette  ville 
de  Rome  demeura  toujours  la  le  divifoit  en  quatorze  quartiers 
Capitale  de  l’Emp.  , jufqu’au  ou  Régions.  La  première , où 
temps  de  Conftantin  le  Grand  , étoient  trois  portes  , Porta-Cape- 
qui  en  transféra  le  liège  à Corif-  nn  ou  Appia  ; Porta-Latina  ou 
tantinople.  Cette  v.  conlidéra-  Ferentina  ; & Porta-OJlienJis.  Le 
ble  ue  fut  d’abord  qu’un  gros  fécond  quartier  , où  étoient  les 
vill.  dont  les  principaux  habirans  monts  Celius  8c  la  porte  Celi- 
conduifoient  eux  - mêmes  leurs  montana.  Le  troilieme  quartier 
charrues  , 8c  labouroient  la  terre  où  étoit  le  temple  d’Ifis  Sc  de  Se- 
ingrate  d’un  pays  ftérile  , qu’ils  rapis.  Le  quatrième  quartier  où 
s’étoient  partagés  entr’eux.  Le  étoit  le  temple  de  la  paix,  la  voie 
Palais  même  de  'Komulus  ou  plu-  facrée  ( Viajacra.  ) Le  cinquième 
tôt  fa  chaumière,  n’étoit  conf-  quartier  où  étoit  la  maifoude  Me- 
truite  que  de  joncs  , & n’étoit  cenas  , les  portes  Tiburtina  8c  le 
couverte  que  de  chaume.  Cha-  mont  Efquilina , 8c  le  Prattorium. 
cun  avoit  choifi  fon  terrein  Le  (îxieme  quartier  où  étoient  les 
pour  bâtir  fa  cabane  fans  égard  thermes  de  Dioclétien.  8c  de  Conf- 
d’aucun  alignement.  Les  rues  n’é-  tantin.  Le  feptieme  quartier  où 
toient  ni  droites  , ni  larges.  En-  étoit  la  maifon  de  Martial  8<  le 
fin  jufqu’à  la  prife  de  Rome  par  mont  Quirinalis.  Le  huitième 
les  Gaulois  l’an  $64  de  fa  fonda-  quartier  où  étoit  le  Forum  Roma- 
tion,  elle  fut  plutôt  un  amas  in-  num  , le  Capitole  , les  temples  de 
forme  de  hutes  féparées  , qu’une  Janus  8c  de  Vefta.  Le  neuvième 
ville  bâtie  avec  quelque  forte  de  quartier  où  étoit  le  champ  de 
régularité  ; mais  tout  changea  Mars  8c  le  Panthéon'.  Le  dixicme 
depuis  lors , l’enceinte  de  fes  mu-  quartier  où  étoit  le  Palatium  , 
railles, fous  Augujle, avoit  jo  mille  8c  le  temple  de  Jupiter  le  Sratenr. 

Eas  , fans  la  partie  qui  étoit  aux  Le  onzième  quartier  où  étoitje 
ords  du  Tibre  , qui  en  avoit  gr.  Cirque.  Le  douzième  quartier 
20  mille  , 8c  fans  les  fauxbourgs.  où  étoit  la  Pifcine  publique.  Le 
Les  monuments  les  plus  l'uperbes  treizième  quartier  où  étoit  le 
l’embellirent,  8c  elle  devint com-  Mont  Aventin.  Le  quatorzième 
me  l’abrégé  de  l’Univers.  Pillée  8c  quartier  où  étoit  le  tribunal  d’Au- 
brûlée  par  les  Goths  l’an  410  de  rélius.Les  montagnes  de  la  v.  de 
J.  C.  ; par  les  Vandales  en  455  ; Rome  étoient  au  nombre  de  fepr, 
per  les  Herules  en  476  ; une  fe-  favoir  prémiérement  le  Mons-Pa. 
conde  fois  en  546  par  les  Goths  ; latinus  ; fecondement  le  Mons- 
en  «527  par  l’armée  de  Charles-  Capitolinus  où  étoit  le  Capitole  ; 
Quint  ; elle  a beaucoup  perdu  de  troiflémement  le  Mont-Coclinus  , 
fa  fplendeur  , mais  on  y voit  en-  où  elt  auj.  Saint  Jean  de  Latran  ; 
core  de  beaux  relies  d’antiquité  , quatrièmement  Mons-Efquilinus , 
& çntr’autres  le  Capitole, théâtre  où  eft  auj.  SàihterMarie  aux  A ici'-. 
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ges  ; cinquièmement  Mons-Quiri - 
natis,Mi\.  Monte-Cavallo  j fixié- 
mcment  Mons-Virninalis.  Septiè- 
mement Mons-Aventinus  , où  eft 
S ointe  Sabine.  I!  y en  avoir  deux 
hors  de  Rome  Mous-Janiculus  , 
atrj.  Montorio  & Mons-Vaticanus 
( le  Vatican.  ) Les  portes  de  Ro- 
me croient  Porta-Flaminia  , ou 
Fiumsntum  ; Porta- Collât iàa  , ou 
Pincictna  ; Porta-Salaria  , Ago- 
nenfis , ou  Qu'trinalis  ; Porta-Vi- 
minalis  ; Porta-Tiburtina  , Cabi- 
net , Gabiitfa  ; Porta-Efquilina  ; 
PortarCelimontana  , ou  Ajinaria  ; 
porta- Ferentina  , ou  Latina  ; 
Porta-Capena  , ou  Appia  ; Porta- 
O/lienJis  y ou  Ri" e initia  ; Porta- 
Navalis  , ou  Poruicnjis  ; Porta- 
Fontinalit , ou  Septiniana  ; Por- 
ta-Triu mphalis  8t  Potta-Aurelica. 
Les  chemins  qui  Corroient  de  Ro- 
me ètoient, Vioe  Flaminia,Æmiliay 
P&jlhumiana  , Caffta  &•  Clodia  , 
qui  ètoient  à la  porte  Flatuinia  ; 
Via-Cellatlna  â la  porte  du  même 
nom  ; Vue  Salaria  , Quintiana  £r 
Luniana  , à la  porte  Salaria  ; Via 
F ornent ana  , à la  porte  Vimina - 
lis  ; Vice  Tiburtina  , Valeria-Ve- 
tas  y Valeria-Nova , 8c  Gabina  , à 
la  porte  Tiburtina  ; Vice  Luvica- 
toa  8<  Prcenejlina  , à la  porte  Ef- 
quilina  ; Via  Tufailana  , Albana  , 
Campana  , 8c  Àftnarta  , à la  por- 
te Ctlimontana  ; Via  Latina  , à la 
porte  du  même  nom  ; Viæ  Appia, 
Trajana  , Numicia  , Setina  , Do- 
mitiana  & Ardeatina  , lorrain  de 
Ja  porte  Appia  ; Vice  Laurentina 
(f  OJlienfis , par  la  porte  d’Oftie  ; 
Viæ  Portuenfis , par  la  porte  Por- 
tuenjis  ; Via  Vitellia,  parla  porte 
Janiculenfis  ; Via  Triutnphalis  , 
paï  la  porte  Tiiumphalis  j Vin- 
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Nova  , Aurélia  , Cornelia  , Aura, 
lia-Vetus  , par  la  porte  Aurélia, 
Les  Ponts  de  Rome  ètoient  Pour. 
Milvius  (Ponte  Mole)  Pons  Æliusx 
Pont  S.  Ange  , près  du  Moles- 
Hadriani , ou  Château  S.  Ange  ; 
Pons  Vaticanus  , ou  Triutnphalis 
qui  ne  fubfi.le  plus  ; Pons  Jani- 
(ulenfis  , Ruptus  ou  Aurelius  ( le 
Pont  de  Sixte  ) ; Pons  Fabricius , 
Pons  Ccejlius  ou  Equilinus  ( le 
Pont  S.  Barthélémy  ) ; Pons  Se- 
natorius  , ou  Palatinus  ( le  Pont 
de  fainte  Marie  Egyptienne  ) ; 
Pons  Sublicus  , ou  Æmilius  qui 
ne  fubfilte  plus.  Les  principaux 
Aqueducs  de  Rome  ètoient  Aqua- 
Appia  ; Aqua-Maricia  ; Aqua-i 
Julia  , ou  Tepula  : Aqua-Vitgo  ; 
Aqua  Hajjfia  , Augu/la  , ou  Aljle- 
tina  •,  Aqua  Crabra  ; Aqua  Saba- 
tina , ou  Cyminia.  Outre  ces  lèpt 
Aqueducs,  il  y en  avoit  encore 
treize  dans  Rome , mais  moins 
confidérables  que  ceux-ci.  Quant 
à l’Empire  Romain  , il  fut  divile 
fous  Augujle  en  vingt  Diocefes  , 
dont  douze  ètoient  gouvernés  par 
le  Sénat  St  le  peup.  Romain  , 8c 
quatorze  par  Augujle  lui-même  » 
qui  obtint  du  Sénat  8c  du  peup. 
que  l’adminiftration  lui  en  feroic 
laiflee.  Les  Diocefes  proconfu-, 
laires  ètoient  t°.  l’Afrique  , la 
Numidie  8c  la  Lybie  ; t°,  l’Afie 
en  deçà  du  fl.  Halis  8c  du  mont 
Taurus.  Les  Diocefes  gouvernés 
par  le  Sénat  8c  le  peup.  Romain 
ètoient  i°.  l’Efp.  Bétique  , î°.  la 
Gaule  Narbonnoife,  la  Sicile, 
4°.  la  Sardaigne  8c  l’ifle  de  Cor-, 
fe  , 50.  l’Illyrie  8c  partie  d«  l’Epi-. 
re  , 6°.  la  Macédoine  Sc  partie  de 
la  Grece  , q°.  l’Achaïe  , la  Thefi 
faite  , la  Bèotie  , 3°,  l’^carnaow 
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ft  partie  de  l’F.pire  , 9°.  Pifle  de 
Crète  , la  Cyrénaïque  St  la  Lybie , 
ic0.  l’ifle  de  Cypre  ,'u°.  la  Bi- 
thynie  , la  Paphlagonie  , la  Pro- 
pontide  8t  partie  du  Pont.  J, es 
fiiocelès  adminiftrés  par  Augufie 
éroient  i°.  l’Efp.  St  la  Lufitnnie , 
z°.  l’Efp.  Tarragonnoife  , 3°.  la 
Gaule  Aquitanique  , 40.  la  Gaule 
Lyonnoile  , 50.  la  Gaule  Belgi- 
que 8t  la  Germanie  , 6°.  la  Par- 
ménie  , le  Norique  , la  Vindeli- 
cie  81  la  Rhétie  , 7 °.  la  Moelle  , 
qui  comprend  les  Dardaniens  , 
les  Thraces  8t  les  Daces  , 8°.  la 
Dalmatic  81  partie  de  l’IUyrie  , 
90.  les  Alpes  maritimes,  io°.  la 
Cilicie  , l’Ifaurie  St  la  Lycaonie  , 
1 1°.  la  Galatie  , la  Pamphylie  St 
la  Pifidie  , n°.  la  Syrie  , la  peti- 
te Arménie  , la  Méfopotamie  St 
tout  l’Orient  jufqu’à  l’Euphrate  , 
*3°  l’Egypte  St  partie  de  l’Arabie, 
140.  l’Italie  depuis  le  détroit  de 
Sicile  jufqu’aux  Alpes.  Ces  divi- 
fions  changèrent  dans  la  fuite  , 
mais  cet  article  n’étant  déjà  que 
trop  long  , nous  ne  pouvons  les 
rapporter  toutes. 

Romf.chius  , lieu  d’It.  fur  la 
côte  orjentale  du  pays  des  Bru- 
tiens. 

Romula  , v.  de  la  Liburnie 
fur  la  route  deBénévent  à Hydrun- 
te  , entre  Æflanum  St  Pons-Au- 
ftdi. 

Romuleus-Mons  , mont  de 
la  v.  de  Rome  ( auj.  Pa/u^o- 
Miijore.  ) 

Romulianum,  lieu  de  la  I>a- 
ce  Ripenfe  , St  où  fut  enterré 
l’Emp.  Gnlére-Maxiinin. 

RoncuM  , v.  fie  l’ifle  de  Cor- 
fe  : Ptolomée  la  place  dans  les 
Wttres  auprès  d?  C’crJuMum-  Be 
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nom  modfrne  eft  Rogela. 

Rostrata-Vu.la  , lien  d’Ir., 
fur  la  route  de  Rome  à Rimini. 

RosTRUMrNEHAVlÆ  , v.  de  la 
Vindelicie.  C’eft  auj.  Merr.mir.gen. 

Rotai.IANUS-Campus  , terr. 
d’It.  aux  environs  de  la  ville  de 
Trente. 

Rothomagus  , v.  capitale  des 
Velocaces.  C’eit  auj.  Rouen,  ville 
cap.  de  la  Normandie. 

Roxani  , peup.  d’Afie.  Ils  ha- 
bitoient,à  ce  qu’on  croit , au  voi- 
flnage  du  Tigre. 

Roxoeani  , peup.  de  la  Sar- 

ma, tie  Européenne  au  voiünage 
du  Tattaïs. 

Rubeæ-Pro  montorium, 
promont,  que  Pline  met  à l’ex- 
trtmité  fept.  de  l’Europe.  Merca- 
tor  croit  que  c’eft  le  cap  de  la  LL 
vonie  appelle  Dagerort. 

Ruben  ; l’une  des  douze  tri- 
bus d’ifraël , qui  pofleda  la  partie 
mérid.  de  la  terre  Promife  au  delà 
du  Jourdain  , dans  une  étendue  de 
18  li.  en  long. , depuis  Hel’ebon  ■, 
jufqu’au  torrent  de  Zared  ; St  de, 

l l.  eu  larg.  depuis  les  mont,  de 
Moab  jufqu’à  la  mer  morte.  , 

Rubi  , ville  d’Italie  dans  Lv 
Touille  , fur  la  route  d’Equotu- 
ticum  à Hydrunte  , entre  Canu- 
flum  St  Budrunte. 

Rubicon  , riv.  d’Italie  aux 
confins  de  la  Gaule  Cifalpine , 
qu’elle  féparoit  de  l’Italie.  C’eft 
auj.  Pifihtelo. 

Rubiginis-Lucus  , bois  facré 
que  les  anc.  avoient  dédié  a la 
Déeflê  , qui  préfidoit  à la  rouille 
des  bleds. 

Rubo  , ou  Ruron  , fl.  de  la 
Sarmati»  Européenne.  On  croit 
<jn*  c’«£  auj.  la  Pleine. 
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Rubra.Saxa  ,v-z.  au  mot  Ad 
l’atticle  Ad  Petras  Rubras. 

Rubras  , ( Ad  ) , v-z.  au  mot 
Ad  l’article  Ad  Rubras. 

Rubkensis-Lacus  , lac  de  la 
Gaule  aux  environs  de  Narbon- 
ne. 

I.  Rubrtcatus  , fl.  de  l’Efp. 
Tarragonnoife.  C’eft  auj.  le  Lo- 
bregat. 

II.  Rurricatus  , fl.  de  l’Afr. 
propre.  Son  emb.  eft  placée  par 
Ptolomée  lur  la  côte  du  G.  de 
Ntrmidie  , entte  Hippon-Regia  & 
’J’abraca-Colonia.  Le  nom  omo- 
derne  eft  Jodoc  , félon  J.  Lin  ; 8c 
Ladoc  , félon  Cajlald. 

Rubrum-Littus  ; Pline  don- 
ne ce  nom  à la  côte  de  l’Arabie 
hcimiufe  , le  long  de  la  mer 
rouge. 

Ruconium  , ou  Rhuconiüm  » 
v.  de  la  Dace.  On  la  nomme  auj. 
Rorrta , & Lajius  l’appelle  Re- 
gen. 

Rl'DlJF, , v.  d’Italie  dans  la  Ca- 
labre, entre  Tarenre  & Brindes. 
Le  Perc  Hordouin  croit  que  c’eft 
auj.  Carouigna. 

Ri'Fiana  , v.  de  la  Gaule  Bel- 
que.  Ptolomée  la  donne  aux  Né- 
mêres.  Ou  croit  que  c’eft  auj. 
Oppenheirn  fur  le  Rhin. 

RugiA;  nom  que  les  Ecrivains 
patins  du  moyen  âge  ont  donné 
à l’ifle  de  Rugen  , fur  la  côte  de 
la  Poméranie. 

Rugium,v.  de  la  Germanie 
dans  1a  partie  fept.  Les  uns  la 
prennent  auj.  pour  Holmbourg  ; 
d’autres  pour  Camin  , 8c  d’autres 
pour  Rugewolde. 

Rugusgi  8c  Riguscæ,  peup. 
de  la  Rhétie  dans  fa  partie  fept. 
Il  » hab.  les  pays  connus  auj.  £om 
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les  noms  de  Rheinthal  & de 
Rheingow. 

Rulum  , v.  d’It.  dans  la  Luca- 
nie , entre  le  Détroit  8c  Venu- 
lia. 

Rusazus  , v.  de  la  Maurit.  Cé- 
farienfe  fur  la  côte  , entre  Ruou- 
birfis  & Vabar. 

Rüscia  , Ruscianum  , ou 
RosciANùM,lieu  de  l’Italie  dans 
la  Calabre  , aux  confins  des  Bru- 
tiens.  Le  nom  moderne  eft  Rof- 
fano. 

Rusicade  , v.  de  l’Afr.  pro- 
pre dans  la  Maurit.  Céfarienfe, 
Son  nom  moderne  eft  Succaica- 
de.  ‘ 

Rusicibar  , v.  de  la  Maurit. 
Céfarienfe  fur  la  côte  , entre 
Ruftonium  8c  Modunga. 

Rusticana  , v.  de  la  Lufita- 
nie  ; elle  eft  placée  dans  les  terres 
par  Ptolomée  , 8c  marquée  entre 
Talabriga  8c  Mendeculia. 

RusteNIUM  , v.  de  la  maurit. 
Céfarienfe  ; Elle  eft  appcllée  Bre- 
ca  par  Caftald. 

Rusubesor  , v.  de  la  Maurit. 
Céfarienfe  fur  la  côte  , entra 
Jomnyura  8c  Rufazus. 

Rutuli  , anc.  penp.  d’Ir.  dans 
le  Latium  ; ils  habitoient  le  long 
delà  mer  8c  étoient  voifins  des  ‘ 
Patini  } dont  on  ne  peut  gueres 
les  diftinguer  , parce  qu’ils  furent 
confondus  avec  ces  derniers  après 
la  vittoire  A'Enée. 

Rutunibm.v.  de  la  gr. 
Bretagne.'  Combien  dit  que  la 
nom  moderne  eft  Routon  , dans 
le  Phropshire. 

Rutupiæ:  , v.  de  la  gr.  Brét. 
Ptolomée  la  dpnne  aux  peup. 
Cantii,  8c  la  marque  au  voiÂnage 
de  Daruernum.  „.  . . 
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Saba  , roy.  dont  étoit  Reine  la 
fameule  Princeffe  qui  vint  à 
Jérufalem  pour  entendre  la  fa- 
Çeflë  de  SalomOn. 

II.  Saba  , v.  d’Af.  dans  l’Ara- 
bie délerte  , à fis  journées  tout- 
au-plus  de  Jérulàlem  ; le  nom 
moderne  eft  Simifcashar. 

Saeadibæ  , Kles  de  l’Océan  , 
dans  l’Inde  , au  delà  du  Gange* 
I.  Sab/e,  v.  de  la  Lybie  int. 
Vers  la  fource  du  Cinyphe. 

II.  Sabæ  ; Etienne  le  Géog. 
met  une  v.  de  ce  nom  en  Arabie, 
Fur  le  mer  Rouge  , & dit  que  les 
hab.  étoient  nommés  Sab.ei. 

III.  Sabæ-Aræ, lieu  particulier 
d’Al.  dans  la  Médie  , près  de  la 
mer  Cafpienne. 

S A B ffi  I , peup.  de  l’Arabie 
heureufe.  v-*.  Sabéens. 

Sabagena  , v.  de  la  gr.  Ar- 
ménie , fur  l’Euphrate  daus  la 
Préfecture  Laviniane. 

Sabalassa  ; Ptolomée  donne 
ce  nom  à l’une  (les  bouches  du 
fi.  Indus  : c’ell  la  liuieme  de  l’O. 
à l’F.lt. 

Sabalassus  , v.  d’Af.  dans  la 
Cappadoce  , dans  la  Préfigure, 
nommée  Sargarauféne. 

SabaliN’gii  , peup.  de  la  gr. 
.Germanie  dans  la  Cherfonnèfe 
Cimbrique  , félon  Ptolomée  ; ils 
avoient  pour  voifins  les  Singu- 
ivnes  8c  les  Cobandi. 

Sabata  , v-  d’Af.  dans  l’Af- 
fyrie  ; c’étoit  le  chef-lieu  d’un 
canton  appelle  Sabotiez. 
Saüatua  , v.  d’Ali  à trente 
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rtadeS  de  la  Seleucie  de  Médie. 

Sabatia  - Stagna  , contrée 
8c  lac  d’It.  dans  l’E.trurie.  Ce  lac 
eft  auj.  le  lac  de  Bracciano. 

Sabatice,  contrée  d’Af. 
dans  la  Médie.  Elle  prenoit  ce 
nom  de  la  v.  de  Sabata. 

Sabbaticus - Fluvius , en 
François  le  fl.  Sabbatique , riv. 
que  quelques  Auteurs  mettent 
dans  la  Paleft.  , 8c  dont  d’aurre* 
écrivains  nient  résidence.  D.  CaL 
met  à traité  au  long  ce  fujet 
dans  fon  Dictionnaire  de  la  Bi- 
ble qu’on  peut  confulter. 

Sabbatus  , ou  Sabatus  f riv, 
d’It.  à dix-huit  mille  pas  au  delà 
de  Confentue  , en  allant  vers  la 
Colonne.  C’étoit  le  dernier  ter- 
me de  l’Italie  pour  aller  en  Sicile. 

SabÉENS  , peup.  de  l’Arabie 
heureufe , qui  s’étendoit  d’une 
mer  à l’autre  , fuivanr  Ptolomée . 

Sabina-Vallis  ; Horace  nom- 
me ainfiune  maifon  de  campagne 
qu’il  avoit  dans  une  vallée  de  la 
Sabine. 

SabiNje-Aqüie;  v-z-  au  mot 
Aquœ  l’article  Aqucè  Cutiliœ. 

Sabini  , peup.  d’Italie,  l’anct 
Sabine  étoit  bornée  au  N.  O. 
par  l’Ombrie  ; au  N.  E.  par  deS 
montagnes  qui  la  féparoient  du 
Picenum , à l’E.  par  le  peup. 
Vejlini  ; au  S.  F.  par  les  Maries 
8;  les  Eques;  au  S.  par  le  Latium, 
Sc  à l’O.  par  le  Tibre  qui  la  (ï- 
paroit  des  Ealifque.s  ScdesVeins. 
Le  mot  de  Sabelli , qu’on  trouve 
dans  divers  Hiftoriens  eft,  fnivant 
quelques-uns  , le  diminutif  de 
Sabini,  8i  fignific  le  même  peup.; 
ce  qui  eft  vrai , ruais  il  faut  l’en- 
tendre des  Sabins  propremcar 
dits,  S;  demeurés  dans  le  pays  des 
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Vrais  Sabins.  Le  Pere  Briet  divife 
Ce  pays  de  l’anc.  Sabine  en  trois, 
parties  , lçavoir  i°.  les  Sabins  , 
au  delà  du  Velino  : c’eft  auj.  une 
partie  du  D.  de  Spolete  qui  eft 
au  Pape,8c  de  l’Abruzze  ult.  qui 
eft  du  roy.  de  Naples.  1°.  Les  Sa- 
bins en  deçà  du  Velino  , auj.  la 
Sabine,  ou  comme  il  l’appelle 
Sabio.  Les  v.  dont  la  polTef- 
fion  a été  incertaine  , entre  les 
Sabins  Si  les  Latins.  Ainfi  l’anc. 
Sabine  étoit  beaucoup  plus  éten- 
due que  la  Sabine  d’aujourd’hui. 

Sabiria  , nom  d’une  cont.  de 
l’Inde  contiguë  à la  Patalene  par- 
tie de  Lindofcythie. 

Saris  , nom  latin  de  la  Sam- 
ire,  riv.  des  Pays-Bas. 

SabiSSÆ  , mont,  des  Indes  ; 
Arrien  y met  la  i'ourcc  du  S oam, 
riv.  qui  tombe  dans  l’Indus. 

Sablones,  lieu  de  la  Belgique. 
On  croit  que  c’eft  Santsn  lur  le 
Khin. 

Sabrata,  SarrAAta-Colo- 
NIA  , v.  marit.  & colonie  Ro- 
maine en  Afr.  , dans  la  Tri- 
politaine. 

Sabsadia,  (iége  Epif.  de 
Thrace,au  .voif.  d’Aphrodiliade. 

SACffi,  peup.  d’entre  les  Scy- 
thes. Les  Sacæétoient  Nomades, 
vivoient  dans  des  Hutes  , qu’ils 
tranfportoient  oit  ils  vouloient. 
Us  n’avoient  point  de  villes, St  fe 
logeoient  dans  les  bois  8t  dans 
les  cavernes.  Hérodote  les  par- 
tage entre  plufieurs  peup.  ; près 
du  Gaxarte  étoient  les  Carates  Sc 
les  Comares  ; dans  le  pays  des 
mont. , les  Comédes  ; près  de 
l’Afcatancas,  les  Maflagétes  ; en- 
tre ceux-là , lesGrinéens  Scythes 
it  les  Toornes;  St  enfin  plus  au 
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S. , près  d^  l’Imaüs , les  Bytteîi 
Le  Pere  Hardouin  dit  que  le* 
Sacee  occupoient  une  partie  du 
Zagathai  ,8t  ce  que  nous  appel- 
ions le  roy.  de  Samatcand. 

Sacala  , lieu  de  l’Inde  à l’O. 
& à peu  de  diftance  des  bouches 
du  il.  Indus. 

SaCAN'ATI'M,  OU  SCANATUM» 
lieu  de  Cappadoce  lur  la  route 
de  Sebafte  à Cél'arée  , à vingt* 
huit  mille  pas  de  la  première  de 
ces  deux  villes. 

. Sacasina  , contrée  aux  con- 
fins  de  l’Arménie  & de  l’Albanie. 
Elle  va  jufqu’au  fl.  Cyrus. 

SaCatia  - Civitas  , v.  de 
l’Arabie  heureure  au  pays  ‘des' 
Elyzares  , lur  la  mer  Rouge  , à 
la  droite  , après  avoir  pâlie  le 
détroit  en  entrant. 

Saccæa  , cont.  de  l’Arabie 
Pétrée.  Elle  étoit  à l’E.  de  la 
Balance  , 3t  voifine  de  la  Trn- 
chonitide. 

SaccasêNA,  lieu  de  PAL 
mineure,  lur  la  route  d’Ancyre  à 
Cél'arée, entre  NylTe  & cette  der- 
nière ville. 

NB.  S a c É r , adje&if  latîti 
pour  le  genre  malculin  ; il  veut 
dire  facré , 8t  fait  au  féminin  Sa- 
cra , au  neutre  Sacrum,  v-z.  ci- 
après  Sacra  Si  Sacrum. 

Sacer-Collis,  ou  la  colline 
Sacrée  , colline  d’It. , au  bord  dit 
Téverone. 

Sacer-L  uc  u s , ou  le  bois 
Sacré  , bois  d’Italie  à l’embou- 
chure duGariglan,  près  desMirtS» 
turnes. 

I.  S a c É R - Mons  , mont,  de 
Thrace, entre  la.  v.  de  Byzance  St 
la  Querfonnèfe  de  Thrace. 

II.  Sacer-MçnSj  monî.'d'It.j 
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t*eft  fur  cette  mont,  que  Ccefene 
Cil  bâtie. 

III.  Sacer  - Mons  , mont,  à 
l’extrémité  de  la  Galice. 

Sacer  - Portus  , port  de  la 
Sarmatie  Afiatique  , fur  le  Pont- 
Euxin  à 180  ftades  du  port  de 
Pagrx. 

Sacer  - Sinus  , ou  le  Golfe 
Sacré  , G.  de  l’Arabie  heureufe 
fur  le  G.  Perfique. 

Sachalitæ,  peup.  de  l’Arabie 
beutcufe  fur  la  côte  de  l’Oc.  , 
dans  un  G.  qui  dans  l’état  prêtent 
de  l’Arabie  ; ifeft  nullement  re- 
connoiflabie. 

S a c i l i - Marti  A lium  , ou 
S A c i l I s , v.  d’fcfp.  dans  la 
Bétique  au  pays  des  Turdules 
dans  les  terres.  On  croit  que 
C'ell  auj.  Alcorrucen. 

S A c I S U S , port  de  Thrace 
dans  la  province  de  Rhodope,  St 
un  de  ceux  que  Jujlinicn  fit 
bâtir  , ou  relever. 

Sacolcha,  v.  d’Ethiopie 
dans  Pifle  de  Méroé. 

Saconva,  ou  Sacoena  , 
lieu  de  Cappadoce  fur  la  route 
de  Ta  via  à Céfarée. 

NB‘  Sacra  , féminin  de  l’ad- 
jeflif  latin  Sacer. 

Sacra-  Ficuxs  , fauxbourg 
d’Athènes  , par  oit  l’on  alloit  à 
Eleufine. 

Sacra-Soi.is  , prom.  de  l’Ara- 
bie heureufe  dans  le  G.  Perfique, 
dans  le  pays  des  Narites. 

Sacra  - Via  , ou  le  Chemin 
Sacré , chemin  de  Grece  dans 
l’Attique  , par  où  l’on  alloit  d’A- 
thenes  à Eleufine. 

Sacriportus  , lieu  d’It.  aux 
environs  de  Prénefle,  où  Sylla 
délit  l'armé*  de  Matins. 
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IfB.  Sacrum  neutre  de  l’ad- 
jeôif  latin  Sacer. 

I.  Sacrum-Promontorium, 
ou  le  Prom.  Sacré , cap  de  la 
Lufitanie  , c’efl  auj.  le  cap  Saint 
Vincent  en  Portugal. 

II.  Sacrum-Promontorium, 
Promontoire  d’Irlande  dans  la 
partie  mérid.  de  la  côte  Or.  « 
félon  Ftolomée  ; ce  cap  eft  auj. 
nojrnnc  Concarne  fur  les  cartes. 

III.  Sacrum-  Promonto- 
RIUM  , Prom.  de  l’ifle  de  Corfe 
au  N.  de  la  côte  or.  C’eft  auj. 
Labo  Corfe. 

IV.  Sacrum-Promonto- 
rium , Promontoire  de  la  Sar- 
matie en  Eur.  , c’eft  félon  Ptolo- 
méc  la  pointe  or.  de  la  langue 
de  terre  que  les  Anciens  app. 
Achillos-Dromos , la  courfe  d'A- 
chille. 

V.  Sacrum-Promontorium; 
prom.  de  l’Afie  mineure  dans  la 
I.ycie.  Sophien  l’app.  Cabo  Cheli- 
doni. 

Sadarus  , riv.  d’Afie  dans  l’A- 
ric  ; c’eft  une  des  trois  riv.  navi- 
gables qui  fe  jettent  dans  les  Co- 
phes. 

Sadrack  , ville  ou  château 
d’Afr.  ; c’étoit  la  demeure  royale 
de  Darius  , fils  d'HyJlafpes. 

Sæoexa  , mont,  de  Cuirtes.  II 
y avoit  aufii  un  canton  de  même 
nom  , apparemment  au  voifinags 
de  cette  montagne. 

S/ELINt , peup.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoifc  , félon  Ftolomée  ; il 
lui  donne  pour  v.  unique  Nardi- 
nium. 

Sæpinum  , v.  d’Ir.  au  pays  des 
Samnites.  C’eft  auj.  Supino  au 
Comté  de  IVIoliflc  dans  le  rov. 
d«N?ples. 
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Sæprus  , riv.  de  rifle  de  Sar- 
daigne , à prêtent  le  Sepro. 

I.  Sætabis  , v.  de  PEfp.  Tar- 
ragonnoii'e  , au  pays  du  peup. 
Conteftani.  C’eft  auj.  Rio  d'Al- 
coy. 

IL  Sietabis  , v.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoife , au  pays  du  peup» 
Conteftani  dans  les  terres. 

Sagapa  ; Ptolomée  app.  ainfi 
la  bouche  la  plus  occ.  du  flepve 
Indus. 

Sagaris  , riv.  de  la  Sarmatie 
en  Eur.  auj.  le  Sagre. 

Sagartii  , peup.  de  la  Médie  , 
à l’E.  du  mont  Zagros. 

Sagida  , ou  Sageda  , v.  de 
l’Inde  en  deçà  du  Gange.  C’étoir 
la  cap.  du  peup.  Adifathri./ 

Sagnini  , peup.  d’It.  , entre 
les  Volfques.  Le  nom  moderne  de 
cette  riv.  ell  Sagriano. 

Saguntum  , v.  d’Efpagnc  au 
pays  des  Hederains.  La  v.  deMor- 
veàre  occupe  à peu  près  la  place 
de  l’ancienne  Sagonte. 

Sagylium  , v.  d’Af.  dans  la 
Phazeinonitide , petite  contrée  du 
l’ont , au  voilinage  du  terr.  d’A- 
in a fa. 

SaÏS  , v.  de  la  balle  Egypte 
dans  le  Nôme  , qui  en  prenoit  le 
nom  de  Suites  Nomos , 8c  dont 
elle  étoit  la  Métropole. 

I.  Sala,  riv.  & v.  d’Afr.  fur 
la  côte  occ.  dans  la  Maurit.  Tin- 
gitane. 

II.  Sala  , autre  rîvicre  de  la 
Maurit.  Tingirane  , auprès  du  gr. 
Atlas. 

III.  Sala  , v.  d’Efp.  dans  la 
Bérique,  au  pays  des  Turdules  , 
félon  Ptolomée  ; elle  éroit  dans 
les  terres,  entreTucci  8t  Balda. 

IV.  Sa v.  de  la  h.  Pannonie 
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félon  Ptolomée  qui  la  nômtnft 
Petavium  ( Petaw  ) d’où  elle  ne 
devoit  pas  être  fort  éloignée. 

V.  Sala  , v.  de  PAL  mineure 
dans  la  gr.  Phrygie  , entre  I’yla- 
cæum  St  Gazena. 

I.  Salacia  , v.  de  l’Efp.  Lufi- 
tanique,  au  pays  des  Turdetains» 
auj.  Alcacer  do  Sal. 

II.  Salacia  , lieu  de  l’Efpagne 
Tarragonnoife  , fur  la  route  de 
Braque  à Aftorga. 

It  Salaminê  , ifle  de  la  Grè- 
ce , entre  Athènes  8c  Megare 
dans  le  G.  d’Egine  , près  de  l’A- 
chaïe  , avec  un  anc.  fiége  Epifco- 
pal. 

II.  Salaminê  ; v.  de  PAC  mi- 
neure dans  Pille  de  Chypre. 

Salamis,  nom  de  Salaminê. 
Ifle  de  Grece.  v-z.  SALAMINE  « 
N°.  I. 

/ Salancon,  riv.  de  l’Illyrie* 
Elle  fe  perd  dans  le  G.  Adriati- 
que. 

Salaria  , ville  de  la  Pouille 
Daunienne.  La  ville  ell  détruite, 
8c  le  lieu  conferve  le  nom  de 
Salpe. 

Salapina-Palu»,  marais  voi- 
fin  de  la  v.  de  Salapia  , d’où  it 
tiroir  fon  nom. 

I.  Salaria  , v.  de  l’Efp.  Tar- 
gonnoife  , au  pays  de  BaAirains 
dans  les  terres. 

II.  Salaria  , autre  v.  de  l’Efp. 
Tarragonnoife  , dans  les  terres 
au  pays  des  Orérains. 

Salarius-Pons  , pont  bâti 
dans  la  voie  Salarienne.  On  le 
nomme  auj.  Ponte  Salaro. 

Salassi  , peup.  d’It.  dans  les 
Alpes.  CéJ'ar  les  fubjugua  , 8c  les 
fit  vendre  à l’encan  ; ils  hab.  dans 
la  vallée  d’Aoli. 


Salduba  , 
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SâLduBA  , B.  d’Efp*  qui  fut  eti 
quelque  façon  l’origine  de  la  v. 
de  Saragoce .* 

Salebrone,  lieu  de  la  Tofca- 
ne  lur  la  voie  Aurelienne. 

Salentia  , ou  Sallenti/e  , 
v.  de  la  gr.  Grece  , au  pays  des 
Mtflapiens. 

Saletio  , v.  de  la  Germanie  , 
fur  le  Rhin, à fept  milles  Romains 
de  Strasbourg.  ' 

Salganea  , v.  de  Grece  dans 
ia  Béotie  fur  l’Euripe. 

Sa  LG  AS  , riv.  de  la  Maurit. 

SALI , petip.  de  la  Sarmatie  , 
«n  Europe  au  N.  des  Agathyr- 
les. 

Salia  , riv.  d’Efp.  dansl’Artu- 
rie , aux  confins  de  la  Cantabrie. 
Elle  donnoit  le  nom  au  peup.  Sa- 
Uni  , qui  étoit  dans  ces  cantons. 
Cette  riv.  efl  auj.  la  Saia. 

Salientes,  lieu  d’Efp.  fur  la 
• route  de  Brague  à Aftorga. 

Salinje.v  z.  au  mot  Ad  Parti*- 
, cle  Ad-Salinas . 

Salis  , v.  de  la  balle  Pannonie» 
C’ell  auj.  Zalawar. 

Salisso,Kcü  de  la  Germanie, 
entre  Trêves  & Mayence* 

Saliunca  , v.  d’Efp.  au  pays 
des  Autrigons,  dans  les  terres. 

Sallis  , ou  Salis  , vill.  de 
i’idumée  ; c’ell  où  le  lauverent  les 
Juifs  , qui  avoient  été  battus  par 
les  Romains  dans  les  campagnes 
d’Afcalofi* 

Sallyes  , ou  Salyès  ( Salyi, 
Salvii  8t  Salluvii  ) , peup.  de  la 
Provence  , le  long  de  la  mer  , 
entre  le  Rhâne  & le  Var. 

• SalmaCIS  , fontaine  d’Afie 
dans  la  Carie.  Elle  ne  devoir  pas 
être  loin  de  la  v.  de  même  nom  , 
N peut-être  le  lui  donnoit-elie< 
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Cette  fontaine  avoit  la  réputa^ 
fion  de  rendre  mous  8c  efféminés 
ceux  qui  buvoient  de  fes  eaux. 

Salmantica  i v.  de  là  Lulî- 
tanie  chez  les  Vettons.  Salaman- 
que eft  lbn  nom  moderne. 

Salmona  , nom  latin  de  lA 
Salrn  , riv.  qui  tombe  dans  la 
Mofelle. 

Salmüntï  , v.  rtiarir.  d’Af.  ou 
Alexandre  aflilta  à des  jeux  de 
théâtre. 

SALMYCA  , v.  voifine  des  co- 
lonnes A'Hercule. 

Salmydessia-M  a x i l l a i 
écueil  de  la  met  Noire  , auprès 
de  l’emb.  du  Tliermodon. 

S a lo,  nom  latin  d’une  riv.» 
de  l’Elp.  Tarragonnoile.  C’elt 
auj.  le  Xalon: 

Salomon  , ( les  citernes  de  ) 
citernes  de  la  Phénicie  aux  envi- 
rons de  Tyr , au  lieu  nommé  Ro- 
felayn.  - . 

Salona  , v.  maritime  , de  la 
Dalmatie.  Elle  étoit  dans  une 
belle  plaine  à deux  milles  de  la 
mont.  Morlaque  qu’elle  avoit  au 
Nord  , & s’érendoit  jufqu’à  un 
petit  G.  qui  étoit  ton  port , dans 
lequel  va  tomber  la  petite  riv. 
qui  pallê  au  milieu. 

Sa  LPA , marais  d’It. , le  même 
que  Salapina  Palus , dont  nous 
parlons  en  fon  lieu. 

• S a lpe  , v.  d’It.  dans  la  Pouille. 
On  en  voit  les  ruines  dans  la 
Capitanate  , entre  le  lac  de  Sab 
pe  ouïe  canal  de  Saint  Antoine* 
& l’emb.  de  l’Offante. 

SalpiNATES  , peup.  d’It.  qui 
s’unirent  aux  Vulliniens , pot/r 
faire  la  guerre  aux  Romains* 
Leur  ville  étoit  dans  l’Etrurie.  • 

Salsvl$,  lieu  de  la  Gauler 

k\ 
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C’eft  auj.  Salfcs  dans  le  Roufîil- 
lon. 

I.  Salsum-Flumen  , c-à-d. 
Riv.  Salée  , riv.  d’Efp.  dans  la 
Bétique,qui  félon  quelques-uns , 
doit  être  le  Salabral , félon  d’ati- 
trcs,le  Guadajos , qui, tombe  anj. 
dans  lé  Rio  Salndo. 

II.  Salsum-FluMEN  , riviere 
d’Af.  dans  l’Arabie.  Son  emb. 
doit  fe  trouver  entre  celle  de  l’Eu- 
phrate & le  Promontoire  Chal- 
done. 

NB.  SALTus  , mot  latin  qui  a 
plulieurs  lignifications.  Première- 
ment il  veut  dire  un  faut , & vient 
de  Salio  fauter.  Outre  cela  il  ligni- 
fie un  bois  , une  forêt , ou  bien 
une  mont,  couverte  de  bois  ; il  & 
prend  aufli  pour  im  détroit  * un 
défilé , un  pairage  étroit  entre  des 
montagnes  ; de  là  vient  que  dans 
les  Hifloriens  latins  on  trouve  ce 
mot  employé  en  quelqu’un  de  ces 
fens-là. 

Saltus-Castui.onensiS,  en 
François  le  pas  de  Carillon  , ou  la 
forêt  de  Cajlulon  ; Quelques-uns 
l’entendent  de  Puerto  Muladar  , 
d’autres  de  la  Siéra  Morcna. 

Saxva  , v.  furie  Danube  dans 
la  balle  Pannonie. 

Salvarium  , vis-à-vis  de  Py- 
los.  C’étoit  le  port  de  mer  de  cet- 
te contrée. 

SalucA  , v.  de  la  Lybie  int.  ait 
côté  méridional  du  Niger. 

NB.  Salütaris;  ce  nom  a été 
donné  par  diftinftion  à quelques 
Provinces , en  partie  à caufe  des 
eaux  faines  St  bienfaifantes  qui 
s’y  trouvoient.  LeS  principales 
provinces  qui  l’ont  porté  font  la 
Galatie  , la  Macédoine  , la  Paie/- • 
Une  , la  Phrygie  8c  la  Syrie « La 


SAM 

partie  à laquelle  ce  nom  étoîf  af- 
feété  dans  chacune  de  ces  provin- 
ces , faifoit  une  prov.  particuliè- 
re , que  l’on  diftinguoit  du  relie 
par  ce  fur-nom.  Les  anc.  Géog. 
comme  Mêla  , Pline  , 8cc.  n’ont 
point  connu  ce  nom  diftinâif  : il 
ell  beaucoup  plus  moderne. 

Samarabriæ  , peup.  au  delà 
du  fl.  Indus  , mais  fur  le  bord 
même  de  ce  fleuve. 

Samarie,  v.  de  la  Palelt.  cap. 
d’un  Roy.  de  même  nom  qui  com- 
prenott  les  10  tribus  d’Ifraël.  Le 
Roi  Amri  fit  bâtir  cette  v.  , lui 
donna  le  nom  de  Samarie  , qui 
étoit  celui  de  la  montagne  lur  la- 
quelle il  la  fit  bâtir  , 8t  il  la  fit 
cap.  de  tout  le  Roy.  d’ifraël.  Jean 
Hircan  la  ruina  entièrement  , 8c 
Herode  le  grand  l’ayant  rebâtie  „ 
lui  donna  le  nom  de  Sebajle  , 
C-à-d.  édAugujle  * à l’honnetlr  de 
l’Empereur  Augujle.  Elle  fur  en- 
fuire  Epif. , fufïragante  de  Céfa- 
rée  , mais  maintenant  elle  eft  en- 
tièrement détruite  , & Naploufe 
s’eft  aggrandie  de  fes  ruines. 

, Samarie  , ( la  contrée  de  ) 
pays  qui  renfermoit  quelques  v. 
aux  environs  de  Samarie  , qui  lui 
donnoit  fon  nom.  Elle  étoit  en- 
tre le  Jourdain  8c  la  Méd.  , 8c 
avoir  la  Judée  propre  au  S. , 8c  la 
Galilée  au  N. , elle  compïeuoir  la 
tribu  d’Ephraïm  8c  la  demi-tribu 
de  ManafTés  , qui  étoit  à l’O.  du 
Jourdain.  LorCqne  Salmanafar  em- 
mena en  captivité  les  Ifraélites  , 
il  envoya  à leur  place  des  peup. 
infidèles  qui  fe  fournirent  à la  loi 
de  Moyfe  5 mais  ils  ne  laifîêrent 
pas  d’être  les  plus  violents  enne- 
mis des  Juifs  , 8c  d’en  être  à leur 
tour  fouverainement  haïs  8c  roj*. 


SAM 

riles.  C’eft  de  ce  pays  qu’étoit  la 
amaritaine  de  l'Evangile. 

Sambasti  , peup.  de  l’Inde 
proche  de  l’Indus.  Ils  furent  vain- 
cus par  Alexandre  le  Grand. 

Sa  mat/e  , peup.  de  l’Aflÿrie  * 
au  voifinage  de  l’Apolloniatide. 

Samblacitanus  - Sinus,  G. 
de  la  Gaule  Narbonûoife  peu  loin 
de  Fréjus.  Ortéims  croit  que  c’ell 
auj.  le  G.  de  Grimault. 

Sambracate  , ifle  de  l’Ara- 
bie heureufe  dans  la  mer  des  In- 
des. 

Sambroc  A » riv.  de  l’Efp.  Tar. 
ragonnoile.  C’eft  anj.  le  Ter , riv* 
de  la  Catalogne. 

Sambulos  , mont.  d’Af.  vers 
la  Méfopotamie.  Elle  étoit  célé- 
bré par  un  temple  dédié  à Hercule. 

Samia  i ville  du  Péloponnèfe 
dans  l’Elide,au  delTous  du  vill.  de 
Sainicum. 

Samicum  , v.  du  Péloponnèfe 
dans  l’Elide  ,près  de  la  mer8t  aux 
confins  de  la  Triphylie. 

SamisenA  . cour.  d’Af.  dans 
la  Galatie  , vers  la  Birhynie. 

Samnites,  peup.  d’It.  dont  le 
"pays  s’appelloitle  Samnium  , par- 
mi lelquels  on  diftinguoit  i°.  les 
Picentesqui  hab.  une  partie  delà 
marche  d’Ancone  , de  l’Abruzze 
& le  pays  au  tour  d’Alcôli , de 
Teramo  & d’Atri  ; 2Ü.  les  Fejli- 
ni  dans  la  partie  de  l’Abruzze  , 
entre  les  riv.  de  Piomba  St  de 
Pefcara  ; }°.  les  Marrucini  dans 
le  terr.  de  Chieti  ; 4°.  les  Fren- 
tan.i  dans  une  partie  de  l’Abruzze 
8c  dans  la  Capitanate  ; 50.  les 
Peligni  dans  le  terr.  au  tour  de 
Sermona  , entre  la  Sermona  8c  la 
Pefcara  ; 6°.  les  Marfes  au  tour 
du  lac  Celano  j 70.  les  Hirpini 
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dans  la  Principauté  ülr.  Le  peup. 
qu’on  app.  proprement  Samni:ei 
hab.  la  partie  de  l’Abruzze  fupé- 
rieure  , le  Comté  de  Molilfe  , 
une  partie  de  la  Capitanate  St  de 
la  terre  de  Labour. 

SAMNONIUM  - PROMONTO- 
RIUM  , prom.  de  l’ifle  de  Crète  j 
dans  fa  partie  orientale; 

I.  Samos  , ( l’ifle  de  ) de  là 
mer  médit,  fur  la  côte  de  l’Afie 
mineure  , entre  l’Ionie  à l’E.,St' 
l’ifle  d’Icarie  ( auj.  Nicarie  ) à 
l’O. , au  S.  du  G.  d'Ephéfe.  On  la 
nomme  encore  auj.  Samo.  Les 
anc.  admiroient  la  fertilité  de  cet- 
te Ifle  ; les  figuiers , les  pommiers, 
les  rofiers  St  la  vigne  même  ÿ 
portoient  deux  fois  l’année.  On  y 
faifoit  autrefois  d’excellentes  pô- 
teries  ; on  prétend  même  que  Ici 
Samiens  furent  les  inventeurs  de 
cet  Art.  Il  y avoir  une  pierre  appa 
Sartrienne , qui  fervoit  à polie 
l’or  , & qui  étoit  d’un  grand  ufa- 
ge  pour  les  remedes.  Il  y avoit 
une  v.  qui  portoit  le  nom  de  l’Ifle, 
avec  un  très-bon  port  , dans  le- 
quel on  remarquoir  une  jettée 
haute  de  20  toiles  , 8t  qui  avan- 
çoit  plus  de  deux  cents  cinquante 
pas  dans  la  mer. 

IL  Samos  , autre  ifle  de  l’Ar- 
chipel , mais  lur  la  côte  de  Thra- 
ce  , d’où  lui  venoit  le  furnom  dé 
Thracica  ; on  la  nomma  commu- 
nément Samothacc.  Le  nom  mo- 
derne eft  Samandraki. 

. III.  Samos  , autre  Ifle  dans  là 
mer  Ionienne  auprès  de  Santé. 
On  l’app.  aufii  Same  , mais  elle 
eft  beaucoup  plus  connue  fous  le 
nom  de  Cephalonie. 

IV.  Samos,  v.  du  Péloponnèfe 
dans  l’Elide , près  du  mont  Jardaa,' 
t 1 « 
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Samosate  , v.  Epif.  d’Af.  dans 
la  Comagériç  fur  l’Euphrate  , 
dont  elle  étoit  la  Capitale  fous 
la  mér.  d'Edcflê.  Elle  fut  la  pa- 
trie de  l’Kéreliarque  Paul  de  Sa- 
hiofate,  Evêque  d’Antioche,  chef 
des  Anti-Trinitaires  , nommés 
aufli  Sarnofatcniens. 

I.  Samothrace  , ifle  de  PAt- 
chipel , v-z.  Samos  , N°.  II. 

II.  Samo?hRace  , v.  de  Pille 
de  meme  nom. 

SamothraceS  , hab.  de  l’iflë 
de  Samothrace.  Il  y avoit  aufli 
des  Snmothraces  dans  le  conti- 
nent de  laThrace,  au  N.  de  l’Ifle, 
a PO.  de  l’embouchure  de  Mé- 
tré au  bord  d.e  la  mer. 

Sa  MUNI  S , v.  d’Af.  dans  l’Al- 
banie ; c’efl  auj.  Samacnie. 

SamagenseS  ,peup.  de  la  Gau- 
le Narbonnoife  qui  hab.  où.  eft 
auj.  S'enej. 

SanaRi,  peup.  de  la  Sarmatie 
Af.  au  N.  de  l’Albanie. 

Sanctio  , v.  de  la  Germanie 
«u  de  laRhérie.  C’eft  auj.  Sechin- 
Êen- 

S ANDA8ALA  , fl.  de  l’Inde  , 
jelon  Ptolomée  ; c’eft  un  de  ceux 
qtfi  portent  leurs  eaux  dans  le  fl. 
Indus. 

Sandalarium  , ou  Sanda- 
1ARIUS-Vicus,quartier  ou  rue  de 
l’.inc.  v.de  Rome;  cette  rue  s’app. 
aufli  Sandaliaris-Vicus, 

Sandaracurgium  , mont.de 
l’Af.  mineure  , aux  environs  de 
Pompeiopolis  , v.  de  la  Galatie. 

Sandara  , v.  de  la  Dacie  , 
c’eft  auj.  Schesburg. 

Sangada  , conr.  des  Indes  , 
vers  le  bas  du  cours  du  fl.  Indus. 

Sangala  , ifle  de  l’Inde  ,vers 
le  haut  du  fl.  Indus. 
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Sasguinarius-Po  N s , pon* 
d’Italie  aux  environs  d’Otricoli  * 
de  Narni  8e  de  Spolette  , entre 
ces  v.  8t  celle  de  Rome.  ' 

S A N I G E R A , V.  de  la  per* 
Ealeare  , c-à-d.  de  l’ifle  de  Mi- 
norqtie. 

Sanitium,v.  des  Alpes 
maritimes  ; auj.  Sene\. 

Santones,  peup.  de  le  Gaule; 
leur  pays  eft  aujourd’hui  la  Sain- 
tonge.  % 

I.  SaNTONUM-PoRÏUS  , port 
des  Saintongeois,  félon  Ptolomée. 
On  ne  convient  pas  du  nom  mo- 
derne. Il  le  met  entre  la  Garon- 
ne St  la  Charante. 

II.  Santonum  - Promonto- 
RIUM  , cap  de  la  Saintonge.  0« 
ne  connoit  pas  fa  fituatîon. 

SaocoRaS  , riv.  de  la  Méfo- 
potamie  ; le  nom  moderne  eft 
Ilorriùs. 

Sapif.i  , peup.  de  l’Ethiopie 
fous  l’Egypte  , au  S.  du  peup. 
Memmones  , qui  étoit  entre  le 
Nil  Si  l’Aftapus. 

SaPis  , rîv.  d’If.  dans  le  Picë- 
nurri  , auprès  de  la  v.  d’Ifaurum. 
Son  nom  moderne  eft  le  Savioy 

Sapra  - Palus  , lac  de  l’AC 
mineure,  versIaTroade  , auprès 
d’Allyra  ; il  le  décharge  dans  la 
mer,  en  un  endroit  où  le  rivage 
eft  bordé  de  roches. 

Sap'risara  , vill.  de  la  balle 
Moélie  , au  terr.  deNicopolis. 

Sara,ou2aka,  lieu  d’AC 
dans  la  petite  Arménie  , fur  la 
route  d’Arabiflus  à Satala. 

Saraa  , ou  Tsora  , v.  de  fa 
Paleft.  dans  la  tribu  de  Dan 
C’étoit  le  lieu  de  la  nailfance  de 
Samjon. 

Sar.abris  , v.  de  l’Elp,  Tatu 

. - 
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ragonnoife  , c’eft  auj.  Zamora  , 
limant  quelques  Géographes. 

Sarabus  , riv.  de  l’Inde  , en 
deçà  du  Gange  , félon  Ptolomée  ; 
c’eft  une  de  celles  qui  tombent 
dans  le  Gang». 

Saracene  ,cont.  de  l’Arabie, 
heureufe,  dont  les  hab.  étoient 
appelles  Saraceni  ; elle  étoit  à 
l’E.  des  mont,  noires  en  tirant 
vers  l’Egypte.  Les  Saraceni , font 
les  mêmes  que  les  Sarrafins,  v-z. 
ce  mot. 

Saracus  , v.  de  la  Galatie  ; 
elle  appartenoit  au  peup.  Tro'èmi. 

Saramena,  cont.  de  l’Af, 
mineure  vers  l’Amifus» 

S A R a n g A , cont.  de  l’Inde 
vers  l’emb.  de  l’Indus, entre  ce  il. 

l’Arbis  , au  bord  de  la  mer, 

Saraparæ  , peup.  voifin  de 
l’Arménie.  Il  paroit  qu’ils  étoient 
originaires  de  Thrace. 

Sarapidis-Insvla  , ifle  fur 
la  côte  de  l’Arabie  heureufe  dans 
le  G.Sachalite. 

Saravus,  riv.  de  la  Belgique, 
où  elle  fe  jette  dans  la  Moifele  ; 
c’eft  laj’iv.  auj.  nommée  Saar  par 
les  Allemands , & la  Sare  par  les 
François, 

Sarazins  , Saraceni.  C’étoit 
anc.  un  des  peup.  de  l’Arabie 
heureufe.  Ils  étoient  aux  confins 
de  l’Arabie  Pétrée  , Jarrippa 
(auj.  Medine)  était  leur  Capitale. 
Il»  furent  les  premiers  difciples  de 
filahomet , & ils  conquirent  une 
'partie  de  l’Af.  Bt  de  l’Afr.,l’Efp., 
la  partie  méridionale  de  l’It.,nvec 
les  Ifles  de  Candie  , de  Sicile  & 
de  Sardaigne. 

Sarbacum  , v.  de  la  Sarmatie 
en  Europe.  Elle  étoit  auprès  d’un 
coude  que  fait  le  Boryfténe. 
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Sarbanissa  - Barbanissa  , 
v.  de  la  Cappadoce  ; Ptolomée  la 
donne  au  pont  Palemoniaque. 

S A R B E N A , v.  de  l’Aflyrie  , 
entre  Gaugamele  St  Arbele. 

Sarcoa  , v.  de  l’Arabie  heu- 
reufe , au  pays  des  Æléens  ou 
Agéens , peup.  voilin  des  Narires, 

Sarda  , gr.  port  de  la  médit, 
fur  la  côte  de  Maurit., entre  Tri* 
tum  & Céfarée. 

Sardaigne  , ( la  ")  gr.  I(le  de 
la  médit,  au  S.  de  l’ifle  de  Corfe, 
dont  elle  eft  féparée  par  un  bras 
de  mer.  Les  Carthaginois  8t  les 
Romains  enfuite,en  firent  la  con- 
quête , mais  ils  ne  purent , fou- 
mettre  entièrement  les  anc.  hab. 
de  l’Ille  réfugiés  dans  leurs  mon- 
tagnes. 

Sardena  , mont.  d’Af.  près 
du  fl.  Hermus. 

Sardes  , v.  d’Af.  dans  la  Ly- 
die , dont  elle  étoit  la  cap.;c’étoit 
la  réfidence  de  Crefus.  Tout  y 
étoit  alors  riche  8t  fuperbe  ; 
mais  elle  eft  auj.  réduite  en  un 
pauvre  vill.  qui  n’a  que  des 
chétives  cabanes. 

Sardica.ou  SF.RDiCA,anc. 
v.  cap.  & Métropole  de  l’Illyric 
orientale. 

Sardonum-Regio  , cont.  de 
la  Gaule  Narbonnoife  , fur  la 
côte  de  la  mer  méditerranée. 

Sardqpatori s-Fanüm  , 
temple  de  l’ifle  de  Sardaigne  fur 
la  côte  occidentale  , entre  les  v» 
Ofæa  & Neapoüs, 

Sarepta  , v.  des  Sidoniens  , 
dans  la  Phénicie  , entre  Tyr  8f 
Sidon,  fur  le  bord  de  la  mer 
méditerranée. 

Sargasis  , Carsagis  , ou 
Carsat  , v.  de  la  petite  Armé- 
î 
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nie  , fur  la  route  de  Satala  à Me- 
litene. 

Sargathus  , lieu  ou  Cédréne 
dit  que  les  Romains  remportè- 
rent une  viûoire  fur  les  Perles  , 
du  temps  de  l’Emp.  Jujlin. 

Saritæ  , peup.  de  l’Arabie 
heureulé.  Ptolomée  les  place  après 
les  Mafl'onitœ. 

Sarmatiçi-Montes  , mont, 
de  la  Sarmatie  Européenne  , aux 
confins  de  la  Germanie.  Ptolomée 
en  fait  une  chaîne  de  montagnes 
qu’il  étend  du  N.  au  S.  , depuis 
la  hauteur  de  la  fource  de  la  Vif- 
tule  , julqu’aux  monts  Crapack. 

Sarmatie  , grande  cont , qui 
prife  en  général  renferme  divers 
grands  pays  de  l’Europe  & de 
l’Af.  Les  Ane.  la  partageoient 
en  deux  parties  , l’une  appellée 
Sarmatie  Af. , & l’autre  Sarmatie 
Européenne.  Le  Bofphore  Cim- 
merien  , le  Palus  Méotide  8 c le 
Tanaïs  en  faifoient  la  fépara- 
tion. 

Sarmatie-Asiatique  , (la) 
itoir  terminée  du  côté  du  N.  , 
félon  Ptolomée, par  des  terres  in- 
connues ; à l’O.  par  la  Sarmatie 
Européenne  , autrement  par  le 
Tanaïs  , depuis  fa  fource  jufqu’à 
l'on  eir.b. , dans  le  Palus  Méoti- 
de & par  le  rivage  oriental  du 
Palus  Méotide , jufqu’au  Bofpho- 
re Cimmerien  ; au  S.  partie  par 
le  Pont-Euxin , depuis  le  Bof- 
phore Cimmerien  jufqu’au  fleuve 
Chorax  , partie  par  la  Colchide  , 
l’Iberie  & l’Albanie  , en  tirant 
fine  ligne  droite  , depuis  le  Cho- 
rax  jufqu’à  la  côte  de  la  merCaf 
piennne  ; & à l’E.  par  la  Scythie , 
en  deçà  de  I’Imaiis.  Ce  pays  ren- 
feriqoit  un  gr.  nombre  de  çeup. 
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fort  peu  connus  , dont  les  prin- 
cipaux étoient  les  Sonnâtes  pro- 
pres , les  Perierbides  , les  AJlur - 
cans  , les  Mæotes  , les  Henioches , 
&c.  C’eft  de  ce  pays  d’oit  les 
Turcs  font  fortis.  On  en  fait  aufli 
fortir  des  Amazones.  II  répond  à 
ce  que  nous  connoiiïbns  auj.  fous 
le  nom  de  Circajfio  , 8c  renferme 
encore  toute  la  partie  de  la  Mof- 
covie  , qui  eft  au  N.  de  la  riv.  du 
Don,  avec  les  parties  des  Royau- 
mes A'Ajlracan  , de  Bulgar  8c  de 
Cafjan  , qui  font  en  deçàduWol- 
ga , 8c  d’une  ligne  rirée  du  S.  au 
N. , depuis  l’endroit  oit  cette  riv, 
commence  à couler  vers  le  S., juf- 
qu’à l’oc.  feptentrional. 

Sarmatie-Européenne,  fia) 
étoit  bornée  au  Nord  , félon  Pto- 
lomée , par  l’Océan  Sarmatique  , 
par  le  G.  Vénédique  8c  par  des 
terres  inconnues  ; à l’O.  par  la 
Viftule  8c  par  les  monts  Sarmati- 
ques  ; au  S.  par  les  Jazyges  Me-, 
tanafles,par  la  Dacc  jufqu’à  l’emb. 
de  Borilthene  , 8c  delà  par  le  ri- 
vage du  Pont-Euxin  jufqu’au  fl. 
Carcinite  par  le  Palus  ou  marais 
Byce  ; par  le  rivage  du  Palus 
Méotide  , jufqu’à  l’emb.  du  Ta- 
naïs,par  ce  fl. , Sc  au  delà, par  une 
ligne  tirée  vers  le  Nord  , au  tra- 
vers des  terres  inconnues.  Les 
principaux  peup.  de  toute  la  Sar- 
matie Européenne  étoient  les  Ve- 
nedes  , les  Agathyrfes  , les  Boruf- 
ces , les  Hamaxobiens  , les  Alains, 
les  Roxolans  , les  Bajlernes  , lest 
Peucins  , les  Taurofcythes  , 8cc. 
Cette  Sarmatie  renferme  mainte- 
nant toute  la  partie  de  la  Mofco- 
vic  , qui  eft  au  deçà  du  Don,  la 
petite  Tartarie  , le  Pologne  8c  1^ 
Lithuanie  avec  leurs  dépendan,- 
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ces  , jufqu’à  la  Viftule  , à la  mer 
Baltique  & à la  Livonie. 

Saron  , canton  de  la  Palefti- 
ne  , entre  la  v.  de  Cél'arée  de  Pa- 
leftine  & Joppé. 

Saronicus-Sinus  , G.  au  S. 
de  l’Artique  , célébré  dans  l’Hif- 
toire  ancienne, il  eft enfermé  entre 
le  Promontoire  de  Sunium  , app. 
auj.  Capo  C'oLoni  , fur  la  côte  de 
l’Attique  , & du  cap  Schtlleum  , 
à préfent  Capo  Skillo  , fur  la  côte 
de  la  Morée. 

I.  Sarpedon  , prom.  de  la  CL 
licie.  au  voilinage  de  l’emb.  du 
fl.  Calycadnus. 

II.  Sarpedon  , nom  d’un  ifle 
vers  l’Oc.  Atlantique  , autrefois 
hab.  par  les  Gorgones. 

Sarranates  , peup.  d’It.  dans 
la  lixieme  Région  , aux  environs 
de  l’Ombrie. 

Sarsina  , v.  d’It.  dans  l’Om- 
brie  , 8c  dans  les  terres  , fur  la 
rive  gauche  du  11.  Sapis. 

Sarsura  , v.  de  l’Afr.  propre  ; 
elle  ne  devoit  être  tout  au  plus 
qu’à  une  journée  de  Thifdra. 

. Sarta  , riv.  de  la  Gaule  chez 
les  Cénomani  ; on  l’app.  auj.  la 
Sorte. 

Saruena  , v.  de  la  Cappado- 
ce.  Ptolomée  la  marque  dans  la 
Préfefture  de  Chamane. 

Sarum  , ou  Saron  , v.  de  la 
Sarmatie  Eur.  Ptolomée  la  compte 
bu  nombre  de  celles  qui  étoient 
vers  l’emb.  du  Boryfthéne. 

I.  Sarus  , riv.  de  la  Cilicie 
propre  : fon  emb.  eft  marquée 
par  Ptolomée , entre  celle  des  fl. 
Cydnus  & Pyrame. 

II.  Sarus  , fl.  de  la  Carmanie  : 
Ptolomée  marque  fon  emb.  dans 
U G,  Paragoote, 
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Sastma  , v.  de  la  Cappadoc* 
fur  la  route  de  Conftantinople  à 
Antioche. 

SASiNA,portd’It.  dans  la  Ca- 
labre ; ce  port  devoit  être  , félon 
Pline  , fur  la  côte  du  G.  de  Ta- 
renre  dans  le  pays  des  Salentini. 

- SÀso  , Sason  , Sasonis  , on 
Sasson,  ifle  de  la  mer  Ionienne. 
Les  Auteurs  anciens  qui  en  ont 
parlé  ne  s’accordent  pas  entière- 
ment fur  fa  pofition. 

Sasones  , peup.  de  Scythie 
en  deçà  de  l’Imaiis  , au  S.  des 
monts  Aîajiei  Ht  Alani. 

Sassula  , v.  d’It.  Tite-Live 
la  met  dans  la  dépendance  des 
Tiburtins,  à qui  les  Romains 
l’cnleverent. 

Sasum,  ouSasus,  per.  v.del* 
Natolie  , dans  l’Amalie.On  croit 
que  c’eft  l’anc.  Sajima. 

Satagæ  , peup.  de  la  Panno« 
nie  intérieure. 

Satala  , v.  de  la  pet.  Armé- 
nie dans  les  terres. 

Satmali  , peup.  des  pays 
Septentrionaux  : Pnmponius-Me- 
la  dit  qu’il  avoit  les  oreilles  d 
grandes  qu’ils  pouvoient  s’en  en- 
tourer tout  le  corps.  C’éroir  appa- 
remment quelque  ornement  de 
tête  que  les  Ane.  avoient  pris 
pour  des  oreilles. 

Satræ  , peup.  de  la  Thrace. 
Hérodote  nous  apprend  que  ce* 
peup.  pafloienr  , pour  n’avoir 
jamais  été  fubjugés  ; & qu’ils 
étoient  les  feuls  d’entre  les  Thra- 
ces  qui  avoient  confervé  leur 
liberté. 

Satrapeni  , 8t  Satrapet, 
peup.  de  la  Médie.  Ils  étoient 
dans  l’Armée  de  Tigrane  , & fu» 
rent  mis  en  fuite  par  Luculku. 

L 1 4 
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Satricum  , v.  d’If.  dans  le 
-Latium  , au  voifinage  de  la  v.  de 
Coriol. 

Saturæ-Palus  , marais  d’It. 
éans  le  Latium  , au  voifinage  de 
la  v.  d’Antium  , & de  celle  de 
■Cineii. 

Saturchæi,  peup.  de  la  Sar- 
■jnatie  Al'.  , au  nombre  des  peup. 
qui  hab.  au  voifinage  de  Palus 
Méotide. 

Saturni-Columnje  } on  don» 

na  anc.  ce  nom  aux  mont.  d’Efp. 

d’Afr. , qu’on  app.  enliiite 
Colonnes  de  Briate  , & enfin 
Culmines  d' Hercule. 

Saturni-Lacus,  & Puteus, 
lac.  8t  puits  dans  la  Médie , Pline 
qui  en  parle, dit  que  tout  ce  qu’on 
y jettoit  y furnageoit  & que  rien 
n’alloit  à fond. 

Saturnia-Tei.lus  ; c’eft  un 
des  premiers  noms  qu’ait  eu  l’It. , 
& qu’oiqu’elle  en  ait  porté  divers 
autres  depuis , ce  premier  n’a  pas 
laiiTé  d’être  employé  par  les  Poë- 
rts. 

Saturnia-Urbs;  les  anc.  Mf- 
toires  portent,  dit  Varron , qu’il 
y avoir  une  v.  nommée  Saturnia 
fur  le  mont  Tarpeien , 8t  il  ajoute 
qu’on  en  voyoit  de  l’on  temps  des 
vertiges  en  trois  endroits. 

Saturnius-Mons  $ on  app. 
;nnfi  anc.  une  des  mont,  fur  lef- 
quellés  fut  bâtie  la  v.  de  Rome  , 
8c  qui  fut  depuis  nommée  le 
Mont  Capitolin.  Le  premier  nom 
avoit  été  donné  à cette  mont. , 
parce  qu’on  la  croyait  fous  la 
protefrion  de  Saturne.  On  app, 
pareillement  Saturnii  ceux  qui 
hab.  la  Fortercfie  qui  étoit  au 
Las  du  mpnt  Capitolin. 

Ç4.TYR1  ,peup.  de  l’Afp,  inté-: 
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rieure  , félon  Pomponius-Méla  i 
qui  dit  qu’ils  étoient  errants  , 8c 
qu’ils  n’avoient  aucune  demeure 
fixe. 

Sattrides  ; ifle  de  l’Oc. , fé- 
lon Paufanias , qui  pouvoit  enten- 
dre par  ce  mot  les  ifles  Gorgoffes. 

Satyrum  , canton.  d’It.  dans 
la  Me(Tapie,aux  environs  de  la  v. 
de  Tarente. 

Satyrorum-Insueje  , ifles  de 
l’Oc.  Indien:  Ptolomée , qui  les 
met  au  nombre  de  trois  , les  pla- 
ce au  devant  du  grand  G.  , mais 
au  delà  de  la  ligne  Equinoxiale. 

Satyrorum  - Promont  o- 
RIUM , Prom.  de  la  Chine  : Ptolo- 
mée le  marque  fur  la  côte  Occ.  à 
l’entrée  du  gr.  G.,  dire&emenc 
l'ous  le  ligne  Equinoxiale. 

Savaria  , v.  de  la  haute  Pan- 
nonie ; c’eft  auj.  Leybnit\. 

Savatra,  v.  de  la  Galatio 
dans  l’Ifaurie.  Le  nom  moderne 
eft  Souraceri. 

Saubaana  , v.  de  la  gr.  Ar- 
ménie. Ptolomée  la  marque  dans 
la  Sophene  ou  Sophanine. 

Saubatha,  & Sabattha, 

V.  de  l’Arabie  heureufe  , où  elle 
avoit  le  titre  de  inét. Cette  v.  étoit 
dans  les  terres,  8c  Arien  dit  que 
le  Roi  y faifoit  fa  réfidence. 

Sauchjei:  nom  d’une  Nation  » 
ou  feulement  d’une  famille  de  la 
Paleftine.  11  en  eft  parlé  au  livre 
de  Job.  \ 

Savo  , fl.  d’It.  dans  la  Cam- 
pallie  , auprès  de  Sinuefla.  Il  fai- 
lbit  la  borne  du  nouveau  Latium. 

Sauri-Fons,  fontaine  de  l’ifle 
de  Crète, à 12  ftadesde  la  Caverne 
du  mont  Ida. 

Sauromatæ;  , nom  que  les  - 
Grecs  dpnneRt  ayx  peup,  que  les 
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Latins  app.  ordinairement  Sur- 
mates  ; & c’eft  un  nom  commun 
& général  pour  défigner  princi- 
palement la  partie  de  la  Scythie 
voifine  du  Tanaïs  ou  du  Palus 
Méotide. 

Saustia  , v.  d’Af.  dans  la  Na- 
tolie  8t  dans  l’Anadouli  ; c’eft 
une  ville  qui  eft  auj.  fort  déla- 
brée ; elle  étoit  autrefois  la  mét. 
delà  première  Arménie. 

I.  Savus  , fl.  de  la  Pannonie  , 
connu  auj.  fous  le  nom  de  Save. 

II.  Savus,  fl.  de  la  Maurit. 
Céfarienfe.  Le  nom  moderne  eft 
Saffaya  ou  Ceffaya. 

Saxons  , peup.  d’All.  dont  la 
première  demeure  étoit  au  delà 
de  l’Elbe, dans  le  pays  qu’on  nom- 
me auj.  le  D.  de  Holjtein.  Vers 
le  déclin  de  l’Emp.  Romain  ils 
paflefent  l’Elbe  , & ils  occupè- 
rent tous  les  pays  que  nous 
avons  compris  fous  Pane.  Saxe. 
Ils  envahirent  conjointement 
avec  les  Anglois  la  meilleure  par- 
tie de  la  gr.  Brér. , & ils  y fondè- 
rent trois  Royaumes  , nommés 
Ejj'ex  , Su(]'ex  8c  ll/ejtfcx  ; mais 
l’an  817  Egbert , fe  voyant  Roi 
de  toute  la  gr.  Brér.  , ordonna  à 
tous  fes  fujets  de  prendre  le  nom 
d’Anglois  , & il  abolit  celui  de 
Saxons.  Et  les  Saxons  qui  étoient 
en  deçà  de  la  mer  , étant  attaqués 
par  Charlemagne  vers  l’an  877  , 
furent  fournis  à fon  Emp.  8c  con- 
vertis au  Chriftianilme , après 
une  guerre  de  33  ans. 

SCARDIRA  , OU  SCANDIRA , 
ifle  de  la  mer  Egée.  Le'  nom  mo- 
derne eft  Sccndole.- 

SCALABis  , ville  de  la  Lufi- 
tanie  , félon  Pline  , qui  lui 
donne  le  titre  de  Colonie.  Son 
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nom  moderne  eft  Santaren. 

Scamandria  , petite  v.  de  la 
Troade  , fur  le  Scamander.  Les 
T lires  la  nomment  auj  .Samandria. 

Scamander  , fl.  de  l’Af.  mi- 
neure, dans  la  Troade.  Ce  fl. 
qu’on  nomme  encore  auj.  Scaman. 
dm  , eft  fameux  dans  l’hiftoire 
du  fiége  de  Troye. 

ScAMBONiDiE  , municipe  de 
l’Attique  , dans  la  tribu  Léontide. 

Scammos  , peup.  d’Ethiopie  , 
fous  l’Egypte.  C’étoit , félon  Pli-, 
ne  , un  peup.  Nomade  qui  habi- 
toit  fous  des  rentes. 

Scampæ  , v.  de  la  Macédoine 
fur  la  route  de  Dyrrachium  à 
Byfance. 

Scandalium,  lieu  de  l’ifle  de 
Cos  : c’eft  auprès  de  ce  lieu  que 
fut  bâtie  la  r.  à laquelle  on  don- 
na le  nom  de  l’Iile. 

ScANDAEON  , lieu  renommé 
dans  la  Phénicie , qu’on  a aufli 
appellé  le  Champ  du  Lion  ( en 
Latin  S candaram.)  C’étoit  autre-' 
fois  un  fort  château  ; il  porte  le 
nom  de  fon  fondateur  Alexandre 
le  grand  , qui  le  fit  bâtir  pour  lui 
fervir  de  retraite  , pendant  qu’il 
afliégeoit  la  v.  de  Tyr , dont  il 
eft  éloigné  de  quatre  ou  cinq 
milles  feulement  fur  la  même  rive; 
il  le  nomma  de  fon  nom  Alexan- 
drion  , '•  par  corruption  de  lan- 
gage , ou  dit  depuis  Scandaron  ou 
Scandalion. 

Scandea  , v.  de  l’ifle  de  Cy- 
thére.  Elle  étoit  fur  le  bord  de 
h mer. 

Scandinavia  , Scandia  , ou- 
ScANZiA  ; les  Ane.  croyoient 
qu’au  delà  de  la  mer  Baltique, 
qu’ils  connoifToient  fous  le  nom 
de  Sinus-Cadanus , il  n’y  avoir 
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que  des  Ifles  , à la  plus  grande 
desquelles , ils  donnoient  le  nom 
de  Scandinavie  ou  Scandie.  Pline 
dit  que  la  grandeur  de  cette  Ifle 
n’étoit  point  connue  , & que  la 
partie  qu’on  en  connoillbit , étoir 
habitée  par  les  Hillevions  , qui  y 
avoient  cinq  cens  Bourgades.  De» 
puis  on  connut  que  la  Scandinavie 
r’éroit  pas  une  ille  mais  une  gran- 
de  Péninfule. 

Scapitani  , peup.de  Pille  de 
de  Sardaigne  dans  la  partie  Sept, 
de  Pille , au  S.  des  C'eljitani  & 
des  Corpitenfii. 

Scapos,  ille  de  la  mer  Ægée, 
Pline  dit  qu’elle  étoir  dél'erte. 
Elle  devoit  être  aux  environs  de 
la  Cherfonnèfe  de  Thrace. 

SCAPRIS,  OU  SCABRIS,  port 
d’Ir.  fur  la  côte  de  la  Tofcane. 
Ortélius  croit  que  ce  port  s’ap. 
pelle  auj.  Scatino. 

Scaptia  , v.  d’It.  dans  le 
Latium.  Pline  la  met  au  nombre 
des  v.  qui  avoient  été  célébrés, 
& qui  le  trouvoient  détruites  de 
Ion  tems. 

Scardona  , v.  fur  la  côte  de 
la  Liburnie  devoit  être  conlidé- 
rable,  puifqu’on  l’avoit  choilie 
pour  le  lieu  de  Paflèmblée  géné, 
raie  de  la  Prov. , & qu’elle  le 
trouvoit  le  liège  de  la  Juftice  , 
pour  les  Japydes  & pour  quator- 
ze v.  de  la  Liburnie  ; ce  qu’on 
appelloit  Conventus  - Scardonita- 
n us.  Scardona  n’eft  conlidérable 
auj.  que  par  fon  liège  Epil'.  fous 
la  Mét.  de  Spalatro. 

Scardus-Mons  , la  derniere 
des  mont,  qui  féparoient  l’Illyrie 
de  la  Dalpiatie  & de  la  Moéfie. 

Scarphia  , ifle  delà  mer  Ægée 
vis-à-vis  de  l’Attique.  Ce  n’étoit, 
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félon  Pline , qu’un  écueil  fan« 
Bourgs  & fans  villes. 

Scatebra,  il.  d’It.  au  pays 
desVolfques  dansle  Latium  Ad- 
jeclum. 

Scenæ-Mandrorum  , v.  d’E- 
gypte au  delà  du  Nil,entre  Aphro- 
diton  & Babylonia. 

SCENÆ  - VETERANORUM  , V. 
d’Egypte  : elle  eft  marquée  fur 
la  route  de  Selufe  à Memphis. 

Scenitæ- Arabes  , peuples 
dont  pluiieurs  Auteurs  anc.  ont 
fait  mention  , & qu’ils  ont  placés 
en  divers  pays.  Ce  font  propre- 
ment les  Sara^ins. 

Sciathus  , Ifle  de  la  mer 
Ægée.  On  l’app.  auj.  Sciatti . 

Scilla  f Prom.  ou  Rocher 
d’It. , fur  le  bord  de  la  mer  vis-à- 
vis  du  Phare  de  Mefline  , & allez 
proche  de  la  v.  de  Sciglio.  Il  eft 
fort  renommé  des  Poëtes,  qui  di- 
fent  que  Scilla  eft  un  monftre 
marin,  environné  de  gr.  chiens 
qui  aboyent  inceflamment. 

Scingom agus  , v.  des  Alpes, 
Le  nom  moderne  eft  Suje. 

S c i o N E,  ou  S c i o N , v.  do 
Thrace,  près  du  Promont.  Ca- 
naftreum. 

Scipionis  - Monumentum  , 
lieu  d’It.  fur  la  voie  Appienne  , 
à un  mille  de  Rome. 

Scipionis-Rogus  ,lieu  d’Efp, 
au  voif.  du  fl.  Tader  auj.  Segura. 

Sciriti  , cont.  du  Pélopon- 
nèfe  , dans  la  Laconie. 

Scironides-Petræ,  ou  Sci- 
ronia-Saxa  , rochers  de  Grèce 
au  terr.  de  Mégare  , entre  la  v, 
de  ce  nom  8t  l’Ifthme  de  Corinthe, 
près  du  chemin  app.  Siron. 

SciRTlANA  , v.  de  la  Macé- 
doine , fur  la  route  d’AuJona  à 
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Conftantinople  , en  paflant  par  mie  dit  qu’ils  hab.  dans  la  partie 
la  Macédoine.  or.  de  cette  prov.  en  tirant  vers 

Scirus  , Scirosou  Sîron  , B.  le  Sud. 
de  l’Attique  , entre  Athènes  & Scoti  , peup.  de  la  gr.  Bré- 
ïleufis.  tagnedans  fa  partie  fept.LcsBré- 

SciSSA  8t  SciSSUM  , v.  d’Efp.  tons  furent,  à ce  qu’on  croit  , 
c’eft  auprès  de  cette  v.  que  les  les  premiers  hab.  de  l’Ecolfe. 
Carthaginois  furent  battus  pour  Après  eux  , les  Piûesy  partirent 
la  première  fois  par  Scipion.  On  & y occupèrent  les  cont.  orient. , 
croit  que  c’eft  auj.  (h/i/Jôna.  & enfin  les  Scots  furent  le  troi- 
Scodra  , v.  de  l’Illyrie  , fur  fieme  peup.  qui  parta  dans  ce 
le  Drilo  ( auj.  le  Drino  ) elle  pays  où  ils  s’établirent  du  côté  / 
eft  app.  Scutari  par  les  It.  , & de  l’Occ.  ils  venoient  à ce  qu’on 
Scadar  par  les  hab.  du  pays.  croit  de  l’Irlande  ; mais  on  ne 
Scombraria  , Prom.  del’Efp.  convient  pas  du  temps  qu’ils  y 
Tarragonnoife.  Le  nom  moderne  font  venus.  Les  mœurs  de  ces 
eft  Cabo-di-Palos.  peup.  n’étoient  pas  fort  diflfé- 

Scombroaria,  Irte  fur  la  rentes  de  celles  des  Brétons  d’An- 
côte  d’Efp.:  Strabon  qui  dit  qu’on  gleterre  : c’étoit  de  part  St  d’au- 
la  nommoit  aufli  l’ifle  d 'Hercule  , tre  une  barbarie  égale  , un  grand 
la  met  à 14  ftades  de  la  v.  de  amour  pour  les  armes  St  poor 
Carthage.  Il  ajoute  que  les  ma-  tous  les  exercices  violents  , une 
quereaux  ( Scombri  ) qu’on  y pê-  éducation  dure  , une  grande  ha- 
choit  lui  avoient  donné  fon  nom.  bitude  à fuporter  toutes  les  fa- 
Scomius  , mont,  de  la  Thrace;  tiques,  les  incommodités  de  la 
c’eft  une  partie  du  mont  Heinits , guerre  , les  injures  de  l’air  , une 
voifine  de  Rhodope  , du  côté  du  gr.  fobriété  , une  gr.  fimplicité  , 
Nord.  & beaucoup  de  bravoure  8c  de 

Sc  o PE  LO  S , irte  de  la  mer  courage  , même  dans  les  femmes 
Ægée  , près  de  la  côte  de  la  Ma-  qui  alloient  à la  guerVe  avec  leurs 
cédoine.  maris.  Mais  chacun  y fervoit  à 

I.  Scopelus,  v.  de  la  Sarmatie  fes  dépens,  8t  y alloit  de  fon  bon 

Af.  fur  le  fl.  Varadanus.  gré  , fans  qu’il  fut  nécelTaire  de 

II.  Scopelus  , v.  de  Thrace  faire  des  enrollements.  Ils  haif- 

au  voifinage  de  Zagora  ou  De-  foient  mortellement  les  gloutons, 
belium.  les  ivrognes  , St  en  général  ceux 

Sc  O P U LU  S , ifle  de  la  mer  qui  pouvoient  manger  St  boire 
Ionienne , aux  environs  de  l’ifle  exceflivement.  Ils  les  laifloient 
de  Céphalenie.  manger  St  boire  tout  leur  l'ouï , 

Scordæ  , peup.  de  la  Baftria-  après  cela  , ils  les  noyoient.  Ils 
ne.  Ils  , hab.  ainfi  que  les  Mary-  ne  pouvoient  pas  non  plus  fouf- 
çæi  8t  les  Fnrni , au  S.  des  To-  frir  des  gens  infeftés  de  maux 
chares  ou  Thocares.  contagieux  , comme  de  lèpre  , de 

Scordisci  , ou  Scordiscæ  , mal  caduc  , des  lunatiques  oit 
j>etij?.  de  la  b>  Pannonie  ; Ptolo - feoibUble?  '•  tout  autant  d’hom- 
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mes  qu’ils  en  trouvoient  atteints, 
ils  leur  coupoient  les  parties  del- 
tiuces  à la  génération,  afin  qu’ils 
r.e  pufiènt  point  mettre  au  mon- 
de de  miiérables  enfants  chargés 
comme  eux  de  ces  abominables 
maladies.  S’il  fe  trouvoit  quel- 
que femme  qui  en  fut  atteinte  , 
ils  l’empêchoient  de  le  marier, 
St  la  contraignoient  de  vivre  en 
feqtteftre  ; St  fi  une  telle  femme 
le  lailfoir  léduire  par  quelque 
homme  , on  Pcnterroit  toute  vi- 
ve avec  l'on  fruit.  Dans  la  luire 
les  Saxons  s’empareront  delà  par- 
tie de  l’Ecoffe  , dont  les  Romains 
avoient  fait  une  Prov. , Sc  en 
châtièrent  les  Scots  St  les  Piftes, 
qui  furent  forcés  de  fe  retirer 
dans  le  N.  de  leur  pays. 

Scotusa  , v.  de  la  Macédoine 
dans  PAudomantice  , au  dédits  de 
Berga. 

ScuLTENNA  , fl.  d’Ir.  dans  la 
Mammie  , fit  l’un  de  ceux  qui  le 
rendoienr  dans  le  Pô. 

Scurei.li'r  , v.  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange.  Le  nom  moder- 
ne eft  fuivanr  quelques  Auteurs 
Schmeben. 

ScYBEi.us,Iieu  de  la  Pamphy- 
)ie.  11  donnoit  le  nom  au  vin 
Scybelite. 

ScYI.ASEUM  , v.  d’It.  chez  les 
Brutiens  , dans  le  G.  Sylaceus. 

I.  ScYLLA  , écueil  dans  le  dé- 
troit qui  lépare  l’Italie  de  la 
Sicile. 

IL  Scella  ; nom  d’une  ïfle 
voiline  de  la  Cherlbnnèle  de 
Thrace. 

Scymnitæ  , peup.  de  la  Sar- 
mntie  Af. , entre  les  Sapothrenae 
St  les  Amazones. 

ScrppivM , v.  de  l’Af.  mineure 
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dans  Plonie  , aux  confins  des  Co* 
luphoniens. 

I.  Scyrus,  Scyros,  ifle  la  mef 
F.gée  à l’E.  de  celle  El  bée  , fa* 
meule  dans  l’antiquité  par  l'exil 
8c  par  la  mort  de  TheJ'ée  , Roj 
d’Athènes.  LesDolopeshab.au- 
trefois  cette  Ifle  , 8c  comme  iU 
fe  rendoient  inluportables  par 
leurs  brigandages  , Cimon  PAthé- 
nien  les  en  chafla.  Il  y avoit  aiu 
trefois  des  carrières  de  marbre  ta- 
cheté qui  avoit  beaucoup  de  ré* 
putation  ; on  fiiiloit  aufli  beau- 
coup de  cas  du  lait  des  chèvres 
de  cette  Ille,  qui  s’app.  auj. Scirj. 

II.  Scyrus  , ou  Scyros,  ifle  de 
l’Archipel , 8c  une  des  Cycladef 
à i ; mille  pas  de  celle  de  Delos. 

Scythie  , Scythia  , gr.  cont, 
de  l’Ali  au  N., elle  faifoit  partie  do 
ce  qu’on  app.  auj.  Tartarie.  On 
la  divilbir  en  Citérieure  , ou  er» 
Scytjiie  en  deçà  de  PImaiïSjSc  en 
tilt.  , ou  au  delà  de  l’Imaüs.  Lu 
Cit.  étoit  bornée  au  N.  par  l’Oc, 
fept. , au  S.  par  la  mer  Cafpiennc» 
à i’E.  par  l’UJt. , 8t  à PO.  par  la 
Sannatie  Afinftique  ; Ptolomée  y 
place  58  peup.  différents,  St  n’y 
marque  que  la  feule  v.  de  Dana- 
ba.  La  Scythie  ult.  étoit  bornée 
au  N.  par  des  terres  inconnues  , 
au  S.  par  l’Inde  au  delà  du  Gan- 
ge , à PE.  par  la  Sérique  , 8c  à PO, 
par  la  cit. , 8c  le  pays  des  Saces  ; 
on  y trouvoit  fept  peup.  dilférens, 
8c  quatre  v.  On  connoifibit  en- 
core la  petite  Scythie  en  Eur.,qui 
étoit  la  partie  mérid.  de  la  Sar- 
matie  Eur. , 8c  qui  étoit  aux  en- 
virons du  Palus  Méotide.  Il  y 
avoir  aufli  la  Scythie  Pontiquefuç 
le  Pont-Euxin. 

Le  Scythes  vivoient  dans  un* 
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JJr.  fimplicité  ; tous  les  arts  leurs 
ëroient  intonuus  ; mais  ils  ne 
tfJbnoiffbient  pas  non  plus  les  vi- 
ces. La  juftice  y étoit  obfervée 
par  le  goût  & le  caraftere  fie  la 
Nation,  & non  par  la  contrainte 
fies  loix  qu’ils  ignoroient.  Le  lait 
& le  miel  faifoient  leur  principa- 
le nourriture.  Ils  habitoient  lous 
tics  tentes  qu’ils  rouloient  fur  des 
charriots  , dans  lefquels  ilstrànf- 
ptmoient  leurs  femmes  & leurs 
enfants.  Ils  ne  défiroient  ni  l’or 
iii  l’argent , dont  une  heureufe 
ignorance  leur  cachoit  l’ufage. 
Revêtus  dp  peau  de  bêtes  & vi- 
vons fans  maifons,  iis  ne  faifoient 
nul  cas  de  ce  qui  étoit  en  grand 
honneur  parmi  tous  les  peup.  po- 
lices. Leurs  armées  éroient  fort 
'nombreufes  ; leurs  efclaves  & 
leurs  femmes  mêmes  s’adonnoient 
à l’exercice  des  armes,  & l’on  en 
•à  vu  qui  ont  gouverné  l’état  , & 
fait  des  aftions  de  gr.  valeur  , 
après  la  mort  de  quelques-uns  de 
leurs  Rois.  Ils  coupoient  la  main 
droite  ailx  ennemis  qu’ils  avoient 
vaincus  , & rendoient  la  juftice 
fuivant  la  raifon  naturelle, 5k  non 
fuivant  la  loi  écrite.  Le  larcin 
leur  paroiflbit  le  plus  grand  cri- 
me de  tous  , & ils  le  punifiôienr 
fort  févérement.  Ils  adoroient 
V ejld  , Jupiter , & la  terre  qu’ils 
croyoient  fa  femme  , Apollon  , 
Venus -Celcjle  , Mars  Si  Hercule  ; 
& ces  Dieux  étoient  reconnus  de 
tous  les  Scythes. 

I.  Sebaste,  v.  de  la  Paleftine  , 
dans  la  Samaritidc.  Hérode  aug- 
menta & embellit  la  v.  de  Sama- 
tie  , & lui  donna  le  nom  de  Se- 
Jajle  ou  A’AuguJla , çn  l’honueur 
de  PEtap.  Auÿuflt, 
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II.  Sf.raste  , v.  du  Pont , lut 
le  penchant  du  mont  Panyadrés. 
C’éroit  originairement  un  lieu 
u (Te/,  peuplé  , Si  où  Mithridati 
avoit  bâti  un  Palais.  Pompée  en 
fit  une  v.  qu’il  nomma  Diopolis  ; 
îk  la  Reine  P eytlwdoris  qui  l’aug- 
menta , l’appclla  Sebajle  & y éta- 
blit fa  rélklence.  Cette  v.  de  Se- 
barte  eft  la  Scbafte  d’Arménie, 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Marty- 
rologes.. 

I.  Sebastopolis  , v.  de  l’Af. 
mineure  dans  l’Æolide.  Son  véri- 
table nom  étoit  Myritu. 

II.  Sebastopolis  , v.  de  lAf. 
mineure.  Elle  eft  mile  dans  le 
Pont  Cappadocien  par  Ptolo* 
mie. 

SeBASTÜS.PoRTUS  , port  de  la 
Cilicie.  Jofeph  dit  qu'Herode  , 
qui  fit  faire  ce  port  à gr.  frais, lui 
donna  le  nom  de  Sebajle  ou  A' Au* 
gujle  à l’honneur  de  l’Emp.  de  ce 
nom. 

Sebennytes-Nomus  , Nôme 
d’Egypte  , entre  les  bras  du  Nil 
appelles  Phermuthiaque  Si  Athri- 
Eitique,  près  de  leurs  embouchu- 
res. 

SEP.ENNYTUS  , ville  d’Egypte 
dans  le  Delra  : Ptolomèe  en  fait 
la  mét.  du  Nôme  Sebennytique 
fupérieur. 

Sèbetus  , Sebethis  , fl.  d’Ir. 
dans  la  Campanie  , Si  quiarrofoit 
la  v.  de  Naples. 

Sebinus-Lacus  , lac  d’It.  aux 
confins  de  h GàuleTranfpadane. 
Les  Cenomani  habitoient  depuis 
ce  lac  jufqu’au  Pù.Le  nom  moder- 
ne eft  Lago-di-Seo. 

SÉBOIM,  une  des  quatre  v.  de 
la  Pentapole  , qui  furent  confu* 
nuées  par  le  feu  du  Ciel. 
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SkrriapAj  v.  de  la  Sarmatie 
Af.  fur  le  bord  du  Vardanus. 

Secerrje  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoilè.  C’eft  auj.  à ce  qu’on 
croit , San-Cuiloni  ou  Cclloni. 

Secundani,  peup.  de  la  Gau- 
le. Les  hab.  de  la  v.  A’Orange 
portoient  ce  nom. 

Sëcusses  , peup.  des  Alpes  : 
Pline  dit  qu’ils  hab.  depuis  la  v. 
de  Pola  julqu’à  la  cont.  de  Ter- 
gefte. 

Sedochesori,  peup.  du 
Pont, au  voifinage  du  fl.  Cohibus. 

Seduni  , peup.  de  la  Gaule 
Narbonnoife  , voifins  des  Nan- 
tuates  & des  Veragri , avec  les- 
quels ils  occupoient  le  pays,  de- 
puis les  confins  des  Allobroges  , 
le  lac  Léman  St  le  Rhône , juf- 
qu’aux  hautes  Alpes. 

Sedusii  , peup.  de  la  Germa- 
nie , entre  le  Mein  8t  le  Necker. 

Segeda  , v.  de  l’Efp.  Bétique. 
Pline  qui  la  lurnomme  Augurina  , 
la  place  dans  les  terres  , entre  la 
côte  de  l’Oc.  8t  le  fl.  Tader. 

Segeda  , ou  Segede  , v.  de 
l'Efp.  Bétique  ‘.Pline  lui  donne 
le  furnom  de  Rejlituta-Julia. 

I.  SegeduNum,v.  des  Jazyges* 
aux  confins  de  la  Dace  , fur  le  fl. 
Tibifcus;  8c  auj .Segedin  ou  Seged. 

II.  Segedunum  , v.  de  la  gr. 
Brét.  auj.  Seton,  dans  le  Nor- 
thumberland. 

SEGELOCUM,v.de  la  gr. 
Brét.  auj . Littleboroug. 

Segestanæ-Aquæ  , eaux  mi- 
nérales dans  la  Sicile,  près  de  la 
v.  de  Segefta,  d’où  elles  prenoient 
leur  nom. 

Segestani  , peup.  d’Af.  aux 
environs  de  la  Perfe. 

Segeste  , v.  de  l’Iftrie  -,  Pline 
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la  donne  aux  Carni  ; mais  il  iâ 
met  au  nombre  de  v.  qui  étoicnt 
détruites  de  fon  temps. 

Sègesterorum-Civitas  , v* 
de  la  Gaule  Narbonnoife.  C’eft 
auj.  la  v.  de  Sijleron. 

Segobriga  , v.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoife.  Il  ne  feroit  pas  im- 
poflible  que  Siguen\a  fut  l’anc. 
Segobriga  , mais  on  n’a  là  defliia. 
que  des  conjeûures.  \-z.  Segontia. 

SRGODUNUM,v.de  la  Gaulç 
Celtique.  C’eft  auj.  la  v.  de  Rho* 
dej. 

I.  Segontia,  v.  de  l’Efp. Tar- 
ragonnoife  ; cette  v.  qui  fe  nom- 
me auj.  Siguenya  pourroit  bien 
être  l’anc.  Segobrica  , cap.  de  la 
Celtibérie. 

II.  SegoNtia  , v.  de  l’Efp. 
T arragonnoife , fur  la  route  d’E- 
merita  à Satragofle. 

III.  Segontia,  ouSegoncia* 
V.  de  l’Efp.  Bétique  vers  le  Dé- 
troit. 

IV.  Segontia-Saramica  , v. 
de  l’Efp.  Tarragonnoife  dans  les 
terres. 

Segontiaci  , peup.  de  la  gr. 
Brét.  Ils  furent  du  nombre  de 
ceux  qui  fe  fournirent  à Céfar . 
Ils  hab.  au  voifinage  des  Trino- 
bantes. 

Segor  , v.  de  la  Paleft.,  dans 
la  Pentapole,à  l’extrémité  mérid. 
de  la  mer  morte.  Elle  étoit  defti- 
née  comme  les  cinq  autres  v. , à 
être  confumée  par  le  feu  du  Ciel/ 
mais  à la  prière  de  Loth , qui 
délira  de  s’y  rétirer , elle  fut? 
conl'ervée. 

Segoregii  , peup.  de  la  Gauls 
Narbonnoife  ; ils  dévoient  habi- 
ter à l’E.  du  Rhône  , fur  le  boi£ 
de  la  mer, 
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Segovellauni  , peup.  de  la  qu’au  mont  Taurus , on  nomma 
Gaule  Narbonnoife  , qui  hab.  ce  encore  cette  v.  Seleucia-ad-Tau - 
qu’on  appelle  auj.  le  Valentinois.  rum. 

I.  Segovia  i v.  de  l’Efp.  Tar-  IV.  Seleucia  , v.  de  Syrie, 

ragonnoife  : Ptolomée  8t  Pline  la  On  la  trouve  auflï  app.  Seleucée  , 
donnent  aux  Arevaci.  & furnommée  Piera.  C’eft  auj.ur* 

II.  S EG  O v I a , v.  de  l’Efp.  village  nommé  Seleucie-Jelber  , 

Bétique.  On  l’appelle  auj.  Sego * ou  port  Saint  Simeon, à l’emb.  de 
via-la-Menor . . l’Oronde. 

III.  Segovia  i v.  de  la  Ger-  I.  Selinus  , fl.  de  l’ifle  de  Si- 
manie.  On  croit  que  c’eft  auj.  cile  ; il  arrofoit  le  pays  des  Hyl- 
JSeclow,  liège  Epif.  dans  la  Stirie.  léens,  furnommés  Mégariens. 

- I.  Segusiani  , ou  Secüsiani,  II.  Selinus  , port  d’Egypte  , 
peup.de  la  Gaule  Celtique  ou  fur  la  côte  du  Nôine  de  Lybie. 
Lyonnoife.  Selletica  - Prefectura  » 

II.  SEGUSIANI , peup.  des  Al-  Préfedture  de  la  Thrace.  Pto/o- 
pes  Graïennes.  La  v.  de  Su^e  éroit  mée  la  compte  au  nombre  de  cel- 
îeur  Métropole.  les  qui  étoient  Limitrophes  aux 

SELA,  fl.  du  Péloponnèfe  5 deux  Moéfies  , aux  environs  du 
fon  emb.  eft  marquée  par  Ptolo-  mont  Hemus. 
mée  fur  la  côte  de  la  Meftènie.en-  Semana-SilVA  , forêt  de  la 
tre  le  Promont.  Cypariftîum  8t  Germanie.  Il  y en  a qui  veulent 
la  v.  Pylus.  que  ce  foit  aujourd’hui  le  Durin- 

Selambina,v.  de  l’Efp.  gerwald. 

Bétique  Fur  la  mer  d’Ibérie,  entre  SemecHON  , lac  de  la  Paleftî- 
Sex  & Extenfto.  Le  nom  moderne  ne  , au  travers  duquel  pâlie  le 
eft  Salobrena . Jourdain  ; il  a 60  llades  de  long 

Selenusia  , c-à-d.  1 e I^ac  de  & 30  de  large. 
ta  Lune  , lac  de  l’Af.  mineure  Semeron  , mont  de  la  Palefti- 
dans  l’Ionie  près  de  l’emb.  du  ne , fur  laquelle  le  Roi  Amos  fit 
Cayftre.  bâtir  Samarie. 

I.  Seleucia  , v.  de  la  Méfo-  ^emigermaNæ-Gentes  ; 77- 

potamie  aux  confins  de  la  Baby-  te-Live  donne  ce  nom  aux  peup. 
Ionie  , dans  l’endroit  où  l’Eu-  qui  hab.  les  Alpes-Pennines. 
phrate  fe  joignoit  au  Tigre.  SEMNONES  , peup.  de  la  Ger- 

II.  Seleucia-Aspera  ; v.  de  manie  , entre  l’Elbe  & l’Oder; 
la  Cilicie  trachée,  Seleucie  fut  la  Tiicifedit  qu’ils  fe  vantoientd’êrrx 
met.  de  l’Ifaurie  dans  la  Patriar-  les  plus  nobles  d’entre  les  Sueves. 
chat  d’Antioche.  Elle  eft  auj.  Ces  peup.  étoient  nombreux  , Sc 
flans  la.  Carainanie  & fort  déla-  ils  avoient  jufqu’à  cent  Bourga- 
brée.  On  la  nomme  Selefchie.  des.  L’Elbe  8c  l’Oder  ne  leur  1er- 

III.  Seleucia  , v.  de  l’Af.  mi-  virent  pas  toujours  de  bornes  ; ils 
neure  dans  Pifidic  , ce  qui  fait  s’étendirent  enfuite  dans  la  Mil» 
qu’on  l’app.  Seleucia-Pifidiæ  ; 8c  nie  8c  dans  la  Pologne, 
fournie  la  Pilidie  s’etendoit  juù  $*.ivu>Sii  , peup.  de  la.Sanua- 
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ti*  Af.  Ils  hab.  entre  le  Pain* 
Méotide  & les  monts  Hippiques, 
après  les  Siraceni. 

. I.  Sena  , fl.  d’Ir.  dans  l’Om- 
brie , entre  le  Metaurus  & le 
JVlifus. 

II.  Sena-Galica  , v.  d’Italie 
dans  l’Ombric.  Ptolomée  la  don- 
ne aux  peup.  Senones , de  qui  elle 
tiroit  l'on  nom.  C’eft  auj.  Siniga - 
glia. 

Sena-Juua  , v.  d’Italie  dans 
l’Etrurie  , à PE.  d’Eté  de  Vola- 
terrx.  Ce  fiurnom  de  Julia,  com- 
mun  aux  autres  Colonies  qu 'Au- 
gujle  envoya  dans  PEtrnrie  , fait 
voir  que  Sena.Julia  fut  aufli  fon- 
dée St  rétablie  dans  ce  temps-là. 
C’eft  auj.  la  v.  de  Sienne. 

Sendica  , cont.  de  la  Sycthie , 
au  voilînage  du  pays  des  Tauro- 
Scythes. 

Senia  , ville  de  la  Liburnie 
dans  l’Illyrie.  C’eft  auj.  la  v.  de 
Segna. 

Sennaar  , cont.  de  la  Baby- 
lonie  , où  les  hommes  entrepri- 
rent de  bâtir  la  tour  de  Babel. 

îennatés  , peup.  de  la  Gaule 
Aquitanique. 

I.  Senones  , peup.  de  la  Gau- 
le Celtique  ou  Lyonnoife  , vers 
l’emb.  de  l’Yonne. 

II.  Senones  , peup.  d’It.  dans 
la  Gaule  Cifpadane  , fur  le  bord 
de  la  mer  Adriatique.  Ces  peup. 
Gaulois  d’origine  paflefent  les 
Alpes  à la  follicitation  à'Aruns  , 
qui  leur  vanta  l’abondance  de  l’It< 
& leur  fit  goûter  le  vin  qu’il  en 
avoit  apporté.  Ils  y allèrent  fous 
fes  ordres  , & s’y  établirent  de- 
puis l’Utens  julqu’à  l’Ælis  , & de- 
puis la  mer  Adriatique  jufques 

vms  l’Apemii/i , vers  l’an  de  &0c 
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me  %6i.  Environ  un  fiécle  apfê#^ 
ils  furent  chartes  du  pays  qu’ils 
occupoient  par  Marcus  Curhis 
Dentatus  , ConfuI  avec  Publius 
Cornélius  Rufinus  , l’an  de  Rome- 
46}.  Ce  ne  fut  que  7 ans  après 
que  les  Scnonois  furent  extermi- 
nés par  le  ConfuI  Dolabella.  Us 
furent  alors  tellement  anéantis  * 
qu’à  peine  refta-t-il  dans  l’Italie 
quelques  vertiges  de  cette  Nation* 
que  la  prife  de  Rome  avoit  fi  fore 
diftinguée.Dès  leConfulat  deAîur- 
cus  Curius  Dentatus  , ils  avoient 
perdulaplusgrandepartie  de  leurs 
pays , depuis  l’Æfis  jufqu’au  Ru- 
bicon,  St  les  Romains  en  avoient 
envoyé  une  Colonie  à Sena  Galli- 
ca  ( auj.  Sinigaglia.  ) Ils  occu- 
poient le  refte  du  pays  depuis  le 
Rubicon  jufqu’à  l’Urens  , lorfque 
Publius  Cornélius  Dolabella  les 
défit  fur  les  bords  du  lac  de  Vadi* 
mon  en  Etrurie. 

Sentii  , peup.  de  la  Gaule 
Narbonnoife;  Ptolomée  leur  don- 
ne la  v.  de  Dir.ia  , qu’il  marque 
dans  les  terre*.  Ce  lont  let  kab. 
du  diocefe  de  Die. 

Sentinum  , auj.  Sentina  , v. 
d’It.  dans  l’Ombrie. 

I.  Senus  * fl.  de  l’Irlande , auj. 
Schenon  ou  Schannon. 

II.  Senus  , fl.  de  la  Chine  * 
félon  Ptolomée  , qui  place  fou 
emb. , entre  la  v.  Rhabana,&  le 
Prom.  Notium. 

Sepiiama  , v.  de  Syrie  , qui 
fervoit  de  limite  à la  Terre  pro- 
mife.  Ce  pourroit  être  Apamée , 

Sepia  , mont,  du  Péloponnèfe 
dans  l’Arcadie  à la  gauche  du 
mont  Get  onte  ,près  du  lieu  nom- 
mée Tricrene. 

âfiPUS  * Prom.  de  la  Thefla- 

/ lirç 
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tie  dans  la  Magnene  , à l’entrée 
du  G.  Pélagique. 

Septem-EraTres  , mont,  de 
l’Afrique  dans  la  Maurit.  Tingi- 
tane. 

SeptEm-Maria.  Le  Pô.  fe  dl- 
vifoit  anc.  en  7 bras  , qui  après 
avoir  traverfé  divers  marais  , al- 
loient  fe  jetter  dans  la  mer  Adria- 
tique par  fepr  emb.  ; 8t  ce  font 
ces  marais  qu’on  app.  les  Sept 
Mers. 

Septem-Peda  , v.  d’Ir.  dans 
le  Picenum.  On  veut  que  ce  foit 
auj.  San-Se+erino. 

Septicollis  , nom  que  l’on 
donna  anc.  à la  v.  de  Rome. 

Septimanca  , v.  d’Efp.  fur 
la  route  d'Emerita  à Saragofle  * 
entre  Amallobrica  & Nivaria. 

S eptumani  , peup.  de  la 
Gaule  Narbonnoife. 

NB.  Sépulcre  , mot  dont  on 
fe  fert  quand  on  parle  des  tom- 
beaux anc.  Les  Hébreux  eurent 
toujours  un  grand  foin  de  la 
fcpulture  des  morts.  Leurs  tom- 
beaux étoient  la  plûpart  creu- 
fès  dans  le  roc,  l’Ecriture  Sainte 
fait  mention  d’un  grand  nombre. 
11  lèroit  trop  long  de  parler  de 
chacun  en  particulier; on  pourra 
confultet  le  Diclionnaire  de  Ia 
Bible  de  Dom  Calmct  , qui  entre 
là  deflus  dans  un  grand  détail. 

Sequana  , nom  latin  de  la 
riv.  de  Seine. 

Sequani,  peup.  de  l’anc. 
Gaule.  Du  temps  de  Céfar  , ils 
faifoient  partie  de  la  Celtique  ; 
mais  Aitgujle  les  mit  fous  la 
Belgique. 

Sera  , v.  de  la  Sérique.  Ptolo. 
méc  lui  donne  le  titre  de  mér. 
Le  nom  moderne  el ïCambalcch, 
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félon  Niger , & Sindinfu  , félon 
Mercator. 

Serbetes  , ou  Serbetis , fl. 
de  la  Maurit.  Céfarienfe.  Le  nom 
moderne  eft  Miron. 

Serbi  , peup.  de  la  Sarmatie 
Af.  ; ils  hab.  avec  le  Orinœi  8c 
les  Vali , entre  les  monts  Cero- 
niens  & le  fl.  Rha. 

Sergiopolis,  v.  de  l’Euphra- 
tenfe,àit6  ftades  de  Sura  dtf 
côté  du  Nord. 

Serica  , ou  Serum-Regio  * 
cont.  de  l’Af.  : Ptolomée  la  joint 
à la  Scythie  au  delà  de  l’Imaiis. 
Les  Seres  habitent  cette  con- 
trée. 

SÈRIPHUS,ifle  de  l’Archipel 
8c  l’une  des  Cyclades.  Elle  eft 
fort  connue  des  Anc.  On  app. 
auj.  cette  îfle  Serjb. 

Sermitium  , v.  de  l’ifle  de 
Corfe  dans  les  terres.  On  croie 
qüe  c’eft  auj.  la  Bourgade  nom- 
mée Sannutio. 

SERMYLIA  , ou  SErmyla  , v* 
de  la  Macédoine  dans  la  Chalci- 
die  , près  du  mont  Athos. 

SÊrninus-Vicus  , lieu  d’In 
fur  le  chemin  d’Aquilée  à Bou- 
logne. C’eft  auj.  Sermito  , ou 
Sermido. 

Serpa  , v.  de  la  Lufitanie  fnr 
la  toute  d’Efuris  à Pax-Julia. 

Servilii  - Vacite  - Villa  , 
lieu  d’It.  fur  le  G.  de  Cumes. 
C’eft  auj.  Logo  Colluuia. 

SerVitium  ; v.  de  la  Pan- 
nonie fur  le  bord  de  la  Save. 

Sèrus  , fl.  de  l’Inde  , en  deçi 
du  Gange.  Ptolomée  place  l’emb* 
de  ce  fl.  fur  le  gr.  G. , au  S* 
d’Aganagara* 

S e s s x t E S , fl.  de  la  Gaulé 
Traufpadane  nommé  Scnjn  p af 
M 
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Léander  , Sb/.'u  par.  Scuiu.s  , & 
Siccia  par  Memla, 

. SESTINATES  , peup.  tle  l’Ir. 
dans  l’Ombrie,  Leur  v.  étoit  tin 
inunicipe  à la  fource  de  l’iffaurus 
ou  Pilaurus.  »•>  ■ 

Sestiüm  , v.d’It.  * dans  l’OÉi 
nocrie.  Gabriel  Barri  croit  que 
c’eft  auj.  Saracena. 

- Si: sr us  , v.  duCherlbnnèfede 
Thrace  furla  côte  de  l’Hellefponr,' 
Si  au  milieu  de  cette  côte,  vis-à- 
vis  de  la  v.  d’Abydus. 

. Sesuvii  , cité  marit.  dans  la 
Gaule  Celtique, dans  l’Armorique. 

• Setæ  , peup.  de  l’ïnde.  Pline 
dit  que  leur  pjys  produii'oit  beau- 
coup d’argent. 

Setæum  , petitè  cont.  d’Ir. 
dans. la  Calabre,  aux  environs  de 
la  v.  de  Sybaris. 

S ETÂSfTîORUMf Portos,  port 
rie  la  gr.  Bretagne. 

I.  Seti'a,  vi  rd’It»  dans  le 
Latium  , auj.  Se^a* 

. II.  Setia  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife.  Elle  étoit  dans  les  ter- 
res & chez  les  Va  (cônes. 

. Se v.\ CES  , peup.  du  Noriqtie. 
Ils  hab.,  félon  Ptohmée  , dans  la 
partie  occ.  de  la  Province  en 
commençant  dès  le  Nord. 

Seuw  A'R’A  , v*  de  l’Ibérie. 
Strabon  dit  qu’elle  étoit  bâtie 
tur  un  rocher  au  bord  de  l’Arngus. 

Sliuvo  - Mon  s,  mont,  de  la 
Scandinavie  ou  Scandie.  Connue 
auj.  tous  différents  noms.  Une 
partie  enrr’autres  eff  appellée 
Stars  : on  donne  à un  autre  le 
nom  de  Sula  , & à un  autre  celiii 
de  DaffrafieL- 

Sf.uri  , peup.  de  l'Efp.  Ta-r- 
lagonnoiie  , à Ï’O.  de  l’Afturie. 

Sex-ex-Sexi  ,,ou  Skxti  , 
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c car  ce  mot  s’écrit  différemment  ) 
v.  de  l’Klp.  Bétique.  On  croit 
que  c’ell  auj.  Pelej-Mahga. 

Sextani  , peup.  de  la  Gaule 
Narbonnoife  , félon  Pomponius 
Mêla  ■■ ,'  qui  leur  donne  la  v. 
A’ Arles.-  ■ . - 

S ext ATI  o , v.  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Souftantion  eft  l'on 
nom  moderne. 

Sextiæ  Aquæ.  v-z.  Aix. 

Sextili  - Eundus  , lieu  d’It. 
dans  le  Latium  au  voifinage  de 
la  v.  de  Eutidi. 

Siagul  , v.  de  l’Afr.  propre. 
On  croit  que  c’eft  auj.  la  v.  de 
Siqe. 

SiAMBIS  j Cambden  croit  que 
c’eft  l’Ille  Sena  de  Pomponius  Mê- 
la , & dit  qu’on  la  nomme  auj. 
Sayn. 

Siatutanda  , v.  de  la  Ger- 
manie auj.  S ciitwnldt  ou  Sidebu - 
ren  dans  la  Prov.  de  GroniDgue. 

Sibacena,  cont.  de  la  gr. 
Arménie  : Ptdlomée  dit  qu’elle 
étoit  voifine  du  mont  Paryades* 

Sibarum,  v. de  ta  Cappadoce 
fut  la  route  de  Tavia  à Sebaftia. 

Sibvllæ-Antrum  , grote  ou 
caverne  d’It.  dans  la  Campanie  , 
aü  pays  des  Cimmériens. 

Sicambri  , peup.  de  la  Ger- 
manie , qui  furent  ainfi  nommés 
du  fl.  Sigus , ou  Segus.  Us  s’avan- 
ccrent  delà  vers  le  Rhin  ; car 
du  teins  de  Céfar  ils  éroient  voi- 
fi.’is  de  ce  fl.  ( Sicambri  , qui 
proximifunt  Rheno.  ) Ils  éten- 
dirent enfuite  leurs  limites  julb 
qu’au  Wel’er.  Ce  fut  un  peup* 
puiflant  8c  nombrenx  , le  plus 
confidérable  des  Iftevons  , 8c  qui 
paifoit  pour  le  plus  Belliqueux 
ck  la  Germanie.  Céfar  n’Q^  pas 


Digitized  by  GoogI 


* 


SIC 

les  Attaquer  , & le  contenta  de 
ravager  leurs  terres.  Us  paroif- 
foient  avoir  été  partagés  en  trois 
Nations,  les  Ufipetes , les  Te- 
neteres  8c  les  Brucleres.  Ayant 
«nfuite  quitté  leur  anc.  nom,  ils 
prirent  celui  de  Francs.  Ceux  qui 
qui  vinrent  dans  la  Gaule  Bel- 
gique y jerterent  les  fondements 
■de  la  Monarchie  Françoife  ; & 
ceux  qui  refterent  dans  la  Ger- 
manie prirent  le  iurnom  de  Francs - 
Orientaux,  d’où  eft  venu  le  nom 
de  Franconie. 

Sicani  , peup.  d’It.  dans  1% 
première  Région. 

SlCHEM,  SlCHAR,  NEAPOLIS, 
ou  N A P L o u s e , comme  on  la 
nomme  auj.  v.  de  la  Samarie. 

SiciLA,vill.  dont  on  ne 
fait  pas  la  véritable  Htuation  , 
Sc  où  fut  niafl'acré  par  les  Soldats, 
l’Emp.  Alexandre  févére. 

Sicile  ,•  Sicilia,  Ule  de  la  mer 
Médit. , prés  de  la  côte  d’It. 
dont  elle  n’elt  féparée  que  par 
un  détroit  , auquel  elle  donnoir 
l'on  nom  , 8c  qu’on  app.  auj.  le 
■Phare  de  MeJJine.  Elle  eft  fi  voi- 
fine  de  l’It. , que  plulieurs  des 
Anc.  ont  cru  qu’elle  avoit  été 
jointe  au  continent  8c  que  quel- 
que tremblement  l’en  avoit  fé- 
parée. Comme  la  Sicile  eft  une 
efpece  de  trianglejil  faut  la  diviler 
félon  fes  trois  différentes  côtes. 
ïa.  Sicilue  Latus  Boreale , la  côte 
depuis  Palcrme  jufques  vers  Mef- 
fine.  2°.  Sicilice  Latus  Auflrale  , 
la  côte  de  Gergenti , depuis  le 
C3p.  Marzalo  jufques  au  cap.  de 
Paffàro.  î°.  Sicilia:  Latus  Orien~ 
■taie  , la  côte  depuis  Mefliné  jul- 
qu’au  cap.  Paifaro.  Sa  forme 
triangulaire  la  fit  app.  Trina- 
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cria  8c  Tricuetra.  Il  y avoit  dans 
cette  Ifle  un  gr.  nombre  de  v. 
8c  de  places  fortes  , dont  le:» 
principales  étoient  Agrigente  , 
Panorme  , Selinonte  , Lilybée  , 
Meffine  8c  Syracufe,  La  Sicile 
fut  occupée  par  différents  peup. 
Les  Sicani  , peup.  d’Efp.,  en  pal- 
fant  dans  cette  Me , lui  donnè- 
rent le  nom  dé  Sicania  ; 8c  le* 
Siculi,  peup.  d’It.,  en  fe  retirant 
dans;  cette  même  Me  , occafion- 
nerent  le  nom  de  Sicilia.  La 
Sicile  a encore  été  peup.  en  dif- 
férents temps  par  diverfes  colo- 
nies Grecques  venues  de  Naxos,- 
de  Chalcidie  , de  Corinthe  , 8t 
de  plulieurs  autres  endroits.  Les 
Carthaginois  même  occvperenï 
la  plus  gr.  partie  de  l’ICe.  Ce 
mélange  de  peup.  a été  caule 
qu 'Apulée  a donné  aux  Siciliens; 

. l’épithéte  de  Trilingues  , parce 
qu’il  fe  parlpit  trois  différentes 
langues  chez  eux  } fçavojr  la 
Grecque  , la  Carthaginoife,  8c  la 
langue  Latine  lorfque  les  Ro- 
mains s’en  furent  rendus  maîtres. 

Sicilia,  triple  colline  dé 
l’Attique  au  voifinage  d’Athènes. 

Sicibates  , peup.  de  la  Scy- 
thie  Européenne  , les  mêmes  que 
les  Sigipedes. 

Sicionne,  v.  du  Péloponnèie 
dans  l’Achaïe  propre  près  de  l’A- 
fopus.elleétoitautrefoispuifranteJ 
Elle  eut  fes  Rois  part.  , devint 
enluire  libre,  8c  durant  la  guerre* 
des  v.  de  la  Grece  , elle  fut  tantôt 
foumife  aux  Athéniens  8c  tantôt 
opprimée  par  les  Lacédémoniens; 
c’eft  auj.  Bajitica  , 8<  elle  éroit 
encore  confidérable  ; lorfque  les 
Vénitiens  étoient  maîtres  de  i| 
iWorée, 

Mm* 
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Sida  , v.  de  l’Af.  mineure  datif 
la  Pàmphylie  , fur  le  bord  de  la 
mer  ; c’étoit  une  Colonie  des  Cu- 
méens.  Il  y svoit  un  célébré  tem- 
ple de  Minerve.  Elle  fut  dans  la 
l'uite  une  v.  Archiépilcopale. 

Sideni  , peup.  de  la  Germanie 
dans  le  terr.  de  Stetin. 

SlDOLOUCUM  , ou  SlDOLEN 
ci'M  , v.  de  la  Gaule  Lyonnoilé 
auj.  Saulieu , B.  du  Lyonnois. 

SiDON,v.de  la  Phénicie  en 
Syrie  , à 20  milles  de  Sour  , 
«utiefois  Tyr , à 3$  de  Barat 
2k  50  de  Damas.  Elle  fut , dir- 
•«n  , fondée  par  Sidon  ; fils  aîné 
de  Chcnaan.Les  Sidoniens  avoient 
.beaucoup  de  Génie  pour  les  arts. 
Ils  font  les  inventeurs  de  l’ait 
de  faite  le  verre  , fk  de  Celui  des 
toile?  délicates  de  fin  lin.  Sidon 
s’app.  auj.  Seide. 

Sidones  , peup.  de  la  Germa- 
nie , entre  l’Oder  8t  la  Viftule. 

Sidonia  - Médina  , v.  d’Efp. 
dans  l’Andaloufie  , qui  a été 
Fpif.j  8c  dont  le  liège  eft  à Cadix 
depuis  1267. 

Sidrona  , v.  de  l’Illyrie  dans 
la  Liburnie.  Le  nom  moderne 
eft  Bêla. r. 

SlGA  , v.  de  la  Maurit.  Céfa- 
rienfe  , entre  le  port  Gypfaria  fk 
l’émb.  du  fl.  Siga 

Sigensis-Portus  , poi»  de  la 
mer , Médit,  fur  la  côte  de  la 
Matait.  Csfarienfe. 

Sigeum  , Promont.,  v.  & port 
de  l’Af.  mineure  dans  la  Troade, 
immédiatement  après  la  v.  de 
Rhoéteum.  C’eftauj.  leeap/unit- 
\ari. 

SlGiNDUNUM  , v.  de  la  haute 
Moéfie  , parmi  les  v.  qui  étoient 
fwr  le  bord  du  Danube. 


S I L 

SlGINNI,  peup.  d’Af.:  Strabon 
dit  qu’ils  avoient  les  mêmes 
moeurs  que  les  Perlés. 

SiGULONES  , peup.  de  la  Ger- 
manie : Ptolomée  dit  qu’ils  hab. 
dans  la  partie  occ.  de  la  Kerforf- 
nefeCimbrique,au  N.  des  Saxons. 

S I L A , forêt  d’Ir.  dans  le 
Brutiumau  N.  de  la  v.  de  Regium, 
félon  Strabon  , qui  dit  qu’on  f 
receuilloit  une  forte  de  poixtrès- 
eftimée  , app.  Pix  Bmttia  Sila. 

Silana  , v.  dont  parle  Tite- 
Live.  Elle  devoit  être  dans  la 
ThefTalie,  ou  dans  la  Macédoine. 

Silarus  , fl.  d’It.  aux  confins 
des  Picentini  Sc  des  Lucaniens. 

Sile  , v.  de  la  b.  Egypte  , ftir 
la  route  de  Serapium  à Pelule. 

SiLlNGi  , peup.  d’entre  les 
Wandales  dans  l’Efp.  Bétique. 

Silo  , v.  de  la  tribu  d’Ephraïnt 
à 4 li.  de  Sichem. 

SlLTius  , mont,  voifine  de  la 
v.  d’Antioche  de  Syrie. 

I.  S 1 L V a - Herculi-Sacra, 
forêt  de  la  Germanie  , entre  le 
Wefer  & l’Elbe. 

II.  Silva  - Ciminia  , forée 
d’It.  dans  la  Tofcane,  au  delà  de 
la  v.  de  Peroufe  par  rapport  à 
Rome. 

III.  Silva-Malitiosa  , forêt 
d’It.  dans  la  Sabine. 

SlLVINIACUM,  OU  SlLVINIA- 
CÜS  , bourgade  de  Er.  aux  con- 
fins du  Berri  8t  de  l’Auvergne. 
C'eft  auj.  Souvigny. 

Silures,  peup.  de  la  gr. 
Brétagne.  Pline  les  étend  jufqu’à 
la  mer  d’Ibernie.  Les  Silure9 
paroiftènt  être  venus  de  l’Efp. 
en  partie  , à caufe  de  leur  teint 
qui  éroirrftus  brun  que  celui  des 
autres  , de  leurs  cheveux  courte 
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8c  Frifés  , au  lieu  que  les  Gau- 
lois fcc  les  autres  Brétons  étoient 
naturellement  blonds  ; 8c  à caufe 
de  leurs  moeurs  qui  étoknt  un 
peu  differentes  de  celles  des  au- 
tres. 

Silvum  , v.  de  TAf.  mineure , 
dans  la  Pamphyüe. 

Silys  ; les  Scythes  , félon 
Pline  donnoient  dans  leur  langue 
ce  nom  à deux  fl.  différents  ; fa- 
voir  à celui  que  les  Latins  app. 
Tanaïs  , 8t  qui  faifoit  la  fépara- 
tion  de  l’Eur.  8c  de  l’Af.  , & au 
Jaxartes  qui  tombe  dans  la  mer 
IJircanienne., 

Simæthii  , peup.  de  fille  de 
Sicile  , félon  Pline  ; ils  hab.  fur 
le  bord  du  fi.  Simerus, 

SlMÆTHUS  , fl.  de  Sicile  , qui, 
à ce  que  croit  Clavier , en  faifoit 
la  borne  entre  le  Leontini  & le 
terr.  de  Catane. 

SlMAITANORUM-ClVITAS,  V. 
de  la  Phrygie  Pacatiane. 

Simana  , v.  de  l’Af.  mineure 
dpns  la  Bithynie. 

Simbruina-Stagna  , lac  d’It. 
dans  le  Latium. 

Simbruini-Cou.es,  Colonie 
«Tir.  dans  le  Latium. 

SlMENl , peup.  de  la  gr.  Bre- 
tagne. Ptolomée  leur  donne  une 
v.  nommée  Venta.  Il  y en  a qui 
croyent  que  ces  peup,  font  les 
liab.  de  THamshire. 

SimÉon  , fils  dç  Jaçob  8c  de 
Lia,  dont  la  poflérité  fit  une  des 
douze  tribus  d’Ifraël.  Scs  def- 
cendans  fortirent  d'Egypte  au 
nombre  de  S9}oo  combattants; 
mais  il  n’en  entra  que  *t  zoo  dans 
la  terre  promife.  Son  partage 
fpt  au  S.  8t  à l’O.  de  Juda  , 
«tyanr  au  N.  U tfibu  de  Dan  Çc 
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les  Philiftins  , à l’O.  la  médit.,  8c 
au  S.  l’Arabie  Pétrée  , dans  une 
étendue  de  8 li.  du  S.  au  N., 8c  de 
9 de  l’O.  à l’Eft. 

SIMIDICCENSIS  , liège  Epif. 
d’Afr.  dans  la  Prov.  Proconfu* 
laire. 

Simoïs,  fi.  de  l’Af.  mineure 
dans  la  pet,  Phrygie.  Il  prenoit 
fa  fource  au  mont  Ida  Sc  le  jettoic 
dans  le  Xanthus. 

Simoisius  Campus  , canton 
de  TAf.  mineure  dans  la  petite 
Phrygie. 

Simylla  , Prom.  8c  lieu  d’en- 
trepôt ou  de  commerce  dans  l’In- 
de , en  deçà  du  Gange. 

SlMYRA  , v.  de  la  Phénicie; 
elle  eft  marquée  dans  Ptolomée  , 
entre  l’emb.  du  fl.  Eleutherus  8c 
Orthofia. 

SiN  , ville  au  Sud  de  la 
terre  Sainte  , dans  l’Arabie  Pé- 
trée. Elle  donnoit  fcn  nom  au 
délert  de  Sin  dans  le  même  pays. 

Si  N Aï  , ou  SiNA , mont,  fa- 
meule  de  l’Arabie  Pétrée  fur  la- 
quelle Dieu  donna  la  Loi  à Moy- 
fe.  Elle  efï  fituéc  dans  une  efpece 
de  Pçninfule , formée  par  les  deux 
bras  de  la  mer  rouge  , dont  l’un 
s’étend  vers  le  N. , 8c  fe  nommç. 
le  G.  de  Colfum  ; l’autre  s’avance 
vers  TE. , 8c  s’app.  le  G.  à' Elan  , 
ou  Je  G-  Elanitique.  Les  Arabes 
app.  auj.  Sinaï  Tor , c-à-d.  1» 
mont,  par  excellence  , ou  GÿreL. 
Moufa  la  mont,  de  Moyfe. 

Sinarum-Reoio  , cont.  de 
TAf.  8c  la  derniere  que  marqua 
Ptolomée  du  côté  de  TE.  Il  la  bor- 
ne au  N.  par  la  Sérique  : à TE.  8c 
au  S.  par  des  terres  inconnues  { 
8c  à l’O.  partie  par  l’Inde  d’an 
delà  le  Gange  , dont  elle  «toit 
Mm} 
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féparée  par  line  ligne  tîrce  de- 
puis le  fond  du  gr.  G.  jufqu’à  la 
Sérique  , partie  par  le  gr.  G.  , 8c 
partie  par  le  pays  des  Ichthyo- 
phages  Ethiopiens  compris  aufïï 
fous  le  nom  général  de  Sinœ  , 
ainli  quç  les  peup.  Samatheni , 
Aciidræ  , Afpithne  Sc  Ambathœ. 

Si  n a ru  s , il.  de  l’Inde  : Arrien 
dit  que  ce  fl.  fe  jettoit  dans  l’Hy- 
dafpe. 

SiNDA,  v.  de  l’Inde  au  delà 
du  Gange  , félon  Ftolomée  ; elle 
étoit  fur  la  côte  du  gr.  G., entre 
Corgatha  & Pagrafa. 

SiiN'DÆ  ; les  Exemplaires  la- 
tins de  rtolomée  donnent  ce  nom 
à trois  Iflcs  de  la  mer  des  Indes  , 
lîtuées  au  S.  des  Mes  Baruflie. 

Sinde  , ou  SiNDA  , vill.  de 
la  Phénicie,  éloigné  d’environ 
20  rtades  de  la  v.  de  Tyr. 

Sindi  , peup.  de  la  Sarmatie 
Af.  , comptés  parmi  ceux  qui 
hab.  le  Bol'phore  Cimmérien. 

SindicuS-Portus  , port  de  la 
Sarmatie  Af. , fur  la  côte  du  Bof- 
phore  Cimmérien. 

Sindonalia  , cont.  de  l’Inde. 
Elle  étoit  hab.  par  les  Sabatat. 

Sinera  , v.  de  la  per.  Armé- 
nie , fur  le  bord  de  l’Euphrate. 

Singiei , peup.  de  la  Grèce  , 
aux  confins  dç  la  Macédoine  & 
de  U Thrace. 

SlNGARA  , v.  de  la  Méfopo- 
tamic  fur  le  bord  du  Tigre. 

SiNGARAS  , mont,  de  la  Mé- 
sopotamie dans  l’Acabene. 

SlNCIDUNL’M  , SlNGIDONUM- 
ÇASTRi,  OU  SlNGINDLINO- 
CastrA.  C’étoit  une  v.  de  la  Pan- 
nonie , que  l’Itinéraire  A'Antor.in 
jharque  fur  la  route  d’It.  en  Or. 
«n  paflimt  par  le  m'ont..  d’Or. 
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Iloljlein  juge  que  Singidunum  eft 
auj.  Zendrin. 

Singiticus-Sinus  , G.  de  la 
Macédoine  dans  la  mer  Egée.  Ce 
G.  entroit  fort  avant  dans  les  ter- 
res, entre  la  Chalcidie  & laPra- 
xie  , depuis  le  Prom.Nymphæum 
jufqu’au  Ampelus-Extrema. 

Sinope,  v.  de  l’Af.  mineure 
dans  la  Paphlagonie  , à 40  rtades 
d’Armene. 

SlNQUIRIUM  , SYNCERIUM  , 
porte  d’It.  aux  confins  du  Latium 
8c  du  pays  des  Herniques. 

Sinsii , peup.  de  la  Dace  air 
N.  des  Saldcnfii  , 8c  de  quelques 
autres  peuples. 

Sinthus  , v.  de  la  Macédoine  , 
dans  l’Amphaxitide  , près  du  G. 
Thermaeus. 

Si NTI , peup.  qui  hab.  audefluç 
du  Bofphore  de  Thrace. 

Sinuesse  , v.  du  Latium  au* 
confins  delà  Campanie,  dont  ou 
voit  encore  les  ruines. 

Sion  , mont,  de  Jérufalem  fur 
laquelle  étoit  bâti  le  temple  de 
Salamon  , 8c  où  David  avoit  bâti 
la  v.  du  même  nom. 

SipoNTE  , v.  de  la  Pouille  , 
Colonie  Romaine,  fur  la  côte  de 
la  mer  Adriatique.  Elle  n’offre 
plus  que  des  matures. 

SlPil  , peup.  qu’Etienne  fe 
Géog.  compte  parmi  les  hab.  de 
la  Thrace. 

Sipylum  , v.  de  l’Af.  mineure 
8c  la  Cap.  de  la  Méonie. 

Sipyi.us  , mont,  de  l’Af.  mi-, 
neure  près  du  Méandre. 

Sir  , gr.  v.  fort  penp. , 8c  la 
Cap.  des  Illyriens. 

Siraceni  , peup.  de  la  Sar- 
matie Afiatique  : Ptolomét  place 
Itîtir  pays  au  £.  des  Jaxomatas. 
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y a apparence  que  ce  font  • les 
Siraci  de  Strabon. 

Siraci  ,p64p/  d’Af.  Strabon 
dit  qu’ils  .ÿgj».  j.vers  les  monts 
Caucafès. 

SiRANGÆ,  peup.  de  la.  L.ybie 
înt.  au  nombre  des  petites  na- 
tions qui  s’éteiidoient  depuis  Gé- 
tulie  julqu’au  mont  Mandrus. 

SlRBi  , peup.  de  la  Sarmatie 
Af.  Ptolomée  les  place  vers  les 
Orinæi  St  les  Vali, entre  les  monts 
Cérauniens  St  le  fl.  Rha. 

Sirbitum-Regio  , cont.  de 
l’Ethiopie  , l'ous  l’Egypte.  Les 
inont.  le  terminoient  à ce  pays 
félon  Pline. 

Sirbon,  (le  lac)  droit  entre 
la  Paleft.  St  l’Egypte  , fur  la 
mer  Médit,  .allez  prés  du  mont 
Cafius.  Il  avoir  communication 
par  un  petit  bras  avec  la  mer 
Méditerranée. 

SlRENUM-  PROMONTORIUM  , 
promont.  d’Ir.  lur  la  côte  de  la 
Lucanie  vis-à-vis  de  l’Ille  de  Leu- 
cofia  que  la  mer  en  a détachée. 

SlRlON  , lieu  de  la  Gaule 
Aquitanique,fur  la  route  de  Bour- 
deaux  à Argantomaguin. 

I.  Siris,  fi.  d’It.  dans  la  Luca- 
nie , auj.  Sino  , Sdhno  ou  Sirio. 
Son  emb.  eft  marquée  fur  la  côte 
du  G.  de  Tarente  , près  de  la  v. 
de  Siris. 

II.  Siris  , v.  d’Ir.  dans  la  Lu- 
canie àl’emb.  du  11.  Siris. 

SlKMlCH  , V-Z.  SlRMISCH. 

Sirmio  , Péninfulc  d’It.  dans 
la  Gaule  Tranfpadane  , au  terr. 
de  Verone  dans  le  lac  Benacus  , 
du  côté  du  Sud. 

Sirmio  , ou  Sermio  , lieu 
d’It.  dans  la  Gaule  Tranfpadane, 
fntrçBïixia  & Yeroua.  Cç  lieu 
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fubfifle  encore  auj.  dans  une 
Bourgade  nppellée  Sermione, 

Sirmisch  , v.Epif.,cap. d’une 
cont.  du  roy.  de  Hongrie , dans 
l’Elclavonie  » oi'i  le  liège  Epif, 
fut  établi.  •* 

Sirmium  , v.  Archiépifcop;de 
de  la  bafië  Pannonie  , Mét.  fie 
cetteProv.Dès  le  quatrième  liécle 
elle  fut  ruinée  par  les  Huns  , Sc 
ce  n’elt  plus  auj.  qu’un  méchant 
B.  dans  l’Efclavonie. 

Sis,  v.  de  la  tribu  de  Juda  , 
fur  un  torrent  , vis-à-vis  la  foli* 
tude  de  Jéruël. 

Sisalo  , v.  d’Efp.  fur  la  route 
d’Emerita  à Sarragoce. 

Sisan,  v.  aux  confins  de  la 
Cilicie.  C’étoit  la  patrie  de.l’ainç 
Siméon  Stylite. 

Sisapone  , v.  de  l’Efp.  Ptolo - 
mée  la  donne  aux  Oretani , & la 
.place  vers  les  confins  de  la  Béti- 
que.  Le  pere  Hardouin  veut  que 
ce  foit  auj.  Alniaden  , dans  l’An* 
daloufie  , au  delîiis  de  Sc  ville.  . 

Sisar,  11.  de  la  Maurit.  Céfa- 
rienfe  ; l'on  emb.  çlt  placée  par 
Ptolomée,  entre  les  v.  Chobat  Sc 
Jarlbrh.  C’elt  le  11.  U far  de  Pline. 

SiSARACA  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife  : Ptolomée  la  donne 
aux  Murbogi. 

SiSAURANUM  , v.  de  Perfe  à 
deux  journées  de  Dara  , &à  troi* 
milles  de  Rabdion. 

SisoEEN’sES  , peup.  d’It.  dans 
la  première  région. 

SitAca  , v.  de  la  Perfide  i 
quinze  llades  du  Tigre  , au  voifi- 
aage  de  la  v.  de  Babylone. 

SlTACENE  ; V-Z.  SlTACA. 

Sitia  , v.  d’Efp.  : Pline  lu{ 
donne  voix  dans  l’AlTemblée  dç 
Cordouc, 

Mm  4 
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Sitifis  , v.  de  la  Maurit.  Cé- 
farienl'e  , St  enflure  la  Cap.  d’une 
des  Maurit. , à laquelle  elle  don- 
na ton  nom.  C’étoit  une  v.  con- 
fidérable  & illuftre.  Ce  fut  prin- 
cipalement dans  le  moyen  âge 
«jue  Sitifis  devint  célèbre, St  qu’elle 
donna  ion  nom  à la  Maurit.  Siti- 
i'enfe  , dont  elle  devint  la  Métro- 
pole. Plufieurs  routes  y aboutii- 
ioient  comme  dans  les  plus  gran- 
des v.  On  compte  entr’autres  cel- 
les de  Carthage  , de  Lambacfa  , 
de  Lamasba  St  de  Thevefte.C’elt 
auj.  un  vill.  du  roy.  d’Alger. 

SiTIOENTA  , v.  de  la  b.  Moé- 
fie  au  voif.  du  Danube.  Le  nom 
moderne  elt  Tulza  , luivant  Ni- 
ger. 

Sitiogagus,  fl.  de  la  Perfide 
au  nombre  des  fl.  qui  fe  jettent 
dans  le  G.  Perfique. 

SlTOM  AGUM,  OU  SlTOMAGUS , 
v.  de  la  gr.  Brét.  On  croit  que 
f’eft  auj.  Thetford  en  Nord-Fol- 
chshire. 

Sitone,  v.  de  la  Macédoine 
au  voifinage  du  mont  Athos. 

Sitones  ; Tacite  nomme  ainfi 
l’un  des  trois  principaux  peup. 
qui  hab.  la  Scandinavie.  Les 
Sitons  , dit-il , font  voifins  des 
Suions;  St  quoique  dans  tout  le 
refte , ils  leurs  foient  fembjables  ; 
il  y a pourtant  cette  différence  , 
que  c’eflune  femme  qui  comman- 
de chez  eux  .tant  ils  dégénèrent , 
non-feulement  de  la  liberté  , 
mais  encore  de  la  fervitude.  Ils 
liab.  au  delà  du  mont  Sevo  , qui 
les  féparoit  des  Suions.  Ceux-ci 
s’étendoient  à l’E. , St  les  Sitons 
étoient  bornés  à l’O.  8t  au  S. 
par  l’Océan.  Les  Ane.  n’ont  point 
marqué  diftinüement  en  combien 
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de  peup.  fe  divifoit  la  Nation  def 

Siron. 

SittaceNe  ,t<?ont.  d’Af.  dans 
l’Aflÿrie  , près  de  la-  Sufiane. 

Sittocates  , û.  de  l’Inde  au 
nombre  de  ceux  qui  fe  jettent 
dans  l’Indus. 

Siva  , v.  de  la  Cappadoce 
dans  la  Préfcûure  de  Cilicie. 

Siur  , port  de  l’Afr.  propre 
dans  le  G.  de  Numidie  , entre  le 
petit  Collops  , St  les  Promont. 
d’Hippus. 

Sizyges  , peup.  de  la  Sérique 
vers  le  N., entre  des  peup.  Anthro- 
pophages 8t  les  Annibi. 

Skyros  , ( auj.  Scio)  ifle  de 
l’Archipel  à i’E.  de  la  partie  l’ep- 
tentrionale  de  l’ifle  de  l’Eubée. 
Les  Pélalgiens  St  les  Cariens  en 
furent  les  premiers  hab. , St  Achil- 
le , comme  on  fçait  y fit  l’amour. 
Cette  Ifle  n’eft  pourtant  bien 
connu  dans  l’Hifloire  que  depuis 
le  régné  de  Lycomède  , qui  en 
étoit  le  maître  , lorfque  Thefée 
Roy  d’Athènes  , s’y  rerira  pouE 
y jouir  des  biens  de  fon  Pere. 

S.EAVI , peup.  de  la  Sarmatie 
qui  avec  les  Venedes  s’établirent 
dans  la  Germanie, entre  l’Elbe  St 
la  Viftule.  Ils  hab.  dans  de  inifé- 
rables  chaumières  éloignées  les 
unes  des  autres,  St  dont  ils  chan- 
goient  fouvent.  Ils  faifoient  la 
guerre  à pied , tenant  en  leurs 
mains  des  petits  boucliers  St  de 
petits  dards.  Ils  ne  portoient 
point  de  cuiraffe  ; quelques-uns 
mêmes  ne  portoient  ni  tunique 
ni  manteau,  mais  ils  fe  couvroienc 
d’un  haut  de  chauffe  , lorfqu’ils 
marchoient  contre  l’ennemi. 

Smaragdites-M o Ns  ; On 
app.  ainfi  uuc  moût.  vQtiine  de 
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Chalcedoine  , où  l’on  tpouvoit 
des  éméraudes  vicieufes. 

Smaragdus  - Mons  , mont. 
d’Egypte  fur  la  côte  da  G.  Ara- 
bique, entre  Nechefia  & Lepte- 
Extrema. 

Smirne  , v.  de  la  Turquie  en 
Af.  dans  l’Anatolie,  qui  eft  un 
des  premiers  lièges  Epif.  du 
Chriftianifme. 

Smyknophora-Regio,  cont. 
de  l’Arabie  heureul'e  au  S.  du 
pays  des  Manitue. 

I.  Soana  , il.  de  la  Sarmatie 
Af.  Le  nom  moderne  de  ce  il.  eft 
Terchin. 

II.  S o A N A , il.  de  l’ifle  de 
Taprobane  ; Ion  emb.  eft  placée 
par  Ptolomée  fur  la  côte  occ.  , 
entre  le  Prom,  Andrafimodmtrn 
& la  v.  Sindocanda. 

III.  Soana,  v.  d’Ir.  dans  la 
Tofcane,  qui  porte  encore  auj. 
le  nom  de  Soana. 

Soatra  , Bourgade  de  l’Af. 
mineure  dans  la  Lycaonie , près 
de  Garfabora. 

Sobalassara  , v.  de  l’Inde 
en  deçà  du  Gange.  Ptolomée  la 
donne  aux  Cafpiræi. 

Sobannus  , il.  de  l’Inde  au 
delà  du  Gange  , dans  la  cont. 
des  Lefti  ou  des  Pirates.  C’eft 
auj.  félon  Cajlald  , le  Sian , app. 
aufll  Menan. 

Sob  OTA  LE  i v.  de  l’Arabie 
heureufe  : Pline  en  fait  la  cap. 
des  Atramites  , 5c  dit  que  dans 
l’enceinte  de  fes  murailles  on 
comptoir  60  temples. 

SOCHOTH  , OU  SOCOTH  , OU 
SuCHCOTH  ; v.  au  delà  du  Jour- 
dain , entre  le  torrent  de  Jabok, 
5c  ce  fleuve. 

Soçratis  - Insula  , ifle  du 


SOL  55  î 

Golfe  Arabique  , fur  la  côte  de 
l’Arabie  heureufe. 

Socunda  , v.  de  l’Hyrcanie  , 
fur  la  côte  de  la  mer  Cafpienne, 
entre  les  emb.  des  fl.  Maxera  8t 
Oxus. 

I.  SopOME,  v.  cap.  de  la 
Pentapole  , qui  fervit  pendant 
quelque  temps  de  demeure  à Loth, 
neveu  d 'Abraham  , 8c  dont  les 
crimes  montèrent  à un  tel  excès 
que  Dieu  la  fit  périr  par  le  feu 
du  Ciel. 

IL  S o d o M E , ( lac  de  ) ou 
mer  de  Sodome  ; v-z.  Lac  As- 
phaltite. 

Soducena  , cont.  de  la  gr. 
Arménie  au  S.  de  la  Colthéne. 

Soeta  , y.  de  la  Sythie  , au 
delà  de  l’Imaiis. 

SoGDlANA  , cont.  d’Af.  entre 
les  fl.  Jaxartes  & Oxus.  Ptolomée 
la  borne  du  côté  de  l’O.  par  les 
monts  Auxii  , 5c  à l’E.  par  le 
pays  des  peup.  Sacœ.  Dans  Itr 
fuite  la  Sogdiane  fut  plus  étendue 
du  côté  de  l’O.  que  du  temps  de 
Ptolomée  ; car  divers  Auteurs 
la  pouffent  jufqu’à  la  mer  Caf- 
pienne. 

SoGDlANA  - P E TR  A , forte- 
refle  de  la  Sogdiane  , elle  étoit 
bâtie  fur  un  roc  efearpé  8c  pour, 
vue  de  toutes  fortes  de  munitions 
8c  de  vivres. 

Solanidæ  - Insulje  ; Pline 
met  des  Ifles  de  ce  nom  lur  la 
côte  orientale  de  l’Arabie  heu- 
reufe. 

Soleadæ  , peup.  de  l’Inde  f 
au  pied  du  mont  Caucale. 

So  L E N u s , il.  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange.  Son  emb.  eft 
mife  par  Ptolomée  dans  le  G.., 
Colchique , entre  Colchi-Empoi 
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riinn  & Cory  , ou  Calligtcum- 
Piornontorium. 

SoLETUAf,  v.  d’Ir.  dans  la 
Calabre  au  dcftiis  d’ütrante. 
Kfle  étoit  dèferte  du  temps  de 
Pline  ; elle  a été  repeuplée  de 
puis.  C’eft  au}.  Soleto  Sc  Solito . 

I.  SOLIS  - PORTUS  , port  de 
lriile  de  Taprobane  fur  la  côte 
«rient.  , entre  Procuri-Civitas  & 
Abararha-Civitas. 

II.  Solis  - PrOMONTORU'M  , 
Prcun.  de  l’Arabie  hcureulé  , 
entre  la  v.  Rhcgtna  & Pemb.  du 
fl.  Lar. 

Solonatf.s  t petip.  d’It.  dans 
la  huitième  Région.  Leur  v.  eft 
auj-.  Ce u ta  del  Sole. 

SOI.VENSE  - ÜPIDl'M,  V.  du 
Norique.  Les  Romains  y envoyè- 
rent aitrrefois  une  Colonie  fous 
le  nom  de  Colonia-Solvenjis  yC'eft 
auj:.  Solveldt  dans  la  Carinthie. 
11  y a tout  proche  une  camp, 
«fu’oit  spp.  Ager  Salvenjis  ou 
Zolfdd. 

Solventii  , peup.  de  la  Ly- 
bie  intérieure.  Ptolomée  les  pla- 
te plus  à PE.  que  les  Sophttccei. 

SOLUSAPRA  , So LUS APRE,  So- 
ï t'SUPRE  , OU  SOLUSUPRA  , V.  de 
Sicile  fur  la  route  du  Prom.  Li- 
Jyboeum  à Tyndaris. 

Sorygius  - Coulis  , coline 
du  Péloponnèfe  au  terr.  de  Co- 
rinthe.. 

Sondrje  , peup.  d’Af.;  Ils  hab. 
atrpied  du  Caucafc. 

SopatmA  , entrepôt  ou  lieu  de 
commerce  dans  l’Inde  en  deçà 
du  frange. 

SoPHANTlT/E,peup.  de  l’Arabie 
lieureufe  dans  la  partie  mérid.  de 
cette  contrée. 

Sophene  , cont.  de  la  gr.  Ar- 
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ijiénie  au  N.  de  la  Méfopotnmîe 
8c  de  la  Commagéne  , entre  les 
monts  Malins  & Antitaurus. 

Sophon  , mont,  de  l’Af.  mi-- 
neure  dans  la  Bithynie. 

Sopiane  , v.  de  la  b.  Pan- 
nonie. Le  nom  moderne  eft  Ze- 
blach,  • ■ 

I.  Sora  , v.  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange  : Ptolomée  lui  donne 
le  titre  d 'A rca ti- Kcgia . 

II.  S o R A , v.  d’It.  dans  le 
Latium.  Ce  fut  une  colonie  en- 
voyée par  les  Romains. 

Soractes  , mont.  d’It.  dans 
l’Errurie  , aux  confins  des  Falici 
8c  dans  le  voifinage  du  Tibre. 
Le  nom  moderne  eft  Monte  di 
San-Silvejlro  , 8c  par  corruption 
Monte  San-Trejlo. 

I.  Sorte  , peup.  de  l’Inde  au 
voifinnge  de  la  Carmanie  8c  de 
la  Gédrofie  , près  du  fl.  Caberon. 

II.  Sorte  , peup.  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange.  Ptolomée  qui  en 
fait  des  peup.  Nomades,  les  pla- 
ce entre  les  monts  Biitigus  8c 
Difathrus. 

Soroga  , v.  de  la  h.  Panno- 
nie. Lapins  croit  que  c’eft  auj.- 
Sagrabia  près  de  Scyfcia. 

SorOn  , bois  du  Péloponnèfe 
dans  l’Arcadie,  entre  le  Ladon  8c 
Pfophis. 

I.  SaRORES;  Strabon  dit  qu’on 
donnoit  ce  nom  à ces  quatre  v.  : 
Antioche  près  de  Daphné,  Se- 
lueci , dans  la  Pierie  ; Apamée 
Sc  Laodicée , à caufe  de  leur  ami- 
tié 8c  de  leur  concorde. 

II.  Sorores  ; v-z.  au  mot  A» 
l’article  ad-Sorores. 

Sosiys  , fl.  de  la  Sicile.  Le 
nom  moderne  eft  Calta-Bellotu . 

SoTiATts , peup.  de  Lj  Gaultj. 
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marques  dans  l’Aquitaine  par  Strabon  , fe  trouvoit  réduite  à un 
Céfar.  Ce  l'ont  leshab.de  Soz  , limple  village, 
v.  de  l’Annagnac.  Spinæ,v.  de  la  gr.  Brét.  On 

Sparte  , v.  du  Péloponnèfe,  croit  quele  B.  de  Neivbury  s’eft 
dans  la  Laconie  furie  fl.  Eurotas.  élevé  des  ruines  de  cette  v.  , qui 
J’ai  déjà  parlé  de  cette  v.  à l’Ar-  n’eft  plus  auj.  qu’un  petit  vili. 
ticle  Lacédémone  , nom  fous  appellé  Spene , à un  mille  de 
lequel  elle  a été  peut-être  autant  Newbury.  ' 

connue  que  fous  celui  de  Sparte.  Spinambri,  peup.  Grecs 
Spei-Eanum  , ou  Templum  , établis  dans  la  Tofcane  , félon 
temple  d’It.  à huit  ftades  de  la  Jujlin  , qui  remarque  que  les 
T.  de  Rome.  Tarquins  tiroient  leur  origine  de  „ 

SpelüNCA  , v.  de  la  Syrie  : ces  peuples. 

Ftolomée  la  place  dans  la  Chaly-  üli.  SPIRACULA  , ou  Charo-. 
bonitide.  NEÆ-Sf.roBES  ; Pline  appelle 

I.  Speluncæ  , lieu  d’It.  , au  ainfi  des  lieux  ou  des  cavernes  « 

terr.  de  Eondi.  qui  exhaloient  des  vapeurs  em- 

II.  SPELUNCÆ , li*u  d’It.  fur  peftées  , capables  de  donner  la 

la  route  d’Equotuticum  à Hy-  mort  feulement  aux  oifeaux  ,com. 
druntum,  entre  Egnatia  Si  Brun-  me  une  caverne  du  mont  Soraèle 
duflum..  au  voifinage  de  Rome  , ou  capa- 

Sperchea,  Promont,  de  la  blés  de  la  donner  à toutes  fortes 
Macédoine.  Le  nom  moderne  elt  d’animaux  , à l’exception  de 
Çomen . l’homme  , ainfi  qu’on  trouvoit 

Sperchius  , fl.  de  la  Macé-  quelques-unes  de  ces  cavernes  eu 
doine  , dans  la  Phthiotide.  Ce  fl.  différents  endroits  ; ou  qui  quel- 
elt  nommé  Comen  par  Thevet  , quefois  la  donnoient  même  aux 
Agriomela  &.  Xerias  par  Sophien.  hommes  , comme  les  cavernes 
Sphacteria,  ifle  du  Pélo-  des  terr.  de  Sinuefla  & de  Pouzzol. 
ponnèfe  fur  la  côte  de  la  Mef-  Spjkæum  , Promont.  du  Pélo- 
l'enie  , vis-à-vis  delav.de  Py-  ponnèfe  dans  le  G.  Saronique, en* 
los.  On  la  nommoit  aufli  Sphagia.  tre  Epidaure  & le  port  des  Athé- 
Sphæria,  ifle  du  Pélopon-  niens. 
nèfe , fur  la  côte  de  l’Argolide  , S T a b I je  , ,v.  d’It.  dans  la 
fous  la  domination  de  Troezéne.  Campanie.  Elle  ne  fubfiftoit  plus 
Spiiragidium  ; Paujanias don-  du  temps  de  Pline.  . 

ne  ce  nom  à un  antre  de  la  Béotie,  Stabulæ  , lieu  de  la  Gcrma- 
dans  le  mont  Cithéron  : c’étoit  nie  fur  la  route  de  Milan  à Ma- 
l’antre  des  Nymphes  Cithéro-  yence , en  prenant  par  les  Alpes 
nides.  Pennines.  . 

Spina,  v.  d’It.  au  voifinage  I.  Stabulum  , ou  ad  Stabu- 
de  Ravenue  , près  de  l’emb.  la  LUM  ; l’itinéraire  ù'Antonin  inar- 
plus  mérid.  du  Pô.  c’étoit  une  que  un  lieu  de  ce  nom  fur  - la  a 

colonie  Grecque  & qui  avoit  été  route  des  Gaules  en  Elp. , entre 
purifiante  , mais  qui  du  temps  de  Sallals  & ad-Pyrina:uci. 
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IL  Stabulum  - Diomedis  , 
lieu  de  la  Thrace  fur  la  route  de 
la  Macédoine  à Conftantinople. 

Stabulu.m-Novum  , lieu  de 
l’Efp.  Tarragounoife,  entre  Bar- 
celone & Tarragone. 

Stacira  , ou  Stagirus  , v. 
de  la  Macédoine  au  voifinage  du 
mont  Atiios  > l'ur  le  G.  Strymo- 
nique. 

Stao,  ou  Staon,  fl.  d’Af. 
dans  la  Médie  , fur  la  côte  de  la 
mer  Cafpiene  , entre  Alcola  £t 
Mandagaris. 

SrATANUM  ; Straban  vante 
une  forte  de  vin  ainfi  nommé  du 
lieu  oit  on  le  recueilloit.  Ce  lieu 
devoit  être  dans  le  Latium  ou 
dans  la  Campanie. 

Statheni,  peup.  de  l’Inde 
au  nombre  des  peup.  qui  furent 
iubjugtiés  par  Alexandre. 

Statinæ-Aquæ  ; il  eft  fait 
mention  de  ces  eaux  dans\  St  ace. 
Elles  étoient  en  It.  dans  la  Cam- 
panie. 

Stena  , ou  Sthena \Tite-Li~ 
ve  dit  que  les  Grecs  appelaient 
ainfi  les  détroits  ou  défilés  des 
mont,  de  la  Charnue  , prés  de  la 
v.  d’Antigonie. 

Stentoridis-Lacus  , lac  de 
la  Thrace;  il  étoit  voiûn  de  la 
r.  Aenos. 

SîTENTORis-Portus  , port  de 
la  Thrace  auprès  de  la  v.  Aenos. 

SteNVCLERES,  plaine  du  Pé- 
loponnèfe  dans  la  Meirénie,fur  le 
chemin  d’Ithoinc  à .Megalopolis 
d’Arcadie. 

Stéphane  , v.  de  l’Af.  mineu- 
re dans  la  Paphlagonie  , fur  la 
côte  du  Pont-Euxin. 

StereA  , Municipe  de  l’Atti- 
«jue  dans  la  tribu  Paadionide. 


STR 

Stereontium  , v.  de  la  Ger- 
manie. C’eft  auj.  la  v.  de  Cafj'el. 

Steunos,  grote  ou  antre  de 
l’Af.  mineure  dans  la  Phrygie  ail 
quartier  de  ces  Phrygiens  qui  hab. 
fur  le  bord  du  fl.  Peucella. 

Stimon  , v.  de  la  Theflalie. 

Stiphane  , marais  de  l’Armé. 
nie  dans  la  Phazemonitide,  du 
côté  de  Phanaroca. 
Stxria.Stirea,  ou  Steirea, 

B.  de  l’Attique  , au  voiliuage  dis 
Promont.  Sunium. 

Stiria;  Pline  met  une  Ifle 
de  ce  nom  fur  la  côte  occidentale 
de  celle  de  Cypre , près  du  Pro- 
mont. Acamante. 

Stoborrhum,ouStoborum- 
Promontorium  , Promont.  de 
l’Afr.  propre  fur  la  côte  du  G, 
de  Numidie  , entre  les  Promont, 
d’Hippus  & la  v.  d’Aphrodilium. 

Stoechrdes  , Ifles  de  la  mer 
Médit,  fur  la  côte  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  au  voifinage  de  la  v,  de 
Marfeille. 

Stqidis,  ifle  d’Af.  vers  Ir 
çôte  de  la  Carmanie,  8tau  voifi- 
nage de  l’Inde. 

Stoma  , marais  de  l’Af.  mi- 
neure dans  la  Troade  , aux  envi- 
rons de  l’emb.  du  Scamandre. 

Stoni,  peup.  des  Alpes  ; on 
ne  fait  pas  où  ils  demeuroienr, 

Stragona,  v.  de  la  Germa- 
nie. C’eft  auj.  Pofnanie  au  Fofen% 
y.  de  Pologne. 

I.  Stkatonice,  v.  de  la  Ma- 
cédoine fur  le  G.  Singitique. 

II.  StratoNICE  , v.  de  l’Al^ 
mineure  fur  le  mont-Taurus. 

III.  Stratonice  , v.  de  la, 
Magnéfie  fur  ie  fl.  Letheus. 

Strioon,  v,  entre  la  Pannonie, 
gt  la  Dalmatie , la  patrie  de  laine 
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Jérome , ruinée  par  le*  Grecs. 
Son  nom  moderne  eft  Sdrigna. 

Strongyle  , une  des  Mes  Eo- 
liennes , iur  la  côte  fept.  de  la 
Sicile. 

Strutophagi  , peup.  de  l’E- 
thiopie fous  l’Egypte  , ainfi  nom- 
més parce  qu’ils  ne  s’occupoient 
que  de  la  chafl*e  des  Autruches. 

Struthopodes  , peup.  de  la 
partie  Mérid.  de  l'Inde  , ainfi  nom- 
més  parce  que  leurs  pieds  reflêin- 
bloientà  Ceux  de  l’Autruche,  fni- 
vant  quelques  anc.  peu  judicieux. 

Sturii  , peup.  delà  b.  Ger- 
manie dans  le  terr.  de  Staveren. 

Stymphalus  , célébré  v.  de 
l’Arcadie  , frontière  de  l’Argolide 
fur  le  bord  du  Lac  de  même 
nom  ; Diane  y avoit  un  temple 
d’où  elle  fut  nommée  Tymphalie. 

Styrei  , peup.  de  la  Grèce 
qui  hab.  Pille  d’Ægelia. 

Stix  , fl.  de  Péloponnèfe  dans 
l’Arcadie  , dont  les  Poètes  on 
fait  un  fleuve  d’enfer;  il  y avoit 
aufli  du  même  nom  un  marais  de 
la  ThelTalie  , & une  frontière 
de  la  Macédoine. 

Suani  , peup.  de  la  Colchide 
compris  parmi  les  Laziques. 

Suardones  , peup.  de  la  Ger- 
manie entre  les  Suevcs. 

Subagræ  , peup.  de  l’Inde 
fubjugué  par  Alexandre. 

Subasani  , peup.  dans  la  par- 
tie méridionale  de  la  Corfe. 

Subaltiï  , peup.  de  la  Ger- 
manie , dont  triompha  Germani- 
cut. 

Subaugustanus  , fiége  F.pif. 
d’It.  dans  la  Campanie  , dotlt 
fait  mention  le  Concile  de  Rome 
fous  faint  Hilaire.  La  v.  fe  nom- 
eipic  S ub  au  gu  fia  ou  Au  gu  fia  fie- 
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lena  , & on  voit  les  ruines  J 
Torre-Pignatara.  Ce  fiége  avoit 
été  établi  vers  l’an  490. 

SüBLÆUM  , OU  SlLBIUM,  Y . 
Epif.  .de  la  Phrygie  Capatienne 
fous  la  mét.  de  Laodicée,  auj. 
ruinée. 

SuBLAVto  , v.  Epif.  du  Non- 
que  ou  de  la  Rhêtie,auj.  méchant 
B.  , le  fiége  ayant  été  transféré  à 
B rixe  n. 

SuBOCRtxi  , peup.  des  Alpes. 
Pline  les  nomme  parmi  les  peup. 
qui  hab. , entre  Pola  8c  Tergefte. 

Sub-Romula  , lieu  d’It.  entre 
Eclanum  8c  Pons-Aufidi. 

Subsicivum,  lieu  d’It.  fur  la 
route  d’Equo-Tuticum  à Regium 
en  prenant  par  Rofcianum. 

Subur,  fl.  de  laMaurit.  Tingi» 
tane  , dont  le  nom  moderne  eft 
S ubu , félon  quelques-uns , 8c  Sus  f 
ou  Cebit  félon  d’autres  ; il  fort  du 
mont  Ciligo  ou  Salego  au  Roy. 
de  Eez  dans  la  Prov.  de  Cuz. 

Subur,  v.  de  l’Efp.  Tampon- 
noife.  Ptoloniée  la  donne  aux  Co- 
fetaniyîx.  la  place  fur  la  côte  entre 
Barcinon  8c  Tarracon. 

Succasses,  peup.  de  la  Gaule 
Aquitanique. 

Succi  , v.  aux  confins  de  la 
Thrace  8c  de  la  Dace. 

Succimense-Oppidum  , v. 
d’Ir.  Elle  avoit  été  dans  la  Cimi- 
nie  , 8c  elle  fe  trouvoit  tellement 
engloutie  dans  la  terre, qu’on  n’en 
voyoit  plus  aucune  trace. 

Succubar  , v.  de  la  Maurir. 
Célarienfe.  Pline  lui  donne  le' 
titre  de  Colonia  Augufla. 

Su'CCUBO  , v.  d’Elp.  Pline  la 
met  dans  la  Ballilanie  , 8c  dit 
qu’elle  étoit  une  des  v.  de  i’afiem- 
blée  générale  de  Çordonc, 
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SuCHE , v.  de  l’F.thiopie  au 
voifinage  du  G.  Adulique.  Elle 
tiroit  apparemment  ion  nom  de 
Suchus  , l'on  Fondateur. 

Sucidava  , v.de  la  b.  Moéfie, 
près  du  Danube  , entré  Troma- 
Irifca  St  Axium. 

* Suc  RO  , fl.  de  l’F.fp.  Tarra- 
gonnoile  , auj.  le  Xucar. 

Sudeni  , peiip.  de  la  Sarma- 
tie  Eur.  au  S.  des  Marcomans. 

• Sudernum  , v.  d’It.  dans  la 
Tofcane.  C’eft  auj.  Maderno. 

Suebi  , ou  Syebie  , peup.  de 
Scythie  , en  deçà  de  l’ïmaiis. 

Sueltert  , peup.  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Ils  hab.  dans  le 
tüocei'e  de  Fréjus  vers  la  rivière 
d’Argens , où  font  auj.  Brignole 

6 Draguignan. 

SüEMUS  , fl.  de  Thrace  ; Pline 
dit  que  ce  fl.  le  perdoit  dans 
l*Ebre. 

Suesia-Masia  , 8c  Melsia- 
GUM  y Pomponius  Mêla  place  dans 
la  Germanie  trois  marais  ou  lacs 
ainfi  nommes.  Ces  trois  lacs  font 
auj.  aux  environs  du  Comté  de 
Mansfeld  , îk  ce  font  ceux  qu’on 
app.  le  lac  d 'Afcanie  , le  lac  doux 
& le  lac  filé. 

Suessan/E-Aquæ  , bains  d’It. 
C’eft  auj.  Torre  de  i Bagni , à ce 
que  dit  Léander. 

Sufssiones  , peup.  de  la  Gau- 
le Belgique  , qui  "hab.  le  pays 
connu  auj.  fous  le  nom  de  diocel'e 
de  Soitfons. 

SuÊssula»  v.  d’Italie  dans  la 
Campanie  , nommée  auj.  Cajlel 
d i Scjj  'ola. 

Slf.vi  , nom  général  que  Ta- 
cite donne  non-feulement  aux 
peup.  qui  hab-  au  delà  de  l’Elbe, 
£c  même  dans  la  Sarmatie  au  delà 
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des  limites  de  la  Germanie , mnfi 
encore  aux  hab.  de  la  Scandina- 
vie. C’eft  delà  que  tous  les  vaftes 
pays  qu’occupoient  ces  Nations 
nombreufes  furent  appellés  du 
nom  général  Suexia.  Dans  le  V. 
fiécle  torique  les  Sueves  paflerent 
en  Efp.,  le  nom  de  ces  peup.  étoit 
encore  celui  de  diverles  nations. 
Depuis  ce  temps-là  le  Sueves  ne 
paroiffent  plus  avoir  été  qu’un 
peuple  particulier  , fixé  dans  le 
.pays  des  anc.  Hermunduri.  Jor- 
nandes  en  donnant  les  bornes  du 
pays  des  Sueves , dit  qu’il  aies 
Brajoarii  à l’E.,  les  F ranci  à l’O. 
les  Burgundiones  au  S. , & les 
Thuringi  au  Nord. 

Sugdii-Montes  , mont,  delà 
Sogdiane.  Elles  s’étendent  entre 
deux  .fleuves. 

Suillates  , peup.  d’It.  dans 
l’Ombrie.  Ils  hab.  au  quartier  où 
eft  auj.  Sigello  aux  confins  de  la 
marche  d’Ancone. 

Suissa  , v.  de  la  pet.  Arménie 
fur  la  route  de  Nicopolis  à Sara- 
la  , entre  Arauci  8t  Satala. 

Suissatium  , v.  d’Efp.  fur  la 
route  d’Afturica  à Bordeaux. 

I.  Sulmo,  v.  d’It.  C’ert  une  de 
celles  que  Ptoloméc  donne  aux 
Peligni.  Cette  v.  fubfifte  encore 
auj.  On  la  nomme  Sulmona. 

II.  Sulmo  , v.  d’It.  dans  la 
première  région.  On  croit  que 
Sarmonetta  a été  bâtie  dans  1.1 
place  qu’elle  occupoir,  St  que  de 
Sulmo  on  a fait  par  corruption 
Sarmonetta  8<  Sermonetta. 

Summus-Lacus  , ou  Summo- 
Laco  ; Bourgade  d’It.  dans  le 
pays  des  Euganei. 

I.  Summus  - Pyrenæi/s  , ce 
lieu  eft  app.  auj<  Port  pa * le§ 
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François , & Puerto  par  les  F.fp., 
& il  fait  encore  la  réparation  du 
l’Ampourdan  d’avec  le  Rouflillon. 
. II.  Summus-Pyrenæüs  ; c’eft 
ce  que  nous  app.  auj.  Port  ou 
Puerto  de  Sainte  Chrijline  , entre 
Jacca  en  Efp.  , & Oleroti  lut  les 
terres  de  France. 

; III.  Summi'S-PtREXSVS  , lieu 
que  nous  npp.  Bargue;*- 1 qui  le 
trouve  à 5 m.  itu  dtlTus  de  laint 
Jean  Pied  de  Port.  ; — 

- SüNici  , peup.  de  la  Germa- 
nie en  deçà  du  Rbin.  La  plu- 
part des  Géog.  conviennent  que 
ces  peup.  dont  le  nom  commence 
à n’ètre  connu  que  depuis  le  rems 
d ’AuguJie , faifoient  partie  des 
Suéves  , qui  furent. transférés  en 
deçà  dti  Rhin  , 8c  qu’ils  hab.  en- 
tre les  Ubiens  8c  les  Tungres. 

I.  Süniü.m  , promont.  de  l’At- 
tique  : c’elt  celui  où  aboutilfeut 
les  côtes  orientales  St  mérid.  de 
Cette  contrée. 

IL  StJNlUM  ; Solin  nomme  ainfi 
une  des  Iiles  lituées  lur  les  côtes 
de  l’Attique. 

Scp eræguani  , peup.  d’Italie 
placés  dans  la  quatrième  Région. 
C’eft  auj.  Cajlel-Pecchio-Subequo , 
près  de  la  riv.  de  Pel'çara. 

Superati  I , peup.  de  l’F.fp. 
Tarragonnoife  ; Ptolomée  lui  don- 
ne Petavonium  pour  Capitale, 

Suphtha  , v.  de  la  Parthie  « 
félon  Ptolomée  ; ce  nom  moder- 
ne elt  Gsjlie  , fi  nous  en  croyons 
Thevet. 

Sur  , gr.  défende  l’Arabie  Pc- 
trée,oviles  Iï'raélites  entrèrent, 
lorfqn’ils  eurent  paffé  ia  mer 
rouge. 

Sura  , fl.  de  la  Gaule  BtlgL 
que  , 8c  ua  de  ceux  qui  ié  jst- 
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tent  dans  la  Molélle.  Ce  fl.  s’ap- 
pelle auj.  Saur  , 8<  les  François 
le  nomment  le  Sottr. 

II.  Sura  , v.  de  Syrie  dans  la 
Palmyréne , fur  le  bord  de  l’Eu- 
phrate. 

Surdaones  , peup.  de  l’Efp. 
Tarragonnoife , fur  le  bord  du  â. 
Sicoris  ( auj.  la  Ségre.  ) Piine 
leur  donne  pour  cap.  la  v.  d’Iler- 
da  ( auj.  Lcrida  ) qui  étoit  aufii 
la  cap.  des  Ilergetes. 

Suriates  , peup.  d’Italie  dans 
l’Ombrie. 

Sl’RJVM  , v.  de  l’Illyrie  , Tut 
la  côte  de  la  Dalmatie. 

Surrentum,  v.  d’It.  dans  la 
Campanie  , fur  le  bord  de  la  mer. 

Surum  , v.  d’Afie  dans  l’F.u- 
phratenfe  , fur  le  bord  de  l’Eu- 
phrate , au  delà  de  Jénobie. 

SuSA  , v.  de  Perlé  , 8c  la  cap. 
de  la  Sufiane.  Elle  fut  auflî  autre- 
fois la  réfidence  des  Rois  de 
Perfe. 

Susanechtei  , peuples  qui 
étoient  venus  de  delà  l’Euphrate 
pour  habiter  dans  le  pays  de  Sa- 
marie. 

. Suses  , ou  Suzes  , v*  cap.  de 
la  Sufiane  , ou  du  pays  d ’Ælam  ; 
c-à-d.  de  la  Perlé.  Daniel  lui  don- 
ne toujours  le  nom  de  Château- 
( le  Château  de  Su^es  ) parce  que 
les  Rois  de  Chnldée  y avoient  un 
palais.  Depuis  Cyrus , lesRoisdc. 
Perlé  prirent  la  coutume  d’ypaf. 
fer  l’hiver  , 8c  de  palier  l’été  à 
Ecbataue.  L’hiver  étoit  fort  mo- 
déré à Sufes  ; mais  les  chaleurs 
de  l’été  y étoient  li  grandes  que 
les  lézards  8c  les  lérpens  , qui  y 
étoient  furpris  dans  les  ruts  pen- 
dant l’été  , étoient  failis  8c  com- 
me brûlés  par  l’ardeur  du  ioleil. 
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Cette  v.  porte  auj.  parmi  les 
Perles , le  nom  de  Soujler  ou 
Sïhoufler  8c  Toufler . 

SusiANA , cont.  de  la  Perfe. 
Elle  prenoit  l'on  nom  de  la  v.  de 
Suies  la  Capitale. 

Susidæ-Pylæ,  fameux  détfoit 
de  mont. , entre  la  Perfide  pro. 
pre  & la  Sufiane  , 8c  qui  a pris 
quelquefois  fon  nom  de  l’une  de 
ces  cont. , quelquefois  de  l’autre. 

Susobeni  , peup.  de  la  Scy- 
thie  , en  deçà  de  l’imaiis. 

Susuara  ; Ptolomée  marque 
une  Ille  de  ce  nom  fur  la  côte  de 
Pille  de  Taprobane  , du  côté  de 
PE.  en  tirant  vers  le  Nord. 

Susudata  , v.  de  la  Germa- 
nie, l'elon  Ptolomée.  Il  y en  a qui 
veulent  que  ce  l'oit  auj.  IVilnajch 
dans  le  Brandebourg. 

Sutrium  , v.  d’It.  dans  l’Etru- 
rie.  Cette  v.  étoit  autrefois  célé- 
bré , 5c  une  anc.  Colonie  Romai- 
ne. On  la  nomme  auj.  Sutri. 

Svagros  , promont,  de  l’Ara- 
bie htureui'e.  C’eft  auj.  Cabo  Ri- 
Jitlgato. 

Sybaris  , v.  d’It.  dans  la  Lu- 
canie, qui  avoir  4 peup.  8c  v. 
fous  fa  dépendance.  Ses  habitants 
avoient  des  richclTes  immenfes. 
Les  palais  8c  les  tuperbes  édifices 
qu’ils  avoient  bâti  fur  le  fl.  Cra- 
this  dans  l’el'pace  de  50  ftades  , 
ou  de  fix  milles  , montroient  adez 
leur  magnificence.  Les  Sybarites 
font  encore  plus  connus  par  leur 
molelfe  8c  leur  amour  pour  les 
plaifirs.  En  allant  au  combat  ils 
faifoient  jouertousles  inftrumens 
dont  ils  fe  fervoient  dans  leurs 
l'êtes.  Ils  s’avançoient  d’un  pas 
nioû  8c  efféminé  : ils  menoient 
leurs  chevaux  li  lentement , qu’on 
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BUroît  dit  qu’ils  étoient  en  caden- 
ce. Leur  moleffe  les  perdit  , 8c  ils 
furent  fnbjugués  par  les  Crote- 
niates.  On  ne  trouve  plus  auj. 
que  les  ruiner  de  cette  v.  , 8c  qui 
font  marquées  dans  les  Cartes 
fous  le  nom  de  Sibari  Rouinata * 

Sybaris,  y.  de  la  Colchide  ; 
il  y atôit  auffi  un  11.  de  ce  nom 
en  Ir.  dans  la  Lucanie. 

Sybota  , port  de  l’Epire  : Pfo- 
lomée  le  marque  fur  la  côte  d’Al- 
mene  , entre  l’emb.  du  11.  Thia- 
mis,  8c  la  v.  Torona. 

SYBURPORES,  OU  SUBURPORESt 
peup.  de  laLybie,  au  S.  du  mont 
Ufargala. 

I.  Sycaminorum-Oppidum, 
Sycaminos,8c  Sycaminon  , v. 
de  la  Phénicie  au  pied  du  mont 
Carmel  , du  côté  du  S. , fur  la 
mer  médit,  vis-à-vis  de  Ptole- 
maïde,  qui  n’en  eft  éloignée  que 
de  la  largeur  de  fon  port. 

II.  Sycaminos  , ou  Sycami- 
NON  , v.  de  la  Béotie  , appellée 
auj.  Scamino  ou  Sicamino. 

Sycaminos,  v.  aux  confins  de 
l’Egypte  8c  de  l’Ethiopie. 

Syce  , Pline  met  une  Ille  de 
ce  nom  fur  la  côte  de  l’Ionie. 

Syderis  ,11.,  qui,  félon  Pli - 
ne  , devoit  avoir  l'on  emb.  dans  la 
mer  Cal'pienne. 

Sydraci  , peup.  de  l’Inde  : lî 
nous  en  croyons  Pline.  Le  pays  de 
ce  peup.  fut  de  ce  côté  là  le  ter- 
me des  expéditions  A' Alexandre. 

SYENE , v.  d’Egypte  fur  le  Nil 
aux  confins  de  l’Ethiopie. 

Sylleceum  , v.  de  l’Afr.  pro- 
pre , à une  lieue  de  Carthage. 

SyLlium,  v.  de  l’Af.  mineure 
prés  de  la  v.  de  Side  emPamphy- 
lie. 

Sylvorum-Gentes  , 
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Sylvorum-Gentes  , peuple 
d’Af.  dans  l’Ibérie,au  voifinage  de 
l’Albanie.  Ces  peup.  fauvages  & 
farouches  hab.  le  commencement 
de  cette  chaîne  de  mont,  qui  s’é- 
tend de  l’E.  à l’Ouelt. 

Sylvosum-Promontorium  , 
nom  qu 'Agatarchis  donne  à un 
Prom.  de  l’Arabie  heureufe , voi- 
iin  de  la  v.  de  Nefla. 

Symbari  , peup.  de  l’Ethiopie 
fous  l’Egypte  du  côté  de  l’Ara- 
bie , entre  les  mont.  5c  le  Nord. 

Symbolon  , ou  Symbolo- 
RUM-PoRTUS  , port  fur  la  côte 
méridionale  de  la  Cherfonnèfe 
Taurique. 

Symbri,  peup.  de  l’ifle  de  Cor- 
fe  , fur  la  côte  occidentale. 

I.  Syme,  Me  d’Af.  dans  la  mer 
Carpathienne  , fur  la  côte  de  la 
Doride. 

II.  Syme  ; on  app.  ainfi  anc. 
l’ifle  de  Naxos. 

Symes  , mont,  fituée  au  voifi- 
nage du  Ponr-Euxin. 

SyNAUS  , v.  de  lagr.  Phrygie 
prés  de  Dorylæum  , aux  confins 
de  la  pet.  Phrygie. 

Syngambri  ; v-z.  SicamBri. 

Synnada  , v.  de  la  gr.  Phry- 
gie , & voifine  de  celle  de  Doci- 
mia  ou  Docimeum. 

Sypa  , fl.  de  l’Inde  au  delà  du 
Gange.  Son  emb.  eft  marquée  par 
Ptolomée  fur  la  côte  du  G.  Saba- 
racus  au  pays  des  Byfingetes-An- 
thropophages. 

Sypicius  , ou  Supicius-Por- 
TUS  , port  de  l’ifle  de  Sardaigne 
fur  la  côte  orient. , entre  les  emb. 
des  ff.  Cæprus  & Catdrus. 

Syracuse  , v.  cap.  de  l’ifle  de 
Sicile  , bâtie  dans  la  plus  haute 
antiquité  par  Archias  Corinthien, 
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un  des  Héraclides.  La  fertilité  dit 
pays, 8c  la  commodité  du  port  fu- 
rent les  fources  de  l’accroifl'ement 
de  cette  v.  Ses  citoyens,  quoique 
fournis  à des  tyrans  , devinrent 
les  maîtres  des  autres  peup.  de 
l’Ifle  , qui  fécouerent  le  joug  de 
remps-en-temps.  Les  Romains  pri- 
rent Syracufe  fous  la  conduite  de 
Marcellus , S<  y trouvèrent  autant 
de  richefles  qu’à  Carthage.  Cette 
v.  étoit  d’une  étendue  confidéra- 
ble.  On  allure  qu’elle  avoit  au 
delà  de  fept  lieues  de  circuit. 
Elle  confi.Aoit  en  quatre  v.  qu’on 
nommoit  Achradine  , la  nouvelle 
v. , Tycha  St  Ortygia.  Ces  quatre 
v.  étoient  fortifiées  par  une  triple 
muraille  8c  par  trois  forterefles  ; 
mais  ni  ces  fortifications  , ni  les 
machines  qu 'Archimede  fit  pour 
défendre  Syracufe  , ne  purent 
empêcher  qile  Marcellus  ne  lz 
prit  l’an  de  Rome  54t.  La  Syra- 
cufe d’auj.  n’eft  qu’une  partie  de 
la  ville  qu’on  nommoit  Ortygia . 
Tout  le  relie  ell  entièrement  dé- 
truit. On  voit  parmi  les  ruines 
un  aqueduc  qui  a trois  lieues  Sç 
demie  de  long  , & qui  ell  taillé 
dans  le  roc  ; il  étoit  deiliné  à con- 
duire des  eaux  au  port  de  Syra- 
cufe. On  y voit  aufli  la  grotte  de 
Denis  lé  tyran  , qui  ell  une  elpe- 
ce  de  v.  fouterraine  , 8c  qui  a fes 
rues,  fes  places  , fes  palais  Sc  fes 
autres  édifices  ; mais  c’elt  un 
labirinthe  où  l’on  né  s’engage  pasi 
fans  de  bons  flambeaux  8c  de  boni 
guides. 

Syracusanus-Portus  , port 
de  l’ifle  de  Corfe  fur  la  côte  mé- 
rid. , entre  Palla-Civitas  8c  Ru* 
bra-Civitas. 

Syracusii  , peup.  de  la  Sici!{i 

ri* 
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élans  la  partie  mérid.  de  l’Ifle , en 
tirant  vers  l’Eft. 

Svrastfke  , cont.  de  l’Inde 
en  deçà  du  Gange,  fur  la  côte  du 
G.  de  Canthus  à l’etnb.  du  fleuve 
Indus. 

Syriacom-Mare  ; Ptolomée 
donne  le  nom  de  mer  de  Syrie  à 
cette  partie  de  la  mer  médit. 
ip'EuJlache  app.  Sidonium  mare  , 
ou  merde  Sidon  , &t  Tacite  mare 
Judaïcum  ou  mer  des  Juifs.  C’eft 
la  mer  qui  baignoit  les  côtes  dé 
la  Syrie. 

Syrias  , prom.  de  PAf.ntineu* 
re  dans  la  Paphlagonie  , fur  la 
côte  du  Pont-Euxin. 

S yri  etæ  , peup.  que  Pline  met 
au  nombre  des  Nomades  In- 
diens. 

I.  Syrie  , ifle  fur  la  côte  de 
l’Ail  mineure. 

II.  Syrie  , gr.  cont.  d’Af.  Les 
Ane.  l’étendent  ordinairement  du 

’ N.  nu  S.  depuis  les  monts  Ama- 
nus  5k  Taurus  jufqu’à  la  Paleftine, 
5k  de  l’O.  à l’E.  depuis  la  mer 
inédit,  jufqu’à  l’Euphrate,  St  juf- 
qu’à l’Arabie  déferte  dans  l’en- 
droit où  l’Euphrate  prend  l'on 
cours  vers  l’E.  Cependant  il  y en 
a qui  la  poulfent  du  côté  du  S. 
jufqu’à  l’Egypte  5k  l’Arabie  Pé- 
rrée  ; enforte  que  la  Paleftine  ou 
fa  Terre  Sainte  fe  trouvoit  com- 
pril'e  dans  la  Syrie.  D’autres  Géo- 
graphes ( St  ils  compofentleplus 
gr.  nombre  ) diviiént  la  Syrie  en 
cinq  gr.  cont. , la  Paleftine  , la 
Phénicie  , l’Antiochcne  ou  Séleu- 
cide  , la  Comngéne  , St  la  Cœlé- 
.Syrie  ; les  trois  premières  étoient 
îe  long  de  la  mer  méd.  , la  qua- 
srieme  le  long  du  mont  Aman  , 
ït  la  deraiue  preique  aufli  gr. 
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que  toutes  les  autres  , étoit  à t*Éj 
depuis  le  torrent  de  Jabok  , juf- 
qu’à l’Euphrate  , St  comprenoic 
tout  le  pays  de  la  demi-tribu  de 
Manaflés  au  delà  du  Jourdain  , la 
Syrie  de  Soba  , celle  de  Damas 
8t  la  Palmyrene.  Au  refte  la  Syrie 
a eu  quelquefois  une  étendue  in- 
comparablement plus  grande  que 
celle  qu’on  lui  donne  dans  cetre 
derniere  divifion.  Elle  renfermoit 
fous  les  fuccefleurs  A' Alexandre 
le  Grand,  toute  la  Méfopotamie# 
l’Aflÿrie,St  la  Caldée  ou  Babylo- 
nie.  Quelquefois  auffl  on  lui  don- 
noit  des  bornes  plus  étroites  , 8c 
on  n’y  comprenoit  que  la  Syrie 
propre  5k  la  Phénicie  , auxquel- 
les les  Ifraélites  donnoientle  non» 
A'Aram  ou  de  Charam. 

Syringa  , v.  de  l’Hyrcanie  , il 
une  petite  diftance  de  Tambrace- 

Syringæ  , lieu  d’Egypte  au 
delà  du  Nil  8t  près  de  Thébes. 

Syromedia  , cont.  de  la  Mé- 
die.  Ptolomée  l’étend  tout  le  long 
de  la  Perfe. 

Syrophênicie  i c’eft  la  Phé- 
nicie proprement  dite  , dont  Si- 
don  étoit  la  Capitale  , 5k  qui 
ayant  été  unie  par  droit  de  con- 
quête au  Royaume  de  Syrie  , joi- 
gnit fon  anc.  nom  de  Phénicie  à 
celui  de  Syrie  , de  même  que  la 
Paleftine  fur  furnommée  de  Syrie  , 
parce  qu’elle  étoit  conftdérée  y 
comme  faifant  partie  de  la  Syria 
dans  l’Evangile. 

SyrtÉS  , écueils  de  la  mer 
médit,  fur  la  côte  de  l’Afrique  v 
5k  app.  aujourd’hui  Seches  de  Bar* 
harie.  Ces  écueils  font  au  nom- 
bre de  deux. 

Syscia  , ou  Siscia,  v.  | de  Ijÿ 
haute  Pannoaie  fur  la  Sa-ve» 
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TAbæ,  v.  aux  confins  de  la 
Pifidie  , du  côté  de  la  mer  de 
Pamphylie. 

Tabana, v. delà  Cherfonnèfe 
Taurique  : elle  étoit  dans  les 
terres. 

Tabenne,  lieu  d’Egypte  dans 
la  haute  Thébaïde  fur  le  bord  du 
f'Jil , dans  le  Diocéfe  de  Ten- 
tyre. 

Tabennus-Campds  , pays  de 
l’Af.  mineure  dans  la  Myfie  , ap- 
paremment aux  confins  de  la  Phry- 
gie. 

NB.  Taberna  ; mot  latin  qui 
fîgnifie  Hôtellerie  , Auberge  , Ca- 
baret , Taverne  ; il  a été  employé 
dans  la  Géog.  pour  défigner  cer- 
tains lieux  où  les  voyageurs  s’ar- 
rêtoient , où  il  y avoir  une  Hô- 
tellerie ou  un  Cabaret  ; & com- 
me quelquefois  il  s’eft  formé  des 
v.  dans  ces  fortes  d’endroits  , el- 
les en  ont  pris  leur  nom. 

TaberNÆ,  lieu  de  la  Gaule 
Belgique.  C’eft  ce  qu’on  appelle 
autrement  Tabernx-ad-Rhenum , 
Vulgairement  Rhein-Zabern. , il 
faut  diftinguer  ce  lieu  d’un  autre 
nommé  Tabemœ-Tribocorum,  vul- 
gairement Elfas-Zabern  ; celui-ci 
eft  plus  éloigné  du  Rhin  en  ti- 
rant vers  la  Lorraine. 

Tabernæ-Tres  ; v-z.  Tres- 
Taeernæ. 

Tabes-Taboæ  , v.  d’Af.  dans 
les  mont,  de  la  Parétacene  , fur 
les  frontières  de  Perfe  & de  la 
Babylonie. 

1 ABIANA,  Iflç  du  G,  Periiquç 
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au  voifinage  &.  à l’O.  de  Pille 
Sophtha. 

Tabiena  , petite  cont.  d’Af. 
dans  laParthie,  aux  confins  de 
la  Carmanie. 

Tabieni  , peup.  de  la  Scythie 
en  deçà  du  mont  Imaüs. 

Tablæ,  lieu  de  l’ifle  des  Bata- 
ves.On  croit  que  c’eft  auj .Valblas. 

Tabresium  , v.  de  l’Alfyrie  , 
aux  environs  de  la  Médie. 

Tabuda,  fl.  de  la  Gaule  Bel- 
gique. On  le  nomme  auj.  VEfcaut. 

Tacasarta  , v.  d’Egypte  tur 
la  toute  de  Memphis  à Pélufe. 

Tacatua,  v.  de  l’Afr.  pro- 
pre , félon  Pline  & Ptolomée  , 
elle  étoit  fur  la  côte,  entre  Ruli- 
cades  & Hippone.  Le  nom  mo- 
derne eft  Mahra  , félon  le  pere 
Hardouin. 

Tachari  , peup.  d’Af.  dans 
l’Hircanie.  Ils  étoient  Nomades. 

Tacina  , lieu  d’It.  fur  la  rou- 
te d’Equotulicum  à Rhegium. 

Tacola  , entrepôt  de  l’Inde 
au  delà  du  Gange  , dans  la  Cher- 
fonnèfe d’or. 

Tacorei  , peup.  de  l’Inde  ati 
delà  du  Gange  , entre  les  monts 
Imaüs  Sc  Bepyrrus , vers  le  Nord. 

Taclbis  , v.  de  la  Lufitanie 
dans  les  terres  , entre  Scalabifcus 
& Concordia. 

Tadiates  , peup.  d’It.  dans 
la  quatrième  Région. 

TADiNATES,penp.  d’Ir.  dans 
la  lixieme  Région.  La  Ville  Epif. 
de  ces  peup.  -s’app.  Tadinas  oit 
'Tadince  , & on  la  nomme  auj. 
Gualdo , elle  n’eft  pas  pourtant 
dans  lejmême endroit  où  étoit  Ttz- 
dinast  mais  fur  une  colline  voifinc. 

Tadusium,  Tadutium,  oii 
Taduditum  , lieu  d’Afr.  dans 
N n » 
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la  Numidie  fur  la  route  dé  Labefe 

à Sitifîs. 

Taenaria  , Taenartum  , 
Taenarum  & Taenarus  , 
Promont,  au  S.  du  Péloponnèfe  , 
entre  le  G.  de  Méflenie  ik  celui  de 
Laconie  avec  une  v.du  même  nom. 

TAENARUM-t  LUMEN  , fl.  de 
Thrace  près  de  la  v.  Acnus. 

'I'aeniolonga  , v.  d’Afr.  dans 
la  Alaurir.  Tingitaue,fur  l’Océan 
Ibérique. 

Taepa  , v.  de  la  Perfide.  File 
étoit  dans  les  terres, félon  P tolo- 
mée , qui  la  place  entre  Parodana 
îk  Tragonias. 

Tagabaza  , v.  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange.  Ptolomée  la  don- 
ne aux  Brolingx. 

Tacama  , v.  d’Afr.  dans  la 
Lybic  int.  fur  le  bord  du  Niger , 
entre  Véllegia  ik  Panagra. 

TAGARA  , v.  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange.  Elle  étoit  dans  les  ter- 
res à l’0.  du  fl.  Bynde  , entre  Sa- 
rirabis  ik  Bastana. 

Tagaste  , v.  d’Afr.  dans  la 
Numidie  , entre  Hippone  & Sicca- 
Venerîa.  C’étoit  un  fiége  Epif. 
qui  a fubfifté  même  long-temps 
après  les  ruines  de  Carthage  & 
d’Hipone.  Cette  v.  a été  encore 
célébré  par  la  naifl'ance  de  l’airlt 
Auguflin  & de  St.  A type  l’on  ami. 

T âge,  gr.  riv.  d’Efp. , en  la- 
/ tin  Tagus  fameux  autrefois  par 
l’or  qu’il  rouloit  avec  fon  fable. 

Tagrum  , ou  Tagrus  , nom 
que  Varron  donne  à un  cap  de  la 
Luiitanie,app.auj.  Monte  di  Sintra. 

Talaria  ; v.  dans  la  dépen- 
dance de  Syracufe. 

Talariga,v.  de  l’Inde  au  de- 
là du  Gange.  Elle  appartenoir  aux 
peup * Miiruniim. 
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TalAurium  , camp,  dans  l’ert^ 
droit  où  le  Danube  fe  courbe, pou* 
couler  du  côté  de  la  mer  Cronium. 

TalciNUM  , v.  de  l’ille  de 
Corle.  Ce  n’eft  plus  auj.  qu’un 
vill.  appelle  Talcini,  à deux  lieues 
de  la  v.  de  Corfe  , vers  PEU. 

Tai.ori  , peup.  d’Efp.;  ils  fui- 
rent ati  nombre  de  ceux  qui  bâti- 
rent le  pont  d’Alcantara. 

TAMAGANI  , peup.  de  la  Lufi- 
tanie  ; la  v.  de  Chiaves  étoit  leur 
cap.  , la  riv.  qui  arrçfe  cette  ville 
s’appelle  encore  auj.  Tamaga. 

Tamanniina  , ou  Tamaunü- 
NA  , municipe  d’Afrique  dans  la 
Maurit.  Célàrienfe. 

Tamare  , v.  de  la  gr.  Brét. 
C’eft  auj.  Tamerton. 

Tamaris,  fl.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife  , au  voifinage  du  Pro- 
mont. Celtique  ; on  le  nomme 
au}.  Tambrœ  ; il  fe  jette  dans 
l’Oc. , près  de  Muras  fur  la  côte 
de  la  Galice. 

I.  Tamarus,  fl.de  la  gr.  Brét* 
aaj.  le  Tumer. 

II.  Tamarus  , mont,  de  h» 
Macédoine  vers  l’Epire. 

Tamastani  - Municipium  * 
Municipe  d’Afr.  dans  la  Maurit. 
Céfarienfe. 

Tambyzi, peup.  de  laBa&ria- 
ne.  Ils  hab.  furie  bord  de  l’Oxuft 
au  S.  des  Acinacx. 

Tamonbari  , v.  de  Thracç 
dans  la  prov.  de  Rodope. 

Tamonitis  , cont.  de  Syrie 
félon  Ptolomée  ,quî  nous  apprend 
qu’elle  fut  jointe  à P Arménie  après 
la  défaite  A'Antiochus  le  Grand. 

TaMos  , Prom.  que  forme  le 
mont  Taurus  fur  jl’Oc.  oriental. 

'Tamuada  , ou  Tamuda  , fl. 
de  la  Maurit.  Tingitane.  C’elt 
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Itij.  le  Bêdie  , qui  arrofe  le  pays 
des  Alarabes. 

Tamusiga  , v.  de  la  Maurit. 
Tingitane.  Le  nom  moderne  eft 
Tifelfeld. 

Tamyna  , v.  de  l’Eubée  dans 
le  terr.  de  la  v.  d’Eretrie. 

TamiraçA  , v.  de  la  Sarmatie 
Eur.  près  du  G.  Calcinite. 

Tamiras,  fl.  de  la  Phénicie. 
Le  nom  moderne  eft  Dattior  ; ou 
Damer. 

TANADASSA,  v.  de  l’Afr.  pro- 
pre , fur  la  route  de  Tacape  à la 
gr.  Leptis. 

Tanager,  fl.  d’It.  dans  la  Lu- 
canie , auj.  le  Negro. 

TANAGRA  , v.  de  la  Perfide. 
Elle  étoit  dans  les  terres. 

I.  TanÀÏS,  fl.  que  Ptolomêe  8t 
la  plupart  des  anc.  Géog.  donnent 
pour  la  borne  de  l’Eur.  & del’Af. 
Le  nom  moderne  e(l  le  Don. 

II.  Tan  Aïs  , v.  de  la  Sarmatie 
Eur.  près  du  Tanaïs. 

TANAïTJE,peup.dela  Sarmatie 
Eur.  Ptolomêe  dit  qu’ils  hab.  fur 
le  bord  du  Tanaïs  dans  l’endroit 
OÙ  ce  fl.  le  courbe. 

Tanaïtis  , contrée  de  l’Ar- 
ménie , près  du  fl.  Cyrnus. 

Tanarus,  fl.  d’It.  dans  la  Li- 
gurie. C’elt  auj.  le  Tanaro  , au- 
trement le  Taner. 

Tanarus  , ou  Adtanarum  , 
in  medio  Salerno  ou  Falerno  , lieu 
d’It.  fur  la  route  de  Rome  au  lieu 
nommé  ad  Columnam  , en  fuivant 
la  voie  Appienne. 

Tanatis  , v.  de  la  h.  Moéfie, 
au  voifinage  du  Danube, 

Tanetus,  (auj.  Tanedo)  B. 
d’Italie  que  Polybe  donne  aux 
JBoiens. 

.Taî^fauje-Li'cu^.,  bois  facré 
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dans  la  Germanie  au  pays  des 
Maries  , entre  l’Ems  8c  la  Lippe. 

Tania  , v.  de  la  gr.  Bretagne. 

Ce  pourroit  être  auj.  Tanéa  , lieu 
d’Ecofle  au  Comté  de  Rofle. 

Tanis  , v.  de  la  b.  Egypte 
nommée  en  Hébreu  Zoan.  Ella 
étoit  fituée  près  de  la  l’econde 
emb.  ou  du  fécond  bras  du  Nil  * 
qui  en  fut  app.  Bouche  Tanitique. 

Taniticum  - Ostium,  nom 
que  Strnbon  donne  à la  lixieme 
emb.  du  Nil  ; & qui  , à ce  qu’il 
dit,  étoit  app.  par  quelques-uns 
Saïticum-OJlium. 

T A N I T E S , OU  TaNITICUS- 

Nomus  8c  Tanitica-Præfec- 
TURA  , Préfefhire  de  la  b.  Egyp- 
te le  long  de  la  branche  du  Nil  , 
app.  bouche  Tanitique.  Sa  mét, 
étoit  Tunis,  v-z.  Tanis. 

Tannum  , v.  de  l’Aquitaine  » 
fur  la  route  de  Burdigala  à Au- 
guftodinum."’ 

Tanus  , fl.  de  l’Argie.  Il  avoit 
fa  fource  au  mont  Parnon , 8c 
fon  emb.  dans  le  G.  Thyréatique. 

Tapara  ; entrepôt  fur  le  G, 
Arabique  , au  voifinage  du  port 
Avalites. 

Taphossus  , colline  de  Grecç 
dans  l’Etolie,  aux  environs  de  la 
v.  de  Çalidon. 

TÀVhROS  ; Pline  dit  que  l’on  » 
donnoit  ce  nom  au  détroir  , qu; 
lépare  la  Sardaigne  de  Pille  de 
Corfe. 

Taphrura  8c  Taparura  , v. 
de  l’Afr.  propre  fur  le  G.  de 
Numidie. 

Taphua  , v.  fur  les  frontières 
de  la  tribu  de  Manaflés;  mais  ap- 
partenante à la  tribu  d’Ephraïm. 

I.  Taposiris  , v.  dEgypte  à 
une  journée  à l’O.  d’Alexandrie. 
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II.Taposiris  , v.  d’Egypte  un 
peu  au  delà  de  la  précédente. 

Taprobana  , ou  Taproea- 
NE , Ifle  célébré  que  Ptolomée 
marque  à l’oppofite  du  Prom.  de 
l’Inde  app.  Cory , entre  les  G. 
Colchique  St  Argarique.  Tout  ce 
que  les  an.  oat  écrit  touchant 
cette  Ifle  ne  s’accorde  pas.  Quel- 
ques-uns  l’ont  placée  près  du 
Continent , ce  qui  convient  avec 
la  pofition  que  lui  donne  Ptolo- 
mée ; d’autres  la  mettent  à 40 
journées  de  navigation  du  con- 
tinent 8t  d’autres  feulement  à 
lept  journées  : enfin  il  y en  a eu 
qui  ont  douté  fl  c’étoit  une  Ifle 
«u  le  commencement  d’un  autre 
inonde.  Les  modernes  ne  font 
pas  plus  d’accord  fur  le  nom  aâuel 
de  cette  Ifle.  Les  uns  veulent  que 
ce  foit  Ceylan  & d’autres  Sumatra. 

Tapsas  , fl.  d’Afr.  auprès  de 
la  v.  Ruficade. 

Tapuri-Montes  , mont,  de 
la  Scythie  en  deçà  du  mont  Imaiis. 

Tarant  El,  peup.  Arabes 
•établis  quelque  part  dans  la  Sy- 
rie. 

Taras,  fl.  d’It.  dans  la 
Japygie  , près  la  v.  de  Tarente  ; 
çe  n’eft  proprement  qu’un  ruif- 
feau  app.  Tara , ou  Tara. 

Tarati,  peup.  montagnards 
de  l’ifle  de  Sardaigne.  Strabon  dit 
qu’ils  hab.  dans  des  Cavernes  , 
ik  que  quoiqu’ils  euflent  un  ter- 
aein  propre  pour  le  Froment,  ils 
jen  négligeoient  la  Culture  ; ai- 
mant mieux  piller  les  champs  des 
putres  habitants. 

Tarea  , v.  de  l’ifle  de  Crète 
fur  la  côte  Mérid.  , entre  Lifliis 
lk  Poecilafium. 

TAREEEVS  , mont,  de  la  Do- 
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ride  , aux  environs  de  la  v.  de 
Caunus. 

Tarentasia  , v.  des  Alpes 
Graiennes  chez  les  Centrons.  C’cft 
auj.  Moujlier  ou  Monjlier  en  Ta- 
rent ai ft. 

Tarente,  Tarentum,  ou 
Taras,  v. d’It.  au  roy.  de  Naples 
dans  la  terre  d’Otrante  , elle 
éroir  anc.  la  cap.  de  la  Calabre, 
dt  la  Pouille  & de  la  Lucanie. 
Elle  eft  fltuée  fur  le  bord  de  la 
mer,  dans  le  recoindu  G.  auquel 
elle  à donné  fon  nom.  Le  porc 
en  eft  fameux  dans  l’Hiftoire  s 
Strabon  lui  donne  100  ftades  de 
circonférence.  La  forrerefle  étoit 
entre  le  port  & la  v.  Tarra  fils 
de  Neptune  en  fut  le  fondateur  j 
elle  fut  enfuite  agrandie  parPha- 
lante  & par  les  Parthéniens.  Sou 
gouvernement  étoit  Démocrati- 
que , & elle  devint  célébré  par 
fes  richefl'es  & fa  puiflance.  Le 
fejour  qu’y  fit  Pithagore,  St  le 
gouvernement  A'Archytas  qui  en 
étoit  natif,  y firent  regner  les 
vertus;  mais  les  jeux  & les  plaifirs 
corrompirent  tellement  le  cou-, 
rage  des  hab.  qu’après  avoir  don- 
né des  Capitaines  à divers  peup.  * 
Tarente  fe  vit  obligée  d’en  cher- 
cher chez  les  étrangers.  Les  Ro- 
mains lui  ayant  déclaré  une  guerre 
cruelle  , les  Tarentins  app.  Pyr- 
rus  roi  d’Epyre  à leur  iecours  , 
mais  après  quelques  fuccès  ce 
Prince  fut  forcé  d’abandonner 
l’It.  & Tarente  fut  foumife.  An- 
nibal  s’en  étant  empare  , Fabius 
la  reprit,  la  facagea  & en  emporta 
les  richefl'es  à Rome.  On  ne  fçaic 
en  quel  temps  & comment  elle 
à été  rebâtie  telle  qu’elle  eft  auj.  ; 
mais  elle  eft  bien  éloigné^  dq 
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fon  anc.  fplendeur.  Après  la  dé- 
cadence de  l'Empire  Romain  , 
Tarente  fut  fomnife  aux  Emp. 
de  Conftantinople  , & paffa  fous 
la  domination  des  Sarrafins  lors 
de  leur  invafion  en  Italie. 

Taretica  , prom.  de  la  Sar- 
matie  Af. , fur  la  côte  du  Pont- 
Euxin. 

Targines  , fl.  d’It.  dans  le 
pays  des  Locres.  C’eft  auj.  le 
Tacina. 

Tarinatfs  , peup.  d’Ir.  dans 
la  Sabine.  11  y a encore  dans  la 
Sabine  une  bourgade  app.  Ta- 
rant) ; on  croit  qu’elle  retient 
le  nom  de  ces  peuples. 

TARioNA,lieu  fortifié  dans 
la  Liburnie.  Le  nom  moderne  eft 
Tnina,  fi  nous  en  croyons  Niger. 

TarnadÆ,  lieu  chez  les 
Helvetiens  fur  la  route  de  Milan 
è Mayence  , en  prenant  par  les 
Alpes  Peninnes 

Tarnis  , fl.  de  la  Gaule  Aqui- 
tanique.  Ce  ne  peut  être  que  le 
Tarn  , qui  conl'erve  ainfi  fon 
ancien  nom. 

TaroduNum  , v.  de  la  Ger- 
manie. Layius  croit  que  le  nom 
moderne  eft  Dornjlet. 

Tarpetes,  peup.  d’Af.  fur 
le  Pont-Euxin  dans  la  Sarmatie 
Afienne. 

Tarphe  , fontaine  dans  les 
pays  des  Locres  Epicnémidiens  , 
au  voifinage  de  la  v.  Pharygæ. 

Tarabeni  , peup.  de  l’ille  de 
Corfe.  Le  terr.  qu’ils  occupoient 
eft  app.  Baflilica  Paéfe  par  Léan- 
der. 

Tarraco  ; v-z.Tarragone. 

Tarraconensia-Juga  ; Si- 
donius  Apollinaris  donne  ce  nom 
à çes  mont.d’Efp.  dans  l’ Arragon, 
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ofi  l’on  trouve  une  mont,  de  fel 
fi  pur  , qu’il  a l’acidité  naturelle 
du  l'el,  Si  une  douceur  fi  agréable 
que  l’ont  n’a  point  craint  de  la 
comparer  à celle  du  miel. 

Tarragenses,  peup.  de 
l’Efp.  citérieure.  Ils  étoient  alliés 
des  Romains.  Leur  v.  eft  auj. 
Tarrega  ; elle  eft  dans  la  Cata- 
logne. 

Tarragone  , v.  d’Efp.  dans 
la  Catalogne  , app.  par  les  latins 
Tarraco , elle  eft  très- a ne.  , & elle 
donna  fon  nom  à l’El'p.  Tarra- 
gonnoife.  Les  Scipions  la  répa- 
rèrent & en  firent  une  très-belle 
place  d’Armes  contre  les  Cartha- 
ginois ; ils  y établirent  leur  refi- 
dence  , & on  croit  qu’il  font  en- 
terrés auprès  des  anc.  murailles. 
Il  y avoit  dans  cette  v.  unalfe.m- 
blée  ou  confeil  pour  rendre  ht 
juftice  à tout  le  diftrift.  LesTar- 
ragonnois  furent  les  premiers  , 
qui  éléverent  un  temple  à Augvjie 
pendant  fa  vie  même.  Tarragont» 
étoit  autrefois  puilfante  , riche  8c 
forte  ; mais  les  Maures  , qui  ht 
prirent  en  719  , la  raferent  juf- 
qu’aux  fondements  ; elle  a été  té- 
tablie  dépuis  , mais  elle  eft  bien 
éloignée  de  fon  anc.  grûndeur. 

Tarse,  Tnrjnt , v.  la  plus  anc*, 
la  plus  belle  & la  plus  peuplée  de 
toutes  les  v.  de  la  Cilicie  , anc. 
Prov.  d’Af.  C’étoit  une  colonie 
des  Argiens;  fes  hab.  excellèrent 
tellement  dans  les  lciences  & les 
belles-Lettres  , que  Strabon  ne 
craint  point  de  dire  qu’ils  furpaf- 
ferent  ceux  d’Athènes,  d’Alexan-l 
drie  , & de  toutes  les  Académies 
du  monde.  Elle  foutint  avec  éclat 
fa  dignité  de  Mét.  fut  une  v.  li-» 
t>re  , St  jouit  de  fa  liberté  même 
N R 4 
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fous  les  Romains.  Quelques-uns 
la  font  Colonie  Romaine. 

Tarus  , fl.  d’it.  dans  la  Gaule 
Cifpadane  ; il  conferve  fon  anc. 
nom.  On  l’app.  auj.  Tnro. 

Tarus ates  , peup.  de  la  Gau- 
le Aquitanique  qui  hab.  Le  Tur- 
bin dont  Aire  eli  la  Capitale. 

Tarusco  , y.  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoiie  ; c’eft  auj.  Tarajton. 

'I’asagora,  v.  de  la  Maurit. 
Céfarienfe  fur  la  route  de  Cala  à 
Ruliicurrum. 

Tasarta  , ou  Thasarte  , 
lieu  de  l’Afr.  propre  lur  la  route 
de  Telepte  à Tacapæ. 

Tasci  , peup.  de  la  Perlide  , 
au  voifinage  des  Pafargadæ. 

Tascutini  , peup.  du  Pont  , 
aux  environs  delà  Colchide. 

TASOPIUM  , v.  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange.  Ptolomée  la  don- 
ne aux  p;up.  Sabarœ. 

Tasta  , v.  de  la  Gaule  dans 
l’Aquitaine  , auj.  Montefquiou  , 
petite  v.  lituèe  fur  l’Oflc. 

Tastacke,  v.  de  la  Parthie  , 
entre  Marriche  & Armiana. 

Tastina  , v.  de  la  gr.  Armé- 
nie , entre  Surta  8;  Cozala. 

Tathilba,  v.  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange.  Ptolomée  la  don- 
ne aux  Bidamûe. 

Tatillum,  v.  de  la  Maurit. 
Ç.éfarienlé  , lur  la  route  de  Car- 
jhage  à Célarée  , entre  Aræ  & 
Aula. 

I.  Taua  , v.  d’Egypte  dans  le 
Nôme  Phthamohulthus , dont,  elle 
étoit  la  métropole. 

II.  Taua  , G.  de  la  gr.  Brér. 
fur  la  côte  orientale  , auj.  Tay. 

Tavium,v.  de  la  Galatie  dans 
le  pays  des  Troëmi.  ' 

T AutANTii , peup.  ds  l’Illyriej 
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félon  Thucydide  qui  les  dit' voifins 
d’Epidamnum. 

Taupana  , v.  de  l’Arie,  entre 
Orthiana  & Aftauda. 

Taurania  , v.  d’it.  dans  la 
Campanie.  Elle  ne  fubliftoit  déjà 
plus  du  temps  de  Plir.e. 

'1  aura  sia  , v.  d’it.  dans  la 
Gaule  Tranfpadane. 

Taurasini  - Campi  , plaine 
d’it.  dans  la  Sabine  , au  voilinage 
de  la  v.  Maleventum. 

Tauresium,  v.  de  laDardanie 
Européenne  , au  delà  du  terr.  de 
Duras  proche  du  fort  de  Bédé- 
riane. 

Tauri  , peup.  de  la  Sarmatie 
Européenne.  Eujlache  dit  qu’ils 
hab.  la  Péninfule  app.  la  Cour  je 
d'Achille. 

Tauria  , Ifle  de  la  mer  médit. 
L’itinéraire  d’Antonin  la  marque 
entre  Carthage,  furnommée  Spar- 
tarin  ( ou  Carthage  la  neuve  ) 8c 
Céfarée  de  Mautitanie. 

Tauri  ana-Regio  , cont.  d’Ir. 
dans  la  Lucanie  au  deflus  du  pays 
des  Turii. 

Taurianus- ScoPULUS  , ro- 
cher d’it.  chez  les  Brutiens.  On 
nomme  auj.  ce  rocher  Pietra  délia 
Hâve  , ou  fimplement  Nave. 

Taurica  - Chersonnesus  s 
v-z.  au  mot  Cherfonnèfe  l’article 
Cherfonnèfe-Taurique. 

TauRINI  , peup.  d’it.  au  delà 
du  Pô , par  rapport  à la  ville  de 
Rome. 

I.  Taurisci,  peup.  de  la  Pan*, 
npnie.  Ce  font  auj.  les  hab.  de 
la  Styrie  , appelléc  Stiermarch 
en  Allemand. 

IL  Taurisci  , peup.  des  Al- 
pes qui  habitoient  près  de  la  four, 
ce  du  Rhône.  Ce  font  ces  mêmef 


i 


Digitized  by  Googli 


TAU 

peup.  qui  du  temps  de  Céfar  ins- 
pirèrent aux  hab.  de  l’Heïvctie  le 
deffein  de  palier  en  It. , St  de 
s’emparer  de  ce  pays  abondant 
en  vins  & en  fruits.  Us  furent  les 
premiers  des  Gaulois  Celtiques 
qui  pafferent  les  Alpes.  Les  Tau- 
rifques  modernes  foilt  les  hab.  du 
canton  d 'Uri. 

TauroCINI  , peup.  d’It.  dans 
la  gr.  Grece  , au  voifinage  de  la 
v.  Rhegium. 

Taurocinium  , fl.  d’It.  dans 
la  gr.  Grece.  Ces  fl.  s’appelle  uuj. 
Re^o. 

Tauromenium  , v.  de  Sicile 
4ans  la  Péloriade  fur  la  côte. 

Taurominius  , fl.  de  Sicile  , 
entre  Syracule  & Méfîine.  C’elt 
auj.  le  Cantara. 

Taurorum-Peninsula  ; v-z. 
pu  mot  Ciiersonnese  , l’article 
Chersonnese-Taurique. 

Tauroscythæ  , T'auro- 
SCYHÆ  , OU  TaüRI-ScYTHÆ  , 
peup.  qui  faifoient  partie  des 
Tauri , St  qui  hab.  au  voilinage 
de  la  Péninfule  appellée  la  Courfe 
d'Achille. 

Taurunum  8c  Taururum  ,v. 
de  la  baffe  Pannonie  à l’emb.  du 
Save  dans  le  Danube.  On  l’appelle 
auj.  Alba-Grceca  ou  Belgrade. 

I.  Taurus  , mont.  d’Af.  St  la 
plus  gr.  que  nous  connoiflions.  On 
lui  a donné  ce  nom  à caufe  de  fa 
grandeur  8t  de  fa  hauteur  ; la  cou- 
tume des  Grecs  étant  d’appcller 
Tauri,  ce.  qui  étoit  d’une  grandeur 
démeliirée.  Quelques-uns  mettent 
fon  commencement  dans  la  Ly- 
çie  , d’autres  dans  la  Carie  , St 
d’autres  dans  la  Pamphylie  , St 
ije  la  terminent  qu’à  l’extrémité 
ta  plus  orient,  de  l’Af.  Onl’anom- 
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mée  diverfement  félon  les  diver- 
fes  cont. , St  les  divers  peup.  où 
elle  jette  un  grand  nombre  de 
branches  ; ou  bien  comme  Pline 
le  remarque  dans  tous  les  pays 
où  elle  s’étend  , elle  prend  des 
noms  nouveaux.  Voici  ceux  qui 
ont  été  connus  de  cet  anc.  Au- 
teur ; Taurus  , lmaïïs  . Emodus  , 
Paropamifus  , Circius , Chamba- 
des  , Parphariades  ou  Pariades , 
Çhoatras  , Oreges  , Oroandes , Ni- 
phates  , Caucafus  , Sarpedon  , Co- 
racefius , Cragus  , Hircanus  , Caf- 
pius  , Pariedrus  , Mofchius  , Scy- 
thieus. 

II.  Taurus;  on  comprenoit 
proprement  fous  ce  nom  cette 
partie  du  mont  Taurus  , qui  fé- 
paroit  la  Pampyhlie  St  la  Cilicie 
de  la  petite  Arménie  , St  la  Cap-, 
padoce  des  deux  premières  de  ces 
contrées.  Les  modernes  connoif* 
fent  ce  mont  Taurus  proprement 
dit  fous  les  noms  de  Canibel  , 
Bncrar-Giulich  , Carama  8t  Cor- 
thejlan. 

III.  Taurus  , promont,  de 
Pille  de  Sicile  liir  la  côte  orient. , 
entre  l’emb.  du  11.  Alabus  St  celle 
du  Pantachus.Onl’app.  auj.  Calo- 
di-Santa-Croce. 

IV.  Taurus  , ou  Taurus-Scy- 
THICUS  , mont,  de  Scythie  , félon 
Jornandés  , qui  donne  ce  nom  à 
la  branche  du  mont  Taurus,  qui 
s’étend  aux  environs  du  Palus 
Méotide,de  la  mer  Cafpienne,  !k 
de  la  mer  feptantrionale. 

V.  Taurus  , fleuve  de  l’Afie 
mineure,  au  voifinage  delà  Pam- 
phylie. 

VI.  Taurus;  Pline  St  Solin 
donnent  ce  nom  à un  des  trois 
canaux  , par  lcfqueis  la  v.  d’A- 
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lexandrie  en  Egypte  communi- 
quoit  à la  mer. 

Tautice  , v.  de  la  Médie , fur 
la  côte  entre  Zarama  & Europus. 

Taxgetium  , v.  de  la  Rhétie  , 
vers  la  lource  du  Rhin  près  de 
Brigantium.  On  croit  que  ce 
pourroit  être  auj.  TuJJ'enberg. 

Taxiana  , Iflc  du  G.  Perfi- 
que  fur  la  côte  de  la  Suliane  , à 
l’O.  de  l’ifle  Tabiana. 

TAYGETA  , OU  TaYGETUS, 
mont,  du  Péloponnèfe  dans  l’Ar- 
cadie ; mais  elle  étoit  d’une  telle 
étendue  t qu’elle  couroit  dans 
toute  la  Laconie  jufqu’au  voifina- 
ge  de  la  mer  près  du  Promontoire 
Tenarum.  Le  mont  Taygetus  eft 
bien  connu  auj.  Il  forme  trois 
chaînes  du  mont.  ,une  à l’O.  vers 
Calamata  8c  Caldamyle  ; une  au- 
tre au  N.  vers  Neocaftro  en  Ar- 
cadie ; 8c  une  autre  au  N.  E.  du 
côté  de  Militra.  Ces  diverfes 
branches  ont  auj.  des  noms  diffé- 
jfénts  : celle  qui  va  de  la  Marine 
vers  Militra  s’app.  Vouni-tis-por- 
tais  , 8c  auprès  de  Militra  elle 
prend  le  nom  de  Vouni-tis-Miji- 
tras. 

Tazata  8c  Talca  , Ifle  de  la 
mer  Cafpienne  près  de  la  côte  de 
l’Hyrcanie. 

Tazina  , v.  de  Médie  près  de 
Sabxa-Aræ. 

T A7.us  , ou  Tazos,  v.  de  la 
Sarmatie  A f.  fur  la  côte  fept.  du 
Pont-Euxin  , entre  le  G.  Cerceti- 
que  & le  prom.  Toretice. 

I.  TEANUM  , v.  d’It.  dans  la 
Campanie  8c  dans  les  terres , auj. 
Tiano. 

II.  Teanum  , v.  d’Ir.  dans  la 
Fouille.  C’eft  auj.  un  lieu  nommé 
Çivita  ou  Civitaté. 
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Tearus  , fl.  de  Thrace.  Il  t?- 
roit  fa  fource  de  trente. huit  fon- 
taines , 8c  fe  jettoir  dans  l’Hébrus. 

Teatea  , ou  Teate  , v.  d’It. 
Ptolomée  la  donne  aux  Marrucini 
dont  elle  étoit  la  capitale. 

Techedia  , ifle  de  la  mer 
Egée  , au  ^oifinage  de  celle  de 
Earm^cufa. 

Tecolata.ou  Tetolata, 
v.  de  la  Gaule  Narbonnoitè.  Sim- 
ler a cru  que  c’étoit  auj.  Sciint- 
Maximin  ; mais  c’eft  vouloir  de- 
viner au  halard. 

TECPANI  , peup.  de  la  b.  Ly- 
bie.  Ils  hab.  dit  Ptolomée  , avec 
d’autres  peup.  ; entre  les  monts 
Mandrus  8c  Sagapola. 

Tectosages  , peuple  de  la 
Gaule  Narbonnoife.  Ils  faifoient 
partie  des  Volent  8c  comprenoit 
les  diocefes  de  Touloufe  , Lom- 
bez  , Montauban  , Lavaur  , faint 
Papoul , Rieux  , Pamiers  , Mire- 
poix*,  Carcaflone  , qui  font  au}, 
tout  le  haut  Languedoc  8c  davan- 
tage. Les  Teftofages  étoient  cé- 
lébrés i$o  ans  avant  la  naiflànce 
de  J.  C.  Lorfque  les  Gaulois  jet- 
terent  la  terreur  dans  toute  l’Af. 
jufques  vers  le  mont  Tatirus  , 
comme  nous  l’apprend  Tite-Live  ; 
les  plus  fameux  d’entre  eux  péné- 
trant plus  avant  , s’étendirent 
jufqu’au  11.  Halys  , à une  journée 
d’Angora  , qui  efl  l’anc.  v.  d’An- 
cyre  , 8c  s’y  établirent. 

Tedanium  , ouTedanius, 
fleuve  de  l’U!yrie,que  Pline  don- 
ne pour  la  borne  de  la  Japygie. 

Tedium,  v.  de  l’Arabie  dél'er- 
te  , au  voilinage  de  la  Méfopota- 
mie. 

Tf.gamus  , ou  Tegnus,  nom 
que  Pline  8c  Solin  donnent  à u<* 
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Ses  trois  canaux  qui  conduifoit 
d’Alexandrie  à la  mer. 

T ega non  , Ifle  voifine  de  celle 
de  Rhodes. 

Tela  , v.  d’Efp.  fur  la  route 
d’Afturica  à Saragoce. 

TelandruS  , v.  de  l’Afie  mi- 
neure dans  la  Lycie. 

Telchines  , peup.  dont  parle 
Stobée.  Ils  tiroient  leur  origine 
de  l’ifle  de  Crète  , ils  s’établirent 
enfuite  dans  l’ifle  de  Cypre  , & 
enfin  ils  partirent  dans  celle  de 
Rhodes  où  ils  inventèrent  les 
premiers  l’ufage  du  fer  8c  de  l’ai- 
rain , fuivant  les  traditions  fabu- 
leufes , & ils  en  firent  une  faux  à 
Saturne. 

Teleba  ,v.  de  l’Albanie, entre 
l’emb.du  Soana  8c  celle  duGerrus. 

Telephius  , tribu  8c  fontai- 
ne de  l’Al'.  mineure  dans  la  Lycie 
à 7 ftades  de  Patara. 

Telessia,  ou  Telesia,  v. 
d’It.  On  la  nomme  auj.  Tele(J'e,Sx. 
ç’eft  une  v.  du  royaume  de  Naples. 

TELMESiUS,mont.  de  la  Béo- 
tie  dans  le  terr.  de  Thébes. 

TelmesSUS,  v.  de  l’Af.  mineu- 


re dans  la  Lycie  ; c’étoit  la  pre- 
mière v.  que  l’on  trouvoit  en  en- 
trant de  la  Carie  dans  la  Lycie. 

Telobis  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife.  Ptolomée  la  donne  aux 
peup.  Accetani. 

Telo-Martius  , port  de  la 


‘t 


Gaule  Narbpnnoife  j le  nom  mo- 
derne eft  Toulon. 


' Telus  , ou  Telos  , ifle  de  la 


mer  Egée  , 8c  qu’on  peut  dire  une 
Ifle  d’Af.  puilqo’elle  eft  à l’E.  de 
Aftypalæa.  Ella  étoit  fameufe  par 
« fes  parfums. 

Temathea  , mont,  du  Pélo- 
ponnèle  dans  la  Méifenie. 
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Temenitis  , fontaine  de  la 
Sicile  au  terr.  de  Syracufe. 

Temericus-Ager,  petit  pays 
de  la  Gaule  Narbonnoife  vers  la 
fource  du  Rhône. 

TemerïNDA  ; P line  dit  que 
les  Scythes  donnoient  ce  nom  au 
Palus  Méotide  , 8c  que  Temerin- 
da  fignifioit  la  mere  de  la  mer. 

Temesa,v.  d’It.  chez  les  Bru- 
tiens  , 8c  la  première  du  pays 
après  celle  de  Laus.  Elle  eft  tel- 
lement détruite  qu’à  peine  en  re- 
connoit-on  les  ruines. 

Temmelissus  , ou  Temmeti- 
SON  , v.  de  Syrie  fur  la  route  de 
Calecome  à Lariiïë. 

TemNOS  , v.  de  l’Af.  mineure 
dans  l’Ionie  , à l’emb.  du  fl.  Her- 
mus. 

Temnos  , v.  de  l’Af.  mineure 
dans  l’Æolide. 

TempÉ  , vallée  célébré  dans  la 
Theflalie  , entre  le  mont  Ofla  8t 
mont  Olympe. 

Tempyra  , palTage  étroit  dans 
la  Thrace  , aux  confins  des  Ænii 
du  côté  du  Nord. 

Tenæa  , bourgade  de  Grece  , 
près  de  Corinthe. 

ÏENCTERI  , peup.  de  la  Ger- 
manie. Les  Cartes  les  ayant  chaf- 
fés  de  leur  première  demeure  , ils 
furent  errants  pendant  trois  ans, 
8c  vinrent  enfuite  s’établir  fur  le 
Rhin  , à la  droite  de  ce  fleuve 
dans  le  pays  des  Ménapiens.  Dru . 
fus  les  fubjugua  ; ils  devinrent 
alors  amis  du  peup.  Romain.  II 
paroit  qu’ils  hab.  vis-à-vis  de  Co- 
logne , dont  ils  étoient  féparés 
par  le  Rhin. 

Tenebium  , lieu  voifin  de  la 
Lydie  8c  de  la  Cilicie  , ou  plutôt 
dans  la  Cilicie  même.  . j 
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Tenebrium,  Prom.  de  l’Efp. 
Tarragonnoil’e.  C’eft  auj.  à ce 
qu’on  croit  Cabo  de  Alfaques. 

Tenfbrius-Portus  , port  de 
l’Efp*  Tarragonnoife  , près  du 
Promontoire  Tenebrium. 

Tenedos,  ifle  de  l’Af.  mineu- 
re , auj.  la  Natolie  , dont  elle  eft 
leparée  par  un  canal  aflcz  large. 
Elle  eft  fituée  fur  la  côte  de  la 
province  Aidin-2ic  ou  pet.  Aidi- 
ue  vis-à-vis  des  ruines  de  Troye. 
Tous  les  anc.  Auteurs  convien- 
nent que  cette  llle  qui  fe  nom- 
moit  Leucophris  , fut  app.  Tene- 
dos du  noin  de  Ténés  ou  Tennés 
qui  y mena  une  Colonie. 

Tenericus  , champ  de  la  Béo- 
tie  , au  voilinage  du  lac  de  Copais. 

Tenos  , ou  Tenus  ( auj.  Te- 
No,  ou  Tine  ) , illc  de  l’Archi- 
pel , & l’une  des  Cyclades  au  S. 
Or.  de  l’ifle  d’Andros  , dont  elle 
n’eft  féparée  que  par  un  détroit 
de  1000  pas , félon  Pline. 

Tentera  , ou  Tentyris  , v. 
d’F.gypte  & k met.  d’un  Nôme 
app.  Nomus  Tentyrites. 

I.  Teos  , v.  de  l’Af.  mineure 
dans  l’Ionie  , fur  la  côte  mérid, 
d’une  Péninfule  vis-à-vis  de  l’ifle 
de  Samos. 

II.  Teos  , Ifle  de  l’Af.  mineu- 
re , fur  la  côte  de’TIonie. 

TepuLA-Aqua  ; Pline  & Frotu 
tin  donnent  ce  nom  à un  des 
aqueducs  qui  conduifoient  l’eau 
à Rome  & dans  le  Capitole. 

Teracatri-Campi  , plaine 
de  la  Germanie , & dont  Ptolo- 
mèe  nomme  les  hab.  Teracatrice. 
Cette  plaine  étoit  voifine  du  Da- 
nube. Les  Teracatriæ  hab.  les 
pays  nommés  auj.  Kuntewifer  St 

’&larchfeldtr. 
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Terebus  , fl.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife.  Le  nom  moderne  du 
Taber  ou  Terebus  eft  Segura. 

Teredon  , v.  d’Af.  dans  la 
Babylonie  , dans  l’ifle  que  forme 
le  Tigre  à ion  embouchure. 

Terentum,  lieu  d’It.  dans  le 
champ  de  Mars  près  du  Tybre. 

Tergeste  , Tergestum, 
Urbs-Tegestræorum  , Ter- 
gestinus-Sinus  , G.  d’It.  fur  la 
côte  de  la  mer  Adriatique. 

Tergilani,  peup.  d’It.  dans 
la  Lucanie. 

Tergis  , v.  de  la  Lybie  aux 
confins  de  l’Ethiopie. 

Teriolum,v.  de  la  Rhétie. 
C’eft  auj.  le  château  de  Tirol. 

Temera  , v.  de  la  Carie  , près 
du  Promont,  des  Myndiens  qu’on 
app.  aufli  Promont.  Termerium. 

Termes  , v.  d’Elp.  dans  la 
Celtiberie.  Le  nom  moderne  eft 
Lerma  ou  Lerme  fur  l’Arlanzon. 

Termus  , fl.  de  l’ifle  de  Sar- 
daigne. Ptolomée  marque  fon  emb. 
fur  la  côte  occidentale  de  l’ifle  , 
entre  le  Promont.  Hermæum  St 
le  port  Coracodes. 

Terotæ  3t  Berini  , peup.de 
la  Lybie  , chez  qui  on  trouvoit 
une  gr.  quantité  d’ivoire. 

Tekpualæi  , peup.  transférés 
d’Af.  dans  les  v.  de  Samarie  pas 
Afenaphar. 

Terta  , v.  de  la  Thrace  dans 
les  terres  , entre  Sardica  8t  Phi-^- 
lippopolis. 

Tescaphe  , v.  de  la  Méfopo- 
tamie  , fur  le  bord  du  Tygre  au 
deflous  de  Seleucie. 

Tescyletium,  lieu  ou  v.  d’It. 
dans  la  gr.  Grece  fur  la  côte  , en- 
tre le  temple  de  Junon  Lacinieu* 
ne  St  U v.  L&cti. 

J 
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TesSARA  , ville  de  l’Ethiopie 
feus  l’Egypte. 

Tetarium  , v.  dans  la  partie 
rie  la  I.ycaonie  , que  Ptulomée 
comprend  dans  la  Galatie. 

TetiüS  , fl.  de  l’Kle  de  Cypre. 
Son  emb.  ell  marqùée  par  P tolo- 
mée  , entre  Ainathus  8c  Citium, 
ou  Cetium. 

Tetragonis  , v.  de  l’Aracho- 
fie  au  pied  du  mont  Caucafe. 

NB.  Tetrapolis,  nom  Grec 
qui  lignifié  quatre  v.  & que  l’on 
a donné  à diverl'es  cont.  où  le 
trouvoient  quatre  v.  qui  avoient 
quelque  relation  enfemble. 

I.  Tetrapoi.is-Attica  ; on 
app.  ainfi  une  cont.  au  N.  de  l’ Af- 
rique , où  étoient  quatre  v.  bâties 
par  Xuthus  , pere  A’ïo  , dans  le 
temps  qu’il  regnoit  dans  ce  quar- 
tier de  la  Grece.  Ces  quatre  v. 
étoient , félon  Strabon  , Oenoë  , 
Marathon  , Probalinthus  8c  Try- 
corython. 

II.  Tetrapolis  - Dorica  , 
cont.  de  la  Grece  dans  la  Doride. 
Les  Doriens  dit  Strabon  hab.  en- 
tre les  Etoliens  St  lesÆneianes  , 
& leur  pays  s’app.  Tetrapole  , à 
caufe  qu’il  y avoit  quatre  v.  Cette 
Tetrapole  ajoute-t-il  paflë  pour 
avoir  donné  l’origine  à tous  les 
Doriens.  On  nommoit  lés  quatre 
v.  , Erineus  , Boium  , Pindus  , 
Cytinium. 

III.  T ETRAPOLIS-SYRITEjCOnti 
rie  la  Syrie  , qui  renfermoit  qua- 
tre v.  principales  , fçavoir  , An- 
tioche , Séleucie  , Apamée  , Lao- 
dicée. 

Tetrapyrgia  , v.  de  la  Cap- 
padoce  dans  la  Garfaurie. 

Tetricus-Mons  , ou  Tetri- 
CA-Rupes  , mont.  d’It.  dans  1a 
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Sabine  * ou  du  moins  aux  confins 
des  Sabins.  C’eft  aujourd’hui  fé- 
lon Heljlen  , cet  elfreux  fommet 
de  rochers  entre  la  mont,  de  la 
Sybille  8;  Afcoli,  8c  qui  domine 
fur  tous  les  autres  fommets  de 
l’Apennin. 

Teucila  , v.  au  voifinage  de 
l’Arménie  ou  de  l’Euphrate. 

Teuderium,  v.  de  la  Germa* 
nie.  Elle  étoit  voifine  de  Medio - 
lanium  8c  de  Bogadium. 

Teurio-Chtemæ  , peup.  de  la 
Germanie  au  N.  des  monts  Sude- 
tes.  Quelques-uns  veulent  que  ce 
lbient  les  hab.  de  Thitringe. 

Teurisci  , peup.  de  la  Dace 
dans  la  partie  fept.  de  cette  con* 
trée. 

Teuristæ,  peup,  de  la  Ger- 
manie. Strabon  , qui  parle  de  ces 
peup.  fernble  les  mettre  au  voifî- 
nage  du  Danube  & des  Alpes. 

T eurnia  , v.  du  Norique  au 
S.  du  Danube  , entre  Virunum  8t 
Idunum.  Les  modernes  ne  con** 
viennent  pas  fur  la  lituation  pré-* 
cite  du  cette  ville. 

Teuthea  , bourgade  du  Pélo- 
ponnèfe.  Strabon  dit  qu’on  en 
avoit  fait  la  v.  Dyma  , 8c  qu’ori 
y voyoit  un  temple  dédié  à Diane 
Nêmidienne. 

Teuthrania  , cont.  8c  v.  de 
l’Af.  mineure  dans  la  Myfie. 

Teuthron  , v.  du  Pélopon- 
nèfe  lur  le  G.  de  Laconie. 

Teuti.ussa  , Ifle  de  l’Af.  mi* 
neure  fur  la  côte  de  l’Ionie. 

Teutoburgensis-  Saltus  ^ 
bois  ou  forêt  de  la  Germanie  , 
entre  l’Emps  8c  la  Lippe , félon 
Tacite  , ce  bois  eft  fameux  par  la 
défaite  des  Romains  fous  Quinti- 
lius-Varus , 8c  par  la  vi&oire  nu’y 
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remporta  Charlemagne  fur  les 
Saxons.  Le  nom  moderne  eltTeu- 
te  ou  Tcuteberg  , & c’elt  une 
forêt  auprès  de  laquelle  il  y enco- 
re auj.  un  lieu  nommé  Winfeldt  , 
c-à-d.  le  champ  de  la  vi&oire.  Ce 
quartier  s’étend  l’efpace  de  qua- 
ïre  cens  pas  en  longueur , & de 
deux  Cens  en  largeur  jufque  près 
de  la  forterelle  de  Ealckenbourg, 
&.  de  la  petite  v.  de  Horn  fur  le 
chemin  de  Paderbon  à Bylfeld  St 
à Munfter. 

Teutorurgium  , v.  de  la  b. 
Pannonie  fur  le  Danube  , entre 
Lugionum  fit  Cornacum. 

Teutones  , ( les  ) peup.  de  la 
Germanie  alliés  des  Cimbres  qui 
parurent  pendant  quelque  temps 
ne  faire  avec  eux  qu’un  même 
peup.  Des  corps  d’armée  de  ces 
deux  nations  le  réfugièrent  en  di- 
vers pays  , ayant  avec  eux  leurs 
femmes  St  leurs  enfants  ; ils  fe 
mettoient  en  campagne  tous  les 
printemS  , pilloient  les  cont.  par 
où  ils  pallbient  , St  s’arrêtoient 
l’Hiver  dans  des  camps.  Marias 
les  bâtit. 

I.  T'HABBA  , ville  de  l’Arabie 
heureufe  , au  voifinage  de  Ma- 
nambis  St  de  Sabbatha. 

II.  T HABBA  , v.  de  l’Afr.  pro- 
pre. Elle  étoit  du  nombre  des  v. 
(ituées  , entre  les  11.  Bagrada  St 
Triton. 

Thabor  , mont,  de  Galilée 
nommée  par  les  Grecs  Ithaburius 
ou  Athabariits.  Eufebe.  dit , qu’elle 
étoit  fur  les  front,  de  la  tribu  de 
Zabulon  au  milieu  de  la  Galilée  , 
à dix  milles  de  Diocefarée  vers 
l’E. , 8t  qu’elle  confinoit  aufli  avec 
les  tribus  d’Iflachar  8t  de  Ne- 
phtali» 
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Thabortenus-Mons  , mont.' 
d’Af.  dans  la  Parthie. 

Thabraca  , Tabracha  8c 
Tabraca  , v.  d’Afr.  dans  la  Nu- 
midie.  C’étoit  une  Colonie  Ro- 
maine 8t  un  fiége  Epifcopal. 

T habuca  , v.  de  l’Efp.  Tarra-> 
gonnoife  dans  les  terres. 

Thabusium,  lieu  fortifié  dans 
l’Af.  fur  le  bord  du  fl.  Indus. 

THACONA, v.  de  la  Babylonie. 
Ptolomée  la  marque  fur  un  bras 
de  l’Euphrate  , entre  Duraba  8c 
Thelbencane. 

Thaces  , peup.  de  Scythie  en 
deçà  de  l’Imaiis  8t  près  de  cette 
montagne. 

Thæna  , Thenæ  , ou  Thæ- 
Nffi  , ville  d’Afrique  fur  la  côte  f 
vers  le  commencement  de  la  pet. 
Syrte. 

ThagüLIS  , v.  de  l’Afr.  propre. 
Elle  eft  placée  par  Ptolomée  au 
nombre  des  v.  qui  étoient  fituées 
entres  les  deux  Syrtes. 

Thagura  jThigura  ,Tagu- 
RA  , ouThagora  , v.  de  Numi- 
die. 

Thaiphali  , peup.  Scythes  au 
delà  du  Danube. 

Thalæ  , peup.  de  la  Lybie  int. 
près  du  mont  Thala. 

Thalamum  , Ille  , dans  la- 
quelle PEtnp.  Conjlance  fit  mourir 
fon  coufin  Gallus  qu’il  avoit  créé 
Céfar. 

Thalasse  , v.  ou  port  au  S* 
de  l’ifle  de  Crète. 

I. Thalatha,v.  de  la  Babylo- 
nie fur  le  bord  du  Tygre. 

II. Thalatta,  étang  ou  lac  au 
pied  du  mont  Caucafe  , aux  en- 
virons du  pays  des  peup.  Coraxî . 

Thai.bis  , v.  de  l’Albanie  , en* 
tre  les  11.  Gerrus  St  Soanas. 
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Thaliades  , lieu  de  l’Arca- 
die fur  le  bord  du  fl.  Ladon. 

THALINA  , v.  de  la  gr.  Armé- 
nie fur  le  bord  de  PF.uphrare. 

Thamis  , ou  Talmis  , v.  de 
l’Egypte , entre  Taphis  & Tutais. 

Thaluda  , fl.  de  la  Maurit. 
Tir.gitnne.  Ptolomée  place  fon 
emb.  l’ur  la  côte  de  l’Oc.  Ibéri- 
que , entre  Jagath  & le  prom. 
Oleaftrum  j Tamuada  eft  le  nom 
moderne.  ’ 

Thamar  , v.  de  la  Judée.  Elle 
devoit  être  vers  la  pointe  mérid. 
de  la  mer  morte. 

Thamarita,  v.  de  la  Maurit. 
Céfarienfe  , entre  Thubana  8c 
Augala. 

'1hamaschaltis,v.  del’Afr. 
propre  , l'ur  la  route  de  Tacapa» 
à la  gr.  Leptis. 

Thamna  , v.  célébré  dans  la 
Paleftine  lur  le  chemin  de  Jérufa- 
lem  à Diofpolis.  Elle  étoit  cap. 
de  la  Toparchie  Thamnitique  , 
qui  devint  fameufe  dans  les  der- 
niers temps  de  la  republique  des 
Juifs. 

Thamna  , ou  Tamnata  , v. 
des  Phililîifls  où  Samfon  lé  maria. 

Thamnath-saar,  ouTham- 
XATHSare  , v.  de  la  Paleftine 
dans  la  prov.  de  Samarie  dans  la 
tribu  d’Éphraïm. 

Thamundacana  , v.  de  la 
Lybie  inr.  au  S.  du  fl.  Niger. 

Thamyris  , ou  Thomyris  , 
v.  de  la  Scythie  dans  la  Moéfie  , 
au  voifinage  du  Danube. 

T HANÆ  , v.  de  la  tribu  de  Ma- 
naffés,  en  deçà  du  Jourdain.  Elle 
fut  cédée  aux  Lévites. 

Thanontada  , v.  de  l’Afr. 
propre  , entre  Ammædara  Si  Ga- 
eacupada* 
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Thapsacus,ou  Thapsacum, 
v.  de  Syrie  fur  l’Euphrate  , où 
l’on  pafloit  ce  fl. pour  venir  delà 
Méfopotamie  dans  l’Arabie  dé- 
ferre , & pour  aller  de  l’Arabie 
dél'erte  dans  la  Méfopotamie. 

ThapSIS  , fl.  de  Scythie  au  voi- 
finage du  Palus  Méotide. 

Thapsus  , v.  de  l’Afr.  propre- 
Ptolomée  en  fait  une  v.  marit.  ait 
S.  de  la  pet.  Leptis. 

Thar  , v.  de  l’Arabie  heureu- 
fc.  Ptolomée  la  donne  aux  The  mi* 

Tharne  , mont,  de  l’Attique. 
Pline  dit  que  les  lièvres  de  cette 
mont,  avoient  deux  foies  ,•  mai* 
c’eft  une  fable. 

Tharsandala  , forterefTe  de 
la  Thrace  , dans  la  prov.  de  Ro- 
dope. 

Tharsis  , lieu  marit.  dont  il 
eft  parlé  en  plufieurs  livres  de 
l’Ecriture  , furtout  à l’égard  des 
navigations  qui  furent  faites  fous 
le  régne  de  Salomon.  Les  lavants 
ignorent  où  il  faut  le  placer. 

Th  asus  , Ifle  fur  la  côte  delà 
Thrace  , à l’oppofite  de  l’emb» 
du  fl.  Neflus. 

Thauba  , v.  de  l’Arabie  heu- 
feufe  & dans  les  terres. 

THEAME.v.de  la  Babylonîe 
aux  confins  de  l’Arabie  déferre. 

I.  Thebæ, ou  Thebæ-LuanjG 
& Thebæ-Italiæ  , v.  d’It.  dans 
la  Lucanie.  Elle  ne  fubfiftoir  plus 
du  temps  de  Pline. 

II.  Thebæ  , ou  Thebæ-Cor- 
SiCÆ , nom  que  Pline  donne  à 
la  v.  de  Thébes  cap.  de  la  Béorie. 

III.  Thebæ,  v.  de  l’Af.  mi- 
neure dans  la  Cilicie  HypopU- 
cienne  près  de  Troye. 

IV.  Thebæ  ; v-a  Thebes. 

JilK»AïOE,  gr,  «nu,  d# 
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l’Égypte  vers  l’Ethiopie  , l’aile, 
v.  de  Thébes , cap.  de  la  h. 
Egypte  , avoir  donné  fon  nom  à 
cette  contrée  , qui  s’étendoit  des 
deux  côtés  du  Nil , depuis  le 
Nôme  Heptanomide  jufqu’à  l’E- 
thiopie. Ainfi  elle  étoit  divii'ée 
en  deux  parties  , l’une  à la  droite 
du  Nil , l'autre  à la  gauche.  Cette 
derniere  renfermoit  les  Nômes 
que  Ptolomée  place  à l’O.  du  fl. , 
& l’autre  comprenoit  les  Nômes 
que/te  même  Auteur  met  à l’Eft* 

I.  THF.BES  , Thebœ  , v.  confi- 
dérable  de  l’Achaïe.  Elle  étoit 
çapitale  de  la  Béotie.  Alexandre, 
le  grand  la  ruina  , mais  elle  fut 
en  fuite  rétablie  , 8c  elle  fut  le 
fiége  d’un  Archev.  On  allure  que 
cette  v.  a encore  une  li.  8c  demie 
de  circuit , mais  qu’elle  ne  ren- 
ferme que  trois  ou  quatre  cens 
hab.  Turcs  ou  Chrétiens.  Elle  eft 
dans  la  Livadie  en  Grece,  8c  on 
la  nomme  Thiva  ou  Stives.  On  y 
•voit  encore  quelques  fondements 
d'anc.  murailles  qu’on  croit  être 
celles  qu'Amphion  y bâtit  au  fon 
de  fa  Lyre. 

il.  Thebes  , d'Egypte  , The- 
b<£,\.  cap.  delà  Thébaïde  qui  eft 
maintenant  la  h.  Egypte.  On  dit 
qu’elle  avoir  140  ftades  de  tour 
qui  font  6 li. , 8c  qu’on  y voyoit 
100  portes  , 8c  delà  vient  le  nom 
A’ilecatompylos  qu’on  lui  donna. 
Elle  étoit  très-vafte  8c  très-peup. 
Les  Grecs  8c  les  Romains  ont 
célébré  fa  magnificence  8c  fa 
grandeur.  C’efl  le  roi  Bufiris  , 
qui  l’avoit  bâtie  , 8c  qui  en  avoir 
fait  le  fiége  de  fon  Émp.  On  a 
découvert  près  de  cette  v.  des 
temples  8c  des  Palais  encore 
preique  entiers , où  les  colom- 
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nés  8c  les  ftatues  font  innombra.' 
blés.  La  Sculpture,  l’Architéfturé 
8c  la  Peinture  y avoient  étalé 
tous  leur  art  8c  toutes  leurs 
richefles.  Quelques  voyageurs  af- 
fûtent que  Thébes  eft  encore 
confidérable  par  le  commerce  de 
la  mer  rouge , 8c  qu’elle  porte 
le  nom  de  Theves  ; mais  d’autres 
la  mettent  à Girgio  ou  à Minio  , 
deux  v.  de  la  h.  Egypte  , fituées 
fur  le  Nil  affez  .proches  l’une  de 
l’autre. 

THELDA  , v.  de  la  Méfopota- 
mie  , fur  le  bord'lde  l’Euphrate  , 
entre  Chabora  8c  Aphphadana. 

Theleboæ  , .peup.  de  l’Epire 
dans  l’Acarnanie  ; ils  pafiërent 
en  It.  8c  s’établirent  dans  l’ifle  de 
Caprée  , qui  eft  à caufe  de  cela 
app.  Theleboum  Capreœ  par  Vir- 
gile. 

Thelminissus  , v.  de  Syrie 
fur  le  fl.  Oronte. 

Themelanum  , v.  de  l’Afrw 
propre  fur  la  route  de  Tacapæ  à 
la  gr.  Leptis. 

Themisonium  , ou  Themi- 
PISOîmium  , v.  St  contrée  de  l’Af. 
mineure  , dans  la  Phrygie. 

THEMMA,v.de  la  Paleftine. 
Elle  fut  du  partage  de  la  tribu 
de  Dan. 

I.  Theodorias  ,v.  d’Af.  aux 
confins  de  la  Colchide. 

II.  Th  E o d 0 R 1 a s , Prov. 
Eccléfiaftique  d’Af.,  aux  environs 
de  la  Caslelyrie. 

I.  Theodoropolis,  nom  d’uni 
fort  que  Procope  nomme  au  rang 
de  ceux  que  l’Emp.  Jujlinien  fie 
bâtir  au  delà  du  fort  du  Pont  de 
Trajan  fur  le  Danube. 

II.  Theodoropolis  , v.  de 
Thrace  dans  la  Moéfie  , un  peu 

plu* 
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£Îus  loin  que  Cintodeme.  Cette 
V.  félon  Procope  fut  fondée  par 
Juflinien , qui  la  nomma  Théo- 
doropole  , du  nom  de  l’Impé- 
ratrice Théodora  , fa  femme. 

I.  Theodosiopolis  , v.  de 
l’Arménie  fur  les  front,  de  la 
Perfaménie. 

II.  Theodosiopolis  , v.  de 
la  Méfopotamie  fur  le  bord  du  fl. 
Aborras.  , 

III.  Theodosiopolis  , fiége 
Epif.  d’Egypte  dans  la  première 
Thébaïde,  fous  la  Met.  d’Antino. 

I.  Thera  ,111e  de  la  mer  de 
•Crète  , & une  des  Sporades. 

II.  Thera  , Ifle  au  deflous  ou 
au  S.  de  l’Eubée. 

T her/E  ; Paujanias  dit , qu’on 
donnoir  ce  nom  à l’efpace  de 
terre  qui  fe  trouvoit  entre  le 
temple  Talctum  & la  forêt  Euoras 
dans  la  Laconie. 

Therameus  , v.  de  Macédoine 
dans  la  Péninfule  de  Pallene. 

Theramnæ,Thérapxé,  ou 
Therapnæ  , v.  du  Péloponnèfe 
dans  la  Laconie,  au  voifmage  de 
la  v.  de  Sparte* 

Therionarce  , Ifle  de  l’Af. 
mineure  dans  la  Doride  près  de 
Gnide. 

Therma  , v.  fituée  aux  con- 
fins de  la  Macédoine  & de  la 
Thefl’alie  , vers  les  Thermopyles* 

- Thermie,  lieu  de  Sicile  fur 
la  côte  Mérid.  de  l’Iflc. 

- Thermæus- Sinus  , G.  de  la 
mer  Egée  fur  la  côte  de  la  Macé- 
doine. On  le  nomme  nuflï  Ther- 
maïcus  Sinus.  On  l’app.  auj.  G. 
de  Salonique , ou  Golfo-di-Salo. 
nichi. 

T h e r m a x , • municipe  de 
l’Attique.  - ..  ■••  • 
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Therme,  ou  Therma  , v.  de 
Thrace.  Elle  étoit  fur  le  Golfe 
Therrnaus , auquel  elle  avoit  don- 
né  le  nom.  . 

Thermida  , v.  de  l’Efp.  Tar." 
ragonnoife.  Ptolomée  la  donne 
aux  Carperains, 

Thermitza  , lieu  fortifié  au* 
environs  de  la  Theflalonique  , 8t 
dans  la  Macédoine  apparemment. 

Thermodon  , fl.  de  la  Cap-- 
padoce.  Ptolomée  marque  fou 
emb.  dans  le  Pont  Polemoniaque. 
Ce  fl.  eft  fameux , fur  tout  chea 
les  Poètes  , parce  qu’ils  vouloient 
que  les  Amazones  hab.  fur  fes 
bords. 

Thermopyles  , détroit  de  I* 
mont,  de  Banima  , par  lequel  on 
paflè  de  Theflalie  en  Achaïe.  Il 
eft  près  du  G.  de  Leiton  , & il 
n’a  que  vingt-cinq  pieds  de  lar- 
geur. Ce  détroit  eft  fameux  par 
les  aflêmblées  de  toute  la  Grece  + 
qu’on  y tenoit  anc. , 8t  particu- 
lièrement par  la  valeur  de  Leo- 
nidas  , roi  de  Lacédémone  , qui 
avec  trois  cens  Lacédémoniens  i 
défendit  pendant  quelques  jours 
ce  paffage  contre  un  armée  in- 
nombrable de  Perfes,  fkymournc 
courageufement  avec  tous  fes  foi- 
dats.  On  appelle  auj.  ce  paflagé 
Bocca-di-Lupo.  ’ 

Therogonus,  colline  de 
l’Inde  au  voifinage  du  fl.  Hydafc 
pes,aflez  près  du  mont  Eléphant.- 

Theruingi  , peup.  qui  hab. 
une  partie  de  la  Dace  au  delà 
du  Danube  du  temps  A’Eutrope. 

Thesbon,Thesbé,ou  This- 
b£,  v.  de  la  Paleft.  au  pays  dé 
Galaad  au  delà  du  Jourdain  , Sç 
la  patrie  du  prophète  Elle. 

THESEI-ArA,  ou  T HESEI-S.W 

O ♦ 
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Xum  , lieu  du  Péloponnèfe  fur  le 
chemin  qui  conduil'oit  de  Troe- 
zene  à Hermione. 

Thespanis  , fl.  de  la  Sar- 
.marie  Afiatique. 

Thespia  ,ou  Thespiæ,  v.  de 
la  Béotic  au  pied  du  mont  Heli- 
con  du  côté  du  S.  , fur  le  bord 
du  G.  Chryffaeus.  Les  hab.  de 
Theipie  fail'oient  gloire  d’ignorer 
tous  les  Arts  , fans  excepter  mê- 
me l’Agriculture.  Les  Thébains 
viftorieux  fous  F.patninondas  fae- 
cagerent  Thefpie  , & n’en  épar- 
gnèrent que  les  temples.  Athènes 
recueillit  les  Thefpiens  qui  eurent 
le  bonheur  d’échaper  à la  fureur 
du  foldar. 

Thesprotia  & Thesprotis, 
petite  cont.  de  l’Epire  à l’E.  ; 
elle  avoir  l’Ambracie  , le  lac 
Ambracius , St  la  mer  au  Sud. 

ThesSaliE,  cont.  de  la 
Grece , toute  environnée  de  hau- 
tes mont,  qui  la  féparoitnt  au 
N.  de  la  Macédoine  dont  elle 
étoit  une  Province.  Elle  étoit 
bornée  au  S.  par  la  Livadie  ; à 
l’E.  par  l’Archipel  ; St  à l’O.  par 
l’Epire  y on  la  nomme  au}.  Jon- 
na.  On  la  divifoit  en  cinq  par- 
ties , la  Pelafgiotide  , l’Eftiotide, 
la  ThefTaliotide  , la  Phthiotide  , 
8t  la  Magnéfie.  La  Theffalie  étoit 
abondante  en  bons  chevaux  , 8t 
on  lni  doit  l’art  de  les  dompter. 
Il  y avoir  une  cavalerie  excel- 
lente , Ut  les  ThefTaliens  furent 
célébrés  en  ce  genre  parmi  les 
Grecs.  C’eft  dans  la  Theffalie 
qu’arriva  le  fameux  déluge  de 
Deucolion  , caui'é  par  le  débor- 
dement du  Pénée. 

Thf.ssalonique  , v.  de  la 
JMrtfc^ioine  fut  le  G.  Thermaïque, 
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auquel  elle  donna  fon  nom , ckt 
elle  fut  d’abord  appellée  Thermo , 
avant  qu’elle  eut  été  agrandie  & 
embellie  par  CaJJ'ander  , qui  la 
nomma  Theffalonique,  de  fa  fem- 
me fille  de  Philippe  de  Macédoi- 
ne. Elle  fut  cap.  de  la  Macédoine 
fous  les  Romains,  St  le  fiége  d’un 
Prélident  8t  d’un  Quefteur  ; elle 
eft  encore  auj.  confidérable  St  ou 
la  nomme  Salonichi. 

Thestis  , font,  de  la  Cyré- 
naïque , près  de  laquelle  les  Cyre- 
réens  remportèrent  une  gr.  vic- 
toire fur  les  Egyptiens. 

Theubatum,  lieu  fortifié 
dans  la  b.  Egypte  , entre  Pélufe 
8t  Babylone. 

TheddalE,  v.  de  l’Afr.  pro- 
pre -,  félon  Ptelomée  , qui  la  met 
au  rang  des  v.  qui  étoient  entre 
la  v.  de  Tbebraca  , St  le  fl.  Ba- 
gradas. 

T H E 0 D o R u M , v.  de  la  b. 
Germanie  fur  la  route  de  Colonia 
Trajana  à Colonia  Agrippina. 

Théo  - Prosepon,  Promont, 
de  Phénicie  , entre  Tripoli9  8c 
Botrys. 

Tiiëumêusia-Arva  &Thei’- 
mEsi a-Juga  , champs  St  mont, 
de  la  Béotie. 

I-  Thia  , Ifle  de  la  mer  Egée  , 
St  une  de  Cyclades. 

IL  Thia,  v.  du  Pont  Cap- 
padocien  fur  la  route  de  Trape- 
zunte  à Satala. 

ThiAgola  , marais  que  for- 
me la  branche  la  plus  Sept,  du 
Danube  , avant  que  de  fe  jetter 
dans  le  Pont-Euxin. 

Thiar  , v.  d’Efp.  fur  la  route 
de  Tarragone  àCaftulo. 

Thiaüma  , v.  de  l’Albanie  y 
entre  les  11.  Csçlius  St  Gémi». 
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Thîcis  , ou  Ticeri,  fl.  de 
i’Efp.  Tarragonnoife  feloii  Pom- 
fonius  Mêla  , qui  le  fait  couler 
près  de  la  v,  Rhoda.  C’ell  auj.  le 
Ter ; 

Thiga  , v.  de  la  Lybie  inté- 
rieure fur  le  bord  fepr.  du  Niger. 

Thigiba  , v.  de  l’Afr.  propre 
dans  la  nouvelle  Numidie, 

Thimanei,  peup.  de  l’Ara- 
bie heureule  , voifins  des  Na- 
bathæi. 

Thimonepsis  , v.  d’Egypte 
fur  la  route  de  l’Arabie  , au  delà 
du  Nil. 

Thinæ,  v.  d’Af.  qui  étoit  la 
blet,  des  Chinois , fuivant  Ptolo- 
ftiée. 

ThinodüS  , mont.  d’Egypte, 
entre  les  monts  Ogdamus  fec 
Azar. 

Thirophagi  , peup.  de  la 
Sarmatie  Al’.,  à la  fource  du  fl, 
Rha. 

Thisa  , v.  de  l’Areadie  , près 
du  mont  Licée. 

Thisbk,  v.  de  la  Paleftine 
dans  la  Galilée  , ta  patrie  de 
Table. 

ThisICA,  v.  de  l’Afr.  propre  , 
près  du  fl.  Bagradas. 

Thoar  , v.  d’Afr.  dans  l’Ifle 
de  Mcninxou  des  Lotophages. 

Tholobi  , fl.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoife , qui  fe  nomme  auj. 
Tardera  ; mais  fuivant  quelques 
Auteurs  Tholobi  étoit  une  v.  St 
non  pas  un  fleuve. 

Thomum  , v.  d’Egypte  fur  la 
route  qui  palfe  par  l’Arabie  au 
delà  du  Nil. 

Thon,v.  de  t’Afr.  propre. 
Ce  fut  dans  cette  v.  que  fe  retira 
Annibal , après  la  défaite  de  i’on 
armt#par  Scipion, 
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Thoricus  , B.  de  l’Attique 
dans  la  tribu  Acamantide , il  étoic 
fitué  entre  Sunium  St  Potamus; 

ThornoS,  Ifle  au  voifinagede 
celle  de  Corcyre  , mais  en  tirant 
vers  la  côte  de  l’It.  On  la  nomme 
auj.  Ifola.Melert. 

Thorsus  , fl.  qui  coule  ail 
milieu  de  l’Ifle  de  Sardaignei 
Ce  fl.  pourroit  être  auj.  le  Sacen. 

Thoricium  , v.  d’It.  au  voii 
finage  de  Crotone  8t  de  CriraiiTa. 

Thob  , v.  d’Egypte  fur  la 
route  de  Pélufe  à Memphis. 

Thrabunactum,  v.  de  l’Afri 
propre  fur  la  route  de  Tacapse 
à la  gr.  Leptis. 

Thrace  , gr.  cont.  d’Eur. 
entre  le  mont  Emus  , la  mer 
Egée  , la  Propontide  8<  le  Pont- 
Euxin,  dont  les  hab.  defcendoient 
de  Thiras  fils  de  Japhet , parmi 
lefquels  on  comprenoit  anc.  les 
Getes  , les  Daces  8t  les  Myfiens; 
Le  pere  Briet  la  diftingue  en 
Thrace  en  deçà  de  Rhodope , 8c 
en  Thrace  au  delà.  La  Première 
étoit  fous-divifée  en  Grecque  oïl 
Macédonienne  , Dranjîque  , Cor- 
pialique  , 8t  Prov»  de  Bifance.  La 
l'econde  en  Cenique  , Selletique  4 
Samaïque  , Ufdicejlique , Benni - 
que  , Sardique  , Danthelique  4 
BeJtqUe  , 81  en  Cherfonnèfe  de 
Thrace.  La  Notice  de  l’Emp. 
depuis  Conjlantin  jufqu’à  Arca- 
dim  81  Honoriut , fait  de  cette 
cont.  un  des  cinq  gr.  Diocefes 
fournis  ait  Préfet  du  Prétoire.  II  • 
renfermoit  fix  Prov. , fçavoir  la 
Thrace  d’Eur. , celle  de  Rhodo- 
pe , de  la  Thrace  , d’Hemimont  y 
de  la  nouvelle  Myfie  8t  de  la  Scy- 
thie.  La  Thrace  étoit  autrefois 
extrêmement  peuplée , Stleshalù 
Û 0 i 
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robuftes  & pleins  de  valeur. 
Après  différentes  révolutions  , 
elle  tut  réduite  en  Province  Ro- 
maine. Les  Poëres  Grecs  8c  latins 
en  parlent  comme  d’un  pays  hor- 
rible , la  Fatrie  de  Borée  8c  le 
Séjour  des  Aquilons.  Les  Thraces 
étoient  naturellement  féroces , 
fourbes  , bandits,  affaflins  qui 
avoient  toute  la  baffeffe  d’aine 
des  efclaves  , Sc  tons  leurs  vices. 
Audi  en  Grece  le  nom  de  Thrace 
paffoit  pour  l’injure  la  plus  atroce, 
& pour  le  figne  du  dernier  mé- 
pris. 

Thracium-Mare  ; Strabon 
donne  ce  nom  à cette  partie  de 
la  mer  Egée  qui  baigne  les  côtes 
de  la  Thrace. 

ThraciusPagus  , B.de  l’Af. 
mineure  dans  l’HelIelpont. 

Thramus-Dl'sis  ,v.  de  l’Afr. 
propre  fur  la  route  de  Tacapæ  à 
lagr.  Leptis. 

Thrasyllum,  ou  Thrasyl- 
lus  , mont,  de  l’Af.  mineure 
dans  la  Myfie  au  voitinage  du  fl. 
Caïcus. 

Throani  , peup.  de  la  Séri- 
qtie  à l’E.  des  Icédones. 

ThroNI  , v.  8c  Promontoire 
de  l’Ifle  de  Cypre.  Le  nom  moder- 
ne eft  Cobo  del  Groda  , félon 
Molet  ; Pile  8c  Cabo  di  File  , 
félon  Lufignan. 

Thronium  , v.  des  Locres 
F.picnémidiens  8c  dans  les  ter- 
res^ 

THRYASII,  peup.  du  Pélopon- 
nèfe  dans  l’Achaïe  propre. 

Thubuna,  v.  de  la  Maurir. 
Céfarienfe,  entre  Vitaca  8c  Tha- 
maritx. 

Thubutis,  v.  de  l’Afr.  pro- 
pre , près  de  Bullaria. 
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Thudaca  , v.  de  la  Maurîf. 
Célarienfe,  près  de  Tigis. 

Tuidi  , peup.  d’entre  les 
Goths  , vaincu  par  les  Vandales. 

I.  T HUMATHA,  v.  des  Arabes  , 
fur  le  bord  du  Tigre. 

II. Thumatha  , v.  de  l’Arabie 
heureufe  dans  les  terres  , entre 
Chabuata  8c  Olaphia. 

Thunicates  , peup.  de  la 
Vindelicic  dans  la  partie  la  plus 
l'ept.  de  cette  cont.  Ces  peupw 
hab.  le  canton  de  la  Bavière  app. 
auj.  Im-Thunca. 

Thunudromum  , v.  de  l’Afr. 
propre , avec  titre  de  Colonie. 

Thunusda  , v.  de  l’Afr.  pro- 
pre , entre  Tebelca  8c  Madurus. 

Thupæ  , ou  Thuppæ  , v.  de 
la  Lybie  intérieure  fur  la  rive 
mérid.  du  Niger  près  de  Punfa. 

Thuppa,  v.  de  la  Lybie  inté- 
rieure fur  la  rive  fept.  du  fl.  Gira. 

I.  Thuri  a , v.  du  Péloponnèfe 
dans  la  Méffenie. 

II.  Thuria  , font.  d’It.  dans 
la  gr.  Grece  , au  voillnage  de  la 
v.  de  Sybaris. 

Thuringi  , peup.  de  la  Ger- 
manie , célébré  principalement 
depuis  la  décadence  de  l’Ernp. 
Romain.  Ce  font  les  mêmes  peup. 
qui  lè  trouvent  Couvent  app. 
Thoringi  8c  Donnai.  , iis  hab.  la 
Thuringe. 

Thorium,  v.  de  la  gr.  Grece 
fur  le  G.  de  Tarente  , dont  on 
voit  encore  quelques  relies  près 
de  la  mer.  C’étoit  une  Colonie 
compofée  de  Sybarites,  de  Thef- 
faliens  8c  d’anc.  hab.  du  Pélopon- 
nèlë.  Elle  devint  fort  puiffante  8c 
fut  diftribuée  en  dix  tribus  , aux- 
quelles on  donna  le  nom  des  dif- 
férentes Nations  «jui  vinrenWom.- 
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yofer  la  v.  Charondas  , difciple 
de  Pythagore  , fut  leur  legitla- 
teur,  ôt  ayant  violé  les  propres 
lois , il  fe  tua  d’un  coup  d’épée. 

THYAMIS  , fl.  de  l’F.pire  ; 
dont  le  nom  moderne  eft  Calama. 

THYANE  , v.  de  la  Cappadoce. 
G’étoit  la  patrie  du  fameux  Apol- 
lonius , Philosophe  Pythagori- 
cien. 

THYATlRE,v.de  l’Af. mineu- 
re dans  la  Lydie  aUN.de  Sardis  , 
en  tirant  vers  l’E.  de  Pergame. 
Les  Turcs  nomment  auj.  cette  v. 
Ah-Hi(J'ar. 

Thybarra  , lieu  de  l’Af, 
mineure,  au  voilinage  du  Paftole. 

Thymatadæ,  municipe  de 
l’Attique  dans  la  tribu  Hippo- 
thomtide. 

Thymaterium  , v.  d’Afr. 
dans  la  Lybie  , environ  à deux 
journées  de  navigation  , au  delà 
des  Colomnes  d 'Hercule. 

Thymbræus-Mons  , mont, 
de  la  Troade.  Fejlus  dit  que  c’eft 
du  nom  de  cette  mont,  qu’on 
avoit  donné  à Apollon  le  furnom 
de  Thymbréen. 

Thymiatum,  cont.  delà  Ly- 
bie fur  l’Oc.  Atlantique. 

Thynias  , lieu  de  Thrace 
chez  les  Apolloniates,  fur  le  bord 
du  Pont-Euxin. 

Thynias,  ou  Thynnias, 
Ifle  du  Pont-Euxin  à l’oppolite 
de  la  Bithynie. 

Thyræa  , v.  firuée  aux  confins 
des  Argiens  & des  Lacédémo- 
niens. 

Thysdrus  , v.  de  l’Afr.  pro- 
pre au  nombre  des  v.  qui  font  au 
S.  d’Adrumetum. 

Thyssagetæ,  peup.  qui  hab. 
près  du  Palus  Méotjde, 
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THYSSUS  , v.  de  la  Macédoine 
aux  environs  du  mont  Athos  , ou 
plutôt  fur  cette  mont.  même. 

Tiaræ  , lieu  de  l’Iile  de  Lef- 
bos  au  voif.  de  la  v.  de  Mytilene, 

TiarantüS  , fl.  de  Scythie  ; 
Hérodote  dit  qu’il  fe  jettoit  dans 
le  Danube. 

Tiariulia  , v.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoife.  Le  nom  moderne 
eft  Teruel. 

Tiasum,v.  de  la  Dace.  Le 
nom  moderne  eft  Diod. 

Tib*reni  , peup.  du  Pont 
aux  environs  de  la  Cappadoce, 
Leur  pays  touchoit  celui  des 
Calybes,  & ils  faifoient  confiflet 
la  fouveraine  félicité  à jouer  8c 
à rire. 

Tibas,  cont.  ou  croifloit  le 
vin  app.  Vinum  Tibenum  , félon 
Galien  ; mais  il  11e  dit  point  oft 
étoit  cette  contrée. 

Tiberia  , v.  de  Thrace.  Elle 
devoit  fa  fondation  à l’Emp.  Ti- 
bère dont  elle  portoit  le  nom. 

Tiberiacum  , v.d’It.  au  voifi- 
nage  de  Ravenne.  v-z.  au  mot 
Ad  l’Article  Ad-Caballos. 

TiBERiADE,v.de  la  Galilée 
à l’extrémité  mérid.  du  bord  oc- 
cidental du  lac  de  Génézareth  , 
qu’on  appelloit  aufli  Mer  de  Ti- 
bériade de  fon  nom.  Cette  v.  fut 
bâtie  en  l’honneur  de  Tibère  par 
le  roi  Herode  Agrippa  Tetrar- 
que  de  Galilée. 

Tiberiopolis,  v.  delà 
Bulgarie  fur  le  bord  du  Pont- 
Euxin. Le  nom  moderne  eft  Varna, 

TiBil,peup.  d’Af.  aux  envi- 
rons de  la  gr.  Arménie. 

Tibii.itanæ-Aquæ  , lieu  de 
l’Afr.  propre, iur  la  route  de  Cirta 
à Jiippone. 

Ô Q J 
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Tibisca  ,v.  de  la  b.  Moéfie. 
Le  nom  moderne  eft  Sophia. 

Tibiscus  , fl.  de  la  Dace  ; il 
a fa  fource  dans  les  monts  Çrapac 
8c  fon  emb.  dans  le  Danube  , un 
peu  au  delfous  de  celle  de  la  Sa- 
ve. Le  nom  moderne  eft  TheiJJe. 

Ti  bre,  fl.  d’It. , en  latin 
Tiberis  , auparavant  Tybrii  , 8c 
premièrement  Albula  ; il  eft  plus 
célébré  parce  qu’il  baigne  Rome , 
que  par  fa  grandeur. 

Tibula  , v.  de  l’ifle  de  Sar- 
daigne. Cette  v.  étoit  apparem- 
ment la  cap.  des  peup.  Tibulatii , 
qui  hab.  félon  Ptolomée  , dans 
la  partie  la  plus  fepr.  de  l’ifle. 

Tibur,  v.  d’Ir.  dans  le  Latium 
fur  le  fl.  Aniénus  au  pays  des 
Patini.  C’eft  auj.  Tivoli. 

Tiburtes,  peup.  d’It.  dont  la 
cap.  étoit  Tibur. 

Ticanoma  , Tacona  , Ica- 
ÇONA  , ou  Icatona  , v.  d’Égypte 
entre  Cene  8c  Oxyrynehon. 

Ticarius,  fl.  de  l’ifle  de 
Corfe.  Le  nom  moderne  eft  Grof- 

fo • 

Ticena  , v.  de  l’Afr.  propre. 
Ptolomée  (a  marque  au  nombre 
des  v.  qui  font  entre  les  fl.  Ba- 
gradas  8c  Triton  , 8c  au  S.  de 
Carthage. 

TiCHlUS  , lieu  de  la  Theflalie 
dans  le  détroit  des  Termopyles. 

Tichiusa  , lieu  fortifié  dans 
l’Af.  mineure  au  terr.  de  la  v.  de 
Milet. 

T i c H u s, ou  Ticiios,  lieu 
fortifié  dans  l’Achaïe  propre,  aux 
environs  de  la  v.  de  Dymen. 

Ticinum,ou  Ticinus  , v.  d’It. 
chez  les  Infubres  fur  le  bord  d’un 
fl.  du  même  nom.  Le  nom  mo- 
derne eft  Ravir. 
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Tic  IN  us,  fl.  d’It.  dans  la 
Gaule  Cifalpine.  On  le  nomme 
auj.  Tefm. 

Tifata  , mont.  d’It.  dans  la 
Campanie  près  de  Capoue. 

TifernuMjV.  d’It.  dans  la 
partie  de  l’Umbrie  qui  eft  en 
deçà  de  l’Apennin,  fur  le  bord  du 
Tibre.  Le  nom  moderne  eft  Citta- 
di-CaJlello. 

T I G A U D A , municipe  de  la 
Maurit.  Céfarienfe.  L’Itinéraire 
d’Antonin  la  place  , fur  la  route 
de  Cala  à Rufuccurum. 

Tignium,  v.  d’It.  dans  le  Pi- 
cenum.  On  croit  que  c’eft  auj. 
S.  Maria  in  Sçorgio. 

Tigra  , v.  de  la  b.  Moéfie. 
fur  la  route  de  Viminacium  à 
Nicomédie  , en  prennant  le  long 
de  la  côte. 

Tigranaana  , v.  de  la  gr, 
Arménie.  Ptolomée  la  marque 
parmi  les  v.  qui  font  à l’E.  des 
fources  du  Tigre. 

Tigranocerta  , v.  de  la  gr, 
Arménie  bâtie  par  le  roi  Tigrane , 
du  temps  de  la  guerre  de  Mi- 
thridate. 

Tigulia  8c  Segesta-Tigu- 
liorum,  v.  d’Italie  dans  la  Li- 
gurie. 

Tigurinus  - P A G u s ; Céfap 
donne  ce  nom  à un  des  quatre 
cantons  qui  compofoient  la  fo- 
ciété  Helvétique.  Les  Tigurini 
fe  joignirent  aux  Cimbres  , lorfi 
que  ceux-ci  entrepirent  de  pafler 
enlt.  C’étoient  les  hab.  de  Ti- 
g unim  auj.  Zurich. 

Tilaventum-Majus  8c  Mi- 
nus , nom  de  deux  fl.  que  Pline 
met  dans  l’It.aupays  des  Venetes. 
Liandec  dit  que  ce  font  deux  fl. 
du  Friçml  , 8t  que  Tilaventum 
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Majus  eft  le  Tagliamanto  , St  le 
Tilaventum-Minui  la  Stella. 

Tilox,  Promont,  de  l’ifle  de 
Corfe,  C’eft  auj.  Cabo  Revelar, 
ou  Chevelar.  „ 

. Timachus»  fl.  de  la  Moéfie 
au  pays  des  Dardaniens. 

Timethus  , fl.  de  Sicile.  Son 
emb.  eft  placée  par  Ptolomée  fur 
la  côte  fept.,  entre  Tyndarium  8c 
Agatbyrium.  Le  nom  moderne  eft 
Traîna  8t  Patti , félon  Faxel. 

Timogittia  , v.  dç  la  Scythie 
fiir  la  côte  du  Pont-Euxin. 

TlMONlUM  ; Strabon  nomme 
ainfl  la  maifon  qu’ Antoine  bâtit 
auprès  d’Alexandrie  d’Egypte  , 
pour  fa  retraite. 

Tincontium,  ou  Tincon* 
CIUM , v.  de  la  Gaule  Lyonnoife 
dur  la  route  de  Bourdeaux  à Au- 
tun. 

TiNGES  , v.  de  l’Afr.  propre  , 
félon  Procope.  Elle  étojt  au  voj- 
£nage  de  Byzaçiunj* 

T I N G I s , v.  d’Afr.  dans  la 
Maurit.  Tingitane  , dont  elle 
4toit  la  cap.  St  à laquelle  elle 
donnoit  fon  nom.  C’eft  auj.  la  v. 
de  Tanger. 

TiniaScTeneaSjA.  d’It. 
dans  l’Umbrie.  Le  npm  moderne 
«ft  II  Topintt. 

Tipanissæ,  peup.  d’Af.  j 
Utienne  , le  Géog,  dit  qu'ils  hab. 
près  du  Caucafe. 

Tirista,v.  de  la  b.  Myfie. 
Le  nom  moderne  de  Tirifta  eft 
. Terwifch. 

Tiristhia  , Prom.  de  la  b. 
Moéfie  ; fur  le  Popt-Euxin, 

Tiritia,  v,  de  la  Méfopo- 
tamie  & dans  les  terres. 

Tirsæ,  v.  de  la  Macédpinç 
dans  la  Mygdonie. 
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Tiryns  , v.  du  Péloponnèfe 
dans  l’Argolide. 

Tisebarica  , cont.  de 
l’Ethiopie.  Elle  commençoit  près 
du  port  de  Bérénice , 8c  s’éten- 
doit  le  long  de  la  mer  rouge 
jufq’aux  Mpfchopages. 

Tisiaus,  v.  d’Afr.  ; Strabon 
la  met  au  nombre  de  celles  qui 
furent  ruinées  de  fond  en  comble, 
durant  la  guerre  de  Céfar  contre 
Scipion. 

Tis A , pet.  v.  de  Sicile  au  piedt 
du  mont  Ætna  , du  côté  du  N. 
prés  du  fl.  Onobala.  On  croit 
que  c’eft  auj.  Randa\\o  , ou  du 
moins  que  la  v.  de  Randajjo  eft 
bâtie  auprès  de  l’endroit  où  étoit 
SiJJ’a, 

I.  Titan  a,  v.  du  Péloponnèfe 

dans  la  Sicyonie  , à 60  ftades  de 
Sjcyone.  > 

II. Titana  , pet.  cont.  du  Pé- 
lçponnèfe  dans  la  Sicyonie. 

Titanis  , Port  de  l’ifle  de 
Corfe.  Ptolomée  le  marque  fur  la 
côte  Occ.  de  l’ifle  , entre  l’emb. 
du  fl.  Ticarius , 8c  la  v.  Fifera. 

Titanus  , fl.  de  l’Af.  mineu- 
re. Pline  met  fon  emb.  fur  la 
côte  de  TAolide.  , 

Titenus-Fluvius  , fl.  de  la 
Sarmatie  Af.  ou  plutôt  de  la  Col- 
chide. 

.Tithorea  ,-v.  de  la  Phocide  i 
fur  le  mont  Parnaflè. 

Titiani  , peup.  de  l’ifle  de 
Corfe  , entre  les  Tarrabeni  8c  les 
Balatoni. 

Titiqpoms  , v.  de  la  fécon- 
dé Cilicie  , ou  de  l’Ifaurie. 

Titoneus  , mont,  apx  confins 
de  la  Thrace  8c  de  la  Macédoi- 
ne. 

Titthi  , peup.  d’Efp.  dans  I4  _ 
O o 4 
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Celtiberie.  Ils  étoient  voifius  de 
la  v.  Segedti. 

Tituacia,  v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife.  Quelques-uns  veulent 
que  ce  foir  auj.  Xetafe  & d’au- 
tres Bayonne. 

Titvrus  , mont,  de  PIfle  de 
Crète  dans  la  Cydonie  , qui  éroit 
une  contrée  ou  une  Plage  dans  la 
partie  Occ.  de  l’Ifle  , & qui  pre- 
noir  fon  nom  de  la  v.  Cydonia. 

Tmolus  , mont  de  l’Af.  mi- 
neure dans  la  gr.  Phrygie  , & fur 
Un  des  côtés  de  laquelle  étoit  bâ- 
tie la  v.  de  Sardis. 

Toani  , peup.  de  l’Arabie 
heureui'e  aux  environs  du  détroit 
flu  G.  Arabique. 

Tob  , pays  de  Tob  , de  Tubin 
pu  des  Tubieniens  , pays  fituée 
au  delà  du  Jourdain  dans  la  par- 
tie la  plus  fept.  de  la  tribu  de 
IVIanalTés. 

Tobius  , fl.  de  la  gr.  Brétagne. 
Le  nom  moderne  eft  Towey. 

Tobrus  , v.  de  l’Afr.  propre. 
Elle  eft  marquée  par  Ptolomée 
au  nombre  des  v.  qui  font  entre 
la  v.  Thubraca  Si  le  fl.  Bagradas. 

Toenii  , peup.  de  la  Germa- 
nie , voilîns  d’un  Lac  commun 
*ntre  eux , les  Rhétiens  & les 
Vindéliciens. 

Togisonus  , fl.  d’It.  au  pays 
fies  Venetes  dans  le  terr.  de  Pa- 
poue. C’eft  auj.  Bachiglione. 

Toidis  , Ifle  de  l’Inde,  au 
nombre  de  celles  qui  produifent 
des  perles. 

Tolbïacum  , v.  de  la  Gaule 
Belgique  aux  confins  du  terr.  de 
Cologne.  Le  nom  moderne  eft 
Zulpichi 

Tolede  , v.  d’Efp.  cap.  du 
du  même  nom  , & auj.  la 
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«ap.  de  la  nouvelle  C iftille  , elle 
a été  une  Colonie  des  Romains , 

8c  ils  y tenoient  la  caille  où  ils 
dépofoient  les  tréfors,  qui  dé- 
voient être  envoyés  à Rome.  Ju- 
les-CéJar  la  garda  pour  une  place 
d’armes  , & comme  une  retraite 
en  cas  qu’il  eut  eu  le  deflous, 
Augufie  y étabit  la  Chambre  Im- 
périale. Les  Gots  ayant  eu  leur 
rélidence  à Seville  , le  RoiZeovi- 
gilde  la  tranfporta  à Tolede  qui 
fut  appellée  v.  Royale  ; les  fucT 
çefleurs  y firent  élever  des  bâti- 
ments fuperbes , particulièrement 
Bomba , qui  l’agrandit  Si  l’entoura 
d’une  fécondé  muraille. 

Toliapis  ; Ptolomée  marque 
deux  Ifles  fur  la  côte  de  la  gr.  Bré-, 
tagne  , fur  la  côte  des  Trinoan- 
tes  , à l’emb.  de  la  Tamife  , 81  il 
nomme  ces  Ifles  Toliapis  & Cou- 
nos.  On  croit  que  la  première  eft 
Schepey  Si  la  fécondé  Canxey. 

Tolistoboii  , ou  Tolisto, 
bogi  , peup.  de  l’Af  mineure 
dans  la  Galatie. 

Tolosa  ,-v-z.  Tolouse. 

Tomæus  , mont,  du  Pelopon- 
nèfe  dans  la  lYIéftenie , près  du 
Promontoire  Coryphafium. 

Tomi,  v.  de  la  b.  Moéfie , 
vers  l’emb.  du  Dannbe  près  du 
Pont-Euxin. 

Tomissa  , per.  cont.  de  l’AL 
mineure. 

Tonderos  & Tuberum  ^ 
noms  de  deux  fl.  d’Af.  aux  envi- 
rons de  l’Arie.  J 

Tondota  , v.  de  l’Inde  au 
delà  du  Gange. 

Tonica  , entrepôt  d’Afr.  dans 
le  G.  de  Barbarie.  Le  nom  *to-r 
derne  eft  Za^ella. 

Tpnosa  , ou  ToNOZA  , V.  dç 
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l’Af.  mineure  dans  la  Capadoce. 

Tonzi  , v.  de  Thrace  , fur  la 
côte  du  Pont-Euxin  , entre  Apol- 
lonie  & Peronticum. 

TooRNÆ,peup.  d’Af.  ; Ptolo- 
mée  les  comprend  fous  le  nom 
général  de  Sacæ. 

Topaza  , v.  de  l’Inde  ; elle 
étoit  dans  le  lieu  où  fe  trouve  la 
pierre  précieufe  app,  Topaze. 

Topazos  , Ifle  de  la  mer  rou- 
ge  à environ  Z2  li.  des  côtes  de 
l’Egypte. 

Tophf.T  , lieu  qu’on  croit  être 
au j.  la  voyrie  de  Jérufalem  au  S. 
de  cette  v.  , dans  la  vallée  des 
enfants  d’Henon, 

Tora,  v.  d’Ir.  près  du  mont 
Vefuve.  Elle  eft  ruinée. 

Toralliba  , Ifle  de  la  mer 
des  Indes.,  près  de  l’emb.  du  fl. 
Indus. 

Torboletje  , peup.d’Efp.  Ils 
demeuroient  au  voifinage  de  Sa- 
gunte. 

Torna  , fl.  aux  environs  de  la 
Méfopotamie  du  côté  de  la  Perfe. 

Toronæus  , ou  Tauronu- 
CUS-Sinus  , G.  de  la  mer  Egée 
fur  la  côte  de  la  Macédoine  , St 
féparé  des  G.  Singitique  8t  Ther, 
mée  par  deux  gr.  l’éninfules.  Ce 
G.  avoit  pris  l'on  nom  de  la  v. 
Torone  qui  étoit  bâtie  fur  fon  ri- 
vage. 

I.  Torone  , v.  de  l’Epire , fé- 
lon Ptolomée.  Niger  app.  cette  v. 
Parga. 

II.  Torone  , v.  de  la  Macé- 
doine fur  le  G.  Toronaïque  , au- 
quel elle  donna  fon  nom. 

NB.  Torrent  ; on  diftingue 
le  torrent  du  fl. , en  ce  que  le 
torrent  ne  coule  que  de  temps  à 
autre.  L’écriture  ne  fait  pas  tou- 
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jours  cette  différence  , mais  ce 
n’eft  pas  ici  le  lieu  de  nous  éten- 
dre fur  cette  matière.  Les  prin- 
cipaux torrents  dont  elle  par- 
le font  i°.  celui  de  Cédron  , entre 
Jérufalem  8t  le  mont  des  Olives  ) 
20.  celui  de  Gaas  dans  la  tribu 
d’Ephraïm,au  pied  du  mont  de  ce 
nom  ; }°.  celui  de  Mambré  qui 
formoit  la  vallée  de  ce  nom  ; 40. 
celui  du  midi  ( Torrens  in  aujlro  ) 
c’étoit  un  écoulement  ou  débor- 
dement des  eaux  au  S.  de  la  Pa- 
leftine  , 8cc.  &c.  8tc. 

Tortuni  , peup.  du  Pélopon- 
nèfe  dans  l’Achaïe  propre. 

Tolouse  , Tolvfa,  v.  du  pays 
des  Teâofages  , auj.  capitale  du 
Languedoc  , eft  une  des  plus  anc. 
v.  des  Gaules.  Les  Romains  l’en- 
leverent  aux  Teôofages  106  ans 
avant  J.  C.,par  la  valeur  du  Con- 
ful  Servilius-Cœpion  , qui  empor- 
ta avec  lui  de  grands  tréfors , 8c 
qui  pilla  le  fameux  temple  A’ Apol- 
lon. Touloufe  étoit  confidérable 
par  fa  magnificence  ; car  il  y avoit 
un  Capitole  , mais  elle  ne  fut  ja- 
mais met.  ou  capitale  de  Prov. , 
ni  fous  la  république  Romaine  , 
ni  fous  les  Emp.Lorfque  les  Rois 
Vifigoths  y eurent  établi  leur  ré- 
fidence  , elle  devint  v.  Royale. 
Clovis  s’en  empara  , environ  10» 
ans  après,  8c  la  laiffaàfes  fuccef- 
feurs.  Elle  a efîuyée  depuis  un  gr. 
nombre  de  révolutions.  On  y voit 
encore  des  marques  de  fon  anc. 
fplendeur  comme  des  aqueducs  , 
des  temples  , 8cc. 

Toxandri  . peup.  de  la  Gaule 
Belgique.  Leur  nom  eft  fort  con- 
nu des  anc.  ; mais  il  y a quelque 
difficulté  à marquer  leur  ûtuatioii 
précifa* 
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Toxtlï.Taxili.ou  Taxilæ, 

peup.  de  l’Inde  au  nombre  des 
peup.  qui  hab.  entre  les  fl.  Co- 
phes  , Indus  , Hydafpe  8c  Ace- 
fine.  Leur  ville  fe  nommait  Ta. 
xila.  , 

Trabunactum  , v.  de  l’Afr. 
propre  , entre  Tacap*  8c  la  gr. 
Leptis. 

Trachinï  a,  canton  de  la 
Macédoine  dans  la  Phthiotide  , 
autour  de  la  v.  d’Heraclée,  qui 
en  prenoit  le  nom  d ’Heraclea 
Trachiniæ. 

Trachis.v.  delà  Theflalie 
au  pied  du  mont  Oeta.  C’eft  la 
même  qu 'Heraclée  de  Trachinie. 

Trachonitæ-Arabes  , peup. 
Arabes  dans  la  Saccée  , au  pied 
du  mont  Alfadamus. 

Trachonitide  , cont.  de 
l’Arabie  au  S.  de  la  v.  de  Damas  , 
8c  à laquelle  les  Arabes  Tracho- 
nites  avoient  donné  leur  nom. 

T RACILB  s ,v.de  Thrace  , 
entre  le  Cherfonnèfe  8c  la  Mat 
cédoine. 

Tragœdia  ; Pline  le  Jeune  , 
qui  étoit  de  Corne , avoir  plu- 
fieurs  maifons  de  campagne  au- 
près du  lac  de  Corne.  Il  donne 
entr’autres  la  defeription  de  deux 
de  ces  maifons.  L'une  s'appellent 
la  Tragédie,  8c  l’autre  la  Comédie. 

Tragurium,  v.  de  la  Dal- 
matie.  Pline  dit  qu’elle  étoit 
connue  par  fon  marbre. 

Traia-Capita,  lieu  de 
l’Efp.  Tarragonnoife  chez  les 
llergaones. 

Trajana,  v.  d’It.  dans  le 
Picenum.  C’eft  la  v.  Trea  de 
l’Itinéraire  d'Antonin. 

Trajana-Colonu;  v-z.  au 
mot  CoiOKIA,. 
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Trajana  - Legio  , v.  de  la 
Gaule  Belgique.  Il  y en  a qui 
veulent  que  ce  foit  auj.  Coblentj 
8c  d’autres  Drechthaufen  , places 
fur  le  Rhin. 

Trajana-Via  ; le  chemin  de 
Bonevent  à Brindes  , il  eft  ainfi 
appcllé  dans  une  anc.  infeription, 
rapportée  dans  le  recueil  de  Sme- 
tius.  Ce  chemin  conferve  encore 
auj.  fon  anc.  nom  , 8c  conduit 
de  Brindes  jufqu’à  Otrante. 

Trajani-Forum  , ou  plutôt 
Forum-  Trajani  ; car  c’eft 
ainfi  qu’écrit  l’Itinéraire  A'An- 
tonin  qui  en  fait  un  lieu  de  Tille 
de  Sardaigne  , à feize  milles 
d’Othoca. 

Trajani  - Pons.  Les  anc. 
inlcriptions,ditOrfe7iur,paroi(Tent 
donner  ce  nom  à une  v.  d’Efp. 
fituée  fur  le  Tage  , 8c  qu’on  app. 
auj.  Ponte  de  Alcantara. 

Trajani  r Præsidium  ; v-z. 
ci-devant  l’article  Trajani-. 
Forum. 

I.  Trajanopolis,  v. de 
Thrace  fur  le  fl.  Hebrus.  On  la 
nomme  auj.  Trajanopolis.  C’eft 
une  v.  de  la  Romanie  fur  la  rive 
gauche  de  la  Marica,  entre  An- 
drinople  8c  Enos. 

II.  Trajanopolis  , ou  Tra- 
nopolis  , v.  de  l’Af.  mineure 
dans  la  gr.  Phrygie. 

III.  Trajanopolis  , v.  delà 
Cilicie  trachée  ou  âpre.  C’eft  la 
même  que  Selinunte  , où  mourut 
TEmp.  Trajan. 

Tr  AJ  ANUS,  fl.  d’Egypte  ; Pto. 
lomée  dit  qu’il  pafToit  par  la  v, 
des  Héros  8c  par  celle  de  Baby- 
lone. 

I.  Trajanus  - Portus  , port 
(Vit.  fur  la  côte  de  Tofcaae,eqtre 
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le  port  de  Livourne  Sc  le  Promont. 
Telamone, 

II.  Trajanus-Portus  , port 
d’Ir.  fur  la  côte  de  l’Errurie  , 
entre  Algæ  & Caftrum-Novum. 
Ce  port , qui  fe  trouvoir  le  plus 
confidérable  de  toute  la  côte 
depuis  Livourne  jufqu’à  Naples, 
s’appella  d’abord  Centum-Cellœ  , 
& prit  eni'uite  le  nom  de  Trajan, 
lorfque  cet  Emp.  y eut  fait  de 
gr.  réparations.Le  nom  de  Centum- 
Cellæ , eft  auj.  corrompu  en  celui 
de  Cincelle  , quoique  la  v.  foit 
plus  généralement  connue  fous 
celui  de  Civita-Vecchia. 

III.  Trajanus-Portus,  port 
d’It.  à l’emb.  du  Tibre.  On  y 
voit  les  ruines  des  Eglifes  & des 
édifices  publics  ; ik  on  le  nomme 
encore  auj.  Il  Porto. 

NB.  Trajectum  , ou  Tra- 
JECTUS  , mot  latin  qui  lignifie  le 
pa(Tage  d’un  bras  de  mer  ou  d’une 
riv.,  & dont  on  a fait  en  François 
le  mot  Trajet  qui  y répond.  L’iti- 
néraire A’Antonin  donne  ce  nom 
entr’autres  au  partage  du  Bofphore 
de  Cp.  , à celui  qui  eft  entre  l’It. 
& la  Sicile , & au  partage  du 
Rhin  dans  l’endroit  où  eft  auj. 
la  v.  A'Utrecht  ; il  le  donne  aufli 
au  partage  de  l’It.  dans  la  Dal- 
natie. 

I. Trajectum  ,ouTrajec- 
T u s , lieu  de  la  Germanie 
inférieure  , entre  Albiniana  & 
Mannaritium. 

II.  Trajectum, ou  Trajec- 
tum - SuPERIUS  AD  MoSAM  , 
C-à-d.  le  partage  de  la  Mcufe  , v. 
de  la  fécondé  Germanie  fur  la 
Meufe  , auj.  Maeflricht. 

TRALLicON,v.de  l’Af.  mi- 
iiçure  au  voilinage  de  la  Carie. 


T R A jS7 

TraZlis  , ou  Tralles  , v.  dç 
l’Af.  mineure  dans  la  Lydie. 

Tramaricium  , lieu  de  l’Afr. 
propre  fur  la  route  de  Carthage  à 
Alexandrie  , entre  Seina  & Aube- 
reum. 

Tranaducta  , v.  de  l’Efp. 
Bétique.  Ptolomée  la  donne  aux 
Baftules,&  la  marque  entre  Men- 
ralia  & Barbefola. 

Transcellensis  , Mo  n s , 
mont,  en  Afr.  près  d’un  municipe 
nommé  Sugabarritanum. 

TRANSDROBETAjV.de  la 
Dace-Kipenfe  ; elle  étoit  appa- 
remment au  delà  de  la  v.  de 
Drobeta , d’où  elle  prenoit  fon 
nom. 

TranS-LuCUM,  lieu  de  la 
Oace-Ripenfe  , ce  doit  être  auj. 
Landtubenvald. 

Trans-MariSCA  , v.  de  la 
fécondé  Moélie.  Le  nom  moderne 
eft  Marice. 

Trapera  , v.  ou  lieu  de  l’Inde 
près  du  G.  Barygazene. 

Tra  peza,  Promont,  delà 
Troade  à dix  - huit  milles  de 
la  petite  v.  de  Dardanium  à l’en- 
trée de  l’Hellefponr , & on  le 
nomme  auj.  Capo  de  JanijJ'eri. 

Trapezopolis,v.  de  î’Af.  mi- 
neure dans  la  Carie. 

Trapezum  , colline  de  Syrie 
au  voirtnage  de  la  v.  d’Antioche. 

Trapezus,v.  delà  Cappa- 
doce  fur  la  côte  du  Pont  Cappa- 
docien  près  de  Pharnacia. 

Trasimenus  - Lac  us,  lac 
d’It.  dans  la  Tofcane  , fatal  aux 
Romains  du  temps  de  la  guerre 
Punique  ; car  c’eft  où  Annibal 
vainquit  le  conful  Flaminius.  Le 
nom  moderne  de  ce  lac  eft  Logo 
di  Perugia. 
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Trauchenii  , peup.  qui  hab.  gonie  8c  dans  la  Phrygie.  Ce* 
aux  environs  du  Pont-Euxin.  peup.  étoient  les  mêmes  que  les 
Truasi  , peup.  de  Thrace  au  Cimmériens  ou  du  moins  quelque 
voifinage  du  mont  Hemus.  peup.  d’entre  eux. 

Trausius-Campus, campagne  Trerus,  petite  cont.  de  la 
où  les  Gaulois  qui  s’étoient  avan»  Thrace  hab.  par  des  peup.  qui 
cés  jufqu’au  Promont.  Japygium , étoient  Cimmériens  d’orgine  ; 
lurent  maffacrés  par  les  Cerii , comme  ceux-ci,  ils  firent  des 
dans  le  rems  qu’ils  cherchoient  à courfes  dans  divers  pays  , 8c  la 
xepalfer  fur  les  terres  des  Ro-  fortune  les  favorifa  pendant 
mains.  Ainfi  Traufîus  - Campus  long-temps, 
devoit  être  dans  la  Tofcane.  I,  Tres-TaberNJE  , ou  Ta- 

T RAXITÆ  , peup.  d’entre  les  BERNA , v.  d’It.  dans  le  Brutium  , 
Goths.  Ils  hab.  au  delà  du  pays  auj.  dans  la  Calabre  ult.  ou  Vica- 
des  Antes.  riat  Rqmain,  fur  le  Sinaro.  • 

Trebia,  fl.  de  la  Gaule  II.  Tres-TaberNÆ,  lieu  d’It, 
Cifpadane.  C’eftauj.  le  Trebbia.  dans  la  Campagne  de  Rome  , où 
Les  Romains  que  commandoit  l’Emp.  Sévere  fut  tné  par  Ma . 
Sempronius  ayant  été  mis  par  xsnce, 

Annibal  dans  une  entière  déroute,  III.  Tres-TaberNJE  , lieu  de 
fe  noyèrent  la  plupart  dans  cette  la  Macédoine  fur  la  route  de  Dyr- 
riv. , 8c  leur  malheur  la  rendit  rachium  à Byfance. 
célébré.  ‘ ; - Tres-Turres;  c’étoient  trois 

Trebiates  , peup.  d’It.  dans  tours  bâties  auprès  d’un  lac  à 
l’Umbrie  , félon  Pline . C’étoient  une  lieue  d’Athenes  , app.  auj, 
les  hab,  de  la  v.  de  Trebi3  , Tripyrga. 

auj.  Trevi.  Tretum  , Promont,  de  l’Afr. 

I.  Trebula  , v.  d’Italie.  Denys  propre  fur  la  côte  du  G.  de  Numi- 

i.'HalicarnaJJe  la  donne  aux  Abo-  die  , entre  Ruficcada  8c  Uzicath. 
rigénes  , 8c  la  inet  à foixante  Le  nom  moderne  eft  Cabo-Fer- 
ftadesde  Rente.  rato. 

II.  Trebula  , colonie  Romai.  Tretum  , ou  Tritum,  lieu 

ne.  Cette  v.  étoit  en  It.  dans  la  de  Syrie  aux  environs  de  Daphné , 
Sabine  , s’il  eft  vrai  que  ce  foit  l’un  des  fauxbourgs  de  la  v.  d’An- 
auj.  Monte-Leone.  tioche. 

Treice  ; v-z.  Troyes.  Tretus  , port  de  l’Arabie 

Trechis , ou  Thrachis,  v.  heureufe  dans  le  pays  des  Adra- 
de  la  Thelfalie  dans  laTrechinie.  mites , entre  le  vill.  Embolum  8ç 
TrÉENSis-Ager,  terr.  d’It.  la  v.  Thialemath. 
dans  le  Picenum.  Il  tiroit  fon  Treva  , v.  dans  le  Climat  le 
nom  de  la  v.  Trea.  plus  fept.  de  la  Germanie. 

TRERONES,peup. quifaifoient  TREVES  , Treviri , v.  d’ Ail- en 
fouvent  des  courfes  à la  droite  deçà  du  Rhin , la  Cap.  de  l’Ar- 
du  Pont-Euxin  dans  les  pays  chevêche  de  même  nom , fur  la 
voifins  8c  jufques  dans  la  Paphla-  Mofelle.EUe  fut  connue  anc,  icii* 
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le  nom  de  Trevirorurn-Civitds , 
ou  Treviri  du  nom  des  peup.  qui 
l’habitoient  ( \-t.Treviri ).  Après 
qu'AuguJle  l’eut  érigée  en  mét. 
de  la  i'econde  Belgique  , elle  prit 
en  fon  honneur  le  nom  A’AuguJla 
Trevirorum  , 8c  Pompor.ius  Mêla 
l’app.  même  fimplement  Augujla. 
Tacite  fait  fouvent  mention  de 
cette  v.  ; & Ammien  Marcellin 
l’app.  une  fécondé  Rome  à caule 
de  fon  autorité  , de  fon  pouvoir, 
de  la  magnificence  de  les  bâti- 
ments à la  Romaine.  C’étoit  la 
plusgr.  v.  en  deçà  des  Alpes  8c 
très  fouvent  le  lieu  où  les  l’Emp. 
lixoient  leur  demeure  , de  même 
que  les  Rois  de  France  e:i  ont  fait 
/ piufieurs  fois  leur  rélidence.  On  y 
voit  encore  piufieurs  relies  d’An- 
tiquité  comme  la  porte  Blanche 
ou  Alba-Porta  , proche  de  la- 
quelle a été  l’anc.  château  app. 
Arx-Alba  ; le  beau  pont  fur  la 
Mofelie  avec  des  piliers  Sc  des 
colomnes  très-antiques  ; deux 
tours  élevées  d’une  llrii&ure  ad- 
mirable proche  de  l’Eglife  de  Ste. 
Barbe  ; le  relie  d’un  Amphithéa- 
tre  près  de  la  porte  Blanche  , 
nommé  communément  Catholdi 
Solium  ; 8c  d’autres  monuments 
qui  ont  échappe  aux  ravages 
qu’elle  a foufferts. 

Treviri,  ouTreveri,  peu- 
ples de  la  Germanie  en  deçà 
du  Rhin  ; ils  ne  differoient  gueres 
des  Germains , ni  pour  les  mœurs , 
ni  pour  la  férocité.  Ces  mœurs 
les  diflinguerent  des  Gaulois,  Sc 
les  Mainrirent  libres  depuis  le 
tems  de  Jules-Céfar , jufqu’à  ce- 
lui de  Vefpajien , qu’ils  furent 
feulement  alliés  8c  amis  des  Ro- 
mains. Au  commencement  du 
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régné  de  Vefpajien  , ils  fe  joigni- 
rent avec  Civilis  , 8t  confpirerent 
contre  les  Romains  ; mais  Cerea- 
lis  les  ayant  vaincus  * Vefpajieit 
les  punit  de  leur  révolte  , par  la 
perte  de  leur  liberté.  Ils  demeu- 
rèrent depuis  fournis  aux  Ro- 
mains jufqu’à  la  chute  de  cet 
Eirtp.  qu’ils  entrèrent  dans  l’allian- 
ce des  François. 

T ri  acenses  , peup.  d’It.  dan* 
le  Picenium. 

Triaconta-Schoenum;  Pto- 
lomée  donne  ce  nom  à une  cour, 
de  l’Egypte. , entre  les  mont,  des 
Ethiopiens  8c  le  Nil. 

Trirathia  , v.  de  la  petite 
Arménie  fur  la  route  de  Sebafte 
à Cocufon  , entre  Tonoia  8c 
Coduzabala. 

Tribanta  , v.  de  l’Af.  mineu- 
re dans  la  gr.  Phrygie. 

TribocCI  , peup.  de  la  Ger- 
manie en  deçà  du  Rhin.  Les  bor- 
nes de  leur  pays  font  bien  diffi- 
ciles à fixer,  puifque  les  anc.  mê- 
mes ne  s’accordent  pas  par  rap- 
port à l’ordre  dans  lequel  ils  ran- 
gent les  peup.  de  ces  quartiers. 

NB.  Tribu  , mot  françois  qui 
figûilie  une  des  parties  dont  un 
peup.  eft  compofé  , 8c  qui  dans 
fon  origine  comprenoit  tous  ceux 
qui  éroienr  fortis  d’une  même 
Tige.  11  vient  du  latin  Tribus  , 
qui  veut  dire  la  même  chofe.  Tout 
le  monde  fait  que  Jacob  ayant 
eu  douze  fils,  ils  furent  chefs  d’au- 
tant de  gr.  familles  qu’on  app. 
Tribus , la  v.  d’Athènes  fut  aufli 
divilcc  en  tribus , qui  étoient  du 
tems  de  Demojlhéne  au  nombre 
de  dix,  8c  elles  avoient emprunté 
leurs  noms  de  dix  Héros  du  pays. 
11  yavoit  aufli  des  tribus  daus  1# 
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v.  de  Rtime  ; niais  le  nombre  Va- 
ria fi  louve  tu  ainfi  qu’à  Athènes 
qu’il  eft  difficile  de  l’afligner. 

Trica  , v.  d’it.  danslaPouille. 
Pline  dit  qu’elle  fut  détruite  par 
Diomède. 

• Tricadiba  , Ifle  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange  , en  allant  du  G. 
Canticolpe  au  G.  Colchique  , au 
S.  de  l’Ifle  d’Haptanefia. 

; -Tricalum,  ou  Tricala , v. 
de  Sicile.  Le  nom  moderne  efl 
Troecoli. 

TRicASSlNI,peup.  de  la  Cau- 
le  Celtique  ou  Lyonnoife  , 8t 
dont  le  pays  étoit  prefque  renfer- 
mé entre  la  Seine  & la  Marne. 
Ce  îont  les  Tracajfes  de  Pline,  & 
les  Trieafù  de  Ptolomêe.  v-z. 
Troyes  , N°.  II. 

Tricastini  , peup.  de  la  Gau- 
le Narbonnoife  ; ils  habitolent 
fur  le  Rhône  , & leur  Cap.  eft 
nommée  Augujla  Tricajlinomm , 
auj.  S.  Paul-Tricajlin  , ou  S. 
Paul-  Trois-Châteaux. 

Tricciana  , v.  de  la  Panno- 
nie fur  la  route  de  Sirmium  à 
Camuntum. 

Tricesime  ; v-z.  au  mot 
Colonia  , l’Article  Colonia- 
Trajana.  • 

Tricesimum  ; v-z.  au  mot 
Ad,  l’Article  Ad-Tricesimum. 

. Tricollori  , peup.  de  la 
Gaule  Narbonnoife.  Pline  éloigne 
ce  peup.  de  la  côte  de  la  mer. 
Leur  pays  eft  auj.,  félon  le  pere 
Hardouin  , le  diocéfe  de  Sijleron, 
& la  Cap.  étoit  Alarante  , qu’on 
nomme  auj.  Talard  lieu  du  Dau- 
phiné fur  la  route  de  Sifieron  à 
Gap. 

Tricoloni,  v.  de  l’Arcadie  à 
dixftadesdes  ruines  de  Charibuœ, 
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Tricornesii  , peup. ' de  là 
haute  Méfie.  Le  nom  moderne  de 
leur  pays  eft  Topliça. 

Tricornium  , v.  de  la  haute 
Méfie  près  du  Danube.  C’eft  auj* 
Glumbatj. 

Tridente  , v.  d’It,  Ptolomêe 
la  donne  auxCénomans. 

Trieliscus-Mons  , mont, 
d’it.  C’eft  le  nom  de  la  mont,  fut 
laquelle  la  v.  de  Capoue  a été 
bâtie. 

Trientius-Ager,  terre  d’it. 
à cinquante  milles  de  Rome.  Tite- 
Live  dit  qu’on  lui  donna  ce  nom 
à caufe  qu’elle  fut  partagée  à di- 
vers particuliers,  en  payement 
de  la  troifieme  partie  de  l’argent 
qu’ils  avoient  avancé  à la  répu- 
blique pour  les  frais  de  la  guerre 
de  Carthage, 

Trieres, v.  de  Syrie;  Polybe 
rapporte  que  cette  v.  fut  brûlée 
par  Antiochus, 

Trifanum,  lieu  d’Ir.  dans  la 
Campanie.  Tite-Live  dit  que  ce 
lieu  étoit  Sinuefja  & Minturn te. 

Trigabeli,  peup.  Tofcans* 
Ils  hab.  anc.  entre  les  deux  bou- 
ches du  Pô  , appellécs  Magna- 
Vacca , & Volana. 

Trigæcini  , peup.  d’Efp.  , 
félon  Florus,ils  dévoient  habiter 
au  Voifinage  de  l’Afturie. 

Triclypton,  v.  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange.  Ptolomêe  en  fait 
lav.  Royale  du  pays  appelle  Ran- 
damarcotta. 

Trileuci  Scopuli  , écueils 
de  l’Océan  Cantabrique  à l’emb. 
du  fl.  Mearus. 

Trii.kucum,  Promont.  d’Efp. 
nommé  autrement  Lapacia-Coiÿ 
par  Ptolomêe  , qui  le  marque  fur 
la  côte  iept.»  cotre  Flivium  BrL- 


Digitized  by  Google 


TRI 

garitium,  & l’emb.  du  fl.  Merarus 
ou  Mearus. 

Trimmanium  , v.  de  la  b. 
Moélie  fur  le  Danube. 

Trimontium  , v.  de  la  gr. 
Brér. Ptolomée  la  donne  aux  peu- 
ples Selgovte.  Cambden  croit  que 
c’eft  auj.  Atterith  en  Ecoflë. 

Trîmontium  , c’eft  un  des 
noms  que  Ptolomée  donne  à la 
v.  de  Philippopolis  en  Thrace. 

Trinacria  , ou  Trinacia  ; 
nom  que  les  anc.  ont  donné  à la 
Sicile  â caufe  de  les  trois  pointes 
ou  promontoires. 

Trinemii,  peup.  de  l’Attique; 
Strabon  dit  que  le  fl.  Céphife 
prenoit  fa  fource  chez  eux. 

Trin£9iA|  Ifle  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange.  Caflald  veut  que 
le  nom  moderne  foir  Rheftphe. 

Trinium  , fl.  d’It.  dans  le 
pays  des  Frentani.  On  le  nomme 
auj.  Trigno. 

Trinobantes  , Trinouan- 
TES,&  Trinoantes  , peup.  de 
la  gr.  Brét.Us  hab.  félon  quelques- 
uus  aux  environs  de  Londres  ; 
d’autres  les  mettent  dans  le  pays , 
appellé  depuis  Ejjex  ; & d’au- 
tres veulent  qu’ils  ayent  habité 
le  Middelfer.  Les  Trinobantes 
voyant  que  Céfar  s’approchoit  de 
leur  pays  , lui  envoyèrent  des  dé- 
putés pour  lui  demander  la  paix. 

NB.  Triodus;  les  Grecs  don- 
noient  ce  nom  à un  lieu  où 
aboutiflbienr  trois  chemins. 

Triphelinus-Mons  , mont. 
d’It.  dans  la  Campanie.  C’eft  auj. 
S.  Martin  ou  Sdn-Martino. 

Trïphui.um  , v.  de  la  Dace , 
Le  nom  moderne  eft  Filejîa. 

T RIPODICUS , vill.  du  Pelopon- 
14 èù  dans  l’Atiiquc  , fur  le  mouf 
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Geranien , avec  un  temple  dédié 

à Apollon. 

I.  Tripolis, prov.  8t  v.  d’Afr. 
Quant  à la  prov.  v-z.  l’Article 
Tripolitana-Pkovincia-,  pour 
ce  qui  eft  de  la  v. , les  Géog.  ne 
s’accordent  pas  fur  l’endroit  où 
il  faut  la  placer. 

II.  Tripolis  , cont.  du  Pélo- 
ponnèfe  dans  l’Arcadie.  Elle  fut 
ainft  appellée  à caufe  des  trois  v- 
qui  s’y  trouvoient,fçavoir,  Cal* 
lia  , Dipœna  fit  Nontacrit. 

III.  Tripolis  , cont.  de  la 
Theflalie.  Elle  prenoit  ce  non» 
des  trois  v.  Azorum  * Pythium 
& Doliche  , qui  s’y  trouvoieur. 

IV.  Tripolis  , v.  de  l’Af. 
mineure  fur  le  Méandre  & la  pre- 
mière v.  de  la  Carie. 

Tripolitana-Regio  , ou 
Tripolis  , cont.  d’Afr.  fur  la 
côte  de  la  Mer  médit. , qui  la  bai- 
gnoit  au  N.  Elle  avoit  à l’E.  le  fl, 
Cinyps  ou  Cinyphus , la  Lybie 
int.  au  S.  & le  fl.  Triton  à l’O. 
Le  nom  de  Province  Tripolitaine 
eft  plus  connu  chez  les  Auteurs 
Eccléfiaftiques  que  chez  les  Ecri- 
vains un  peu  anciens. 

Trisanto  , fl.  de  la  gr.  Bref. 
Ptolomée  marque  fon  emb.  fur 
la  côte  mérid.  de  l’Ifle , entre 
Magnus-Portus  & Novus-Portus. 
C’eft  auj.  Hampton , autrement  le 
port  de  Southampton,  à l’emb.  du 
Teft  ou  Toft. 

Trisidis  , v.  de  la  Maurit. 
Tingitane.  Elle  étoit  dans  les 
terres. 

T rismis  , v.  de  la  b.  Moelle. 
Ptolomée  la  nomme  entre  les  v. 
qui  étoient  au  voilinage  du  Da- 
nube. 

Tristo.LUS  , v.  de  laMas# 
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daine.  Ptolomée  la  range  parmi 
les  villes  de  la  iiintique. 

Tritæa  , v.  du  Péloponnèfe 
dans  l’Achaïe  propre.  Les  Auteurs 
ne  s’accordoienz  pas  fur  la  fonda- 
tion de  cette  v.  Les  uns  lui  don- 
noient  pour  fondateur  Celbidas  , 
originaire  de  Cumes  en  Opique  j 
d’autres  dil'oieut  que  Tritia , fille 
du  il.  Triton  , après  avoir  été  prê- 
tre If è de  Minerve  , fur  aimée  du 
Dieu  Mars  , 8c  que  de  ce  com- 
merce naquit  Melanipptts  , qui  bâ- 
tit une  v. , 8c  qui  l’app.  Tritia  du 
nom  de  fa  mire. 

Tritea  , ou  Tritia,  v.  de  la 
Phocide  , entre  la  Phocide  8c  le 
pays  des  Locres  Ozoles  ; c-à-d.  , 
aux  confins  de  ces  deux  pays. 

I.  Triton  , fleuve  de  l’Afr. 
propre  qui  avoir  l'on  emb.  dans 
le  G.  de  la  petite  Syrte  , entre 
Maçodnma  8c  Tacapa  ; le  pere 
Hardouin  dit  que  c’eft  auj.  le  Me- 
leltts. 

II.  Triton,  marais  au  pied 
du  mont  Atlas  , près  de  la  côte 
de  l’Océan  Atlantique. 

III.  Triton  , fl.  de  l’ifle  de 
Crète.  Une  tradition  fabuleufe 
vouloit  que  Minerve  fut  née  de 
Jupiter  près  de  la  fource  de  ce  fl. , 
8c  qu’elle  en  eut  pris  le  furnom 
de  Tritogénie. 

IV.  Triton  , marais  de  la 
Thrace  félon  Vibius  Sequejler  qui 
rapporte  fottement  que  ceux  qui 
s’y  plongeoient  neuf  fois  étoient 
changés  en  oifeaux. 

V.  Triton  , marais  de  la  Cy- 
rénaïque. Strabon  qui  en  parle, le 
place  près  du  promont.  Pfeudo- 
penias  , ou  la  v.  de  Bérénice  étoit 
bâtie. 

VI.  Triton  , torrent  de  la 
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Béotie  , près  du  village  d’AIalcd* 
mène. 

VII.  Triton  * fontaine  de 
l’Arcadie  dans  la  v.  d’Aliphére  * 
ou  dans  fon  territoire. 

TritteNSF.S  , peup.  du  Pélo- 
ponnèfe dans  l’Achaïe  propre. 

Triturita  , maifon  de  camp- 
en  It.  dans  la  Tolcane  fur  le 
bord  de  la  mer  , près  d’un  port 
fort  fréquenté,  qui  pourroit  être 
celui  de  Livourne. 

Trivicum,  v.  d’It.  dans  la 
Campanie  8c  dans  la  Pouille.  Le 
nom  moderne  eft  Trevico. 

I.  T R o A d E , cont.  de  l’Af» 
mineure , ainfi  nommée  de  la 
fameufe  v.  de  Troye  fa  cap.  Si 
on  prend  le  nom  de  Troade  pour 
tout  le  pays  fournis  auxTroyens* 
ou  pour  le  roy.  de  Priam  , elle 
comprenoit  prefque  toute  l’éten- 
due de  pays  que  l’on  entend  fous 
le  nom  des  deux  Myfies  , 8c  fous 
celui  de  petite  Phrygie  ; mais  fi 
on  le  reftreint  à la  prov.  où  étoit 
la  v.  de  Troye  , 8c  qui  étoit  la 
Troade  propre  , elle  ne  compre- 
npit  que  le  pays  qui  étoit  entre 
la  Dardanie  au  N.  8c  au  N.  Or.  } 
le  pays  de  Leleges  à l’E.  mérid.  ; 
l’Hellelpont  8c  la  mer  Egée  à 
l’Oueft. 

II.  T Roade.  Troas , V.  de  l’Af- 
mineure  dans  la  Troade  ou  dans 
la  pet.  Phrygie  fur  la  côte  de 
PHelicfpont  vis-à-vis  de  l’ifle  de 
Tenedos.  Cette  v.  fut  aufli  quel- 
quefois app.  Antigonia  8c  Ale- 
xandrin. 

Trocuos  , vill.  du  Pélopon- 
nèfe fur  le  chemin  d’Argos  à 
Tcgée. 

Trochmi;  c’eft  le  nom  d’un 
des  trois  peup.  Çaulois  qui  allè- 
rent 
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tttlt  s’établir  dans  la  Galatie. 
Les  Trochmi  fixèrent  leur  demeu- 
re à l’E.  de  la  Galatie  près  du  (1. 
Halys , ou  comme  Strabon  dit , 
ils  poflederent  la  partie  de  cette 
cont.  qui  regarde  le  Pont-Euxin, 
& celle  qui  touche  la  Cappadoce. 

Troezf.n,  ou  Troezene,  v. 
du  Péloponnèfe  dans  l’Argolide 
fur  la  cftte  or.  un  peu  au  delà  du 
Prom.  Scyllxum , à l’entrée  du 
G.  Saronique.  Il  y avoit  deux 
Mes  qui  dépendoient  de  Troe- 
zene , favoir  Tille  de  Pherie , 
depuis  nommée  Tille  Sacrée  , fit 
celle  de  Celaurée.  Une  bonne 
partie  du  pays  de  Troezene , 
droit  à proprement  parler  un 
Illhme  qui  avançoit  confidérable- 
ment  dans  la  mer  St  qui  s’étendoit 
jufqu’à  Hermione.  Les  Troeze- 
niens  orgueilleux  St  lots  comme 
tant  d’autres  peup.  difoient  que 
leur  premier  Roi  s’app.  Onu  , St 
que  de  fon  nom  le  pays  avoit  été 
app.  YOrec\  qu’enfuite  Althepus 
fils  de  Neptunt  St  de  Leis , qui 
étoit  fille  d ’Orut , ayant  fuccédé 
à fon  ayeul , toute  la  cont.  prit 
le  nom  d’Althepie.  Ce  fut  fous 
fon  régné  que  Bacchus  St  Miner- 
ve difputercnt  entr’eux  à qui 
auroit  le  pays  fous  fa  protection, 
St  Jupiter  les  mit  d’acord  en  par- 
tageant cet  honneur  entre  l’un 
8t  l’autre. 

Trogilorum-Portus  , port 
de  la  Sicile  , près  de  la  v.  de 
Syracufe. 

Troglodytes  , peup.  ainfi 
nommés  à caufe  des  cavernes 
où  ils  faifoient  leur  demeure. 
On  ne  trouve  pas  feulement  un 
peup.  de  ce  nom  dans  l’Egypte 
St  fur  le  G.  Arabique , mais 
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encore  dans  la  PaleAine  dans 
l’Ammoniaque  ( canton  de  la  Mar- 
manque  ) 8t  dans  la  Scythie. 
Ceux  néanmoins  qui  hab.  fur  le 
G,  Arabique  étoient  les  plus 
confidérables  , fit  ce  font  ceux- 
là  que  Ton  entend  le  plus  ordi- 
nairement fous  le  nom  de  Tro- 
glodytes. Les  Auteurs  anc.  ne 
conviennent  pas  fur  les  bornes 
du  pays  que  ces  peup.  occupoient. 
Les  Troglodytes  , félon  Strabon , 
s’appliquoient  à élever  dubêtailj 
ils  avoient  plufieurs  tirans.  Leurs 
femmes  fit  leurs  enfants  étoient 
en  commun  , fi  ce  n’efi  les  fem- 
mes des  Tirans  ; 8t  celui  qui  en 
corrompoit  une  étoit  condamné 
à l’amende  d’une  brébis.  Les 
Troglodytes  combattoient  fou- 
vent  pour  les  pâturages  ; ils  corn- 
mençoient  d’abord  le  combat  avec 
les  mains  , ils  en  venoient  enfuite 
aux  pierres  ; 8c  lorfqu’il  y avoit 
quelqu’un  de  blefie  , ils  avoient 
recours  aux  flèches  St  aux  épées, 
alors  les  femmes  s’avançoient, 
au  milieu  d’eux  8t  par  leurs  priè- 
res les  engageoient  à faire  la  paix.1 
Ils  fe  nourrifibient  de  chair  qu’ils 
piloient  avec  les  os  , enveloppant 
le  tout  dans  une  peau  St  le 
faifant  rôtir , où  l’accommodant 
de  quelqu’autre  façon.  Ils  man- 
geoient  ainfi  non  - feulement  la 
chair  St  les  os,  mais  encore  la 
peau  ,*  ils  vivoient  aufli  de  fang 
St  de  lait , mêlés  enfemble.  Pline 
dit  qu’ils  fe  nourrifibient  encore 
de  ferpens.  Ils  alloienttout  nuds, 
portant  feulement  une  peau  qui 
leur  couvroit  le  milieu  au  corps* 
St  pratiquaient  la  circoncifion 
comme  les  Egyptiens;s’ils  étoient 
fages  à quelques  égards  f ils 
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étoient  barbares  à plufieurS  au- 
tres. Le  célèbre  Montefquieu  a 
peint  fous  le  nom  de  Troglodytes 
Une  nation  vcrrueufe  ; mais  les 
Troglodytes  des  Lettres  Perfanes 
fl’onr  exillé  que  dans  ce  Livre. 

TROIA  , lieu  d’It.  dans  lererr. 
de  la  v.  de  Laurenton , félon  Tite- 
Live , qui  dit  qu’on  donna  ce 
nom  à l’endroit , où  Enée  prit 
terre  en  arrivant  en  Italie. 

TronüM  , v.  de  la  Dafmatie  , 
fur  la  route  de  Salone  à Dyr- 
rachium. 

Tropæa  , ou  Adtropæa  , v. 
d’It.  chez  les  Brutiens  , au  voifi- 
nage  du  Port  d’Hercule. 

Tropæa  - Augusti  , v.  de  la 
Ligurie.  Quelques  - uns  veulent 
que  ce  foir  auj.  Torbia  ou  Turbia, 
8c  d’autres  Villa-Franca. 

Tropæa  - Drusi  , v.  de  la 
Germanie  à moitié  chemin  entre 
la  Sala  8c  le  Rhin,  dans  l’endroit 
cru  Drufus  mourut. 

Tropatene,  cont.  cPAf.  dans 
la  Méfie. 

NB.  T KOPHÉE  ; ce  mot  lignifie 
les  dépouilles  des  ennemis  vaincus, 
qu’on  amoncelle  fur  le  champ  de 
battaille.  Les  anc.  les  mettoient 
fur  un  arbre  dont  ils  avoient 
coupé  les  branches.  Cette  cou- 
tume eft  très-anc.  Les  Hiftoriens 
8c  les  Géog.nous  ont  confervé'le 
nom  de  quelques  Trophées  ; les 
principaux  font  les  fuivants. 

I.  Trophées  d?  Augustf  fw-z. 
au  mot  Tropæa  , l’art.  T ropæa- 
Avgvsti. 

5 II.  Trophées  d'Emilien  ; 
Strùbàh  nous  app.  que  près  du 
Keu  où  l*!fete  lé  jette  dans  le 
Rhône;  Qïiintus  Fabius  Maxi- 
tous  ÆmilieriyàoM  l’armée  n’étoit 

‘ A. 
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pas  de  30  mille  hommes  , défit 
400  mille  Gaulois  , 8t  éleva  fut 
le  champ  de  battaille  un  Trophée 
des  pierre  blanches. 

III.  Trophées  de  Pollux  j 
ces  Trophées  étoient  dans  la  v. 
de  Sparte. 

IV.  Trophées  des  Romains 
ET  PE  Sylla  , dans  la  plaine  de 
Cheronée  en  Béotie. 

ThrophoniuS,  ( le  bois  facré 
de  ) y ce  bois  étoit  dans  la  Béotie 
à une  per.  di/lance  de  la  v.  de 
Lebadée. 

Thropiana,v.  d’Ir.  dans  la 
Calabre.  Le  nom  moderne  elfc 
Tropett 

Troye,  v.  d’Af.  cap.  de  la 
Troade  8c  du  roy.  de  Priam» 
dans  PAC  mineure  au  pied  dit 
mont  Ida, à une  li.  de  l’Archipel* 
& au  détroit  de  Gallipoli , que 
les  Grecs  rendirent  célébré  par 
un  fiége  de  dix  ans , au  bout 
defquels  ils  s’en  rendirent  maîtres 
par  artifice.  Les  Afax  , les  Achil-> 
fe,!es  Nejlor  que  les  chants  (VHo* 
mere  ont  rendu  fi  célébrés  Ce 
fignalerent  à ce  fiége.  Les  vain- 
queurs la  ruinèrent  tellement 
qu’il  n’en  relie  plus  aucune  trace» 
Le  roy.  de  Troye  avoit  com- 
mencé à Saamander  1551  avant 
J.  C.,  8c  il  finit  fous  Priant  tio<> 
ans  avant  J.  C.  Ce  fut  fous  ce 
Prince  que  cette  v.  fut  prife  8c 
détruite.  Alexandre  le  grand 
fonda  fur  la  côte  de  la  Troade  » 
à 5 li.  de  l’anc.  Troye  , une  autre 
v.  de  ce  nom  qui  fut  enfuite  Epifl 
fous  la  IYTét.  de  Cyzique  ; elle  a 
été  ruinée,8c  la  place  qu’elle  oent- 
poit  eft  auj.  app.  E ski-Stamboul. 

Troyes  , Trecce  , v.  qui'  elt 
auj.  dans  la  Champagne  , 8c  cÿii 
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étoit  autrefois  la  cap.  des  peup. 
Celtes  app.  Trecajjes  ou  Tricajjes 
qu’Augufle  établit  en  corps  de 
Cité.  C’étoit  autrefois  une  v. 
des  plus  confidérables  de  cette 
contrée. 

Truentus  , riv.  d’Ir.  dans  le 
Picenum.  Le  nom  moderne  de 
cette  riv.  eft  Tronto. 

TrullA)  Port  de  l’Arabie 
heureufe  dans  le  pays  des  Adra- 
mites. 

TryphALIA,  cent,  maritime 
du  Péloponnèfe  , entre  l’Elide  & 
la  MélTenie. 

Tubantès,  peup.  de  la  b. 
Germanie  au  delà  du  Rhin.  Ils 
hab.  tout  le  pays  qui  eft  entre 
l’Ems  8c  le  Comté  de  Bentheim  , 
y compris  ce  Comté  8t  cette  partie 
de  l’Over-Ifîel  app.  auj.  Twente 
du  nom  de  ces  peuples. 

TucùLuSj  lieu  de  l’Afr. 
propre  , fur  la  route  de  Carthage 
à Alexandrie. 

TudER  , v.  d'It.  dans  l’Umbrie 
cir.  ; le  nom  moderne  de  cette  v. 
eft  Todi. 

TudERNUM,  V.  d’Ir.  dans  la 
Tofcane. 

Tuërobivs  , fl.  de  la  gr.  Brét. 
Le  nom  moderne  de  ce  fl.  eft 

Tiuy. 

‘I'uESIS , v.  de  la  gr.  Brét., 
félon  Ptolomée  qui  la  donne  aux 
Vacomagi.  On  croit  que  c’eft  auj. 
la  v.  de  Barwick  dans  le  Nor- 
thumberland. 

TuficuMjV.  d’It.  Holjlen 

trérend  qu’elle  était  entre  Maro- 
ica  & Fabîiano  dans  la  marche 
d’Ancone.  C’eft  la  même  v.  que 
Ptolomée  nomme  Juficum. 

Tuggensis,  ou  Municipiûm- 
Togije  , liège  Epif.  d’Afrique  i 
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darls  la  province  Proconfulaire. 

Tugia  , v.  d’Efp.  Elle  donnoid 
fon  nom  à la  mont,  appellée  par 
Pline  Tugiehfis  Saltus,  8c  qu’on 
appelle  auj.  Sierrà-di-Alcara{. 

Tuledon  , mont.  d’It.  dans  la 
Ligurie  aux  environs  dé  la  V.  de 
Gènes. 

TblingI)  peup.  de  l’an c« 
Gaule.  Céfar  les  met  dans  le 
voilinage  des  Helvetiens;  ils  hab» 
félon  quelques-uns  le  pays  nom- 
mé auj.  la  Lorraine , 8c  félon 
d’autres  c’étoient  les  hab.  des 
Comtés  de  Stulingen  8c  de  NeU 
lenburg. 

TulinSU  , peup.  de  la  Maurif» 
Céfarienfe , Ptolomée  les  place 
entre  les  Machurebi  Scies  Baniurî» 

TuLiphurdüm  , v.  de  la  Ger- 
manie, félon  Ptolomée.  Ortéliut 
croit  que  ce  pourroit  être  auj. 
Drechsfurde  dans  la  Weftphalie. 

TulisurgiuM,  v.  de  la  Ger- 
manie , félon  Ptolomée  ; on  crbit 
que  c’eft  auj.  Braunfwych. 

Tùllica  , v.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoife.  Ptolomée  qui  la  mar- 
que dans  les  terres  , la  donne  aux 
peup.  Carijli. 

Tuli.um,  mOnt.  de  l’IUyrië 
félon  Strabon  -t  le  nom  moderne 
eft  Dele\,  8c  les  hab.  du  pays  la 
nomment  Telez. 

Tumarra  , v.  de  la  Maurir» 
Céfarienfe. 

T ünebrium  , Promonr.  d’Efp» 
dans  le  roy.  de  Valence,  entre 
les  v.  Altea  8c  Dénia,  à trois! 
lieues  de  celle-ci.  Les  Ane.  l’ap- 
pelloient  Artemifium  du  nom  de 
la  v.  la  plus  célébré  du  voilinage} 
Tunebrium  8c  Feraria  à caufe  des 
mines  de  fer  qui  s’y  trouvoient» 
Ce  nom  à' Artemifium  eft  encor* 
Pp  a 
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demeuré  en  quelque  maniéré  cher 
les  naturels  du  pays  qui  appellent 
ce  Promonr.  Artemus.  D’autres 
lui  donnent  le  nom  de  Cap-Mar- 
tin , ou  Punta  de  l'Emperaior. 

TuNGRi,peop.  de  la  Gaule 
Belgique  , félon  Ptolomée  y qui 
leur  donne  Atuacutum  pourCapi- 
tale. 

Tungrorum  - F O N sT  eaux 
minérales  dans  la  Gaule  Belgique, 
au  pays  . des  Tongres. 

TüNNOCELUM  , v.  de  la  gr. 
Brét.  Cambden  dit  que  c’eft  auj. 
Tiiinmouth . 

TUNTORRIGA  , v.  de  l’Efp. 
Tarragonnoité.  Pt-olomée  la  don- 
ne aux  Callatques  Bracariens  ; & 
l’on  croit  que  c’clt  auj.  le  vill. 
de  Bargua-de-Regoa  dans  la  prov. 
de  Tra-los-Montes  en  Portugal. 

Tuola  , ou  Tuolk,  fl.  de 
ï’ifle  de  Corfe.  C’eft  auj.  le  Golo. 

Turaniana  , v.  d’Éfp.  fur  la 
route  de  Caftulo  à Malacca. 

TtlRBA  , v.  d’Efp.  Ce  pourroit 
bien  être  la  même  que  Ptolomée 
nomme  Turbula  , & qu’il  donne 
?ux  Baftitans. 

TliRCÆ  , peup.  qui  hab.  aux 
environs  du  Palus  Méotide.  On 
convient  allez  généralement  qu’lis 
tiroient  leur  origine  des  Scythes 
qui  habitoient  le  Caucafe  , 
entre  le  Pont-Euxin  8t  la  mer 
Calpienne.  Si  nous  nous  en  rap- 
portons à Chalcondyle  , leur  nom 
lignifie  des  hommes  qui  mènent 
une  vie  champêtre.  Ainfi.ce  pour- 
roit être  là  l’origine  du  nom  des 
Turcs  8t  des  Turcomans. 

Turdetani,  peup.  d’Efp. 
qui  hab.  la  partie  appellée  la 
Bétique.  On  prétend  que  la  v. 
de  Ttruel  eft  ce  qu’on  nommoit 
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Tufdetctnorum-Urbs  , qui  étoit  la 
cap.  de  ce  peup.  Les  TürdetainS 
pafloient  pour  les  plus  favants 
desEfp.jils  s’appliquoient  à l’étude 
de  leur  langue  ; ils  avoient  d’anc. 
hilloires  & des  loix  écrites  en 
vers.  Le  commerce  qu’ils  avoient 
avec  les  étrangers  & furtout  avec 
les  Phéniciens  ne  contribua  pas 
peu  à les  polir.  Lorfque  ceux-ci 
y allèrent  pour  la  première  fois  v 
ils  y trouvèrent  l’argent  fi  com- 
mun que  tous  les  meubles  les 
plus  vils.jufqu’aux  crèches  & aux 
tonneaux  , étoient  de  ce  métal. 
Leurs  vaifleaux  n’étoient  pas  aflêz 
grands  pour  contenir  tout  ce  qu’ils 
en  avoient  AmaflTé;  ils  furent  obli- 
gés d’en  forger  des  Ancres  pour 
ne  pas  perdre  ce  qui  leur  reftoit. 
Quand  les  Turdetains  eurent  été 
conquis  par  les  Romains  , ils 
prirent  les  mœurs  de  leurs  vain- 
queurs , 8c  même  ils  oublièrent 
leur  propre  langage  , tant  ils  ai- 
mèrent celui  de  leurs  vainqueurs. 
Leur  prov.  furpafloir  les  autres  , 
non-feulement  en  richeffe  , mais 
encore  en  zele  pour  Ta  religion. 
Elle  produifoit  quantité  de  fro- 
ment , de  vin  8c  d’huile  , de  poix, 
de  miel , de  la  cire , du  fafran  , 
du  vermillon  , 8c  même  on  en 
portoit  delà  à Home  , 8c  grand 
nombre  d’habits  , avec  des  laines 
très-fines. 

Turdetanorüm  - U R b s , 
v-z.  l’art,  précédent. 

T U r d V L I , peup.  qui  hab. 
divers  endroits  de  l’Efp.  8c  que 
Strabon  dit  être  les  mêmes  que  les 
Turdetains  , mais  que  Ptolomée 
diftingue  parfaitement  ; les  Tur- 
duli  hab.  une  contrée  du  Por- 
tugal. 
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Turiaso  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife  chez  les  Celtiberes. 

Turin,  Augujla  Taurinorum , 
v.  d’il,  très-anc.,  auj.cap.  duPié- 
mont  elle  prit  le  nom  de  fes  hab. 
appelles  Taurini  , qui  defcen- 
doient  des  anc.  Liguriens.  Elle 
fut  ruinée  par  Annibal , parce 
qu’elle  refufa  de  faire  alliance 
avec  lui.  Jules-Céfar  y établit  en- 
fuite  une  colonie  Romaine  8c  la 
nomma  Col.  Julia  ; mais  Augujle 
l’app.  Taurinorum-Augujla  , nom 
fous  lequel  elle  fut  toujours  con- 
nue depuis.  Après  avoir  été  long- 
tems  foumife  aux  Romains  , elle 
fut  la  proie  des  Barbares  qui 
ravagèrent  l’It.  & fucc.  pofledée 
par  les  Goths,  les  Huns,  les 
Herules  & les  Bourg.  Sous  les 
Rois  Lombards  elle  fut  un  des 
quatre  D.  qui  compofoient  leur 
Royaume. 

Turingi  & Toringi  ; c’eft 
ainfi  que  Sidonius  Apollinaris  8c 
Vegejlius  , appellent  les  peup.  de 
la  Germanie  connus  auj.  fous 
le  nom  de  Thuringiens. 

T u R I N u M , lieu  d’It.  dont 
parle  Céfar , Turinum  ne  peut- 
être  autre  chofe  que  la  v.  Thu- 
rium. 

Turmentjni,  peup.  d’It. 
dans  la  fécondé  région  , 8c  dans 
les  terres. 

T urmodigi,  peup.  d’Efp. 
Pline  dit  qu’ils  étoient  de  l’afi- 
lemblée  générale  de  Clunia , 8c 
qu’ils  y menoient  avec  eux  quatre 
peup. , entre  lefquels  il  nomme 
les  Segifamonenfes  8c  les  Sogifa- 
mejulienfes. 

Turmogum,  v.  de  la  Luli- 
tapie.  Elle  étoit  dans  les  terres. 

Tvrôbqus-Turobcu,is-Mi- 


nor  , ou  Turublum  - Minus  , 
lieu  de  l’ifle  de  Sardaigne  fur  la 
route  du  Port  Tibulae  à Caralis. 

Turobrica  , v.  de  l’Efp.  Béti- 
que  au  voifinage  d’Alcantara. 

T u r o c E I.  o , v.  d’It.  dans 
l’Umbrie.  Pline  la  furnomme 
Retirolum  ou  Vetriolum. 

Turodi  ‘,  peup.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoife.  Ptolomée  leur  donne 
une  v.  nommée  Aquie-Ldeæ. 

Turones  , ou  Turo'ni  , peup. 
de  la  Gaule  fur  le  bord  de  la 
Loire.  C’étoient  les  hab.  de  Tours 
'en  Touraine. 

Turogua,v.  d’Elp.  fur  la 
route  de  Bracara  à AAurica. 

Turreblauensis,  liège  EpiC 
d’Afr.  dans  la  Byfacéne. 

Turres  - Albæ  , lieu  de  la 
Lufitanie.  Ptolomée  le  donne  aux 
peup.  Celtici. 

Turres  - Annibalis  ; Pline 
comioit  deux  lieux  de  ce  nom, 
l’un  en  Efp. , l’autre  en  Afrique. 

Turres  - Aurelianje  , lieu 
d’It.  fur  la  route  d’Odrontum  à 
Aquilonia. 

Turres-Julianæ  , lieu  d’Ir. 
fur  la  roure  d’Odrontum  à Aqui- 
lonia , entre  Turres  Aureliaux 
8c  Beroes. 

TuRRlS  , v.  bâtie  par  Trajan 
fur  le  Danube.  l’Emp.  Jufiinien 
envoya  une  ambaffade  aux  Antes 
8c  aux  Sclavons,  pour  les  prier 
d’aller  dans  cette  anc.  v.  appellée 
la  Tour. 

Tu  R R i s , lieu  ou  v.  de  la 
Moélie  fur  la  route  du  mont  d’Or 
à Byzance. 

Turris-Alba,  lieu  de  Perfe 
aux  environs  de  la  v.  de  Suzc. 

I.  Turris-Cæsaris  , lieu  d’Ir. 
dans  la  Fouille.  La  table  de 
P P î 
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Peutinger  place  ce  lieu  entre 
Earium  & Ëgnatia. 

II.  Turris-Cæsaris  , lieu  de 
l’Air,  propre  à quinze  milles  de 
Sugus. 

Turris-Calarnea  , lieu  de 
la  Macédoine, entre  le  il.  Strymon 
& le  mont  Athos. 

Turris-Ferrata  , lieu  delà 
Pannonie  aux  environs  de  Sir- 
jnium.  C’eft  l’endroit  ou  l’Emp. 
Probus  fut  aflafiiné. 

Turris  -Stratonis  , v-z. 
Çesarée  de  Palestine. 

Turris-Syllana,  nom  latin 
de  la  v.  de  TordefUlas  en  El'p.  Je 
lie  fais  fi  aucun  anc.  Auteur  a 
connu  le  nom  de  Turis  Syllana. 

Turris-Tamalleni  , lieu  de 
l’Afr.  propre  fur  la  route  de 
Tacapz  à la  gr.  Leptis. 

Turrus  , il.  d’It.  dans  le 
Frioul.Le  nom  moderne  eftTurro. 

Turudensis  , ou  peut-être 
TuruSENSIS,  liège  Epif.  d’Afr. 
dans  la  Prov.  Proconl'ulaire. 

Turulis  , fl.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoiié.  Piolomée  marque  l'on 
çmb.  dans  le  pays  des  Edetains  , 
entre  l’Emb.  du  Pallantia  & la 
V.  Dianium. 

Turum  ,v.  du  Norique  fur  la 
route  de  Pons-Oeni  à un  lieu 
nommé  Ad-Cajlra. 

TuruNTUS  , fl.  de  laSarmatie 
Eur.  C’eft  auj.  la  riv.  de  Ncrva, 
app.  If'cliko  par  les  Mofcovites. 

Turupi  , peup.  de  la  Gaule 
Lyonnoifc  fur  le  bord  délia  Loire, 

Turuptiana  , v.  de  l’Efp. 
Tarragonnoife  dans  le  pays  des 
Callaici-Lucences. 

Turzo  , v.  de  l’Afr.  propre 
au  nombre  des  v.  qui  font  au  S, 
d’Adrumette. 
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TusCA  , fl.  d’Afr.  aux  confins 
de  la  Numidie.  Le  nom  moderne 
eil  Guald-il-Barbar. 

Fusa  ni  enses, peup.  d’It.  dans 
l’Etrurie  , félon  I’line  ; on  croit 
qu’ils  hab.  dans  le  lieu  préi'en- 
tement  nommé  Tqfcanella  au 
D.  de  Caftro. 

Tusci  , peup.  de  la  Sarmatie 
Af.  Ptolomée  dit  qu’ils  hab. , 
entre  le  Caucale  St  les  monts 
Serauniens. 

Tusculum,  v.  d’It.  dans  lç 
Latium , au  N.  de  la  v.  d’AIbe 
fur  une  colline.  Les  mafures  de 
Tufculum  font  à deux  mille  dç 
Frelcati  ou  Frafcati,  au  deflus  de 
la  mont.  On  y voit  des  ruines  peu 
confidérables,8c  un  bâtiment  prefi 
que  entier  au  defliis  du  gr.  che- 
min app.  le  chemin  vieux.  La 
tradition  allure  que  ce  bâtiment 
étoit  la  maifon  de  Cicéron.  C’eft 
une  des  plus  belles  vues  qui  foient 
au  voifinage  de  Rome. 

Tuscum,  ouThusum-Mare; 
Pomponius  Mêla  donne  ce  nom 
à cette  partie  de  la  mer  Médit, 
qui  mouille  les  côtes  de  la  Tôt, 
cane  , St  il  l’étend  jufques  furies 
côtes  de  Sicile. 

Tuso  , il.  de  l’Inde  , en  deçà 
du  Gange  dans  lequel  il  fe  jette, 

Tutia,  v.  de  l’Efp.  cit.  Ce  fut 
félon  Florus  une  des  v.  que  les 
Romains  reprirent  après  que  Ser- 
torius  eut  été  afiaifiné,  St  que 
Perpenna  eut  été  vaincu  8t  livré 
à Pompée. 

Tuticum  , v.  d’Ir.  dans  le 
pays  des  Samnites.  C’eft  l'Æquus- 
Tuticus  de  l’Itinéraire  A'Antonin. 

Tutienses  , peup.  d’It.  dans 
le  Latium  St  dans  la  premiera 
jégion, 
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TuXium  .v.  d’It.  & la  cap. 
des  Sainnites. 

Tuzuritanus  , ou  Tuziri- 
tanus  , liège  Epif.  d’Afr.  dans 
la  Eizacene. 

TyaE’Ajv-z.  Tiane. 

Tyanitis  , Préfecture  d’Af. 
«ans  la  Cappadoçe.  Strabon  la 
place  au  pied  du  mont  Taurus  , 
orès  des  portes  Galiciennes  qui 
ui  iacilitoient  la  communication 
avec  la  Syrie  ; il  dit  qu’on  la  nom. 
îioit  aufli  Eufcbia  Ad-Taurum  , 
qu’elle  étoif  t'mille,  & confiftoit 
en  plaines  pour  la  plus  gr.  partie. 

I'yara  , Me  dans  laquelle 
lEmp.  Néron  rélégua  Mufonius. 

Tybrestus  , v.  de  l’Arabie 
lirle  fl.  Cyrbueï.  . 

Tycheum  , mqnrde  la  Grecef 
titre  la  Béotie  & l’Eretrie. 

Tydii  , peup.  de  la  Sarmatie. 
Pine  le  nomme  parmi  les  peup. 
qü  hab.  fur  le  Caucafe. 

rYGRiNUM-ViNUM,  nom  d’un 
vinainfi  app.  du  lieu  où  il  croil- 
foi  ; on  ne  lait  où  il  étoit. 

Tylangium,  v.  du  Pélepon- 
néb  dans  la  Triphylie, 

Tylis  , v.  de  Thrace  près  du 
jnort  Hémus. 

'Iylus  , v.  du  Péloponnèfe  fur 
le  G.  de  MélTenic,  entre  les  Mes 
Tyrides  8c  la  v.  de  Leuftrum. 

Tylus,  Ifle  du  G.  Perfique , 
félon  Ptalomée , qui  la  marque  à 
l’O.  de  celle  d’Arathos  du  côté 
de  l’O.  Le  nom  moderne  de  cet- 
te Me  ell  Queximi  ou  Queixome. 

Tyujs  , ou  Tylus-Minor, 
)lle  du  G.  Periique  , à 10  milles 
de  la  gr.  Tylos.  . 

Tymbriani,  peup.  de  l’Af. 
mineure  aux  environs  dé  la  Ly- 
faoaie. 
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• Tymenteum,  mont,  de  l’Af, 
mineure  au  voilinage  de  la  Phry. 
gie  & dont  les  hab.  font  nommcp 
Tymenmi. 

Tyndarium  , v.  de  Sicile  , fur 
la  côte  lept.  Ses  hab.  étoient  les 
amis  Sc  les  alliés  du  peup.  Ro- 
main. Pline  -nous  apprend  que  la 
mer  avoit  englouti  la  moitié  de 
.cette  v.  Le  relie  eft  auj.  détruit  t 
on  n’y  voit  plus  qu’une  Eglife 
app.  Santa- Maria- in-Tindaro. 

Tyndarium-Promonto- 
RiüM,  Prom.  de  l’Ifle  de  Sicile 
fur  la  côte  fept.  11  tiroit  fon  nom 
de  la  v.  Tyndarium  , qui  y étoit 
bâtie. 

I.Tyndis,  v.  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange  dans  la  Limydi, 
que.  Arrien  en  fait  un  entrepôt 
ponfidérable. 

IL  TyndiS  , fl.  de  l’Inde.  Pto- 
lomée  marque  fon  emb.  dans  ia 
G,  du  Gange  , entre  Sippara  8c 
Mapura. 

T yndrarii-Scopuli  , écueils 
de  la  mer  d’Egypte  au  nombre 
_de  trois.  

Typ£e  , mont,  du  Péloponnèfe 
dans  l’Elide , en  allant  de  Scyllun. 
te  à Olimpie. 

Typhoeus  ; nom  que  Si  Hat 
Italiens  donne  au  mont  Etna  , 
parce  que  quelques-uns  vouloienç 
que  Typhoon  ou  Typhon  eut  été 
enféveli  fous  cette  montagne. 

Typhonis-InSula  , Me  de 
la  mer  Médit,  aux  environs  de 
la  Troade. 

Tyr  , v.  d’Af.  dans  la  Phéni- 
cie fur  le  bord  de  la  nur  au  S.  de 
Sidon  , très  célébré  dans  l’Hiltoi, 
reiSacrée  ainli  que  dans  l’Hiiloire 
Prophane.  Elle  fut  fondée  par 
les  Sidoniens  dans  une  Me  élpÿ», 
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gnée  de  4 ftades  du  bord  de  la 
mer  1152  ans  avant  J.  C.  Son 
commerce  & Ton  opulence  la 
rendirent  en  quelque  forte  la 
Reine  des  Mers.  Ses  vaifleaux 
parcouroient  toutes  les  côtes  de 
l’Afr.  8c  de  l’Eur.  , celles  de  la 
mer  rouge  & du  G.  Perfique. 
Par  terre  fes  Négociants  trafi- 
quoient  au  delà  de  l’Euphrate 
même.  Ils  faifoient  un  gain  con- 
iidérable  lur  l’écarlate  & fur  la 
pourpre  , dont  ils  pafloienr  pour 
être  les  inventeurs , ainfi  que 
du  commerce  & de  la  navigation. 
Plufieurs  de  fes  colonies  comme 
l/tique  8c  Carthage  ont  joué  de 
gr.  rolles.  D’autres  comme  Cadix 
iubfiflenr  encore  avec  éçlat.  Cette 
v.  n’étoit  pas  moins  guerriere 
que  commerçante  ; mais  elle 
a bien  changée  de  face  St  pour  le 
dedans  8c  pour  le  dehors.  On  ne 
trouve  auj.  dans  fes  ruines  que 
de  foibles  traces  de  fon  anc. 
fplendeur.  On  y voit  encore 
quelques  relies  de  fes  Palais 
abattus  , de  fes  piramides  renver- 
fées  , de  fes  colonnes  de  Jafpe 
8c  de  Porphyre  rompues  8c  pref- 
que  enfévelies  dans  le  fable.  Ses 
fortes  murailles  font  détruites  , 
fes  boulevars  applanis  , 8t  les  dé- 
bris qui  en  relient  ne  fervent  plus 
qu’à  étendre  6c  à fecher  les  filets 
de  quelques  pauvres  pêcheurs. 
Les  hab.  de  Tyr  adoroient  Baal 
Sc  Hercule.  Ils  furent  une  des  pre- 
mières Nations  qui  reçurent  la 
lumière  de  l’Evangile.  La  v.  de 
Tyr  a eu  le  titre  de  mér.  8c  celui 
rie  premier  Siège  Archiépif.  fous 
le  Patriarchat  d’Antioche.  C’eft 
auj.  Sur  , vill.  de  la  Sourie  en 
Turquie, 
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• Tyras  , fl.  de  la  Sarmatie  Eur, 
C’ell  aujourd’hui  le  Niefte-  ou 
Deniejler. 

Tyris,  8t  Tiris,  Ifle  dît. 
fur  la  côte  du  pays  des  Locies. 
Il  y en  avoit  deux  autres  au  v«i- 
finage  , l'avoir  Eranufa  8c  MelotT- 
fa  ; elles  ne  lublillent  plus  ; h 
mer  les  a fubmergées  ; v-z.  ErA- 
NUS  A. 

Ttrissa  , v.  delà  Maçédoim 
dans  l’Emathie.  Le  nom  moder- 
ne eft  Ctrefi. 

Tyristasis  , v.  de  la  Chev 
fonnèle  de  Thrace  , vers  laPrc- 
pontide. 

Tyritacite,  v.  du  Pont  f»r 
les  bord  du  Phafe. 

Tyrrhenum-Mare  ; c’ell  e 
nom  qu’on  donnoit  à la  mer  le 
Tofcane. 

Tyrrhenus-Sinus  , G.  d’d. 
fur  la  côte  de  Tofcane.  Dion 
CaJJlus  l’étend  depuis  le  Prcro. 
Micenus  jufqu’à  Pouzzol. 

Tyrseta  , v.  de  la  Japhjgie 
chez  les  Samnites. 

Tyrus,  ifle  fur  la  côte  de  la 
Syrie  tout  près  du  Continent. 
C’ell  auj.  Pille  de  Pendoli. 

Tysca  , cont.  de  l’Afr.  ot  gn. 
camp,  dans  laquelle  fetrouvoient 
50  villes. 

Tyscon.v.  de  PAC  mineure 
aux  environs  de  la  Phrygie. 

Tzani,  peup.  voiflns  de  l’Ar- 
ménie. Procope  dit , que  ces  peup. 
étoient  autrefois  indépendants  , 
qu’ils  menoient  une  vie  fort  fa. 
rouche  8<  adoroient  des  bois , 
des  oifeaux  8c  d’autres  bêtes. 
Ils  n’habitoient  qu’en  des  mons, 
couvertes  de  fôrets  épailTes  St 
iombres.  Ils  voloient , au  lieu  it 
travailler , 8t  ne  vivaient  que  d* 
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larcin  fans  vouloir  cultiver  l’agri- 
culture. 

Tzurulum  , v.  de  Thrace. 
Crufius  place  ce  lieu  environ  à 
jnoitié  chemin , entre  Conftan- 
tinople  &.  Andrinpple,  8c  dit  que 
le  nom  moderne  eft  Ciorlo  ; 
triais  Leunclaviits  8c  Corneille- 
Scepper  l’app.  Zorli. 
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VAbrense-Castrum  , châ- 
teau ou  lieu  fortifié  dans  la 
France.  Ce  lieu  avoit  donné  le 
nom  à un  canton  fitué  , entre  la 
Meufe  8c  la  Mol'elle,qui  compre- 
noit  deux  ou  trois  Comtés  , 8c 
qu’on  app.  encore  auj.  le  pays  de 
Faivre. 

II.  VABRENSE-CASTRUM  ; 
c’eft  auj.  Fabre. 

Vabrensis-Pagus,  v-z.  Va- 
brense-Castrum. 

I.  Vacca  , ou  Vagia,  fl.  de 
la  Lufitanie.  C’eft  auj.  le  Fouga 
qui  fe  jette  dans  l’Oc.  près  d’A- 
veiro. 

II.  Vacca,  v.  d’Efp.  dans  les 
pionts  Pyrénées. 

Vaccæi  , peup.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoife.  Ils  hab.  à l’E.  des 
Gallæci. 

Vacomagi  , peup.  de  la  gr. 
Brétagne,  félon  Ptolomée,  qui  les 
place  au  S.  des  Calédoniens.  Il  y 
en  a qui  croyent  qu’ils  hab.  la 
Prûv.  de  Sterling  en  Ecofle. 

Vacorium  , v.  du  Norique. 
Elle  étoit  félon  Ptolomée  au  S. 
du  Danube.  Quelques-uns  veu- 
lent que  ce  foit  auj.  Fillac  dans 
la  Çarinthie  fur  le  Drave, 
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Vacua  ; v-z.  Vacca,  N°.  I. 

Vacunæ-Nemora,  fôret  d’It. 
dans  le  terr.  de  Reate. 

Vada,  v.  de  la  Belgique  dans 
l’Ifie  des  Bataves. 

Vaddassi  , peup.  de  la  Médie , 
au  pied  du  mont  Jafonius. 

Vadentinianensis  , ou  Va- 
LENTINIANENSIS  , flége  Epif. 
d’Afr.  dans  la  Byzacene. 

Vadicassii  , peup.  de  la  Gau- 
le Celtique  ou  Lyonnoife  , félon 
Ptolomée  ; ce  font  les  Vadicafles 
de  Pline.  Le  pere  Briet  dit  que  ce 
peup.  faifoit  partie  des  Ædui  , 8c 
il  leur  donne  pour  v.  Noviodu- 
num  Æduorum  ou  Nivernum  , 
auj.  Nevers. 

Vadimonis-Lacus  , lac  d’It. 
dans  l’Etrurie  au  voifinaged’ Ame- 
na. On  le  nomme  auj.  Lago-di- 
BeJJ'anello , félon  le  pere  Hardouirt 
qui  le  met  dans  le  Patrimoine  de 
St.  Pierre  , environ  à 3 milles  du 
Tibre. 

Vadomarii,  bourg  ou  canton 
de  la  Germanie.  Amien  Marcellin 
le  donne  aux  Allamanni,  8c  le 
place  au  voifinage  de  la  Rhétie. 

Vaga  , v.  d’Afr.  dans  les  ter- 
res, à l’E.  de  la  v.  de  Cirta. 

Vageni  , Vagenni,  Bageni, 
ou  Vagienni  , peup.  de  la  Ligu- 
rie vers  la  fource  du  P6.  Pline  les 
nomme  Fagieni-Ligures  , 8c  les 
furnomme  Montani.  Leur  cap. 
s’app.  Augujla  Fagiennorum , v-z. 
au  mot  Augusta  , l’art.  Augvs - 
ta-Fagiennorvm. 

Vagoritum  , v.  de  la  Gaule 
Lyonnoife.  Ptolomée  la  donne 
aux  peup.  Aruvii  ou  Arubii.  Or- 
télius  croit  que  ce  pourroit  être 
auj.  Faugiron. 

Vagum  , prom.  de  l’ifle  de  Cor- 
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fe.  Ptolomée  le  marque  fur  la  cô- 
te  orient,  de  l’îfte , entre  Mariana 
Civitas  & Mantinum  Civitas.  C’eft 
félon  Cluvier  le  Prom.  qui  eft  à 
l’entrée  de  l’étang  de  Brigaglia,à 
la  droite. 

VaLATHA  , lieu  de  Syrie  , près 
de  la  v.  d’Antioche  voifine  du  B. 
de  Daphné. 

Valdanus , ou  Valdasus , 
fl.  de  la  Pannonie  , félon  Pline 
qui  met  fou  cmb.  dans  le  Danu- 
be  au  dtlfus  de  la  Save.  On  l’app, 
auj.  Valpo  ou  IValpo. 

Valena  , v.  de  la  h.  Panno- 
nie. Selon  Lucius  , c’eft  Valbach. 

Valence,  v.  d’Efp.  ,8dacap, 
d’un  Roy.  auquel  elle  donne  fon 
nom.  Cette  v.  cft  fort  anc.  Elle 
fut  donnée  l’an  de  Rome  6 1 6, près 
de  140  ans  avant  J.  C. , à de  vieil? 
l'oldats  qui  avoient  fervi  fous  le 
fameux  Virictus  : delà  vient  que 
les  hab.  prenoient  le  nom  de  Ve- 
leres  ou  de  Veterani.  Pompée  dé- 
truifir  cette  v.  dans  le  temps  de  la 
guerre  de  Sertorius  ; mais  elle  fur 
rétablie  dans  la  fuite.  Les  Maures 
qui  s’en  étoient  faifis,la  perdirent 
dans  le  XI.  fiécle  par  la  valeur  du 
fameux  Héros  Rodrigue  , furnpm-; 
me  le  Cid. 

I.  Valentia  , colonie  de  la 
Gaule  Narbonnoife.  Ptolomée  la 
donne  aux  pcup.  Segalaunl.  Ç’eft 
auj.  Valence  en  Dauphiné, 

II.  Valentia  , contrée  de  la 
gr.  Brétagne,  qui  fut  la  cinquiè- 
me prov.  de  l’Emp.  Romain , pen- 
dant que  le  pays  lui  fut  fournis  , 
& qui  comprenoit  une  partie  de 
l’Ecolfe. 

III.  Valentia  j v.  de  l’Efp. 
Tarragonnoifc  auj.  Valencç.  v-z. 
Ce  mot, 
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IV.  Valentia  ,v.  d’Efp.  C’eft 
auj.  Valença  , B.  de  Portugal  , 
dans  la  Prov.  de  Tra-los-montes 
fur  la  rive  gauche  du  Minho. 

Valentianæ,  nom  de  la  v. 
de  Valenciennes  dans  le  Hainaut, 
fur  le  bord  de  l’Elcaut. 

Valeponga  , v.  d’Efp.  fur  la 
route  de  Lamium  à Tolede. 

I.  Valeria  , cont.  de  la  Ger- 
manie Bc  qui  comprenoit  une  por- 
tion de  la  Pannonie. 

II.  Valeria  , ou  Valeria- 
Celtiberorum  , v-  d’Efp.  Tar, 
ragonnoife  j auj.  Valera-la-Veja 
fur  le  Xucar , à 7 li.  de  Cuenca. 

III.  Valeria,  prov.  d’Ir.  » 
Paul  Diacre  dit  que  la  Valerli 
étoit  la  ï;  prov.  de  l’It.  , que  la 
Nurfie  lui  étoient  annexée  , 8t 
qu’elle  étoit  entre  l’Ombrie  , la 
Campanie  & le  Picenum. 

IV.  Valeria  , v.  d’Ir.  : Strabon 
la  place  dans  le  pays  latin  fur  la 
yoie  Valerienne, 

Vallata,v-  de  l’Efp.  Tar- 
pagonnoife,  fur  la  route  d’Afturic^ 
à Tarragonne. 

VaLLATUM  , lieu  de  la  Vinde- 
licie.  On  croit  alfez  communé- 
ment que  le  nom  moderne  eft 
Vilenbach  ; il  y en  a pourtant  qui 
veulent  que  ce  foit  PfaL 

NB.  Vallée,  mot  françois 
qui  lignifie  ladefcente  d’une  mont, 
rude  fcarpée  & droite  , & une 
efpace  de  terre  ou  pays  au  pied 
de  quelques  mont,  ou  côtes.  I!  y 
avoir  plufieurs  vallées  fameufes 
dans  l’Ecriture  dont  plufieurs  ft 
trouvent  fous  leurs  noms  particu- 
liers.v-z.  fur  les  autres  le  Diction- 
naire de  D.  Calmet. 

Vallis  , lieu  de  l’Afr.  propre 
fur  la  route  de  Carthage  à Cirta. 
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Vallis-Cariniana  , lieu  de 
}a  Pannonie  fur  la  route  de  So- 
pian.c  à Acinarum. 

I.  Vallum  - Antonini-Pii  , 

rétranchement  ou  muraille  élevée 
par  l’Emp.  Antonin  Pie  , dans  la 
gr.  Brét.  pour  arrêter  les  Incur- 
sions des  Calédoniens.  On  n’eft 
pas  d’accord  fur  l’endroit  où  fut 
fait  ce  retranchement.  Çambden 
prétend  qu’il  palfoit  par  la  v.  de 
Brumeria,  auj.  Brompton,8c  félon 
la  carte  du  pere  Briet , il  com- 
mençoit  auprès  de  Berwick  , à 
l’emb.  de  la  Twuede  , St  entroit 
dans  les  terres  vers  le  S.  O.  , en 
fuivant  à-peu-près  les  mîmes 
limites  qui  féparoient  l’Ecoflê  de 
l’Angleterre. 

II. Vallum.ou  Murus-Adria. 
JW,  L’an  124  de  J.  C.  L’Einp. 
Adrien  pafla  dans  la  gr.  Brét. , 
pour  y appaifer  un  foulevement , 
& après  avoir  battu  les  rebelles  , 
il  y fît  tirer  une  muraille  de  quatre- 
vingt  milles  de  longueur  , pour 
empêcher  les  peup.  Sauvages  du 
N.  de  fe  jetter  fur  les  fujets  des 
Romains.  Cette  muraille  ou  ce 
rétranchement  tenoit  toute  la  lar- 
geur de  l’Hle,  depuis  une  mer 
jufqu’à  l’autre  ; c-à-d.  depuis  le 
bord  de  la  Tine  , au  voifinage 
de  New-de-Caftle  , jufqu’au  bord 
de  l’Eden , près  de  Carlifle  dans 
le  Cumberland, 8c  de  Carlifle  juf- 
qu’à  la  mer. 

III.  Vallvm-Severi  ; l’Emp. 
Sévere  étant  pafTé  dans  la  gr.  Brét. 
avec  fes  deux  fils  , environ  l’an 
207  de  J.  C. , repoufla  les  Calé- 
doniens ; 8c  pour  les  empêcher 
de  revenir  dans  la  prov.  des  Ro- 
mains , il  fit  élever  une  muraille 
qpi  tenoit  tqute  la  largeur  de 


VAN  £oj 

l’Ifle  , d’une  mer  à l’autre  , entre 
les  G.  de  Grotta  8c  de  Bodotria, 
auj.  les  G.  de  Cluyd  8c  de  Eorth. 
On  apperçoit  encore  auj.  des  refles 
de  cette  muraille  appellée  com- 
munément la  Muraille  de  Sévere  , 
8c  on  en  voit  le  commencement, 
entre  Abercorn  8c  Queensberry  , 
dans  le  voifinage  d’Edimbourg. 
Elle  paroit  derrière  Abercorn , 
8c  s’étendoit  delà  vers  l’O.  par 
les  prov.  de  Sterling  8c  de  Lenox, 
jufqu’au  G.  de  la  Cluyd  ; il  en 
refte  encore  des  vertiges  en  plu- 
fieurs  endroits. 

IV.  Vallum-Stiliconis  ,ou 
Murus-Stiliconis  , nom  d’une 
muraille  , ou  d’un  rétranchement 
qu’on  croit  que  Stilicun  fit  tirer 
dans  la  gr.  Brét.  le  long  du  rivage 
dans  une  efpace  d’environ  quatre 
milles,  depuis  l’emb.  du  Darwenr, 
jufqu’à  celle  de  l’Elne  , pour  dé- 
fendre ces  côtes  contre  les  irru- 
ptions des  Scots  ou  Ecoflois. 

I.  V A M A , riv.  de  l’Inde  au 
nombre  des  riv.  Navigables , qui 
fe  jettoient  dans  le  Gange. 

II.  Vama  , v.  de  l’Efp.  Bétique: 
Ptolomée  la  donne  aux  peup.  ap- 
pellés  Bxtici-Celtià . 

Vanaceni  , peup.  de  l’ifle  de 
Corfe  dans  le  N.  de  l’ifle. 

Vandales  ; v-z.  Wandales. 

Vang  I O NES  , peup.  de  la 
Gaule  Belgique  8c  originaires  de 
la  Germanie. 

Vanius  , v.  de  la  Lybie  int. , 
vers  la  fource  du  fl.  Cinuphns. 

VanniA  , v.  d’It.  : Ptolomée 
la  donne  aux  Bechuni.  Quelques- 
uns  croient  que  c’eft  auj.  Fanna  , 
B.  de  l’état  de  Venife. 

Vannianum  - Re*num  , roy. 
de  la  Sarmatfc  Européenne  dont 
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Pline  fait  mention.  C’eft  le  roy. 
de  Vdnnius  , que  Drufus  - Céfiir 
avoir  donné  aux  Suéves  ; non  à 
toute  la  nation  des  Suéves  , mais 
à ceux  de  Ces  peup.  que  Drufus 
avoit  envoyés  fixer  leur  demeure 
au  delà  du  Danube  , entre  le 
Marus  Sc  le  Cufus.  Ce  roy,  pe 
fut  pas  de  longue  durée. 

V A P I N c u m-Vapinguum  8t 
VAPINGUM  , v.  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoit'e.  C’eft  le  nom  anc,  de  la 
V.  de  Gap. 

Vapluarii  , peup.  qui  hab, 
vers  l’emb.  du  Rhin. 

VARALii,peup.dc  la  Dalmatie, 
8c  qui  furent  d’abord  nommés 
Ardini. 

Varamus  , fl.  d’It.  chez  les 
Vénétes.  Léander  dit  que  c’eft  auj. 
le  Cdloro. 

Varcia  , v.  de  la  Gaule  Bel- 
gique. Alting  croit  que  c’eft  auj. 
V erear  , viil.  fur  la  Sapne.- 

Varduli  , peup.  de  l’Efp.  Tar, 
ragonnoil'e  fur  l’Océan  Cantabri- 
que  ; on  convient  que  le  pays  des 
Vardules  eft  auj.  le  Guipufcon. 

VarENTANUM,  ou  V ARE n- 
tum  , v.  de  Tofcane.  C’eft  auj. 
Valeflano  , Bourgade  de  la  Tof, 
cane. 

Vargiones  , peup.  de  la  Ger, 
manie, félon Ptolomée.Scudus  croit 
que  ces  peup.  hab.  vers  les  fources 
du  Danube  , dans  le  Comté  de 
Iiarr. 

V a r i a , ou  Vania  , v.  d’It. 
dans  la  Pouillc.  C’eft  auj.  la  v, 
de  Bari. 

VarianA,  v.  de  la  b.Moéfie, 
Le  nom  moderne  eft  B.ranuicero  , 
félon  Lafius  ; mais  dans  un  autre 
endroit  il  dit  que  c’eft  Paradin. 

Varianæ  , v,  de  la  Pannonie 
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fur  la  route  de  Hamona  à Sir- 
mium.  Le  nom  moderne  eft  IPara 
fur  la  Drave. 

Varianus  , lieu  d’It,  Cluvier 
veut  que  ce  foit  auj.  le  vill.  de 
Vigo.  fur  la  rive  droite  de  l’Adige  , 
près  de  Legnano. 

Varini  , peup.  de  la  Germa- 
nie , qui , félon  Pline  , faifoient 
partie  des  Vandales. 

Varis  , lieu  de  la  gr.  Brét, 
auj.  Bod  - V(iri  j fes  ruines  fe 
voient  fur  une  hauteur  nommée 
dans  le  pays,  Moyly-Cacr,c'-b-A. 
la  mont,  de  la  ville. 

Varus  , fl.  des  Alpes  aux  con- 
fins de  la  Ligurie  & de  la  Gaule. 
On  l’app.  auj.  le  Varo. 

Vasama  , v,  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoife  , dont  on  voit  les 
ruines  au  vojfinage  A'Ofma. 

Vasarji  , peup,  de  la  Gaule 
Aquitanique , ils  devpient  hab, 
dans  l’Armagnac, 

Vasatica  - Urbs,  v.  de  la 
Novempopulanie,  félon  la  Notice 
des  prov.  des  Gaules.  Cenalis  croit 
que  c’eft  la  v.  de  Bajas. 

Vascones  , peup.  de  l’Efp, 
Tarragonnoife.  Ptolomée  les  bor- 
ne au  N, , partie  par  l’Océan  Can- 
tabrique, partie  par  les  Pyrénées: 
à l’E.  par  le  pays  des  Sueflitani: 
au  S.  par  le  fl.  Ibérus  ; à l’O.  par 
le  pays  des  Vardules.  Pline  les 
met  auprès  des  Ceretani  ; ils  hab. 
la  Navarre.  Lorfqu’ils  eurent 
pafle  les  Pyrénées  pour  s’établir 
dans  la  Gaule  , ils  furent  appellés 
Gafcons. 

Vasinabroncte, peup.  d’entre 
les  Goths,  vaincu  par  les  Van-, 
dates. 

Vasio  - Vasiorum  , v.  de  la 
Gauje  Narbonnoifç  auj.  P$ifaj\ 
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V.  Epif.  du  Comtat  Venaiflîn.Éllé  UcEfJA,v.  de  la  Galatie. 
étoit  anc.  cap.  des  Vocontiens,  8l  Ptolomée  la  donne  aux  Troëtni. 
une  des  plus  gr.  v.  des  Gaules  du  I.  Ucetia  , ou  Ucecia  , v. 
nombre  de  celles  qu’on  nommoit  de  la  Gaule  Narbonnoife  auj. 
Ftxderatæ.  Les  ruines  qu’on  voit  V\e\  , ville  Epifcopale  du  Lan- 
encore  dans  les  environs  font  guedoc. 

allez  connoitre  ce  qu’elle  a été  II.  UcETiA,  v.  de  la  Gaule 
du  temps  des  Romains  « & avant  Cilalpine  dans  la  Tranlpadane. 
qu’elle  fut  ruinée  parles  Barbares.  UûHRl  , ouUncrani»  peup. 

Vassates  , v.  de  la  Gaule  de  la  Germanie  or.,  compris  fout 
Narbonnoife.  Belleforet  dit  que  le  nom  général  de  Veneii.  Il* 
C’eft  Baças  y ce  feroit  plutôt , dit  hab.  avec  les  Lini  & les  Redarii 
Ortélius  , le  Ba^adois  ; car  il  eft  fur  le  bord.de  l’Oder, 
plutôt  queftion  du  pays  que  de  UcRATls,  v.  cap.  de  la  Sar- 
la  ville.  marie  blanche  , vers  l’Oc.  fepten- 

Vassionense-OpPidüm  , v-z.  trional. 

Vasio  , c’eft  la  même  ville.  Udini  » peup.  de  la  Scythie. 

Vatrenus  , riv.  d’It.  dans  la  Pline  qui  en  parle , le  met  à la 
Gaule  Cifpadane  , auj.  Satemo  droite,  à l’entrée  du  détroit , par 
ou  Santemo , riv.  qui  fe  perd  dans  lequel  on  croyoit  anc.  que  la  mer 
le  Pô.  Cafpienne  communiquoit  avec  la 

VatüSicum  - CASEUM  ; Pline  mer  Chronienne. 
nomme  ainli  un  fromage  du  nom  Veascium,  v.  d’It.  félon  Dio- 
du  lieu  où  on  le  faifoir.  Ce  lieu  dore  de  Sicile , qui  dit  qce  le* 
étoit  dans  le  Alpes  Graiennes.  Gaulois  après  être  fortis  de  Rome 
ÜBH,peup.  delà  Germanie  attaquèrent  Cette  v.  qui  étoit 
dont  le  pays  confinoit  au  N.  celui  alliée  des  Romains  , mais  que 
des  Sicambres , à l’E.  le  pays  des  Camille  étant  furvenu  les  défit 
Catres  , à l’O.  le  Rhin  , St  au  S.  entièrement. 
leMeinquiles  féparoit  des  Hel-  Veciliüs-Mons,  monr.  d’It. 
vetiens  , des  Marcomans  8 1 des  dans  le  Latium. 

Sedufiens.  Les  Ubiens  furent  les  VECTlS,Iflede  la  mer  Bri- 
premiers  des  peup.  au  delà  du  tannique.  Le  nom  moderne  eft 
Rhin  qui  app.  les  Romains  pour  IVicht. 

fe  défendre  contre  les  Cattes  ; VediANTii  , peup.  d’It.  dans 
mais  cette  alliance  leur  attira  les  Alpes.  Ptolomée  nomme  leur 
l’inimitié  des  autres  peup.  Ger-  v.  Cemelenum-Vendiontiorum , St 
maniques.  On  fut  obligé  pour  les  la  place  dans  les  Alpes  maritimes, 
arracher  à leur  reflentiment  de  C’eft  auj.  Cimiet  près  de  Nice, 
les  établir  en-deçà  du  Rhin;  mais  VÉDRA,  fl.  de  la  gr.  Brétagne. 
on  ne  fçait  pas  les  bornes  du  C’eft  auj.  IPere. 
pays  qu’ils  occupoienr.  Vegistum  , v.  de  la  Galatie. 

ÜCECENSIS  , fiége  Epif.  de  la  Ptolomée  la  donne  aux  Tolifto- 
Gaule.  Ç’cft  auj.  U\e\.  v-z.  l/Cf - bogi , ou  Tolibofti. 

TJA.  - • Veienïe-Oppidvm  » v.  d’Efp. 
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Elle  ert  marquée  fur  la  foute  de 
Cordoue  à Caltulo. 

Veiëntanum,  maifon  de 
camp,  en  It.  au  bord  du  Tibre  , 
fur  la  voie  Flaminienne. 

Veii.ouVeies  ,v.  de  l’Etrurie, 
près  du  Tibre  , v.  puilTanre  , 
riche  8c  forte  , aufli  étendue  8c 
aufli  peup.  qu’Athénes  , dont  les 
hab.  étoient  nommés  Veiens  , 8c 
qui  fut  détruite  par  les  Romains. 
Les  Veiens  étoient  une  colonie 
Grecque  venue  d'Argos.  Le  vill. 
A'Ifola  en  tient  aüj.  la  place. 

V E L A B o R t , peup.  de  l’Hi- 
bernie,  fur  la  côte  Occ.  de  l’ille, 
nu  S.  des  Gangani. 

Valaudorum  , v.  des  Sequa- 
niens,  fur  la  route  de  Milan  à 
Strasbourg,  en  prenant  par  les 
Alpes  Graiennes. 

Veldidena , lieu  delà  Ger* 
manie.  C’eft  auj.  IVilten  Abbaye 
de  l’ordre  de  Prémontré  , au  voi- 
fiuage  d’Inl'pruck. 

I.  Velia,  v.  de  l’Efp.  Taf- 
ttgonnoife  ; Ptolomée  qui  la  place 
dans  les  terres  , la  donne  aux 
Carifli. 

II.  Velia  , v.  d’It,  dans  la 
Lucanie,  près  du  fl.  Heles  ou 
Haies.  Cette  v.  a été  la  patrie  de 
Zenon  Eléate. 

III.  Velia,  canton  d’If.  au 
voifinage  de  Cutilia  ; ce  canton 
étoit  pour  la  plus  gr.  partie  maré* 
cageux. 

IV.  Velia  , lieu  de  la  V.  de 
Rome,  félon  Denis  A’HalicarnaJJe , 
c’étoit  une  Eminence  allez  élevée, 
efcarpée  , & qui  commandoit  la 
place  publique  où  le  marché  de 
Rome  & les  Comices. 

I.  Velienses,  peup.  d’Efp. 
félon  Pline  , qui  dit  qu’ils  for-* 
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moient  Une  des  cinq  Citez  de» 
peup.  Vennenfes. 

II.  Velienses, peup. d’It* 
dans  le  Latium. 

I.  Velinus-Lacus  , lac  d’It. 
chez  les  Sabins,au  N.  de  Cafperia, 
8c  auj.  app.  Lago-di-Rieti. 

II.  Velinus,  fl.  d’It.  chez  les 
Sabins  , qui  formoit  le  lac  dont 
nous  avons  parlé  dans  l’article 
précédent. 

III.  Velinus  , Vibius  Sequefler 
donne  ce  nom  à une  des  lèpt 
mont,  de  Rome. 

Veliterni  , peup.  d’It.  On 
app.  ainli  les  hab.  de  la  v.  Velitrœt 
v-z.  l’article  l'uivant. 

Velitræ.v.  d’It.  dans  le 
Latium,  8c  la  cap.  des  Volfques, 
auj.  Velitri  ou  Velletri.  Ancus 
mit  le  liège  devant  cette  V. , & 
la  prelfa  tellement,  que  les  hab* 
réduits  à l’extrémité  firent  fortin 
de  leurs  murs  leurs  vieillards  ert 
état  de  Suppliants.  Ceux-ci  pror 
mirent  de  réparer  au  gré  du*Rol 
les  torts  que  leurs  concitoyens 
potlvoient  avoir  fait  auxRomains, 
8c  de  livrer  les  coupables.  Ancus 
fe  laifla  gagner  par  cette  foumif- 
fion  , 8c  mit  les  hab.  de  Velitrae 
au  nombre  des  alliés  de  Rome* 

VellanIS  , v.  de  la  h.  Moéfie. 
Si  nous  en  croyons  Lnjiur , le 
nom  moderne  ert  Larqii. 

VallAunodunum  , v.  de  là 
Gaule  Celtique  ou  Lyonnoife. 
Les  uns  veulent  qu’elle  l'oit  ViL- 
lenôve  en  Lorraine , 8c  d’autres 
Auxerre  , Ve^elay  ou  Château 
Landon  ; mais  le  plus  gr.  nombre 
ert  pour  Château  Landon.  Quoi- 
qu’il en  foit,il  certain  que  Vellaii- 
nodunum  n’étoit  pas  fort  éloignée 
d’Agendicum  ( Sens  ) puifqut 
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Céfar  en  partant  de  cette  dernîere 
v.  le  rendit  devant  Vellaunodunum 
le  lendemain. 

Velleiacium  , v.  d’It.  dans 
la  Gaule  Cifpadane  aux  environs 
de  Plaifance  , au  milieu  des  col- 
lines. 

Vellocasses , Vêlocasses, 
ou  VELIOCASSES  i peup.  de  la 
Gaule  Belgique  , qui  hab.  le 
Vexin  en  Normandie. 

Veltæ  , peup.  de  la  Sarmatie 
"Eut.  Ptolomée  les  place  fur  l’Oc., 
dans  une  partie  du  G.  Vénédique. 

VELüCA  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife  : Ptolomée  la  donne  aux 
Arevaci. 

Vemania  , lieu  de  la  Rhétie  , 
fur  la  route  de  la  Pannonie  dans 
les  Gaules,  c-à-d.  de  Strmium  à 
Treves  en  partant  par  Sopianæ. 

Vempsum  i v.  d’It.  dans  le 
Latium  , félon  Ptolomée  ; quel- 
ques-uns veulent  que  ce  foit  auj. 
Val-Montone. 

Venafrum  , v.  d’It.  daris  la 
Campanie  * fur  le  Vulturnus,  8c 
la  derniere  v.  de  cette  prov.  vers 
le  N.  On  la  nomme  auj.  VenafrO. 

VENARIA  , Irte  de  la  mer  de 
Tyrrhene.  Cette  Irte  doit  être 
entre  l’ille  d’Elbe  8t  Piombino. 

Vendelia  i v.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoife  ; Ptolomée  la  donne 
aux  Autrigones. 

Vendenis,v.  de  la  h.  Moéfie. 
Le  nom  moderne  ell  Ravenitfen* 

Veneli  , peup.  de  la  Ganle 
Lyonnoife.  Ils  hab.  quelque  part 
dans  la  Prov.  de  Brétagne. 

VENENI , peup.  de  la  Ligurie. 
On  ignore  leur  véritable  fitua- 
tion. 

Veneris  - Aeneadis  - Tem- 
PLUM,  Temple  que  les  Troyens 
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éléverent  dans  l’Epire,  fur  le 
Prom.  d’Attium. 

VeneriS-Lacus  ; Pline  fait 
mention  d’un  Lac  de  ce  nom  qu’il 
place  à Hierapolis  de  Syrie. 

VEN£RiS-MoNS,mont.  d’Efp.; 
Appién  fait  entendre  qu’elle  étoit 
au  voilinage  du  pays  des  Car-* 
petains,  mais  au  S.  du  Tage. 

I.  Vêneris-PoRtus  , port  de 
la  Gaule  Narbonnoife  fur  la  côte 
de  la  mer  médit.  C’eftauj.  le  port 
Vendre s. 

II.  Veneris-Portus  , port 
d’It.  dans  la  Ligurie.  On  l’app. 
auj.  Porto-Venere. 

III.  Veneris-Portus  , port 
d’Egypte  fur  la  côte  du  G.  Arabi- 
que. 

I.  Venéti  , peup.  de  la  Gaule 
Celtique  dans  l’Armotique;  c’é- 
toit  le  peup.  le  plus  puirtant  de 
tous  ceux  qui  étoient  établis  fut 
ces  côtesj  à caufe  de  la  gr.  quan- 
tité de  leurs  vaiffeaux,&  de  leur 
habileté  dans  la  navigation.  Cet 
peup.  occupoient  le  Diocefe  de 
Vannes. 

II.  Venèti  , autres  peup.  d’Ir. 
àl’E.  des  Euganéens,  qui  s’éten- 
doient  jufqu’à  la  mer , depuit 
l’emb.  du  Pô  près  de  Ravennej 
il  y a deux  lèntimens  fur  leur  ori- 
gine; les  uns  les  faifant  venir 
d’Af.  , & les  autres  des  Gaules  j 
mais  le  plus  fûr  eftden’en  fuivre 
aucun. 

Venetiæ  , v-r.  Venise. 
Vknetic/e-Insulæ,ouVene- 

ÏORUM-lNSULiE  , Ifles  fur  la 
CôteOcc.  de  la  Gaule  Lyonnoife, 
C-à-d., fur  les  côtes  de  Brétagne  , 
mais  il  eft  difficile  d’en  dire  le 
nom  moderne. 

Venetus-Lacus  , Pomponius 

( 
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Mêla  nomme  ainfi  un  de*  deux 
Lacs  qu’il  dit  que  le  Rhin  forme 
vers  la  fource.  Ce  lac  eft  app. 
Cellercée  par  Munjlerus  , & Un- 
derfée  par  Scudus. 

Venicnium-P  romonto- 
KIUM,  prom.  de  l’Hibernie , 
app.  Ligra  par  Niger  , & Ramef- 
head  par  Camden. 

• Venicnidi  , peup.  de  l’Hiber- 
nie : Ptolomée  dit  qu’ils  hab.  fur 
la  côte  Occidentale. 

Venidates  , peup.  d’It.  dans 
la  Tranfpadane. 

Venise,  Ven$tice,v.  d’It.  la 
cap.  des  Etats  des  Vénitiens. 
Elle  doitfanailTance  aux  malheurs 
dont  l’It.  fut  affligée  dans  le  V. 
fiécle.  Quelques  familles  de 
Padoue  , voulant  échapper  â la 
fureur  de  Goths  , bâtirent  l’an 
411  quelques  maifons  dans  l’Ifle 
de  Rialto  ; ils  furent  fuivis  dans 
leur  retraite  par  les  hab.  de  plu- 
fieurs  v.  voifines  ruinées  par 
Attila  , Sc  des  l’an  4^3  la  nouvel- 
le v.  étoir  aiTez  conlidérable. 

Vennenses  , peup.  d’Efp.  , 
félon  Pline  , qui  dit  qu’ils  étoient , 
ainfi  que  les  Carietes  , de  l’Af- 
femblée  générale  de  Clunia. 

Vennonæ  , v.  de  la  gr.  Brét. 
Camden  qui  lit  Bennonce  8ç  Ben- 
nones , veut  que  le  nom  moderne 
foit  Ber.forbridge. 

Venostes  , peup.  des  Alpes. 
Ils  hab.  félon  le  pere  Hardouin 
dans  la  vallée  où  l’Adige  prend 
fa  fource  , & qu’on  nomme  auj. 
Val-Venofea. 

, Vensiensium-Civitas  , v. 
des  Alpes  marit.  que  l’on  croit 
être  auj.  la  v.  de  Vence. 

Venta-Belgarum  , v.  de  la 
gr.  Brét.  Elle  fut  la  Cap.  des 
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Belges  établis  dans  la  gr.  Brét. } 
& c’eft  aujourd’hui  la  ville  de 
IVingejler. 

Venta-Icenorum  , v.  de  la 
gr.  Brét.  On  voit  auj.  les  ruines 
de  cette  v.  dans  Nordfolckshire , 
furie  bord  de  la  riv.  Wentfar, 
près  d’un  lieu  nommé  Cafter. 

Venta-Silurum  , v.  de  la  gr. 
Brét.  On  croit  avec  beaucoup  de 
vraifemblîTnce  , que  Chepjlowt 
dans  le  C.  de  Monmouth  s’eft  ag- 
grandi  des  ruines  de  lav.  de  Ven- 
ta-Silururn  , qui  étoit  la  Cap.  de 
la  prov.  ; & qui  lui  donnoit 
même  fon  nom  ; car  ce  pays  a 
été  long-tems  appellé  Guent , 8c 
IVentJland.  Elle  étoit  iituée  à 
quatre  milles  de  Chepftow,  en 
tirant  vers  le  S.  Oueft. 

Ventia  , v.  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife , auj.  Vence  en  Proven- 
ce. 

Venusia  , v.  d’It.  aux  confins 
de  la  Pouille  8c  de  la  Lucanie. 
Le  nom  moderne  eft  Venofa. 

Vepillum.v.  de  l’Afr.  pro- 
pre : Ptolomée  la  marque  au  nom- 
bre des  v.  qui  étoient  au  S.  de 
Carthage  , entre  les  IL  Bagradas 
81  Triton. 

Veragrx  , peup.  des  Alpes 
dont  le  chef- lieu  eft  nommé 
Oclodurus  ou  Oclodorus , auj. 
Martigni  ou  Martignach. 

Verala  , v.  de  l’Efp.  cit.  fur 
la  route  d’It.  dans  les  Efp.  entre 
Calagurra  8c  Tritium.  C’eft  auj. 
Varea  , félon  Morales. 

Veranus-Ager  , champ  du 
terr.  de  Rome  fur  la  voie  Tibur- 
tine. 

Verei  , v.  de  la  Pannonie, 
entre  Mariniance  8c  Murfa  Civitas. 

Veresis,  fl.  d’It.  dans  le  La- 
tium ; 
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Itium:  Strabon  dit  qu’il  coiiloit 
aux  environs  de  Prenefte. 

Veretum,  v.  d’It.  dans  la 
Meftapie  ou  Calabre.  On  la  nom- 
me auj.  Santa-Maria-de-Veretô. 

Vergæ  , v.  d’It.  Tite-Live  la 
mer  chez  les  Brutiens.  C’eft  auj. 
Bogiano. 

Vergellus  , torrent  ou  (1. 
d’It.  dans  la  Fouille  y au  voili- 
nage  du  lieu  où  fe  donna  la  ba- 
taille de  Cannes.  Ce  torrent  eft 
fameux  dans  l’Hlftoire  à caul'e 
du  pont  qu 'Annibal  y fit  avec  les 
corps  des  Romains  , pour  faire 
palier  fon  armée. 

Vergeminum  » petite  v.  de  la 
Gaule  Cifpadane  fur  le  bord  du 
Ticinus.  On  nomme  auj.  cette  v. 
Vigevano. 

Vergentum  , v.  de  l’Efp. 
Bétique  : Pline  dit  qu’elle  étoit 
furnommée  Julii  - Genius  , fans 
doute  parce  que  les  hab.la  mirent 
fous  la  proteûion  du  Génie  de 
Jules-Céfar.  Vergentum  e(t  auj. 
Guelves  ou  Guelva  dans  l’Anda- 
loufie , entre  la  Guadiana  & le 
Guadalquivir. 

VeroILIA , v.  de  l’Efp.  Tat- 
ragonnoife  : elle  étoit  dans  les 
terres , félon  Ptôlomée  qui  la 
donne  aux  Baflitains. 

Verginius-Oceanus  i Ptolo- 
mée  donne  ce  nom  à la  partie  de 
l’Océan  qui  baigne  la  côte  mérid. 
de  l’Irlande  , & les  Prov.  de  l’O. 
de  l’Angleterre. 

Vergoanum  i petite  v.  de 
l’Ifle  de  Lerins,  une  desStoecha; 
des  ; elle  n’exiftoit  plus  du  temps 
de  Pline  , 8c  je  ne  fais  II  elle  a 
jamais  exiilé. 

Vergunni  , peup.  des  Alpes , 
du  nombre  de  ceux  qui  furent 
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fubjugués  par  Augujle.  On  trou- 
ve des  traces  du  nom  de  ces 
peup.  dans  Vergons  , au  diocefe 
de  Senez. 

Verlucio  , v.  de  la  gr.  Bréf. 
Les  uns  prétendent  que  c’eft 
IVeflbury , d’aiures  difent  Heding- 
ton  d’autres  Lechham , & d’autres 
IVarmijler. 

Vernacia,  Venacia  , VÉ- 
NEATIA  , VENIATIA  , VERNA- 
tia  & Venianæ,  v;  d’Efp.  fur 
la  route  de  Bracara  â Afturica  , 
entre  Compleutica  81  Peravo- 
nium. 

Verodunum  , v.  de  la  Gaulé 
Belgique.  C’eft  auj.  la  v.  de  Ver- 
dun. 

VeRolamium*Vèlolamium, 
.Velovanium,ouVerulamium, 
v.  de  la  gr.  Brét  ; tout  le  monde 
convient  que  cette  anc.  y.  étoit 
près  de  la  v.  de  Saint  Albans  , 
qui  s’eft  accrue  de  fes  ruines. 

Verçjmandui  , peup.  de  la 
Gaule  Belgique  , félon  Pline  ; ils 
hab.  au  S.  des  Nefviens  « au  Ni 
des  Sueflones  dont  ils  étoient 
féparés  par  la  rivi  d’Oife , à l’E* 
des  Ambiani,8t  à l’O.  de  la  forêt 
d’Ardenne. 

Verometum  , v.  de  la  gn 
Brét.  A deux  ou  trois  milles  au 
S.  de  Bortun-Lazers  , entre  Bur- 
row-Hill  & Ead-Burrow , s’élève 
une  colline  fort  roide  & efearpée 
de  toutes  parts,  à la  réferve  du 
côté  du  S.  E. , où  elle  eft  acceflt- 
ble.  On  y voit  au  fommet  1rs 
débris  d’une  v.  qui  pourroit  être 
Verometum. 

Verona  , v.  d’It.  fur  l’Adig© 
dans  les  terres, aux  confins  de  l’ane, 
Rhétie  ; auj.  Verone. 

Verreginum  , ou  Vjerruoô1, 

.q* 
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v.  d’It.  dans  le  Latium  , au  pays 
des  Voll'ques. 

Vertacomacori  , peup.  de 
la  Gaule  Narbonnoife.  11  faifoit 
partie  des  Vucoutii  ; tk  on  trouve 
encore  auj.  des  traces  de  fon  nom 
dans  le  terr.  appellé  Vercors  dans 
le  Daupliiué. 

Vertæ  , peup.  d’Af.  allié  des 
Pertes  , & qui  le  trouva  au  liège 
d’Amida. 

Vekteris  , v.  de  la  gr.  Brét. 
Ce  n’eft  plus  auj.  qu’un  vill.  , à 
deux  milles  de  l’Eden  , & connu 
fous  le  nom  de  Burgh , autrement 
Biirghupon-  Stenemore. 

Vertobrige  , v.  de  l’Efp. 
Bétique.  C’eft  auj.  V aleralaPe- 
ga  , près  de  Frexenal. 

Verucini,  ou  Verrucint  f 
peup.  de  la  Gaule  Narbonnoife  .• 
Pline  les  met  au  delfus  des  SueE 
teri , & le  Pere  Hardvuin  croit 
qu’ils  hab.  le  quartier  de  la  Pro- 
vence , où  fe  trouvent  auj.  V trig- 
non  8t  Baryols. 

i V eru es  , peup.  de  la  Maurit. 

Tingitane.  Ils  font  placés  par 
Ftolomée  au  S.  des  Succofii  & 
des  Macanita. 

Verulæ,  ou  Verule  ,v.  d’It. 
dans  le  Latium  au  pays  des  Her- 
niqucs.  C’eft  la  v.  V erulanum  de 
Tite-Live.  Elle  conferve  encore 
auj.  fon  anc.  nom.  On  l’appelle 
Veroli.  i 

Verulanum  , v-z.  Verulæ. 

Vesapa  , v.  de  la  pet.  Armé- 
nie.  Ptolotv.ée  la  marque  parmi  les 
v.  qui  étoient  éloignées  de  l’Eu- 
phrate , & (nuées  vers  les  mon- 
tagnes. 

Vesci,  port  de  l’Efp.  Cir.  auj. 
Villa-Viciofa , au  confluent  de 
-l’Aftario. 


ŸESCIS  , v.  de  l’Efp.  Bériqtm 
dans  les  terres  , au  pied  du  mont 
Illipula. 

Vescitania  , cont.  de  l’Efp. 
Tartagonnoife  , & qui  faifoit 
partie  du  pays  des  llergetes  , 
félon  Pline  ; les  Olcenies  hab. 
une  parti*  de  cette  contrée. 

Vesentini  , peup.  d’It.  dans 
la  Tolcane.  Ils  hàb.  fur  le  bord 
du  lac  Volflnicn  , appellé  auj. 
Lago-di-Bolfena. 

Veseris;  les  Anc.  nomment  ainfî 
le  lieu  oir  fut  donnée  la  fameufe 
bataille  des  Romains  contre  1er 
Latins, ou  P.Deciui-Mus  fe  devou» 
aux  Mânes  , pour  le  falut  de 
l’armée  Romaine.  Ce  lieu  étoit 
dans  la  Campanie  , dans  les  plai- 
nes qui  font  au  pied  du  mont 
Vefuve. 

VESONTIO  , ou  VlSONTIO  , v. 
de  la  Gaule  Belgique  chez  1er 
Séquaniens.  Elle  étoit  déjà  très- 
confidérable  du  temps  de  Céfar. 
C’eft  auj.  Befançon. 

Vespasia  , lieu  d’It.  au  haut 
d’une  mont,  à fix  milles  de  Murfia, 
fur  le  chemin  de  cette  v.  à Spolete. 

Vesperies.v.  de  l’Efp.  cir. 
Pline  la  met  au  nombre  des  v. 
dés  Varduli. 

Vésperum  - M are.  v-z. 
Oceanus. 

V E S S A , v.  de  Sicile  , félon 
Policenus , qui  dit  qu’elle  étoit 
très-gr.  & très-floriflante  , que 
fon  Prince  s’app.  Teutus  , & que 
Phalarh  s’en  empara  par  ftra- 
tageine. 

Vessandm-Forum  , Heu  d’It.,. 
& où  Obfequens  dit  qu’il  nâquit 
un  enfant  Hermaphrodite  , qui 
fut  jetté  dans  la  mer. 

VESTim,peup.  d’It.  Ils  hab. 
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dans  l’Abruzze  fur  les  deux  bords 
de  l’Aternus,  depuis  la  fource  de 
ce  il.  jufqu’à  la  mer. 

I.  Vestinus  - Mons  , mont. 
d’Ir.  aux  environs  de  Minturnes. 

II.  Vestinus  , fl.  d’Ir.  dans  la 
Campanie.  Vibius  Sequefler  dit 
que  ce  fl.  fe  perdoit  dans  le  Sanus, 
auj.  le  Sarno. 

Vesulus-Mons  , mont.  d’It. 
8c  une  de  celles  qui  forment 
les  Alpes. 

Vesuna  , ou  Vessuna  , v.  de 
la  Gaule  Celtique  : Ptolomée  la 
donne  aux  Perricorii. 

Vesuve  , V efuvius  mont.  d’Ir. 
au  roy.  de  Naples  , dans  la  terre 
de  Labour,  envirou  à 8.  m.  de 
la  v.  de  Naples,  en  tirant  vers  le 
S.  Or. , fameufe  par  fes  incendies, 
& par  le  feu  8c  les  cendres  qu’elle 
jette  en  abondance.  On  l’app. 
auj.  dans  le  pays  Vefavio  8c 
monte-di-Summa.  Ils  ne  paroit 
pas  abfolument  que  le  mont  Ve- 
fuve  ait  toujours  été  Volcan , ou 
du  moins  il  jettoit  du  feu  fl  rare- 
ment, que  l’éruption  du  feu  8c 
de  la  cendre  pafloit  pour  un  pro- 
dige. Ce  n’eft  que  depuis  le  régné 
de  la  famille  Ëlavienne  , que  le 
mont  Vefuve  a été  app.  l 'Emule- 
du-mont-Ætna. 

Vesuvianæ  - A Q u JE  ; Tacite 
nomme  ainfi  une  petite  riv.  qui 
arrofe  la  v.  de  Naples. 

Vetera  - Castra  ; v-z.  au 
mot  Castra  , l’article  Castra- 
Vetera. 

Veteres - C A M p i , champs 
d’Ir.  dans  la  Lucanie.  C’eft  dans 
ces  champs  que  périt  Gracchus. 

Vettones,  peup.  de  la 
Lufitanie.  Ils  hab.  au  milieu  du 
pays  le  long  des  frontières  de  la 
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Lufitanie  ; Us  étoient  fi  Amples  , 
qu’ayant  vu  des  Officiers  Romain* 
faire  quelque  tour  de  promenade, 
ils  crurent  qu’ils  étoient  hors  de 
leur  bon  fens.  Us  ne  pouvoient 
s’imaginer  qu’il  y eut  du  délaf 
fement  à un  pareil  exercice  ; 8c 
ils  allèrent  civilement  leur  offrir 
leurs  bras  pour  les  conduire  à 
leurs  tentes 

Vettoniana  , v.  de  la  Vin- 
délicie  , auj.  Wintend  , Bourgade 
de  la  Bavière  fur  le  Danube. 

VEXALA,  G.  de  la  gr.  Bre- 
tagne. C’eft  auj.  Juelmouth. 

I.  U F E N S , fl.  d’It.  dans  le 
nouveau  Latium.  Quelques-uns 
l’app.  auj.  Baldino  ou  Baudino  ; 
mais  on  le  nomme  plus  commu- 
nément Aufente. 

II.  Ufens  , fl.  d’It.  dans  Iz 
Gaule  Cifpadane.  On  le  nomme 
auj.  Montone 

Ugernum,  château  de  la 
Gaule  Narbonnoife  , dans  le  lieu 
où  l’on  voit  auj.  Bellegarde 

Ugia  , v.  de  l’Efp.  Bétique 
chez  les  Turdetains. 

I.  Via  , v.  de  la  Maurit.  Céfa- 
rienfe.  Ptolomée  la  marque  fur 
la  côte, entre  i'ipafa  St  Jocoffium. 

II.  Via,  fl.  de  l’Elp.  Tarra- 
gonnoife  , chez  les  Callaici  Lu- 
cenfes.  Ce  pourroit  être  auj.  la 
riv.  Ulla  dans  la  Galice. 

VlACIENSES,  OU  VlATIENSES, 
peup.  de  l’Efp.  cit. , félon  Pline  ; 
ils  étoient  compris  fous  le  noiri 
général  A'Oretains. 

VlADUS , Viadrus  , Viader , 
ou  Odera  , fl.  de  la  Germanie 
qui  prenoit  fa  fource  dans  l’anc. 
Suévie  , 8c  fe  perdoit  dans  la  mer 
Suéviquc  , app.  autrement  le  G, 
Codai)  us. 

Q q» 
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I.  V I A X A , v.  de  la  'Rhétie-’  aux  confins  du  Maine  ; & aprê< 

Ptolomée  la  marque  dans  les  terres,-  «ivpjr  baigné  Vitry  , Rennes  , Sc 
parmi  les  v.  qui  étoient  au  S.  du  qnelques  autres  v.  , elle  va  la 
Danube.  Le  nom  moderne  de  perdre  dpns  la  mer  vis-à-vis  de 
Viana  dans  la  Rhétie  eft  IVangen.  Belle-Ule.  - , 

II.  Viana,,  v.  du  Norique.  V I C T OP  KALI,  peup.  de  la 

C’eft  auj.  la  v.  de  Vienne  en  Dace  , félon  Jtutrope , qui  dit  que 
Autriche.  le  pays  qu’ils  haJb^avoit  été  fub- 

Vibantanarium  , v.  de  la  ji  gué  par  l’Erap.  iMjan. 

Sarmatie  Eur.  C’elt  auj.  Bar  dans  J.  Victoria,  v.  de  la  gr.  Bré- 
la  h.  Podolie  , mais  quelques  tagne  : Ptolomée  la  donne  aux 
lavants  veulent  que  ce  foit  Lam-  Danii.  C’eft  auj.  Caer-Giiich. 
pol  fur  le  Nieller  dans  la  b.  Po-  II.  Victoria  , v.  de  la  Maurit. 
dolie.  Célàricnfe  dans  les  terres.  On  la 

Viberi  , peup.  des  Alpes.  Ils  nomme  auj.  Agobel. 
faifoient  partie  des  Lepontü  , 8t  VlCTRix  , l'nrnom  donné  à 
iiab.  aux  environs  de  Pfin  cap.  quelques  Légions  ou  Colonies 
du  valais.  Romaines  , à caufe  de  quelques 

VlBiNATFS  ; peup.  d’It.  dans  viûoires  fignalées  qu’elles  avoient 
la  Pouille.  C’eft  auj.  Bevino  dans  remportées, 
la  Capitanate.  NB.  Vicus  , nom  latin  qui  fi- 

Vibranum  , v.  d’It.  : Ptolomée  gnifie  dans  fon  origine  une  rue  f 
qui  la  marque  dans  la  Pouille  un  quartier.  On  le  donna  aufli  aux 
Duumennt,  dit  qu’elle  étoit  dans  vill.  ou  B.  , & aux  maifons  de 
les  terres.  campagne  qui  fe  trouvoient  join- 

ViCENCE , v.  d’It.  dans  l’Etat  tes  les  unes  aux  autres  fur  les 
de  Vernie  qui  eft  très-anc.  puif-  grands  chemins  t enlorte  qu’étant 
qu’elle  étoit  bâtie  depuis  plus  bâties  des  deux  côtés  du  chemin  r 
de  joo  ans  , torique  les  Gaulois  elles  formoient  une  rue  femblable 
Senonois  l’agrandirent.  On  dit  à celles  des  villes, 
qu’elle  fut  fondée  par  les  Euga-  Vicus-  Aquarius  , lieu  do 
néens  St  h ib.  par  les  Hennetes.  l’Elp.  Tarragonnoil'e  , fur  la  rou- 
Lcs  Romains  lui  donnèrent  le  te  d’Afturica  à Saragofle. 
droit  de  Bourgeoifie  ; elle  fleurit  I.  ViCUS-AüGUSTi  , lieu  de 
toujours  fous  eux , & ne  perdit  l’Afr.  propre  fur  la  route  d’IIip-» 
fon  lullre  qu’à  la  décadence  de  pone  Royale  à Carthage, 
leur  Emp. Les  Lombards  en  devin-  II.  Vicus-Augusti  , lieu  de 
renr  les  maîtres  ; elle  eut  enfuite  l’Afr.  propre  fur  la  route  de  Car- 
des Ducs  , des  Comtes  & des  thage  à Sufetula  , en  paflanr  par 
Podeftau,  que  fes  hab.  élifoient.  Adrumette. 

VlCENSIMUM  ,OU  VlCESIMUM.  Vicus-B adius  , lieu  d’It.  fu* 

V-z.  Au  ViCESiMUM.  fur  la  route  de  Rome  à Adria. 

ViCINOVIA  , OU  VlCENONIAy  \ ICUS-CüMINARI  us  , lieu  de 
fl.  de  la  l r.  ; le  nom  Ir.  eft  la  l’El'p. Tarragonnoil'e  chez  les  Cas- 
Viüaine.  Elle  prend  fa  foutee  petains. 
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Vicus-Judæorum  , lieu  d’E- 
gypte au  delà  du  Nil , entre  Sce- 
næ  Veteranorum  & Thou. 

' Vicus-Juuus  , lieu  de  la  Gau- 
le Belgique  chez  les  Némétes. 

Vicus-Valerius  , ou  Vicus- 
Varronis  , lieu  d’It.  dans  le  La- 
tium , chez  les  Æquicoles.  C’eft 
auj.  Vicovaro. 

VicuS-Varianus  , lieu  d’It. 
auj.  Vigo  , fur  la  rive  droite  de 
l’Adige,au  voifinage  de  Legnano. 

Vidioarii  , peup.  qui  hab.  à 
Pemb.  de  la  Viftule. 

Vidosus  , nom  latin  de  la  riv. 
BidafJ'oa  ou  VidaJJ'o. 

VidotarA  , G.  de  la  gr.  Bré- 
tagne  : Ptolomée  le  marque  fur  la 
côte  fept.  , entre  Rherigonius-Si- 
nus  & Clota  Æftuarium. 

Vidula  , nom  d un  fl.  de  la 
Gaule.  Vejle  ou  Vele  eft  le  nom 
moderne  de  cette  riviere. 

ViENN  A , v.  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  fur  le  Rhône  cap.  des 
Allobroges,  elle  l’eft  auj.  des  Vien- 
nois dans  le  Dauphiné.  Les  Allo- 
broges étoient  très-puiflants  ; & 
ce  ne  fut  qu’avec  peine  que  les 
Romains  les  vainquirent  l’an  69) 
de  Rome, par  les  armes  du  Géné- 
ral Pontinus.  Pour  mieux  aiïurer 
leur  conquête, les  vainqueurs  éta- 
blirent une  Colonie  à Vienne  , 
mais  ils  en  furent  chalTés  durant 
les  troubles  furvenus  après  la 
mort  de  Jules-Céfar.  Cette  entre- 
prife  ayant  été  promptement  ré- 
primée , la  Colonie  de  Vienne  fut 
bientôt  rétablie.  Cette  v.  fut, fous 
l’Empire  Romain  , une  des  plus 
puiflantes  de  la  Gaule  Tranfalpi- 
ne.  Elle  ne  céda  pointa  Narbon- 
ne , qui  étoit  une  bien  plus 
auc.  Colonie.  Les  Belles-Lettres 
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y furent  cultivées;  elle  ne  fut  pas 
moins  célébré  dans  le  moyen  âge, 
& elle  fut  mét.  d’une  Prov.  des 
Gaules  à laquelle  elle  donna  ion 
nom.  Vienne  conferve  encore 
quelques  reftes  d’antiquité  , mais 
elle  eft  tout  au  plus  le  quart  de 
ce  qu’elle  étoit  autrefois. 

Viennfnsis-Gallia  ; v - z. 
G a u le-  Viens  Oise. 

Vieruedrum  , Promont,  de  la 
gr.  Brét.  Ce  doit  être  un  Cap 
entre  Hoya  8t  Dunsbye. 

Villa  , bourgade  de  la  Maurir. 
Céfarienfe.  C’eft  auj.  Beni-Arax , 
lèlon  Marmol. 

Villa  Adriani  , lieu  d’Italie 
dans  la  campagne  de  Rome  à une 
lieue  du  Tibre  , dans  le  rerr.  de 
Tivoli.  L’Emp.  Adrien  a voit  un 
Palais  dans  ce  lieu  , & on  en  voit 
eucore  quelques  reftes  qu’on  app. 
auj.  Villa  d'Adriano. 

Viminacium  , ville  de  l’Efp. 
Tarragonnoife  fur  la  route  d’Af- 
torga  à Tarragone  , entre  Palen- 
tia  & Lacobriga. 

Viminatium  , v.  de  la  haute 
Moéfie.  Niger  veut  que  le  nom 
moderne  foit  Vidin. 

VlMITELLARll  , peup.  d’It. 
félon  Pline  qui  le  met  dans  la  pre- 
mière Région. 

Vinaza  , v.  de  l’Afr.  propre  , 
fur  la  route  de  Tacapae  à la  gr. 
Lcptis.  • 

ViNCElA,v.  de  la  haute  Moéfie, 
fur  la  route  du  mont  d’Or  à Conf- 
tantinople. 

Vincentia  , v.  de  la  Valerifl 
Ripenfe.  Le  nom  moderne  eft 
IVanicja. 

VlNCESIMUM,  OU  AD  VlCISSU 
MUM.  v-z.  au  mot  Ad  , les  arti- 
clés  Ad  Vicbsimum. 

Q q î 
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Vindana  , port  de  la  Gaiile 
- Lyonnoii'e  , auj.  celui  de  Vannes. 
VlNDELICIE  , coût,  de  l’Euro- 

Ee  au  N.  des  Alpes  , & au  S.  du 
lanube.  Lorfque  les  Vindéliciens 
furent  fubjugués  par  les  Romains, 
cette  contrée  ne  forma  pas  une 
prov.  particulière  ; mais  elle  fut 
toujours  jointe  à la  Khétie.  Tout 
le  pays  qui  fe  trouve  renfermé 
entre  le  lac  de  Confiance  ,1e  Da- 
nube , l’Iin  Sc  les  pays  des  Carni , 
des  Venetes  St  des  Infubres  , fut 
prefque  toujours  appellée  Rhue- 
tia  ; de  façon  néanmoins  que  les 
Rhétiens  8<  les  Vindéliciens  de- 
meuroient  deux  peup.  féparés  , 
quoique  dans  une  même  province. 

Vindelis  , ou  Vindilis  , Ifle 
que  l’Itinéraire  à'Antonin  place 
entre  les  Gaules  8t  la  gr.  Brét. 
On  foupçonne  , je  ne  fai  fur  quel 
fondement  , que  c’efl  Pille  de 
Portland. 

.VlNDENUTA  , VlNDUNITA, 
VlNDIMITTA  , OU  VlNDONITEN- 
SIS-INSU7A  , Ille  de  la  Fr.  dans 
la  dépendance  de  la  v.  de  Nan- 
tes , félon  Grégoire  de  Tours. 
C’eft  l’Ifle  de  Vindonite  fur  la 
Loire. 

ViNderius  , fl.  de  l’Hibernie. 
C’cft  auj.  félon  Cambden  , Bay- 
of-Knocfergus. 

ViNDiA , v.  de  la  Galatie  ; Pto- 
lomée  la  donne  aux  Toriflobogi. 
Vindili  , on  Vandili  St  Van- 

DALII.  V-z.  WANDALES. 

VlNDINATES , OU  VlNDENA- 
TII  , peup.  d’It.  dans  l’Umbrie. 

Vindinum  , ville  de  la  Gaule 
Lyonnoife.  Villeneuve  croit  que 
C’eft  auj.  Vendôme. 

I.  Vindius,  mont,  de  l’Efp; 
Tarragonnoife.  Le  •mont  que  les 
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Ane.  ont  appelle  Vindius  ou  Vin- 
duus(  car  auj.il  n’a  point  de  nom 
particulier  ) eft  cette  chaîne  de 
mont,  qui  fe  détachant  des  Pyré- 
nées , traverfe  la  Bilcaye  & PAC» 
turie , 8t  forme  à l’entrée  de  la 
Galice  deux  branches,  dont  l’une 
s’étend  tout  du  long  jufqu’au  cap 
de  Finifterre  ; l’autre  tournant  au 
S.  traverfe  le  pays  des  anc.  Bra- 
cares,  St  fépare  la  Prov.  de  Tra. 
los-Montes  , de  celles  qui  font  à 
l’Oueft. 

II.  Vindius  , mont,  de  l’Inde 
en  deçà  du  Gange. 

Vin  do,  fl.  de  la  Germanie  dans 
la  Vindélicie.  Ce  fl.  appellé  auj. 
IVertach  , arroie  la  ville  d’Augf- 
bourg. 

Vindobona  , v.  de  la  Panno- 
nie fupérieure.  C’efl  auj.  Vienne 
en  Autriche. 

VlNDOGLADIA  , VlNDUGLA- 
DIA  , OU  VlNDOCLADIA  , v.  de  la 
gr.  Brét.  C’eft  auj.  IVinburminJler 
en  Dorfetzhire. 

Vindomagus  , v.  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Ptolomèe  la  donne 
aux  Adricomii. 

Vindomora  , v.  de  la  grande 
Brét.  à deux  ou  trois  milles  de 
New-Caftle  , il  y a un  petit  vil!, 
nommé  IVallefend , ce  qui  fignifie 
la  fin  ou  le  bout  de  la  muraille. 
Quelques-uns  prétendent  que  c’eft 
l’anc.  Vindomora  ou  Vindobala  , 
qui  vouloir  dire  la  même  choft. 

VlNDOMUM,  OU  VlNDONIUM, 
v.  de  la  gr.  Brét, C’eft  aüj.  Farn- 
ham  fur  le  Wey  , félon  Moniteur 
IVeJJ'eling.  Cependant  Cambden 
veut  que  ce  foit  Silcefler  au  C.  de 
Southampton. 

Vingenna  , fl.  de  la  Gaule, 
C’eft  auj.  la  Vienne 
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VlNIOLÆ  , OU  VlNEOLffi.HeU 
3e  l’ille  de  Sardaigne  fur  la  route 
de  Portus-Tibulis  à Caralis. 

Vinnones  ; v-z.  Vennones. 

VlNOVIA  , VlNONIA  St  VlCO- 
NIA  , v.  de  la  gr.  Brét.  On  con- 
vient que  c’eft  auj.  Bincejlre  ou 
Bincejler  , près  de  la  Were  , un 
peu  au  defliis  de  Bifchops-Anck- 
land.  On  voit  fur  un  côteau  les 
mines  de  cette  v. , avec  des  relies 
de  murailles  & de  fortifications. 
On  y a trouvé  quantité  de  mé- 
dailles. 

Vinundria  , v.  de  la  h.  Pan- 
nonie ; La\ius  dit  que  c’eft  auj. 
Windifchgrat\. 

Vior  , fl.  de  la  Maurit.  Tingi- 
tane , auj.  Sus  ; il  coule  aux  con- 
fins du  roy.  de  Maroc. 

Vipitenum  , v.  de  la  Germa- 
nie. On  croit  que  c’eft  auj.  Stert- 
\ingen  ou  Am-Lu { , viü.  au  pied 
du  mont  Brenner. 

Vir  , fl.  de  l’Efp.  Tarragon- 
noife.  On  croit  que  c’eft  le  fleuve 
Florius  de  Pline,  v-z.  Florius. 

Virena,  lieu  d’It.  où  il  y a des 
fontaines  où  les  eaux  font  acides , 
auj.  Francolife  \ il  eft  à un  mille 
de  Théano  furie  chemin  de  Rome, 

Virgao  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife  ; c’eft  auj.  Arjànna  , fui- 
vant  quelques-uns. 

Virgi  , v.  d’Efp.  fur  le  G.  ap- 
pellé  Virginitanus-Sinus  , & au- 
quel elle  donnoit  apparemment 
fon  nom.  La  v.  Virgi-Urci  ou 
Murgi  , étoit  dans  l’endroit  où 
eft  auj.  Almacaran  à l’emb,  du 
Guadalentin. 

ViniBALEUM  , v.  de  l’ille  de 
Corfe.  Le  nom  moderne  eft  Pun- 
ta-di-Adiaj^a. 

ViROSiDUM,v.  de  la  gr.  Brét. 
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C’eft  auj.  IVarwiik  , B.  de  Cum- 
berland où  l’on  voit  effedkivement 
quelques  relies  d’antiquité. 

Virossa,  liège  Epil'.  d’Af.  fous 
la  met.  de  Ruba  dans  le  pays  des 
Moabites. 

Virovesca,v.  de  l’Efp.  Tar- 
ragonnoife.  Le  nom  moderne  eft 
Birviefca  ou  Briviefca  au  voifina- 
ge  de  Rioja. 

VlRTA  , forterelfe  de  laMéfo- 
potamie  , à l’extrémité  de  cette 
contrée. 

ViRUNi  , peup.  de  la  Germa- 
nie : Ptoloniée  dit  que  les  Viruni 
& les  Teutonari  hab.  entre  le  pays 
des  Saxons  Si  celui  des  Suéves.- 

I.  Virunum  , v.  du  Norique, 
au  S.  du  Danube. 

II.  Virunum  ; c’eft  auj.  Vol - 
marr  petite  v.  de  la  Carinthie  fur 
la  Drave.  Il  y a néanmoins  des 
Géog.  qui  la  placent  à Friefach  , 
à Judenbvrg  & à Brunek. 

Visburgii  , peup.  de  la  Ger- 
manie ; Ptolomée  les  marque  après 
les  Cogni , & dit  qu’ils  hab.  au 
N.  de  la  forêt  Hercynienne. 

VlSCLA  , nom  d’un  fl.  que  Jor- 
nandés  femble  placer  aux  environs 
de  la  Moélîe. 

Visi-Gothï.  v-z.  Goths. 

I.  Visontium  , v.  de  l’Efp. 
Tarragonnoife:  Ptolomée  la  don- 
ne aux  Pelendones. 

II.  Visontium  , v.  de  la  haute 
Pannonie  : Ptolomée  la  marque 
au  nombre  des  v.  qui  étoient  éloi- 
gnées du  Danube. 

VlSSALSENSiS,  fiége  F.pifcopal 
d’Afr.  dhns  la  Maurit.  Céfarienfe. 

ViSTULA  , gr.  fl.  de  l’Eur.  , Sc 
que  les  Ane.  ontpris  pour  la  bor- 
ne entre  la  Germanie.  5t  la  Sar- 
matie  j c’eft  auj.  la  Vijlule. 

Qq  4 
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Visurgis,  nom  que  les  Latins 
&.  les  Grecs  ont  donné  à un  fl.  de 
la  Germanie  connu  auj.  tous  le 
nom  du  IPefer. 

ViTÆ  , peup.  de  la  Germanie. 
Ils  ont  donné  leur  nom  à la  ville 
de  IPirtetuberg  en  Saxe. 

Vitellia  , v.  d’Italie  dans  le 
Latium  au  pays  des  Æques. 

Vitellia-Via  , anc.  chemin 
d'It.  , il  alloit  depuis  la  Janiçule 
juiqu’à  la  mer. 

V I T I A , cont.  de  lu  Médie  pu 
«lu  moins  voifine  de  la  mer  Caf- 
pienne  St  de  l’Arménie. 

Vitu  , peup.  que  Strabon  nom- 
me parmi  ceux  qui  hab.  fur  le 
bord  de  la  mer  Cai'pienne. 

Vitis  , fL  d’It.  dans  la  Cifpa- 
dane  , entre  le  Sapis  St  l’Anemo. 

Vituli-Insula  , Ifle  de  la  gr. 
Bretagne  , au  S.  de  Chichefter  , 
la  mer  d’une  part , 2k  deux  Bayes 
des  deux  autres  côtés  , forment 
une  petite  prefqu’ifle  nommée 
Sclfey  , qui  eft , dit-on  , l’ifle  app. 
Vititli-lnfula. 

Vivariense-Monasterium  , 
Abb.  d’It.  dans  la  Calabre  ult.  , 
fondée  par  CaJJiodore. 

Vivariensis  , fiége  Epif.  de 
Ja  Gaule  Narbounoife  , auj.  Vi- 
Ucrs. 

Vivida  ri a-Gens  , peup.  Gerj 
main  ou  Sarmate  ; car  Jornandés 
dit  qu’il  hab.  dans  une  Ifle  de  la 
Viftule. 

Ulci  , v.  d’It,  dans  la  Lucanie , 
félon  Ptolomée  , qui  la  marque 
dans  les  terres.  On  croit  quec’eft 
auj.  Bucino  ou  Bulcino  fur  le  Si- 
laro. 

Un arius  , v.  de  la  Gaule  dans 
lu  G.  Aquitanique  , app.  depuis 

Çléro.n.  " ; •* 
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Ulizibirrha  , v.  de  PAfr.  pro, 
pre.  Elle  fe  trouve  au  nombre  des 
v.  que  Ptolomée  place  au  S.  d’A-r 
drumette. 

Ulmerugi  , peup.  de  la  Ger- 
manie , félon  Ortélius , qui  cite 
Jornandés  , 2k  qui  dit  que  ce  peup. 
hab.  dans  la  Poméranie  fur  le  bord 
de  l’Océan. 

Ulpia-Castra  , v.  de  la  Gau-, 
le  Belgique  fur  le  Rhin. 

Upianum,  v.  de  la  h.  Moéfie 
dans  la  Dardanie.  Le  nom  moder-t 
ne  eft  Ulpia. 

Ultizuri  , peuple  barbare; 
qu 'Agathias  comprend  fous  le  nom 
général  de  Huns. 

Ulubræ  , bourgade  d’It.  dans 
le  Latium  , au  voifinage  de  Veli-, 
træ  St  de  Suefla-Pometia. 

Ulurtini  , peup.  d’It. , félon 
Pline  j on  ne  le  connoit  pas  d’ail- 
leurs. Il  devoir  hab.  vers  la  Pouil- 
le. 

Ui.yssea  , v.  de  l’Efp.  Bétiqtie. 
Strabon  la  place  au  deffus  d’Ab- 
dera  dans  les  montagnes. 

Umbranici  , peup.  de  la  Gau- 
le Narbonnoife  , félon  Pline  j 
leur  v.  pouvait  être  Umbranicia  , 
que  la  table  de  Peutinger  marque 
au  voifinage  des  Volces  Te£tofar 
ges  St  de  Nîmes. 

Umbria  , cont.  d’It.  bornée  ait 
N.  par  le  fl.  Rubicon  , à l’E.  par 
la  mer  fupérieure  Si  par  le  Pice-. 
num  , au  S.  encore  par  le  Pice- 
num  St  par  le  Nar  ; à l’O.  par 
l’Etrurie  dont  elle  étoit  féparée 
par  le  Tibre.  C’eft  auj.  1 ’Ombrie  , 
prov.  de  l’Etat  de  l’Eglife. 

UnCHa:  , ville  de  l’Aflyrie  , à 
deux  journées  de  chemin  des  dé- 
troits qui  donnoient  entrée  dapj[ 
l’Aflÿrie. 
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Undalus  , ou  Undalum  , V, 
de  la  Gaule  Narbonnoife  dans 
l’endroit  où  la  riv.  Selgce  , ( auj. 
la  Sorgue )fe  jette  dans  le  Rhône. 

Ungorii-Vallis  , vallée  delà 
Scythie  Eur.  près  du  Danafterou 
Dniefter. 

Unuca  , v.  de  l’Afr.  propre  fur 
la  route  de  Carthage  à Céfarée. 

VOBERNUM,  OU  VüBERNA  , V. 
d’It.  dans  la  Gaule  Tranfpadane  , 
fur  le  bord  de  la  riv.  Clefius  ou 
Cluvius  , auj.  la  Chiefe. 

Vobrix  , v.  de  la  Maurit.  Tin- 
gitane.  C’eft  auj.  la  v.  de  Lampta 
au  roy.  de  Fez.  Les  ruines  de  Vo- 
brix , font  au  delTus  de  Lampta 
fur  le  penchant  de  la  mont,  de 
Zalag. 

VoCA  , v.  de  l’Efp.  Tarragon- 
noife  ; Ptolomée  , dit  Ortélius , la 
donne  aux  Callaici-Lucenfcs. 

Vocates  , peup.  de  la  Gaule 
Aquitanique.  CéJ'ar  qui  parle  de 
ces  peup.  les  met  au  nombre  de 
ceux  qui  furent  fubjugués  par 
CraJJ’us.  On  ne  s’accorde  pas  fur 
le  nom  moderne  du  pays  qu’ils 
habitoienr. 

Vocetus  , ou  Vocetius  , 
mont,  de  la  Rhétie.  Le  mont 
V ocetus  eft  cette  patrie  du  mont 
Jura  qui  eft  dans  le  canton  de 
Zoug , 8c  qu’on  app.  auj.  Bojen  , 
ou  Botjberg. 

Vocontii  , peup.  de  la  Gau- 
le Narbonnoife.  Ils  hab.  à l’E. 
desTricaftini , & à l’O.  des  Tri- 
corii.  Les  Romains  les  exemptè- 
rent de  la  Juril'diâion  du  Préll- 
denr  de  la  Prov.  Ces  peup.  étoient 
établis  dans  le  Diois  , canton  du 
Dauphiné  , & dans  le  terr.  de 
Vaifon  au  Cornrat  Venaifiïn. 

Vodgoriacüm  , lieu  de  la  b. 
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Germanie  fur  la  route  de  Caftel- 
lum  à Cologne  , entre  Bagacum 
& Gcminiacum.  On  croit  que  c’elt 
auj.  Vaudre. 

Voeca  , v.  de  l’Efp.  Tarragon- 
noife  ; Ptolomée  la  donne  aux 
peup.  Callaici-Lucenlîi. 

Vogesus  , mont,  de  la  Gaule 
Belgique  , aux  confins  des  Lin- 
goiles. 

Vogia  , v.  de  l’Efp.  Bétique  : 
Ptolomée  , qui  la  marque  dans  les 
terres  , la  donne  auxTurdules, 

Volaterrana-Vada  , v.  ou 
bourgade  d’It.  dans  l’Etrurie  , à 
l’emb.  du  Cecina  , avec  un  port. 

Volcæ-Akecomici,  peup.  de 
la  Gaule  Narbonnoife  , qui  occu- 
poient  les  diocefes  de  Narbonne  , 
de  Perpignan  , d’Aleth  , de  St. 
Pons  , de  Beziers  , de  Lodeve  , 
d’Agde  , de  Montpellier  , de  Nî- 
mes & d’Ufez. 

Volcje-Tectosages  , peup. 
de  la  Gaule  Narbonnoife,  qui  oc- 
cupoient  les  diocefes  de  Toulou- 
fe  , de  Pâmiez  , de  Rieux  , de 
Lombez  , de  Montauban  , de  La- 
vaur,  de  St.  Papoul,de  Mirepoix 
8t  de  CarcafTone. 

VoLCÆff.-PALUDES,f>/on  nom- 
me ainfi  les  marais  auprès  def- 
quels  les  Batones  attaquèrent 
Cxcina-Severus  , dans  le  temps 
qu’il  vouloir  y faire  camper  fort 
année.  Ces  marais  dévoient  être 
au  voifinage  de  la  Moéfie- 

Volci  , v.  d’It.  dans  l’Etrurie  ; 
Ptolomée  la  marque  dans  les  ter- 
res. Ses  hab.  font  app.  Volcenti- 
ni  par  Pline  qui  les  furnomme 
Etrufci;  & il  ajoute  qu’ils  avoient 
donné  leur  nom  à la  v.  CojQii  , 
qui  étoit  dans  leur  terr. , Si  qu’oit 
app.  Cojja  Volcientiutji. 
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VOLCIANI  , ou  VOLSCIAN!  , 
peup.  de  l’Efp.  Tarragonnoife  , 
connus  principalement  par  la  ré- 
ponl'e  vigoureufe  qu’ils  firent  aux 
Ambafladeurs  Romains  , lorfque 
ceux-ci  les  folliciterenr  de  renon- 
cer à l’alliance  des  Carthaginois, 
On  croit  que  leur  ville  elt  au- 
jourd’hui Villa-DvUe  au  royaume 
d’Aragon. 

V0I.ERIUS  , fl.  de  l’ifle  de  Cor- 
fe.  Le  nom  moderne  eft  Fiuminale. 

Voi.gesia  , v.  de  la  Babyloniç 
fur  le  fl.  Baarfares. 

Voi.iba,v.  de  la  gr.  Bretagne  ? 
Ptolomèe  la  donne  auxDomnoni. 
Cambden  croit  que  ce  pourroit 
être  auj.  Falmouth. 

VoLSCi,peup.d’Ir.  compris  dans 
le  nouveau  Latium.  Ils  hab.  depuis 
la  mcrd’Antium , jut'qu’à  la  fource 
du  Liris  St  au  delà.  La  gr.  du 
pays  qu’ils  occupoient  a été  cau- 
le  que  Pomponius-Meta  l’a  diftin- 
gué  du  Latium  , comme  s’il  eut 
fait  une  contrée  i'éparée.  Les 
Voll’ques  éroient  une  nation  fiere 
81  indépendante  ,qui  bravoit  Ro- 
me , St  qui  dédaignoit  d’entrer 
dans  la  confédération  que  plu* 
fleurs  autres  peup.  avoient  fait 
avec  elle.  Tarqitin,  lelon  quelques 
Hiftoriens  , fut  le  premier  des 
Rois  de  Rome  , qui  fit  la  guerre 
aux  Volfques.  Quoiqu’il  en  l'oit  , 
il  eft  certain  que  R.ome  ne  trouva 
pas  en  It.  d’ennemis  plus  obftinés. 
200  ans  fuifirent  à peine  pour  les 
dompter  , ou  pour  les  détruire. 

VoLSINIENSIS- L AC  U S , ou 

Vulsiniensis-Lacus  , lac  d’It. 
dans  l’Etrurie.  Il  tiroit  l'on  nom 
de  la  v.  Voljinii  ou  Vulfinii , fituée 
au  N.  de  ce  lac  , St  app.  auj. 
Bolfena. 
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VoLSINII  ; V-z.  VoLSINIENSIS. 

Lacus. 

Volsones,  peup.  d’It.  dans  la 
Fouille,  auprès  de  Luceria. 

Volubilis  , v.  de  la  Maurit. 
Tingitane.  Cette  v.  pourroit  bien 
être  auj.  Fej. 

Voluce  , v.  de  l’Efp.  Tarra- 
gonnoife , fur  la  route  d’Afturica 
à Saragofle. 

Voluntii  , peup.  de  l’Hiber-  ^ 
nie  fur  la  côte  orient,  au  S.  des 
Parnii. 

Vomanus  , ou  Vomanum- 
Flumen,  fl.  d’It.  dans  le  Pice* 
num  ; il  s’app.  encore  Vomano, 

Vorganium  , v.  de  la  Gaule 
Lyonnoife.  Ptolomèe  la  donne 
aux  OJifmii.  Valois  n’ofe  pas  dé- 
cider fl  c’eft  auj.  Lantriguet  , St. 

Paul  de  Leon  oit  quelqu’autre  lien 
de  ce  quartier. 

Vorochta  , Ifle  du  G.  Perfi- 
que  fur  la  côte  de  la  Camanie  . 
félon  Ptolomèe,  Niger  croit  que 
C’eft  auj.  l’Ille  A’Ormus. 

Vosagensis  Pagus  , pet.  pays 
de  Fr.  dans  le  Berry,  auj,  Befage. 

Vosavia  , lieu  de  la  Gaule 
Belgique.  Tout  le  monde,  con- 
vient que  c’eft  auj.  Ober  Vefel. 

Ur  , v.  de  Chaldée  , patrie  de 
Tharè  & A' Abraham. 

Ura-Boos  , c-à-d.  , la  Queue 
du  Bxuf , lieu  de  l’ifle  de  Cypre  , 
fur  la  côte  orientale. 

I.  Uranopolis  , v.  de  l’Af. 
mineure  dans  la  Painphilie  St  dans 
lacont.  appellée  Carbalie. 

II.  Uranopolis  , v.  de  la  Ma- 
cédoine dans  la  Chalcidie  fur  le 
mont  Athos. 

Urbata  , v.  de  la  Pannonie  , 
fur  la  route  de  Sirmium  à Salone, 

Urbiaca  , v.  de  l’Efp.  Tarra. 
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gonnoife  fur  la  route  de  Lami- 
nium  à Saragofte. 

Ukbicua  , v.  d’Efp.  Tite-Live 
dit  qu’elle  fut  prife  8c  pillée  par 
Q.  Flavius  Flaccus.  t 

Urbicus  , fl.  d’Efp.  au  voifina- 
ge  d’Aftorga.  Le  nom  moderne 
eft  Orbego. 

Urbigenus-Pagus  , canton  de 
la  Gaule  Belgique  , dans  l’Hel- 
vetie. 

Urbinum  , v.  d’It.  dans  l’Um- 
brie  , près  de  la  voie  Flaminien- 
ne  , du  côté  de  l’O. , entre  le  Me- 
taurus  8c  le  Pilaurus  , à-peu-près 
à égale  diftance  de  ces  deux  fl. 
Elle  conferve  encore  fon  anc. 
nom  ; car  on  l’a  nomme  Urbino. 

Urbs-Salvia,  ( auj.  Urbi-Sa- 
glia  ) , v.  d’It.  dans  le  Picenum  , 
en  deçà  de  l’Apennin. 

Urbs-Vetus  , v,  d’It.  dans 
l’Etrurie.  C’eft  auj.  la  v.  d'Orviete. 

ÜRCINIUM  , v.  de  l’ifle  de  Cor- 
• fe  fur  la  côte  , entre  Rhium  Pro- 
montorium  8c  Arenofum-Littus. 

Urema  , v.  de  Syrie  furie  bord 
de  l’Euphrate. 

Urgao  , v.  de  l’Efp.  Bétique  ; 
V-Z.  VlRCAA. 

Urgi  , peup.  de  la  Sarmatie 
Européenne  : Strabon  qui  les  pla- 
ce avec  d’autres  peup.  , entre  le 
Boryfthene  & le  Danube  , ajoute 
qu’on  difoit  qu’ils  avoient  fouvent 
habité  fur  les  deux  bords  du  Da- 
nube. 

Urgia  , v.  de  l’F.pf.  ; P line  la 
met  au  nombre  des  v.  qui  for- 
moient  l’aflemblée  générale  de 
Gades. 

ÜRI , peup.  de  l’Inde  fur  le  bord 
du  fl.  Indus  , vers  fa  fource. 

I.  Uria  , v.  d’It.  dans  la  Meflà- 
pie  ou  la  Calabre  , fur  la  voie  Ap- 
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pienne  , entre  Tarente  8c  Brin- 
des  , félon  Strabon.  Les  Crétois 
navigeant  au  voiflnage  de  la  Ja- 
pygie  , s’y  arrêtèrent  & y fondè- 
rent cette  ville. 

II.  Uria  ; Strabon  nomme  ain- 
lî  un  lac  de  l’Acarnanie  ; & il  dit 
qu’il  étoit  plus  petit  que  les  lacs 
Meüte  8c  Cynia. 

III.  Uria  , v.  du  roy.  de  Na- 
ples auj.  nommée  Oira. 

Uriconium  , Uroconium,  ou 
Viroconium  , v.  de  la  gr.  Brét. 
C’eft  la  v.  Viroconium  de  Pto/o- 
mée.  La  Saverne  , après  avoir 
mouillé  Shrewbury,  reçoit  la  riv. 
de  Terne  ; c’eft  au  confluent  de 
ces  deux  riv.  que  les  Romains 
avoient  bâti  la  v.  i'Uriconium  , 
afin  de  pouvoir  palier  8c  repafler 
la  Saverne, qui  depuis  fa  jonfiion 
avec  la  Terne  n’eit  plus  guéable. 
Cette  v.  ne  fublifte  plus  ; on  voit 
feulement  quelques  pans  de  mu- 
railles. 8c  un  petit  vill.  qui  a re- 
tenu le  nom  de  la  v.  ; Caron  le 
nomme  IVrochcefler , 8c  par  cor- 
ruption IVroxejler. 

Urium  , fl.  de  l’F.fp.  Bétique. 
C’eft  auj.  le  Tinto. 

Urpanus  , fl.  de  la  Pannonie. 
Il  fe  jette  dans  le  Danube  au 
deflus  de  la  Drave.  C’eft  auj.  le 
Sarwitj. 

ÜRSENTINI , peup.  d’It.  dans 
la  Lucanie.  Pline  les  marque 
dans  les  terres.  On  croit  que  leur 
v.  s’appelloit  Urfae  ou  Urfentum , 
8c  que  c’eft  auj.  celle  d'Orfo. 

Urso  , v.  de  l’F.fp.  Bctique. 
Le  nom  moderne  de  cette  v.  elt 
OJJitna. 

Uruncæ  , ou  Uruncis  , lieu 
fur  la  route  de  Vindonifla  à 
Strasbourg.  C’eft  auj.  Enfu-heim 
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félon  Simler  ; & Zau\on  , félon 
Clavier. 

Usadium-Promontorium  , 
Promont,  de  la  Muurir.  Tingi- 
tane.  Le  nom  moderne  eft  Cabo- 
de-Alguer. 

UshuiMjV.  de  la  Germanie. 
Elle  eft  marquée  près  du  Danube 
par  Ptolomée. 

Uscosium  , lieu  d’It.  fur  la 
route  de  Home  à Brindes. 

UscudAMA,  v.  de  la  Thrace, 
F.utrope  la  donne  aux  peup.  Bel- 
li. 

USDICESICA  , préfe&ure  de  la 
Thrace.  C’eft  une  des  trois  que 
Ptolomée  place  du  côté  des  deux 
Moéfies  , au  voilinage  8c  à l’O. 
du  Mont  Æmus. 

USELLIS , v.  de  l’Ifle  de  Sar- 
daigne. Le  nom  moderne  elt 
Bojja  , félon  Niger. 

Üsiditana,  v.  de  la  Moéfic  : 
elle  étoit  , félon  Jornandés  , au 
viofinage  de  Thamyris. 

Usilla  , v.  de  l’Afr.  propre  ; 
Ptolomée  la  marque  entre  Bracho- 
dés-Extrcma  &Taphurra. 

Usipii  , peup.  de  la  Germanie , 
qui  l'ont  nommés  avec  les  Tencleri 
par  les  anc.  Auteurs  , parce  qu’ils 
ons  habité  dans  le  même  quartier, 
& que  leurs  migrations  8c  leurs 
expéditions  ont  été  faites  en 
commun. 

Ussiibium  , v.  de  la  Gaule 
Aquitanique.  On  croit  que  C’eft 
anj.  la  Héole , fur  la  rive  droite 
de  la  Garonne. 

Uterni  , peup.  de  l’Hibernie, 
fur  la  côte  mérid.  de  l’Ifle. 

UthtNA  , v.  de  l’Afr.  propre. 
File  eft  placée  dans  les  terres  par 
Ptolomée  qui  la  met  entre  la  v. 
Tabraca  & le  fl,  Bagradas. 
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Uthisia  , v.  de  la  Numidie  , 
félon  Pomponius-Mela  qui  dit  que 
les  fl.  Aves  5c  Nabar  çouloient 
entre  cette  v.  8c  Icofium. 

UTICA,  v.  de  l’Afr.  propre. 
Cétoit  une  colonie  des  Tyriens. 
Strabon  dit  que  par  fa  grandeur 
8c  par  fa  dignité  elle  ne  cédoit 
qu’à  Carthage.  Après  la  ruine  vie 
celle-ci , elle  devint  la  Cap.  de  la 
Province.  11  ajoute  qu’elle  étoit 
fituée  furie  même  G.  que  Cartha- 
ge , près  d’un  des  Promont,  qui 
formoient  ce  G. , dont  celui  qui 
étoit  voifin  d’Utique  s’appelloit 
Apollonium  & l’autre  Hennea. 

Utiçna  , v.  de  l’Afr.  propre. 
Elle  eft  rangée  par  Ptolomée  au 
nombre  des  v.  qui  étoient  au  S, 
d’Adrumete. 

Utidava  , v.  de  la  Dace , auj, 
Utarhel. 

ÜT1DORSI,  peup.  d’entre  les 
Scythes  en  Af.  iur  la  mer  Caf-, 
pienne  , vers  le  fl.  Cyrus. 

UTU,peup.  Perlés,  ou  fu- 
jets  , ou  alliés  des  Perlés. 

Utt  ari  , v.  d’Efp.  fur  la  route 
de  Bracarn  à Afturica,en  prenant 
le  long  de  la  mer. 

Utios  , v.  de  la  Dace  Ripen- 
fe  : elle  étoit  apparemment  fur  le 
bord  de  la  riv.  dü  même  nom. 

Vulcani-Insula  , Ifle  voifi- 
ne  de  la  Sicile  , lélon  Ptolomée  8c 
Tive-Live  ; c’eft  l’Ifle  d 'Hiera  fi- 
tuée entre  la  Sicile  8c  l’Ifle  de  Li- 
para. 

VuLGlENTES  , peup.  de  la 
Gaule  Narbonnoife  : Pline  leur 
donne  pour  v,.  Apta- Julio  , qui 
eft  auj.  la  v,  A'Apt.  Les  Fulgien - 
tet  faifoiçnt  partie  des  Tricorii. 

VuLPIACUM  , bourgade  de  la 
Germanie  inférieure  au  voilinage 
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de  la  v.  de  Juliers.  Les  uns  veulent 
ijue  ce  l'oit  Ulpsn , 8t  d’autres  di- 
fent  que  c’eft  Ubich. 

Vultuk,  mont.  d’It.  dans  la 
Pouille  au  pays  des  Peucetii , qui 
eft  auj.  la  terre  de  Bari. 

Vulturnia  , Ifle  , entre 
de  Sardaigne  St  la  côte  d’Afri- 
que. 

VultüRNUS  , fl.  d’It.  dans  la 
Campanie  , auj.  le  Volturno.  Il 
donnoit  l'on  nom  à la  v.  de  Vol- 
turnum  , fituée  à fon  emb.  , 8t 
qu’on  nomme  encore  auj.  Ca/lello- 
di-Volturno. 

Uxama-Argellæ,  v.  de  l’Efp. 
Tarragonnoife  : Ptolomée  la  don- 
ne aux  Arevacœ.  On  la  trouve 
auj.  dans  la  vieille  Caftille  fur  le 
bord  du  Diero , fous  le  nom  de 
Borgo  d'Ofma . 

UXAMAB ARCAA  , V.  de  l’Efp. 
Tarragonnoife  , félon  Ptolomée 
qui  la  donne  aux  Autrigones. 

UxANTRISSENA  , Illc  de  la 
mer  Britannique.  C’eft  auj.  l’ifle 
d'Oueflant. 

Uxela  , v.  de  la  gr.  Bretagne. 
Ptolomée  la  donne  aux  Domnonii. 
Cnmbden  veut  que  ce  l'oit  auj. 
Lejhvithiel  ou  Lejluthiell  au  Com- 
té de  Cornouaille. 

Uxelum  , v.  de  la  gr.  Bretagne 
chez  les  Selgovæ. 

Uxellodunum  , v.  de  la  Gau- 
le Aquitanique , chez  les  Cadurcî. 
Cadenac  ou  Cnbdenac , tient  la 
place  de  l’anc.  Uxellodunum. 

Uxena  , v.  de  l’Efp.  Bétique. 
C’eft  auj.  Ucélis  ou  U^élis. 

Uxentum  . v.  d’It.  dans  la 
Calabre.  Ptolomée  la  donne  aux 
Salentini.  L’anc.  nom  fe  confervé 
dans  Ufento. 

UZABIRENSIS  , OU  UNUZIBI- 
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RENS1S  , fiége  Epif.  d’Afr.  dans 
la  Bizncéne. 

Uzaræ  , peup.  de  l’Afr.  pro- 
pre. Ptolomée  dit  qu’ils  hab.  au 
pied  du  mont  Vafalgtus. 

UZECIA  , v.  de  l’Afr.  propre 
au  nombre  des  v.  qui  étoient  au 
S.  d’Adrumete. 

UziTa  , v.  de  I’Afr.  propre, au 
S.  d’Adrumete. 
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WAndales  , un  des  gr.  peup. 

de  la  Germanie  , qui  hab.  le 
long  de  la  mer  Baltique,  entre  la 
Viltule  , l’Ebe  St  le  Chalus  , qui 
eft  auj.  nommé  la  Tra\e.‘  Us 
avoient  au  S.  les  IftæWons  St  les 
Hermior.s.St au  N.  les  Irtgævons. 
Ils  renfsrmoient  les  peup.  fuivans  : 
les  Angles , les  Varins  , les  Ga- 
vions , les  Deuringiens  , les  Eu- 
dofes  , les  Sidinieiis  , les  Suardo- 
niens  , les  Nuithons,  les  Vardons, 
les  Rugiens,  les  Herules  , les  Le- 
moviens , les  Carirts , les  Guttons, 
les  Longobards  8t  les  Bourgui- 
gnons. Ain(i  ils  occupoient  la  par- 
tie de  la  Pologne  qui  eft  à l’O.  de 
la  Viftule  , l’Eleélorat  de  Brande- 
bourg , la  Poméranie  8t  le  D.  de 
Meckelbourg.  Mais  dans  la  fuite 
les  F.udol'es,les  Sidiniens,les  Sunr* 
doniens  5t  les  Nuithons,  qui  hab. 
à l’O.  de  l’emb.dé  l’Elbe  , s’étant 
ligués  enfemble , prirent  plus  par- 
ticuliérement le  nom  de  Wanda- 
les.  Ce  filt  fous  ce  nom  qu’ils  trn- 
veflérent  les  Gaules  , & qu’ils 
battirent  les  Romains  dans  l’Efp. 
Bétique  , à laquelle  ils  donnèrent 
le  nom  de  Vandalitie  qui  refte  à 
l’Andaloufie.  Il  y avoir  31  ans 
qu’ils  y étoient  établis , lorfqu’ils 
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en  furent  chalîés  par  les  Goths  ; 
ils  le  retirerenr  alors  en  Afr.  , où 
ils  fondèrent  le  roy.  des  Wanda- 
les  , que  Belifaire , Général  de  Juf- 
tinien  , éteignit  par  la  défaite  8c 
par  la  prife  du  Roi  Gilimer , ar- 
rivée l’an  533  St  le  95  du  Régne 
des  Wandales  en  Afrique. 


X 

XAnthus  ( en  françois  le 
Xante  ) , fameux  fleuve  de 
laTroadedans  PAf.  mineure.  Il 
a fa  fource  au  mont  Ida  , 8c  fe 
perd  dans  PHellefpont. 

II.  Xanthus  , fleuve  de  l’Afie 
mineure  dans  la  Lycie.  Il  a fa 
fource  dans  le  montTaurus  , ar- 
roi’e  les  v.  de  Xanthus  8c  de  Pata- 
re  , 8c  lé  jette  enluite  dans  la  Mé- 
diterranée. 

III.  Xanthus  , ou  Xantho- 
poLIS  , v.  de  PAf.  mineure  dans 
la  Lycie. 

Xantodunum  , ou  Sacrum- 
C/ESARIS.  On  prétend  que  c’eft 
Pane,  nom  de  Sancerre  v.  de  Fr. 
dans  le  Berri. 

Xathri.  Arrien  femble  nom- 
mer ainli  un  peup.  libre  Indien  , 
vers  l’Indus. 

Xenephyris  , vill.  de  la  Ly- 
bie  près  d’Alexandrie.  Il  donnoit 
à un  canton  le  nom  de  Xenephy- 
riies  Nomos. 

Xerxena  , contrée  d’Af.  aux 
confins  de  la  pet.  Arménie. 

XlPHONIÆ-pROMONTORIUM, 
Prom.  de  Sicile.  Selon  Strabon  il 
y avoir  un  port  que  Scylax  app. 
Xiphonius-Portus.  Cette  v.  étoit 
au  fieu  où.elt  Augujla.  Le  Cap 
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porte  le  nom  de  Santa  Croce  ; fff 
port  eft  entre  Augufta  8c  Pille. 

Xoes  , Ifie  8c  v.  de  l’Egypte  , 
félon  Etienne  le  Géog.  , elle  étoit 
dans  la  mer  médit,  auprès  de 
Pemb.  du  Nil  , nommée  Sebenni- 
ticum. 

Xois,  v.  d’Egypte  dan*  leNÔ- 
me  qui  prenoit  d’elle  le  nom  de 
Xoite. 

XuTHiA  , cont.  de  la  Sicile  , 
félon  Diodore  de  Sicile.  On  la 
nommoit  enluite  Léontinus  Ager. 
L’anc.  nom  venoit  de  Xutus  , fon 
anc.  maître  , 8c  le  nouveau  de  la 
v.  Leontini  , auj.  Lentini. 

XïLINE  , lieu  de  la  Cappadoce 
dans  le  Pont  Cappadocien. 

Xyline-Come  , vill.  d’Af.  , 
entre  la  Pamphylie  8c  le  mont 
Tau  rus. 

Xylines  , peuple  Ethiopien 
dans  la  Lybie  int.  , à PE.  des 
Agangines  , au  pied  du  mont 
Arvalte. 

Xyma  , v.  de  ThelTalie  , avec 
un  lac  nommé  Xynias. 
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ZAbadeens,  ou  Zabadiens» 
Arabes  qui  demeur0‘ïat  * 
l’E.  des  mont,  de  Galaad. 

Zabdicena  , cont  d’Afie  8c 
l’une  de  celles  qu 'Ammien-Marctl- 
lin  appelle  Tranlligritanes  , par- 
ce qu’elles  étoient  fituées  au  delà 
du  Tigre  , non  par  rapport  aux 
Provinces  Romaines  , mais  par 
rapport  à la  Perfe. 

Zabensis-Limes,  cont.  d’Afr. 
aux  confins  de  la  Numidie  , aux 
environs  de  la  ville  de  Zaba. 
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Z ABII  , peup.  de  l’Inde.  On 
doute  H les  Zabiens  étoient  un 
peup.  particulier  , ou  une  Sefte 
de  Philofophes , ou  fi  leur  nom 
marque  fimplement  leur  religion* 
leur  pays  ,ou  leur  fituation. 

I.  Zabulon  , l’une  des  douze 
tribus  du  peuple  d’Ifraël.  Elle 
■voit  pour  chef  au  fortir  de  l’E- 
gypte. Eliab  fils  A'Helon  , & com- 
prenoit  $7400 hommes  , capables 
de  porter  les  armes.  Dans  un  au- 
tre dénombrement  fait  39  ans 
après , cette  tribu  fe  ttouva  com* 

fiofée  de  60500  hommes  portant 
es  armes  / elle  s’étendit  depuis 
la  mer  médit.*  jufqu’à  la  mer  de 
Tibériade.  On  croit  que  cette 
tribu  81  celle  de  Nephtali,  furent 
emmenées  des  premières  en  cap- 
tivité , au  delà  de  l’Euphrate. 

II.  Zabulon  , vallée  de  la  Pa- 
left.  au  voifinage  de  la  v.  Sefora 
ou  Sephoris. 

Zacutæ  , peuple  de  la  Sar- 
matie  , vers  la  fource  du  Tanaïs. 

Zacynthus  , Ifle  de  la  mer 
Ionienne  , allez  près  du  Pélopon- 
nèfe  à l’O.  de  l’Elide  , au  S.  de 
l’ifk  de  Céphalenie,  & au  N.  des 
Strophades.  < 

Zadrama  ; ville  de  l’Arabie 
heureuie  , & la  cap.  des  Cinaedo- 
colpites. 

Zagacupada  , ville  de  l’Afr. 
propre  , parmi  les  v.  de  la  nou- 
velle Numidie. 

Zageræ  , peup.  de  l’Ethiopie 
au  nombre  des  Troglodites. 

Zagira  , v.  de  la  Galatie  , 
dans  la  Paphlagonie. 

Zagora  , ville  de  la  Galatie 
dans  la  Paphlagonie  , fur  le  bord 
du  Pont-Euxin. 

ZAGRI  - PORTÆ  , OU  SYLÆ  , 
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les  portes  du  mont  Zagrus  , parta- 
ge étroit  dans  cette  mont,  de  la 
Médie. 

Zagrus  , ou  Zagrius-Mons, 
inont.  d’Af.  qui  faifoit  partie  du 
mont  Taurus  ; c’étoit  propre- 
ment cette  chaîne  de  mont,  qui 
touchoit  au  mont  Niphas  , fépa- 
roit  la  Médie  de  la  Bubylonie  ; 
& au  dertus  de  la  Babylonie  , 
joignoit  les  mont,  des  Elyméens 
& des  Paretaceniens  , comme  au 
defius  de  la  Médie  elle  joignoit 
les  mont,  des  Cofleens. 

Zaleni  , peup.  que  Zojime 
compte  au  nombre  de  ceux  qui 
partirent  fous  la  domination  des 
Perlés  , en  vertu  de  la  trêve  de 
trente  ans , faite  entre  les  Perfes 
& les  Romains  , du  temps  de 
Jovien. 

Zalissa  , v.  de  l’Afie  dans 
l’Ibérie.  On  la  nomme  auj.  Scan- 
der. 

Zama  , V.  d’Afr.  dans  la  Nu- 
midie propre  & dans  les  terres, 
à cinq  journées  de  Carthage,  du 
côté  de  l’O.  félon  Polybe.  Cette 
v.  à laquelle  les  Auteurs  anciens 
donnent  le  titre  de  v.  Royale  8c 
de  fortereflè  , eft  fameufe  dans 
les  guerres  A'Annibal , de  Jugur - 
tha  8t  de  Juba.  Le  nom  moder- 
ne elt  Zamora. 

Zamamizon,  v.  de  l’Afr.  pro. 
pre  : Ptolomée  la  compte  au  nom- 
bre des  v.  qui  étoient  entre  la  v. 
Thabraca  , & le  fl.  Bagradas. 

Zamiræ  , peup.  de  l’Inde  au 
delà  du  Gange.  Ils  étoient  An- 
tropophages,  félon  Ptolomée  , 8c 
hab.  près  du  mont  Méander. 

ZaNCLAEI  , peup.  de  Sicile  , 
fur  la  côte  du  détroit  qui  fépare 
cette  Iile  de  l’Italie.  Ils  avoient 
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pris  leur  nom  de  l’anc.  v.  Zancle  , 
v-z.  l’article  qui  fuit. 

Zancle,  anc.  nom  de  la  v.  de 
Meffine  félon  Hérodote.  Les  Mef- 
l'éniens,  peup.  du  Péloponnèfe  , 
ayant  été  chalTes  de  chez  eux  après 
avoir  fouteini  des  longues  guerres 
contre  les  Lacédémoniens  , fe 
traul'planterent  en  Sicile  , où 
s’étant  rendus  maîtres  de  Zancle, 
ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Mef- 
fine. 

Zanes  , v.  de  la  haute  Moéfie. 
l’Emp.  Jujlinien  fit  fortifier  Za- 
nes , de  façon  qu’il  en  fit  un  des 
plus  puiirants  boulevards  de  l’Em- 
pire. 

Zani  , ou  Tzani  , peup.  des 
environs  de  la  Colchide  , qui  ne 
dépendoient  de  perfonne  , & qui 
menoient  une  vie  barbare.  Leurs 
terres  étant  ftériles  ; ils  ne  lub- 
lifloient  que  de  ce  qu'ils  pilloient 
dans  l’Emp.  Romain  , où  ils  fai* 
l'oient  des  fréquentes  irruptions. 
On  les  battoit  , mais  l’afliéte  des 
lieux  qu’ils  hab-étoit  telle  qu’ils  ne 
pouvoient  être  pris .Sylla  les  ayant 
défaits  par  les  armes,  acheva  de 
les  conquérir  par  fes  carefles.  Ils 
adoucirent  depuis  la  rudeffe  de 
leurs  moeurs  , en  s’enrôlant  parmi 
les  Romains, 8c  en  les  fervantdans 
leurs  guerres  ; ils  embraflêrent 
même  la  Réligion  Chrétienne. 

ZAO  , OU  PROMONTORIUM- 
Zao  , Prom.  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  C’eft  auj.  le  port  de 
St.  George  , ou  le  port  de  Toulon. 

Zaragardia  , v.  de  la  Mélo- 
potamie  , fur  le  bord  de  l’Eu- 
phrate. 

Zarai,  v.  de  la  Maurir.  Céfa- 
rienle  , fur  la  route  de  Lamasba 
à Sitifis.  * 
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ZarED  ; les  enfants  d’IfPaé'i’ 
ayant  décampé  de  Jeabarim  * 
dans  le  défert  qui  regarde  IYIoab, 
vers  l’E. , vinrent  au  torrent  de 
Zared , qu’ils  laiflerent  pour  aller 
camper  vis-à-vis  d’Arnon. 

Zareta  , fontaine  de  l’Afie 
mineure  dans  la  Ëithynie , au 
bord  de  la  mer  de  Chalcedoine. 

Zarëthæ  , ou  Zaretæ,  peup. 
que  Ptolomée  comprend  parmi 
les  Scythes  , qui  hab.  en  deçà 
de  l’Imaüs.  Il  les  place  au  S.  des 
monts  Maiïæi  8c  Alani.  , 

Zarex  , v.  du  Péloponnèfe 
dans  la  Laconie  , fur  le  G.  Argo- 
lique. 

Zarex  , tnont.  du  Péloponnè- 
fe , au  N.  occ.  de  la  v.  de  Zarex.- 

Zargidava  , v.  de  la  b.  Moé- 
fie.  Ptolomée  la  marque  dans  les 
terres  , 8c  au  bord  du  fl.  Hiera- 
fus  , un  peu  au  deflus  de  Tamifa- 
dana. 

Zarmisogetusa-Regia  i v, 
cap.  de  la  Dace  , fur  le  fl.  Sar* 
getia. 

Zeches  , peup.  d’Af.  au  voi- 
finage  de  la  Lazique. 

Zela  , v.  deThraee.  Pline  dit 
qu’on  la  nomma  enl'uite  Columia- 
Flaviopolis. 

I.  Zeleza  , v.  de  l’Af.  mineu- 
re dans  le  Pont  Cappadocien»près 
du  Lycos. 

II.  Zeleza  , v.  de  l’Afie  mi- 
neure dans  la  Troade  , au  pied 
du  mont  Ida  , 8c  du  coté  que  cet- 
te mont,  s’étend  vers  les  l’Æfe- 
pus , c’ert-à-dire  vers  le  Nord. 

Zèles  , v.  d’Efp.  dans  la  Bé- 
tique  , 8c  voifine  de  Tingis. 

ZèLLA  , v.  d’Afr.  Strabon  1* 
compte  au  nombre  de  celles  qui 
furent  minées  durant  la  guerre 

de 
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fié  Ce  far  contre  Scipionl  v-z.  Tel- 
Ï.ENSIS  Se  Zetta. 

Zelli a , cont.  de  la  h.  Pan- 
nonie. Elle  étoit  habitée  par  les 
Slaves. 

I.  Zenobia  , v.  d’Af.  dans  l’Eu- 
phratenfe  , à la  droite  de  l’Eu- 
phrate , à 5 m.  du  fort  de  Mam- 
Eri , en  deçà  de  la  pet.  v.  de  Su- 
ra.  Zénobie  femme  d'Odonat , 
Prince  des  Sarrafins  , fut  la  fon- 
datrice de  cette  v.  qu’elle  app.  de 
Ion  nom. 

II.  Zenobia.  On  app.  ainfi  le 
lieu  qui  fiit  afligné  à la  Reine  Zé- 
r.obie  pour  fa  demeure.  Ce  lieu 
étoit  en  It.  , près  du  palais  à’A- 
drien  , à Tripoli. 

Zenobii  - Insulæ  , ïfles  de 
l’Oc.  Indien  , fur  la  côte  de  l’A- 
rabie heurepfe. 

Zenodotium  , v.  d’Af.  dans 
l’Ofrhoëne  , près  de  Nicephorium. 

Zenonis-Chersonesus  ; Pto- 
lornée  app.  ainli  une  Péuinfuie  de 
la  Cherfonnèfe  Taurique  , fur  la 
côte  fept.  , entre  Heraclium  8c 
Parthenium. 

I.  Zephyrium  , Prom.  d’Afie 
dans  la  Cilicie  , à l’extrémité  du 
Promontoire  du  même  nom. 

II.  Zephyrium  , Promont,  de 
l’ifle  de  Cypre  , fur  la  côte  occ. 
entre  la  nouvelle  8c  la  vieille 
Paphos.  Le  nom  moderne  de  ce 
Prom.  eft  Melenta. 

III.  Zephyrium  , Prom.  d’It. 
daôs  le  g.  Grèce  , fur  la  côte  Or. 
de  Breàium.  Le  nom  moderne 
de  ce  Prom.  eft  Cabo-Spartiven- 
to  t félon  Niger  ; Cubo-di-Burfa- 
no  , félon  Leander  ; & Brunei 
félon  Scipion  Aîn^ei/u. 

IV.  Zephyrium  , Promont. 
d’Afr.  dans  la  Cyrénaïque  , lur 
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là  côte  de  la  Pentapole.  Le  nom 
moderne  de  ce  Promontoire  eft 
Bonandrea  , à ce  que  nous  dit 
Niger. 

V.  Zephyrium  , v.  de  l’Afie 
mineure  dans  la  Galatie  , fur  la 
côte  de  la  Paphlagonie.  « 

ZêHnensium-Colonia  < co-, 
Ionie  de  la  Dace  s fondée  par 
Trajan. 

Zetta  y v.  de  l’Afr.  propre , 
félon  Hirtius  qui  dit  qu’elle  étoit 
voifine  de  Vacca. 

Zeugitana-Regio  ; les  anc. 
ont  donné  ce  nom  à une  partie 
de  l’Afr.,  propre  j qu’ils  divi- 
foient  en  Zeufitane  8c  en  B fa- 
ce ne.  Ils  ne  nous  ont  pas  marqué 
leS  bornes  précifvs  qui  féparoieqc 
cës  deux  Prov.  F line  dit  feule- 
ment que  la  Zetigitane  compre- 
nôit  Carthage  , Utique  , Hippone  , 
Diarrithum  , Maxulla  , Mifua  y 
Chtpea , & Neapolis  , par  où  noua 
voyons  qu’elle  s’étendoit  de  l’E. 
à l’O.  depuis  le  fl.  Tulca  , jus- 
qu'au Promont,  de  Mercure  où 
étoient  Clup'ea  8c  Neapolis  ; mai9 
il  ne  dit  point  qu’elle  étendue 
elle  avoir  dans  les  terres.  En 
gros  l’on  voit  qu’elle  avoir  la  mer1/ 
médit,  au  N.  8c  à l’E.  , la  Byfa- 
cene  au  Sud  , 8c  la  Numidie  à 
l’Oueft. 

I.  Zeugma  , v.  de  la  Dace.  La - 
fuis  la  place  à Za^febes  , autre- 
ment Mulenbach. 

IL  Zeugma  ,v.  de  Syrie  dans 
la  Comager.e  , au  bord  de  l’Eu- 
phrate, entre  Samofate  8c Euro- 
pus , avec  un  pont. 

Zigere  , v.  de  la  Thrace  dans 
les  terres , 8c  au  voiftinage  de 
la  b.  Moéflc. 

ZlLls  y ville  de  la  Maurita- 
R r 
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nie  Tingirane  , près  la  côte  de  tretien  de  la  Ceinture  St  de  l’E- 


Zimara,v.  de  la  gr.  Armé-  Zoramus  , fl.  dejla Carmanie  : 
nie  , au  pied  du  mont.  Capotes  , Ptolomée  marque  l’Emb.  de  ce 
ou  l’Euphrate  prend  fa  fource.  fl.  entre  le  port  Cophanta  St  la 
ZlNCHll  , ou  ZlCCHl , peup.  v.  Badara. 
de  la  Sarmatie  Af. , au  bord,  du  Zuthi  , peup.  d’Af.  dans  la 
pont  Euxin.  Carmanie  déferre. 

Zionceli.us,  fl.  de  la  Thrace  Zygactes,  fl.  de  la  Thrace 
aux  environs  de  Oruzipara.  près  de  la  v.  de  Philippes. 

L ZlPH  , v.  de  la  Paleftine  Zygjf.ma  , Iflè  du  G.  Arabique 
dans  la  tribu  de  Juda  , le  long  dans  la  partie  fepr.  de  ce  G.,  en- 
des  frontières  d’Edom , du  côté  viron  à la  hauteur  de  la  ville  de 
du  Sud.  Bérénice. 

II.  ZlPH  , v.  de  la  Paleftine,  Zygantis  , v.  de  la  Lybie. 
félon  Jofité , qui  la  donne  à la  Les  hab.  app.  Zygantes  , fai- 

Tribu  de  Juda  dans  les  mont.,  l'oient  du  miel  avec  certaines 

aux  environs  de  Maon  St  du  Car-  fleurs  qu’ils  ratnafloient , St  ce 
mel.  . ’ miel  ne  cédoit  en  rien  , fuivant 

ZipoETIUM  , v.  de  I’Af.  mi-  Etienne  le  Géog.  , à celui  que 
neure  dans  la  Bithinie.  fail'oient  les  abeilles  ; mais  c’elb 

Ziridava  , v.  de  la  Dace  ; le  une  fable  ridicule, 
nom  moderne  eft  Scarejlen , li  Zyges  , peup.  de  la  Lybie  ex- 
nous  en  croyons  Lajius.  terieure  , vers  la  côte  de  la  mer 

Zobidæ  , peup.  qui  hab.  aux  médit. , à l’O.  du  Nôme  Maréo- 
environs  de  la  Carmanie.  tide. 

Zoelte  , peup.  de  l’Efp.  Tar-  Zygi  , peup.  d’Af. , Strabon  8c 
ragonnoife  : Pline  , les  comprend  Etienne  le  Géog.  les  comptent 
fous  les  Ajiuri  ; St  dit  que  leur  parmi  les  peup.  qui  hab.  le  Bof- 
Cité  étoit  voifine  de  Gallecia,  St  phore  Cimmérien  pris  dans  un 
près  de  l’Océan.  fens  étendu,  St  le  premier  les 

Zogocara,  v.  delà  gr.  Ar-  place  entre  les  Atha:i  St  les  Henio- 
ménie  , félon  Ptolomée  ; il  y en  chi.  Les  Zygi  étoient  des  peup. 
a qui  Veulent  que  ce  fuit  auj.  la  féroces  adonnés  à la  piraterie,  èc 
v.  de  Tejlis.  - qui  hab.  un  pays  d’accès  difficile. 

ZoLCA  , v.  de  l’Af.  mineure  Zygiana  , cont.  de  l’Af.  mi- 
dans  la  Galatie  : Ptolomée  la  don-  neure  dans  la  Bithynie. 
ne  aux  Paphlagniens.  Zygris  , v.  du  Nôme  de  Ly- 

Zona  , ou  ZonA-Væoris-  bie  fur  la  côte.  Le  nom  moder- 
Regiæ  , St  Caliptra  ; Platon  ne  eft  Solonet. 
donna  ces  noms  a deux  cont.  de  ZïRAS  , fl.  de  Thrace.  Pline 
la  Perlé  , ainli  app.  parce  que  dit  que  ce  fl.  mouilloit  la  ville  de 
leur  revenu  étoit  deftiué  à l’en-  Dionyfiopolis. 


l’Océan  Atlantique. 


charpe  de  la  Reine. 


FIN. 
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TABLE  DES  AB  B RÉ  F IAT  I ON  S, 


A 


Abb. 

Abbaye  , Abbé. 

Afr. 

Afrique  , Afriquain. 

AH. 

Allemagne  , Allemand. 

Ang!. 

Angleterre , Anglois. 

anc. 

anciennement , ancien. 

app. 

appeller  , appellé. 

Archev. 

Archevêque  , Archevêché, 

Af. 

' Afie  , Afiatique.  , 

auj. 

aujourd’hui. 

B 

bor. 

. borné  , bornée. 

B. 

bourg. 

b. 

bas , baffe. 

C 

C. 

Comte  , Comté , Comtat. 

c-à-d. 

c’eft-à-dire. 

cane. 

canton. 

Cap. 

Capitale, 

cél. 

célébré. 

cit. 

i citérieure. 

conr. 

contrée , continent; 

camp. 

campagne. 

D 

D. 

Duché. 

Dioc. 

Diocele. 

E 

Eleâ. 

Eleftorat  Eleûeur. 

E. 

Eft. 

emb. 

, embouchure, 

Emp. 

Empire  , Empereur. 

Epif. 

Epifcopal. 

Efp. 

Efpagne  , Efpagnol. 

Eur. 

Europe  , Européens. 

Ev. 

Evêque  , Evêché. 

F 

Fl. 

Flandre. 

TABLE  DES  ABBREVIAT10NS, 


fl. 

fleuve. 

Fr., 

France. 

frontA 

frontière. 

G 

gr- 

Geog. 

G. 

grand,  grande. 

Géographe  , Géographie. 

Golfe. 

H 

hab. 

habitants  , habitant. 

h. 

haut , haute. 

Hift. 

Hiftoire,  Hiftoriens. 

Holl, 

Hollande  , Hollandois, 

I 

int. 

intérieur.  t 

Imp. 

Impériale.  • 

L 

lat. 

latitude. 

li. 

lieue. 

long. 

longitude. 

M 

Métropole. 

Mit. 

ma  rit. 

maritime. 

Man  rit. 

Mauritanie. 

médit. 

méditerranée. 

mérid. 

méridionale 

m. 

mille  , minutes, 

mod. 

moderne. 

Monafl:. 

Monaftere. 

mont. 

montagne. 

N 

N. 

Nord. 

nouv. 

nouveau  , nouvelle. 

0 

Oc. 

Océan. 

Occ. 

Occident , Occidental, 

Or. 

Orient , Oriental. 

O. 

Oueft.  . 

P 

Paleft. 

Palefline.  - 

Pat. 

Patriarchat, 

Vo\. 

Pplogne, 

) 


TABLE  DES  ABBREVIATI0NS.J 


peup. 

peuplé  , peuplée  , peuplées. 

Porr. 

Portugal. 

Pr. 

Principauté, 

Préf. 

Préfe&ure. 

Prov. 

Province. 

Prom. 

Promontoire. 

R 

Rép. 

République. 

riv. 

riviere. 

Roy, 

Royaume. 

S 

Sept, 

• Septentrion." 

s.  ' 

Sud. 

Souv. 

Souverain. 

Suff. 

Suffragant. 

Sup. 

Supérieur. 

T 

terr. 

territoire. 

V 

V. 

ville. 

vil!, 

* village. 

V-z. 

voyez. 

U 

ulf. 

ultérieure. 

Univ. 

Univers  , Univerfité. 

Les  Numéros  I.  II.  III.  IV  &c.  dijlinguent  les  différents  lieux  qui 
portent  le  même  nom . 

Les  Lettres  NB.  dijlinguent  les  Rémarques  Géographes» 
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APPROBATION. 

J a i lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Vice  Chancelier  un  imprimé 
oui  a pour  titre  : Diüionnairc  tlajfique  de  id  Céographie  ancienne  , 
è’c.  Sc  je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  puiifc  en  empêcher  l’imprelTion.  Fait 
à Paris,  le  18  Juin  1768.  DEGUIGNE. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

î . OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  & de  Navarre  ; à 
nos  amés  & Féaux  Conleillers , les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  , Grand 
Confeil  , Prévôt  de  Paris , Baillifs , Sénéchaux  , leurs  Lieutcnans 
Civils  , & autres  nos  Julliciers  qu’il  appartiendra  ; Salut  : Notre 
amé  Jacques  Lacombf.  , Libraire  , Nous  a fait  expofer  qu’il  delire- 
roit  faire  imprimer  & donner  au  Public  le  Diflionnairc  Cl.ijfique9 
portatif  de  la  Géographie  ancienne  : s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder 
nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceffaires  A ces  Causis,  vou- 
lant favorablement  traiter  l’Expofant , Nous  lui  avons  permis  & 
permettons  , par  ccs  Préfentes  , de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage 
autant  de  fois  que  bon  lui  femblera , & de  le  vendre  faire  vendre 
& débi'cr  par-tout  notre  Royaume,  pendant  le  tems  de  fix  années 
confécutives  , à compter  du  joui  de  la  date  des  Préfentes.  Faisons 
défenles  à tous  Imprimeurs,  Libraires  St  autres  perlonnes  , de  quel- 
que qualité  & condition  qu’elles  foient  , d’en  introduire  d’impref- 
fion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéifTance  : comme  aulfi 
d’imprimer  , ou  faire  imprimer  , vendre  , faire  vendre  , débiter  ni 
conrrefaire  ledit  Ouvrage  , ni  d’en  faire  aucun  Extrait,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puilfc  être , fans  la  permifTion  exprefle  & par 
écrit  dudit  Expofant  , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine 
de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  , de  trois  mille  livres 
d’amende  contre  chacun  des  contrevenants,  dont  un  tiers  à Nous  , 
un  tiets  à l'Hôtel  Dieu  de  Paris  , & l'autre  tiers  audit  Expofant,  ou 
de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , & de  tous  dépens,  dommages  & in- 
térêts ; à la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  au  long  fur 
leRegiflre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Pa- 
ris , dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que  l’mpreflion  dudit  Ou- 
vrage fera  faite  dans  notre  Royaume,  & non  ailleurs  , en  bon  pa- 
pier & beaux  caraéleres , conformément  aux  Réglements  de  la  Li- 
brairie, & notamment  à celui  du  xo  Avril  171J,  à peine  de  déchéance 
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du  préfent  Privilège  ; qu’avant  de  l’expofer  en  vente , le  manufcri* 

3ui  aura  fervi  de  copie  à la  l’impreffion  dudit  Ouvrage  , feia  remis 
ans  le  même  état  où  l’Approbation  y aura  été  donnée  ès  mains  dfc 
notre  très  cher  & féal  Chevalier , Chancelier  de  France  le  Sieur  de 
Lamoignon  , & qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
notre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Lou- 
vre , un  dans  celle  de  notredit  Sieur  de  Lamoignon  , & un  dans  celle 
de  notre  très- cher  & féal  Chevalier  , Vice-Chancelier  & garde  des 
Sceaux  de  France  le  Sieur  de  Maupcou  : le  tout  à peine  de  nullité 
des  Préfentes,  du  contenu  defquelles  vous  mandons  & enjoignons  de 
faire  jouir  ledit  Expofant  & fes  Ayans  caufes  , pleinement  & pai- 
fiblement , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  em- 
pêchement. Voulons  que  la  copie  des  Prélèntes  , qui  fera  imprimée 
tout  au  long  , au  comméncement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage  , foit 
tenue  pour  duement  fignifiée  , & qu’aux  copies  collationnées  par 
l’un  de  nos  amés  & féaux  Confcillers , Sécrçtaires  , foi  foit  ajoutée 
comme  à l'Original.  Commandons  au  premier  notÆ  Huiflîer  ou 
Sergent  fur  ce  requis  , de  faire  , pour  l’exécution  d'icelles  , tous 
attes  requis  & néceffaires,  fans  demander  autre  permifiion  , & non- 
obflant  clameur  de  Haro  , Charte  Normande  & Lettres  à ce  con- 
traires ; car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à Paris  le  treize  jour  du 
mois  de  Juillet  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-huit  , & d« 
notre  Règne , le  cinquante-troificme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé  LE  BEGUE. 

Regiflré  fur  le  Regijlre  XVII  de  la  Chambre  Royale  & Syndi- 
cale des  Libraires  0 Imprimeurs  de  Paris  , N°.  m.  Folio  485’, 

conformément  au  Réglement  de  1723.  A Paris,  ee  16  Juillet  1768. 

\ 

Signe  B RI  ASS  ON,  Syndic, 


/ 
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